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Cette  nouvedë  Édition  efl  enrichie  y  i°.  d'un  choix 
,  de  mots  exfrtffifs  &  agréables  ^u'on  peut  regretta 

%^]  De  plufieurs  façons  de  parler  proverbiales  tirées 
des  manufcfits  de  Bârbafan^  '  :  ^ 

Z^.  De, iml^m  fables, courte^  &  originales  avec 

leur  fnoratité.  , 

'  '  ^Ces  fabùsjbnt  dunefilf*  poète  qui  vivoit  vers 
le  cf^mnUncfiment  du:  treizième  fiecle.  On  l'appel- 
loit  Mariç;  4e  Fraatç>  non^  qu^le^  fut  du  fang 
Royal ,  rnais  patctqvUeUe  étolé  rtét^  en  Vrdnce. 
On  croit  àtielle  Ùçit  nf tachée  ù  MarguefJt^  de 
\      Flandrès:^tàM0Jànft^^  , 

inintelUgibJ^  r^M  F'^m  *  récàangerrle 
Jiijtt  dtf€s  fables-efi  prefqu^Joujours  de Jbn  in- 
vention. Elles  figureront  d'autant  mieux  dans  ce 

unproverbe,  "  ,      >  ':il  * 

4^.  fJous  f^rrohthtoH'èet proverbes  éfpûghôk 

remarquablei{pa^  leur  fins  énergique  &  caraûé^ 

rifiique*^-^-—  r  ^^^  -      '  -     \ 

5°.  Une  inJkiU^àeirêiti/mam^  ^u  connus 
-     )fj^^er6nfâTàgrémefif  ât^cme^tiduVèlleÉdition. 

D'ailljturs  ce  Diamifmre  étoit  devenu  rare  & 
^fbrt  cher  ;  ce  qui  a  o^agé  les  nouveaux  Éditeurs 
"^  â  le  faire  réimprimer  ai(tc  des  additions  conforme  s 

àfonplanj  mais  qui  corrigent  fa  trop  grande 
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\t  V échanger k^Ù 
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gique  6f  caraBé^  : 

m 

ù  ^  peu  connui 
fiduVelie  Édition. 
t  dévenu  rare  & 
ouveaux  Éditeurs 
ditions  conformes 
it  fa  trop  grande 


■1 


'•^ 


t 


m 


^iîê 


m^ 


!csr 


AVERTISSEMENT.  . 

JL  L  fèroit  aiiffi  mal-à-propas  de  faire  ^n  long 
ciifcours  fur  futilité  des  Dicîiormaires  en 
général ,  que  fur  celle  'des  fondemens  par 
rapport  à  un  édifice,  ^out  le  monde  cdn-^ 

.  vient  de  Tune  comme  de  F  autre*  Les  Dic- 
tionnaires font  les  pièces  fondamentales  dès 
bibliothèques.  Il  n y  en  a  points  pour  peu, 

.  qïCelle^  foient  confidèràble^ ,  dans  lef quelles 
ils  ne  tiennent  la  première  place.  Cependant  s 
malgré  cette  "  pré fén^cè  apparente  J:^  les 
occafions  continuelles  oh  Ton  efl  obligé  d^a-  " 
voir  reco\irs  a  eux .,  fe  ne  vois- pas  qif  on  en 
faffe  un  tas  effecîif.°On  les  regarde  ordi- 
nairement comîTief  ouvrage  du  pédaniifme 
&  la  reffburce'des  ignorans.  On  les  cu:Aete  ^ 
on  les  ë taie  par  mode  iî^^^r  ofîentation  ,  6' 

^t)/2  dédaigne  d'en  faire  lîfag^  par  crainte  & 
par  p'réfomption.  lUjhntremplis  de  leçons 

direcles  &  abfolues;  &Ter'fiomn^es^mitLdêz 

.  venus  fi  vains  &  fi  entêtés  d^éu^-  mêmes  ^ 
qu'on  ne  leur  fait  plus  goûter  les  préceptes 
qu'en  les  Uur  préfentùnt  d'une  manière  dé- 

.  tournée ,  en  forte  que  ceux  outils  inflruifent 
puijfent  s'^en  attribuer  tout  P honneur.  Peut- 
on  concevoiiiAin  orgueil  plus  mal entendM  ? 

,  Les  vieillards  ont-ils  honte.de  porté'rla  came 
gui  fou  tient  te  pouls  de  leur  vieillejpe  .^ 

*  ajfure  leurs  pas  chance lans  ?  Ne  fommes" 
nous  pas  tous  des  vieillards  exvofés  à  faire 
autant  de  chûtes  que  de  pas  dans  nos  étu* 
Tome  /.       ^  a 
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ife^ ,  dans  nos  leclure$ ,  ou  mïme  dans  nos  . 
entritiens  famÛiers  ;fi  nous  négligeons  /^""^^ 
/ecûursdaiDiclionnaires?         % 
'  Mais  trêve  à  la  morale.  Ce  rHeft  pas  tnon 
métier  de  dogmatifer;  &  cependant  Je  m'y 
tTQuvefi  difpofé  aujourd'hui ,  gue  je  ne  fuis  xj 
pasfurpris  de  voir  tant  de  gens  faire  les  cm- 
feurs  à  tort  6'  à  travers,  C  ejl  une  mani&çui 
fùbjugue ,  qui  entraine  la  volonté.  Apparent"     . 
ment  parce  qu'on  s'imagine  pajfer  pour  vèr> 
tueux  dans  iefprit  de  ceux  qui  nous  enten\ 
dent  parler  morale ,  &  que  par  cette  efpec\ . 
de  rafinement  on  s'étourdit  &  on  fe  dérobe: 
aux  reproches  de  la  confcience  :  mais  ne  voilà- 
t-iipas  encore  de  la  morale  ?  Plus  d'écart  ^^  . 
ni  de  verbiages.  Je  reviens  à  mon  dejjein.  ^ 

Ce  que  f ai  dit  de  P  utilité  des  Diclionnaires 
en  général  convient  fans  contredit  à  celui-ci , 
dont  je  ne  fuis  que  F  éditeur.  Les  Diclionnai- 
res defciences  6"  d'arts  ne  font  guère  que  pour 
les  favans' &  pour  les  artifhs.  Mais  ceux 
de  langues  font  faits  pour  tout  le  monde  qui 
les  parle.  Parmi  ces  derniers  même  ,  com- 
Men  ne  doit-on  pas  préférer  ceux  qui  ne  s'en 
tiennent  pas  à  définir  fimplement  les  mots , 
inais  qui  donnent  encore  un  recueille  toutes 
les  façons  de  parler.,  de  toutes  les  phrafesqui 
Jbnt  en  ufage  ou  qui  y  ont  été?  C'ejl  V avan- 
tage que  /e  Diftionnaire  comique,  burlef-     , 
que V iatyriqué ,  libre,  critique  iSc  pi^vèi^,.^v 
bial  a  fur  tous  les  autres.  On  y  trouye^^^;-/^'-. 
amas  de  tout  ce  qui  s' ejl  dit  de  (hiewilÈ^) 
chacun  de  ces  genres.  On  y  voit  cei^nc^r 
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comique  a  de  plus  fin  &  de  plus  rijîhle;  àe 
que  le  burleffue  a  dé  plus  bouffon  i/  de  plus 

:  plaifant;ceque  lefatyriquea  de  plus  piquant 
^  de  plus  enjoué.  4Jes  remarques  critiques 
fur  des  fujets  choifis  y  font  éparfesçà  6*  là  : 
enfin  on  y  rapporte  ces  expre (fions  heure ufe s 
,quiont  paffé  en. proverbes,;  &  ces  proverbes 
Çuifous  un  langage  familier  .f  i/  quelquefois 
rnême  populaire ,  yenferment  des  vérités  frap' 

.  pantes-^  6'  le  plus  grand  fens  :  pareils  à  ces 
héros  ^  qui  fous  des  dehors  fimples  portent 
fur  leurs  fronts  les  caractères  de  leur  cou- 

\rage  &  de  leur  grandeur  d^ame.  On  ne  doit 
pas  craindre  que  ces  beautés  foient  affôibJies 

fiùr   être  féparées  de   leurs   circonjiances. 
'Auteur  a  tourné  f  es  explications  de  mu- 
"niexe  qu'elles  y  fuppléent ,  6'  qu'elles  imitent 
fous  le  même  point  de  vue  6*  la  valeur  des 
termes^  &ce  qui  a  occafionné^d' en  faire  ufage* 
On  voit  par  cercourt  expofé  que  le  Dic-  " 
tionn^ire  comique  contient  ce  qu'il,  y  a  dô 
Jplus  curieux  &  de  plus  intéreffaht  dans  les 
belles-lettres.  Il  y  a  pour  les  jeunes  gens  qui 
ont  *tant  de  peine  à  je  défaire  du  fîylepefant 
6'  emphatique ,  qu'ils  ont  puifé  d^ins  les  ico- 
.  les ,  OÏL  on  ne-  leur  apprend  qu'à  produire 
ce"  qifjon  appelle  des  phrafes ,  des  tournures 
fimples ,  de's  mode  le  s>  d'élégance .,  de  pureté 
^  d^  naturel^  fans  lefquels  il  ri  y  a  point 
j^  beau  fi  y  le.  C'eft  un  flambeau  qui  éclaire 
''^^iÉ^jrqhi  font  piqués  de  l'heure  ufe  çuriofité 
(îè;^^e  ces  Auteurs  qui  ont  paru  dans  le 
renouvellement  âes  Jettres  conïme  des  phé- 
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nomenes  furprenans  ^  6*'  qiù^  ma/gré  figna- 
rance  ^  la  varbarie  de  cesjicc/es ,  nous  ont 
tranfmis  dans  leurs  ouvrages  des  marques 
du  plus  grand  génie ,  6'  de  refprit  le  plus 
brillant.  Qui  pourrait  lire  ks  Œuvres  Je 
Rabelais  ^  de  Maroc  ^  6V.  fans  être  arrêté  à 
chaque  page  ?  Ceux  de-  Ronlard  ,  de  Théo- 
phile y  de  Scarron  ,  nont  -  ils  pas  befoin 
d'êtrd^  expliqués  ?  Combien  de  termes  quon 
ri'y^ntendrôit^i^Jms  cela  ?  Vous  jeunes 
plùmès  qui  écrivè\ipour  le  théâtre  ^  ouvre\- 
le  Ûiâionnaire  comique ,  en  le  Hfant  vous 
pourre\  vous  former  une  idée  des  éxpref- 
fions  vraiment  comiques.  On  s\(l  attaché 
fur  -  tout  à  n^en  ptint  oublier,  Cejfi  pour^ 
vous  unefource  de  bonnes  plaifanteries ,  quT 
vous  épargnera  la  peine  de  les  chercher  dans 
les  originaux,,  qu'il  /rV/?  pas^toujours  poffîble 
d^ avoir  en  propre ,  ou  fous  la  rfîain,  ^ 

Il  y  a  aufji  une  longue  lifte  de  termes  po- 
pulaires ,  qui  n^eff  pas  à  dédaigner,,  comme, 
elle  pourrait  le  pamître  à'^abor^-  Coinbien 
2e  perfonhes  dijîinguéés  qui  ne  font  Jtzmais 
forties  delà  Cour  ou  du ^rand  nibnde ,,  & 
qui  fe  trouvant  quelquefois  obligées  de  def- 
cendré  dans  certains  détails  avec  des  g^ns 
du  peuple  y  ne  comprennent  rien  à  ce  qu'ils} 
leur  difent  !  Que  ces  perfonnes  lifent  le pk' 
tionnaire  comique ,  elles  feront  bientôt  au 
fait  de  ce  langage.  En  un  mot ,  il  y  a  peu  de 
gens  à  qui  ce  Diclionnaîre  ne  foit  auffi  utile 
qiH agréable  ;  car  on  n'y  remarquera  point  cette 
fécherejfe  \  cette  uniformité  ,  qu^ont  tous  les 
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Avertissement.        v 

ciiitfes.  ta  matière  y  eft  égayée  par  dès  exem- 
,ples  en  épigrih?imes ,  en  rondeaux ,  en  épità- 
plies  pleins  de  Jél  6'-  d'agrément^  ce  qui  an 

plus 

ce 


_^i^  pourrois  ajouthr  ^  pour  'plus  grande 
^yfeuye  ;  le  no  mûre  des' éditions  ::s'U  nejl' 
pas  toujours  {in  témoignage  aijiiré  de  la  per- 
fection des  ouvrages  ^  ileri  efl  au  moins  un 
de  leur  honte  à  quelques  égards»' 

Tout  -ce  que  jcii  dit  jufqulà  préfeM-^  ne   ^ 
regarde  que   la   bonté  intrin fe que  \  il  faut 
bien  quon  nie  pardonne  quelques  termes  de 
Part  )  du  Diâtipnnaire  comique.  Parla^  de- 
fa  beauté  extérieure  ,  ou  du  moins  dessins  . 
que  fdiprh  pour  lut' en  donner,  y'hi  choifi 
lepapier  o'  le  caràclert ;  c\fl  là  d^ou  itépend 
u^p^illeure  partie  dufuccèsl  La  couléui:,^  les 
veines\  les  inégalité^^n  pqpiej;  ^  ftiffifent 
fouvent  pour  rendre  Oéfe^eufe  une  inipref-^ 
fiori^  d^ ailleurs  bien  faitey^  bien  exécutée^ 
rai  réformé' plufieurs  ertdrohs,  dont  le  ffyle 
\étoit  trop  négligé;  H'fifen  ai  laiffé plufieurs 
autres ,  c'eji  parce  que  leurs  défauts  font  fup- 
•portables .^  ou  parce  que  les  termes  qu'il  au- 
roit  fallu  y  fubfîituer  ^  auroient  été  moins 
énergiques  &  moins  exprefjîfs.  r ai  corrigé 
un  ajfè\  grand  r\qmbre  de  fautes  d^impref- 
fion ,  qui  rendaient  les  phrafes  inintelligibles  y 
ou  gui  y  caufoient  des  contrefens  -,  &  je  me 
flatte  qu^on  n'en  trouvera  point  de  cette  na- 
ture dans  cette  édition.  S^ilsly  en  ejl  glijfé 
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guelquurïe ,  éjh  n^^ft  pcLs  dCutie  c^ràndt  i/n^ 
partance.  Tai  Je  ntême  rétabli  plufieurs  ci^ 
tafions  fauffes^  qui  n^auroient  pas  mangue 
de  chagriner  certains  lecteurs^  qui  aiment  à 
confronter  le  s- endroits  cOés  aux  originaux,. 
En  un  mot.,  fans  rie n^  retrancher  ^  f  ai  fait 
^  tout  mon  poffible  pour  que  le  public  fait  con- 
tent à  tous  égards,^ 

Je  trouvai  che\  moi  il  y  a  quelques  jours 
\in  paquet  .^  fans  que  faie  pu  découvrir  de 
quelle  part  il  venoit.  Il  contenait  un  petit 
manufcrit  &  une  lettre.,  dans  laquelle  on  rrHa- 
vertiffpit  de  profiter  pour  la  nouvelle,  édition 
du  Didionnaire  cdpique,  &c.de  la  critique 
quon  m^ envoyait.  £e  papier  en  était  fale  & 
enfumé.  Je  conjecturai  que  ces  remarques 
'avaient été  autrefois  adrejfées  à  PAuteur^qui 
n  avait  pas  jugé  à  propos  de  les  publier  j^  (/ 
g\ie  je  ne  les  tenais  ^que  de  quelques-uns  de 
^fes  héritiers.  Quoi  qu^ il  en  fait.,  elles  rrHont 
parutrès-fenfées.  Etn^ayantpu  en  faire  ufa- 
ge ,  attendu  que  P édition  était  prefque  finie  ^ 
fai  cru  devoir  les  donner  au  public .,  6*  les 
placer  après  cet  avertiffement.  Une  banne 
critique  fait  honneur  a'  uri  livre.  Celle  -  ci 
d'à  file  urs  achèvera  de  donner  une,  idée  par^ 
faite  du  Didionnaire  comique.  J'^efpere  que 
lelecleur  nous  énfaura  quelque  gré  à  moi  6* 
à  celui  qui  me  Fa  procuré.  J\en  ai  feulement 
retranché  les  exemples  que  V Auteur  avait 
mis  au  bas  fous  des  chiffres  qui  étaient  répé- 
)tés  dans  les  remarques.  Ott  les  trouvera  ai^ 
Cément  dans  le  Diclionnaire  ^  pour  peu  quon 
-veuille  y  faire  attention. 
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C  R  I  T  I  Q  U  E 

DU  DlCTIONNAUiEXOMIQUE,  &c. 

^^  Ouidlverumatqitedecenscuro,»,*, 

''     .  /      !  •  HoR.  Ep.  I.  Lib.  I. 

\^'kst  par  l'étude  des  phénomènes  &  des 
événemens  ,  c'cft  après  les  obfervarions 
d'une  longue  fuite  d'années  que  l'on  par^ 
vitjnt  h  connoître  ^a  nature  des  chofes ,  &:  le 
retour  périodique  &:  comme  néceflaire  de 
certains  eifex:s  qu'on  remarque  dans  la  nature 
ou  parmi  les  hommes  dans  telle  ou  telle  cir- 
conftance:  cette  cdnnoiflance  une  fois  ac»- 
quife ,  on  a  formé  des  jugemens  dont  on 
s'eft  fait  des  principes  pour  les  Sciences  ôc 
pour  la  fociété*  Voilà ,  je  penfe ,  l'origine 
des  proverbes,  qui  ne  font  autre  chofe  que 
deis  fentences  qui  contiennent  une  vérité 
confirmée  par  le  témoignage  &  l'expérience 
des  fîecles  paffés.  J'en  trouve  de  trois  e{V 
peces.  Dans  la  première  ce  font  des  princi- 

?es  généraux  de  morale,  énoncés  avec  pré- 
iiïon,  mais  en  ftyle  élevé  &  d'un  ton  dog- 
matique. Tels  font  les  Proverbes  de  Salo- 
MON,,  les  Afjxi/7z^^  de  M.  de  la  Roche- 
Foucault  &  celles  de  f,A  Bruyère,  &c. 
Ils  fervent  de  bafe,  aux  fyftémes  de  morale 
&  de  politique.  Là  féconde  el^iece  confifte 
dans  ces  expreffions  heureufes  dont  le  fens 
eft  fi  lumineyx  &  fi  naturel ,  qu'on  le  faifit 
d'abord ,  ^  que  l'impreffion  en  refte  pour 
toujours  gravée  dans  la  mémoire.  Molière , 
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au  rapport  de  Defpreaux^  excelle  à  cet  égard:' 
les  Auceurs  au  Joueur^  du  Philofophc mariée 
&c.  en  fourniffent  auffi  plufieurs  exemples/ 
La  troifîeme  enfin  eft  une  çfpece  de  jargon 
trivial  &:  furainé,  par  lequej  le  peuple  ex-^ 
prime  des  idées  vraies  qu'il  doit  à  fa  propre 
connoiffance  ou  à  la  tradition. 

C'eft  ce  que  le  mêmeMoZ/Wappelle  élé- 
gkmmeni    des  proverbes  ^traînés  dans  les 
ruiffeaux  des  Halles.  Ces  trois  efpeces  de 
-proverbes  ne  font  le  èlû^xfouvent  que  Ja 
même  penfée  renoue  noblerne^,  ingénieu- 
fement  ou  vulgairement ,  fel<^jn^e  celui  qui 
parle  a  plus  de  grandeur,  de  fine  (Te  ou  de 
grofliéreté  dans  Tefprit.  Cepjpdant  il  femble 
qu'on  foit  généralement  convenu  de  ne  don- 
ner le  nom  de  proverbe  qu'à  la  dernière  ef- 
pece.  C'çft  du  moins  la  première  icWeque 
ce  terme  employdfeul  fait  naître^,  car  quand 
on  parle  de  ceux  de  Salomon  ,  on  nomme 
toujours  ce  Prince  V  comme  pour  faire  en- 
tendre qu'il  s'agit  .de  toute  autre  chofe^e 
des  proverbes  ordinaires:  quant  à ceuxdeV 
première  "clafle ,  il  y  a  communément  peu  de 
perfonnes  qui  les  connoiffent  fous  ce  nom. 
•  Ainfi ,  4jie  confîdérer  l'avantage  des  lan- 
gues que  du  côté  de  la  morale ,  c'efl-à-dire , 
par  la  propriété  qu'elles  ont  de  mettre  fous 
les  yeux  &c  à  ^a  portée  de  tout  le  monde  les 
principes  d'honneur ,  de  reconnoiïïance,  de 
défîntéreffemçnt ,  de  probité,  d'amour  pour 
fes  femblables ,  &  des  autres  vertus  focia- 
blés ,  il  efl  certain  qu'un  Diâionnaire  qui 
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raiTemble  en  foi  ces  diiférens  principes ,  ne 
peut  être^que  très-Htile.  Ceil  aufTv  l'idée 
que  je  m  écois  formée  de  celui  qui  a  pour 
titre ,  Diclionnaire  comique ,  bûrlefque ,  fà- 
lyrique  y  libre,,  cruique  ii' proverbial.  Ce  plan 
•  me  donna  une  Giirioiicé  inconcevable  :  je 
vaiV  trouver  ici ,  me  dis- je  en  moi-mêiyie, 
un  recueil  de  toutes  les  naïvetés,  de  tous 
les  bons -mots,  en  un^moc^de  toutes  cts 
façons  de  parler ,  fi  vraies  écû  heureufes, 
qu'elles  font  tournées  en  proverbes.  Jel'ou^ 
vrîs  avec  avidité,  j'y,  lus  en- effet  beaucoup 
de  chofes  très-curieufes,  mais  mon  anenTe, 
ne  fut  pas  entièrement  remplie.  Je  n'y  trou- 
vai point,  cet  ordre  ^  cette  pureté,  dé  llyle, 
ces  défirtitions  clajres  &  juftes,  cts  expli- 
cations folides  &  édbidues  que  j'efpéroisd'y 
voir;  '&  j'y  trouvai  clans  plus  d'uh  endroit 
les  défauts  contraires  que  je  n'y  cherchois 
point.  On  en  jugera  par  ce  qu'on  ^^a  lire. 

Le  but  d'un  Dictionnaire  de  langue  eft  de 
donner  des  idées  vraies  &  prédfes  des  mots 
dans  un  arrangement  qui  rèparide  du  jour 
fans  fatiguer  ni^égoûter  le  lefteurpar  de^ 
répétitions  inutiles,  &  par  des  renvois  dé- 
placés. Les  phrafes  que  ces  Didionnaires 
citent ,  doivent  donc  exprimer  cts  idée§. 
Mais  tous  lés  termes  qui  compofent  ces 
phrafes,  n'y  Cohcoureïit  pas  également.  Il  y 
en  a  qui  ne  font  que  pour  reftraindre  la  va- 
leur tpop  étendue  des  autres.  Ceux-ci  repré-^ 
fentent  les  objets  par  des  images,  ceux-là 
donnent  de  la  force  ou  de  la  douceur.  Les. 
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uns  ne  fervent  qu'à  produjre  un  nombre 
complet  6c  flatteur  à  l'oreille  ,  leS  autres 
lient  &  forment  l'enfemble  fans  rien  ajouter 
au  fens  :  mais  outre  cela  il  y  en  a  un ,  quel- 
quefois deux ,  'qu'pt^  peut  regarder  comme 
fondamentaux V fur  qui  tous  les  autres  font 
comme  appuyés,  à  qui  ils  fe  rapportent 
conajme  autant  de  rayons  à  leur  centre  ;  enfin, 
qui  prpduifent  la  plus  grande  lumière ,  à 
peu  près  comme  dans  un  tableau  il  y  a  un 
perfonhage  principal  ou  deux  tout  au  plus 
auxquels  tous  les  autres  ne  font  qu'accef- 
foires,  &c  pour  fervir  d'oçcafîon  oc  d'objet 
à  l'adion  dans  laquelle  le  peintre  les  reprç- 
fente,  ^^  ces  termes  primordiaux  ne  font 
pas  toujours  auflî  faciles  à  connoître  dans  le 
langage  que  ces  perfonnages  le  font  dans  la^ 
peinture.  Il  faut  quelquefois  y  faire  une  fé- 
ri.eufe  attention,  &  il  me  femble  que  per- 
-fonnene  le  doit  plus  que  l'Auteur  d'un  Dic- 
tionnaire. Comment  en  effet  s'y  prendroit-^ 
il  pour  mettre  les  explications  &  les  renvois 
chacun  à  leurs  places  ?  Quelques-uns  pour 
s'éviter  cette  peine ,  multiplient  les  défini- 
tions à  chaque  mot  par  où  une  phrafe  peut 
commencer.  X'Auteur  du  Diclionnaire  co- 
mique eft  de  ce  hbnibre  :  s'il  y  a  des  termes 
plus  abondans,  tels  que  ceux  de  Bon^  Faire ^ 
&CC.  il/épete  avec  foin  à  leur  article  toutes 
les.  phrafes  dans  lefî:]uelles  ils  font  eptrés  , 
&  qu'il  a  donné  pour  exemples  dans  fon  ou- 
vrage. Cette  efpece  de  récapitulation ,  j'en 
conviens ,  a  ce  double  avantage,  de  rappeller 
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s  idées  qui  pou  voient  s'ctre  échappées,  & 
de  voir  l'Auteur  quelquefois  mieux  rencon- 
trer dans  un  article  que  dans  rautre,  on  doit 
lui  tenir  bon  compte  de  cette  franchife.  N'y 
a-t-il  pas  des  gens  qui  ainiÊOt  mi^x  tomb^jr 
dans  mille  erreurs ,  ou  faire  fottifes  fur  fot- 
tifesque  d'avouer  qu'ils  fe  font  trompés  d'a- 
bord ?  Il  eit  vrai  qu'il  faut  donner  deux  jours 
à  un  livre  qu'on  auroit  pu  lire  en  un  ,'qiie  ces' 
redites  ennuient  6c  occafionnent  de  la  coh-- 
fuiîon  &  de  l'er^barras;  mais  peiit-on  gagner 
de  tous  les  côtés  ?  •  .      , 

Lqs  termes  ne  s'expliquent  que  par  une 
définition  exafte  ,  prononcée  d'âiirès  une  ' 
mûre  reflexion  fur  l'ufage  &:  les  çircbnftan-- 
ces  dans  lefquelles  ils  les^ emploient.  Cette 
précaution  eft  û  éflentiellea^  que  toutes  les 
erreurs  dont  le  monde  fourmille  en  matière 
.de  religion,  de  fcience  ou  d'art,  rie  viennent 
que  de  ce  que  les  hommes  n'ont  pas  bien  en- 
tendu les  termes  dont  ils  fe  font  ferVis,  Lés 
fyftcmes  les  plusjfpécieux  ne  font,  iîpn  veut 
y  prendre  garde,  bâtis  que  »fur  des  mots 
dont  leurs  auteurs  n'pnt  jamais  eu  d'idées 
juftes.  .- 

Dans  quelle  étroite  obligation  ceuxjqui 
compofent  des  Diftionnaires ,  ne  fotic-ils 
donc  pas  de  bien  définir  les  termes  qu'ils 
veulent  faire  entendre  aux  autres?  On  n'i- 
magineroit  pas  qu'un  écrivain  en  ce  genre 
eût  pu  négliger  ce  devoir;  cependant  l'Au- 
teur du  Diclionnaire  comique  avoit  l'efprit  fî 
préoccuï^é  ou  fi  diftrait  à  cet  égard,.  q\x^ 
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non-feulement  ila  mal  défini  la  plupart  de 
•  fes  termes,  mais  qu'il  leur  a  même  dpnné 
un  fens  tout  oppofé  à  celui  qjii'ils  ont  dans  les 
exemples  qu'il  rapporte.  J'ai  voulu  d'abord 
l'excufcr,.^:  rejeter  ces  fautes  fur  les  varia- 
tions que  l'ufage  &:  le  tems  apportent  dans 
lès  langues;  mais  outre^ qu'il  n'a  pas  écrit 
fous  François  I,  ces  exemples  prouvent 
qtje,  les  termes  jfîgniHoient  de  fon  tems  ce 
qu'ils  fîgnifient  encore  aujourd'hui  ;  il  y  en 
a  même  qui  nq  font  expliques  que  par  des 
proverbes  en  italique  auffi  obfcurs  qu'eux , 
ou  par  d'autres  de  la  façon  de  l'Auteur,  qui 
ne  font  guère  plus  intelligibles.  Il  faut  que 
cet  Auteur  y  ait  bienj)eu  réfléchi  ;  ce  que  je 
n'ai  pas  de  peine  à  croire,  &  ce  qui  fe  con- 
firme par  mille  autres  négligences  qui  annon- 
cent un  ouvrage  fait  à  la  hâte ,  ou  un  Auteur 
prévenu  de  ï&s  talens,  qui  croit  né  pouvoir 
rien  écrire  que  d'admirable.  Que  de  réfle- 
xions cela  ne  doit-il  pas  faire  &ire  aux  Au- 
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Ce  n'eft  pas  aflez  de  mettre:  de  l'ordre  & 
de  la  clarté  dans  un  livre ,  il  y  faut  encore  de 
la  pureté  de  langage.  Les  chofesles  plus 
nettes  &:4es  plus  arrangées ^ont  fouvent  les 
chofes  du  monde  les  plus  révoltarites  &  les- 
plus  ennuyeufes,  feulement  par  la  façon  dont 
elles  font  dites.  Et  ii  rien  peut  faire,  excufer 
le  défordre  &  la  confufîon ,  alTurémeat  la  , 
beauté  de  l'expreffion  ij'y  contribue  pas 
moins  ique  l'importance  de  la  matière.  Le 
DiSionnairc  comique  retiferm^  fans  contre- 
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dit  ce  dernier  avantage;  Iç  fond  en.çil  ex- 
cellent,  curieux  èc  inccreflant  ;  mais  iteiut  y 
fupplcer  la  pcrfedion  dp  ftyle  dans  une  in- 
finité d'endroits.  On  eft  rebuté  de  trouver 
fans  ceffe  dans  les  explications  des  exbref-  - 
lions  balles  ^  des  phrafes  de  Halles ,  des  \ter- 
rpes  forgés  fans  grâce  ni  énergie  :  c^ft  l:\ien 
à'cnt^ndre  que  djeTemer  dç  pareilles  plat^:i- 
tudes  dans  un  livre  d^îfjc  à  apprendre  uiie 
langue.  J'avoue  q\xén  rencontre  de  tems  à 

^Autrc  des  morceaux  allez  purement  écrits,, 
mais  ils  font  en  11  petit  nombre,  qu  on  elt' 

,  tenté  de  croire  que  l'Auteum'a  bien  fait  que\ 
par  hafard,  Ou  pour  détromper  ceux  qui 
pburroieiit  penfer  qu'il  n'eneft  pas  capable. 
On  rne  dira  peutrçtre  qu'il  s'eft  conformç 
à  fa  matieTe  fur  ce  principe,  qu'il  eft  ridicule 
d'habiller  une  payfmne  en  pr^ncelfé^  ou  de 
faire  {jarler  une  bergère  naïve  comme  \une^ 

•  coquette  fine  &c  manégée.  Je  fais  qu'un  pein- 
tre habile  proportionne  fes  couleurs  à  fes 
fujetSi^ais  les 'moindres  ne  perdent  rien  de 
leur  valeur  pour  ne  repréfenter  que  des  hail- 
lons ficdes  chairs  brûlées  î5ar  les  odeurs  du  , 
foleil;  elles  font  bien  cotnpofées  &  ne  dif-  * 
ferenc  d^s  pilis  fines  que  parce  qu'elles  font 
moins  rares.  Eh!  la  rareté  q(ui  met  le  prix  à 
tant  de  bagatelles,  le  met-elle  à  tout?  Qu'on 
-me  perniettê  de  faire^  c^orhparaifon  à  mon 
tour;  Les  plus^beauxdiarrians. perdent  beau- 
coup à  être  mal  montés;  mais  aufli  ils  ga- 
"gnerft  infiniment  à  l'être  bien,  ils  en  font, 
même  eftimés  ifort  au-delTus  de  ce  qu'ils 
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valent  :  l'application  cft  facile  à  faire* 

dis  p|us.  Je,  foutiens  que  la  matière 
mêmt  exigecfft  que  cet  Auteur  s'exprimât 
plus  élégamment.  Le  grand  nombre  de  phra- 
.  îes  populaires  qu'il  rapporte ,  fait  une  telle 
impreffion  fur  l'efprît  du  lefteiir,  qu'elles 
lui  devienncfnt  familières  ;  il  s'habitue  infen- 

'  fîblément  à  en  faire  ufage  de  la  mêmt  ma- 
nière qu'on  fe  forme  le  ftyle  à  force  de  lire 
de  bons  écrivains*  D'ailleurs  les *antidf)tes 
tie  font^jamai^  plus  efficaces  que  quaftd  on 
les  prend  immédiatement  après  le  poifon  : 

''ceci  n'éft  point  une  im%ination ,  l'Aureui- 
dont  je  parle  eft  mon  garant.  N'y  a-t-il  pas 
lieu  de  croire  que  fon  ftyle  n'eft  ainli  défcç- 

, . tueux que  parcequ'obligé d'écrire  des  pro- 
verbes traînés  dans  les  ruiffeaux  dés  Halles^ 
pour  me  fervir  de  l'exprejffion  de  MôUere\ 
il  kii  a  été  prefqu'impoflible  dç  ne  pas  porter 
ce  langage  dians  fes  explications. 

Que  n'aurois^je  point  à  en  dire  de  ces 
explications?  Les  unes,  plus  pbfcures  que 
ce  que  l'on  fe  proppfe  d'éclaircirvont  befoia 
elles-mêmes  d'un  commentaire.  Les  autres  ^ 
abfolument  faufles,  prêtent  un  ferts  aux  mots 
contraires  à  celui  qu'ils  doivent  avoir.  Cel- 
les-ci n'expliquent  que  la  moitié  de  leur  va- 
leur ,  &  ce  4ont  elles  ne  font  pas  mention 
cft  ordinairement  le  plus  importante - 

Ce  reproche  toutefois  ne  tombe  pi^  fur 
tous  les  er^droits.  Il  diftingue,  ildîvifeavec 
tout  le  difcernement  dont  il  eft  capable.  En 

i-  lin  mot,  il  a'oublie  rien  pour  qu'on  prenne 
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mt  idée  jùfte  des  académies  de  débauche  4 
6c  qu'on  mette  entr'elles  toute  la  différence 

/^  qui  convient*  Eiv^flet,  ileft  bonde  fe  faire 
des  notions  claires  des  chofes  .quand  on  le 

'  peut.  Un  autre  Defpreùux  diroit  peut-être 
de  cet  Auteur  ce  que  ce.grand  critique  adit 
de  Régnier^  que'fes  ouvrages 7^  rejjentent 
des  lieux  que  fréqaentoit  P Auteur.  Mais  il  ne 
faut  que  jeter  les  yéuxfur  la  féclierefle  de  la 
matière  pour  laver  celui-ci  de  ce  foupçpn. 

— -N'eft-çe  pas  une  preuve  d'adreffe  dans  un 
écrivain  ,  de  femêr  fur  un  fujet  dénué  d^a- 
grémens  ,  des  traits  qui  piquent  la  curiofîtc 
des  lefteurs?  Voilà  tout  le  crime  de  Jouteur 
iu  Diclionnaire  comique ,  &c.  / 
Je  conclus  donc  que  l'Auteur  du  Diclion" 

.  naire  comique  s'elt  en  effet  fort  étendu  fur 
des  objets  qui  vouloient  être  courts  &  cou- 
verts^ &Lqu'il  a  négligé  dans  bien  des  ren- 
contres de  détailler  ce  qui  étoit  effentieJ, 
mais  que  cela  n^mpéche  pas  que  fon  Hvtc 
ne  puiffe  être  très-utile  à  ceux  qui  le  liront 
avec  affezrdejdifceniimieiitpcrar  profiter  du- 
.  bon  qrfon^^^tFouverâ. 

LIS    T    E 

Des  Auteurs  &  livrei^dont  on  s'ejî  fervi  poUr  ce 
Diâionnaire  j  cités  par  abréviation, 
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Aventurier  Bulcon* 
(Euvrei.  de  Baroa  «  Coquette 

trompée.        » 
Œuvres  de  Barbafàh.      v       , 
(Euvres  de  Barquebois^ 
<EtîVres  de  Bourfàut. 
Cabinet  Satirique. 
Œuvres  de  Campiftron. 
Œuvras  de  (.haimneflé.   , 
Recotil  de  Chanfons. 
Œuvres  de  la  Chapelle* 
Œuvrcf  de  Ghavifiny. 


Chtv,  fray.  Je  Crifp,  défol.  des  Œuvres  de  Chevalier. 

CkoLcônu  X  Contes  de  Choliere^. 

Cçrn,  CercL  des  femm,  pue*  à  Œuvres  de  Corneille. 


regr. 
;  Dames  dans  leur  nau 

Danc. 

Defp.Epft. 

DomQuich, 

St,  Evrem, 

Leg.  de  Faifeu.  > 

la  Font.  Conu  Fab.  (Euv.pojlh, 

Haut,  app,  tromp,  NoH,   de 
Prov.  firc. 

Hijl.  Corn,  de  Franc. 

Luc,  ht  bel,  hum,    . 

Main.Poif,Priap, 

M,  de  F, 

Ménag,Poéf, 

Mol  EtourdJMif,  &C4] 
.  Le  NobU ,  Ejop,  firr. 

Palap,  Fenu'  aintr,  &c« 

Parn*  des  M« 

Fafè, 

Paff,  rheur.  Ace, 

PeUîf.RtcdePoéf, 
.    'Prov,  Efp.  .     •     V 

Put,  Ronu 

Otév. 

ttah. 

Roc,  Plaid*  Co;né 
<    Le  Joueur, 

Regn,  Sot.-  -• 

San,  DiaU 

Scar,  Virg,  trav^Jodéduell,  Src, 

Fait. 


Les  Dames  dans  leur  naturel. 
Œuvres  de  Dancourt. 
Œuvres  de  Boileau  Oefpfeaux^  ^ 
Hiftoire  de  Dom  Quichotte. 
Œuvres  de  St.  Evremont. 
Légende  de  Pierre  Faifeu. 
Œuvres  de  la  Fontaine. 
(Suvres  de  Ilau  te  roche. 

HJdoire  de  Franc  ion.  '^  • 

Lucien  en  belle  humeur^ 
Fo^es  de  Mainard. . 
Marie-de4''rapce. 
Pùéfie  de  Ménage. 
Œuvres  de  Molière. 
(Euvrés  de  le  Noble. 
Œuvres  de  Pabprat/ 
Pamaflé  des  Mufet.    • 
Penfées  de  PafcaU 
Œuvres  de  Pai^rar. 
Poéfies  de  Peliflbn-SMa  Sui«p 
Proverbes  Efpagnols.  \ 
Il  Piitaniftno. 
Œiuvres  de  Quévédb. 
Œuvres  de  Rabetxis. 
Œpvres  de  Raciàe. 
Œuvres  de  Regnarel* 
»  Satyres  de  Régnier. 
Œuvres  de  Roufleau. 
Œuvres  de  Sarrann. 
Œuvres  de  Scarron^ 
Œuvres  de  Voiture. 
Vieux  langage.  .,.,^« 
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Co^uerie 


an,      v-'-^- ,, 
Bbois4 

lUt. 

I  - 

ftron. 

ineflé.  . 

>n«. 

[>elie4 

;ny. 

lier. 

'Ca- 
ille. 

leur  naturel. 

)urt. 

u  Dcfpfcaux*  ' 

Quichotte. 

rewiont. 

e  Faifeu. 

itaine. 

croche. 


ion. 

umeur^ 

rd.. 


>■ 


re. 
ble. 
rat/ 
fei.    • 

h 
•ar. 

nols.  \ 

é^ 

tais. 
le. 
ard* 
ier. 

Gn. 
on* 
ire. 

ONNAIRE 
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DICTIONNAIRE 

vc  o  M I  q  u  E, 
s  AT  YRIQUE ,  C  R I T I Q  VE^ 

"m 

,     '       '         B  U  RL  E  SQ  V  E, 

LIBRE  ET  PROVERBIAL. 


jtJL,  PANSE  D*A.  Il  n'en  à  pas  fait  unepahft  d'A. 
Façon  de  parier  proverbiale  ,  pour  dire  qu'un 
homme  n'a  rien  fait  de  Pùuyrage  dont  il  s'agit , 
qu'il  n'y  a  point  touché- 

Ne  [avoir  m  A  ni  É.  Cour  dire  «  ne  /avoir  pas 
lire ,  ou  pour  exprimer  un  ignorant* 
Ci-deffous  git  Monfiiur  VAbbéj 

gui' né  favoit  ni  A  ni  B, 
ieu  nout  en  doint  ài^ntât  un  autre  ^ 
Qui  fâche  au  moir\s  fa  Patè-nê^e,  • 
,         "    ^,  (  MÈHf AGE  ^Poéf  franc  )     * 

-  Etre  marqué  à  VA.  Sprte  de  proverbe ^  pour  dire 
être  honHne  ëc  mérite  ^  d'honneur,  de  probité.  Ce 
proverbe  eft  tiré  des  monnoies  de  France,  qui  font 
marquées  félon i*ordré  des  lettrés  de  ralphaber>  ÔC 
Tome  I.  A 
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♦^. 
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V      * 
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dont  celles  qui  font  de  meilleur  aloi  >  font  mar- 
quées à  TA.  rpuies  les  monnoies  qui  fe  battent  à 
Paris,  ont  un  A,  pour  les  diflinguer  des  monnoies 
des  autres  villes  où  on  les  bar. 

AbaÏser.  Dans  le  vieux  langajfe  fîgnifioii  ap- 
paifer. 

F  allas  qui  lanoifc  abat  fa 
Tant  que  li  un  T autre  baifa. 
ABC.  Remettre  quelqu'un  à  VA  B  C.  C'eft 
l'obliger  à  recommencer  tout  de  nou|;paU. 

Renvoyer  quelqu'une  VA  B  C.  C'eft  le  traiter 
d'ignorant.. 

Abandonner.  N'abandonne^  pas  les  étriers,  - 
C'eft-à-dire,  fervez-vous  bien  des  avantages  que 
vous  aveii  ne  les  quittez  point.       • 

Abattei>r  DE  QUILLES,  OU  plus  communé- , 
roenr.,ÀBATTEUR  de  bqis.  On  s'en  fert  par  ifonic, 
pour  r^er  une  perfonne  qui  fe  vaate  de  plus 
qu'elle  ne  peut  faire,  &  comnic  on  dit  ordinai- 
rement, qui  fait  plus  de  bruit  que  ^de  befogne. 
'^^RsoNiER'^Sat.  iiA^  ' 

-^hîihTiKET Petite  ptïï^ abat  grand  vent.  Pour 
dire ,  que  quelques  paroles  flatleufes  appaifent  un 
grand  emportement. 

Cet  homme ,  du  ce  juge  abat  bien  dil  bois.  Pour 
dire, que  l'un  fait  bien  de  la  befogne,  ôt  que  l'autre 
expédie  beaucoup  de  pr^s. 
^^  Abbaye. 'Po£/r  un  M/ine  r Abbaye  m  faut,  pas. 
Signifie,  que  fauté  d'une  pérfotine  quine  fe  troliye, 
pas* dans  une  aflcmblée,  on  ue  lailTe  pas  de  fe  ré- 
jouir ÔC  d'exécuter  ce  qui  a  été  réfoju. 
/f-^BBÉ.  On  T  attend  comme  les  ^Moines*  font 
VAbbé.  C'eit  -  a  -  dire ,  qu'on  ne  l'attend  point  du 
tout  ^  car  dès  que  le  dîné  ou  le  foupé  eft  (ibnné, 
les  Moines  fe'metient  à  tablé  5c  n'attendent  point 
Içur  Abb^. 

pour  un  Moine  on  ne  lafjje  pas  de  fairt  un 
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Mh/.  C'eft- à -.dire,  dans  l'afFâire  dont  il  s'agit 
pn  ne  laiircra  p:]S  de  palFer  outre,  (Quoiqu'il  y  au 
qucfqij'un  qiii  manque  ou  s')  ô[)porr. 

Le  Moine  r/pond  comme  i Ahhél:hante,  Pour 
fi^i  fier  que  les  intcrieur.s  tiuincntle  même  lan-* 
gape  ,  ou  font  de  même  avis  ([{k'  leurs  fupérirurs. 

Oa  applUc  par  raillerie  Abhc.de  Sainte -Efpé- 
ranceyC^v.K  qui  prennent  hi  qwciiité  d'Abhc  iatk  en 
;ivuir  le  titre,  ou  quelquefois  mêmr  ai  cun  iif'rrfice. 

Abougki.  Ce -fiîot  fj  dit  en  piai/arwtant  d'une 
perfonne  que  le  froid,  le  chriud,  ks  nia-ladies  ou 
iïigc,  ont  l'endu  lai  Je ,  diiïorme  ,  «]ccoi;rc-e  r.u 
iidcc.  On  s'en  fert  audi  en  h  place  de  mélanco- 
lique 6c  de  mauv"'ilc  hum.ur. 

Aboyé.  Tenir  quel qu  un  en  ahoye  ^  veut  dire,  le 
repaîire  de  vaines  efperanccs-. - 

'Abovfr.  Pour  crier  ,  f:;rOnder,, dire  des  injures 
à  quelqu'un.  [Ablanç.  Luc-,  Diihrr,)  \\  ne  fait' 
rien  que  crier  6c  aboyer  tout  le  monde.  (Pariant 
d'un  I^hilofoi^he.  )  <.     ^ 

Aboyer  y  aboyer  t)  Li  lune.  Signifie  crier  &  prP 
ter  inutile  ment  contre  pfie  perfcinne  au^de  llus  de  foi. 

Tout  chien  qui  aboyé  ne  mord  pas.  Q'q{\  à  - 
dire  que  ceux  qui  menacent ,  foqvtiu  ne  font  pas 
grand  mal.  *  * 

Aboyeur.  Voilà  bim  des  aboyeurs  à  fis  câf/s. 
Poû.r  dire,  des  hommes  qui  crient  &  qui  prcifent 
avec  importunirc. 

Abreuvoir  a  mouche.  JJgnifie  linc  plaie  large 
ÔC,  profonde,  faite  da  tranchant  d'un  fabre  j  ou  à' 
coup  de  bâton.  ■[      .      ^ 

Ï^uand  Hercule  aprh  mainte  touché 
ui  fit  un  abreuvoir  à  mouche» 

(  ScAB.  Virg.  trav.  l.  £.) 
Il  lui  a  fait  un  grand  (abreuvoir  à  moui/ies, 
(^Ablanc.  DtaL  tk^T ucien.  )  ; 

On  dit  auftî  qu'i//2  bon  cheval  va  bien  tout  Jcûl 
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^  l\ihmi\'otr.<f  quand  on  fe  levé  de  table  pour  pren- 
dre rovmême  à  boire  air  bufflt. 

Ah  hoc  &  ah  hac.  Il  ne  fait  ce  qu'il  dit ,  il  en 
parle  ou  if  en  difcourt  ah  hoc  ù  ab  hac.  Pour  iigni- 
icr, -conjfiircmcnt,  fans  ordre  oU  fans  raifon. 
Ici  gît  Monfidir  de  Ck\ac, 
Qui  bat  foi  t  ab  hoc  6c  ab  hac.  {Men.  Ptf/f.  ) 

Af.la  rivo.  Il  a  mis  cela  ahlativo  tout  en  un  tas. 
Pour  dir-Cj  tout  enfemble,  avccconfulioii  'ôt  dé- 
fordre.  • 

Ab€LISER,  V,  l.  Pour  charmer ,  enchanter. 
*SV  m'abelifoit  ^  j¥oit, 

Aêominer  ,  V,  L  Dctcftcr ,  avoir  en  horreur» 
Quant  aux  meurtriers  ù  décepteurs 
Celui  qui  ciel  &  terre  domine' 

.    Les  ahemine,  (  Mahot,  ) 
*     Abondance.  De  r abondance  du  cœur  la  bouche 
Jt^irle,  Pour  dire,  qu'on.nc  peut  retenir  certaines 
chofes,  ÔC  qu'on  eÛ  prefTc  de  j'en  expliquer. 

Abondeii.  Ce  qui  abande  ne  vicie  pas. 

Abri.  Vn  homme  jans  abri-,  c^eji  un  oifeafi 
fans  nid,  •     . 

Abricot  fendit.  Pour  dire  à  mors  couverts  la 
nature  d'une  femme.  On  s'en  fert  le  plus  fouvent 
Iprfqu'on  parle  d'une  petite  fille,  &  quelquefois 
au(îî  d'une  grande.  Cette  manière  de. parler  enve- 
loppe honr.'êtement  une  fottife ,  que  l^s  pe.rfonnes 
les  plus  fcriVpulcufcs  peuvent,  fans  rifque  de  cen-" 
fure,  exprimer  payées  deux  mots  figurés,  comme 
on  en  ufe  fréquemment  en  France. 

ABSC(^î?s:bRE.  Pour  cacher,  ^ar  dans  icelle  biert 
autre  goût  trouvère^  &  docirine  plus  abfcondé^ 
(  Rabel.  /.  t'  ) 

Aèsens.  Les  os  font  pour  les  ahfens.  Signifie 
qu'on  dîne  fans  eux ,  ou  qu'on  ne  leur  Icîifle  que  le 
lefte  des  autres.  , 

Absorber.  Pour  dépenfer,  prodiguer /difliper»^ 
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engloutir  :  mcU^iérivé  du  Inin.  Ceflque  //.f  âélnm^ 
chts  ahforbent  ce  que  les  cri  nus  ont  acquis.  '{Arl^ 
Luc,  X,  Part.) 

Ou  plutôt  ahfoibé dans  vos  divins  appas.  (  Ha  V- 
TER.  Bourg,  de  quai.  A.l.  :?.  Se.  %.) 
\  Abyme.    Un  ahyme  apnclW  un  autre  nhyme» 
Pour  fignificr^qu'un  ririHvjar  on. attire  unaurrc/ 

ACABIÉ.  Beauté  fi'iinc  a^iTi  «bonne  jr^^/^  que 
vous.  (  Théat,  It%L  Promenades  de  Paris.  )  Dans 
le  ftyie  d'onntiîun  ii^inihc  une  jolii?  p^rfonnc. 

Académie  d'Amouu.  EU  un  lieu  oi'i  l'on  va  pour 
jouer  au  jeu  de  Venus,  ÔC  c'oit  ce  qu'on  appelle  en 
i§t)n  françois  Eôùl^l  (  d'Assoucy^^  ^ifHijî.  Corn, 
de  Franc,  L.  %.  ) 

s'A'ccAGNARDER.  Pour  dçvincr  parcfTeux,  s'ac- 
coquiner  en  quelque  lieu  ou  à  quelque  perfonnc , 
avenir  fainéant.  '  , 

Jl  s'accagriarde  au  Cabaret  •         ' 

Entre  le  Blanc  &  le  Clairet.  (  MAlN.Priap:) 
\  J-e  &Caccagnarde  dans  Paris' 
\pdfmi  les  Amours  ù  les  ris.  (Hois  ROB.Eptt.y 

AccARiA TRE.  Pouf  fudc  ,  févcrc  ,  brufque  , 
bourru ,  grondeur.  [Hauteroche.)  Mine  aeca- 
ridtre.  (  Scar,  Jod.  Duel.  )     -  .  ^ 

AcciPER.  Mot  dérivé  du  latin,  pour  prendre. 
Je  fais  comme  quoi  ton  accipe. 

AccoiNtANCE.  Cotterie  -,  familiarité  ,  corn" 
pagnie.  -, 

Entre  die  5*  /o/ ,  vois-tu^  morbleu,  point  d'ac- 
cointance.  (Passer.  Com,  de  i  Heureux  accident.)., 

A^oiNTER,  y.  l.  Unir,  attacher. 

Dame  ,  vos  pri  qu'à  vos  me  yeuille\  accointer. 

Accoler.  Pour  embraHer."    • 

Si  vous  voulez  pourtant  que  pour  vous  je 
Taccole.  (  Corn,  (fercle  des  Femmes.  ) 
'    Accoler  la  cuijfe.  On  ne  fc  fert  de  cette  manier-e 
de  parler  qu'en  plaifantant  avec  une  perfonne  infé- 
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rieure,  ou  avec  laquelle  on  a  quelque  familiarité. 
Ofis'en  fort  particulièrement  pour  marquer  la  jo^e* 
&Jc  conteijtcment  qu'on  relFenr  d'un  fer  vice  fi^nalé 
qu'on  a  reçu  de  quelqu'un  ,  ÔC  fignifie  plus  qu'em- 
brilfçr  à  la  manière  ordinaire  ,  quand  ontétnoigne 
de  la  reconnbilTance  :  c'eft  embralfor  la  cuilFe^c'clt 
,fe  jeter  aux  genouk  d^  quelqu'un  &  les  lui  ferrer 
étroitement. 

Accommoder.  Ce  mot,  dans -le  fens  figuré  eft 

libre,  fisC  veut  dire  autant  que  faire  le  déduit  ,  ou 

avoir  un  démêle  arnoureux  avec  une  femme.  C\il 

un  terme.de  débauche,  quiefi auffi  fignificatif  que 

^le  gros  mot  de  F. . .       - 

Accommoder  tie  toutes  pièces.  Minière  de  parler 
qui  (ignifie  délabrer  la  réputation^d'une  pérfonne, 
diffamer  ,  parler  de  quelqu'un  fatyriquement,  fans 
ménagement,  décrier  quelqu'un,  médire.  On  ne 
fatiroit  aller  nulle  part  pu  l'on  ne  vous  entende  ac- 
commoder de  toutes  pièces,  (  MotlERE  ^  Avare.) 

Accommoder  le  vifage  à  la  compote.  Pour  dé- 
chirer ou  mettre  le  vif  ige  de  quelqu'un  en  pièces  à 
•  coups  do  poing,  égratigncr,  écorcher,  déchique- 
ter. Il  me  prend  des  tentations  d'accommoder  tout 
fon  v/fdge  à  la  ccynpotC'  ( Mol.  .Geors^e  Dandin.  ) 

Accommoder.  Accommode^  -  vous ,  le  pays  cjî  * 
large.  Pour  fj  moquer,  d'un  liomme  qui  fe  met  à*" 
fon  aife  ou  qui  preod  fes  commoditésians  beaucoup 
de  cérémonie.         -   » 

On  i a  accommode  tout  de  rd//,. veut  dire,  on 
l'a  fort  mal  traité.. 

On  dit  par  raillerie  ^^quand  il  trouve  du  bon  vin- 
il  s'accommode  comme  il  faut  ^  ou  de  la  belle  ma- 
nière.  Pour  dire  q;ril  s'enivre  ou  qu'il  en  prend 
avec  excè<:.  Quand  il  efl  en  débauctie^'il  s'acconi- 
.  mode  d' importance,  . 

Accommodement.  Le  meilleur  procès  ne  vaut- 
pas  le  plus  mauvais  accommodement;  ou  ,  un  mé- 
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chant  eLccommodement  vaut  mieux  que  le  meilleur 

procès.       ,  c  ' 

AccoMf^ARXGER.  Pour  comparcr  ,  faire  une 
comparai  Ton.  On  aecomparage  le  Soleil  avec,  le 
cœur  humain.  (  Choljeres  ,  Cont,  t,  i.  )    -    ^      - 

AccojQUINlr.  Pour  s'attacher,  s'amufer,  s'af- 
fénéantir ,  s'accoutumtr  de  telle  forte  en  un  lieu 
ou  à  quelque  chofc  qu'il  foit  prcfquc  impofllble  de 
s'en  éloi^ier  ou  de  s'en  abfenter; 
Mon  Dieu  qu\)  tes  appas  je  fuis  acœquiné,  (MoL,) 

Accord.  Cet  homme  eji  de  tous  bons  accords. 
Pour  dire  qu'il  éiï  tacilc  ÔC.dc  bonne  hum<^ur,  ou 
qu'il  confent  à  tout  ce  qu'on  veut.' 

Accorder.  Accordei  vos  flûtes  y  veut  dire  , 

convenez  de  vos  taits.  ç-     -l: 

Ils  s'accordent  comme  chiens  &  chdts,  bignihc  ■ 

qu*ils  ne  peuvent  compatir  enfemblc. 

AccorT.  Signitie  dans  le  ftyle  françois,  corn- 
-  plaifant,  civil  &  honnête,  { Il  ell  fago  ôt  aecort. 

Avoir' des  manières  fl.ror/d'^.)' 

Elle  eft  charmante ,  elle  eft  accorte  , 
Et  tout  ce  que  la  belle  porte  y  ^^ 

Lui fi^d bien  hormi  Jon  mari.  (Main.  Pcéf.-) 
Accos  FER.  Mot  françois  qui  ngnifie  approcher 

quelqu'un  pour  lui  parler.  Au  milieu  de  quantité 

de  Cupidons  décharnés,  trois  dames  mafquées  ac- 

coflerent  Dom  Carlos,  (ScAR.  Rom,  Comiq.  j   ^ 
-     Accouchée.  Le^  caquets  de  Recouchée  ,  c  cit 

le  babil  &  la  converfation  des  femmes  qui  vifitcnt 

celles  qui  font  en  couche. 

On  dit,  tant  d'un  homme  que  d'une  femme, 

qirils  font  Vaccou^ée,  quand. ils  fe  tiennent  au  lit 

parmollefTe  ÔC  fans  ncccfllié.  ^  ^ 

ACCOUCHEMENT.  Après  avoir  long-tcms. attendu 

Vaccouchement  des  montagnes,  il  n'en  clt  forti 

qu'une  fouris,  .  .      •   •    •  ,  ]„ 

Accoupler.  Joindre  enfemblc ,  joindre,  pour  la 
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pérrération.  (  C'eft  un  Mercure  de  ptôfc/Hon  ,  qui 
ta Jio,  j'ar  le  moyen  de  quelques  Ibuis  d'or,  &cïc' 
fot//7/rr  les  galans  avec  les  belles. qui  ne  font  pas 
inhumriines.  )  La  ^mouclw  voie  en  l'aîr  accouoUc 
nvcc  (on  rnà\t\{Jl BL.Ludfn,)  ; 

Accoutrer!  -Four  mettre  m  dàfordrc ,  maltrai- 
ter ,  mettre  en  mauvais  état.  Qui  fji-ce  qui  vous  a  - 
ainfi  accoutrés  \, .  mes  amis  ?  (  ApT.  l  uc,  Dia/og,  ) 

Accoutumer.. Cet/  homtm  eft  accoutumé  à  une 
rccrtaijie  cixoje  ^  comme  un  chien  d'aller  mu  tête  ,'ou 
commrkn  chien  dlaller  f)  pied.  . 

AccROCHF.R.  Ce  mot  fi^nifie  dans  un  fens  figure, 
autant  qu'attrappcr ,  attirer  avec  violence,  entraî- 
mr  par  une  force  inconnue  Ses  fnins  s  étendent  ^ 
tous  ()  accrocher  quelque  galant.  (  Mol.  Mij.  ): 

Accrocher.  ÊHlç  fille  &  méchante  roBe ,  trouve  ' 
toujours  qui  l'accroche. 

S  accrocher.  Se  dit  de  plufîcurs  perH^nncs  qui  fc 
battent,  &  iignifie  fe  prendre  aux.  cheveux',  fe 
fa i/ir  avec  force  l'un  l'autre. 

Nos  braves  s'accrochant  fe  prennent  aux  che^ 
veux.  (  Despreaux  ,  Satyre  ^.  ) 

^  'Accrocheufe.  Pour  putain  ^Ifeimfe  de  mauvaise 
vie  ,  mwquerclle  qui  court  la  nuiTlcs  rues  poux  ac- 
crocher Ics.paffan's  ôc  pour  les  attirer  dans  <!c 
mauvais  lieux. 

s'Accroupir.  Mot  comique  qui  fignifie  fe  baif- 
fer,*fe  coucher  fur  le. derrière,  afin  de  s*y  repofer. 

On  ne  vous  verra  plus  dans  le  cercle  accroupie , 

EnpcJIunedepiej 

\Au  grand.pl iijir  de  tons-  (  ScAR.  Poéf.  Burl.  )   > 

Acf.rjvinfr;  V.  l.  Affirmer,. certifier. 

Acr  SNié  ,  v.L  Eaibclli,  ajuflé.-  La.pucelle  au 
corps  acefnié.  - 

Aqh \T.  Achit  pnffe  louirre,  \ 

\  AcHETf.R.  Qui'hon  tacJute  bon  le  hoit.  Ceci  i(«v; 
dit  en  parlant  du  vin.  "  ^ 
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Acheteur.  ÎI  y  a  p!us  de  fous  acheteur^  que  de 
fous  vendeurs*^  ~    " 

Ac H  E  V  ?^.  R  (  Voili^pour  r achever  de  peindre.  Pou  r 
dire,  ^y>^fVcT,delqminer  ^  quand  il  arrive  un  nou-  '. 
veau  malh  ur  à  qii^u'un  qui,  l'accable. 

U  ne  yal hit  plus  que  cette  fanté poik^ l achever. 
Pour  dircj'cnivrcr  entièrement.    .. 

Achever  hors  du  paffage.  Manicrc  dp  parler ,  cVft 
ménager  «ne  perfonne  dont  on  jauit ,  mcna§er  foa 
honneur,  ne  point  confommcr  Je  plàifir' qu'on 
prenH  hvçc  elle.    '  •  -  , 

•  \Acheve:donc  hors  dupafibgf^ 

' Hola ,  Berf^er ,  tu  nés  pà^  fâge.  (  Chqnf.  Bcù.  ) 

*    AcQUit.  Par  manière  d'acquit^  dit  autant  que 

par  négligence  .où  par  cx)ntenance.  (  Voyez  Fran- 

CI  ON  ,  Liy.  Xy  ^  BouRSAULT ,  Po/fies,  )  Il  ne 

i^fcluoit  que  par  manicnc  d'atquit. 

Acquéreur.  //  y  a  fias  de  fous  acquéreurs  que 
de  jous  vendeurs,  '• 

Acquérir,  To:^;?  chemin  d'acquérir  Je  ferme  à 
là  vieilleffe.  " 

Mn  troifieme  héritier  ne  jouit  points  des  biens 
mal  acquis,  '  -^       . 

On  dit  par-compliment,  "je  vous  fuis  tout  acquis  i 
c'cft  à-dire,  jq  vous  rendrai  fervice  en  toutes  occa- 
iiori?. 

Acquêt.  Il  n'y  a  point  déplus  bel  acquêt  que  le 
don.  Signifie  ,  q^'il  n'y  a  point  de  bien  i\  agréable^ 
me  n  acquis  que  celui  qui  eft  donné. 

AcQUiTTEfiV  Ç://  s'acquitte  s^nriçhit,  - 

Il  fe 'ruine  â  promettre  y  mais  il  s'acquitte  à  ne 
rien  tenir,  '  . 

Ondit  prirraillcrie  d'un  homirnÉ  qui  a  acheté  une 
charge  à  crédit ,  qu'il  s  acquitte  bien  de  fà  charge  ^ 
quand  il  prend  de  l'argent  pour  rendre  la  iufîite, 
'  Acte.  .On  ^ii^Acle  de  ma  diligence  ,  pour  dirç 
qu'on  ne  s'ed  point  fait  attendre* 
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Acteur.  . .  On  dit,  aâ«ur  &  comédie .  on  diç 
aulTi  adiurau.jeu,  mais  en  ce  dernier  fens  ad  ur 
veut  dire  un  champion  de  Vénus,  &  en  termw 

libres  F (La  Font.  Contes.^) 

K    Apagaïke,  V,  L  Un  homme  gai ,  facétieux. 
Adamagier ,  V. L  Nuire,  endommager. 
'       Chiu^  qui  te  fcet  adamagier 

Te  faara  bien  afougien  (  Récompen^.  ) 
A  d'autres;  Sorte  d'inierjedion  qui  ^w^  dire 
autant  qup^  bon  vous  vous  moquez ,  ou  prenez 
votre  dupe  ailleurs.  On  s'en  fort  ordinairement 
pour  répoîdre  à  une  promefle  qui  paroîi  impof- 
îîble,  ou  lorsqu'on  nous  paie  de  quelque  mcnterie. 
Je  te  réponds  de  tout  :  commence  donc.  A  d'au- 
tres, (  ScAR.  Coméd,  ) 
Adès  ,  V.  L  AulTi  -  tôt. 
Car  cette  farfie  adès  lefaifoit  jouer  mal  ci  point, 

(  ALAiNyChartier.  ) 
Adesso,  adeffo.  Ce  mot*elt  tiré  de  l'italien  ,  6c 
cft  fort  fréquemment  employé  dans  le  comique  ÔC 
Jans  le  burlefque.  Il  a  la  même  (îgnification  que 
xout-à  rheure ,  tout  préfentcment ,  tout  maïnte- 
fcnt ,  au  plus  vite.  Ne  fais  entrer  perfonne^  adejfo  , 
adejfo,  (  Les  Souff.  Corn,  ) 
ApÈSTRE  ,  V.  /.  Adroit ,  habile. 

Voi  n'êtes  point  remi  adfftre. 
Adieu.  Adieu  la  voiture^  adieu  vous  dis^  c'efi 
fait  de  lui.  Pour  dire  qu'un  homme  fe  meurt,  qu'il 

eft  perdu.  *    ^ 

Adieu.  Adieu  panniers  ^  vendanges  font  faites. 

.  Ccft  une  façon  de  parler  agréable  ^  pour  dire  qu'il 

n'eft  plus  tems  de  faire  une  chofe  ,  'que  la  faifon  ea 

cftpaffée; 

Adieu  mon  argent.' 

Adieu  mes  efp/rances:  c*eft-à-dire,  qu'on  a 
perdu  fon  argent  ou  fes  prétentions. 

Adiusias.  Mot  gaffcon  qui  fe  dit  lorfque  deux 
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perfanncs  fe  rcncpçjtreni  &  fe  faluen^,  ou  qu\*l'f  s 
fe  quittent.  Il  ii^nific  ca  bon  langage,  bon  j"<Jr, 
port«.z-  voii>  b'en  ,  adi-  u.  Va ^  porte  lui  cela  de 
ma  pari ,  adiufias,  {'Mol,  Fourb,  de  Scnp,  J 

te  pays  d  Adiufias.  Mot  fatyrique  q  j  on  donne 
par  fobnquct  à  la  province  de  G^f.ognc  6c  aux  au- 
tres pays  voiiins  des  rivages  de-  la  Garonne.  {  Mol.) 

Adiviiration.  V admiration  i  ft  la  fi  le  cler igno- 
rance ,c'efl- à  •  dire/,  w^Q -admiration  taulFv  ou 
mal  foHdce.  Saint  Evremont  d:t  qiio  l'admiration 
e(i  la  marque  d'un  petit  efprit, 

Admonestemext  ,  V.  L  Avis  ,  ave rtilte ment.    ,. 

Admont  ,v. /.  Plus  haut. 
-     Adoler  ,  V.  /.  Se  olaindre. 

Adomestiquë  ,  V.  /HJn  commenfal ,  un  homrr.e 
attaché  à  une  maifon.    . 

AdOniser.  C'efl  un  mot  inventé  à  plaifir,  ÔC 
qui  n'a  cours  que  dans  le  ftyle  familier.  H  veut 
dire,  fe  mettre  proprenîent,  fe  paccr  avec  art  ôC 
mollelTe ,  fe  faire  beau  comme  «n  Adonis ,  ou  du 
moins  fe  croire  tel.  C'eft  affcdler  fur  foi  &  dans 
fes  manières  une  contenance  ÔC-  une  pamre  ciTc- 
ffninée  ,  com;ne  font  en  France,  fur-  tout  à  Paris, 
les  Abbés  fit  les  petits- maîtres ,  &  autres  pcrfonncs 
coquettes.  » 

Adorer.  AdorTfle  veau  d'or.  C'cft  faite  bien 
des  foumiflîon's  a  un  hôl^me  fans  mérite  ^en  confî- 
déraiion  feulerneni  de  (es  richefîes. 

Adorateur^  Pour  amant ,  amoureux.  (  Sar- 

RAS.  Diai.  ) 

"  Pour  ne  rien  dire  de  fes  adorateurs.  (  Lett.  Gai.) 
Adresse.  Bureau  d'adrejfey  fe  dit  d'un  homme 

qui  recueille  toutes  les  aventures  d'une"  ville  :  un 
'   nouvclliflc  qui  fait  tout  ce  qui  fe  paife  ,  6c  dont 

l'occupation  efl  d'en  inftruirc  les  autres. 
•    .    Adresser.  Il  faut  s'adrefer  à  Ditu  plutôt  quà 

fes  Saints.  Pour  dire,  qu'il  v^ut  mieux  s'adrelFcr 
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au  maître  pour  obtenir  quelque  grâce ,  que  d'em- 
ployer la  faveur  de  fes  crcarures  ou  de  Ces  domef-^ 
tiques. 

Adressier  ,  V. /.  RedrefTer.  * 

Les  tories  voyes  feront  adrejjîées. 

Adroit.  On  dit  populairement  qu'«//i  gaucher 
ne  fait  rien  à  droit. 

Advenant  ,  V.  Y.  Poli ,  gracieux. 

Affebloyer^  V.  /.  S'affbiblir  ,  fléchir. 

Affaietemeht  ,  y»  ^'  Enfeignemcnt. 

•  Affaire.  On  dit ,  chacun  fait  fes  affaires ,  on 
au  moins  les  doit  favoir. 

Un  homme  fait  les  affaires!  C'eft  lorfqu'il  les 
conduit  avec  prudence. 

Ses  affaires  font  faites.  Pour  dire ,  qu'il  cft 
pferda,  qu'il  eft  ruiné ,  oy  qu'il  ne  doit  plus  pré- 
tendre à  quel^iK^^ofe. 

Les  affaires  font  les  hommes.  Pour  dire  ,  qu'a- 
^vçc  uil  médiocre  génie  on  devient  habile  homme  > 
quand  il  paiTe  beaucoup  d'afFaircs  par  les  mains 
de  quelqu'un. 

Il  n"  eft  point  de  petites  affaires.  Cela  veut  dire  qie 
le  moindre  ennemi  peut  donner  beaucoup  de  peine. 

Dieu  nous  garde  d'un  homme  qui  n'a  qu'une 
affaire.  Se  dit,parcp^  qu'un  homme  qui  n'a  qu'une 
feule  chofe  à  faire,  en  eft  ordinairement  îi  oc- 
cupé, qu'il  en  fatigue  tout  le  monde. 

•  .  Affaire  de  cœur.  Pour  amourette,  pafTîon ,  in- 
trigue amourcufe,  jaloiifie,  négoce  de  cœur.  Oft 
"ne  pourra  s'embarquer  flans  une  affaire  de  coeur,. 

(Avant,  gai.  )  . 

>  Point  d'affaires.  Veut  dire  en  deux  mots ,  qu'on 
ne  veut  rien  entendre, ^ieq  avoir  à  démêler  avec 
quelqu'un.  (  Mot,  ) 

Faire  fes  affaires.  En  |lyle  férieux,  veut  dire 
entendre  fes  intérêts ,  les  ménager  adroitement. 
Un  Procureur  eft  un  homme  qui  fait  fes  affaires 
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en  falfant  celles  d'autrlii.-Et  en  flyîc  familier,  fi^ni- 
fie  dcchatf^cr  Ton  ventre,  mettre  bas  les  culottes. 
Etji  avec  t  ou  s  ^  ce  s -outils  je  nUîi  pu  faire  mes  affai' 
res,  (  Cah.  fdtvr.  ) 

Avoir  affaire  â  forte  partie.  Pour  avoir  un  puif- 
fanr  ennemi  fur  les  bras.  Avoir  de  la  peine  à  fc  ti- 
rer d'embarras.  • 

Avoir  affaire  i)  forte  partie,  C'eft  <ju'on  'n*a  rien  ■ 
à  ncglij^er ,  ^C  que  Ton  fera  bien  lîeurcux  -li  l'on  fe 
tire  d'embarras.  ^  '         . 

Avoir  affaire  à  la  veuve  &  aux'à/ritiers,  Signio  ° 
fie,  qu'on  ne  manque  pas  d'occupation^  '    .    . 

Ceux  qui  noTit  point  cT affaires ,  s'en  font.  Pour 
dire,  que  les  hommes  font  inquiets,  ècielalFent 
d'être  oilifs  ôc  fans  agir.' 

A  demain  les  affaires.  Se  dit ,  quand  on  ne  veut 
fonger  qu'à  fe  divertir. 

//  a  fait  ime  belle  affaire.  Pour  dire,  qu'il  s'ell: 
trompe. 

C'efi  une  autre  affaire  j  c'efi  une  affaire  à  part. 
Veut  dire,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  les  chofes. 
Affamé.  Ventre  affamé  n'a  point  d'oreilles. 
Pour  dire  qu'un  peuple  n'entend  point  la  raifoa 
dans  la^ famine.  • 

On  appelle  un  pou  affamé <,  un  gueux  à  qui  on 
a  donné  un  emploi  lucratif,  dans  lequel  il  fe  veut 
enrichir  en  peu  de  tems. 

//  efi  affamé  comme  un  jeune  levron* 
AFF£rii€,v./.  Vive ,  alerte. 
Mignone  efl  trop  plus  affetée ,  plus  futiltànt  y 
Tnoins  arrejiée  que  le  pafferon  de  Maupaé, 
Affier.  Pour  dire  confier.  (  Rovss,^ 
Affilé^  Bec  affilé,,  fe  dit  d'une  grande  parleu(c. 
tàle  a  le  bec  bien  affilé. 

Affiner.  Pour  aifurer ,  foutcnir,  affirmer.  UaÇ- 
jiner  qu'il  n'y  a  point  de  meilleure  fecîe  que  la 
tienne.  {^ABLd:NC, Luc, Diat,) 
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Affiner  ,  V. /.  Blerter. 
Ai  hiU  U  pileux  comhatahîe 

Avoit  /té fi  ■dtfiiné 
Qu  il  ne  pooii  être  affiné  , 
hors  par  U  plante  jeulemeht.      \     » 
Al  f:qle i.  Ce  mot  fcrt  à  cx^)r!nierplairamfnf ot 
ics  oikfCMb  &  ridicules  uiken(iles  de  la  parure  des 

femnie<. 

Sans  collet^  fans  béguin  ^&fans  autre  affi- 

/    .41101.  (  Regn.  Sat.  il.  ) 
Afflai  tek  ,  V.  /.  CartlFer  ,  aduler..     _^ 
Affoler.  Signifie  entêter,  préoccuper,  ou  être 
prévenu,  ccre  amouraché.  (Mol,  Méd,  malgré 

lui^Oom.)  4         ' 

Vous  ne  fauricz  croire  comme  elle  eft  affolée 

de  ce  Léahdre.  - 

Affolerr^h-l,  Devenir  fol. 

Dites  hardiment  çue  j'affole 
Si  je  dis  hui  otres  paroles.  (  Pa  th»  ) 
Affonder,  v.l.  Plonger,  enfoncer. 
S'il  peut  fe  plonge  O  abonde 
Souventejbis  en  mer  profonde, 
Afistollr  ,  V.  /.  Orner ,  embellir. 
'  Homme  pourveu 
Oui  tan  aveu 
h'ajjfiolei; 
'     Bien  tj}  connu 
SU  eft  venu 
Prendre  aux  fîlei. , 
Affriolfr.  Pour  atfripn'ler,  accoutumer  à  la 
friandife,  rendre  délicat ,  affiner  ,  éguifer  Tappé-. 

th.  {Mol.)  /  ^      ^ 

Affubler,  Couvrir ,  envelopper  ou  cntermer. 
.    Vun  Vaffuhlnntji  un  fie ,  &  faififfant  Ja  brette. 

(  Hauter.  NohL  de  Prov.  Com.  ) 
;     Affubler,  S  affubler  de  quelqu'un.  Veut  dire  s'ea- 
têter  de  lui ,  enfbfte  qu'on  ne  ittlTe  plus  rien  que 
par  lui.        /  /  ^ 
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^Affut.  Être  à  taffût.  Ppur  épkr  roccafion  de 

faire  quelque  chofe  ,  être  au  gUet,     ,     ^ 
Affutiau.  Pour  dire  bagatelle ,  brimborioBS. 

(  y<yye{  Affiquet  ,  qui  eft  prefque  la  même 

cbofe.  )  - 

Aga.  Mot  payfan  &  ufité  parmi  le  menu  peuple 
de  Parif  ,  pour  dire ,  voyez  donc ,  admirez  donc. 
N'ai  -  je  pas  bonne  mine  ?  4ga  donc,  (  Passer. 
VHeur,  accident ,  Com.  ) 

Agacer.  Ce  mot ,  dans  fa  fîgnification  naturelle, 
veut  dire  exciier  ou  encourager  deux  chiens  à  fe 
battre.  Mais  dans  ce  fens-ci,  il  veut  dire  faire  pièce 
ou  niche ,  tirailler ,  raiJIer ,  pincer ,  &  c*eft  le  pro- 
pre des  payfans  qui  fc  font  Tamour.  Et  en  matière 
d'amour^ parmi  le  beau  monde,  agacer,  c'eft  pren- 
dre à  une  femme  fon  éventail ,  lui  en  donner  de 
petits  coup^  fur  les  doigts  ,  ôc  autres  mignardifes 
de  cette  nature.  El/e  eji  toujours  autour  de  lui  à 
r  agacer.  (  MoL.  Feftin  de  Pierre.  ) 

Agaceries.  Subft.  (  V.  Agacer.)  Svins  de  plaire 
affeâ/sjfourisy  rrùnauderies.  (Campistron.  ) 

Age.  On  dit  à  ceux  qui  reprochent  à  quelqu'un 
fon  âge ,  que  tdge  n' eft  fait  que  pour  les  chevaux. 
Pour  diré^  qu'il  faut  confidérer  feulement  la  beauté, 
Ja  force ,  ou  la  famé  d'une  perfonne ,  plutôt  que 
iôo  âge. 

:  S*il  vit^  il  aura  de  lâge.  Pour  dire,  il  appren- 
dra avec  le  tems. 

\^Laiffe\  faire  à  George ,  //  eft  homme  d'âge. 
Pour  dire,  qu'une. perfonne  a  une  bonne  conduite 
&  une  grande  intelligente.  (  Voye^  George.  ) 

S'il  vitSged^homme.  Pour  dire  ,, s'il  vient  à  un 
âge  mûr  de  parfait.  », 

Un  âge  d'or j  (ignifie  lin  tems  heureux.  Un  âge 
^f  y^r,  un  tems  majheureux. 

Agencement.  Pour  ordre,  règle ,  fuite ,  arran- 
gement^ politefle. 
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ITy  at'il  pas  du  choit ft  de  tagencement  dai^s 
mes  paroles  ?  (  Ablanc,  DiaLdeLuc.  ) 

sAgekcer.  Signifie  fe  parer ,  $>)ufter ,  i*oTner.- 
Cc  mot  cit  vieux  »êc  ne  peut  être  employé  gue 
dans  le  ftyle  fatyrique ,  comique  ou  burlefquç. 
Des  rubans  piotés  s'agencent  proprement^ 

(  RECifi£R  y  Sat.  S' )   i 
Ce  mot  marque  le  ridicule  d'un  ttabillcmenr.  ^ 
ACGRAVANTER^  V.  L  Aggraver,  opprimer. 
Par  toi  là  vie  en  corps  aggravante 
Efi  reftûiirée,  (  Marot.  )    . 
Agnè$.  Signifie  une  fille  ou  femme  idrote ,  in- 
nocente,  (impie  Ce  ftupide ,  fecilc  ^  pcrfuader , 
niaife  ,  novice ,  &  qui  n*a  poinr  vii  le  monde. 

Mtendei-moi  fous  Vorme,  Il  y  a  plus  de  dungrr 
qu'on. ne  pénfe^  à  épofifer  une  Agnès,  (  Th/at.ft.) 
Agréer.  Quand  on  doit  ^  il  fa{it  payer  ou  agréer. 
Signifie  ,  qu'il  feui  donner  de  l'argent  à  fon  créan-  ; 
cier ,  ou  des  fûretés  dont  il  foit  content. 
Agrever,v./- Fouter,  tourmenter.  , 

Car  bien  le  fevent  to\  Ù  fûges 

Sue  l'ujurier  fe  norrit  d'otrui  damages 
ont  og^3,,4grévé  en  efi. 
r   Agripper.  Pour  prendre  à  l'improvifte, /ubtî- 
kmènt ,  avec  fineflê ,  en  ca<flbfette.  Signifie  auflî 
filouter ,  voler ,  dérober  adroitement.  Jt  V agrippe 
aux  cheveux,  (DoM  QùîCH.  t.  t^L  t.) 

Aguet,  V.  7.  tJn  piège  j  une  embufcade.  La 

mort  eft  unagutt.  ^  ..rui-x   4 

D-  Aguet.  Adverbe ,  pour  de  propos  délibère ,  â 

rimnrovifte,  en  traître,  de  guet-à-pens.       _ 
Et  rejetant  d*aguetdegusyotreptrfonne.{RBGN. 

Sat.  S.  )  Aufli  par  furprife. 

.   Agvigner,  V.  /.  Faire  figne des  yéult.  ^ 

Ahan.  Vieux  mot  qiii  Cgnifie  peine ,  fetiguc ,  oC 
la  violence  «qu'on  emploie  à  tomprç  ou  à  ouvrir 
quelque  chofe.  , 


^ 


V 


) 
r,i*oTner.- 

ployé  gue 

lefquç. 

nenr. 
imcr. 


drote ,  in- 
Tcrfuadcr , 

[londe. 

Th/ûtJt.) 
'OU  agréer. 
fon  créan- 


nages 

gDÎBe  au(n 
h  ragrippc 

u^cade.  La 

délibérera 

ine.{RsGN, 

•    ■ 

fôtigtief  5c 
ou  à  ouvrir 


:^:^ 


0 


Sr. 


r  ■. 


I 


\  A    J    D  17 

Et^^Jans  un  coffret  qui  ïouvre  avec  ahan, 

(  Regn.  Sat.^.) 
Ahaner  ,  i>.7.  Fatiguer ,  faire  un  cri  de  faiigue. 
De  votre  doulce  tialeine 
Ejventei  cette  plaine  y 
Ejvente^c^  J/jour , 
Cependant  que  j'ahane 
A  ntonbUque  jtvane 
En  la  chaleur  du  jour,  (  D.ubfiiay.  ) 
Ahon  I ER,  V»  /.  Faire  Iwrite  ,  dcshoiiorcr ,  ren- 
dre honteux. 

Adonc ,  rèfpondit  jalouiie , 
Honte  y  j'ai  paour  deflre  trahie , 
Cdf  lécher ie  efi  tant  montée 
Que  trop  pourrait  êir^  ahontée. 
AiiuRi.  Pour  dire  iurpris  ,  étonné  ,  ftupéPair. 
Aide.  Ben  droit  a  bêfoin  d'aide.  Pour  dire,  ce 
n'cft  pas  alFez  d'avoir  une  bonne  caufe ,  il  fatff^bien 
encore  la  follicirer. 

Uri  peu  d\iide^ait  grand  bien. 
Il  va  à  la  cour  dts  aides.  Se  dit  dYine  perfbnne 
qui/ va  aux  emprunts  chez  fes  aipis,  d'un  auteur 
qui  Te  fait  aider  par  un  autre,  ou  d'une  coquette 
qui  ne  fe  contente  pas  de  (on  mari. 

Aider-  Aide-toi ,  &  Dieu  f  aidera.  Pour  dire , 
qu'on  n'obtient  rien  de  0ieu  faos  travailler  foi- 
même  au  fuccès  de  fes  entreprifes,  fuivant  ce  pro- 
verbe efpagnol  :         .  * 
A  quien  tnadruga^ 
Pios  le  ayouda, 

A  qui  fe  levé  matin ,  ^.    ' 

Dieu  aide  ÔC  prête  la  main. 
Aider  à  la  lettre.  Pour  dire,  fiippléer  à  ce  qui 
manque ,  entendre  à  demi  inot,  ou  excufer  \ts  pe- 
tits défauts  d'une  chofe.      \ 

On  dit  auflî ,  aider  à  là  lettre  ^  lor(qu'6n  ajoute 
Quelque  chofe  du  ficn  en  une  narration,  &  qu'on 
Tomç  I,  B 
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iS  Aie 

* 

Bc  la  fait  pas  comme  la  chofe  cft  arrivée. 

.    On  dît  y  Dieu  aide  à  trois  jortrs  (le  pjtrfonnes  ^ 

Mux  foux  ,  aux  enfant  y  ^  aux  ivrognes, 

'  C'ift  encore  la  formule  dts  fermers  qu'on  fût 

en  Brabant  &  ailleurs.  Ain/i  m'aide  Dieu  &  tous 

fes  Saints. 

.  Aides.  La  cour  dés  aides.  Cette  manière  de 

^  parler  Tcrt  à  exprimer  l'infidélité  d'une  femme,  qui 

n'étant  point  îatisfaite  des  carefîes  de  fon  mari , 

emprunte  le  fecours  de  quelqu'ami  oy  amani:%pour 

k  dédommager  des  froideurs  de  fon  épo\i5t.  Ils 

^^ourent    rifrfue  de  n'avo)ir   jamais, cette  /o/>,  à 

moins  que  là  cour  des  aides.   (Haut,  Crif,  M.  ) 

Sans  qu'elle    aille  à  la  cour  des  aides.  {Hifl. 

_    corn*  ae  Franc.  L.  8.) 

Aï^f  Aïe.  Exprime  les  cris  5c  les  plaintes  d*une 
perfpnne  qui  relient  des  douleurs  en  quelque  partie 
eu  cor^s^  (  Tà/at.  Ital.  le  Banqueroutier,  ) 
>^iT  ,  V. /.  Aide ,  foulagCinent. 
C^ô  puei  doner  j 
Doiie  de  bon  cuer 

A  celui  quiert  dit.  {Difiiq.  de  Cat.  )■ 
Que  celui  qui  peut  donner,  donne  de  bon  cœur 
à  cèiui  qui  demande  du  (êcours. 
/  Aigal  jV.L  Roiee  qui  eft  fur  l'herbe. 
Aigle.  Crier  comme  un  aigle.  Signifie ,  crier 
d'un  cri  haut  &  importun. 

Aigrefin.  Dans  le  fVyle  poliflbn  fignifie  un  che- 
valier d'indiiftrMb,  un  fai«c  jouefur,  un  fourbe,  un 
frippon.  Ozi  eJÇTemari;  affei  hatdi  pour  fe  mettre 
à  dps  tous  lei^^re^fist  de  la  ville.  (Théat.  ItaL 
Çauf.  des  Femmes. } 

Aigrette.  Dans  le  feo»  ntaturel  ce  mot  fignifie 
un  plum^ga,  mais  au  figuré  il  fe  dit  pour  les  cor- 
nes d'un  cocu.  On  a  xu  des  aigrettes  fur  d£s  têtes 
encore  pluf  fbugueufos  qui  ùt  iâsre.  (  Théat^  ItûL 
Se.  du  Bathj.  ) 
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AiGUAiL.  Char;;c  de  rofee. 

AiGUlLi.E.^On  dit  qn*une  filîe  tïe  fait  pas  faire 
Un  point  (iatguillè ,  pour  dire ,  qu'elle  cft  entiérc- 
tncQWgnorante  ou  fainéante.  '  . 

Il  efl  venu  de  fil  en  aiguille.  Pour  dife ,  d'un 
propos  à  i'autra,  de  fuite.  /'        ^ 

Faire  uri  proch  fur  la  pointe  dune  aiguille. 
Signifie,,  contefter  fans   fujet ,   chiq^aner ^mal  à- 

propo5.       ,   •.  .  '  ^  \ 

On  dit  de  dclpi  qui  fait  plufreUrs  menirs  .em- 
prunts d'outils,  qu'il  le  faut  fburnikde  fil  6^  d  ai- 
gui  lie,  \  .     .' 

A\GmLLETrE,.Ldcker  l'aiguillette.  Pouf  dire  , 

fatisfarre  aux  néceffitès  naturelles  ,  faire  (bs  aflfjires. 

On  à\x  qu'on  ne  doit  point  fervir  uti  maith  qui 
firte  les  vieilles  aiguillettes.  Pour  di'^e ,  qui  elt 
•trop  bon  ménager. 

Courir  V aiguillette.  Se  dit  d'une  femme  qui  va 
fe  prottituer  de  çà  ftl  de  là.  M  vient  de  ce  qu'autre^ 
fois  à  Touloufe  les  femmes  débauchées  étoienf 
obligées  de  pofter  ime  aiguillette  fur  l'épaule , 
pour  marque  d'infamie.  * 

Nouer  Vaiguillettt,  Four  fendre  nn  homme  im- 
J)ui(rant,  inhabile  au  c6 narrés.  On  lui  A  noué  lai- 
guillette  le  jour  de  fis  notes. 

Aiguiser.  Aîguifer  fés  couteaux.  Signifie  fé 
préparer  au  combat. 

Aiguifer  fes  dents.  G*eft  fepféparèt  à^bien  manger, 
^       AiLK.  Cet  homme  rie  hat  plus  éie  d'une  aile. 
Veut  dire  ,  que  fon  cféditV  6  foftufle,  fon  cfprjt , 
font  diminués ,  t^  «îu'il  n^en  peBt  plus.  ' 

On  lui  à  tiré  une  plstme  de  Jbrï  aile.  C'eft  qu'on 
kii  a  arraché  quelcpife  choie'  dé  fon  biem 
"      On  en  tirera  pied  m  aile.  Signifié  ,  qli'op  tirera 
Quelque  chofe  d'une  affaire,  &C  qVon  ne  perdra 

I    pas  tout. 

On  lui  a  rogné  les  ailes,  Ppur  dire  ,  qu'on  lui  x" 
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retranché  de  (on  autorité  y  ou  de  Tes  tiche/Tt  f. 

7/  veut  voUr  avant  que  iTavoir  des  ailes.  Se  dif 
d'un  téméraire ,  qui  n'a  pas  encore  Vailc  a/Fcz 
forte  :  pour  dire  ,  qu'il  a  commencé  trop  tôt  une 
cnircprifè  au  -  deiFus  de  fes  forces. 

Autant  qu'en  couyriroit  r aile  d'une  mouche. 
Signifie  très  t^peu.,  en  très  -  petite  quantité. 

y^/7^.  Pour  protedîon ,  conduite,  direétion  , 
foin  ,  éducation ,  corredionC  Sous  l'aile  de  fa  ma- 
man allé  n'a  pris  qu'une  bajfe  habitude,  (  Gom,  ) 

En  avoir  dans  tafle.  Pour  être  flfrpris,  être 
perdu ,  être  vaincu.  Cette  manière  de  parler  fedit 
pour  rordinaife  en  raillant'une  perfbnne  ,  qui  tout- 
4-coup  s*'eft  laifTéc  furprendre  par  l'amour,  ou  à 
qui  on  %  joué  quelque  pièce  fanglante.  Ten  ai 
dans  Vaile  ^je  fuis  perdu  ,  j'ai  regardé  Cloris, 
(  ScAE^  Chant  x  de  la  Gigant,  )  Tous  ks  deux 
en  avqient  dans  Vaile  y  pour  dire  étoient  mal  dans 
leurs  afiaireS  ,  étoient  embarralfcs ,  confus  ,  vain- 
cus &  froubléf.  Il  fe  dit  auflî  d'une  perfonne  qui  ^ 
Italie  ks  cinquante  ans  y  qu'on  marque  d'une  L. 

BaiJ[er  les  ailes,  S'igmiiQ  être  trille  ^Jas^  fati- 
gué ,  harraiTé  9  mélancolique. 

NWlér  que  d'une  aile.  Manière  de  parler  dont 
on  fe  fert ,  pour  exprimer  de  la  nonchalance ,  né- 
gligence ,  parelFe  ,  comme  lorfqu'une  perfonne  elB 
lente  à  agir  dans  une  affaire.  L'en  n'y  va  que  d'uni 
aile,  (  Luc,  en  bel  hum.  }  On  dit  auftî  cette  affaire 
ne  va  que  d'une  aile ,  pour  dire  cette  affaire  eit  né- 
gligée ,  n'eft  point  pouffée  avec  vigueur. 

Tirer  de  defous  l'aile  (  Mé.taph.  )  Tirer  une 
jeune  perfonne  de  deffous  la  garde  ôc  vigilance  de 
fês  parens ,  lui  donner  la  liberté  &  champ  libre. 
Après  donc  que  leS  enfans  font  fortis  de  dejfous 
l'aile  de  leurs  mères,  (  Ablanc,  Luc.  Dialog.  z.) 

Rogner  les  ailes,  { Métaph.  )  Diminuer  le  pou- 
voir ^  l'autorité  de  quelqu'un  j^ôter  les  forces  do 


1 


.■| 


•I 


1 . 


:s 


dont 


% 


AIR  lî 

(c  \téfcndre  ,  amoindrir  Ton  crédir,  ^  les  moyens' 
dcj.'eniichiroii  de  s'avancer  ^  lui  rabcitrrc   !'•  ca- 
quet, le  défarmcr,  ftc  Tempêchèr  de  nuifc.  (  Mol. 
Avar.  A3,  5.  Se,  o.,-) .  \ 

►Aimer,  (^ui  aime  Bertrand ,  aime  fon  chien. 
Pqiirdirc,  que  quand  on  aime  une  pcrfonilc  ,  on 
aime  aufTi  tout  ce  qui  lui  appiiirticnt.     - 

Qui  m' aime  me  fuivei  Cela  fc  dit  à  la  guerre , 
ou^en  quelque  entreprife, péri llcufe.  ^ 

Qui  bien  aime  >,  bien  châtie. 

h  iaime  comme  fes.  petits  boyaux  ,  ou  comme 
la  prunelle  de  fes  yeux. ,      .    * 

J aime  mieux  un  tien  qiu  deux  tu  V auras.'  Pour 
dire ,  je  préfère  une  chofc  médiocre,  mais  pré- 
fente ÔC  aiTurée,  à  une  plus  conftdérablc  ,  q-iifcra 
incertaine  &.  à  venir. 

//  aime  mieux  deux  œufs  qu'une  prune.  Signifie, 
c^u'il  préfère  un  grand  avantage  à  un  moindre. 

Ain.  Sorte  d'interjedïlon  intcrrogatire ,  com- 
mune aux  petites  gens,  ftc  fort  incivile  parmi  des 
perfonnes  polies.  Ge  mot  veut  dire  ,  piaît  il  f  que 
vnule2  "  vous  ?  qu'en  dites  -  vous  ?  Voulez-vous  qUe 
je  parle  de  la  petite  joie  de  Fanchon  ?  ain.(  Théat. 
ital.  La.fauffe  Coqiutie*  J 

AiNS ,  V.  7.  Mais,.  ^  ' 

Air.  On  dit  qu'«/i  homme  a  toujours  un  pied  en 
lairrpouT  dire.qu'il  ei\  alaigr^,  remuant,  coureur. 

,  Battre  l'air.  Agir  inutilement. 

Tirer  enVair.  Habler ,  fe  vanter ,  mentir. 

Des  promeffes ,  ou  des  de  feins  en  Vair.  Des  rai- 
fons ,  ou  des  contesen  l'air.Vour  dire ,  qui  font  fans 
fondement,  fans  folidité,  ou  qui  ne  féu(Tiront  pas. 
,   Parler  en  Pair.  Faire  des  conjeftures  en  Vair. 

Mr  frippon.  C'eft  -  à  -  dire  ,  air  pafÇonné.  Les 
yeux  amoureux  6>\capahles  de  fripponner  des  cceurs. 
C'eft-  à-  dire,  une  mi*e  prévenante,  engageante, 
2<  aimable. 
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//  avoi't  ton  même  vijàge, .      .  . 

Comme  toi  l  air  un  peu  frippon . 

(  ScARéVirg.  trav.  ) 

Le  bel  air,  C'cfl  un  mot  à  la  mode  parmi  ter- 
taines  perfonnes  à  Paris  ^  comme  pfécieiifes,  àb- 
bcs ,  petits  -  maîtres,  6c  autres  perfonncs  ridicules 
qui  metrerit  leur  unique •apj>licatioa  à  cilropicr  le 
beau  langage.  Une  preuve  de  cela  eR,  qu'on  n'a 
qu'à  examiner  combien  de  mots  ridicules  font  en 
ufage,  pour  juger  que  ce  ne  peut  être  l'Académie 
françoife  ,  qui  efl  compoféc  de  tout  ce  qu'il  y  tx 
de  plus  beaux  -  efpriis  en  France,  qui  lésait  in- 
ventés. Soyez  à  Paris  dans  une  compagnie  de 
dames ,  d'abbés  mufqués ,  ou  de  petits  -  maîtres  à 
plumci!s  ,  vous  n'entendez  continuellement  &  à 
tout  propos  que  ces  mots  :  afjurémènt  c'ejl  parler^ 
rire  ^  marcfier  ^  danfer  ^  fe  mettre  ri  cfunier^  fei 
coeffr  du  hel  air,  Monfieur  ou  madime.  une  telle  ^ 
ne  jont  pdsdu  hel  air  ^  ftc  ceci  o\x  cela  nejl  pas  du 
bel  air.  Pal  il'  il  on  (cTervôit  de  ces  rjioti-  là  avec 
modcrarion  ^  mais  on  en  outre  tellement  Tufage, 
qu'on  en  néglige  de  parler  félon  la  pureté  de  la 
langue,  &C  on  en  méprifo  les  mots  propres.  (Ba- 
ron ,  Coq,  trompé,  )  Ecouter  une  comédie ,  ceLi 
ncft pas  du  hel  air.  Pour  dire»  cela  n'efl  pas  à  lu 
m(ïde,,cela  a'eft  pas  de  qualiié. 

Cherchant  les  courtijans  &  les  gens  du  bel  air, 
{Capist.  ),  *; 

,u4ir  voltigeant,  C'eft  une  manieiie  de  parler  dont 
fc  (èrvent  ordinairement  les  coquettçs  ô^  les  pré- 
cicufts ,  ou  ces  ridicules  pcrfonues  qui  cherchent 
à  fc  dillinguer  autant  par  des^  façons  de  parler  quo 
par  des  habiilemens  bizarres.  Elle  dit. autant  qu'urv 
air  dilli'ngué,  des  manières  de  cour  ÔC  de  qua^^ 
lité ,.  ou  plutôt  ce  qu'on  appelle  à  Paris  les  a/V* 
j)enché5%,  fûts  &  afFtdés.  {Hauter,  Bourg,  d; 
^uai.  Acl,  ;i.  Se.  ^.) 
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Airs  mufqiià^  M  >ts  à  la  mode  à  Ç^i? ,  poiir 
exprimer  la  ridicule  alV^aation  dcâ  manières   ^C 
f^eltes  d'uncj  pcrfonnc.  Signifie  J/>J  alTj<âcs ,  con- 
traints,, ridicules. 

Groi  ^/r5.  Atrs  fots  ■&  aff^dt-s  d'une  pcrfonne 
qui  veut  imiter  les  pcrfonnes  à^  qihilitc..  Ah  vrai- 
ment ^  j'aime  affe^  ces  gros  airs.  (  Le  Sage.  ) 

Airs  penchés.  Ce  font  de  ridicuk-s  coniorlms 
du  corps,  des  manières  foitcs.  Ces  airs  pelîchés 
font  ordinaires  aux  petits  mvtres.  Cj..  airs  (ont., 
par  exemple,  faire  le  gros,  tenir  une  m  un  dans 
la  velte ,  ÔC  l'autre  dans  la  ceinture  de  la  culotte  ;  . 
avoir  le  chapeau  nonchalamment  mis  fur  le  coin 

de  l'œil.  ,  . 

Airfainte  n'y  touche.  Veut  dire  un  air  hypocnt?. 
^  Air  de  bonne  fortune  prochaine.  Veut  dire,  une 
fille  toute  prête  à  goûter  du  fruit  défondu ,  k  join-. 
dre  charnellement.  .    v^     j'         \^ 

Fendre  Vair.  Pour  s'enfuir  avec  vitcife ,  décam- 
per,  dirpgroitre  foudainement,  s'cclipfcr,  le  de- 
roljer  tout  à-coup  à  la  vue.  ., 

Air  mauvais  ;  extérieur  redoutable  ;  mauvais 
air  ;  extérieur  ignoble.  Différence  bien  fenliblc 
dans  cette  épigrammc.  ' 

■    Cl/on  ,  lorfque  vous  nous  .hrave{ ,,    . 
En  démontant  votre  figure  , 
-*  Vous  naveipas  l'air  mauvais ,  je  vous  jure  y 
Cejî  mauvais  BIT  que  vous  avei.  ^     >,   . 

AiRAiN.  On  dit,  les  iniures  s'écrivent  fur  l ai- 
rain ,  &  les  bienfaits  fur  le  fable.  Pour  dire ,  qu  oa 
oublie  aifément  le  bien,  ÔC  que  l'on  fe  fouv^ent 

long-tems  du  mal. 

On  fait  accroire  aux  fimples ,  que  des  veiTles 
font  des  lanternes ,  ÔC  que  les  nues  font  des  poêles 

d'airain.  .       •  •      j-   '     «j- 

Aise.  On  dit  à  un  homme  qui  a  bien  dîne  ,  K 

qui  recommande  de  jeûner,  vo:/^  enn^rlei  bien  d 
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mrre  nife,  II  Çc  dit  aufTi  à  ceux  trui  donnent  des 
CQH foi !s  difficiles  à  fu ivre. 

Ai^ft.  iîf  ^'y?  aif/  de  reprendre  ù  mal  •  aifé  de 
fiire  mieux.  On  dit  aufn  qu'il  eft  û/// d'ajouter 
aux  inventions  des  autres. 

Ajuster.  Se  dit  au  propre,  de  la  parure  des 
tommes;  ôc  gu  figuré,  ce  mot  (ignifie,  battre, 
maltraiter.        "  "        '  ' 

Jljujler,  Il  a  été  h'i^n  ajufié,  il  a  été  ajuji/comme 
Il  taut,  a;^y?<^de  toutes  pièces.  Signifie,  fort  maN 
^  traite  cn-fa  pérfonne ,  ou  en  Tes  biens. 
..      Ajufîei  ^os  flûtes.  Se  dit  à  des  gens  qui  ont  quel- 
que contcfbtion,-&  qu'on,  n'a  pu  venir  à  bout 
^raccommoder.  Il  fe  dit  aufîî  des  muficiens  dont 
les  voix  ou  les  inîlrumens  ne  font  pas  d'accord. 
A  LA  R  Aï ,  V.  /.  Aux  abois. 
Ai.Aciim,  V.  /.  Défaillir,  tomber  en  foiblcrTo. 
.      A[;AiGi\E.  Pour  léger,  vît<î,xoyeux,  prompt.  , 
Les  voyant  tous  pajf/s ,  ;e  me  fentis  alaifrre. 

(  REGN,Sat,  2  II)  ^ 

Alambic.  Cette  uf aire  a  paj(^ par  T alambic. 
Signifie,  qu'on  en  a  tiré  tout  le  fin,  tout  le  meil- 
leur. \ 

Alambiquer.   Dans  le  flyle  bas  &  comique, 
lignifie  troubler  refprit  de  quelqu'un.  La  poéfie  a  ' 
alamhiqué  Fefprit  de...\,  d  ne  fait  ni  ce  qu'il 
dit  m  ce  çiïil  fait,      ^-^^      1^  '. 

S' alambiquer.  Mot  figurewvufage  feulement 
dans  le  ftyle  bas  ftc  comique.  JB^ft  s'embarralTer, 
s'épuirer  l'efprit  à  force  de  Véflexions.  i/ /^ren^ 
plaifir  à  s'alambiquer  Vefprit  de  mille  chimères.  " 
.  {^CAROîQ,  Rom,  Com,  Tom,  L,  )  Sans  nous  alam- 
'  ^m^r  ,  fervons  -  nous  -  en  ,  qu'importe.  \  Mol. 
r.tourd.  Com.)' 

■  Alancouri,  r  /.  AfToiMi,  défaillant.         ' 
Albrax  ,  V. /.  Canard  fauvage. 
Ai.BRENCR.  ehaflera(j canard.  . 
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'  Ai.CTïYMiF..  F.7/r('  i'.i/cfiymie  avec  fis  dents. 
Ceft  lorfqu'oa  rcr>-;Hi£  i'à  bourlepar  l'épargne  de 
(à  bouche. 

O'i  applique  ce  prt)vcrbe  à  Myd^s,  qui  convcr- 
î]ir-»it  en  or  tout  ce  qu'il  buvoltôç  mangeoit.  Aînfî 
on  peur  dire  proprement  qu'il  taifoit  Valcliymic 
avec  les  dents.       '    . 

Alêne..  On  dit  d'un  poltron  qui  foulTre  qu'on 
lui  fuiFe  des  infulrcs,  G^ri'il/r  laijfcroit  donner  cent 
coups  d  aienes  d.insies  fijfes  ,  plutôt  q^  de  fe' 
battre. 

Alerion.  Pour  dire  qu'il  a  des  ailes  comme 
on  en  peint  à-rAmour.  (  Rouss.  ) 

Aleuter,  y.  /.  Excufer  quelqu'un ,' parler  en 
fi  faveur.  ^ 

Algarade.  C'efl  tin -tour,  raillerie,  frafquc, 
niche,  bravade  ôc  mépris. 

M  lis  c'ejî  fnrijfer  enfin  un  peu  loin  Vdlgarade, 
{Haut,  App.  tromp,  (^BELisLEyFrayeurs  de 
Crifp, .Com. JSc,  G.) 

Algèbre.  Ccfi  de  r algèbre  pour  lai.  Se  dit  de 
^clui  qui  n'entend  rien  à  quelque  chofc  qu'illit, 
^ti  qu'il  écoute.  ^ 

Algosan,  V.  /.  V:\  mignon,  un  adonis.   :      . 

Alibl  Chercher  des  alibi,  C'ell  che^-cher  qiiel- 

qucs  inventions,  inventer  quelques  moyens  pour 

s'excufer  ou  s'échapper  d'un  danger  ,  pour  éviter 

une  cortipn^nie  qui  eft  ennuyante  ,  ou  un  difeours 

\   fc\Ù^?ilM,  {REGN,Sàt.  /f.)  .^  .   ^ 

\      On  appelle  des  alibi  forains ^  de  vaine^  allcga-, 
fions  pour  fci  défbnfe  ,  ou  des  contes  en  l'aie  On 
^it  chercher  de^alihi  ,  pour  dire  des  chicanes ,  des 
dcf.iites ,  de  frivoles  appellations ,  ÔCc.       ^*^ 
Maître  Alibojion.  Signifie  un«ane  ,  un  baudet , 
.  ou^nelTe. 

Arrive  un  troijieme  larron  , 

Qui  faifii  maître  Aliboron.  (  La  Font,  Fah,  ) 
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s'AlLangourir.  Ppur  être  languifTant ,  trifte  , 
inquiet  :  être  amoureux,  paflîonné  ,  brûler  du  feu 
d'amour  fans  pouvoir  l'éteindre. 

Vamt  d'amour  allangourée,  (  Cah,  Satyr,  ^ 

Allégeance.  Pour  foulagement,  remède  à  un 
maJ ,  Gdlme  ,  ou  fcçours. 

Tai  fait  échangé  d'amour  y  ' 

Pour  trouver  allégeance.  (Parn.  des  Muf,  ) 

Alléger.  Pour  foulager,  adoucir  ,  fecourir , 
guérir^  •.    * 

Et. que  pourrai  je  trouver 

Pour-ce  miçn  mal  all/ger,  (  Parn,  des  Muf,  ) 

Allégorie.  Le  célcbre  Franklm,  autrefois  im- 
primeur ,  dcpYiis  le  phyficien  ,  négociateur ,  ÔC 
grand  homme  a  fait  cette  épitaphe  de  lui  -  même 
par  allégorie  avec  un  livre  : 
.  Çi'gft  comme  un  vieux  livre /^  reliure  uf/e  & 
dépouillée  de  titres  ù  d'ornemens^  le  corps  de  Ben, 
Franklin ,  imprimeur.  Il  devient  r aliment  des  vers  ^ 
^mais  le  livre  ne  périra  pas  :  il  paroi tra  encore 
une  fois  dans  une  nouvelle  1^  trh -belle  édition  le*^: 
vue  ^corrigée  par  r  auteur.        ,  %  -  S 

Allemand.  Ce^impt  efl  :  injurieux  tant  à  cefïui 
çon-tre  (jui  on  le^dir^  que  contre  la  brave  natïbn 
Allemande ,  qui  depuis  -quelques  années  a  aiTez 
fait  connoître  le  contraire  de  la  (i|;nification  de  ce 
Inot.  Je  prie  aufll  ceux  qiifi  liront«ceci  de  ne  s'en 
point  choquer,  puisque  je  n'ai  eu  en  vue  que  de 
meftre  au  jour  It  ridicule  des  Français  ,  qui  méri- 
teroicnt  mieux  qu'aucune  nation  du  monde  qu'on 
lui  fît  connoître  leur'  manque  de  jugement,  de 
taxer  ainli  mal  à-  propos  une  nation  chez  laquelle 
i}$  deVroicnt  maintenant  Venir  à  l'école.  Ce  mot 
donc  fignific^oflt^  ,  brutal ,  farouche  ,  &  quel- 
quefois ivrogne.       \à 

Et  vous  pajferie{  là  pour  un  franc  Allemand, 

{Hâvt.  Amant  qui coni.) 
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Ceflda  haut  allemand.  Manière  de  parler  pour 

/dire,  c'eltun  langage  que  je  n'enteni^s  point,  dif- 

iicîle  à  con:?prcndrô.  {M.OL,  Dép.  AmouT,  )      -  ^ 

'^c  font  çncor  pour  moi  que  du  haut  allemand» 

^  ..  ,¥'•  ;  s^ùLe  Pays.  Lettres,  ) 

,  Querelle  eTAailemand,  Pour,  une  querelle  mau- 
Vaiie ibcinfalie ,  qui  a  été  rufcitce  pour  une  baga- 
lelle ,  pour  un  rien ,  commencée  avec  c[uelqu'un 
bruialement  &  fans  fujet  ni  raifon. 
'   ^    Si  ç'eft.  querelle  d'Allemami, 
'''  ,"  Cefi^ bien  manque  de  .jugement.  \ 
'   ^>^^-       '  .   (  ScÀR,  Gjgaat,  Chant.  L)     ' 

Aller.  Aller  fan  grand  chemin ,  all^r  Jbn  train.    ,. 
Signifie,  n'entendre  point  d^^  finéfle  en  quelque 
chôiTe.      '  V     .         .  -  *  **  ■ 

.   Cet  homme  fait  aller  &  parler.  Pour  ,dir.ey  qu'il 
cft  éclairé  ,  qu'on  lui  peut  conric-r  quelqu*affiirç. 
On  lui  a  donné  i aller  ^te  venir.  M3iïc\dtt\\vi 

fouffldL^ur  ehatjLié  joue.  .  -       ^     ' 

A  jorce  de  mal  aller  tout  ira  hieh.  Cc(l  lorf- 
qu'on  éfpere  quelqiie  changement  aux  atfairc^. 

//  y  ï^  du  cul  fi'  de  la  téte^^comme  unç  cornetllè^ 
gui  abat  des  nàh:,  Pouf  dire  qu'il  agit  avec  aftivité.    • 
//  n'y  vaque  d^n^Jèffe.  Pour  dire,  qu'^  agit  mà^- . 
Icmc'nt  ÔC  Icntemen;.,  '    -  ^^ 

Cela  efl  comme  le  Bréviaire  de  mejfire.  Jean'.,  il  ■ 
s'en  va  fans  dife.  En  pariant  de  quelque  c,h^(^  ^ 
qu'on  doit  fous-  entendre.    ^ 

Cela  va  comme  il  plaità  Dieu,  Se  dit  d'une 
çhofe  dont  on  néglige  la  condyite.. 

Cela  ne  va  pas  comme  votre  tète.  Pour  dire  ^ 
n'ira  pas  comme  vous  penfi^.  \ 

■  Cet  hommeva  yfte  en  hefogne.  Signifie  qu'il  ex- 
pédie les  affiûres.  Aulîî ,  qujil.  agii  imprudemment^    . 

H  va  à  l'étourdie*  y  eut  dif%  qu'il  fle  confulte 
pas  a  liez.  - 

À;Ul  ^ui  dire  çcU  ^  puis  alUi  Vous  chaitfzr  à 
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Son  feu.  Pour  di^e ,  allez  lui  reprocher  on  face  fa 
laute.  ^^...^ —  \      ,  ^ 

Jo^7b//r^  vtf  qui  .kmft.  Signifie  foire  une  chofe 
bien  ou  mal. 

Tout Jonbitn  s'en  eftaUé en  eau  de  boudin,  en 
trouet  d andouillzs  ^  av^-Veau, 

^  Il  va&  vient  contme  un  pois  en  pot.  C'eftVô 
donner  bien  du  mouvement  fans  fujet. 

^  Tout  yva.U  paillé  ç^  le  bled.  C'oft  quand  on 
ny  épargne  rien.      -„  \ 

On  va  hieji  loin  depuis  qu'on  eji  las.  Veut  dîrc . 
qn  il^ne  faut  pas  fe  décourager  d^nsJcs  affaires. 

Tous  chemins  vont  à  Rome.  Marque^qu'ii  y  a 
plufieurs  moyens  pour  reuflîr  dan^  une  affaire. 

//  n'y  va  pas  dc^  main- morte.  Signifie  qu'il 
fraj^pe  de  route  fa  force. 

O/k/j  bien.hâté  d'aller:  Vout  dire,  onlui  a 
tait  une  verte  réprimande.  /  « 

~'Un  las  d'aller,  C'efl  un  fainéant,^  pareffeux 
qu  on  a  de  la  peine  à  faire  travailler. 

Ce  qui  vient  par  la  flûte  s'en  va  par  le  tahourin. 
Pour  dire,  queje  bien  s'en  eft  allé  comme  il  étoit 
venu.  Il  fe  dit  auffi  d!un  bien  mal  acquis. 

//  va  comme  on  le  mené.  Veut  dire ,  il  efl  foible 
oC  ne  fait  rien  de  lui-même. 

^//^r/z/o:zr  vf/z/.  C'cft  n'avoir  pointderéfolution. 
^  la  prefe  vont  les  fous.  C'eft  qu'on  ne^oit 
iPoinr  enchérir  une  chofe  à  l 'envi  de  plufieurs  per- 
ionnes  qui  s'empreffent  de  l'avoir. 

Le^ premiers  vont  devant.  Pour  dire',  que  ceujc 
qui  font  dihgcfTs  ont  toujours  de  l'avantage. 

Cela  va/tout  feul.  Se  dit  quand  une  affaire  éft 
fans  difîic/jlté  ,  qu'elle  èft  en  bon  état. 

Cela  va  fans  dire,  Pout  marquer  une  chofe  in-  ' 
contcflrîble.  ^-  ,  -. 

//  s'en  efl  allé  comme  il  efl  venu,  'Pour  dire  \\ 
K  a  rien  fait  de  ce  qtr^il  youloit  faire. 
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Tout  s'en  t]î  allé  en  fumée.  Ç'eft  quand  on  n'S 
pas  réufll. 

Cela  y  a  ù  v/V/ir.  Mitriîefe  de  parler  des  Mar- 
chands au  fujet  de  leur  trafic.  C'elt-à-dlre  que  le 
gain  n'eit  pas  bieq  réglé,  que  ianiot>l  yen  a  plus , 
tantôt  moinf.  - 

Aller  oà  le  Roi  va  /)  pied,  Ç'cfl  à  mots  couvens 
îç  lieu  où  l'on  va  fe  décharger  du  fuperflu  de  l:i 
mangeaille  ,  où  l'on  ne  peut  envoyer  perfonne  ea 
fil  pl^ca,  pour  fe  vuider  de  ce  qui  ne  peut  furtif 
par  tranfpiration,  en  un  mot ,  ce  qu'on  appelle  k'i 
lieux  cônimuns,  les  commodités,  &  ce  quoi 
nomme  à  î^aris  chez  les  perfonnes  de  qualité,  li 
c/iaife  percée  ;  car  depuis  environ  vingt  ans  lamodj 
y  eit  venue  de  faire  toutes  fcs  ncceffitfs  fans  fortir 
de  fa  chambre,  ÔC  cela  par  un  pur  excès  de  pro- 
preté. (  ScAR.  Rom,  Com.  pag.  t.)       / 

Qui jya  lèche  ^  qui  repofe  feclie.  Vieux  proverbe 
qui  ligttîfie  ,  q^T'il  faut  aller  foi -même  i>our  bien 
taire  fes  affaires,  ÔC  que  rien  n'eft  mieux  ni  pîrs 
ponéluellcment  exécuté  qijfe  ce  qu'on  fe  donne  la 
peine  de  faire  foi-  même.  Ce  proverbe,  quelque 
vieux  qu'il  foit ,  devroit  être  yemis  en  ufage  5  puii- 
que  le  danger  de^yier  ÔC  de  fe  rcpofcr  fur  le  fc- 
cours  d'autrui  e^W  grand ,  que  c'clt  vouloir  fc 
fauver  du  naufrage  fur  une  planche  pourrie. 
Alligfment,  V.  /.  Soulagement,  bonheur. 
O  eqreufe  nativité 
Otrei  joyeulx  advenement  ^ 
Par  qui  depuis  France  a  tjîé 
Mife  en  paix  &  alligement,  (Mart»  de  Paris.) 
Allobroge.  Mot  piquunt  ÔC  injurieux  qu'on 
dit  aune  perfonne  qu'on  oinrape  de  paroles,  comn:  * 
qui  diroit  ignorant.  1  Dësp.  Epitrcs.  ) 

Ah  !  tu  me  traites  d' Allobroge.  (V'c.y.  Iroquois.  } 
'  Alloucher,  V.  L  Allumer ,  cnflan.mcf. 

Allumelle.  Pour  èpce  ou  fabre,  ou  autrjs 
armes  piquantes  ou  cranchantwb'. 
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£/  la  transhante  allume lU.  (  «yc.  Vîrg,  tr,  L  j,  ; 

Allume! le.  Pour  membre  viril,  /f  me  garderai 
bien  de  mettre  mon  allumelle  à  la  trempe,  {Chôl^ 
Cont.  tr)  » 

On  dit  qu'un  hpmme  s'ejl  tué  de  fa  propre  allu- 
melle^ quand  il  a  tirôp  fait  la  débauche  de  vin  ou 
<k-iemra«s. 

Ci  '  gît  le  Seigneur  de  Mat  tas , 
Lequel  de  fa  propre  allumelle 
Se  tua  y  prenant  fes  /bats 
Sur  le  corps  d'âne  Damoifelle. 

Allumer.  Allumer  la  lampe.  Signifie  9  verfèr 
dli  vin  dans^n  verre  à  quelqu'un  pour  l'obliger  à 
boire. 

Allusionv  Un  foldat  (âinc  en  cfpagnol  le  Ma- 
réchal de  Berwick,  qtri  ayoir  vaincu  Milord  Gal- 
loway  à  Almanza ,  dans  la  NouveUe-CaAiHe.  Ca- 
marade, lui  dit  le  Maréchal,  où  as -tu  appris  VqÇ- 
f^^tioW  -^^  A  Almdnià  y  mon  GMraL 

Le  grand  Condé  tiit  obligé  de  lever  fe  fiege  de 
Lérida^  &  c'eft  à  q^ioi  Bt  allufîon  un  homnnre  que 
h  Prince  déiignojt  dans  un  fpeâacle,  en  difant: 
*  que  l'on  prenne  cet  homme  -  Ià<  *>  Cet  homme 
iê  lauve  en  s 'écriant  ;  On  ru  me  prend  point ,  je 
m'appelle  Lérida, 

Almanach.  Je  fie  pftnirai  pds  de  vos  Almd^ 
tiacks.  Veut  dire ,  je  ne  fuivrai  pas  vos  confeils  ,- 
.  vos  prédirions  ne  font  pas  fôres. 

Tai  beau  dire  làyérité^  un  rn  prends  plus  de 
mes  Alminachs^ 

Faite  des  Almariachs.  Ccft  fe  repaître  de  chi- 
mères 8c  de  fantaifies  ^  rêver,  être  penfif  &  en- 
foncé dans  la  contemplation^des  efpaces  imagi- 
naires, ÔC  même  avoir  des  fotfes  ft:  des  vertiges,* 
]^nfèr  iàns  favoir  à  quoi ,  6c  bâftf  des  châteauir 
en  l'air. 

©iPdit  d*une  pcrfomic  qiirfe  ftflênt  cfo  quelque 


\i 


1.^ 
4.1 


^■^l 


\  • 


<s 


garderai 
^  (  Chol; 

\opre  alfa- 

de  vin  ou 


ie,  verfêf 
'obliger  à 

ol  lé  Ma- 

!ord  Gal- 

ftilfe.  Ca- 

'ppris  i  ef- 

t  fiege  de 
nnnnre  que 
în  difant: 

!t  homme 
;>ô//î/ ,  je 

>s  Almd^ 
confeils  ,- 

's  plus  de 

t  de  chi- 
W&  en- 
s  imagi- 
i^ertiges,* 
château  r 

quéJque 


il 


r 


ALT  .     ji 

infirmité  à  tous  les  changcmens  de  tems^  oueyb^ 
corpj  r/2  i/n  Alinanach,  • 

L'cpoufc  d'un  Avocat  fe  plaignoit  de  ce  que  fbn 
mari  ne  cjuii toit  preftiuc  point  fon  c Aincc  *,  que 
ne  puis  -  je  devenir  livre,  lui  dit-elle  un  jour? 
Deviens  donc  Atmanachy  tépondit-ily'fy  confins  f 
Et  fy  conj'ens  en  homme  Jàge  ;        ^ 
J'en  tirerai  cet  avantage  y 
Ceft  qu'on  m  change  tous  les  ans, 

Alogie,  V.  /.  Orgie,  bombance. 

Alongêr.  Le  cuir  fera  à  bon  marché  ^  les 
féaux  s'alongent.  Ceci  fe  dit  à  une  perfonne  qui 
s'étend. 

Alonger  la  courroie  ou  le  parchemin.  Signifie 
étendre  les  cho(ês  au-del^  du  pouvoir  qu'on  a 
reçu^  ou  dire  plus  qu'on  n'a  charge  de  dire. 

Alonger  une  ejlocade ,  ou  alonger  Veflocade. 
Ceft  emprunter  de  rargcnt  fans  avoir  la.volonté 
ou  le  moyen  de  le  rendre. 

Alors.  Alors  ^  comme  alors.  Veut  direaii'on  (ê 
réglera  félon  la  coinonôure  des  ailàircs,  otfduierns* 

Alouette.  Oo^itd'un  fainéant,  ^u'/7arfc^^a^ 
les  alouettes  lui  tombent  toutes  rôties  dans  le  bec. 

On  dit  à  cei/x  qui  craignent  des  accidçns  qui 
n'arriveront  jamais  :  Jî  te  Ciel  tomboit ,  il  y  auroit 
tien  des  alouettes  prifes* 

Alourder.  C'e|l  importuner,  accablei,  ia- 
Gommoder,  &  cortime  H  on  difoiç ,  atTommer. 

Votis  'allourdent  de  y  ers.  (  RsGN^  Sai.j^  pat- 
knt  des  mauvais  Poètes.  )         ^ 

Alouser,  V.  /.  Se  faire  un  nom  j  s'illuftrer. 

Alte-la.  Pouf  arrête-là  f  n'avance  pas  j  en  terme 
de  guerre.  Majs  au, figuré  ce  mot  feit  d'avertiiTe-^ 
ment  à  faire  taife  quelqu'un  qui  parle  mal  d'une 
pcr/onne  qu'Qii  cûime,  ou  qui  dit  plus  qu'on  n& 
▼eut  entendre.  r  \./ 

Alte-lây  mon  beaU'frercy 
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yous  ne  connoijfcx  pas  celui  dont  vous  patUi- 

iMoL.Tartujffe.) 

Altprcas.  Pour  querelle ,  difputc ,  dhrendon , 
brouillcrie ,  inéd'ntéHigence. 

Ouoi  quUl  en  fait ,  cet  altercas 

Wt  en  combuftion  lafulle  ù  U  cuifine.  (  Regjj. 
Sat.  ÔC  LA  Font.  Oeuv.pofthume,  )       _ 

ALi«RQUj^Pour  querelle,  difputc.  (  Voy.  Al- 
TERC/ys.  )  Afin  qu'il  n\y  ait  dlterque  Mntfeax. 
hénoL.  Cont.  tome  t.)    ,  \ 

Altitonnant.  Ce  mot  marque  par  fynony me 

Jupiter.  On  dit,  foudrivétant  fiC  autres  mots  fcm- 

blables,  pour  dcfigner  le  Maître  du  tonnerre  ,CC 

qui  font  fort  ordinair-cs  dans  la  poéfie. 

Je  confondrai  mon  être  avec  Altitonnant.  (Uoct. 

amour.  Corn.  )  '  ^ 

Alucher,  V.  l.  Attirer,  engager,  amorcer. 

Luxure  eft  un  véchié  que  gloutonnerie  aluche. 
'*  (Melun.) 

Amador  ,  V.* /.  Amoureux ,  galant. 

iSi3ux)UER.  Dans  fon  fens  naturel,  ce  mot 
fignificV flatter  un  chat,  le  frotter  pour  lappri- 
votfer.  Et  wiiguré  il  veut  dire,  carcfler  ope  per- 
fbnne,  l'attirer  par  de  belles  paroles,  lenjoler  X 

^  ^J^^lns  auJTificr  qu^i^n  chat  amadou/.  (  Recn. 

Qu'on  ejî  aif/ment  aniadou/par  ces  fortes  d'à- 
nimaux'lâ.  Parlant  des  hommes.  {Mol.  Bourgy 

Centilk.  )  A       ^  ^  1  j^ 

Amaladir  ,  y. /.  Etre  fouvent  nlaladc. 

Amalougà  ,  V.  /.  Froiffé ,  blefle ,  meurtri. 
Li  povre  bânhein  ot  toi  àmalouga , 
{Le  pauvre  enfant  étoit  tout  meurtri.)  ^ 

Amant  A  calotte.  Pour  vieux  barbon,  vieux 
grifon,  qui,  fur  fes  vieux  jours  fe  mêle  encore  de 
pouffer  la  fleurette.    '  I  ^^ 
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t€  hel  ameublement  qu'un  amant  à  calotte, 
(  Dacleur  amour,  Com.  ) 

II  (è  dit  aurtî  d'un  Dodé;jr  en  médecine. 

Amanter,  Amante  voir,  v.  L  Narrer,  raconter. 
Vefcriture  amantùit  bieri 
Que  toute  puijfance  efl  de  bien ,  &c. 

/  (  Roman  de  la  Rofe,,) 

Amatiner  ,  V.  /.  Se  lever  de  grand  matin. 

*  s'Amatiner.  £(l  dit  dans  un  fens  tiguré,  d'une 

perfonne  qui,  fe  proftitue  à  tous  vénans>  comme 

u^e  chienne  chaude  aux  mâtins  ;  qui  fouffre  Icg 

carefles  d'up  bel  homme  indifféremment,  comme 

d'un  laid.  Dans  le  ftyle  libre  ^  il  fe  dit  auffi  d'une 

belle  perfonne  qui  en  époufe  une  vieille,  jaide  ÔC 

dégoûtante  ,  ou  d'une  femme  qui  paflê  par-defllis 

.  la  condition ,  aveuglée  dude/ir  de  fatisfaire  fes  ap- 

.  petits.  Et  ce  n'eft  point  fans  quelque  intérêt  caché 

qu'on  voit  beaucoup  de  Dames  de  qualité ,  tant  en 

-France  qu'ailleurs,  avoir  de  grands  laquais  bien 

découplés  :  je  vous  dem^^nde  u  l'on  ne  peut  point 

appeller  ce4a  s'amàtiner.         ^  « 

Amatir,  V,  L  Rei^dre  lourd ,  épaiffir. 

Ambages,  v. 7.  Amas  confus,  tas,  monceaux.% 

Ambassade.  On  le  dit  pour  fê  moquer  d'un  train 
endéfordre 

Çefl  l'Ambûffade  de  Viarron ,  deux  chevaux  6r 
une  mule.  _^  *  fj^ 

Ambassadeur  d'Amour.  C'eft  une  manière  de 
parler  qui  exprime  honnêtement  ce  qu'on  appelle 
en  terme  libre ,  un  Maquereau,  un  Vendeur  de 
chair  humaine.  Cette  différence  eft  cependant  à 
remarquer ,  ^vCÀmbaffadeUr  fe  dit  d'une  perfonne 
qui  porte  les  poiUets  ÔC  billets  doux  d'un  grand 
seigneur  à  {à  Maîtreffe ,  comme  Mercure  portoit 
ceux  de  Jupiter,  G.  ceux  du  Maréchal  <le  ***  à 
Paris ,  &  le  Duc  dà  ***  ceux  du  Roi  iors  de  fcs 
amours.  Au  contraire ,  Maquereau  c'eft  ordinai- 
Tom£   \  C 
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rcment  quelque  filou  qui  fournit  du  g'b'fer  dans 
jcs  Acad'emieb  d'amour  ,^itcs  Bordels.  11  y  anroit 
encore  be^iucoup  de  remarques  curicufes  à  taire  , 
fur  la  différence  de  ces  fortes  d'Ambalfrides ,  mais 
elles  trouveront  leurs  places  dan<;  pkiiicurs  endroits 
"de  ce  Diaipnnairc.  Cejîun  A mbapdeur  d'Amour. 
(  Mpi.  George  Dandiru  ) 

Amhedcux,  v,L  Tous  deux  enfemble. 

Amhfdui  ,  V.  /.  De  deux  côrés. 

Amble.  Mettre  quelqu'un  aux  ambles,  G  elt  le 
ranger  à  ion  devoir. 

Amboire  ,-.v.  /.  Abreuver  ,  imbiber. 

Amblbaye,  V.  /.  Une  putain  ,  une  femme  prof- 

tituée.  ,  »- 

Ame.  Un  corps  fans  ame,  fe  dit  d'un  corps  fans 
chef,  ou  qui  n'a  pas  les  chofes  néceiîaircs  pour  le 

taire  fublifter.  ,         ,         »      u 

Les  âmes  det pieds.  Manière  de  parler  métapho- 
rique. La  muliquc,  les  vîoJons  pour  danf(;r.  Ces 
MeJJieurspnt  en.fantaifie  de  nous  donne f  les  âmes 
des.pieds.  (  Mot.  Préc,  Ridic,  )  ^  .    - 

Amen.  Il  dit  amen  à  tout.  C'cft-à-dire ,  il  con- 
fentli  tout.  Proverbe  tiré  du  mot  Amen ,  qui  tcr- 
jmnc  toiitf^s  If  s  prière?.  ,   r     • 

Amende.  On  dit ,  cefl  la  coutume  de  Loris ,  oi/ 
le  battu  paie  r  amende.  Lorfqu'on  blâme,  ou  que 
l'on  condamne  celui  qui  a  raifon. 

Va-t-en  battre  le  grand  Prévôt,  tu  gagnera,^ 
double  amende.  Se  dit  en  raillant,  à  un  homme  qui 
dit  qu'il  ne  fait  crue  faire.         . 

Amender.  Mal  vit  qui  ne  s'awend,e, .    . 
Jamais  cheval  ni  mauvais  homnie  n'amenda 

pour  aller  à  Rome.  •  r     r      - 

Amfner.  On  dit  qu'Hun  malheur  amené  fonfrere. 

Pour  dire,  qu'un  malheur  ne  vient  jamais  feul. 
Amenuiser,  v.  /.  Amincir  ,  diminuer.  ^ 
'      Amer.  Ce  qui  eft  amer  à  la  bouche-.,  efi  doux  aw 
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cœur.  Signifie  que  les  médecines  qui  font  amcrcs 
t'jnt  du  bien.        ».  '  . 

Ame  RE.  Pour  cruelle  ,  contraire ,  comme  dkns 
ccuc  cpigramrre  de  Marot. 

Amour  trouVii  celle  qui  m'ejl  amere  , 
Et  jy  étpis ,  j'enfuis  hitn  mnux  le  conte  ^ 
Bonjour  y  dit-  il ^  bonjour  Venus  ma  mère; 
^     ,  Puis  tout- à -coup  il  voit  ^u  il  je  mécompte  ; 
Dont  la  couleur  au  vijlige  lui  monte , 
D'avoir  jaihi  honteux-^  Dieu  fait  combien  , 
Non  ,  /20;7,  AmOiiTy  ce  dis-  je  ,  n'ayc:;;  hoiife  ; 
.  Plus  clairvoyant  que  vous  ïy  trompe  bien, 
Amlsurémeni-,  v.l.  ElUmation,  prix. 
Ame  I E  i  V.  l.  Petite  amc  ,  ame  fbiblc. 
Ami.  Mot  vulgaire  dont  on  fc  fcrt  poijr  appellcr 
ou  nommer  une  pcri^mne  inconnue,  fie  dont  on 
ignore  le  nom.  On  appelle  ainfi  les  gens'à^  qui  on 
ne  doit  point  de  rcrpcÔ  ,  comme  laquais ,  croche 
reurs ,  ou  autres  de  ce  calibre.  Miiis  ce  mot  cfi  tort 
Outrageant  lorfqu'il  s'adreile  à  un  honnête  homme, 
êc  la  plupart  des  pctits-mahrcs' s'cnTervcnt  info- 
I(  mmcnt  envers  des  pcrfonncsqui  font  plus  qu'eux  ;  - 
mais  Dieu  fait  çommeon  les  relance. 

Ami,  Les  bons  comptes  font  les  bons  amis. 
Quitte  h  quitte  ù  bonf  amis. 
Ami  au  prêter  ^ennemis  an  rendre. 
■'  On  connoît  les  arr^is  auÀ^efoin, 
Un  honteyx  néiit  jamais  belle  amie. 
Ami  de  Socrate ,  ami  de  Platon ,  mais  en  cor  t 
plus  ami  de  la  vérité',  CVft  un  proverbe  d'ccôlo. 
Aminblete,  V,  /.  Liaifon  intime,  étroite  amitié» 
Amitié.   On  dit  que  Vamitié  paffe  le  gand  ^ 
quand  quelqu'un  touche  en  b  main  d'un  autre  fans 
ic  déganter. 

//  eji  de  bonne  amifU,  il  a  le  vifage  long, 
'Les  marchands  difent  ^  ceux  qui  leur  oÏÏrcnf 
kop  peu  5  vous  rauriei  avjfï- tôt  pour  votre  amitt^^ 
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AMiSTOUfLER,  V.  L  Embégulocr,  envelopper 

l3  lêie.  n»  . . 

AMOLOYÊR  ,  V.  L  Adoucir ,  appaifer,  fléchir. 
Amoni  ER  ,  V.  /.  Toucher ,  îritérefTer. 

La  giutre  rriamonU  de  rieni,  (  Les  affîfes.) 
AmoKceR.  CVft  attirer  par  fincfle ,  faire  bonne 
txiuche,  appâter ,  repaître  de  bcllçs  paroles ,  ac- 
quérir ou  attirer  adroitement  dans  les  filets. 
rj4  ces  petits  prêfehs  jf  ne  fuis  point  contraire , 
Pèuryu  que  ce  ne  Joit  que  pour  les  amorcer., 

{Haut.  &  Regn.  Sat.  tj.  ) 
^  AMoils  ,  r. /.  Amours.  ^ 

Amors  n'eft  pas  y  que  qu'on  die  i 

Sages  ne  bien  euros 

Cuer  qui  nejerent  à  vos.  (  Jean  Monjot.  ) 
AmoKetis-^e  ,  y.  /.  Qui  aime  Dieu  de  tout  foQ 

cœur.  .    u 

AmOUNTER,  V.  /.Monter ,  s'clcver  très- haut. 
Amour,  lin'eft  point  de  belle  prifon  ni  de  laides 

amours.  *^  •      ^ 

Tout  par  amour  &  rien  par  force. 

Une  femme  laide  eft  un  remède  d'amour. 
Amour  Socratique.  Pour  dire ,  amour  d*homme 
à  homme.  (  Rousseav.  )  ,  . 

Amour  d'Hôtellerie.  Autant  que    ]*en    vois , 

autant  j*en  aime.       *  ,  ,  rt  t:  \    ' 

On  en  change  tous  les  jours.  (  F.  t.  ) 
s'Amouracher.  Devenir  amoureux  jufqu'à  en 
perdre  la  râifon  ,  aimer  avec  emportement.  Ce 
mot  s'emploie  le  plus  fouvent  lorfqu'on  parle  d'une 
perfonne  vieille  &  caffée.,  qui  fur  Tes  vieux  joUr| 
s'amourache  \  &  dans  cette  occafion ,  ce  mot 
marque  le  ridicule  d'un  amoureux  barbon  ôc  gri- 
fon ,  ou  d'une  amoureufe  édentée.  Au  lieu  que  de- 
venir amoureux ,  marque  un  amour  raifonnable  6c 
plus  modéré.  Vous  vous  amourachâtes  d'un  jeune 
homme.  (  Théat.  Ital.  ArL  Phénix.  ) 
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Amourette.  Ce  mot  ne  fignific  pas  tant  qu'a- 
mour, mais  dit  autant  qu'inclinatipq,  attachement, 
amufêment,  petite  intrigue  pour  (e  défcnnuyer  ÔC 
pour  paffer  quelques  heures  perdues.  Ces  amou- 
rettes font  fort  à  la  mode  à  Paris  ÔC  à  la  Cour  , 
parce  qu'il  eft  peu  .de  grands  Seigneurs  qpi  ayant 
filé  le  parfait  amour  aux  genoux  de  quelques  dames 
cruelles ,  n'aillent  enfuite  fe  délalîer  des  rigueurs  de 
leur  Sylvie,  par  les  douceurs  d'une  petite  amoureitç, 
qu'ils  auront  avec  une  petite  marchande  ou  grizetie, 
qui  pour  la  plupart  font  fort  douces  au  montoir. 
Amoureux  des  iiooo  Vierges.  Cette  manière 
de  parler  fert  à  exprimer  l'inconflance  d'un  homme 
qui  prend  feu  aurfi  -  tôt  qu'il  voit  une  femme ,  qui  ^ 
cft  radorateurde  tout  le  fexe,  qui  aime  auflTi   tôt 
qu'il  voir.  C'cft  Ite  propre  de  la  plupart  des  petits- 
maîtres  ou  fainéans  de  P4ris ,  qui  aiment  fans  fa-  ^ 
voir  pourquoi ,  &  plutôt  par  manière  d'acquit 
que  par  aucun  mouvement  d'inclination  ,  8c  à  les 
entendre  parler,  ils  meurent  pour  toutes  les  beau- 
tés. Madame  la  Marquife  une  telle  cfl  adorable  , 
madame  la  Comteffe  eft  à  croquer,  à  manget  ; 
car  voilà  les  termes  dont  il5  fc  fervent.  Enfin, 
^depuis  les  Princeffcs  jufqu'aux  grizettes  ,  tout  leur 
paroît  divin;  ils  fe  vantent  des  feveurs  de  celle-ti  , 
ÔC  des  faveurs  de  celle  -.  là  ;«ôc  au  bout  du  compte, 
lorfqu'ils   devroient  être  épuifes  ôC  accablés  de 
pratiques ,  ils  font  bien  aife  d'aller  noyer  leurs  feux 
ou  c|iez  Fanchon  la  coëfFeufe,  ou  chez  Alifon  U 

revéndeufe. 
AMPOULErE,y./.  Petite  bouteille. 

Amprendre  ,  V,  t.  Entreprendre. 

AmprBe  >  V,  L  Dcvife. 

A\WSER.  Amufer  le  tapis.  C^ïi  i^erdre  le  tems 
en  vaines  propoiitions  ,  ÔC  ne  rien  conclure ,  s'ar- 
rêter à  pluiieurs  circonftances  inutiles ,  %is  venir 

à  la  queftibo  principale.  ^... 
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S'a  mu  fer  à  la  moutarde,  Signifîp  s'arrêter  à  A^^ 
chofcs  légères,  ôc  ne  pas  venir  aux  fv)lides. 

Amusoikes.  Pour  dire  amufcmcnt,  amufettc,  paf- 
fc-  tems , occupation  divertllfante,  diverti iFcmcn t. 
La  mer  étant  calme  pour  i heure , 
Faute  damufoire  meilleure, 

(  ScAR,  Virg',  trav.  L  5.  ) 

Ces  mots  en  oire  font  fort  frcqucns  dans  leS  ou- 
vrages de  M.  Scaron;  mais  paiTe ,  (i  ils  ne  Tétoient 
que  Ic^^  car  les  précicufes  ftc  les  petits- maîtres 
ont  poulFé  ces  (oxiqs  d'cxpreHlons  fi  loin,  qu'on  a 
vu  pendant  un  tems  qu'on  fie  parîoit  à  Paris  qu'en 
oire ;  on  difoif,  l'heure  foupatoire  ou  dînatoire  , 
pour  l'heure  du  foupé  &  du  dîné,  ÔC  quantité 
d'aujtres  encore  plus  ridicules.  ^ 

Aîu.  Bon.  jour  &  bon  an.  Façon  de  parler  pro- 
verbiale ÔC:  familière,  en  faluant  les  perfonnes  au 
commencement  de  rannce.  -  /     ' 

Les  ftmmes  vaudront  bien  les  hommes  ^ 

'  '  L\in  qui  vient  {  jamais  )  Jî  nous  y  fommes. 
,  '   Jamais  année  jeiclie  ne  fait  pauvre  fon  maître» 
Cet   ancien  proverbe  (ignihe  ,    que  la   fccherrire 
rend  la  rerre  moins  féconde  ,  mais  que  les  pro- 
ductions en  font  meilleures,  r 

Année  pluvieufe^  année  fr  amen  te  ufe.  Abondante 
en  froment,  en  grains. 

.//  vaut  mieux  dix  ans  glaner ,  qu'une  feule  année 
'  moijfonner,  '  ,  , 

yin  qui  produit  par  trop  de  gland ,  . 

Pour  la  fanté  n\efi  pas  bon  an.  {  Ane.  prov:)- 

On  nous pronojïn^'te  dans  les  Almanachs ,  difoit. 

Hin  Balourd ^  que  pendant  l'année .,  faute  d'eau  y 

quantité  de  bêtes  mourront.  Cela  efl  ()  craindre  , 

lui  réifond  un  railleur  ,  ù  je  prie  Dieu  qu'il  vous 

veuille  conferver.(  Contes  D'OvriLLE.  )  ^ 

S'il  Y  a  treize  perfonnes  à  table  dans  un  repas  , 
9/2  en  conclut  quii  en  mourra  une  dans  tannée» 
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Cela  efl  vrai,  mais  dan^  quelle  année?  C'cft  cC) 

qu'on  ignoro.        ,  \       \ 

L\in  prochain  la  vieUleJfe  fera  une  maladie  in^ 
curable. 

Sans  doute,  mais  à  caufc  des  années  pafTccs. 

L'Empereur  votre  pere^  dtfoit  un  Seigneur  Ef-* 
pagnol  à  Philippe  II  ^fils  de  Ctiaries  -(^uint,  re- 
nonça en  votre  j'jvetir  ù  tous  jh  Et.its^  il  ys^(^^' 
'lourd' hui  un  an,  AuJJi  s^en  eÙ-il  npcnti ,  r /pondit 
Philippe  t  il  y  a  aujourd  Inîjuri  an, 

Anabi.e,  V.  /.  H  ibilc  ,  cup,ablL\ 

Anagine  ,  V.  /.  Cr.mmenccmcnt ,  origine.    - 

An'ALECTEur,  V.  /.  Celui  qui  copie  des  manuf- 
crits ,  ou  qui  en  fait  un  recueil.  ^ 

AsATOMiE.  Ou  dit  qu'une.  pcrr)nne  ^ypr/^vé';?:^^ 
une  vraie  anatomie ,.  lorrq^u'clle  efl  devenue  maigre 
&  méconnoiirable  par  quelque  maladie. 

Ancelle,  V. /.  Srrvante. 
Vamb.jjfide  fut  accomplie  j 
Environ  l  heure  dàornplie  ; 
ui  te  dnl'aras  tiomhle  ancelle    .  *   . 

Vi  Seigneur  Ditu  ,  Vierge  pùcelle,  (  Cret,  % 

r'ANCERN'HR,  V.  /.'  P^nt>)urer ,  ericeindre.  - 

Anchisseurs^,v.7.  Ancêtres. 

Anchois.  C'eft  un  mot  dont  fe  fervent  fort  ordi- 
nairement les- Paridens,  pour  exprimer  la.  nature 
d'un  petit  garçon,,  voir' même  fouvcnt  celle  d'uri 
homme  fait,  lorfqu'onTe  moque  de  la^ctitelfe de 
fon  membre ,  en  le  comparant  à  un  anchois ,  qui 
efl  un  poiiTon  très^- petit. 

Ancholie ,  v.l.  TrideiTe ,  mélancolie. 

Aî^conce,  V. /.  Beau,  ravilTaiit. 

Ancre,  ou  £\ck^.  Ecrire  de  bonne  encre.  Cc(ï 
recommander  par  écrit  une  alfairc  de  bonne  façon. 

Lever  l'ancre.  (  Sarra^.  Diil,  ■)  Pour  s'en  alicr  , 
fortir ,  s'éloigner,  quitter  fa  place ,  ciianger  de  lieu. 
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's'y  étnhîir,  s'infîniicr,  y  dcmctirer  inébranlabicmcnt 
H  uns  en  pouvoir  être  éloigné  que  par  violence. 

Enfin ,  c/iei  mon  rival  je  m'encre  avec  adreffe^ 

^      f  Mol.  Etour,  Corn,  ) 

Ancuit,  V. /.  Trop  cuit,  brûlé. - 

ANDfeux,  V,  L  Enfemble. 

Andouille.  Pour  membre  viril, <'eft  Tinflru- 
Tuent  dont  on  fait  les  enVans. 

La  Langue  qui  Jouvent  fe  mouille  y 
Ne  feche pas  comme  t andouille,' 
Qui  courrifeun  connin.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

V Andouille  des  Carmes.  Mot  libre  qui  eft  en 
iifage  encore  à  Paris ,  pour  un  gros  membre  viril. 
(  Lihert,  en  Camp.  J 

■  *  AsEr L'âne  du  commun  eft  toujours  le  plus  mal 
lâté,  C'efl-à  dire  ,.  qu'on  a  peu  dé  foin  de  contri- 
buer aux  nécefïïrés  ç)u  aux  dépenfes  publiques.' 

On  ne  Jhuroit  faire  boire  un  à  ne  s' il  n'a  foi f.  Si- 
gnifie qu'on  ne  peut  pas  faire  faire  une  chofe  à  un 
homme  tnalgré  lui. 

Boire  en  âne,  C'ell  laifTer  une  partie  de  ià  boif- 
fon  dans  fon  verre.  " 

On  dit  aufll ,  qu'un  homme  a  un  vin  d'âne , 
quand  ihdevient  hébété  après  avoir  bu. 

Il  eft  m/chant  comme  un  âne  rouge*  Pour  dire , 
qu'un  homme  fait  toute  forte  de  mal. 

Qn  dit  que  Midas  avoif  des  oreilles  d'âne.  Pour 
dire,  qu'il  entendoit  fans  difcernement  &  qu'il 
jUgeoit  mal. 

Avoir  des  Oreilles  d'âne  y  fê  dit  des.ljgnorans  & 
ftupides.  .  \ 

Ane  bâté.  Mot  injurieux  ÔC  bas ,  qu*on  dit  ordi- 
nairement pour  fôt,  ignorant,  ftupide.  Diantre 
foit  de  Vâne  bâté.  {  Mol.  Bourg.  Gentil.  ) 

Brider  i âne  par  la  queue.  C'qH  faire  quelque 
chT>fe  à  rebours  Ôc  de  travers,  s'y  prendre  fotte- 
^ncnt  ÔC  innocemment.  , 
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Faîff  Ttj ne  pour  avoir  du^ihanÎQn,  C'cft  faire  le 
fou  pour  attraper  de  Targem.  C'eil  le  propre  de 
bien  dc5  gens ,  à  la  réferve  qu'ils  font  les  ânes ,, 
c'cft-à  dire,  les  fous  diffcremincnt  *,  run.éJcve  jul- 
qu'aux  Cieux  les  adions  d'un  tel  Seigneur  qui  n'ci 
fit  jamais  ^  l'autre  fait  le  plaifant  8c  le  difeur  de 
bons-mots,  qui  dans  le  fond  n'cfl  qu'un  âne^  ce- 
lui -  ci  ne  promet  pa^/rfioins  dans  fcs  vers  que  Tim- 
mortalité  à  fon  RoH  Çclui  -  l^i  loue  les  richenès , 
l'efprit  &  la  dépertfe  d'un  tel  prince ,  ÔC  nulle  àne- 
ries  de  cette  nature,  dont  le  ridicule  tombe  moins 
fur  ceux  cjui  le?  commettent,  que  fur  ceux  qui 
font  alfez  limples  que  de  donner  du  chardon ,  c'eft- 
à  dire  9  des  récom^)cnfes  pour  des  fortifes  qu'oU 
leur  débite,  &  qui  ne  fervent  d'ordinaire  qu'à 
mettre  -au  jour  leur  peu  de  mérite.  Enfin,  le  monde 
eft  plein  d'âneries*^  Peut-être,  moi  qui  parle  ii 
haut,  en  fiis  -  je  urte  plus  grande  que  tous  les  au- 
tres y&entrepTepdt\ccDi^ionnaireBurlffyue. 

Monter  fur  Ta  ne  rxycÇi  une  rnanierc  de  parler 
figurée  ,  qui  veut  dire  autant  que  faire  faux  bond  , 
fiire  un  t^ou  à  la  lune",  renoncer  à  fcs  biens,  ou 
faire  ban'queroute. 

Quand  un  homme  efl:  trop  adonné  aux  femme?, 
on  dit  que  c'eft  un  âne  débâté, 

Ily  a  plus  d'un  âne  à  la  foire  qui  s'appelle  Mar- 
tin. Quand  on  répQnd  à  ceux  qui  iê  trompent  fur 
.  l'équivoque  d'un  nom.  Ou  pour  dire  f  qu'il  y  a 
•  plus  d'une  perfonne  qui  porte  le  même  nom. 
.   On  dit  aufll,  Martin  Vâne^  &  que.  par  -  tout 
où  il  y  a  Martin  ,  il  y  a  de  l'âne. 

A  laver  la  tête  d'un  âne  on  y,  perd  fa  lejjive. 
Pour  marquer  qu'un  homme  (hjpide  ne  profité  pas 
des  inftruâions  qu'on  lui  donne. 

On  dit  aufTî ,  le  jour  du  Jugement  Viendra  bien' 
tôt ,  lek^ânes  parlent  latin.  Quand  quelque  igno- 
,  rant  veut  parler  une  langue  qu'il  n'entend  pas. 
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On  dit  d'une  chofe  qu'on  mcprife,  qu'elle  ne 
yaut  pas  le  pet  (Tun  dne  mort, 

Ctiantti  à  iâne  ^  il  vous  fera  des  pets.  Se  dit  en 
parlant  des  ignorant  &  dcs^ ingrats  qui  connoif- 
fent  ma(|^s  chofes  y  ou  qui  reconnoiir(fht  mal  les 
gracâ  quion  leur  fait. 

//  efi  bien  âne  dénature ,  qui  ne  peut  lire  fon 
Vm/r/r^-..  Se  dit  encore  d'un  ignotcint. 

On  dit  d'un  ignorant  qui  elt  afTis  dans  un  fau- 
.  teuil ,  que  ce  fpnt  les  armoiries  de  Bourges  ,  un 
dne  dans  un  fauteuil,  , 

On  dit  'qii-î  les  chevaux  courent  ies  bénéfices  ^  & 
que  les  dnes  les  attrapent.  Pour  dire  qu'on  ne  donne 
pas  toujours  les  grâces  à  ceux  qji  les  méritent. 
On  dit  auflTi  que  la  patience  eft  la  vertu  des  d nés. 
On  Ta  fangU comme  un  âne.  Pour  dire ,  on  lui  a 
fait  un  rude  traitement ,  il  a  été  fcvéremeni  con- 
damné..^ 

Il  cherche  fon  âne ,  6^  il  eft  deffjis.  Se  dit^de  ce- 
lui qui  cherche  une  chofe ,  qu'il  porte  fur  lui  fans 
y  prendre. garde. 

On  dit 'd'un   faux  "brave  qui  menace,  que  cyt 
Iâne  couvert  de  là  peau  du  lion,  ^^ 

Il  n'a  ni  cheval  ,71/  âne,,  ou ,  //  na  ni  âne  ,  m 
mulet.  Se  dit.dun  homme-  qui  n'a  point  d'équipage. 
On  dit,  pour  un  point  Martin  perdit  fon  âne  , 
à  celui  à  qpi  il  manque  tort  peu.  de  chofe  pour 
gagner  une  partie  à  quelque  jeu,  ou  pour  réufTir 
en  quelqu'affdire. 

On  appelle  un  homme  qui  chante  mal,  un  roj- 
f.gnol  d  Arcadie ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  un  ignorant  &  un 
'j^ros  âne  d'Arcadie,  à  caufe  qu'en  ce  pays-  1^  oa 
fit  ouvrir  un  ^/i^  qu'on  accufoit  d'avoir  mangé  la 
*lune ,  parce  que  fon  imnge  difparut  dans  l'eau  où  il 
buvoit  au  lems  d'u-jc  cclipfe. 

On  dit  '^u(Tl  l'un  ^rand  mangeur.,  qu'il  s\fcrirne 
hien  des  armes  de  Gain  ,  on  de  Samfon^  c'cll- ù- 
dirc ,  d'une,  mâchoire  d'âne. 
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Des  contes  de  peaux  d  âne.  Pour  dire,  des  dif- 
cours  qui  n'ont  pointée  vraifemblanco.'  . 

Oa  <i\^\^Q\\Q  pont  aux  ânes  ^  une  difficirltc ,  ou  • 
une  qutition  qui  arrête  les  ignorans. 

On  appelle  aufîi  [e  talck ,  le  miroir  des  ânes,  „ 

ièn  dit  ^ulTi  VécoU  a  couché  ouverte^  les  ânes  par- 
lent latin  ,  quand  quciqu'ignorant  veut  piiricr  latin. 

Tenir  fon  âne  par  la  queue.  Provrbe  figuré  , 
fe  précautionner  &:  fe  tenir  fur  les  ?^:\t\  ^s  y  prendre 
fcs  mefures,  fe  pourvoir,  pour  Çc  tenir  co^nmc  on, 
crt  :  c'eft  un  commun  proverbe,  tenir  toujours  fon 
âne  par  la  queue, ,  , 

Qu'a  de  communTâne  avec  la  lyre.  Manière  de 
parler  proverbiale,  comme  qui  diroit,  cju'a  de 
commun  ÔC  de  particulier  Tif^norant  :n'cc  l'homme 
fiivant ,  ou  l'homme  fans  efprit  avec  rhommc  de 
\cnxQS.  (  ABL,Luc.Dial.) 

Anrl  ,  V  /.  Ane.       ^  - 

Haifiaux  vos  dit  qu'un^  hom  cfîoit 
Uni  merveilleux  ânel  a  voit. 

(Fah.  P'Haisiaux.-)'  I 

Anfardeler  ,  v.l.  Lier,  g;irrotter.    .  /. 

Angai^ant,  V. /.Contrariant. 
*   Ange.  Rire  aux  Anges.  C'eft  rire  feul  oC  fiins  fujct. 
Boire  aux  Ange.s,Q\\2^nà.  on  ne  fait  plus  quelle 
fanté  on  peut  boire. 

On  appelle  par  '  raillerie  les  croch-teiirs ,   des' 
An[:es  de  Grève  ^  à  caufe  de  leurs  crochets  qui 
tiennent  lieu  d'ailes.  . 

Il  a  vu  des  Anges  violets.  Se  dit  d'un  visionnaire , 
„  ou  de  celui  qui  a  reçu  quelque  coup  viôleût.dans 

-  les  yeux. 

ANGER.'Dit  autant  que  marier^  donner  pour 

'  époux  ou  pour  femme  ^  &  en  ce  fcns  -  \i\ ,  c\{\  un 
mot  un  peu  piquant,  en  ce  qu'il  ne  s'emploie  qu'à- 
faire  connoîire  le  peu  de  mérite  de  la  personne 
{ju'on  proporc  en  mariage.  Forrrpfrf/è  riioque-t-. 
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'  ildeyonloir  vous  angcr  avecjbn  avocat  de  ^i^o- 
ges.  (  Mol,  Pourccaugnac.  ) 

A^GLEZ ,  V,  L  Créancier.  , 

'Un  bien  petit  de  pré$ ,  ne  vene\  prendre 
pour  v^us  payera  &  fi  devei  entendre     ^ 
Que  ne  vi  onççues  anglei  de  votre  taiLte  ^ 
Car  à  tous  coups  vous  criei  baille ,  baille. 

(  Ma  ROT.  ) 

Angoissé.  Pdur  inquiétude,  crainte,  chagrin-, 

peine ,  douleur ,  foin  ,  alarme ,  trii^effe ,  honte. 

Que  d'angoijfes  en  aimant.  (MoL.^Crifp,  M^d.) 

Voilà  un  vilain  dans  de  furieufes  angoiffes,  (MoL, 

fourb,  de  Scap,  j       .       '         ' 

On  lui  a  bien  fait  avaler  des  poires. d'angoif es.: 
Signifie  qu'on  lui  a  dit  beaucoup  de  chofes   fâ- 
cheufes  ,  dont  il  n'a  ofé  fe  plaindre. 
'  Angoisseùx  ,  V,  l.  Chagrin ,  mélancolique. 
.   Anguille  sous  roche.  Pour  enrreprife  qui  fc 
trarffc  fous  main  ,  confpiration  cachéç  &  fecrcttc, 
'  deflein  ou  fourberie  concertée  en  cachette. 

Mais   je  crois  qu'il  y  a  quelqu' anguille  fous 

roche,  (  MoL.  Bourg.  Cent.  ) 
Anguille.  On  prétend  qu'à  Melun  on  repréfen- 
toit  le  myftere  de  Saint  Barthekmi ,  qui  fuivant 
k  uadition  |le  l'églife  fut  écorché ,  ôc  comme 
toutes  les  aâions  fe  feîfoient  fur  le  théâtre,  un 
"  nommé  Languillequi  ayoii  le  pçrfonnage  du  faint, 
fut  attaché  à  une  croix» afin  d'être  en  apQ3fcnce 
écorché  ;  celui  qui  le  lioit  lui  fit  mal  &.  il  pouffa 
un  grand  cri  :  d'autres  qu^  éroient  préfens  dirent 
Languille  crie  avant  qu'on  P/corche.  (  Paré.  ) 

Ecorcher  Vanguillepar  la  queue.  Veut  dire  faire 
quelque  chofe  à  rebours  &  de  travers,  commen- 
cer par  ou  l'on  doit  finir. 

lls'/chappe  comme  une  anguille.  Pour  dire,  il 
difparoît  fans  qu'on  le  puiffe  retenir ,  ou  fans  qu'on 
s'en  apperçoJve. 
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\  Rompre  t anguille  âu  genou.  Se  dit  de  ceux  qu^ 
tlÉinent  une  manière  de  faire  quelqu'affaire  cçui 
n'eft  pas  propre  pour  y  réulTir.  On  difoit  autretois , 
rompre  iandouille  au  genou,  dans  le  même  feos. 

Donner  ranguillade,  C'eil  une  peau  à'angiuUe 
remplie  de  fable  ou  autfe  matière  pe  fan  te,  dont 
on  ufe  pour  frotter4es  épaules  de  quelqu^un  , 
même  pour  donnerlur  les  feflcs.  _ 

M'eût  donné  ranguillade ,  ^  pUis  m  eût  laijfélà. 

(  REGN.Sat.8.  )  v^ 

Anicroche.  Ce  mot  fignifieempechement  f obN 
tacle ,  incomm.odiié/Il  fe  preird  auffi  pour  un- coup 
appliqué  du  taillant  de  quelqu^arme  tranchante. 
'  Niie  étoit  du  but  affei  proche. 
Quand  il  vint  une  anicroche.  (ScAR.  Virg.  trav.) 
Avoir  anicroche.  C'elt  avoir  querelle  ,.oa  quel- 
que petit  démêlé  avec  quelqu*un.  Ce  font  deux 
perfonnes  qui  fe'que.rellent ,  fans  en  venir  m  aux 

groïrcs  paroles  ni  aux  coups.  , 

Anguillomeux  ,  V. /.  Fourbe^^  trompeur. 

Angustie  ;,  V.  l.  Détrefle ,  pauvreté. 

Anhater  ,  V. /.  Embrocher. 

Anichilée  ,  V.  /.  Palfêe ,.  anéantie,  .^ 

.    Arrière  donc  Royne  pantafilée  (  infGTilee  )  ; 
Mainten^tejl  la  gloire  anichilée.  (Marot.  ] 

Anienter  .  v.L  Réduire  à  fien ,  annuler.       , 

Anier  à  bête  folUidfiier  endcijmi.  Parce  que 
deux  étourdis  enfcmble  ne  peuvent  fe  bien  accor- 
der. (  P.  £//'.  )  '^  ,'    V  ' 

Anieux,  v./.  Ennuyeux,  importun.. 

Je  la- trouve  fi  encombreufe , 

\      Si  grifveine  r^  fi^^*'^^f^  .   .   • 

Quejenenpeu^chiefvenir.  '  " 

^  (  Roman  de  la  Rofe.  j  ^ 

Anneau  de  Hans  Carvel.  Signifie,  dans  i« 
ftyle  fatyrique,  le  nid  où  un  galant  cherche  à  pon- . 
dre.  (La  FoNT.Cont.  ) 
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Annçnu.  Ne  mets  à  ton  doigt  anneau  trop  étroit» 
Pour  dirç  ,  ne  tais  point  d'alliance  inégale. 

Annhe.  //  nous  en  a  dohn/ pour  la  bonne  année. 
Se  dit ,  loriqu'ôn  a  donnc^qucique  chofe  en  abon- 
dance, H.  plus  qij'on  en  avoit  bcf<)in. 

Anniiiillr.  Pour  détruire  ,.  faccager,  ruiner , 
renverfor,  ravager,  dcmplir ,  mettre  fans  drlllis 
defTou*.  Celui  qui  jadis  ahnihila  Carthage,  (  Ra- 

BEL.  L.  Z.)  ■  . 

Anormal  ,  v. /.  Contraire  aux  règle?. 

Tu  dois  favoir  que  les  fiers  animaux 

Oui  en  leur  vie  ont  fait  cas  anormaux.  (J.  Lem.) 
'  Rien  nf  vedroit  de  ce  lieu  le  mejîter , 

Pour  ce  qui  l  efi  Je  foi  fi  anormal^  ^^ 

Qiiil  j'aut  cxprh'  qu  il  commence  par  mal.    /    ; 

(  M  A  ROT,  ) 

ANO'Ji^TrusE  ,  r.  /.  Filoutcufe. 

An  si:.  Faire  le  pot  t)  deux  anfes.  Se  dit  de  ceux 
qui  mettent  les  mains  fur  les  hanches  pour  quc^ 
relief  quelqu'un,  ou  par  fierté. 

Les  fcrvar.tcs  appellent  l'anfe  du  panier ,  le  pro- 
fit qu'elles  font  à  fjrrcr  la  mule. 
^Antmn  ,  V.  L  Onc'c. 

Anianv  Ppur  dire  l'année  paftée,  ou  ranrîcê 
derniers.  '.;* 

■    Jç  aifavjrs  des  neiges  d'antan.  [Regk,  Sat.  z^.) 

ASiAXi  V. 7.  L'année  pairec,  ' 

An'!  k^  Tante. 

ANT^rori:.  /c  vhudrois  que  vous  fujfiei  aux  An* 
tipodes.  l'ourdirc,  que  vous  fufficz  bien  loin.  Ce 
mot  n'cft  pas  toujours  employé  pour  le  pays  des 
j)cuplcs  qui  habitent  fous  nous  ^  mais  il  fcrt  à  ex- 
primer la  petite  fhiture  d'une  perfbnné ,  le  peud'cf- 
prit  d'un  homme.  Dans  l'exemple  fuivnnt,  il  fignî- 
fie  ienricmi  juré  ?>C  déclaré.  Ha  !  trêve  de  monfei- 
fneur ,  je  fuis  l'antipode  de  la  cérémonie,  (  Tliéat: 
ItaL  Arleq,  Jdfon.  ) 
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Antiquaille.  Pour  dire,  rantiquitc.  Le  mot 
cft  fatyrique  ,  Ôt  cfl  dit  comme  par  ironie  ,  ou  par 
mcpns  dcu  anciens.  Ain(i  on  le  trouvera  fort  rare- 
ment dans  le  bc<ui  (^>Ic. 

Les  Latins  ,  Us  Hébreux^  6»  toute  t Antiquaille, 
(  Regn.  Sat.  c).  )  Se  dit  auffl  par  ironie  d'une 
perionne  âj^ée. 

Am^im- R  ,  V.  /.  Aller  jufqu'à  la  nuit. 
.-»    Ainji  trejîot  le  jor  entier 

Ctievaucfi.1  iufqu\)  Vanuiter,  {Rom.  dePercev.) 
AOURNER.  Vieux  mot,  qui  lignifie  embellir, 
ajullor,  oraer.  Il  n'y  a  pas  plus  de  cent  ans  qu'il 
t  11  hofsrd'ufagc.  Vous  jurei ,  maître  Jean.  C'cll  , 
rcpord  l'autre  ^pour  aourner  mon  ouvrage.  (Rab.) 
Août.  En  août  ^  en  vendanges  ,  //  n'y  a  fêtes  ni 
dimanches.  , 

Apanage.  Mot  comique ,  qui  fignifie  la  dépenfe 
qu'on  fait  en  meubles,  en  hibits  ÔC  en  bonne  chère. 
Il  faudra  rogner  l'a  panel ge  y 
Adieu  la  truffe  au  potage. 
Apanage.  Eri  flylc  burlofque.  Ceftun  joli apa-A 
nage  qu  une  paire  de  cornes. 

Apatichkr,  v.L  Manf^cr  hors  de  chez  foi. 
Li  trouvères  de  maintenant 
Dehors  apatichetit  tout  Van,    ' 
>ENTE  ,  V.  /.  Ignorant. 
ApEi^ifîÂNTtsME  ,  V.L  Exil  ou  abfencé  d'une  an- 
née eatiereV 

Apenser  ,  V.  /.  Oter  de  fa  penfée  ,  éloigner  de 

fa  mémoire. 

/^  ris  ,  j'organife  ,  je  danfe  ,         . 
De  toutes  malvnijliés  mapenfe. 
Apimer,  >./.  Accrocher ,  fufpcndre. 
Aplanoyer,  v.l.  App'aiir. 
Aplomé  ,  Vi  l.  AlToupi,  accaHié  de  fommeif. 
Aposthlme.  Il  faut  quf:  \'apoJihume  crevé,  figni- 
fie qu'une  colère  ^  ou  quelqu'auire  pafTion  cachée  j 
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quelque  conjuration  ,  ou  affaire  fccrettc  vienc 
enfin  à  éclater.  /  /   1 

Apostrophe.  Pour  (bufflct,  coup  de  poing  (fur  ^ 
le  vifager 

Apqthicaire.  Un  apothicaire  fans  fucre,  (|*eft 
un  honjme  qui  n*cil  pas  fournif  des  chofès  qui  re- 
gardent fa  profeflioa. 

Dés  parties  d'apothicaire»  Sont  des  parties ,  ou 
des^omptes  où  il  y  a  ia  moitié  à  rabattre. 

Faire  de  fon  cqrps  une  boutique  d'apothicaire. 
Pour  dire ,  prendre  trop  de  remecjes. 

^GN  Apôtre.  Métaphore ,  pour  fourbe ,  un  bon 
drôle,  un  réjoui,  fin,  adroit,  Ôc  fubtil.  {Mol. 
Etourd,  Com,  )  ^ 

Pour  toi  premièrement  y  puis  pour  ce  bon  apôy 
tre.  (  Rac.  Plaid,  Com,  ) 

Faire  le  bon  apôtre,  C'eft  faire  l'hypocrite,  coé- 
:*   trefaire  le  niais,  le  fimple  ,  faire  le  flaiteuryie 
fage,oc  le  ré(èrvé.  j 

*  On/  dit  d'im  prodigue ,  ce  n'en  pas  un  apôtre  ; 
c'efi  un  dijjipe,  (  Prov.  dVud.  )  f 

Appareil.  //  eji  mçrt  faute,  de  bon  appareil. 
Veut  dire ,  fauté'd'avoir  apporté  les  foins  nccef- 
faires ,  ou  par  quelqu'autre  caufe  que  ce  foit. 

Apparier.  (Je  mot  au  figuré  veut  dire  marier 
deux  perfonnes.enfén:ible ,  les  joindre  par  les  nœuds 
du  mariage.  p 

Après  avoir  promis  de  les  apparier,  (  Bel,  Is,) 

Appauvrir.  Donner  pour  Dieu  n'appauvrit 
homme, 

Appellant.  On  dit  qu'un  homme  a  un  vifage 
d*Jppellant ,  quand  il  relevé  de  quelque  maladie , 
ou  quand  il  a  foufFert  une  grande  perte,  ou  quel- 
qu^flflif^ion  qui  lui  a  beaucoup  changé  le  vifage. 

Appeller.  On  dit  d'une  peribnne  qui  ne  fiait 
rieni  de  ce  qu'on  fouhaitc.  Ceji  comme  le  chien 
de  Jean  de  Nivelle ,  //  s'en/hit  quand  on  l'appelle, 
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.    ïl  appelle  l'es  chofes  par  leur  nom.  Se  dit  d'un 
homme  qui  eft  libre  en  paroles. 

Le  peuple  dit  y  je  ne  nienquétCy  je  m^ appelle  la 
Roche, 

AppenDantèe  ,  V,  l,  U;i  paquet  de  di(rérente8 
thbfes  enveloppées  enfemble.  v 

/  ApPfcNDRE.  Pour  pendre,  attacher,  offrir,  pré- 
^ntcr.  (Mol,  Mal.  imag.  )  Souffreidoncy  ma» 
^emoifelle  ,  que  j'appènie  à  t autel  de  vos  cHatmes 
i  ofirande  de  ce  cœur.  (  Sarr.  Dial.  ) 

Appétek.  Poùrdefirer,  aimer,  fouhaiter,  rs-î 
dierchcr ,  demander. 

Je  fuis  grand  amateur  de  la  concluf.on  y 

Et  naturellement  j' appelé  l'union. 

,  (SCAR  H/rit.  ridic.) 

Appétit.  Un  chicanéUra  toujours  bon  appétit  m 
Pour  dire,  a  grande  avidité  d'pvoir  du  bien. 

Ce  jeune  homme  eft  un  cadet  de  haut  ■  appétit. 

C'eftun  appétit  de  femme  grojfe.  Signifie  ,  appé- 
tit bizarre,  ou  d'une  perfonne  dégoûtée.^ 

C /Rangement  de  corbillon  donne  appétit  de  paitî, 
bel 

ous  avei  l'appétit  ouvert  de  bon  matin.  Pouf 

re,  vous  délirez  trop  tôt  une  chofe. 

ÈLn'e/i  fduce  que  d'appétit.  Veut  dire ,  que  la 
faim  fait  trouver  bon  toUt  ce  qUe  l'on  mange, ou  que 
l'appétit  eft  la  meilleure  fauce  que  l'on  puilfe  avoir- 

En  mangeant ,  l  appétit  vient.  Signifie,  qUe  plui 
6n  a  de  bien  plus  on  en  veut  avoir. . 

//  eft  Jerfieuréfur  Jbn  appétit.  Pout  dite  y  il  n'elt 
pas  pleinement  fâtisfait,  ou  raflalié. 

Changement  de  viande  rmt  en  appétit.  Manière 
de  parler  proverbi  aie ,  qu'on  emploie  pour  expri- 
fher  qu'on  a  conçu  quelque  cfégoûr  pour  Une  chofe. 
On  dit  d'un  mari  qui  cajole  fa  voiline  ,  ou  d'une 
femme  qui  fait  les  doux  yeux  à  fon  voilin,  chan- 
gement de  viande  met  en  appétit.  (Farn.  desMuf.) 
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Applanir  les  monts.  C'eft  promettre  bean^ 
coup  ÔC  ne  faire  guère  :  promettre  monts  &  mrr- 
ycillcs  y  c'cft  mentir,  habler ,  gafconncr  :  c'cft  Tcn- 
fanicment  des  montagnes  qui  dévoient  metirc  un 
inonftre  au  joui,  ÔC  d'où  li  ne  fort  qu'une  four^s. 
Ceft  promettre  de  furmonicr  tous  les  obltacles , 
d'applanir  iesdifficultcs ,  &  de  furmonter  tous  les 

empêchemcns.  ^  n  l      c  ^  v 

Vous  jurU^d'applanir  les  monts,  {  Lat)in,^at.) 
Appointemen T.i/  a  été  chargé  d' appointements 
Se  dit  de  celui  qui  a  éré  bien  battu ,  par  une  mé- 
chante allufion  avec  ks  poings  qui  fervent  a  Ici 

frapper.  r^        •    a  i.         •  .     ^ 

Foncer  à  l'appointe  ment.  Fournir  à  I  appointe" 

ïfient.  C'eft  donner  de  l'argent,  fournir  aux^c- 
penfes  de  quelqu'un,  fubvenir  à  Pentreticn  d'une 
perfonne.  C'eft  une  coutume  fort  établie  à  Fans  , 
où  la  plupart  des  femmes  coquettes  font  foncer 
leurs  maris  vieux  &  goutteux  à  Vappointement , 
powr  entretenir  de  jeunes  godelureaux  qui  leur  re- 
paient le  buffle  ',  une  maîtreffe  en  fait  fouvent  de 
même  de  fon  amant ,  qui  quelquefois  acheté  de 
petites  faveurs  fort  cher.  Aimez-vous  uneperfonne 
de  quelque  rangqu'elle  puilîe  être ,  h  vous  ne  fon- 
cez à  Vappointement  pour  acheter  des  habits  â  la 
mode  ou  des  bijoux,  votre  maîtrefTe  vou^  caffe  net 

comme  un  verre. 

Sans  doute  que  monfieur  fonce  à  l  appointements 

( Haut.  Appar,  Trom.  ) 

Appointer.  C^  gens  font  toujours  appointés 
contraires.  Se  dit  de  ceux  qui  fe  contredifent  tou- 
jours,  lorfqu'ils  font  de  ditïerentcs  opinions,  ôC 

de  diflferens  intérêts.  ^     .       •  j 

Appointisser  ,  V.  /.  Aiguifer  la  pointe,  rendre 

pointu.  r\     r 

Apporter.  Bien  venu  qui  apporte.  On  fous  en- 
tend des  prcfens. 
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Appri'hfndf.r.  Pour  benccvoir ,  comprendre. 
Parce  ^uv  je  ne  fan  rois  appr/hemfer^  (Abi,.  Luc.  D.) 

Ai  PKtNDiu  .  1/ Jiiit  bon  vivre  &  ne  rien  jdvoir t 
on  apprend  toujours. 

Les  hé  tes  nous  apprennent  à  vivre.  Se  dit,  quand 
leur  (Xempie  noub  donne  quelques  inltr unions 
morales. 

Apprendre  c)  fon  père  alfùire  des  enfans,^  Manière 
de  parler  proverbiale  ,  dont  on  fe  icrt  ordiraire- 
n^.ent,  lorfqu'un  ignorant  ou  une  perfonne  fans  ex- 
péhcnce  veut  fe  mêler  de  faire  des  remontrances , 
pu  de  donner  des  corifcils,  ^  une  perfonne  de  (d- 
voir,  ÔC  qui  a  \M  le  mondc.-On  appelle  cela  juge- 
ment apprendre  à  fon  père  ii  faire  des  enfans.VoyQZ 
gros  Jean' qui  remontre  à  fon  cufé. 

Apprayer,  V.  L  Mettre  une  terre  en  pré. 

Appresure,  V.  /.  Enfcignement. 

Appretadok  ,  V.  /.  Ornemens  de  femme ,  chaîne 
de  perles  ou  dp  diamans  pour  la  tête. 

Apprèier.  On  dit  d'un  ridicule,  qu'il  a  bien 
aj  prêté  à  rire  à  toute  la  compagnie. 

On  appelle  un  goinfre,  ou  un  fainéant ,  un  man- 
geur de  viandes  apprêtées. 

Apprivoiser.  Au  figuré  ,  fignifie  rendre  une^ 
^perfonne ,  fille  ou  femme  ,  iraitable,  la  rendre  hu- 
maine,  franche  ,  fouple,ÔC  foumife.  Cela  fe  dit 
ordinairement  du  fexé,  qui  paroilTant  d'abord  fe- 
vêche^  fauvage  à  l'abord  des  hommes  ,  fe  lailfe 
infenliblement  apprivoiier ,  adoucir  ÔC  pratiquer.  If 
lignifie  auffien  ce  fens-là  écouter  raifon ,  prêter 
IVreille  aux  fl<,ureiies,  9UX  carcifesS^  aiix  flatteries, 
reckjre  doux  ôc  praticable  ,  fouple  &  obcilfant. 

Apphousse  ,  V.  /.  Ardeur ,  vîterte.  "^ 

Appuyer.  S'appuyer  fur  un  rofeaUyC'eH  avoir 
des  efpérances  mal  fondées. 

Après.  Après  la  panfe  vitnt  la  danfe^ 
.  Jettr  le  manche  après  la  coignée. 

D  jj 
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yiprès  cela  il  fimt  tirer  le  rù/eau  ,  ou  iéchtUe^ 
Pour  dire,  q^iand  on  a  vu  cela ,  il  ne  faut  pi)in» 
voir  autre  chofe. 

Courir  après  fin  éteuf. 

Il  va  trop  tût  Mens  après  cetos.  Signifie^  cju'il  y  a 
trop.de  prétendans ,  que  chaque  portion  fera  petite^ 

^près  grâces  Dieu  but.  On  prétend  que  ceci 
vient  4c^ccqu 'on  donna  des  indulgences  aux 'Alle- 
mands ^jpl^MÊfoi^"^  ^^  ^^^P  après  "àsoit  dit  gra* 
ces ,  afin^^plh^liger  à  le  dire.  ^^ 

Apte  ,  v.  /.  Capable ,  qui  a  de  rapfitudc. 

Aptumiste  ,  V.  L  Qui  eft  propre  à  tout  faire. 

Arabe,  Pour  dur,  inexorable,,  faoi  pitié ,  nfu-* 
rier,  avare,  un  homme  fans  miféricorde ,. charité^ 
ni  compaflton.  Dun  Arabe  de  Boulanger,  { Rec, 
icPoéf.) 

Endurcis:  toi  le  cccur^  fois  Arabe  ^  Cor  fa  ire, 
Jnjufte  y  violent ,  Jàns  foi ,  double  fauffaire. 

;  ( Desph^aux.  Sat,) 

\Araignée.  D^s  doigts  dafaignée.  Signifie  à^z: 
doigts  longs  &  maigres. 
*  ARA^soNNER^  V.  /.'Diaioguer,  parler  raifon. 

Aramie  ,  V,  L  T^eûr ,  guerre. 

Arbalète.  Cela  vh  comme  un  trait  d'arbalète* 
Pour  dire ,  fort  vite  ou  droit. 

//  n'y  a  qu'un  trait  d'arbalète.  Se  dit  d'uije  chofe 
qui  n'eft  pas  éloignée. 

Arbalète.  Pour  le  membre  viril ,  ou  pour  toutes- 
les  jAirties  naturelles  des  hommes  enfemole. 
Je  bandis  mon  arbalète , 
Je  lui  mis  droit  dans  Ufont.i^Parn,  desMuf) 

Arbalétrier.  Dit  autant  que  filou,  frippon  ^ 
bretteur,  fouteneur.  Tu  es -uri  plaifant  arbalétrier. 
h  fignifie  auflî  un  fat ,  fot ,  lâche ,  ignorant. 

Arbalétrier,  On  dit,  ce  n'eft  pas  un  grand  arbak 
le  trier.  Pour  marquer ,  que  ce  n'eft  pas  un  fort  tw* 
.bii^  h©mme.  ^ 
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C'cit-c^-dire,  au  paru  juttc  ÔC  foUie ,  ou  quieit  le 

plus  fort. 

Arbroif.  ,  V.  /.  Boccage ,  borquet,  .  . 

Ai\C.  riapluficurs  cordes  à  (bn  arc.  Pour  dire  , 
^plulieurs  moyens  de  foriir  d'une  alfaire,  d'ca  venir 

à  bout.  ,      ,  •    c-     -c 

Débander  V arc,  ne  guérli  pas  hiplaie.  bignihe, 

que  l'on  n'ôte  pas  le  mal  en  punilfant  celui  qui  ea 

cil  ia  caufe.  ... 

Archaïsme  ,  v.  L  L'aôion  de  bander  un  arc 
Arche.  On  dit  d'une  maiG^  où  il  v  a  plalicurs   . 

ménages ,  que  cejl  i'Arcàe  SNoé,  ou  Uy  a  toutes^ 

fortes  de  bétes, 

Archelet,  v./.  Petit  arc. 
Archers  de  lécuelle.  Ce  font  des  gens  ar- 
més qu'on  entretient  à  Paris  pour  prendre  les 
Puéux ,  qui  mendient  dans  les  rues  ',  ^  V^^  "}epris 
on  les-  appelle  Archers  de  VécueUey  pouiTe  cuis , 
ou  chdlte  ïîttuins.  C'^r  voulant  àtcr  un  homme 
ê entre gnÊm  de  certaines  gens ,  puon  nomme 

.  Archers  de  VécutUe:  (  Rec,  de  Piec.Cum.  )  • 

•    ÀK^EROT  ,v./.  Porteur  d'arc.  Ce  mot  exprime 
dans'  cçfcns  Hguré  autant  que  le  Dieu  d  Amour 

Cupidon.       • 

'  Allume  le  brafief  de  Varcherot  vainqueur. 

(  Corn.  Pucelle  à  regret,}  - 
,   Qui  d'an  nain ^d' un  bâtard,  dm  archerot  fans 

yeux,  /     • 

Font  non  un  dieutelet ,  ains  un  mejlre  des  dieux. 
"'archet.  Cet  homme{a^paf/  fous  larcàet.  ^^ 
dit  de  celui  qui  à  paiFé  t>ar  le  grand  remcde,  ou 

qu'on  a  fait  fuer.  .    ^,  , 

Archi.  Ce  mot  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  le 

burlefque  &  dans  le  comique,  il  a  autant  &  même 
rlus  de  force  que  tout-à-fait ,  très ,  ou  doublemenr. 
On  dit  ordinairement ,  archifou ,  archirot ,  arciu- 
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pédant ,  8c  d'autres  femblahlc?.,  comme  qui  diroit 

toiJ  y  Tôt ,  pédant  plus  qu'homme  du  monde. 

"  qii'elleiftfyclle.archibelU,  [Haut.  Crifp.  Muf.) 

Aiic  HiDiACRE.  Oîi  dit  d'un  homme  bien  crotté, 
qu'//  eji  crotté  en  Archidiacre,  Parce  qu'autrefois 
les  Archidiacres  faifoieni  leurs  vifites  à  pied,  &  en 
tourrs  riiifo'.s.  • 

Architecte.  Cefîun  grand  Architecte  de  four- 
bes. Si  dit,  en  par  a  it  d'un  rrom'^cur.    . 

ArchoyE'R,  y.  /.  Tirer  de  l'arc. 

L  Arçon.  Dans  le  fens  figure  fignifie  le  ventre 
ou  le  nombril.  Cclt  un  mot  libre,  &  dont  on  fe 
fert  pour  dire  qu'une  femme  a  la  gorge  décQUvcrte 
juiqu'au  nombril.  Paris  en  fournit  des  exemples 
en  quantité,  ÔC  c'cd^  où  l'on  voit  les  gorges  les 
mieux  éventées.     . 

Découvertes  jiifqirà  t arçon.  ('Cabinet  Satyr.  ) 

On  dit  aufll  en  Itylc  gailhird,  /f^  grandes  Jèmmes 
vont  d'un  air  plus  grand  que  les  autres  ,  6'  joht^ 
fouvent  perdre f  arçon  à  leurs  galans, 
.    Ariîaïkf.  ,  V. /.  Fpineux,  difficile. 

Arlh  /..  C'cil  un  mot  corrompu  Sc  fort  ufité 
parmi  le  menu  peuple.  Il  fignifie ,  voyf 2  donc,  re- 
gardez ^admirez.  ^" 

Arde-^  le  beau  mufeau.  (  Mol.  Dép.  amour: ) 

Ardre.  Vieux  mot  qu'on  n'emploie  qu'au  co- 
mique ÔC  au  burlcfque,  pour  dire  brûler,  être  en- 
flammé :  mais  on  ne  s'en  fert  que  pour  exprimer  le 
feu  d'amour. 

Las  !  faut- il  donc  pour  vous  que  notre  poitrine 
-àrjef  (  .ToD,  MaHre  &  val,  ) 

Lés  cygnes  blancs  qui  de  leur  mélodie  ^ 

Solemnifoient  les  fleuves  de  Lydie  <,  ardoient, 
ARDURE,v.i.  Fureur,  déferpoir^ 
Tant  es  .funo  pléne  d'ardure ., 
Ne  la  daigna  Narcifus  regarder, 

(  Rom,  de  la  Rofe,  ) 
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Ai^FSiNFR ,  V.  /.  Arrêter  par  les  rênes. 

Ano  ENT.  Argent  comptant  porte  médecine  C'eft 

qu'il  v(t  d'un  grand  fecours.  . 

^     »Sf5  prome'ffes  ne  font  p.is  de  r  argent.  Pour  dire 
qu'elles  ne  font  p|aî>  bicnfûrc5. 

Joiur  bon  jeu]  bon  argent.  C'eft  jouer  de  bon- 
ne -  foi. .     •  ' 

//  prend  tout  ce  fu'on  lui  dit  pour  argent  comp- 
tant. Se  dit  d'un  homme  crédule. 

On  dit'  que  le  terme  vaux  Vargent\  quand  on 
menacç  d'une  chofe  qui  ne  doit  arriver  de  long- 

Cefl  de  V argent  en  barre.  Pour  dire,  que  cç que 
l'on  donne  eft  fur ,  6C  vaut  autant  que  l'tjrgent. 

Cet  homme  yeut  avoir  le  drap  6^~V argent.  Se  dit 
d'un  Arabe  qui  veut  profiter  de  deux  côtés. 

On  dit  dbs  gens  en  faveur,  qu  ils  peuvent  bien  , 
'  fe  divertir ,  qu'ils  ont  le  tems  6-  l'argent,  ■  -- 

V  argent  eft  le  nerf  de  la  guerre. 

Point  d'argent ,  point  de  Suijfes,  Pour  dire 
qu'on  ne  donne  rien  pour  rien. 

Quia  de  V  argent  a  des  pirouettes.  Signifie ,  que 
**"  qyand  on  a  de  l'argent  on  a  tout. 

On  dit  pour  louer  quelqu'un  ,  qu'//  vaut  beau- 
^  cou  f  d'argent ,  qu'il  vaut  trop  d'argent. 

Il  ne  prend  point  d'argent  de  tout  ce  qu  il  dit. 
Pour  dire,  qu'un  homme  parle  beaucoup-,  qu'il 

.  arme  à  parler.  «  ,      -        j- 

Au  jeu  Von  dit,  argent  fous  ror^f  ,  pour  dire, 

iouer  argent  compranr: 
.        Tout  cela  eu  bel  &  bon^  mais  l  apgent  vaut 
mieux,  C'eft  qàkm  ne  fe  paie  pas  de  belles  pro- 
melTcs  ni  de  beaux  difcours. 

//  eji  chargé  d'argent  comme  un  crapcau  déplu- 
mes, Sisjnifie  ,  il  manque  d'argent. 

Mettre  du  bon  argentfavec  du  mauvais,  5c  eu. 
de  ceux  qui  plaident  contre  un  infolvahle. 
-  /  D  iv 
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CeJI  argent  perdu  ,  ou  c'eft  autant  d'argent 
peTdu.  Pour  dire,  qu'on  ne. réu (Tira  point  dans  une 

Jeter.  V argent  à  poignet.  C'cft  le  prodiguer  ou 
le  dcpcnfer  mal-à-propos. 

Un  bourreau  dargent ,  Ce  dit  d'un  prodigue. 
Qui  a  ajfei d'argent,  a  affe^  deparens.  Proverh^ 
d'un  grand  fens.  Tant  qu'on  eil  dans  l'infortune  , 
nos'parcns  s'éloignent  de  nous:  (i  le  fort  change  C^ 
nous  élevé  aux  emplois,  nous  nous  voyons  cardics 
par  beaucoup  de  parens  ,  qui  précédemment  nç 
nous  regardoient  pas ,  ÔC  qui  fouvcnt  ne  font  pas 
de  notre  famille. 

Pauvres  hom  o  franc  tenement 
Vaut,  mieux  que  fers  o  grant  argent.     - 
Or  &  argent  ne  vaut  au  monde. 
Riens  vers  graa  que  DieuS4bonde, 
La  probité  elt  infiniment  au-dciriis  de  l'argent, 
qui  n'efl  rien  en  comparaifon  des  grâces  que  Dieu 
accorde  à  l'homme  honnête.  (-^/ï «5.  >     ^    - 

L'Argot.  C'cft  une  efpece  de  baragouin  que 
parlcnç  à  Paris  les  gueux,  les. laquais.,  les  pollf- 
fonf,lesdéc^otteursent^'çux.  On  appelle  ce  jar^oa 
le  langage  des  gueux ,  parce  qu'il  leur  cil  plus 
commun  qu'aux  autres.  .... 

Fendre  targot.  Pour  s'enfuir  d'un  pied  léger , 
difparoltre  à  1^  vue,  s'éclipfer,  prendre  la  poudi:C 

d'eicampcite.  . 

Mais  fans  rifondre .  Margot 

Soudain  me  fendit  C argot,  (  Para,  des  Muf  ) 

Se  drejfer  fur  lis  argots.  C'ed  prendre  un  air 

fort'férieux,  s'en  faire  accroire,  prendre  un  air 

grave  &  des  manières  d'autorité,  être  arrogant , 

glorieux. 

Junondoric  revend t  d'Argon  y  , 

Darne  tmjours  Jur  Ces  argots. 

(ScAR,Virg.tr.liy.'/»l 
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Arcoter.  PcirUr  rargot.  C'cft-à-dire,  un  lan- 
paee  obfcur  &  CDiifus  qu'on  n'entend  pas.  C  clt 
auiVi  s'exprimer  avec  ditriculté  &  confufemcnt , 
parler  entre  Tes  dents  &  indifbnd^cment. 

Argotii-R.  Pour. dire,  gueux ,  vaurien / vagar 

bond  >  filou.  .    *  /  y   r 

Argoul.et.  On  dit  par  raillerie,  c'ejt  un  cliétij 
ou  un  pauvre  argoukt.  Pour  dire  que  c'cll  un 
homme  de  néant,  &  pour -le  mépri^^^r. 

"Arguer.  Pour  argumenter,  difputer.  J\u  vu  le. 
tcms  que  je  fujois  k  diable  à  arguer.  {Rab.  hv.  i .  ) 
Argus.  "Ce  mot,  au  figuré,  dit  autant  que  la- 
lôux,  furvcillant,  garde  auîk^e  qui  cpic  K  exa- 
mine toutes  les  avions  &  loutes  les  dcmarcivo  .. 
d'une  perfonne.  Signifie  aufTi  un  mari  foupçonneiix 
p^  méfiant,  qui  tient  fa  tcmmc  de  cqurt,  crai- 
gnant le  croiiîant.  -' 
Argut  ,  V.  L  Habile ,  fin  ,  fubtil. 
Aridure,  v./.  Maigreur.  ., 
Les  Armes  de  Bourges.  C'eft  une  manicrc  de 
parler  proverbiale,  iniurieufe  ôcTatyriquc.  Us 
armes  de  Bourges  reprélentent  un  âne  dans  uniat- 
teuil^  &C  par  allulion  ,  toutes  les  fois  qu'on  volt  un 
-  homme  de  peu  de  mérite  fe  planter  dans  un  fauteuU 
en  compagnie ,  pendant  que  d'autres  perf^^^nncs  qui 
font  plus  que  lui  font  aflifes  fur  des  chaifcs ,  on  dit 
par  ironie,  //  représente  les  armes. de  Bourges, 

Les  armes  font  journalières,  C'cfk  -  h-  dire ,  tan- 
tôt on  bat,, tantôt  on  éfl  Iwttu.         ^\\  . 

Sefcrimer  des  armes  de  Samfon:  C'eft  jouor  des 
rraclioircs,  parce  que  Sapfon  déHt  les  Philiitms 
avec  une  mâchoire  d'anc.  On  dit  auiu ,  avec  k  $ 

armes  de  C?i'in.  \-,     n  '•   r 

j^rmé.  On  dit  d'un  poltron  ,'qu  il  cit  arme  )ui-. 

qu'aux  denrs.     „  •     "  , 

Les  armes  de  Vulcain,  Manière  de  parler  allé- 
gorique pour  cornes  de  cocu.  L'anQOur  à  la  mode  ^ 
PU  font  ks  armes  de  Vulcain. 
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Arnîft.  Pouf'efprit,  tcrc,  cervelle. 
1  -Il  en  a  dans  r-urmet.  ^   .. 

Je  vin  lui  brouille  Couvent  Parmet.  (•  R^G.  Sat.)    - 

y^KMoiRiES.  On  dit,  qu  il  n'y  a' point  de  plus 
belles  armoirits  qut  celles  d^un  vilain  ,  il  prend  ce 
cjuil  veXit.  .     ' 

.    Armoisie,  y,  L  Harmonie,  accord,  mufîque. 

Armor  ,  r.  /.  La  mer. 

Afimurique,  maritime.     -      •      ' 

AR_.FKN'r.  //  a  le  ne:^ ,  ou  un  vijlipe  d'un  arpent. 
Quand  un^hommc  a  le  nez  ou  le  vifage  trop- long. 

Arquf.bush-r  du  Ponant.  Signifie  au  figuré  un 
?ipoihicairè,  dont  la  fcringue  cfl  l'afqucbufc  avcC 
laquelle  il  tire  au  derrière. 

Que  cet  arquehufier  du  Ponant 

Me  cherchoit  le  fondement,  (  Rec.  depiec.  Corn.  ) 
•     Arq^emie  ,  T-. /.  Alchymie.^ 

Arpenteur.  Un  Arpenteur  éioir  ivre  &  vouloir 

,  mefurer  un  champ.- N'en  pouvant  venir  à  bout ,  il 

j'en  prit  à  fa  perche  ^  ÔC  après  mille  injure? ,  illa 

,    jeta  de  dépit,   (c  Tu  as  tort-,  lui  dit  la  perche  ,  je" 

ne  puis  me  tromper ,  &  c'eft  toi  qui  mcfu'-es^  miji.  » 

Ceiix  qui  décident  fouverainemcnt  ont -ils  fait 
des  fautes ,  ils  en  accufent  toujours  les  fubalrernes. 

(  M.  de  F.  ) 

Arraciîfr.'  //  vaut  mieux  laijjerfon  enfant  m^r- 
veux ,  que  de  lui  arracher  le  ne\.  Pour  dire  ,  (ouf- 
frir  un  petit  mal  pour  en  éviter  un  plus  grand, 

Lorfqu'on  a  emprunté  ou  qu'on  a^>i||rapé  de 
l'argent  à  un  avare,  on  dit,  qu'on  lui  a  arraché 
une  dent. 

Arracheur.  On  dit  d'une  pcrfonne  qui  a  ac- 
coutumé de  mentir ,  //  efl  mehteûr  comme  un  arra- 
cheur de  dents  ^\i?irce  f\\à'ï\s  fe  vantent  avec  une  con- 
fiance extrême  de  leurs  remèdes  6c  de  leur  adrcfle^ 
On  appelle  aufli  parih>ure,  des  arracheurs  de^ 
pcrfil ,  ceux  qui  rcmonteat  les  bateaux  avec  une 
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*  corde  attPchcc  nu  col,  &  qui  font  obligés  de  fj 

courbcr-)iirqiVà  terre.  ..  ,  ^ 

^'  A\iKÉK\GFS.  Cefi un  hon payeur  d]arr/rqg€S.S'o 

dit  d'un  bon  compagnon  vigoureux.  '      >   / 

Akkesoser: (San.  Dial.  )  Pour  t^arle^  à  queU.       . 
qu'un  ,  s'adrclfcr ,  apoftrophcr ,  s'entretenir  àc  pa- 
roles ,  râifonner ,  difcourir,  traiter  d'aflfdires  tôte- 

a  tcre.  -  •    • 

Arriver.  On  dit  (juun  malheur  n'arrive  {^uere 
■••  fans  C  autre.  Çul  arrive  bien  des  c  ho  fi  s  entre  le 

y  erre  f-'  la  bouche.  ..     ' 

Arhoi.  Pour  équipage,  magnificence,  propreté, 

fui.t.^,  train. 

.SV  pana'danten  bel  arroi.  (lA  Font. (Euv. pnft.)^ 
Ahsrr.  Vieux  mot  hocs  d'urage  qui  veut  dire, 
'recircliér  ,  jcl*  ver  ,  rchaufTcr. 

Se  carrer  fur  un  pied ,  faire  arfer  fon  /p(^e, 

\        (  Recn,  Sac.  S,  ) 
Ar'ïoir,  r. /.  Hier  au  foir.. 
AK!iON,  r. /:  Incendie.  :   .        - 

Arsure.  Brûlure, 
Arter  ,  V.  l.  S'animer,  s'av^inccf. 
Mon  vouloir  é toit  de  monter 
A  honneur  par  labeur  &  foin  : 

•  .        Mais  fortune  na  pu  arter  •♦  /  -  ^     .  ' 

isr  m'efi  le  pié  grijîé  bien  loin; 
Et  la  branche  qui  àvoit  au  poingt 
S>fl  éclafé  tout  foudain. 
Qui  nefl  ru^é ,  fin ,  ni,  mondain  - 
Pm  trouve  d- amis  aube  foin. 
Article.  Quand  un  homme  s'eft  ruina  en  peu 
de  tems ,  on  dit,  quil  a  mangé  tout  fon  bien  en 

un  article.  j   i 

'    On  dit  d'un  goulu  qui  mange  vite,  que  quand  il 
tient  un  poulet ,  //  n  en  fait  qu  un  article. 

//  met  tout  en  un  artide.  Se  dit  d'un  homme 
qui  efl  confus,  &  qui  ne  fait  aucune  diflmdiGn 
des  chôfes. 
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Il' croit  tout  ce  qu'on  là^it  comme  un  article  de 
foi.  Pour  ilirt  qu'un  homme  eil  de  taci|e  créance^ 
As  DE  PIQUE.  Terme  injurieux  &  outrageant , 
qui  dit  autant  que  fot,  fat ,  homme  de  rien ,  d'au- 
cun mérite:  l'uijei- vous ,  As  de  pique.  (  MoL, 
D/pit  amour,  ) 

AsçAVANTiR,  r.  A  Rendre  favant^  s'inftruire. 
Ascension.  Aiajcenfwn^  blanche  nappe  &  gras 
mouton.  Pour  dire,  qu'en  ce  tcms  -  là  on  quitte 
ie  veau  pour  manger  du  mouton. 

On  dit  aufTi  d'une  chofc  qui  cil  toujours  en  môme 
f^tïit  y, quelle  ne  va  ni  ne  vient  ^  quelle  ejî  comme 
TAfctnfiqn  ,  qui  n  avance  m  ne  recule. 
ÂssAGiR,  v.  /.Devenir  Kt^e. 
Assaillir.  Pour  prendre  fon  plaifir  avec  une 
femme,  faire  je  déduit,  comme  qui  diroit  monter 
furie  corps,  attaquer  ou  combattre. 

Jean  cette  rniit ,  comme  m'a  dit  ma  mère , 
Doit  niaj]aUlir  ^  mais  je  ne  le  crains  guère.. 
-  .      '    j        (  Parn.  des  Muf.  ) 

lif  s  DOCTFS  Assassins.  Getienidnicrede  parler 
'  figurée  cil:  fa^^rique ,  &  dit  dé  même  que  médcci 
Pitrmi  les  docles  Affajjins    :  • 

'  Que  nous  appelions  Médecins.  (Se.  V.  tr.  l.  j.)  ' 
■'AssARDKF,  v../:  Alfailnr,  aftaquer. 
A:sAV()URhK  ,  V.  l.  Inilruire,  endo£^riner, 
,  Moult  Jont  prodome  li  Templiers  ^ 
Là  fk  rendent  li  Chevaliers , 
Oui  ont  iejlecle  affavouré 
ht  ont  tout  vu  &  tout  palpé. 
Assécher,  v.  L  F.iire  féehcr,  mettre  à  fec. 
A«^EM3LER.  //  a  bientôt  ajfemhl/  fon  tfonfeil. 
Pour  dire,  qu'il  prend  vite  fcs  rcfolutions,  qu'il  fc 
iîcrcrmine  promptement.' 

>  Assener.  Pour  a^^pliquer ,  donner  avec  force  , 
|*oulTcr  ruiiemenr. 

Mais  las  !  c'ejlunfoufflct  &  des  mieux  apné. 

(  Se  AU.  Jod.  Puell.  ) 
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AssFRRF/,  V. /.  Entdfr?r,ancrr.b!cr, accumuler. 

AssEVNhR,  1'.  /.  Mettre  des  lignes  ou  dci  mar- 
ques fur  les  vétemcns  -,  à  quoi  ctoîcni  con-tpintcs 
ks  filles  ^Jiibliqucs  à  Touloufe,  du  tcmS  de  Çhar-^ 
Jçs  VI ^  dans  le  quatorzième  (iecle; 

Assiqni-;r..O;i  dit,  quune  rente  eft  ajjlgnée  fur 
Us  brouillards  de  la  rivière  de  Loire  ou  de  Seine  ^ 
jur'  Janvier ^  Février  &.Mars.  Pour  dire  ,  qu'on 
n'en  aura  jamais  rien. 

Assises*//  y  tient  fes  ajpfes.  C'efl-^^-  :îirc,  \\ 
y  clt  fort  Scoute ,  il  y  domnie ,  il  y  eit  co^iinucl- 
lement. 

Assis  TE Rr  Dieu  vous  cjjîjïe.  Se  dit  à  ceux  qui 
éternuent ,  ou  aux  pauvres  qu'on  éconduir. 

On  dit  auiïi  que  Dieu  ajjijîe  trois  fortes  de  per- 
fonnes  ,  les  enfahs  ,  les  jous~&  les  ivrognes, 

Ass'OAGER,  V,  /.  Soulager,  confoler  un  mal-i. 
heureux.* 

^AssÔLOYER  ,  y.  L' Se  chauffer  au  foleil. 
'  Assommer.  Ce  mot  fe  dit  lorfque  quelque  chofc 
iflçommode  ,  ou  -rqu'unc  pcrfonne  importune  ôC 
ennuie.  (  Mol.  Femmes  Sav,  )  , 

Son  monfieur  Trtfj'otin  me  chagrine^  m'a/foaime. 

Po«r  m'accable  ,  me  fait  mourir  de  dépit. 

Affommer,  Il  vous  faudra  affommer.  Pour  dire ^ 
vou^avci  tant  de  faille,  q-u'à  moins  que  quelc^u'un- 
ne  vous  tue,  vous  ne  pourrez  mourir.  .:  ' 
V Assoie.  Pour  coeiFc,  alîl)Ié,  cmbégùiné  ou  en- 
têté de  quelqu'un.  (  C'HpL.  Cont.  tom.  i.  )  Etoitjl 
amté  de  ce^te  jeuhe  damer  , 

Assort R,  V.  A  Plaire  ,  convenir. 
'       -  jQjiel  drap  efi  ceci  vo.irement  ? 

'lant  plus  II  voye  &  plus  m'affote  ; 
»     Il  m'en  faut  avouer  une  cote.  (  Pathelin,  ) 

AssouvAGEB.,  V,  ï.  Aj^^âifor,  foulager,    :   , 
Lo-MUit  (fifant  s'amors  m]ûrgiic  y  J  . 

La  met  avcchioi  couiiùier  y  l 
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fi  AT    T. 

Mout  cjircit  à  nhi  cluîniue 
Ppr  mes  maus  alJouwigur,  (  Givots.  ) 
Assurance.  On  dii  qu'un  homme  aTaJfurancc 
d'un  meurtrter,  quand  il  foutient  impudefiiincni 

une  chofc  taulFe.    '  r.,  n.    x    x. 

lia  été  mis  en  ti^  (Taffurance,  C  elt  -  â  -  dite  , 
qu'il  a  éic.mis  en  pi^ifon.   '  ,    .n    t 

As  I  iiÔLOGUE.  //  ntft  pas  grand  Jftrologue. 

Pour  dire,  qVilcft  ignorant  c^  quelque  protertion 

que  ce  fou.  ,  ./,    i  i  j 

Et  par  ironie  :  cefl  un  grand  Aftrologue  ,  //  de- 

yine  ks  Jetés  quand  elles  font  venues. 

Un  aftrologue,,  un  jour  fe  laijja  cheoir   . 
Au  Jond  d'un  puits  ,  on  Ifil  dit  :  pauvre  i^ete , 
Tandis  qu'à  peint  à  tes.  pieds  tupeux  voir, 

Penfes  ■  tu  lire  au  -  de  jus  de  ta  /f/r. 
Astuce.  Pour  dire  ftnelfe,  tromperie,  (icoi/^^.) 

Atargurier.  Retarder,  prolonger,  ii»^érer. 

Afin  TER.  Orner,  parer,  âjufter,  accommoder. 

Atre.  On  dit  qu'en  telle  maifon  il  n'y  a  rien 
de  fi  froid  que  Faire,  Pour  dire ,  qu'on  y  tau  mau- 
/  vaife  chère  ,  qu'il  n'y  a  point  d'ordinaire. 
'  Attacher.  U  faut  que  la  vache  broute  ou  elle 
efl  attachée,  C'eft-à- dire,  qu'il  faut  vivrç  du  mieux 
qu'on  peit  dan%  le  lieu  où  l'on  eft  contraint  de  de-, 

meurer.  «  ,    , .      ,..,    , 

Attaquer.  On  dit,  bien  attaqué j  bien  défendu. , 
A ttayner  ,  V.  L  Ennuyer ,  taiiguer ,  p«iner. 
AilTEINDRE.  On  dit  à  ceux  quï  briguent  quelque 
charge ,  ou  autre  chofe  où  ils  ne  ^^uvent  parvenir, 
,que  leur  épée  eft  trop  cburte  ,  qu'ils  n'y  fauroient 

'    atteindre,  j        l 

On  dit  aufll,  qu'/7  ne  faut  qu'upe  queue  de  vache 
pour  atteindfe  au  Ciel,  Mais  il  taut  qu'elle  foit 

silcz  lonsue.  ■     .* 

'    Attelier  de  Philosoï>>iïe.  Par  mépris,  Heu 
où  l'on  traite  ou  parle  des-^cicnccs.  La  fille  fa- 
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ATT.  6^ 

yante ,  qui  fait  de  ma  maifun  un  AttelUr  de  phi- 
lojoptiie.  (  rtiéjt.hjl.) 

L'AiiKi.ii-K  ijL  V^ÉNLs.'  Nfaturc  d'une  femme, 
où  l'on  travaille  à  la  bcfognc  de  Vénus.  (Ci/oi. 
Cont.  toni    2.  ) 

AriENLKr.  Âttendei-vous-y.  Se  dit,  Iorfqu*on 
témoJ;;nc  qu'on  ne  veut  pa^cxécutcr  quelque  cho(e. 
Attendei  moi  fous  Forme.  Pour  dire  qu'on- ne  croit 
pas  aux  difçours  ou-aux  promcircs  de  quelqu'un. 

On  vous  attend  comme  les  Motnts  font  tAbb/. 
(  Voyei  Abbé.  ) 

On  dit  au(îî ,  //  ennuie  c)  qui  attend. 

Qui  s'attend  ù  CécmlU  d' autrui  a  fouvent  mat 
dfiie.  Pour  dire,  qu'il  ne  faut  s'attendre  qu'à  foi- 
nioiTie,  ÔC  vivre  de  fon  bien. 

Atiénerir;  V,  /.  Atténuer,  rendre  mince,  af- 
faiblir. 

AiTF.NTF..  On-  dit  à  ceux  qui  prêtent  de  J'ar- 
^cnt  à  des  infoivabks,  vous  n'y  perdre^  que  l'ar- 
gent 6i'  L'attente, 

Une  bonne  fuite  vaut  mieux  qu'une  mauvaife 

'     L'attente  y  o\\  le  terme  vaut  l'argent  ^  fc  dit, 
quand  on  prend  un  long  terme  pour  payer. 

Al  TERRER.  Pour  terraller,  renver.'er  par  terre  , 
jeter  bas ,  coucher  par  terre.  Dont  l'une  les  /ne- 
nace  ù  les  atterre,  (  Ael,  Luc,  Dial,  ) 

Attifer  Pour  parer ,  habiller  ,  ajufter.  Cemot 
nîTl  propre  que  pour  marquer  le  ridicule  de  la  pa- 
rure d'une  pèrfonné.  '  \ 
Alleiyfans  être  attifée,  (  Vot,  Poef  ) 

Attiner,v./.  Irriter,  impatienter.  . 

AlTiNES.  Querelles. 

Attisfer  ,  V,  l.  Allumer  ,  attifer, enflammer. 
Ai trampfr  ,  v,  L  Modérer  ,  diminuer. 

Devant  l  image  Cupido 

Bràloit le brandbnde  detrcjfc 
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Çuefon  aHeiir  jamais  n'attrampe,  (  Ai  A  kOT.  } 
'     AiTRWbK.  Les  chevaux  courent  les  MiZ/zai, 
f>  les  ânes  les  attrapent,  (  Vo>'.  Ane.  ^  ■  -^ 

"On  dit  d'une  fraude  bien  fubtilc ,  que  les  plus 
Uns  V  font  attrapés,  . 

•^  Un  ATTRAPUMiNON.  C'cft-.V-dirc ,  un  hypocr.tc 
ou  un  cr.R0t,  qui  fous  prétexte  de  douceiir  ?v  de 
Scvotion,  attrapa  les  (impies  II  fe  prend  encore 
l>onr«ou ,  coupeur  de  bôurfc.  Voici  quel^-u  Attra- 

^"h\Mè-  DUU.  Se  dit  d'un  homme  qui  manger 
vite,  dans  la  bouche  de  qui  un  morceau  n  attend 
pni.  l'autre.  Crjl  un  amk-dm.  U  avale  dni  comme 

mouches.  ■  ,  ^     ^,^^pr- 

AvALEiu  AbailTer ,  couper ,  mettre  bas ,  ou  dcl 

cendre. 

Et  Ces  cheveux  mêlés 

■      Flomicnt.au  gré  du  vent  fur  fondas  aval.  s. 
'  "  ■  (  Régnier.  ) 

Avaler  des  couleuvres.  C'oftune  manière  de  par- 
ler fort  en  ufage.  Elle  (ignifie  .voir  du  chagrm  fans 
-    o    ;  (L  plaindre  ,  être  RÔné  ,  contramt  &  embar^ 
raifc    Être  piqué  de  quelquî  chofe  6c  nolcr  taire 
S.èr    on  rdrentiment' écla  fe  dit  auffi  d'une 
perfonne  qui  fouffre  patiemment  les  injures  qu  on 
UL  fans  répliquer,  ou  qui  s'ennuie  dans  un  11.) 
•où  elle  ne  peut  fonir.  ( //^t/r.    5ou/;fr  raal 
XrM.  Ce  ,ui  m^a  fait  encore  avaler  des  couleu- 
■ùres  vThé.it.UaL  Se.  da  Phénix.) 

Avaler  la  piMle.  (  Voyez  P'^lule.)         ^ 
Amler  te  pouion.  Pour  fouffrir  patiemment. 
/WfLot  de  faire  ,  fignifie  duper  ,  tromper  , 
Î^  dedans  le  p'anneau  ^ire  tomber  dans 

''"  Fn'Sr  Pbur  fe  repentir  ,  av^du  chagrm  , 
eI^^^^^rr^rr^lSanseni^,aUr^'u^à 

Fautre.  [  DoM  Q^Lrrcn.  t.  p-  ) 
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•  Avaler  le  calice  j  avaler  le  morceau.  C'cft  fe  fou- 
ineitre  à  quelque  choie  de  tâcheux,  malgré  la  ré- 
pugnance qu'an  y  peut  avoir. 

AVALEUR  DE  CHARRETTES  FERRÉES.  PoUf  Ce 

moquer  d'un  homme  qui  fair  le  terrible  ,Je  Her-à- 
bras ,  le  redoutable  ^  nom  qu'on  donne  aux  faux 
braves ,  bretteurs,  iraîneurs  de  lorries  épées,  fou^- 
teneurs  de  lieux  infâmes,  qui  menacent  de  palfer 
tout  le  monde  au  ril  do  i'épée  ,  ÔC  qui  dans  le  fond 
ne  font  que  de^  lâches. 

Avaleur  de  pbi^gris..  Pour  dire  glouton ,  para- 
fitc,  écornifleur,  ^cftjoujours  prêt  à  manger 
iX  à  boire ,  coureur  d^^îèf^es  lipées ,  une  gueule 
fraîche.  ^r^ 

Ce  maître  avaleur  de  pois  gris 

Reprend  à  la  fin  fes  esprits,  (Se,  Virg.  trav.  ) 

AvALOiRE.  Pour  gorge,  gozier.  Terme  burlef- 
que  &  bachique.  Je  le  vois  bien  ,  çuelle  avaéoire  l 
(Théat.ital.) 

Avancer.  //  reffkmhle  au  Cogne  fétu,  il  fe  tue 
&  n'avance  rien.  Pour  dire  ,  qu'un  homme  prend 
bien  de  la  peine  6(  que  rien  ne  lui  réuflît. 

Avant.  Avant  que  cela  arrive  il  pajfera  bien  de^ 
Veau  fous  les  ponts. 

On  dit  d'un  méchant  cheval ,  qu'il  ne  fauroit 
aller  ni  avant  ni  arrier^. 

Aubade.  C'eli  ce  qu*oç  appelle  une  férénade , 
qui  efl  ijn  concert  de  voix  2<  d'înflrumens  dont  un 
amant  régale  fa  maîtrefle.  On  àXx^àb^dèj  parce  que 
c'eft  vers Taube  du  jour  qu'on  a  couïtrrhe  de  donner 
î^ortes  de  férénades.  (Haz^t,  CrifMuf) 
voix  la' peut  gù/rir-,  elle  a  befoin  d'aubade, 

Dohner  l'aubade.  Se  dit  d'une  perfonne  qu'on  a 
battue  ou  à  qui  on  a  joué  un  mauvais  tpur,  qu'on 
chagrine  &  qu'on  inmiiete. 

Donner  taubade.  En  terme  libre  ÔC  de  débau- 
che, veut  dire  auffi  j  baifer  une  femme ,  &  lui  faire 
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ce  qu'un  mari  fait  à  Ton  réveil  à  fa  moîtic.  Si  c'cll 
de  bon  cœur  ou  avec  grand  appétit ,  jugez-  en. 
AuBADiNiFR  ,  V.  /.  Donpcur  d'aubades. 
Aubaine.  Pour  gain,  profit,  bonne  prife ou  cap- 
turc.  Ma  foi  y  Madame  y  voili)  la, meilleure  aubaine 
aue  vous  ayei  jamais  eue.  (  PALAP.  Fem,  d'intr.) 
Le  droit  &auhaine  en  France  eft  le  droit  que  le 
Roi  a  fur  les  biens  que  les  étrangers  laiffcnt  en 
mourant  ert  France. 

Aube  TE  ,  v.  /.  L'aube  ,  le  point  du  )our. 
Partirons  tos  dh  T  aube  te 
,Por  korir  mie  fus  Verbe  te. 
Audacieux.  La  fortune  aide  aux  audacieux.  Il 
vient  du  pr>)verbe  latin  ,  Audaces  for tuna  juvat. 

Au  DERNIER  LES  BAUX.  Exp^fTion  qui  fignific 
que  ce  dont  il  s'agit  fe  fera  plus  promptemcnt ,  en- 
core mieux  ^  ÔCc.  Mais  dans  deux  heures  d'ia,  au 
dernier  les  baux.  (  Th/at.  Ital.  le  Phénix.  ) 

AvÉ.  On  dit  d'un  homme  ignorant ,  ou  négli- 
geant dsns  la  Rf  ligion ,  qu'/7  ne  fait  pas  fon  Pater 
e^fon  Avéj  qu'il  ne  dit  pas  feulement  un  Pater  ^ 

un  Avé.  •** 

AvEAUX,  r./.  Aïeux. 

Rendre  me  faut  par  mes  aveaux 

En  queiaue  vieilleffe  morte  paye. 
A  V  EC .  1(7  ></??  foit  du  fat ,  &  du  fat  encore  avec. 
AVELETS ,  V.  /.  Les  neveux.^ 

Avenir.        '  .ru 

Sur  l'avenir  bien  fou  qui  fe  fiera  -> 

Tel  qui  rit  vendredi,  dimanche  pleurera  -  [Rac.) 

Aventurer.  Pour  chercher  dés.  aventures ,  des 
intrigues  Se  fa  fortune,  courir  le  pays.  ^ 

AVENTUREUR.  Pour  hardi ,  courageux,  intré- 
pide, entreprenant,  hafardcux.  Et  vinpt-  cinq  des 
plus  aventureux  de  la  mai  fon.  (  Rab.  liv.  i.)     ^ 
■    AvENTuH.iER. 'Chercheur  d'aventures  ,  d  intrî- 
gués ,  un  homme  à  bonne  forrunc,  homme  qui  n'a 
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fti  feu  ni  lieu ,  qui  lâche  de  fe  poufTer  dans  le  monde 
comme  il  peut.. 

AvENTuRiFRE.  Uoe  femme  qui  court  les  aven- 
tures )  qui  court  le  monde ,  ik  ce  qu'on  «ippellc 
une  fille  àe  joie,  une  putain.  La  retraite  de  cette 
aventurière  ramena  Le  calme,  (  Putan.  de  Rome.  > 

AvERi.ANT.  Pour  ami  de  bouteille,  compagnon 
de  taverne,  buveur,  ivrogne,  biberon.  Je  vous 
prie  par  grâce  y  vous  autres'  mes  bons  averlans» 
{Rab.  liv,  z.  )  ■  ' 

Avf-TvTiN.  Quand  les  eufans  font  criards  5c  mu- 
tins, on  dit  quV/  les  faut  vouer  à  Saint  Averti  n. 

AvERTiNEUX,  V.  /.  Un  frénétiquc  ,  un  furieux. 

Avertir.  Un  averti  en  vaut  deux.  Signifie  , 
qu'un  homme  inftruit  a  un  grand  avantage ,  ou 
qu'il  eft  dangereux  d'attaquer  celui  qui  cft  fur  feî» 
garder  ^ 

Avertir  quelqu'un  de  fan  falut',  C*ci\  li\i  appren- 
dre une  chofe  qui. décide  de  toute  fa  foriune. 

Avertissement.  On  dit ,  c>ft  un  avertiffement 
ûuLtâeur.  Pour  ftiirô  enfendre  à  l'occaHon  de  quel- 
qi^accident ,  que  l'on  doit  prendre  garde  à  foi. 
/AvESPRiR  ,  V.  l.  Faire  nuit. 

Aï^uGLE.  Un  aveugle  fans  bâton  ,  c'eft  un 
homme  qui  n'a  pas  ce  qui  lui  ^\  le  plus  n^celfaire  ^ 
ôC  en  ce  fens  on  dît,  crier  comme  un  aveugle  qui  A 
perdu  fan  bâton, 

D aveugle  enfant.  Synonyme  de  Cupidon,  Dieu 

des  Amours.  ,    , 

V  aveugle  enfant  joueur  de  paffepaffe.  [La  Font.) 

Loger  r aveugle.  Pour  faire  le  déduit,  l'î^i^ion 
vénérienne.  Pour  loger  taveugle  en  devient  aveu- 
gle, (  Chol.  Cont,  tom.  t.) 

Au  royaume  des  aveugles  les  borgnes  font  Rois» 

Pour  dire ,  que  ceux  qui  ont'des  détiauis  ne  laif- 

fent  pas  d'être  eitimés  aux  lieux  où  tous  les-autres 

eo  ont  de  plus  grands. 
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On  dît  ^Ue /rowr  faire  un  bon  m/na^Cj  H  faut 
ç^e  /'homme  foit  pnrd  ÔC  la  femme  aveugle,  C'cll- 
à- dire,  qu'il  faut  quie  la  femme  ne  s'otfonfe  point  ' 
des  défauts^ de  fon  mari ,  ni  le  mari  des  crierics  de 
^femme# 
^^Uiiaifiuglc y  mordrait.  Pour  dire ,  qu'une  chofe 

cft  facile  à  découvrir. 

'     On  dit  que  tamour  &  la  fortune  font  aveugles , 
parce  qu'ils  fevorifent  fouveni  ceux  qui  le  mérkeat 

le  moins. 

Il  a  change  fon  cheval  borgne  contre  un  aveugle. 
Pour  dire  qu'on  a  perdu  à  l'échange. 

Il  en  juge  comme  un  aveugle  des  couleurs.  Si- 
gnifie ,  qii'il  en  juge  fans  coqnoiiîàBce. 

Il  n'eft  pire  aveugle  que  celui  qui  ne  veut  pas 
yoiry  ni  pire  fourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  en- 
tendre. Cela  n'entre  que  dans  le  difcours  familier. 
Aveugle  retourné,  Expreffion  oflTenfante  ,  car 
cela  fignitie  une  per(pnne  qui  a  palfé  par  la  main 
du  bourreau  y  &  qui  eft  marquée  d'une  fkur  de  lis. 
L'aveugle  porte  la  fleur  de  lis  fur  le  devant  de 
fa  poitrine,  &  la  marque  flétriflame  s'applique  fur 
l'épaule.  (  Barb,  )  , 

.  Auge.  On  dit  des  gens  mal-propres  ,  qu'ils  font 
comme  les  cochons ,  quand  ils  font  fous  ils  renver- 
fent  leur  auge.  Et  des  goulus,  que  cejont  des  pour- 
ceaux à  l'auge. 

Augure.  On  appelle  un  oifeau  de  m/chant  au- 
gure y  un  homme  odieux,  ou  qui  apporte  une 
mauvmfe  nouvelle,  ou  dont  l'arrivée  nlannonce 
lien  que  de  funefte. 

AviANDER  5  V,  l.  Se  repaître. 
AviLER,  V.  /.  Méprifer,  avilir. 
.    Avis.  Prendre  les  lettres  d'avis^Sigm^^  déli- 
bérer. 

//  y  a  jour  d'avis.  Pour  dire,  il  y  a  du  tcms 
pour  le  réfcJUdrc,  » 
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AvïSF.R.  Un  fou  avife  bien  in  fage,^  fe  dit  pour 
faire  comprendre  qu'il  faut  Cîcouter  les ,  avis ,  de 
quelque  part  qu'ils  viennent.  -  ^ 

AviTAiLLE.  Bien  avit aillé  ^  pour  bien  èmman- 
chc  ,  qui  à  reçu  richement  de  la  nature  de  quoi 
contenter  les  femmes.  Si  était-elle  bien  avitaillée. 
(  Rab,  liv,  4.)  Parlant  d'une  braguette  bien  garnie 
au-dedans. 

Avive*.  Quand  on  ftiiti>ien  courir  &  promener 
un  "homme  pour  faire  quclqu'afPaire  ,  on  dit  qu'il 
n'aura  pas  Us  avives. 

Aumône.  Ceftune  belle  aumône'^  quand  on  donne 
^  <eux  qui  en  ont  grand  hefoin. 

On  dit  4'un  mauvais  payeur  ,  que  quand  on  lui 
va  deniandcrce  qu'il  doit ,  il  femblc  qu'on  lai  de- 
mande r  aumône, 

AuMÔNiERE.  Pour  bourfe  où  l'on  met  Tardent 
qu'on  deftine  pour  les  pauvres.  Et  comme  fon  pre- 
mier tréforier  lui  baille  en  garde  fonaumSniere. 
\Sarrazjn.)      » 

AuN'c.  Cet  homme  me  fur  e  tout  le  monde  à  fon 
aune.  Pour  dire,  qu'il  croit  que  tous  les  autres  font 
faits  comme  lui. 

-  Il  ne  faut  pas  mefurer  les  hommes  à  Vaune.  Si- 
gnifie qu'il  y  a  de  petits  hommes  qui  ont  autant  de 
cœur  &  d'efprit  que  les  grands. 

En  donner  tout  du  long  de  l'aune.  Autant  qu'if 
eft  pcfTible ,  de  tout  fon  pouvoir  ,'fans  épargne  ni 
ménagement,  avec  févérité.  Cette  manière  de  par- 
,  1er  s'emploie  lorfqu'on  parle  de  battre. 
^ur  vous  dire  que  le  Roi  Daune 
M'en  donna  tout  du  long  de  Vaunc,  (  Se,  V.  tr,) 
Savoir  ce  qu'en  vaut  l'aune.  Manière  de  parler 
qui  fe  dit  d'une  perfonne  qui  a  vu  le  monde ,  qui 
a  roulé  le  pays ,  fouffert  beaucoup  de  maux  ,  elTuyé 
bien  des  dangers ,  qui  s'elt  acquis  de  l'expérience 
à  fes  dépens,  qui  a  fait  toutes  les  fourberies  qui  fe 
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pratiquent  dans  le  monde.  Car  comme  j'ai pajf/ par 
les  grandeurs  5*  les  riche ffes ,  ]e  fais  ce  qWen^  vaut 
Vaane,  {  Abi..  Luc,  DM,  %>  p*)  Pour  je  fais  de 
quel  prix  elles  font',  j'en  connois  le  bon  6c  le  mau- 
vais, je  fais  ce  qu'elles  valent. 
*  Au  bout  de  l'aune  faut  le  ^rrt/7.  Signifie  qu'on 
verra  avec  letems  la  fin  d'une  affaire. 

On  dit  d'un  grand  mangeur  ,^////  a  toujours  dix 
aunes  de  boyaux  vuidcs  au  fervice  de  fes  bons  amis. 

Avocat.  Un  Avocat  à  tort  &  fans  caufe.  Un 
Avocat  de  eau  fes  perdues.  Pour  dire  qu'il  manque 
de  pratique. 

Un  Avocat  de  Balle ,  un  Avocat  de  dilate  j  par 
allufion  à  ce  mot ,  Non  invcnio  caufam. 

Avoine.  IL  a  bien  gagné  fon  avoine.  Se  dit  de 
delui  qffon  a  bien  tàîrtravaili(X joute  la  journé^e 
pour  gagner  fon  foupé.  ^^ 

■Avoir,  v.  /:,  Bien,  fortune. 
Tel  amajfe  le  grand  avoir 
Qui  nejtet  fui  le  doit  avoir. 

Avoir.  //  en  aura.  On  fous-^ntend  des  coup?. 
Je  l'aurai.  On  fous-entend,  en  mon  pouvoir.  // 
fi'ejl  que  d'en  avoir.  On  fius- entend  du  bicq. 

AvoisiNER.  Approcher 5  mettre  près. 

La  peine  jointe  avec  le  deuil  ^ 

L^'jont  avoifinéavecie  cercueil,  {  Parn,  des  Muf) 

Avouer.  Avouer  la  dette,  C  eft  retonnoître 
fju'on  a  tort. 

AvouiiRE  ,  V. /.  Débauche  ,  adultère.    :  ' 
Si  com  la  fable  le  raconte 
Reprochait  à  M^inos  la  honte ,  '  .v 

'  Ld  viUnie  ^  le  di finie  - 

.Et  iayoutire  de  fa  ^emme. 

AuPRLLS.^iV  vous  n'en  voule^  point  ^  couche^* 
vous  aunr^s.  .  .  '  '  , 

Avril.  Donner  du  poijfon  d'Jîvril,  «Tromper , 
attraper  quelqu'un. 
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^oufgcon  qui  pouffe  en  Avril 

Met  peu  de  vin  au  barU. 

Avril  froid  pain  &vin  donne. 

Avril  (^  mai  de  Tann/e 

Font  tout  feuls  la  deftinée. 

Avril  fleut  aux  hommes 

Mai  pleut  aux  bêtes,      ^ 
C'cft-à-dire  que  la  pluie  A' avril  proaire  des  grains», 
€e4k  de  mai  des  fourrages  ÔC  ce  qui  nourrit  les 

animaux.^     ~  ^    a   ^  •    c    j-  j 

Aussi- TÔT.  Auffit&t  dit, auffi-tot  fait.  Se  dit  des 

commandemcns  qui  font  promptcment  exécutes. 
.  AufTi-tôt  meurt  veau  que  vache, 
■    Aujfi-tôt  prif,  aujfi'tôt  pendu.  Pour  marquer 
une  prompte  expédition. 

~     Autant.  //  lui  en  pend  autant  devant  les  yeux. 
Pour  dire ,  il  peut  lui  en  arriver  autant. 

Autant  vaut  être  mordu  d'un  chien  que  dune 
chienne.  Et  autant  vaut  bien  bj:ru  que  mal  battu, 
Signifieqde  de  deux  chofes  fâcheulcs,  lune  im- 
porte aufll  peu  que  Tauire.  ^ 

Oa  dit  d'ûti  homme  qui  a  trop  bu  ^  qiw/  en  a 
^  autant  qu  il  lui  en  faut.       .     ^     „      '     ',     ,  ,^ 

Autant  en  emporte  le  vent.  Se  dit  en  parlant  de 
'  chofes  vaines ,  &  qui  n'ont  point  d'eilet. 

Autant  vaut  traîner  que  porter. 

Autant  dépenf/- chiche  que  large. 

Autant  de  frais  que  de  filé.  ^ 

Il  confommeroit  autant  de'hien  qu  un  Eve  que  en 

pourrait  bénir,  -        , 

Autant  comme  autant,  " 

Ten  fais  autant  de  cas  que  de  la  boue  de  mes 

fouliers,  .     ,         "  , 

Autant  qu'il  en  pourrait  tcntr  dnns  mon  œil. 
Autant  de  têtes ,  autant' d  opinions. 
. ,    Autant  en  dit^e  renard  des  mures  ,  5Cc. ,         ' 
AuTEiL,  v./.  Pareil-,  égal,  ieinblaUe. 
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Autel  de  V^nus.  La  nature  d'une  femme.  Se 
tous  A\f  Autels  de  Vénus  étaient  auffi  dé^oûtans. 
{  Marii  ^  la  mode.  )      ;  ^       t 

Autel,  qui  fer  t  à  l'Autel,  dqit  vivre  de  l'Autel, 
Pour  Oire  qu'il  faut  tibuver  de  quoi  fub/ifter  dans 
■  fa  prof,  rtlon.: 

Elever  Autel  contre  Autel.  Signifie  ,  faire  un 
fchifme,  une  divjlion  dans  l'églife,  dans  quelque 
communauté. 

On  dit  d'un  avnre ,  d'un  altéré  du  bien  d'autrui , 
qu'il  en  prendrait  fur  l'Autel.  Pour  dire,  qu'il  ne 
tcroit  point  de  difficulté  dé  faire  un  facrilege  pour 
s'enrichir. 

Ami  jufqu'aujc  Autels.   C'eft   à  -  dire  ,  qu'on  ne 

doit  pas  fcrvir  kf  amis  a'ux  dépens  de  fa  confcienççw 

Recourir  aux  Autels.  Signifie  y  chercher  un 
afylc,  y  -Jcmandçr  du  fccours. 

Auteur  a  Beurrieres.  Pour  mauvais  Auteur , 
'dont  les  écrirs  &  produirions  mauvaifes  ÔC  ridi- 
cules, ne  font  bonnes  qu'i^  fcrvir  d'enveloppe  aux 
beurrieres.  Hé  fi  ,  mademoiÇelle .,  vous  ne  lifei  que 
des  auteurs  à  beurrieres.  (  théat.  Ital.  Filles  fav.) 

Auteur  mijl  relié.  Pour  dire  un  auteur,  ou  homme 
favant  mal  habillé.  Comme  c'eft  l'ordinaire  Aq% 
poètes  ^  autres  beaux-  efprits  ,  qui  la  plupart  font 
très-brouillés  avec  la  fortune.  J'ai'vu  Hien  des  au- 
teurs ,  mais  tout  franc  je  n'en  ai  point  encore  vu 
de  fi  muil  relié  que  vous.  (Pal  A  p.  Femme  dlntr.) 

Au7  OUR.  Tourner  autour  du  pot.  C'eft  n'ofer 
parler  d'une  chofe ,  ou  n'ofer  la  faire  ouvertement , 
mais  ufer  de  circonlocution ,  pour  fonder  fi  elle. 


fera  agréable. 


// 


Autre.  Cejl  une  autre  paire  di  manches.  Pour 
dirç ,  c'eft  une  autre  nlFciiie. , 

Autre  chofe  rfi  dire,  &  autre  chofe  faire.  ^Vout 
fi/^nifi(^r  ,  qu'il  eftplus  difficile  d'iJgir"  .|ue  cje  parler. 

A  d'autres.  Pour  dire ,  vous  ne  m'en  ferez  pas 
accroire ,  ou  je  n'en  crois  rien.       ^      . 
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Luti  vaut  r autre,  C'cft  -  à-  dire,  il  n'y  a  pas  à 

choifir. 

//  dit  d'un  6^  fait  d'autre.  Pour  dire,  fes  àftions 
font  contraires  à  fcs  paroles. 

//  en  fait  bien  d'autres.  On  fous  -  entend  adions 
(bonnes  ou  mauvaifes,  fuivani  ce  qui  fait  le  fujet 
de  la  converfation  )  fineffes  ,  malices,  tours j.ôcc. 
-AuTRFHiFR,  V. /.  Avanthicr. 

Au TRUCFiF.  //  a  un  eftomac  d'autruche.  Se  dit , 
d'un  homme, qui  digère  facilement  toutes  fortes  de 

viandes. 

Autrui.  Lf  mal  d' autrui  ne  nous  tguche  guère. 

IL  ne  faut  foire  à  autrui  que  ce  qu^on  voudroit 
qui  nous  fût  fi/ 1. 

Qui  sattendà  lécuelle  d' autrui  a  fouvent  mal 
dmé.  Pour  dire  ,  qii'H  faut  travailler  foi  -  même  à 
fcs  propres  -affaires.  (  Voyez  Attendrf.  ) 

On  dit  aurtî ,  le  bien  d\mtrui  nejî pas  à  nous. 

A/E.  Pour  due  âne,  uii  homme  qur  n'entend  pas 
fon  métier.  •  . 

Un  barbier  y  met  bien  la  main  ,  • 
Qui  bien  Couvent  n'ejî  qu'un  vilain  y 

ht  dans  jon  métier  un  grand  a^e,. 

{ScAR.Iod.  Martre  &  Valet.) 

Vaie.me  quille.  Sorte  de  jurement  libre  6C  bouf- 
.  fbn ,  qni  dit  autant  que  je  veux  être  pendu ,  ÔC 
marque  de  l'aflirnation. 

^Laie  me  quille  fi  je  raille.  Mais  cette  manière 
déparier  cfl  piquante,,  lorfqu'nn  l'attribue  à  une 
perfonne,  comme  \\i-{e  le  quille  y  c'ell  de  même 
que  ii  l'on  difoit  qu'il  s'aille  faire  faire,  qu'il  s'aille 
faire  paître.  ' 

Azur.  Ce  nefi  qu'or  &  a:^ur.  Se  dit  en  parlant 

d'une  maifon  richement  omce. 
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xLtre  marqué  au  b.  Signifie  être  borgne ,  bo/Tii , 
bi^Ie  y  ou  boueux',  qui  font  gens  dcrqucls  on  fe 
doit  di  fier.  Oii  du  cette  perjonne  ejî  marquée  au  B. 

Babil.  Caufcrie,  caquet,  grande  p^rlcne.  Ce 
mot  çlt  attribué  aux  femmes ,"  qui  ordinairement 
purlent  beaucoup.  .    • 

Il  ncftrien  qiu  je  nefdjfe 
Four  empêcher  le  habiL  (  BOURS.  Fah.  ) 

BxBiLLARD.  Un  cdufeur,  un  grand  parleur,  ou 
grand  difcur  de  rien  \  car  il  c/t  fort  difficile  de  par- 
ler beaucoup. &  de  bien  parler.  £/  il  faut  que  les 
gens  de  ^ce  pays  ci  fuient' de  grands  babillards. 
{Mol.  Georg,Dand,  ) 

Babiller.  Caufcr,  jafer,  caqueter,  bavarder, 
parler. avec. excès,  comme  font  les  femmrs,  tenir 
des  difcours  fupcrflus.  Pour  monfieur  votre  fils ^ 
qui  fait  tant  babiller.  {Haut,  Cri f  Af.  ) 

Tour  de  Babylone.  Dans  le  fens  métapho- 
rique, en  fe  fert  de  cetre  manière  de  parler  pour 
exprimer  la  confufion  &  le  dçfordre  qui  règne 
quelque  part,  où  plufieurs  perfonnes  parlent  à  la- 
fois,  crient  Ôl  nes-'entendent  point  les  uns  les  autres. 

Cefi  véritablement sla  tour  de  Babylone  ,      ' 

Car  chacun  y  babille ,  &  tout  du  long  de  Vaunt. 

(  Mol,  Tartuffe,  ) 

Babiole.  Pour  bagatelle,  chôfe  de  peu  de  va- 
leur, drôlerie.'  Poiir  moi  j'aime  mieux'ces  babioles ^ 
{LesSouff.  Corn,)  . 

Babouin.  Pour  tout  le  vifage ,  ou  pour  la  bou- 
che feule.  On  dit  baijir  le  babouin  d'une  belle.  Ce 
mot  ditauffi  lîft  jeune  enfant. 

HiJ  le  petit  babouin,  (  LA  FoNTiFab.  ) 

Bai  fer  le  babouin^  ou  faire  bai  fer  le  babouin. 
C'cil  faire  des  foumi/Tions  à  quelqu'un,  ou  obliger 
quelqu'un  àfc  foumetire  avec  honte 
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Taifci  vous  ,  petit  babouin  ,  laijfei  parler  votre 
mère ,  elle  eft  plus  fage  cjue  vous.    , 

Une  }eiine  Grçcque  éioit  prollernée  devant  une 
ftatue  de  Vénus,  qui  tenoit  fon  fils  Cupidon  par 
la  main ,  &  la  prioit  ardemment  &  d'une  voix  alFcz 
intelligible,  qu'il  lui  plût  de  lui  faire  avoir  en 
mariage  un  jeune  galant  qu'elle  aimoit  beaucoup. 
Un  égrillard-caché  derrière  la  ftatue  lui  répondit  : 
cen'eftpas  pour  vous.  La  jeune  fuppliante  croyant 
que  cette  repoFife  partoit  de- Cupidon,  répliqua 
en  colère  :  taifez  -  vous ,  &c.  (  Bars*  )  ^ 

Babouiner.  Faire  le  fol ,  le  plaifant ,  le  bquf-. 
fon,  jouer  comme  les  enfans,  paifcr  fon  tem^  en 

niaifcries.  ' 

B^ccHANAj^ES.     Faire   bacchanales.  Celt   une 
'  manière  de  parler  des  débauchés  de  Pans ,  qui  dit 
aytant  que  fe  réjouir,  fe  divertir,  faire  la  débau- 
che &  la  vie,  &  »s'en  donner  jufqu'aux  gardes, 
mettre  tous  les.plaKirs  de  la  partie. 

Baccha\Mjse1^.  Pour  faire  carnaval,  fe  diver- 
tir ,M3ire  la  débauche,  fe  réjouir  &  fe  donner  du 
bon  tems,  s'adonner  à  la  joie  t<  aux  plaiiirs.  Mûis 
ce  toit  à  faire  à  ceux  qui  prennent  plaij^r  a  folâtrer 
&  a  bacchanalifer.  (  CHOL.Cont,  l'offi.L  ) 
'      Bacchante.  Pour  figurer  une  filie  ou  femme 
méchante,  coltre,  funcufc  K  fiics  rai(v)n,  par  h1- 
Infion  auxcomnrgnes  de_Pacch:>s,  qwi  dan?   les 
fêres  de  'ceiDipu  s'enivroient  £<:  dcvenoicnt  comme 
furieufes.  (  Dôcl.  Amour.  )  . 

Ha  !  cruelle  Bacchante,  ha  Scitiçue  merveille  / 
Bacelot^,  V.  /.  Un-  jeune  hlie. 
■      J'aimimoncutrenuneluurJe   _ 
Kj  efi  tih-bele  &  b  ace  h  te  ,    . 
Mii'-^'eUr  a  la  marne  lot  e 
ylufll  nroffe  que  la  cahourJe.  (  Citrouille.  ) 

'{Hf.nri  ve  Croye.  ) 
Baciielêr  ,  V.  /.  Jeune  cavalier. 
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J\  vt)US  dis  que  maint  hacheUr  , 
.M.untchévalitr  ^mainte  pucelU^ 
Mai  h  tes  bourgeois ,  mainte  damoifelle 
V£ noient  laiens  h  grand  tas, 
Bachellard  ,  V.  /.  Un  jtune  amoureux. 
Bach  ELOR,  r.  A  Jeune  homme  qui  n*eft  pas  marié. 
Bâcler.   Pour  faire  ,  mettre  en  œuvre  ,  ache- 
ver ,  finir  5  terminer ,  conduire  à  la  fin  ,  conclure. 
La  chofe  cjl  bacUe ,  pour  eft  faite,  eft  terminée. 
Baculfr  ,  V.  7.  Frapper  avec  un  bâton. 
Badaïre,  V. /.Qui  a  la  bouche  béante. 
BadauI.  Pour  fot,  niais,  ignorant,  innocent, 
rouf,  ÔC  qui  n'a  jamais  rien  vu.  Hé ^  mejjieurs  Us 
fdddûts ,  faites  vos  affaires.  (  Mol.  Pourc,  Com.) 
Ccft  "ainfi  qu'on  appelle  les  Parifiens,  parce  que 
naturellement  ils  font  fort   fots ,  s'ils  ne  font  un 
peu  dépayfés.  0/2  n'ejî  pas  badaut  pour  rjen.  'Lett. 
hifl.  Cheval.  'Fray  de  Crifp.  Pal,  A  P.  Fem.  d  in- 
îri^Ê^  Corn.  Com.  du  Ment.  Acl.  I.  Se.  ^.  dit  :)  ' 
Paris  efl  un  grand  lieu  plein  de  marchands  mêlés j 
V effet  n'y  répond  pas  toujours  h  V apparence  : 
'    On  s'y  laiffe  duper  autant  qu'en  lieu  de-France^ 
Et  parmi  tant  d'efprits  plus  polis  ù  meilleurs^ 
Il  y  croit  des  badauts  autant  &  plus  qu'ailleurs, 
Badelori.  Pour  dire  un  fot ,  niais ,  fou ,  inno- 
cent, un  dandin  ,  un  Nicaife^  qui  regarde  tout 
avec  ctonnemcnt  &  la  bouche  ouverte. 

Badinage.  Fait  au  badinage.  Bien  inftruit,  ac- 
coutume ,  qui  fait  les  routines  &  les  manières  d'a- 
gir de  quelqu'un  ,  qui  connoîrfon  humeur  ôr.  qui 
y  conforme  la  (ienne.  ,  ' 

Badingoincl  s  Pour  joues  ou  mt^choiro*;.  //  lui 
jeta  route  la  croûte  aux  badingoinces.  {Hifl.  Com. 
iic  Franc.  I .  :?.  ) 

Haer  ,  j.  /.  Railler ,  ouvrir  la  bouche. 
Rafou*  H.  Moquer,  railler,  montrer  au  doirjf, 
berner ,  drapper  ,  fatyrifcr  ,  donner  des  coups  de* 
langue,  médire.  .  -         -• 
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Allt%  de  bien  degensvoàs  faire  bafouer.  {Haut. 
Soupe  mal  apprêté.  )         j         '         ' 

Bafke.  Fain  labdjre.  C'^ft  être  à  un  bon  repas, 
à  un  felHn  à  ventre  déboutonné ,  &  où  les  convi- 
ves fembient  fe  difputer  l'un  à  l'autre  à  qui  Boira 
Ôt  mangera  le  mieux.         - 

Bafker.  C  eit  manger  avec  avidité ,  goijlumenf^ 
vite,,  avaler  les  morceaux  à  demi  -mâchés,  ne 
faire  que  tordre  ôç  avaler. 

Bagage.  Plier  bagage.  S'en  aller  fans  dire  mot , 
s'enfuir,- déloger,  quitter ,  abandonner  un  lieu  en 
hâte  &  fans  bruit ,  s'échapper,  dénicher ,  fe  retirer,  y 

Par  la  raijbn ,  monfieur ,  qu'il  faut  pher  ba'gag:. 
i  Mol.  Mif) 

Plier  bagage.  Se  dit  aufTi  pour  vieillir ,  lorfqu'cn 
raiHant  une  perfonne  un  peu  fur  l'âge,  on  lui  dit,  . 
monfiefir^  ou  madame  y  votre  jeune  tems  apliéba^ 
gage.  Comme  qui  diroit ,  la  faifon  des  plaifirs  elt 
palfée ,  ou  vieillie  pour  Vuu?.  * 

Bagarre.  Pour  querelle  ,  difpute ,  bruit,  tinta:- 
marre,  confufion,  contedation.  Et  la  bagarre  com 
mença  Jî  furieufe,  (  Hijl.  Çom.  de  Franc.  L.  z.) 
Baga5Se.  Ce  mot  tire  fon  origine  de  lEfpagno?, 
&  veut  dire  une  putain ,  une  garce  ,  ÔC  même  une 
maquerelic.  {'Regn.  Sat.  XJ.)  Bagaffe  ^  ouvriras- 
tu  P  (  Mol.  Etourd:  Açî.  V.-Sc, s-) 
Bague,  V.  /.  PalTage  étroit,  anneau, 
E/'/e  efl  par  le  cor  bien  plus  dure 
Que  n'efi  le  pommeau  d'une  dague  , 
^'^jifigne  qu'elle  efl  bonne  bague.  - 
Baguenauder.  Jafer,  babiller,  dire  des  baga- 
telles, des  fortifes ,  tenir  des  difcours  ridicules ,  & 
qui  ne  fignifient  prcfque  rien. 

BAGUENAUDfER.  Dîfeur  de  coïonnerics  ,  de  ba- 
gatelles, de  contes  pour  rire-,  grand  parleur,  hâ- 
bleur. N'empêche  pas^que  je  ne  débonde  mon  cœur , 
O  que  je  ne  vous  reproche  la  fottife-  de  ces  bagUQ- 
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naudicrs,  (  T'A/^/.  Ital,  Emptr.  dans  la  lune.  \ 

BaoULS.  Il  ïcneft  allé  bagues  fauves.  Pour  dire, 
qu  h  vil  ibni  d'une  affaire  ,  d'un  procès ,  ou  d'un 
pcril ,  ians  qu'il  lui  en  ait  rien  coûté. 

Bagues  de  Hani  Caryel.  Veut  dire ,  la  nature 
d'une  tomme  ,  la  porte  par  où  nous  partons  en  en- 
trant au  monde.  (  Voyc2  Annfau.  )  ^ 

Baguette.  Commander â baguette.  C'eftoren- 
dre  une  autorité  de  niaître ,  commander  avec  or- 
gueil ôt  hi^fjut  à  la  main  ,  d'un  ton  de  voix  fier  ÔC 
arrogant /ôc  ordonner  abfolument  en  fouverain. 

Servir  à  baguette.  Servir  avec  foumiflîon,  le 
chapeau  bas  ÔC  avec  i;efp€£k,  ramper  ÔC  fe  foumet- 
tre  comme  un  efclave.  ,  ^^r 

Bahl'T.  Pour  dire  un  adieux  coffre ,  caiflfe  où  va-  / ' 
life  de  bois.  Je  la  cacherai  bien  dans  notre  grand 
bahut.  (CORN^ Riche  vilain.  )  C'eft  uq  grand  cof- 
fre où  l'on  enferme  de  vieilles  nipcs ,  &  de  vieux 
meubles ,  ou-papièrs. 

Bahutier.  Quand  un  homme  fait  pKis  de  bruit 
que  dt  beiogne ,  on  dit  qu'il  fait  comme  Leshahu^ 
tiers.  Car  en  effet  \tt  bûtiutiers  y  après  avoir  cogné 
un  clou ,  donrtent  pluiicurs  coups  de  marteau  inu- 
tiles, avant  que  d'en  cogner  un  autrç. 

Bajass E ,  V.  Ù  Une  fervaftte ,  une  fouîHon. 

Bailler.  En  bailltr  Sune^en  bailler  à  garder, 
C'td  t  lire  entendre  Ji  une  perfonne  ce  qui  n'eft 
point ,  c'eft  mentir,  iire  un  menfonge,  donner  une 
bourde.  Dit  aiiflî  tromper,  &  faire  une  fourberie 
à  quelqu'un.  -         * 

Vous  melajbailtei  bellt.  Manière  de  parler, 
^ui  dit  autant  que  vous  voiif  mq^uez  bien  de  mof, 
vraiment  vous  m'endormez  •  là  d'un  beai^  conte. 

Vrailmmt^  notre  IfdbeaU',  Vous  me  la  baillei 
belle.  (  ScÀR.  Jod.  maître  &  valet,^ 

BailLeuii.  Unhon  bdilltur  en  fait  bàilltr  dcux^ 
'    Bailli|^  ,  y. /.  Puiflance,  feignèurie. 
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'  Car  ci!  ki  d\imor  eji  efpris 
Fet  volontiers  ce  qu  a  il  prît 
Cèle  qui  la  enfahaillie 
Car  aninr  amont  grand  choff.  {  Percev»  ) 

Bain  MARir.  Des  jèmmes  au  Bain-marie  j  Ton 
des  ferrmc.s  infipidcs  dans  Injr  l^oaittc,  qui  ne  ré- 
veillenr  point  l'appétit  de  eux  qui  cherchent  à  en 
tarer.  Et  les  femmes  qui  font  autrement  ^  font  de 
vraies  femmes  au.  Bain  marie.  (  Ttiéat.  Ital.  Thefc 
des  damts,  )  / 

Baisemains.  On  dit  qu'un  homme  eft  rrrzz/  h 
belles  haifemains  faire  ou  dctnander  quelque  chofe. 
Pour  dire,   qu'il  a  été  conrraint  par  nècefllie  de 
'  venir  faire  d^s  fourni fllon^  pour  l'obtenir. 

Baisek.  Je  vous  haife  les  mains.  CVft-à-dire^ 
je  me  recommande  n  vous ,  ou  je  vous  remercie  y 
ou  ironiquement ,  je  ne  veux  rien  croire  de  ce  que 
vous  dites. 

Faire  baifer  le  babouin.  Signifie ,  obliger  quel- 
qu'un à  fe  foumetire  aux  p]^y  dures  condiiicms. 

On  dit  auflî  de  celui  qui  a  î^rande  obligation  à'urr 
autre ,  qu'il  devroit  baifer  les  pas  par  oà  il  paffç* 

Baifer  à  lapincette.  C'eft  donner  un  baifer  à  une 
pcrfonne  en  lui  pinçant  doucemerif  les  deux  joues 
des  doigts.,  afin  de  pouvoir  appliquer  le  baifer  dir 
ktt?f)uche  plus  à  l'aife  5c  plus  amoureufement. 

Baifer  à  la  dragonne.  Voyez  baifer  à  ia  pinctttc. 
Signifie  aufli  quelquefois  jbuir  tout- à -fait  d'une 
perfonne  ,  la  violienter  ô(  la  traiter  un  peu  cavalié- 
Tement ,  ne  feire  point  de  façon ,  en  venir  auflî-tôt 
à  la  conclufion  ,  à  la  manière  des  dragons ,  qui  ne 
font  pas  gens  à  filer  le  parfait  amour,  8c  à  foupirer 
long  -  tems  en  vainî  \. 

Baifer  à  la  Florentine.  Ce, mot  exprime, P'aftion 
de  deux  perfonnes  qui  en  fe  dôtinant  Pun  à  l 'autre 
des  baifêrs  fur  la  bouche ,  fe  lancefit  tour  à  tonr 
ife  petits  coups  de  laiaguc ,  pour  (êrvir  comme  d'é- 
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puillonncmcnt  au  plailir.  Celte  forte  d^  bai/cr  cft 
appelle  aufTi  en  ¥ m^cc^^  h aîjer  {a  langue  en  boa-     . 
chcs  ô-c.  On  prétend  que  ce  baifer  clV  de  l'uivcn- 
tion  des  Italiens, qui  enchénircnt  pardeflus  toutes 
les  autres  nations  en  matière  de  foUes  d'amour. 

Baifer.  Qc  mot  ne  fignifie  pas  toujours  des  bai- 
fcrs  honnêtes ,  mais  dans  le  fens  libre  ,  fignifie 
prendre  du  plaifir  avec  une  femme,  faire  le  déduit, 
recevoir  la  dernière  faveur.  Us  font  fort  ardtns^ 
amoureux  ,  ^  aiment  bien  à  baifer.  (  Abl,  Lul\ 
ÇL  p.  )  Si  Von  ne  baife  aux  Enfers ,  nefpérei  plus 
dêtrc  baifée.  {  Main.  Po/f)  "",  r-c 

Baifer.  Subftantif.  Pour  embraffoment  hfcif , 
déduit.  Car  d'un  feul  baifer  il  engendre  un  enfant. 
(Abl.  Luc.  xp.)  VoyeiVosiE.  . 

Baiseur.  Pour  un  amoureux  qui  aime  le  déduit, 
ijiu  aime  le  commerce  des  femmts,  un  débauché, 
un  "putacier. 

Jcne  fuis  rien  ^u'un  ivrogne  y  ,,  -x 

Quoiqu'on  m'efiime  baifeur.  [Para,  des  Muf.) 
&A1SQTTER.  Pour  baifer  fans  cefle ,  lécher  le 
grouin ,  le  mufeaii.^xprime  auffi  quelquefois  l -ao- 
tiôn  de  deux  perfonnes  qui  s'entred^nnent  de  petits 
baifers  ou  coups  de  bec  tendres  &  amoureux, poun|^ 
^'agacer  l'un  l'autre.  *    .  ^w 

Baisselete  ,  V.  l.  Une  jeune  fervatite. 
Baisser,  Donner  tête  baiffWdans  les  ennemis  ^ 
ou  dans  qi&lqu' affaire.  Pour  dire  ^  y  aller  aveugle- 
ment &  fans  connoîire  le  péril.  ^   j-   j» 

Il  n'y  a  qu'à  fe  baijfefy  &  en  prendre.  Se  dit  d  une 

chofe  qu'on  croit  aifée.  ^ 

On  dit  auflî  de  celui  à  qui  une  entrepnfe  n  a 

"  pas  réurfî ,  qu'/7  s'en  revient  les  oreilles  baiffées , 

parce  que  le  Chagrin  ou  la  honte  lui  fpnt  tenir  une 

contenance  huimliée  ,  &  lui  donnent  un  au  mor- 

'tifié.^"*    "^  ,     ■  ■        ,  %, 

4i  Bàijfer  la  lance ,  ôu  U  pavillon  devant  quelquun. 
^  •  '  ,     ExpremoQ  : 
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F.xprcfiiîon  figurée ,  qui  fignifie  Céder ,  déférer  ^ 

HAi«;sif  RF.  C'cft  ce  qui  efl  nu  fond  du  tonneau, 
Ih  lie.  On  fe  fcri  élégamment  de  ceire  expreïïîon 
LU  figuré.  Les  dernières  poefie s  de  M.  Defpreaux 
[entent  le/prit  /puij/y  ce  neft  plus  que  la  haiffiere^ 
il  fe  copie  lui-même.  (SsGRAISy  Me  m.  ) 

Baladk.  Chanfon  de  t£oi5  couplets,  le  tout  fur 
deux,  trois  ou  quatre  rim^s,  avec  un  refrain  qui 
fe  répète  au  bout  de  chaque  couplet  ou  de  l'envoi. 
Ôri'dit  au  figuré ,  c'eftie  refrain  de  la  fialade,  pour 
dirç,  un  dtfcours  fur  lequel  quelqu'un  retombe 
Toujouri,  après  avoir  parlé  de  toute  autre  chofe. 

Balai.  On  dh hafard  fur  les  balais^  quand  on 
flirfait  une  marchandife  de  vil  prix. 
^  >  On  dit  d'un  valet  nouveau  qui Tert  bien  les  pre- 
miers jours,  qu'il  fait  le  balai  neuf 

Ceji  un  balai  neuf  qu'on  jetera  bientôt  derrière 
la  porte.  Pour  dire ,  en  parlant  de  quelqu'un  qui 
entre  au  férvice  des  grands,  que  tout  lui  rit  d'à* 
bord ,  mais  qu'on  ne  tardera  guère  à  le  méprifer. 

On  dit  à  ceux  X  qui  on  veut  défendre  l'entrée 
d'un  logis,  qu'p/t  leur  donnera  du  manche  du  bala^^ 

Il  rôtit  le  balai.  Se  dit  dVine  perfonne  qui  ne 
profite  point  en  fon  métier,  ou  en  fa  profcfllon. 

Balandran.  Signifie  un,mantcau  long,  une  rob^t 
de  palais ,  une  foutane,  une  cafaque. 

Et  qu'il  ait  ^-ftj/is  efpoir  d'être  mieux  â  la  Cour  i 

A  fon  long  balandran  changé  fon  manteau  court. 

\Regn.  Sa\.  i4f.)  \ 

Balandrari.  Se  dit  auflfi  dans  le  ftyle  Ins ,  comi- 
que ÔC  figuré  ,  pour  ténèbres ,  voile  obfcur. 

Nuit  coujyre  l'Univers  de  torf  noir  balandran. 

[Saint-  Amand.] 

Balatron  ,  V. /.  Un  débauché. 
,  Balayer.  On  dit  d'une  perfonne  dévote  qvCelU 
ialaie  Végtife ,  quand  elle  en  fort  toute  ï?i  dernière* 

lùmi  L  F 


?* 


■^■' 


■^, 


'^m 


•mtm 


j:-.. 


i.: 


*    .- 


I  "^ 


^  ' 


y fa^wf"—'-.**- 


^.- '  ■ , -^^  '  "■■ 


^ 


fi  BAL 

BaM.fRIE,  V.  /.  Danfe  en  rond< 
Baligaut,  V. /.  Un  homme  maufTadf. 

Baliser  ,  v.  L  Balayer ,  nettoyer. 

Balivernes.  Sottites ,  tadaifes ,  niaifetios ,  coït- 
tes  bleuxi  contes  en  l'air,  bouffonneries,  htour- 
diffti-la  de  vos  balivernes.  (PaiaP.  Bal.  Extrav.) 
Je  n'entends  rien  t)  toutes  ces  balivernes.  (Mol  ) 

Balle.  De  balle.  Ce  mot  marque  besKJCoup  de 
mépris  lorfqu'il  eft  joint  à  un  fubltantif ,  comme 
Musicien  de  balle,  &  alors  il  ligniHc  autant  que  li 
l'on  difoit  mftuvais ,  fot ,  ou  ridicule.  Et  ce  ne  feront 
point  de  tes  Marquis  de  balle.  (  Belisle  ,  Mar. 
de  la  R.  de  Monop.)  ^       \. 

Au  bon  joueur  la  balle  lui  vient.  Pour  dire  qu  un 
homme  qui  eft  habile  en  une  prof^rtion  n'y  tait 
point  de  fautes,  &  y  réuffit  ordinairement. 

On  appelle  Enfans  de  la  halle ,  Ceux  qui  luivent 
fa  profèrtion  de  leur  père ,  ÔC  entr'àiitres  les  enfans 
d'un  maître  de.  tripot, avec  qui  il  eft  dangereux  de 

faire  partie.  , 

Prendre  la  balle  au  bond.  Pour  profiter  du  tcm^, 
du  tems  favorable,  prendre  Toccalion  aux  chevepx. 
//  faut  prendre  la  balle  au  bond.  {Le  Grand.) 
.  La  balle  cherche  le  joueur.  C'eft-  à  -  dire ,  que  les 
occafions  fe  préfentent  d'elles  -  mêmes  à  ceux  qui 
les  demandent  &  q«i  en  favent  profiter. 

La  balle [efi  en  amour.  Pour  dire  qu'elle  eft  bien 
renvoyée,  qu'elle  ne  touche  pas  à  terre. 

A  vous  la  balle  ,  ou  à  vous  le  dé ,  fignifie ,  c'eft 
--va  votre  tour  à  parler,  oH^à  agir. 

n5-<^  ditd'ùn' homme  quiHJ^^  jufqu à  cre- 

ver,  que/on  eflomac,  efi  chargé  â  balle.  _ 

Il  y  va  balle  en  bouche  y  mèche  allumée.  Ceit 
qu*il  entreprend  une  affaire  ouvertement,  &:  bien 
rèfolu  de  1^  pou  (Ter  vii^ôureufcment.     ,      ,  . . 
Ce  font  balles  perdues.  C*eft-à-dire ,  ce  foiTtlcs 
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•  BAL.  ti 

On  appelle  R'meur  de  halle ,  Un  poëre  dont  les 
Vers  font  11  mauvais,  qu'ils  ne  fervent  qu'à  enve- 
lopper des  marchandilcs. 

Baller.  Pour  danfer.  Du  mot  italien  ballare. 
Monjîeur ,  chante^  &  balle ^  tant  ^uil^oas  plaira, 
{  DoM  QuJCii,  tonie  %,)  . 

Ballet.  On  dit  qu7m  homme  a  fait  une  tntr/e 
de  àa/lèt  dans  une  compagnie^  lorsqu'il  y  clt  entré 
hrufquemcnt  &  fans  cérémonie  ,  ÔC  qu'il  en  tlt 
.forii  de  même.     , 

Ballot.  Pour  fiiit.  Cejf  notre  vrai  ballot  ^  cjue 
ies  ouvrages  de  langue,  (Palap,  Femme  d'intr. 
Com,  )  Pour  dire  ,  c'eft  mon  vrai  fait,  c'eft  où  je 
réufti  le  mieux  ,  c'eft  en  quoi  je  triomphe,  c'eft 
mon  fort.  / 

Ballotter.  Se moqiieri  railler, berner,  draper 
quelqu'un ,  le  faire  feryîr  de  jouet  ÔC  de  fujet  de 
plaifanterie  à-  toute  \J\e  compagnie,  le  manier, 
turlupiner,,  brocarder  ,  piquer  ,  faryrifer ,  tourner 
en  ridicule,  &.  fe  l-envoyer  l'un  à  l'autre  comme 
une  balle  ou  pelote  de  paume.  Vous  ne  les  bal- . 
iottei  pas  mal,  (  Théat,  Itat,Sc.  des  fouhaits.  )  \ 

Balourde.  Innocent,  ftupiBe ,  qui  n'a  ni  juge- 
ment ni  efprit ,  facile  à  duper  ÔC  ^  tromper.  If 
faut  çue  vous  foye^  une  balourde,  (  Th/at,  ItaL  la 
Matrone  d^Éphefe,  Et  S  car.  Jod,  Due  II.  Com.  ') 

Balu.stre.  Entrer  dans  le  balufire,  Minipre  de 
parler  qui  ii^^nitie  avoir  ia' liberté  ou  la  pcrmjiffioa 
d'approcher  un  Roi  ou  un  Prince  lorfqii'il  eft  à 
table:  faveur  qui  n'eft  accordée  qu'à  ceux  que  its 
Prince*;  voient  volontiers  auprès  de  leurs  perfoa- 
ncs.Orrtinarremtent-la- tabler  des  Rois  .ou  autres 
Princes  eft  enfermée  d'une  baluftre ,  pour  empêcher 
la  trop  grande  affluence  de  monde,  qui  incommo- 
dcroit  Iç  Roi  à  table.  £r  vous  êtes  admiré  des  fots 
qui  vous  voient  entrer  librement  dari^  le  Baluftre^ 
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U  B     AN  ^^ 

Bamboche.  Ceft  le  nom  d'un  Ùmcux  peintre^ 
qui  ne  peignoir  qu'en  petites  figures;  que  les  cu- 
rieux -appelloient  des  Bamboches.  Mais  depuis  on 
a  toujours  appelle  de  la  forte  toutes  les  perfoanes 
qui  ctoicnt  d'une  petite  taille.  ( BouRS.  Lettres,) 

Ban.  Quand  un  homme  a  une  bouche  trop  fen- 
due ,  on  dit  qu  W/e  efi  grande  comme  un  four  à  ban.    . 

Banal.  Promeffes  banales.  Pour  dire  promelFes 
qu'on  fait  à  beaucoup  de  monde.  On  voit. tant  de 
ces  /pou feux- II)  qui  amufint  les  filles  avec  des  pro- 
meffes banales.  (  Th.  Ital.  Naiff.  d'Amadis.  ) 

Bande.  Faire  bande  à  part.  Signifie  fe  féparer 
d'une  trou,^e,d'un  parti  avec  lequel  on  avoit  quel- 

que  liailon.  /  •  *    • 

■  Bande  à  l'aife.  Mot  libre ,  qu'on  donne  par  ironia 
à  un  homme  déiicàr,  indifférent ,  froid^  endormi , 
^  oui  eft  nonchalant ,  c'cft-à-dit^ ,  înfenlible  pour    . 

les  ten>mes.  \ 

Bande-r.  Bander  la  caiffe ,  ou  thinder  fes  voiles^ 
Cert  s'en  aller  fans  bruit ,  $'enfuij:\ plier  bagage, 
s'échapper  avec  tout  ce  qu'on  a  vairiant. 

On  dit ,  qu'z7  faut  fe  bander  les  yeux.  Pour  dire 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  garfe  à  quelque  perte. 

Bander.  Mot'ltbre.  C'cfl  fcntir  la  réfurreaian  d3 
la  chair  humaine,  être  en  humeur  d'en  découdre 
avec  une  femme,  fentir  des  démangeaifons  amour 
reufes,  appéter  l'union. 

Bandor  vV. /.  Joie ,  allégreffe.  -  *'   , 

"Bannière.  Cent  ans  bannière^  cent  ans  civière» 
C'eft-à^dire ,  qu'avec  le  téms  o,n  déchoit  de  la  plus    « 
haute  noblelfe.  •  V  ('      ,,\^     .V 

'  Aller  au-devant  de  quelqu'un  avec  la  LrqixC^  la 
Bannière.  Signifie  faire  bell0  réception  a  quelqu'un. 
Il  faut  avoir  la  Croiot  &  la  Bannière  pour  Ta- 
ro/r.  Se  dit  d'un  hQmn^e  qu'on  a  de  la  feîne  à 
faire  vehÎP  chez  ibi. 

On  dit  auffi  que  /^j  tdilUurr  vont  hs  premiers 
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,r}  la  procejfum ,  car  ils  pâiftent  la  Bannière, 

Suivre  la  Bannière  de  Piikatn,  Manière  de  par- 
ler Hgurée,  qui  liguiiic  êir|  cocu ,  cornard ,  porter 
V  lies  corties.  i; 

Mais  fi  du  Dieu  Vulçltin  vous  fuivei  ia  Ban^ 

"    niere.  (  LA  FçifT,  Cont.  ) 
Bano,  V.  /.  CorhG.  • 

A  mari  jaloux  là  bano  au  front, ^ 
Ba'xNQUETER.  Pour  faire  fcltin,  tenir  banquet, 
faire  bonne  chère  ,  fe  réjouir,  faire  ripaille  ou 
pagaille  ,  boire  ÔC  manger  à  ventre  déboutonné. 
Us  y  banquttoient  mémé^  &  y  céUbroient  leurs 
myfierfs,  (  Abl.  Lac.  a  /».  ) 

Baptiser.  SigniHe  frelater , mélanger  ou  faHificr 
le  vin ,  qoinma  toni  ia  plupart  des  cat^aretiers  ou 
marchands  de  vin  ,  mettre  de  l'eau  dans  le  vin. 

On  dit  dans  le  llyie  familier ,  Ceft  un  bon  bap- 
tifé.  Ppur  dire,  c'eft  un  bon  chrétien.     '  ' 

Onappelle  les- porteurs  de  chaifcs,  des  mulets 
baptif/s,  '^     . 

Baragouin.  Parler  baragouin.  Ceft  parler  uq 
langage  inconnu ,  s'énoncer  ambigumcnt  &  obfcu- 
rément  en  une  langue  corrompue.  Pourvu  quon 
parle  baragouin,  (Regu,  Sat' ^') 

BarVgouiner.  Différer,  héliter,  chercher  de 
mauvailes  excufes  pour  fe  difpenfer  4e  faire  quel- 
que chofe,  retarder,  perdre  le  tems  en  oaroles 
-inutifes.  A  quoi  bon  tant  baragouiner?  [Mol, 
PourcScAR.CharH,^.  Gig,  Pal.  A^tendei-moi.) 
.      "  Bàragouineûx. /foiir  grand  parleur,  incom- 
-\  mode,  qui  héfité,  diffère ,  nonchalant,  parelfeux, 
façonheux,  lent^  étourdi.  Ha  !  p^ftt  (oit  du  bara> 
^ouineux.  [Mol,  Fourb,  de  S(dpin,)  . 

\  Barater^v.  /.  Tromper, 'tricher. 
Et  hix  aprenent  tricherie  y 
Barateritlèfiecle&engignfnt; 
ne  compajfent  pas ,  ru  lignent 
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Leur  vivre  fi  corne  ils  devraient 
Et  corn  il  es  écrit  le  voyent,  f  Pasq.  ) 
Barbe.  BarBe  Bien  /tuv/e,  efl  à  demi  raf/e. 
Faire  une  chofe  à  la  barbe  de  quelqu'un.  Pour 
dire  la  tairu  hardiment,  maigre  lui,  ôc  en iâ  pré- 

fcnce. 

//  faut  qu'il  s*en  torche  la  barbe ,  ou  les  Barbes, 
SignîHo  qu'il  n'aura  point  de  paie  à  une  affaire  où 
il  defiroit  d'entrer.    '  / 

On  doit  étrejage ,  quand  on  a  la  barbe  au  mm  ton. 

Rire  fous  barbe ,  ou  Jous  cap,  C'cii  quand  on 
entend  quelque  difcours  avec  plailir  ,  fans  en  rien 
témoigner  à  rcxtcrieur.  • 

On  dit  auffi  ahuiivement, /2;/rr  barbe  de  foarrc 
à  Dieu  y  ^uikndc  dire  gerbe  de  Joarre.  Pour  dire 
lui  fiaiif'^ine  méchante  ortrande,  lui  donner  le  pire 
de  ,ce  qu'on  a.  ^     ■ 

On  ^it  aiiffi  par  nriépris  aux  jeunes  gens  qui  fe 
iT.élent  tie  donner  cpnfçil ,  voiis  ave^  la  barbe  trop 
jeune  y  vous  êtes  une  jeune  ^jr^f.rC'eft-à -dire,  vous 
n'ave^  point  d'expérience  dans  les  affaires  du 
monde.  .       • 

^  Faire  dan  fer  fainte  barbe.  Sij^nifie ,  qu'il  faut 
traiter,  fouler  les  gens  des.  fouffragejs  defquels  oa 
a  befoin.  ,  v^ 

Faire  la  barbe.  C'eft  être  plus  fin  5c  plus  ru fc 
qu*un  autre  ,  le  tromper  lorfqu'il  en  veut  trortiper^ 
d'autres ,  braver  quelqu'un  ,  lii,^  faire  la  nique  ^  lui 
faire  voir  que, fon  chçval  n'efl  qu'une  bête>  qu'on 
en  fait  plus  que  lui  &  qu'il  s'adreffe  mal.  Signifie 
aufli  furpaffer  éo  fcience ,  vaincre  en  adreflê  &  eti 
fubriliié! ,  ÔC  fufmojaier  ea  elprit.  (  Lett.  &  po/fi 
de  BoÛRS.)    '  *       o  7  ^  - 

Faire  ba^he  ^e  paille  à  Dieu.  C'eft  uirel  manière 
de  parler  qui  fi^nïfieiaire  rhypocrité ,  v^iloir  ,par 
des  maniéref  affêâtées  d'une  dévotio||éxterieurfe 
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BAR  ^7. 

Et  r hypocrite  fit  b.nk  di  pïillè  à  Difu: 
^^  (I^N-  Sat.6,) 

A  ma  bârhe.  Pour  à  mes  yeux^rr  ma  prcfence, 
s'adreirant  à  moi ,  devant  moi ,  a  ma  vue. 

Devant  vous  ?  A  ma  bourbe  avec  une  impudence, 

-.        .  •    '  {CAPlSTR01S!,,Cèm.) 

Barbe  fleurie.  Signifie  BacchusV'lc  Dieu  du  vin  \ 
quclquclois  aulTi  un  buveur  à  rouge  trogne ,  qtii  à 
torce  de  boire  a  la  tace  Heiirie  ôl  enluminée. 
Hon  qu.e  yaffemHe  tous  les  jours  '  ^ 

Barbe fleutie  &  les  ambut's,  (la  Font,  (Eiiv.  p.) 
Barbe  faire  ^  v.  /.   Couper  la  barbe  par  igno- 
minie, r  '  / 
Envosdépifs  fûmes  fV  mal  tenus   '  ^"^ 

Que  fans  nos  barbes  fommes  ci  revenus, 
•  Outrage  fait  aux  ambàiradeurs  de  Charlcmagnc, 
qui  les  avoir  envoyés  vers  Géofroi  en  Danemarck , 
poi  r  lever  le  tribut  dû  à  l'Em^ip'reur. 

Ne  faire  à  Dieu  barbe  de  fairre  (paille ).  Il  ne 

"faut  point  manquer  de  rendre  à  Die:i  ce  qui  luieft 

dû  ,  en  lu!  donnant  une  gerbe  de  paille  pour  une 

de  bled.  C'el^  ainfi  que  Gautier  de  Coinfi  parle  des 

/Tiypocrites ,  qui  honorent  Dieu  des  lèvres ,  5c  dont 

le  cœur  ell  bien  loin.  ,    ' 

Bien  font  d  Dieu  barbe  de  feufre.  Ce  proverbe 

fe  trouvée  dans  les  plus  vieux  qianufçrits  du  Roman 

<ie  Triftan. 

B.VRBELÉE  ,  V.  /.  G'?lée  blanche. 
Barberol  ,  V.  L  Un  barbier. 
.     Barbets.  Chercheur  de  barbets.  Pour  filou,  frip- 
.  pOT\,  Ce  font  des  cfiercheùrs  Se  barbets,  (  Franc^ 
Hift.  Çom.\iv,.ZO^)         .  >.  \'a,  r- 

'        Suivre  queiqu'un  ,comme  un  barbet ,  cTeft  lui vre 
tau  jours  un  autre.  .    *  «  * 

dieflcrotUcommemn  barbet.  Se  dTit  d*un  homme 
'fort  crotté  ,  parce  qiiete^ 
au  lo0g  ppil,^^^ 
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Vit\v.^\vw,  GlovUux  comme  un  hdrhkr. 

Un.  harhier  rafe  i autre.  Pour  dire  que  chà.cua 
dans  fa  protcfTion  fe  rend  des  offices  réciproques. 

l^ARBON.  Pour  vieux,  âgé,  décrépir. 

l\ldis  je  fuis  trop  barbon  pour  qfer  foupirer, 
■  (  Mol.  Amph,  AU.  i..Sc: i^.^y 

Il  veut  dire  aufll  fou ,  radoteur ,  &  dans  ce  tiïis 
'11  cfi  injurieux.  Pejîe  foit  du  vieux  barbon.  (  Càèv. 
Def.  des  fiioux..) 

Barboter.  Pour  parler  entre  Tes  dents,  mar- 
inoier ,  bredouiller,  s'énoncer  confuférrient  &  en 
termes  obfcurs ,  parlej  fans  cleircrrcr  les  dents.U/ 
barbote  je  ne  fais  quoi  entre  Je  s  dents.  (Mol.  ) 

Grondant  entré  mis  dents ,  je  barbote  une  excufe, 

'  (  Regn,  Sat.  10.  ) 

11  fe  prend  aufli  pour  gronder,  murmurer. 

liARBoui'/.LKR*  Se  barbouiUcr.,  Pour  fe  garer 
rcfiTir ,  (c  mettre  mal  auprès  de  quelqu'un  ,  ternir  ^ 
fa  réputation  ,  taire  parler  de  foi ,  ié  faire  tort  dans 
le  mondo.  A  vrai  dire ,  il  fe  barbouille  fort^  pour 
fe, fait  dos  ennemiF.  ^  '- 

A  fe  bien  barbouiller  de  grec  &  de  latin  , 
. ,  Pour  s'embarraffer  ^  fe  gâter  icfprit.  (Mol. 
Pcm.  fiv.  ) 

.  Se  mo^er  de  la  barbouillée.,  C'c/l  à-dirc ,  faire 
'des  propoliiions  extravagantes  &  ridicules,  ,^ 

Bardache.  Pour  dij-e ,  Cm  .jeune  lioinme  ou  gat- 
çon  qui  fert  de  fuccube  à  un  autre  ,  ^  qui  foutTre  ^ 
qu'on  commente  la fodomic  fur  lui.  Ces  abomina- 
tions font'li  communes  dn  France ,  que  les  femmes 
■  s'en  fqn^ç  plaintes  ouvertement  ^  &  je  pqurrois 
rnéme  nommer  pluiieurs  perfonnes  qui  entretien^ 
nent  des  Bardac/us^- qui  font  ordinairement  de 
beaux  garçons,  comme  op  fait  des  filles  de  joie.; 
(  Pu  tan.  de  Rom.  )  . ,     '  ■ 

Barde,  v.  l.  Un  Pcëte  ,  un  chantre  cotnme  Ic^ 
troMbadcur^.  ';  •  « 
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Bardolin  ,  V.  /.  Un  petit  mulet. 
Bakdo T..  Dit  de  même  qu'âne  ,  fot ,  bête,  ftiv 
pide.  Ane  bardot. 

Rare  1 EK  ,  V. /.  Voler,  tromper. 
Hakf/ieur.  Un  trompeur  ^^ 

Bargaine  ,  y. /.  Cérémonio,  ^f  . 

Bariqueïte,  V.  /.Une  nacelle. 
Baritoneipl  ,  V*  L  Se  remuer  en  cadence,  dan  fer. 
BARiibNiSER.  Chanter. 
Barnage,  V.  /.Corps  de  la  noblefîe. 
,    Li  Rois  fi  mande  à  fon  hqrncigc 
Pour  confeil  guerre  qu'il  fcroit, 
Barno  ,  V.  L  Jeune  homme  cnlancipé. 
,  Baron.  <y.. 

Au  fénèfchal  de  la  mai  fon 
Peut-àn  connaître  le  Baron?. 
Cela  fignifie  qu'on  peut  connoitre  raffabilité  dii 
.  Maître  d'une  maifon,  à  la  manicre  dont  ifes  gens 
vous  reçoivent.  (  Barb,  ) 

Baron  de  la  Crasse.  Se  dit  d'un  homme  mal 
bâti,  habillé  ridiculement,  Se  qui  fe  donne  des 
manières  de  cour.  [Poiss.  BarondelaCraJfe.) 

Barque.  Entreprife  de  conféquence,  intrigue, 
defTein  caché.  . 

Les  conducleurs  de  cette  barque,  (la  Font, 
(Euvr.  Poflh,  ) 

'Il  cfj>nduit  la  barçue^  il  tient  le  timon  de  la  bar- 
■que.  Pour  dîfe,  que  c'eft  lui  qui  eft  le  chef  ou  le 
maître  d'une  aiCnre. 

.  Conduire  la  barque:  Maniéré  de  parler  Hgurcè , 
poétique.  Conduire,  mener,  ménager  une  entre- 
prife ,  un  delTein ,  un  projet ,  une  intrigue ,  favoir 
ménager  fa  fortune. 

Barre.  On  dit  qu'on  donnera  cent  coups  de  barre 
à  quelqu'un  j  quand  on  le  veut^menacer  de  le  bien 
battre.     ;    .         •       ,  .;      * 
Joiur aux  barres.  $Q  dit  lorfqu'ôn  vafe  chercher 
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tcçiproqucment  en  même  tcms ,  &  qu'on  ne  fe 
trouve  point.  ... 

*.    Rouie  comme  la  barre  d'un  buis.  Pour  dire, 
fortement  &  prcfiement. 

On  dit  auffi  des  perfonncs  peu  fociables ,  qui  fc 
querellent  (ouwcm^^'ii  faut  mettre  une  barre  entre 
lieux ,  comme  on  fait  aux  chevaux  dans  les  ccurics-. 

Les  rats  jouent  aux' barre  s.  Quand  on  veut  dire 
qu'ils  font  un  ^rand  bruit. 

Avoir  barre  fur  quelguun.  Manière  de  parler 
qui  (igniHc  avoir  le  deifus  .&  l'avantage  fur  une 
pi  rfonne  ,  être  Ton  maître.  Car  dh  qu'ils pouvoient 
avoir  barre  fur  eux.  (  Chol.  Cent.  tom.  i.  ) 

Bak^/:tardh  ,  V.  /.  Salut  avec  le  chapeau. 

BARRLTiH.  Piirler  à  la  barrette  de  quelqu'un. 
Pour  dire  ,  le  quereller,  lui'  faire  quelque  répri- 
mande, reproche,  ou  lui  trotter  les  oreiîlef. 

Bas.  Il  a  le  cœur  haut  &  la  fortune  haffe.  Signifie 
qu'il  n'a  pas  le  moyen  de  faire  voir  toute  fa  génc- 

lofité.         -.  ^ 

Les  >aux  font  baffes  cAf^  fc/.  Quand  on  parle 
d'un  homme  qui  n'a  guère  d'argcnf.  , 

Parler  d'un  ton  plus  bas,  C'eft  quand  on  s'a- 
doucit après  avoir  bien  menacé  &  querellé. 

Quand  un  homme  n'a  pas  de  quoi  vivre,  on  dit 
qu'//  ejl  bas  percé. 

A  bas  couvreur ,  la  tuile  eft  caJf/£.  Quand  on  veut 
faire  defcendre*quelqu'u|  d'un  lieu  élevé  où  il  eft. 

On  dit  d'un  diTcours  ou  d'une  languç,qu'on  n'en- 
tend point,  c'efl  du  Bas  -  Breton  pour  moi. 

On  dit  auflî  d'une  femme  laide ,  que  le  haut  dé- 
fend le  bas. 

On  dit  d'un  hoîhme  toujours  inégal ,  qu'/7  y  a 
dujiaut  ^dubafdznf  fon  efprit,  dans  fa  conduite^ 
izns  fon  humeur ,  Ans  fes  ouvrages. 

Basque»  Courit  comme  un  hafque.  Pour  dire, 
warcher  vîtc  Ôl  long  -  teins, 
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Basquiner,  V.  /.  Séduire  ,  cnforcèler. 
Bassier  ,  V.  /.  Un  adulte,  Un  jeune  homme. 
Vange  Jjntl  court,,  va  volnnt  mainte  parts  ^ 
^       De  bjjfier  quil  étoit ,  il  eft  devenu  gars, 

Bassin.  Cracher  au  hc^in.  Pour,  payer,  donner 
de  l'ar<^cnr.  (Voy.  Foncer  a  l'appoint  ement.) 
Souvent  crachoit-il  au  haffin,  (  Rab.  liv.  î-) 
Cracher  au  kijjin.  Proverbe.  Pour  dire,  donner 
ucîque  chofo  contre  Ton  gré. 

Baffin-  Pour  la  nature  d'une  femme ,  un  vous 
m'entendez  bien. 

Je /ui.mets  ma  pajîanacfe  y 

Dedans  [on  petit  hajjin,  (  Parn,  des  Mufes,  ) 

Bastan T.  Pour  fuffifant ,  capable.  Mot  dcnvé 

de  l'itHlicn,  hjjiante ,  baftare.  Cependant  toutes 

ces  hahiletés  n'auroient  pas  été  haflantes,  (  DoM 

QuiCH.  J 

Bastf.  Mot  dcrivé  de  l'italien.  Pour  dire,  c'cffe 
aOlz,  ilfuffit.  Rafte ^  laiJfonsU  ce  chapitre,  {MoL.^ 

Méd.  malgré  lut  )        i,        . 

Bastille.  On  dir  d'un  homme  qui  ne  bouge 
quand  on  lui  commande  quelque  chofe-,  q\i'^^ 
branle  comme  la  BaJliUe. 

Bastonable  ,  V.  /.  Qui  mérite  d'être  battu. 

Bat.  //  eft  rembourré  comme  le  bât  d'un  mulet. 
Se  dit  d'un  homme  qui  eft  trop  vêtu.  ' 

Quand  un  homme  a  quelque  affaire  domcftique 
fâcheufe  qu'il  cache,  on  dit  qu'on  ne  fait  pas  oà 
le  bat  le  bleff'e,  "     . 

Ceft  un  cheyal  de  bât.  Signifie  un  homme  fort 

ftupide.  ...  v^      . 

Qui  ne  peut  frjipPer  Hdne  frappe  le  bift.  Vieux 
proverbe  ufité-  chez  les  Romains ,  pour  dire  ,  qui 
ne  peut  faire  tort  au  coupable,  fe, venge  fur  l'in- 

noccnt.  ' 

Bataille.  Voilai  te  çue  j'ai _fauréde  labataïUe. 

Polir 'dire,  ce  qui  m'ellxeflé  de  mes  peues.      '   ' 
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La  hatailie  des  Jefucies,  C'cil  une  mgniere  de 
parler  fort  libre,  qui  veut  dire,  fe  corrompre, 
prendre  le  plaiiir  de  I3  chaif  fur  foi-méme ,.  fc  pol- 
luer. Vice  ordinaire  aux  jeunes  gens,  fur  tout  aux 
écoliers ,  qui  entr'eux  fe  divertiircnr  de  la  forte. 

Batailler.  Se  battre  avec  quelqu'un.  (  Scar. 
yirg,  trav,  iiv,  7.  ; 

C'ejî  hien  toi  qui  doit  confeilUr    - 
A  moi  Turnus  de  batailUr.  {Et  RecSat.  6'.) 
Éataili,ers  ,  V.  /.  iMilit  lires  i|  guerriers.  v 

'   Dames  font  'le  déduit  des  Princes  , 
La  lef^le  des  bons  chevaliers  ,v 
Et  Ihoneur  de  toutes  provinces  , 
Z  ejpoir  aux  vaillans  batailUr  s  , 
JJ'enÇeignem£nt  des  féculiers  » 
Lajiijcipbne  de  nobleffc , 
Vergogne  des  inégulierF  :     ^~~^ 

Et  crainte  de  cil  qui  koneuf'Melfe, 

{Le  chevl^ix  Dames.  ) 
Bâtard.  L'hiver  n'ejl pas  bâtard^  il  vient  tôt 
ou  tard. 

Bâtard  d'Apollon.  Manière  de  parler  faty- 
rique ,  qui  lignifie  mauvais  poète  ,  qui  fait 4nal  des 
vers,  &  qui  rimefen,déi)it  du  bon  fens. 

Mais  bâtards  d'Apollon ,  Rimeurs  de  Bel\éhut, 

{  SCAR    Poéf  ) 

Bai  eau.  Cet  homme  efl  tout  étourdi  du  bateau,^ 
Signifie,  qu'il  lui"  efl. arrive  quelqu'infoitune  qui 
lui  a  troublé  rcfprir.    *'  '       - 

On  dit  à  ceux  qui  vantent  trop  quelque  per- 
fonnei,  il  îien,yientque  deux  en  trois  bateaux,^ 
'  -BaTELAGE.  Pour  tpurberie-,  trompeVie,  bouf- 
fonnerie y  filouterie  ,  menterie.  Cependant-^  par  ce. 
hatel2j.e  ils  amajftrent  qtlantité  d'argent.  (  ARL-^  . 
.Luc  %. part.)    ,^      ..      '     "       ■  ■      ..   •       "<    ■/;; 
B-atelée*  C//z^  batelée  de  gens,  Siggjfi.e-,  "^è  , - 
quantité  de  gens,  amafrés  6c  uivonnus  ,-qiri  s.'iiT':. 

■i-j;:ortîmodcrlt  les  uus  les  autres,  j' 
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ËAîELF.tJR.  Pour  Charlatan ,  Opérateur ,  qu» 
vend  des  drogues  en  public  fur  un  théâtre,  un  Ta- 
bajin  qui  fait  des  bourtbnner ics  fur  un  théâtre  pour 
débiter  mieuî^  Ton  orviétan.  C'cil  de  ce  nom  qu'on 
appelle  tous  les  grands  parleur?  ,  qui  vantent-  leur 
mérite  ou  leurs  talens  au  préjudice  de  la  vérité. 
Qu'une  Bateleiife  les  vint  trouver  d'un  village  voi* 
Jin.  {Ablanc,  Luc.  î. part,) 

Bâter.  Lune  du  commun  eft  toujours  le  plu j 
mal  bâté 4  Pour  dire  ,  qu'on  a  moisis  de  foins  du 
'public  que  de  Ton  intérêt  particulier. 

Qui  bâte  la  bête  la  monte.  Signifie  que  celui  qui 
habille  quelque  femelle ,  en  a  les  derrfieres  faveur?. 

Batifoler.  Badiner,  jouer,  fé  divertir ,  fe 
réjouir,  s'amufer,  rire,  être  de  bonne  humeur. 
'ajLXûfwne-turj^is  bien ,  le  gros  Juré  aime  à  bâti** 
pler,  (  Mol.  FeJIin  de  Pierre,  ) 

BatIlle.  Donner  de  la  batille.  Pour  battre, 
maltraiter,  donner  des  coups  à  une  perfonne.  Hi 
vous  aiirei  de  la  balille.  (  Chcv,  def.  desfouf.) 

Batïr.  Bdtir  des  châteaitx  en  Èfpagne,  C-'eft-à- 
dire, remplir  Ton  efprit  de  chimères.  Proverbe  qui 
vient  de  ce  qu'en  Efpagne  le^Nobtes  habitent  tous 
dans  les  villes.  "       .      , 

On  dit  que  leS  Communautés  commencent  par 
bâtir  la  cuijine.  Pour  dire  qu'elles  fe  font  du  revenu 
pour  fubfifter,  avant  que  de  bâtir  leur  églife. 

Bâtir  de  boue  .&  dé  crachât.  C'elV  quand  on  ne 
bâtît  pas  rdlidcment,&  avec  de  hors  matériaux.. 

Il  bâtit,  fur  le  devant.  Se  dit  d'un  homme  qui 
devient  extraordinairement  gras ,  &  qui  a- un  gros 
ventre. 

On  dit  qu'une  affaire ,  qu'£//2  traité  efl  bâti  à 
^chauT  ù  à  ciment.  Pour  fignifi<^  qu'il  eft  bien  fait, 
qu'il  doit  durer,' qu'il  fera  inébranlable.; 

Qui  bâtit\  ment.  Vùï  une  méchante  aljufion, 
pour  dire  qu'un  homme  qui  bâtit,  fait  tôuiours| 
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plus  de  dépenfc.qu  il  ne  s*6toit  propofc  de  faiWi 
^  i?j//r.  Fonder  Tes  cfpcrfffees  fur  quelque  chofeljif^   ï^aJ; 
£f  /f/Vn  de  la  fort  une  eft  un  hifn  p&iffahU,'  -^ 

Quand  on  bâtit  jur  tlle^^  on  hdtit  fur  It  fable,  ^ 
•  (Racine.  ) 

/Poilt)  encore  un  homme  bien  bdti.  Mot  burlcf- 

•  que,  pour  dire  .un  homme  miij  fait. 

Bâton  Le  tour  du  bâton,  C'eft  le  favoir  faire 
d'une  perfonne ,  les  prpfit's  qu'elle  a  i'adreirc  (1e 
faire  dans  fon  métier.  En  France  les  Fcrmicrs-Gé- 
ncraux ,  les  Intendans ,  les  Gens-de   Robje,  ap- 

'pellent  tour  du  bâton ,  ce  qui  elt  fripponuerie ,  vo- 
lerïe ,  ÔC  voilà  fa  véritable  fignification.  Mais  le 

'  favoir  faire  ù  le  tour  du  bâ  ton,  {Théat,  ItaL  le 
Banquer,  )  Arlequir^.  dit  d'un  auteur  qui  avoii  reçu 

'  quelques  coups  de  b^ton  pour  des  cxprcfllons  trop 

•  libres  contre  un'  grand  Seigneur  ,  que  fi  pièce  lui 
cvoit  valu  mille  écus ,  fans  le  tour  du  bâton; 

Sauter  le  bâton.  Prendre  une  tèrrtie  ÔC  dernière 
réfolution ,  franchir  le  pas,  palier  par-, delFus  lés 
^diflîf^iltcs.  Puifque  tue}  logd  li)'.,  il  vaut  autant 
' fauter le%i ton.  (  'tfi^cn.haL.Arleq.  Jafon.*}  .^ , 
Faire  une  càvfe  à  bâtons  rompus.  Pour  dir^, 
après  plusieurs  rcprifcs  ^i.  interruptions.' 

tl  n'a  ni  verge  ni  bâton.  Se  dit  d'un  homme 
fans  xléfcnfè. 
;'  Faire Jauter  le  bâton  â  quelqu'un.  C'efl  Tobli* 
gf^r  à  faire  qnol<(Ue  cho(ê  contre  fa  volonté. 
..'  Ontiit  aufli  Martin  bâton  ^en  parlant  d'un  bâ- 
tdnÇdonl  on  frappe  les  'ânes  ,  qu'on  appelle  Mar- 
tin,y  comme  H  l'on  difoit  le  bâton  à  Martin, 

Il  a  été  réduit  au  bâton  blanc,  C'eft-  à  dire ,  il 

a  été  abfoFument  miné  ,  ÔC  contraint  de  fortïr  de 

'■    fa  maifon  avec  un  bâton  ^  la  main. 

^     //  crie  comme  un  aveugle  qui  aperdtifon  bâtôè. 

Pour  dire",  qu'il  crie  comme  s'il  avoit  perdu  ui.« 

chofe  dont  il  avoit  grand  befoin.  >    ..  ; 
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On  dit  au(n  de  celtii  qui  n'a  pas  Icrchofes  les 
•^plus  néceirdires  à  fa  profcrtîon ,  comme  uii  Apothi- 
caire f  :;îs  flicre  ,  que  ceji  un  aVeugle  fans  béton. 

llcft  bien  ajfur^  iie  fon  bâton.  C'elV  lorfqu'il x\k    , 
ftir  t  u  fijcccs'dc  quclqu'entn  pKfc.      '       . 

Le  bâton  haut ,  ou  le  bâton  à  la  main.  C'cft-«l- 
dire ,  de  torce  ^  avec  autorité.      '» 

Tirer  au  cour/  bâton  avec  quelqu'un,  C't  ft  ne 
vouloir  pas  lui  ^dcr.  Difputer  cjuelquc  chofe  à  la 
rigueur  ôc  avec  opiniâtreté. 

Z)or/ri/r  ^  ^^/o/u  ro/w^wj.  C'cft  avoir  un  fom- 
meil  interrompu.  *  ^. 

"On  dit  au  figuré  ,  je  fuis  [\ir  cette  matière  très-'^r  > 
ojfuré  de  m  (m  bâton.  Ç'eft-àdire,  je  fuis  fur  de 
liion  fait,  je  fuis  certain  de  ce  qiie  je  dis. 

Ce  fera  mon  bâton  de  vieUle/fe.  Nianit  re  de  par-  , 
1er  figurée,  pour  dire  ce  fera  mon  appiri  dans  me«      ' 
vieux  jours. 

BAiots:NABLÊ..  Pour  qui  mérite  d'être  battu , 
d'avoir  des  coups  de  bâton.  Le  H/ros  de  fon  Ro-    '§ 
maneflbâtonnable.(ScAR.Poéféj 

Baxonnade.  Pour  coups  de  bâton.  Ces  mof$ 
en  àde  font  fort  fréquens  dans  les  comédies  &%ns. 
le  burlefque. 
^    Et  tu  prendras  donc ,  pindart ,  goût  à  la  bjf- 

tor^ade.  (MçL,  Ampà.  ) 
^    Bafonner.  Pour  'feinre  -,  donner  des  coups  de  , 
bâton,  rolTer,  étriller,  rel|pcer,/rapper.  .   ^ 

Sabojfe  eftfbuvént  hâtonnée.  (Menard.  Po/f) 
..Ba tAlogue  ,  V.  L  Auteur  ennuyeuji ,  infipide."   ,^ 

^t^-Yt^Ki^.  Changer  de  batterie.  Ç'jcft  prendre    T 
île  nouveaux  moyens  pour  faire  réuffir  une  affaire, 
kg  prànieres  n'ayant  pas  réuflî.  , 

On  dit  auflTi  dans  .le  même  (êns  au  figuré,  r<7- 
douber  La  batterie. ^  ^ 

BATTE*;ft.  On  appelle  les  filous  &  les.fainéans^     , 
Batteurs  de  chemin.  ^    ';  ' 
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Batteur  de  pavL  Un  vaurien,  fainéant,  un'  va-* 
gabond  ,  ÔC  ^iclqucfois  dit  autant  que  filou,  friir- 
pon ,  ÔC  autrei  gens  qui  ne  valent  pas  mieux. 

Batteur  d'eJlmrte.Vn  brcttcur,un  vaurien,  cou- 
reur ,  fainéant ,  foutcneur  de  horde Is ,  voleur  de 

nuit ,  ou  filou.  ■'  -     f   , 

Battre,  lis  fe  battent  comme  chiens  &  cfiats,  ^ 
Cet  homme  a  été  battu  comme  un  chien,  A  été 

hatta  comme  plâtre.  A  été^  battu  dos  &  ventre  , 

pour  dire,  comme  il /f^nir. 

On  dit,  qu'il  flti  thon  kattre  glorieux,  car  il 

n^ofcroit  s'envanfcr. 

ïivaudroii  autant  hattfefa  tête  contre  un  mur.^ 

-Pour  dire,  que  toute  la  peine  qu*on  prendroit  à 

faire  quelque  chofe  ,  fcroit  inutile. 

Batt..  l'eftrade.  Rouler  d'un  côte  &  d  autre , 

aller  à   la  dcdouverte ,  chercher    des  aventures. 

(  Ablànc.  Luc,  )  .  .  . 

.       Battre  le  pavé.  CoimT  les  mes  ,  mener  upe  vie 

oirive  &  vagabonde ,  fc  promener  çà  ÔC  là  du  ma- 
tin jiifqù^au  foir.  C'eft  le  propre  des  faineans  K 

des  libertins-  .     ^    y      • 

Crois-tu  qu'un  luge  n'ait  qu  a  faire  bonne  chère  f 
Qu'à  battre  le  pavé  comme  un  tas  de  galans. 
^    .  {Racii^e.  Plaid.  Com.) 

Battre  le  fer.  Dans  le  fehs  propre ,  c'cft  faire 
fouvcnt  des  armes.'  Au  figuré,  on  dit  d'un  hojnme 
♦    qui  s'applique  depuis  long-tems  à  quelqu'etude  ,'\ 
"quelque  profcfTion ,  qu'il  y  a  lon^-  tems  qu  il  bat 

Battre  Veau.  C'cft  perdre  Ton  tetns, Te  donner 

:  des  peines  inutiles ,  fe  rourmentet  en  vain,  s'amu- 

^  fer  à  aucique  travail  où  il  ri'y  a  rien  à  profiter, 

lLs  Grand.  )  .  .    . 

Battre  aux  champs.  S'enfuir,  s'efquiver,  pren^^ 

dre  la  fuite.  n     i     j 

U  faut  battre  le  fer  tandis  qu'd  eji   chaude 
*  Signifie  y 
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Sif^nific  ,  qu'il  ne  faut  pas  perdre  Ibccafion  do  fjiic 
réunir  une  affaire  ,  quand  on  In  trouve. 

Nous  avons  battu  les  haiffons^  un  autre  n  pris 
les  oi féaux.  CVfl  à-dirc  ,  qu'un  autre  a  profite  de.^ 
notre  travail. 
,  A  battre  faut  rameur.  Pour  dire  j  qu'on  n'aime 
jamais  les  gens  qui  nous  ont  battus. 
'\.  Battre  le  chien  devant  le  lion ,  ou  devant  le  loup, 
C'cft  corriger  un  grand  ,  en  châtiant  un  petit  de- 
vant .lui.  /        V  ' 

Cejl  la  coutume  de  Lorris ,  ou  le  battu^  paie  l'a- 
mende,  {Voyez  Amekde.) 

'  On  dit  aufll  à  ceux  qui  difent  qu'ils  n'ont  rien  à 
faire ,  qu'ils  client  battre  le  Prévôt  ^  quils  gagne- 
ront double  amende. 

On  (\\t  qu'un  homme  fe  bat  de  IVp/e  qui  ejî  che^ 
le  fourbij/eur.  Pour  dire  qu'il  fc  met  en  peine  d  une 
chqfe  qui  ne  le  regarde  point. 

Etre  Battu  de  Toi feau,  C'efl- à-dire,  être  rebute 
des  iraveriês,  des  pcrfécutions  qu'on.a  foLtijrrcs 
en  une  affaire.  '    \ 

Se  battre,  à  Ih  perche.  Lorfq'u'un  homme  (c  met 
fort  ©n  peine  d'une  choTe,  ^dont  il  ne  lui,  revient 
aucun  profit. 

Autart^aut  Bien  Battu  que  mal  Battu.  Pour  dire 
que  fouvent  on  n'eft  pas  plus  puni  en  juftice  ,  pour 
avoir  donné  plufieurs  coups,,  que  pouç  en  avoir 
dôniic  ifn  feul.        •  ^ 

//  y  a  long  -  tems  que  j'ai  les  oreilles  Battues  de 
ces  dtfcàurs.  G'éft  à-dire ,  il  y  ajong-iems  que  j'eit 
fuis  importuné.  v     *  . 

Battre  la  campagne ,  ou  le  pays.  C'efl  erî  fïj'le 
figuré  un  Ecrivain  ^  un  Orateur  ,  qui  s'é'oigne  de 
fon  fujet,  &  qui  dit  bien  des  chofes  inutiles. 

On  dit  au  figuré ,  il  ne  Bat  plus  qik  d'une  ailel 
Pour  dire  fa  fanté  eft  aftoiblie,  ou  fa  fortune  cH 
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,  .ÇVn  h^ttre  VctiU  Pour  marquer  le  peu  de  car 
qu'on  l.iiMi'iine  ch^fc.^       ^  .^ 

.VVn  /^jr/rr  les  frffcs.  Se  foiiclcr  peu  d  uoe  chore ,. 
.  s'en  fiiKlucr,  n'en  faire  aucun^c^,  U  Roi  dit  je 
m  en  bits  k^feffts,  (  ScAR,  VirgXuav.  L  7.  )  "    ;• 
Ijdttreh  ftnulle.  Four  courir  les  pays .  trdn^ers, 
vou  le  monie,  voyager  ,^brur(iue!t).rtune,  cber- 
^chcr  les  y.ventuTcs.  Jt  pris  une  Jèrme  r/jolution  cfe 
■  ni  en  aller  battre  la  femelle,  {Aventàrier  Bufcon,) 
Bavard.  Pour hicnicur,  ^rand  parleur  ,Ji"  di- 
i.  ur  de  chofcs  inutiles ,  un  b..billard.  On  me  l  avoit 
bie4iJU  fae  fon  Jrifiote  nétoit  qu'un  bavard. 
y:^l0L.M::rh^e  forcé.)       ";.-•.        '^rU 
;  Bavarder.  Parler  fans  rclai ,  far^  pouvoir  fe  . 
taire,  61  fars  difjonnnuer.    ;    •  .      ■'"    , 

Baude,t./.  Joyeux,  fpi/    )        1. 

''  Leurs  filles  fe  trouvèrent  baudesy^ 
Petàespailiardes&ribaudes.{Lelivredeladiab.) 

Baudemen T.  Pour-Paiement ,  joliment ,  drôle- 
ment, j^ifamment.  Tatit  Baudj ment  que  c  éi oit 
pafe  '  iefns  cifleftè.  de  les  voir  fe  rigoler.  {  Rab. 

LiVrl-c.iL.)  '■■■''•'  ,      . 

•        NevoUfj>ripaî;-dim,/ropBauJement,. 

■         ''MaismontàtaTt.e,'p3inufcment.  •  ~~  ■ 

Bave  ,  V. /.  Balivernes ,  parok'S  mutiles. 

Qui  fave^fi  Bien  les  rrunieris         .        ',.     ' 
En  difant  maintes  bon  buve  \ 

D'avoir  U  meilleur  de  la  c.ave.  {Coçuill.) 
Bavette.  Quand  les  femmes  Kf^^^H^^'-^^^! 
caqueter ,  on  dit  ^u:elles  vont  tailler  des  bavette». 
•      Baufrer  ,  r.  /.  Mander  commeun  glo"";;"; 
..      BAVIERE. ^^//<rr  en  Bavière.  Manière  dç^  par  er 
: .     lifire  ,•  pour  baver'ou  fuer  la  vétote  ,  palTer^ar  les 
«    î-rarids  .remèdes.  ï««v,  de  QvEr'-^-P;  V-J-J 
Se  feire  irriter  ,-èiré  fom  V^rdyot.  J allai, 'tomme 
fondit^  en  Bavière.  {FRAminriMifi.tom.l.  *.) 
BaCME.  Cehfleuft  gimme  hahm:.  'Se.  dit  d  une 
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V      chofc  agril-ablc  ,  cammci  de  l'argent  comptant. 

Ji:\VK.  Chimère,  conîc  en  l'air,  mcnterie.fo. 

lie,  loitiic.  •     '^  .*- 

V  .  D^'''  '''i  ''^'^''  ^'  ^^'"^  tes  Aux  paffe  ■  tems. 

'     ^^n^^'    ^^'  -^'^  Auffi  pour  iroj^érie,  iburberie. 

liÉA T.  SigniHe  heureux  ,  bienheureux ,  homme 

dune  v^ie  famte,  d'une  conduite  -exemplaire  ÔC 

_  .      MorïR/vifrendydit-élle  aubéat  komme^    '  ■  ^ 

^     :  «.  *^''  ^P^^  ^^^^  ^P^r.  (■-  L4  Font.  Contes.  )     i 
SigniHeauflrquefquefois  p^i-  ironie,  bmot* h yu 
;  pocrite,  tartuiîe.  t-  "^        •      _  ^ 

5éCi/.*Ef^au(ïi.unhiot  dont  on  fefert  en  France,  ' 
'    .    -  ,C(^nhç-,  par  exemple,  phifîeurs  perronncslvQu- 
ient  jo^er  aiïx  quîlies ,  au  billard,  ou  à  quélqu'au- 

^n  f^^?  -  ^  '^  ^^  ^'^"^^  ^^^^  ^^  nombre  des  joueurs 
^      cft'incgal  oujmpair,  pour  lors  on  tire  à  croix  &  à 

\     pîle'pour  voir  à  qui  fortira,  à  qui  fte  joutera  poinu 
,  «celui,  fur  qui  lé  fori,  tombe  cft  nommé  B/at  y 
•    parce  que  quoiqu'il  rié  joue  Da$^  comme  les  autres, 
>  ^  '  îf  laifle  pas  d'avoir  fa  part  du  jeii  comme  eux.,  ^ 

-         .     ^^TK.Oadïtsiu(ri,beaiigamiti  vaut  mieux' 
\  i    î'^f  ^^^^f  ^"0r///7z.  Pour  dkie  qu'il  faut  tâcher  d'à*- 

.  v  voir  toujours  la  main  garnie,  quand  on  a  à  conf-  * 
rater  quelque  chofè.       ^    '  ;  \ 

^  Beav.IUu/ fait  beau  Beau.  C'cÛ'k-dire^  irfaU 
femblant  de  l'aimer.      .  ^»r 

ta-helie  piérni^fiiit  le  heï  oifeau.  lipur  dire  que 
les  be^ix  habits  augmentent  la- beauté.         , 
,    On  dit  qu'un  homme  paffé  poiir  &jz/ ,  quantj  Si' 
^    D0  paie  point  déis  lès  parties  de  divertifTemens.   ' 

llfera:he4u  i^tm  quand  le  V  irai  voir.  Signifie  je' 
n'y  veux  jamais  âlicr.  „  ;  '  : 

Il  "^us  fait  beau  voir.  Signifie, vous  avez  mau- 
v^^ifç  grâce  d/ faire  telle^chcrfe.-  -    -       ,       ^ 

Il  eft  rentré  de  plus  belles  Pour  dire  il  a  reccm- 
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mcnCé  à /parler  de  la  mômé  matière  qa*il  avpit 

UnousiiihaitUHelle,  C'efl-àrdire,  ilnous  cik 
Tait  bien  pceroire.        '  •        -     \     ^ 

Drt  dit  voilà  UM  belh  iqiùpét ,  lorfqu  on  n  a  pas 
icuiri^<ïansauelqu*entrcprife.       ^"    .    ,       ,    ^ 
,  Otflunbtaw  yencv  J  voir.  Se  dit  des  chofe» 

aii-*OA  méurife.  '  .  .^  u 

-j^  I^j:^ /Vf/  .5e^w  retour.  Signifie  que  chaeya 

trouve  oçcafiôn  de  fe  venger  à  ion  touf.A 

On  dit^um  d'un  débauché,  qu'il  fefdit  beau 

tarcon,  rf^nd  il  ruine  fa  fanté ,  ou  fa  fortune. 

;'Xni.n..^  jeu  à  guelju^ln.  CdUùv  donnçr 

tîuelqu'occafion  de  feire  ^e  ^u'il  fouhaite ,  fc^t  en 

bienvfoît  en  mal.  ., 

To(/f  cr^^  </?  W  &  Bon ,  m/J/^  /^f  n'en  veux  rien, 

^/re.  Se  dit  quand  on  refufe  d'admeure  quelques 

"^miscetaenbèakjôér^^^  . 

dire  il  ra  bl^n  expliqué ,  ou  il  a  tait  voir  une  chofe 
oar  fon  plus  bel  endroit,  i,  .  ,  . , 

lln'yapoint'debelUprifon.nidelaidesam^^^      ,^ 

//  /'fl  m/j  <?n  ^rJi/3:  ^rj/?f  ^/^nr j.  C'eit  r  à-  dire  ^ 
il  en  a  parlé  fort  défavantageufement. 

Il  Va  échappé  belle.  Pour  dire  qu^U  couru  un  , 
grand  dangeKOn  le  dit  auiD  d'un  &o1fnme  qui  » 

éDOufé  une  laide  femme.  '      '.  .^-jj 

^ Un'eft  ni  beau  ni  bon,  il  n'efl point  fardé. 

C^fiun  beau,  dîneur.  Sigx{^à^  c'eft  un  grand 
""S^  Fils.  Signifie  un  garçon^^u.  uti  jemie  . 

homme  beau  &  lien  fait.  ^^f^^^É^ 
d'un  homme  qui  fait  le  Dameret ,  le  Da">o»^au  , 
oui  fe  mufque  ,  &  qui  affeôe  des  manières  efTe- 
Sïinées^  qui  fe  farde  &  met  des  mouches.  Voye^ 
•  tomme  il  fait. le  beau 'fils. 
:    Un  de  ce  dernier  ordre 
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.  Wtijjoit  dans  la  mai  fou  pour  (tfé  des  amis , 
Propre j  toujoars  raft^.^  bien  dijant  6»  beau  -fils, 
(La  Font,  Contes  y  p,  ij8,  ) 
-^Beauté,  Se  dirèn  ïlyle  plaifant  pour  ïingula-: 
4tité ,  8c  poqr  quelque  clvife  d'extraordinaire. 
Je  voudrois ,  m'en  coû.tât'iljgrand'  ckofe. 
Pour  la  beauté  du  fait  avoir  perdu  ma  caufi: 
\    '  L    (  Molière,  ) 

Bfc.Pour  dire  l^  bouche,  (KEGN,Sat,^.  Mol, 
JEt Haut,  Nob, de  Prov,  A,  ^,)  o 

Ton  bec  y  ton  petit  bec  y  ton  touton,  tes  amours» 
Paffcr  la.plumepàr  le  bec,  C'e/t  en  taire  accroire 
à, quelqu'un,  le  tromper,  le  flatter,  le  fourber  ftc 
fe  dupfer^£r y^.  ne  prétends  pas  qu'on  me  faffe  paffer 
la  plume  par  le  bec,  (  MoL,  Fourâ,  de  Scap.  ) 

Donner  un  coup  de  bec,  C'eft -à-dire ,  doriner  en 
paiTant  quelque  trait  faiyrique  à  quelqu'un. 

Mener -par  It  3fr.  C'eft  di{po fer  d'une  perfonne 
à  fori  gré,  ia  faire  aller  à  fa  volonté ,  la  gouverner 
comme  Ton  veut,  la  rendre  fouple,  foUmife  ôc 
obéiflante.  Hélène  de  Torres  nous  mène  par  le  be^^ 
(  SCAR,  Hérit,  rid.  )       ' 

Prendre  par  If-becVom  prendre  quelqu'un  par 
iês  paroles  ,  fi];rprendre  quelqu'un  en  menfonge» 
Cela  fê. dit  d'une  peffonne  qu'on  queftionnè,  à  def- 
feiri  d'être  inftruit  de  quelque  fecrei  qu'elle  tient 
caché,  &  qui  fe  coupe  dans  fês  difcours^^r  crai- 
gnoit  juefon  maître  ne  leprît  par  le  bec,  (  DoM 
QuiCH,  Toril,  l.) 

Lorfqiu  vous  '  même  fans  refpecl  y 
Vous  vous  déclarâtes  coquette  y 
Vous  fiâtes,  prife  par  le  bec  % 
Etvousconfeffâtesiadettei{PEL,Peç,dePdéf,) 
Tenir  le  bec  dans  Veau,  Repaître  de  belles  ef- 
pérances  ,  entretenir  de  prorneOês,  amufef  par  de 
belles  paroles ,  fufpendre,  tenir  en  attente.  'Ne  me 

tiens poitu le  bec  dans  Veau,  {DoM  Ouicft,  tom,  V,)  > 

^  »   •  •  ■      .  /■>  •  •  • 
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.  Celui  l^  peut  bien  dire-^  ù  qui  dh  le  bit  ce  .m 
■  CV  malheureux  honneur  tenoit  le  bet  dans  l'eau» 

,  (  RECN.^Sat.6.) 

Avoir  bon  bec»  As  oit  la  langue  bien  pendue  ^ 
déliée , .parler  facilement ,  s'énoncer  iMindkment. 
6'e  dit  aufîî  d'une  perfonfie  qui  parlé  trop. 

Avoir  bec  ù^.ongles.  Signifie;  favoir  répcmdrc 
quand  on  ell  attaqué  de  paroèçSi  Oïi,  (avoir  ro-  Z" 
poiitlcr  une  injure  par  les  voies  de  faiç.  7/  à  bec  ^ 
ongles.  C'elVr  à  -  dire ,  on  ne  l'attaque*  pas  impu-  ' 
némcnr.         .  '  •        "  \  .. 

Faire  le  bec.  S'entendre  avec  quelqu'un ,  lui  faire^ 
fa  leçon,  lui.  apprendre  ce  qu'il  doit  dire,  cor- 
rompre ,  ou  gagner  paï^'rgcnt,  J'engage r  au  fecref 
par  quelque  préf^nt.  Oh.t-a  fait  le  bec  y  6'  on.t  a 
donné  la  pièce  blanche  pour  te  tiire,  (  Hai/teh, 
le 'Cocher  y  Corn*)       >      '''  ^^  ' 

.  BscasSe.  Aile  de  perdrix  y  &  cu/Jfc  de  hicaffe. 
Pour  dir-o,  que  ce  font  les  meilleurs  morceaux  de 
ces  oifcavX. 

La  b/câjje  ejî  bridée:  C'eft  une  manière  de  pary 
1er ,  pour  dire  lorfqu'oiî  a  dupé  quelqu'un  ,  qu'oij^ 
lui  a* joué  d'un  tour^  &  qu'une  perfonne  a  dJonne 
dars  le  panneau  qu'on  lui  a  tcnçiu.  Il  fïgnific  au- 
tant q:îe ,  il  ell  pris ,  ij^en  tieni^  Mafoi')  monfieur^ 
la  b<f.ijfe  ejl  bridée.  (MoL^)   •  - 

.Hf^CHER.  Quand  on  occupe  quelqu'un  à  urrtra"î^ 
vaii  trop  pénible ,  on  djt  qu'il  aimeroit  mieux  bê- 
cher la  tefre,  .  .        „ 

BecqC'E-  cornu.  Tniure-  Dit  autatit  que  cocu  , 
"ou  enrnafd.  Mot  dérivé  de  Y\tàX\Rr\,  Que  y  maudit  \ 
fait- le.  becqiie  cornu  de  Notaire  qui  me[fitjîgner,    . 
{  Mol,  Médecin  malgré  lui.    Et  Se  An.  Jod, 
DuelLA)^.LSc.  X^\ 

•  Becquée,  pumander becquée  à  Vérlîis.  C'eft  de;- 
glander  l'étappe  àmoureufe^  ou  la-paiFadc  lubrique', 

,  ''  •  Hé cOmbieiK d'enjansde  Bellone y  ■  , 
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^      '  A  Paris  ,  comme  moi\  cet  /t(  font  venus. y 
t)emancier,  becquée  à  Venus', 

(  IMh,.  Jtal.  les  Promen.  de  Paris.  )     • 
Bedaine.,  Pour  gros  ventre ,  rcbontli  &  quas. 
Peftey  il  mettroit  dans  fa.  bedaine  un  carroffc  6' 
quatre  chevaux,  (  Théat,  Ital,  )     ' .  ^  t  \ 

Bedigas  ,  v! /.  Homme  (impie ,  bonhomme. 
;     Bedon.  Dit  autant  que  mon  cœùF^  m'amour. 
C'cft  un  mot  caifflant,  Àfo/i  hedon,         •      ' 

'  Bedoxdaine.PouI' ventre,  lapance,  labeda'fne» 
Pour  mieux  tenir  chaude  la  bedoridaine,  {Raé,  Lt.) 
:     BEDOihNjV. /;  Voleur,  piiie'^r.'       "        ^    : 
:jiua  lie  Payent,  ne  Turc  y  ne  Bédouin  ^        i 
/  Ne  me  fbr firent  vaillant  un  y4ngevçi. 

Béer.  Béer  aux  corneilles,  C'elt-à  dire,  être 
oilif,  s'ennuyer ,  ne  rien  faFfe.       ''^    '''  .     , 

Il  y  a  Bien  des  Court  i fans  qui  béent  aux  corne  il- 
Us  yi\m  font  lonrî-tems  à  la'cour  fans  rien  attraper. 
Icelai  qui  bée  à  trahi fon    .  i 

Chet  en  fa  même  prifo'n,  '      . 

BEFI.EÏI.  Tourner  quelqu'un  en  ridicule,  le ^tur^ 
iup.inerf  lui  rile' au  nez,  le  baîotrî^T,  le  berner 
comme  un  fox.  Et  vous  vous  étfs*ainjî  laifébeflp:^ 
(  Haut,  I^obl.Je  Prov,  &  CnoL.Cont.ytom,,  i.) 
BÉFROi,  v.L  Tour,  priVbn. 

Ji  pleins jrpovre  en  béfroi^       .^      .  . 

'tadis  foubcy.)  iameijoy,^  ^         . 
Begaut,.v. /.  Un  rot,'unniais. 
^BéGUEULE.  Sobriquet  injurieux  qu-on  donne 
aux  femmes  ^  ôC  qui'veut  .dire ,  fotte  bête.  . 

Il  vous  en  falloit  deux  -,  madame  la  Bégueule, 
[Passer,  le  feint  Campagn,  )  * 

BÉQUIN.  Éfpece  de  «oëffe  ou  coëffure,  dont  les 
'  femmes  du  menu  peuple  fj  couvrent  fa  tête.  „ 

'Sans  collet  y  fans  béguin.  (  Regn.  Sat.  tt.) 

I.esânes  ont.  le#()reilles  longues  ,  parce  que 
leOrs  mères 'ne  leur  ont  point  mis  de  bégiiig, 
,   '   ,     .  G  iv 
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Héguin'E.  Pour  hypocrite,  bîgotfc,  menctrc , 
.  fauiff  de  vote  ^  une  man^euCd  de  Saini$  en  appa- 
rcnçf,  citjfort  i«^itc,dans  les^  Vaudeyijies.  Le  di-^  - 
roil  oi\  (Tunt  héguine  ?  f  Voy.  Menette.  )        '.  v 
■    HÉJAUNE.  Pour  ignorant,  fot,  innocent',  béte, 
ric-uf,  iimple^ui  n.'a  fxMrtt  d'expérience  ,  novice, 
.«jans  quçlqaéchofe.  '  ,      ^ 

Montrer  le  ^/;az/n(r..  Faire,  voir^à^iinc^pcrfonnc  \- 
foXî  îgnoranceL,ôC  fa  (implicite ,  lui  fiaiçe  coîfnoître 
fon  peu  defprit.  /f  /^/  fèrois  voir  fon  petit  l/- 
jaune.(MoL,  Ftfiinde  Pierre^  A.  a.  S,  4.  Et  Mi- 

lade  i^mag.  A,  ^,  S.  €,X  V 

Belaux.  Les  coui)lei,.lcs  te|fCJHles'i  les  réfer- 
voirs  de  la  femenco.  Qiie  de  fe  rendre  orphelins  ^e 
leurs  ht  l  aux, ,(  Chol,  Cont.'tom^  t.)  . 

BÈLEft.-Zj  hrehis,  bêle  toujours  d'une  même, 
fçrte.  Pour  dire,  qi^on  ne  change  gucfe  les  rha-  '. 
ijîtTçs  qui  nous  viemi^tMe  la  naiurv.  "    '     . 

Beliner.  Pour  prendre  fon.plaifir  entre  les- bras 
d  une  femme,  faire  la  peine  \ok,  jls  ne  btlinoient 
Jï  fouvent.  (Ras,  liv,  zz,}  / 

Çelitre.  fnjure,  qui  a  la  métne  fignifiçation 

que  tous  ce?  autres  mots,  gueux,  bélître,  fripoon, 

fnaraut.'^//t^,  he litre  de  pédanti  {  Mol.  Médec, 

.malgr/  lui  y  &  Bourg,  gcntil/iqm,)  Ha!  belttft. 

{S'CAR.Jod.^Buel.  y 

Belle.  Ce  mot  entre  dans  quelqiies  manières 
de- parler  proverbiales,  &  a  divers  fens  félon  les 
vèrbeS  auxquels  H  eft  joint.//  ta  échappé  belle, 
Ceïl  à-dire/j  ii  a  couru  un  grand  danger.  La  don- 
:  ner  belUA  (^elquun.  C'clt-à-dire ,  lui  ifairc  peur  , 
l'alarnsier.  *  •  '  , 

BelÎ TRAILLE ,  V.  l.  Une  troupe  "do  belîtrôs ,  de 
,  coquins.  /  .         .  '    (^ 

Belouse.  Pour  nature ^^iJa/fcmme,  le  temple 
de  Vénus.'  Il  femble  que  vous  vouUcx  faire  trafic 
éle  la beloufe de  vos  femmes,  (  CnoLXontUom.  ?.) 
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Relousek.cSV  h/oufir.  Mot  fort  en  ufa^c  chez 
Içs  Gàfcons,  pour  dire,  fe  tromper  ,  fe  mcpl-endrc? 
foi-môme,  fe  jeter  dans  un  .embarras  imprévu  5C 
inopiné  ,  être  pris  pour  ^^4^<y(kft"V"  penfbit 
dwpcr  quciqu'uriy,  s'cnhlery^'crii^y  d^ns  un  mau- 
vais pas.  •  • 

Bémus.  Pourinnocent,  niais  ,* nigaud.,  i^jiorarit, 
un  bélcfune  ,  homm^i  "^^'^  ^  badaud.  AU  refit ,  C€ 
rCétoit  qu'un  Bémusii  Chol,  Cçynt,  tom.  i.)     ; 

BiiKÉDIca  É.  Il  ift  du  qudtoT\icmc  Bénédicité* 
Se  ciit  à  ceux  qu'on  veut  taxer  dé  bêiife  ;  car^  le 
quatorzième  vcrfct  du  Èantiquc  des  trois  Enfans  y 
dans  la  fournaife  , /porte  ,  Benedicite  omnes  heflicà 
'&peœra  Domino,   » 

BÉNÉn|CiiON'.\£>o/7/2fr  fa  bén/diclion.  Pour 
dire ,  éônj;cdicr ,  écohduire.  ,  , 

On  appelle  unpafs^  unemaifon  de  bénédiclion , 
un  lieu  ÔLLtoute  richelfe  6c  profpéritc  abondent^ 
une  maifon  de  bonne  cher^. , 

Donner  U  bénédiclion  des  pieds  &  des  mains. 
Signifie ,  en  llyle  comique,  êtrç, pendu. 

BÉNÉFjiCE,  Il  jhut  prendre  le  bénéfice  avec  fés 
f/z^ir^fj.  Se  dit  également ,  tantMe s  charges  d'un 
vrai  bénéfice  ,  que  de.  toute  autre  chofe  qui  à  des 
avantages  &  des  inconvcniens. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  point  de  revenu,, 
quil  na  ni  office  ni  bénéfice  ^^  qu'il  eft  obligé  de 
vivre  du  travail  de  fcs  mains. 

Les  chevaux  courent  les  , bénéfices  ^  les  ânes  les 

^attiapent,  (  Voy.  Anf..  ) 

Bf'xN'ÉFiCENCE  ,  r. /.  Bonté  exîjéme. 

Bénéiton,  V.  /.  Bénédid^ion. 

BENET.  Pour) innocent,  (bt ,  (ans  efprit ,  neuf, 

.  ignorant. 

//  vous  pré jlnte  ehcor  pour  furcroft  de  colère  j 
Un  grand  benêt  de  fils  aujji  fot  que  fon  père. 
(Mot.,  Fdchcux)  ^.  ^*  S.  6, ) 
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Beneurett^.  , /.  L  Félicite  ,  jouifrànce.. 

BÉmosA.  paire  to  bMignà,  lïaire  le  pied  de 

grue,  cai"eir<r,  flatter^  iaitj  des  fourtiinions baiFes 

ci  indigraes.  -      „ 

"      ^^^  défont  ce  Catiiîna 

*     i/4-,  ferifto  hénl{rna,  (SCj^r  VJrg,  trav,  ) 

BÉMR.  DieuyoUs  héniffe.  C^  (ftii  fe  dit  ,^ant  à 
ceux  c|iliéternut  nt,  qu'aux  pauvrej:  qu'on  éeonduit; 
.&  aurti  à  ceux  d'avec  qui  on  fort  mal  content. 

On  dit  d\\f\.fJ)ieu  h/ntffe  Chr/tient/ ^  Dieu  hé- 
jiijfe  fui  a  été:  cauje  de  ce  procès.  Vaut  faire  une 
iionn^^  imprécation^       i 

Dieu,  fait  hé'ni,  / 

Ceft  de  Veau  bénite  de  Çôur.  ' 

'Se  dit  d'une  vaine  protellaùoh  de  férvice  ôc;  d'a- 
miiié. 

On  dit,  ceft  pain  bénit  que  d'attraper  un  homme 
qui  fait  le  fin.  Ou  quand  il  arrive  quelque  infortune 
ri  un  homme  qui  l'a  mérité  ^On  d^t  autrement,, 
4^'eft  bien  employé,  --^ 

On  appelle  aufïï  les  Bedaux  des  paroides ,  ven- 
tres bénits  ,  parce  qu'ils  vivent  ie  plus  fouvcnt  de 
pain  bénit.    • 

U  eft,  réduit  à  la  chandelle  bénite.  Se  dit  à*i^n 
malade  qui  ell  à  l'extrémité,  qui  a  reçu  rExtrôme- 
Ondiôn. 

Il  faut  faire  'venir  la  Croix  6'  Veau  ^bénite  pour 
Vavoir,  Se  dit  d'un  homme  qui  ne  vient  point 
après  avoir  été  plu ficurs  fois  prié  cie  ven-ir. 

Changement  de  corbillon ,  appétit  de  pain  bénit» 
Pour  dire  ,  que  la  diverfîré  plaît  en  toutes  chofe^. 

BÉQyjLLF.R.  Mot  comique,  qui  fignifie ,  aller 
avec  une  béqùillci        ^L^ 

Alors  fortit  d'une  portière  .  • 

Un  béquillart  ft,c  ^>  tout  gri^s  ,* 
.    Béqniliap.t  de  même  mmiere 

Que  Boyer  béquille  à  Paris,  { Voyag,  de  Bach,  j 
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Bercer.  Pour  contenter,  flatter,  endormir, 

cnjoler. 

A-peu  près  de  ces  mots  j  c'efl  ainfi  qu'on  le  herte,^ 

■(  II AU  TER.  Souper  mal  appr,  ) 

J"ai  été krcede  tels  contes.  Signifie,  il  y  a  long- 
tems  que  je  lais  cela  ,' je  l'ai  appris  de.  ma  nourriccî 
en  me  bcrÇanr.  A 

Berger»  Heure  du  Berger.  Ceft  le  moment  hcii- 
leux  2>(  favorable  ,  où  quelque  maîtreirc  ie  rend  ^ 
^  accordcà  foii  amarit  la  dernière  faveur,  qu'elle 
s'adoucit,  qu'elle  fe  défend  foiblcment,  &: qu'elle' 
commence  à  céder  à  la  violence  dp^on  amour.  Peu" 
favent  rencontrer  ce  doux  inftant. .     . 
V  Amour  carillonne  ,     ' 
^t  j'entends  ^u' il  Jonne  y 

I        Du  haut  du  clocher  , 

Vheureduberger^XThéiit.ItaL)        ^ 

Bergerie.  Enferme^ le  loup  'dans  la  hergeru. 
.Ce il  quand  il  fe  forme  un  fac  dans  quelqub  piaic , 
qu'on  ne  laiiTe  pas  entiéremcnt/fupurer ,  pC  où  il 
icAe  du  pus'qui  fe  corrompt,  &  obligé  à  la  rouvrir. 

Bergkiot  ,  r.  /.  Petit  berger. 

Berlingot.  Pour  le  membre  viril.  7/Gj^^o.  La 
partie  qui  fait  les  EmpereurF. 
^  Berlue.  Avoir  la  Berlue,  Avoir  la  vue  trouble  , 
un  éblouiifement  d^^nsr  ks^yeux  qui  empéche*qu'0ri. 
.ne  puille  démêler  diftin^emcnt  un  objet  dlavcp 
Vautre.  Avoir  la  berlue.  { Se ar,  Poéf.  )  Mais  j'ai 
la  berlue.  {Théat,  Itai.)  ^\  1      •     - 

Bernage,v. /.  Le  train  ,;réqv.ipagc  d'un  fei- 

gncnr.  ■    • 

Bernement.  Pour  raillerie  piquante,!orrqu'on 

tourne  quelqu'un  en   ridicule,  8c  que  dans  uije 

compagnie  chacun  donne  un  lardon. 

Pour  vous  mettre  au-dcfus  de  tous  les  bcrnemens, 
(  Mol,  Ecole  des  Maris,  ) 

Berneîi.  Veut  proprement  dire ,  fai«e  fauter  un 
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renard  dans  une  toile.  Mais.r.u  figuré,  c'eft  rainer 
une  perfonnc  ,  la  faire  fcrvir  de  jouet  ÔC  de  pafle;-  ^ 
lems  à  toute  une  compa^ic ,  la  draper  &  tôurnef  ' 
en  ridicule,  ti  fçra  berné  qu'il  n'i^^nanquera  rien, 
[Palap,)  Attende^- moi  fous  lorme.  {Mot.    ^ 
:Jrnpr,  de  Verfaillés ,  S.  5.  Et  Théaù  ItaL  Sol.  ^ 
Biign,  S,  ZfO,)  .  , 

Bfrnicles  ,  v.  A  Rien. 

Berniquet.  Envoyer  quelqu'un  au  bernique^  , 
•C'cft- à- dire,  le  ruiner.  ^  ^ 

Tiefl  au  bernique t.  Pour  dire  ,  il  eft  ruiné»      .      . 
Bers.  On  dit  aufTi  Ber  par  abréviatioa. 
Ce  quon  apprend  au  ber  y 
On  le, retient  jufqu'au  ver,  ', 

Ce  proverbe  fignihe ,  qu'on  conferve  toirjours 
les  impreflîoris  &  les  habitudes  ,4^  .l'enfance  ,  ôc 
qu'on  les  porte  jufqu'au  tombeau. 

Bers ,  V.  /.  Ce  mot  (ignifie  aufïï  un  Comte  ,  un 
Seigneur.    , 

Il  eftditdu  famcuxBertrandDuguefclin,  qu'au- 
cun maître  ne  pouvoit  l'inftruire.  ; 

Nuls  martres  ne  trouva  &  {achie^fans  douter 
De  qui  le  bers  Bertrand  fe  laiffat  doBriner , 
,Ainçois  youloit  fon  maître  &firvir  &  frapper. 
(  P^ie  de  Bertrand  Duguejclin.  ) 
Besace.  Unebefacc  bien  pfomenée  nourrit  fon 
maUre, 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  épîef  les  aôions  de 
f^i  femme  ,  qu'il  en  eji  jaloux  comme  un  gueux  dt 
fibeface. 

Etre  à  la  heface.  C'efl-àdire,  être  pauvre. 
Mettre  à  la  beface.  Signifie  ,  rendre  pauvre ,  \ 
ruiner  quelqu'un. 

Besiat  ,  y,  L  Un  mignoa^j  un  jeune  homme 
délicat.  ,  ^"^ 

Besiclf.^.  Pour  lunettes ,  dont  fe  fervent  les  per- 
fonnes  qui  ont  la  vue  bafle  ou  foible.  On  dit  qu'un 
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homme  n'a  pas  mis  fis  /^eficle^,i{madH  Ce  troni;>e 
au  jugement  de  quelque  chore. 

Besogne.  Il  rcfemBIe  du  bàhutier^  il  faltlplus 
di  bruit  que  de  hefogne,'(  Vojei  Bahltier.  )  ' 

Vous  nous  filtes  de  belle  befogne.  Ce  11- à- dire  ,; 
vous  ne  faites  rien  qui  vaille.  ■     ^ 

Tailler  de  la  befogne  à  fuelquun.Sigm^Q  lui 
fufcîter  bien  des  artaires.  . 

Qn  dit  aurti  d'un  fainéant  5c  d'un  méchant  valet*,    , 
■  rni'W  aime  befogne  faite,  '.    ,  ;^     ■    ^- 

Besogner.  FaiJre  le  déduit,  caréner  une  tomme 
comme  Mars   careiîa  Vénus  ,  en  bon   trançoi% 

fc.chcvaucher,  ou  f 

■Et  fuivant  fa  parafe  ordinaire^  ',      ;  ,  , 

Peu  parler ,  bien  be Cogner,  (  Corn,  Pue.  <)  rfg.) 
-    Besoing.  Befoingfait  vieille  trotter.  Cela  ligni- 
fie que  le  befo^n  fait  faire  des  choies  auxquelles 
on  n'auroii  pas  fongé  dans  Pabondance.  (  Barb,  ) 
Besson.  Adj.  Jumeaux,  deux  enfans  nés  d'un 
itiême  accouchement.  ,       ;,j 

Jufqu'au  tems  qu'une  Reine  noke^ 
Mette  au  jour  fa  race  beffonne.  (ScAR,  Virg,  tr.) 
'     Bejbn,  Pour  jumeaux,  mais  au  figuré  pour  deux 

petits  tettons  nailTans.  ?  rr 

Lui  baifer  le  vermeil  de  fon  corail  beffon, 

'         (  Corn,  Pucelle  à  regret,  ) 
Bessonade  ,  V,  l.  Accouchement  de  deux  enfians 

ibmeaux.  ,  •  ,.       i  j 

Bestiasjé.  Mot  injurieux ,  au  lieu  de  grande 
bête  i  de  même  qu'on  dit  tettâOe  pour,  des  tettons 
'  pendans ,  conafTe  pour  grand  c . . .  ^- 

Mais  qu'attendait  la  bejiiaffe  de  Ni  nef        • 

,  (  Putanifme  de  Rome,  )  . 

Bestiole.  Ce  mot  a  la  même  lignification  que 
'    le  précédent ,  mais  dans  un  fens  moins  éiendu._ 
Bestôrner  ,  V.  i:  Abattre ,  renverlcr ,  détruire. 
■    Trop  croire fifiqueimédQCiao)  cefijoUci 
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M^int  en  Van  en  perdent  la  vie  ;   / 
'  P^'r  ung  que  fifique  en  rctorne  y 
Je  crois  que  deux  elle,  beftorne. 

B£.rE.  Remonter  furfjtbéte.  CVfl  rétablir  fa 
fortune  ruinée,  réparer  une  perte  qu  on  avoii  taitc. 
^  .On  appelle  auflî  deux  perfonncs  qu'on  voit' tou- 
jours cihfçmble,  des- bé  te  s  de  compagnie.         . 

Bête.  Par  mu  fbi,  je  ne  pi  pas  quelle  bête  cejî- 
là:\^MoL.)Vouï  je  ne  fai  qucle  choie  laide  (5c"  , 
difformcL  c'eft-Ià.        "^  .  '    .  •  *    x 

La  bonne  bête.  Mot  qu'on  ^  ordinairement^à 
nneperfonnc  qui  contrciait^ie  fagc,  la  j^ude ,  la 
rcfervcc,  ou  l'inconftante ,  ou  bien  qui  atadk  des 
manières  fourriircs,  flatteures  &  fimples ,  de  forte 
^qu'on  diroit  en  la  voyant  qu'elle  n'^  point  rerprit 
de  compter  trois. 

Faire  lu  bête  à  deux  dos.  Manière  de  parler  qui 
flgniÇe  être  couché  avec  uiie  femme*,  taire  le  dé- 
duit. Et  faifqient  UfLS  deux  fouvent  e'nfemble  la, 
htteà  deux  dos  ^J!^eiifement  je  frottant  leiir  lurd, 

\Rabet\  L  i,) 

Prendre  du  pml  de  Idhête,  Manierie  de 'parler  > 
qu'on  emploie  lof  fqu'une  per fonne  tfùi  s'eft  enivrée 
le  jour  précédent,  reboit  le  lendemain  de  noyveau 
pour  guérir  fon  -pial  de  tête  6c  pourdiffi^r  les 
vâpeu^rs  du  vin,  &  proprement  c'eft  s'enivrer  de- 
rechef. (  Les  Dames  D.  I.  7Vj/af.  )  Dit  auffi  f.,... 
\Voy.  Chol,  Cont.^tom.  i.  )  .     * 

'  Ce  garçon -a  fait  la  bête.  Quand  il  a  fait  quelque 
méchante  attafre  de  fa  tote,  ÔC  malgré  les  confeils 
de  Tes  amis.  -, 

.  Ce/}  une  bête  ,  un£  fauffe  bête.  Pour  dire  ,  qu'il 
cfl  dangereux  de  s'âinquer  à  lui,  qu'ilcft  plus  à 
craindre  qu'on  ne  penfe. 

Morh  la  béte\,'mort  le  venin.  Signifie  qu'uû 
homme  ne  *peut  plus  nuire  quand  il  cft  mort.  ,, 

(^andJèan  bête  efi  mort ,  il  a  bien  laijfé  de> 
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h/rititrs:  C'cft  -  à  -  dire  ,  q  j'il  y  a  encore  bien  des 
fots  au  morule.  \  " 

Çeft  l  arche  de  tJoé^  il  y  \  toutes  fortes  de  àétes. 
Se  an  d'un  lo^is  où  jl  a  pli|lii-4irs  locataires.     ^ 

Oh  ap'pelli  une.  béte  épauléjd, ,  une  Hllç  qu'on 
niarie  qui  n'a  pas- bien  ço'rrfervéion  honneur. 

On.  n'y  voit  ni  betes  ni  gens,  Sj  dit  dans  une 
g  rande  /o I  i  tu  de ,  o u  o b  fciui  tç . 

BETTERAyE:  Il  a  un  ne{  de  betterave,  C'eft-à- 
dire ,  un  gros  nez  rouge  &  enluminé.  C'ell  la  mar- 
que d'un  ivrogne.  Cette  tàçon  de  parler  cil  prife  de 
la  betterave,  qui  eft  une  racine  î^folFe  ÔC  rou;»e. 

^EimkB.*  Promettre  plus  de^beurre  qtu  de  pain^ 
Pour  dire,  amùrcr.uoc:  perfoarie  par  pluiieurs  belles 
prottieffes.  ^ 

On  dit  en  voyant  des  contufîons  qui  rejrrdent  les 
parties  proche'  des  yeux  livides  ,  que  ce  font  des 
^yeiix  pQchù  au  beurré jioir, 

Oter  à  quelqu'un  fonbon  ^^i/rr^.  Signifie  lui  ôtcr 
quelque  cfiofe^,  ou  quelque  liq-ucur,  qu'il  eftims 
beaucoup.  \  ,      ,  '  ,     '  s.  * 

Beuvailler.  Pour  boire  avec  excès ,  ivrogner, 
grenouille^-  tout  le  long  de  la  journée  dan^  un 
cabaret.  ^  •  ( 

Beuvasser.  C'eft  boire  fans  difcdntinuer,  comme 

forit  ces  Wognes  de  profeflîon ,  qui  boivent  fans 

avoir  fbif,  uniqueiiient  parce  qu'ils  s'en  font  fait 

upe  habitude  ,  &  qu'ils  croiroie,nt  n'être  point  au- 

"^onde,  s'ils  n'avo?enr  pas  tou)ours'le  vçrreeti  niain.^ 

Beu*  ERi£  i\y.  L  Ivrognerie.  > 

Bfeu VOTTER.  Boire  peu^ &  fouvent ,  à -fon  aife  , 
8c  avec  dckéiation  &  pFaifir.  Se^it  aiiflî  par  ironie 
ot  une  per Canne  qui  en  débauche  fe  ménage  ÔC  boir 
de  petits  coups.      *    '  ,  ^^  .^  - 

Bezoche.  Pour  femme^déb^tjchée,  femîhe  de 
joiev  &:  en  .langage  vulgaire  j^taia^arce  ,  cou- 
reufe^j  maquereiic.  *• 
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Biberon.  tJn  gros  buveur,  un  gourmet,  ut! 

ivrogne.  '  " 

Bibliothèque.  On  (Jit  par  métaphore  d'uniiom- 
nic  Tavant  H.  cjux  a  beaucoup  lu ,  c\ft  une  biblio- 
theque'vilfante.  r^^  " 

Do  môme  d'un  homme  favant,mais  qui  fait 
.  mal  &  dont,  les  idées  font  confufcs ,  cejl'urc 
tihliothç,quc  renverfée. 

Bibus.'jDc  hiàusiDc  ric|n,  de  pcirde  valeur,  de 

peu  (\ç  cas.  Signjfte  aulfi  autant  que  ridicule ,  fade, 

fot.  Ventre;  bleu  !  quittei-là  ^oi  raifons  de  hibus. 

{HÀUTER.  Soupermal  apprêté,)  '^ 

^     Biche  //  s'enfuit  comme  une  ^/VA^.  C'eft-à-direJ 

avec  poltronnerie  ÔC  légèreté.  . 

'     d.^  Biche.  (  Fable.  )  Une  biche  recomnfiandoit 

\  fur -tout  à  foti  faon  dé  fe  défier  dos  loupis ,  des 

:^xhafleurs  &  des  chiens.  Comme  ellcparloit,  ils 

apperçuren*  de  loin  un  homme  à  cheval  ^  armé  d'un 

arc  ÔC  des  flèches.  Qu'cit  ceci,  dit  le  faon  ?  C'cil, 

îrion  fils, ce  que  tu  ^ois  le  plus  craindre  au  monde, 

fi  tu  aimes  la  vie  ^  la  fuite  ell  ton  unique  recours 

contre  de  pareils  gens.  Tandis  qu'ils  parloient ,  le 

chaiTeur  qui  les'ayoit  remarqué  s'approchoit.  Il  efl 

encoreSems  de  fuir ,< dit  la  biche.  Pourquoi  fuir, 

reprit  le  faon  ?  il  n'a  forement  pas  dcffein  de  nous 

faire  du  mal  ^  votre  frayeur  eft  mal  placée  ^  laiflez- 

moi  admirer  la  richeïre  de  fon  habit  &.  les  mou- 

vemens  ^gers  de  fon.cheval.  A  Tinftant  une  flèche 

eft  décocnéevéne  perce  lé  i)etit  téméraire ,  &  la 

biche  défefpérée  ftjît  à  travers  les  taillis. 

Ceft  perdre  Ton  te ms  que  de  donner  des  avis  à 
un  jeune  étourdi.  (  Marie  de  France.  ) 

BiôôQUE.  Pour  petite  ville ,  villotte.  Mot  cjuL 
marque  le  mépris  qu'on  fait  d'une  ville,  mauvaife 
ville, étroite  Ô(  bornée,  ôc  qui  ne  mérite  pas  d'être 
appell'ée  ville.  Powr  votre  petite  hicocjue .  tout  y 
fera  de  travers.  (  Théat.  Ital.  Arleq.  Mifant.  ) 
•  "  Bidet 
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Bidet.  Veut  dire  uti  petit  cheval ,  un  criquet, 
une  haridelle  de  auatre-vingts  Ypls.  Mais  au  figura 
&  dans  un  fens  libre,  (è  preud.pmt  le  membre 
viril.  (  TMatAtqL  Nài/f.  d'Aman,  )     ... 

Détourner  le  bidet.  £ti  ityle  îibre ,  fignîfîe  mé- 
nager une  ^mme  dans  la  jouiirance  en  n'achevant 
pas.  (  Contes  des  deux  fervàntesj  à  la  fin  des  Mém, 
polit.  &amuj^  )       .  ■ 

Pouffer  fon\bi^et.  Manière  de  parler,  pour  dire 
pouffer  (à  pointe,  achever  hardiment  une  entrer 
prife.  Pouffei  votre  b(det  r  vous  dis  je ,  &  laiffe^ 
faire. '(  Mol,  Étourd.  Corn,  )^ 

Bidet  de  culbute.  Ces  moi?  difçxit' autant  que 
V. . ,  c*eft- à-dire  le  membre  viril. .     *  / 

Bien.  Sien  at^çu/j  bien  d/fendu, 

Autant  yautJbien  battu  que  mai  battu.  Un  fou 
avifc  bien  un\fiigu  JNàl  bien  fans  peine,  A  mai 
exploiter ,  bien  écrire.  Nui  ne  fait  que  c'efi  bien  çih  » 
n'effaie  que  c'^/n^/.  Pour  goûter  le  bien ,  il  faut 
avoir  éprouvé  le  mal.  ^  • 

Bien-aise.  Fair^  hien-aife.  Dans  le  fens  libre 
fignifie  ,  donner  duplaifîr  à  une  femme.,,  réjouir. 

Bien- VENU.  Soye\  U  bien-venu  comme  en  votre 
.  maifon  de  VIsle-Bouchart. 

On  dit  auflî  à  ceux  dont  on  n*agrée  pas  le^  vi(î<^' 
tes ,  vous  fere\  le  bien  venu  &  le  mai  reçu. 

On  eji  toujours  bien-yeniu 

BiËNVEiGNER.  Faire  des  amitiés  à  quelqu'un  à  - 
ion  arrivée ,  lui  dire ,  ibyez  le  bien-  venu. 
Jupiter  rien  n'en  témoigna  ^    ^ 
^/  le  voyant  le  bienveigna* 

(ScAR.  Gigantonu  Cfiant  ^) 
Si  j'ai  pris  kardieffe 
Debienveigneruru  damejifiautej 
Ne  teftime^  préfomption^  ru  faute.  (Mar.) 

Bière;  C^  une  enfeigne  à  bière*  Se  dit  d'ua 
portrait  mal  feit  ou  ridicule.  * 

Terne  L  H  -  -^ 
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-Les  w/ÔBncs  d*nt  auffi,  gu'Usne  veulent poinâ    ■ 
«ii«  uJ corps  en  hure.  Pour  due ,  boire  de  la 

hiere  au  lieu  de  vin.  .  .  i^ 

BiGAMf..  Qui  a  eu  deux  fennnes,  ou  quiaenvie  ^ 

«Ven  prendre  une  fècon Je. ,    ,       .    , . 
■  Javois  cm  beau  dejfein  de  deverur  bigame. 

(Cork.  Cenle des  temnus.) 
Bigarrer;  Pour  parcrde  touœlbrte  de  couleurs.       . 
Ou  à  voit  de  toutes  parts  les  hommes  bigarrés. 
^  {  Despr.  Sot.  a.  ) 

Bigler.  Pour  'loucher ,  regarder  de  travers  ,       ^   • 

avoir  la  vue  louche  ou  bviife.  .         .  -  • 

BiGNE.  Pour  boire,  enfKire,  contulion. 

Tutefiseniomhantcettebisnealatemple.  ^ 

Docicur  amoureux.  .  ...  .      . 

Bijou.  Par  métaphore  une  chofc  propre  ,  jolie 

&  bien  arrangée.  Sa  chambre  eji  un  bi,ou. 

BiLBAREH.  Pour,orrier,. parer,  bigarrer  venio-       . 
liver ,  draper  ,  mélanger  de  divcrfes  couleurs.  Nos 
manteaux  font  bilbarù  de  mime  qu  une  chandellw 
des  Rois.  ( (Eavres de  Qvev.  9.part.  vol.  t.)   , 

Bilboquet.  Sobriquet  qu'on  donne  par  mépris 

h  u"e  ferrie  courte  de  taille ,  groffe  &  mal  fane 

.    Et  fm gros  bilboquet  de  femme.  [Cm AMMEtLÊ.} 

Bille.  Ces  deux  hommes  font  billes  pareilles. 

Ils  font  Jbrtis  d'une  affaire  billes  pareilles.  Cet- 

à-dire ,  qu'ils  n'ont  point  remporté  d'avantage  1  ua 

fur  l'autre.  , 

B/V/«.  Pour  argent  monnoye. 

Ne  pouvant  pas  s'empêcher  .  .         .,    .  ; 

Pour  de  la  bille  attraper.  (  Parn.  des  Muf.  h  •  :^4 
BiLLEBMJOE.  Mariage  à  k  billebaude  »  dans  je^;,^^^^ , 
ftyle Comique,  lignifie  uamar.age conclu d  abord, .^|., 
Mufles  bons  mariages  fe  fbnt  comme  cela  à  la     |> 
billebaude.  (  Théat.  Ital.  la  Prfcaut.  tnut.) 

A  la  billebaude  G'eft-  à«  due ,  Cmî^rdre ,  e« 
confufion. 
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BiiXEVEséE.  Pour fotufesjcoïonnerîes, contes 
,    tn  IVÛr,'  FoIjc?.  •  \  -  • 

7b^j  hs propos  qu'il  fient  font  de^billevef/es, 
•      .    '  '        {Mot.  Femmes jûVdiites.) 

BiLLON.  Terme  de  monnoie,  qui  îr.arvjue  Jes 
erpcçes  de  moindre  prix  ou  de  bns  i  loi.  Il  s  unploie 
très  bien  an  figiirc.  //or^  Paris  ^  je  mets  tout  m 
èilton.  C'eft  cV-dire;  tout  me  paraît  peu  de  chofe, 
èréprilablc  au  prix  dePari?. 

Billot.  Je,  mettrois  ma  tête  JUr  le  Billot,  Pour 
dire,  j'en  (mi  bien  aiFuré,  jlen  gagerois  ma  tête  à 
couper. 

BiMBELOT,  V. /.  Jouet  d'enfant. 

^IBLS.  Lebirihis,  Mot  libr^ufiré  d.1ns  les  Vau-' 
dev||e5i  SJgriiftela  nature  d'une  femme. 

Bs^B^LLE.  Querelle,  difiiute,  bruit.  I^  caufedu 
>  hishille  fut  t^c.  (  Put.  de  Rom.  ) 

Biscornu.  Pour  bizarre,  fdntafqne ,  difficile. 
^Des  noms  fi  bifcornus  ,  ïil  faut  dire  cela,  (  Pois- 
s    <SON y  Coméd^,  fans  titre.) 

BiscOTTER.  Pour  baifer,  chevaucher,  flambrr. 
Ils  Sifcottent  vos  femmes  pendant  qu'êtes  en  pélé^ 
rinage.  {Rab.  liv.  t.) 

Biscuit.  U  ne  faut  pas  s'embarquer  fans  bifcuit. 
Signifie,  qu'il  ne  faut  pas  entreprendre  une  affaire 
fans  avoir  les  moyens  pu  les  provifions  néceflaires 
&  coiîven^bles. 

E^SE.  On  dit  cfu'wn  homrfie  a  été fYapfé  du  vent 
iebife.  G'e(l-à'  dire ,  qu'il  eft  ruine  ,  qu^il  lui  ejfl 
arrivé  quelque  mauvnife  fortune.  ' 
Ç     S#>t^ONÇR^      B?iifêr. 
I  rftisc^^^t;^  lui  donnerait  quinie  &  bifque'CeU 
té  dit  4^ij  tiomme  fur  qui  on  fè  fUBfff^d'avoir-rfe-' 
ravantaçe  en  quelque  chofè  que  ce  foit. 

Prendre  fa  Bifquc,  Signifie  quitter  fbn  travail 
•rdinaire  pour  fe  promener  ou  pour  fè  divertir. 

firssAC.  £rrf  q^u  bijfhc.  Pour  ruiné ,  perdu  ,  ré- 
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duft  à  la  miferc  &  à  demander  Taumônc;  Etyoilà 
ma  famille  au  BiJ/ac.  (  Dom  Quich.  P.x.) 
BiSsÊTRE.  Pour  malheur^  aifgract,  infortune, 
H/!  ne  voilâ-t'il pas  tàn  enrag/de  màfirjt , 
Il  va  nous  faire  encor  quelque  nouveau  Biffe  tre. 

{Moz.  Etourdi,) 
BissETREUK,  V.  /.  Infortuné,  malheureux.  . 
Bistouriser:  Mot  Kbi'e^ifigniiiefeire  lé  déduit^ 

Éàire  ta^^  vénérieif  avèc^ine  femme. 

Blajche,  V. 7.  Mou,  lent,  parefleux» 

Blanc.  Il  efi  entre  le  blanc  &  le  clairet,  Sç  dit 
d*un  hohimc  qui  eft  entre  deux  vins.  .      ^ 

//  a  mangé  fon  pain  blanc  le  premier.  Pour  dire 
qull  a  été  nourri  délicatbment  en  fa  jeunefle,  & 
qu'il  aura  bien  des  maux  ou  des  fatigues  à  cffuyet 
dans  la  fuite..  '  ^  „ 

On  dit  qu'un  homme  fiÊ^fait  toBt  Blanc  de  fon 
ipée.  Cefl-à-dire,  qu'il  fe  promet  de  faiKTbien-dea 
chôfes  ou  fouvent  il  ne  peut  réuflîr. 

Ceà^  deux  perfonnes  fe  mangent  ie  blanc  des  yeux^  ^ 
Signifie  qu'elles  font  exirgmement  eqnemic«»   .' 

On  dit  aufli  qu'en  a  mis  un  homme,  en  Beaux 
draps  Blancs ,  quand  on  a  mal  parlé  de  lui  ^qucl^ 
que  compagnie. .        ,      „  <. 

Il  efi  réduit  au  Bdton  Blanc ,  ou  aBfolument  ré- 
duit au  Blanc  y  quand  il  elt  devenu  extrénaement    , 
pauvre  &mi(erable. 

Paffer  du  Blanc  au  noir,  Ceft  à-dire|  paflêr 
d*une  extrémité  à  l'autre ,  ioit  en  fes  difcouis ,  foit 
en  fa  manière  de  vivre.  ° 

Il  faut  faire  cette  chofe  à  Bis  ou  à  Blanc,  Pour  dire 
qu'il  la  faut  faire  al? fo lumen t  de  gré  ou  de  forée. 

Dire  une  chofe  de  But  en  Blanc  à  quelqu'un,  G'eft 
la  dire  hardiment,  fans  feçon,  fans  confidérer  «^i^x^ 
Taura  agréable  pu  non.  ^ 

On  dit  à  celui  qui  promet  de  faire  une  chofe  im- 
poflîble ,  qu V/i  a  cas  on  lui  donnera  un  merle  blanc». 
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^     Les  voyageurs  difent  auflî ,  rouge  au  foir ,  Blanc 
mu  matin  ,  ceft  la  journée  du  pèlerin. 

Les  joueurs  d'échecs  difent ,  dam^htanche  a  le 
cul  noir.  Ceft  à-dire ,  ^ue  le  Roi  bïmç  doit  être 
pofé  d'abord  fur  une  café \)oire.  ^ 

On  dit  au/Tî  pour  marquer  l'égalité-de  deux  cho- 
fes ,  que  c*èjfi  Bonnet  Blanc  f^  Blanc  Bonnet. 

Ils  font  tout  Blancs  au- dehors ,  6»  tout  noirs  aa* 
dedans.  C'eft-à-dire,  ils  font  vënueux  en  appa- 
rence, iSc  méchans  au  fond-  * 

Quand  je  veux  dire  BlanCyla  quinleufe  dit  noir. 
C'elt-à-dire,  quand  on  veut  dire  d'une  façon,  elle 
dit  d'une  autre.**    /  r  -      .^ 

BLiVNCHiR.  Tête  de  fou  ne  Blanchit  jamais. 
Parce  que  les  fous  font  exempts  des  foucis  qui  fol^t 
blartchirlèfi  cheveux  de  borjne  heure.    ^  /< 

Tfous  ave^  Beau  dire  &  Beau  faire j^  toyit.ceia  ne 
fait^aue  Blanchir.  C'eft-à-dire ,  yous  faites!  des 
eflrom4flmiles.         .  (  < 

Sesamh  Vont  Blanchi  à  ta  Cour* S^'^^i-^^ 
rontjuftiHe.  .  /    ^ 

Bl ANCHissEUS E^i/ ^ar/dr  le  deuHdefa  blanchi f- 
feufe.  Se  dit  d'un  homme  qui  a^du  linge  fale. 

Blanchiffeufe  de  tuyaux  de  pipes.  Se  dit  d'une 
putain ,  d'une  femme  de  mauvaife  vie. 

.Blandissant,v, /.Trompeur,  flatteur. 
Veuilles  Seigneur  les  lèvres  blàndijfantes 
Tout  au  travers  pour  jamais  incifir.  (  Mar.  ) 

Blandureau,  V.  /.  Un  adulateur. 

Blanque.  Signifie  «autant  que  fans  effet,  inutir 
lement,  rien ,  fans  fuccès.  On  s'en  fert  pour  mar- 
quer qu'un  deflein  eft  avorté,  qu'on  n*a  pas  d'ar- 
gent ^  de  il  y  a  peu  de  gens  qui  s'en  fervent  hormis 
te  menu  peuple» 

Hafard  à  la  Blanqwe.  Pour  dire  ,  entreprendre 
quelque  chojfe  dont  le  fuccès  eftjhcertain. 

Blasonner*  V.  L  Louer  f  amadouen; 
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Je  rai  armé  &  hlafonné 

Si'qiiil  me  /'a  prcjçue  donné,  (  Pathe^n.) 

Ri  A/.IK ,  v. /.  Flétrir ,  meurtrir. 

h i Lui I-,  Faire  le  bléche.  Pour  dire,  feindre, 
(^J^at.  Itiit.  la, Coquet  te*  v^ 

•Bled.  Crier  famine  Çur  un  tas  de  bled.  Quand  un 
avare  fc  plaint  de  la  miferè  du  tems,  quoiqu'il  ait 
de  quoi  vivre  dans  l'abondance.  '    * 

Ceft  du  M^den  grenier.  Se  dit  d'une  fnarchan- 
difc  li  un  fur  ÔC  prompt  débit. 

Etre  pris  comme  dans  un  bled.  C'efl- à-dire  ,\êtfe 
furpris  iàns  dcfbnfc  ÔC  fans  armes. 

Manger  fon  bUden  ifj^  ou  en  herbe.  Pour  dire, 
matigcr  fon  revenu  avant  que  ïet  termes  foient 
échus ,  être  mauvais  ménager. 

\  BLFSS'f  R.  On  dit  qu'on  ne  fait  pas  oà  le  foulier 
nous  bleffe  ,  ou  le  bât  nous  bleffe^j^^nâ  on  ne  fait 
pas  le  deplAifir  fecret  que  nou/5vori\dans  l'amer 

Autant  de  morts  que  de  hleff/Sy  il  n'y  eut  qu- un  chor 
-f^eau  perdu.  Signifie  qu'il  n'y  arriva  pas  grand  mal. 

ILiile  cerveau  bleffé.  Aii  figure,  pour  dire  qu'il 
a  quelque  grain  de  folie  ,  qu'il  n'eft  pas  fage. 

Bleu.  Fairç  des  coups  bleus.  Pour  dire,  faire 
des  efforts  inutiles,  des  tentatives  qui  ne  réufriifent 
point.  ^      ' 

BiliDiDA ,  V.  /.  Tranfport  d^e  joie,  treiTailIemenr. 

Blond.  Il  ejî  délicat  &  blond.  CcU'ùi-d'irc  y  il 
fait  trop  le  beau  ou  le  difficile. 

//  eji  blond  comme  un  bajfin.  C'eft-à  dire,,,  que 
fcs  cheveux  ont  de  l'éclat. 

Blond  d'Egypte,  Se  dit  par  ironie  d'une  per- 
fonne  qui  efl^  noire,  bruncttepu  bazanéê,  qui  a  le 
teint  un  peu  noir.  Pour  vous ,  petite  blonde  d'E- 
gypte ^  levei  le  he\.  (  Tliéat.  Ital.  4^leq.  Homme 
abonne  fortune.) 

Blouse.  On  dit  qu'on  a  mis  quelqu'un  dans  la 
^/o:z/ê,  quand  on  J'a  mis  en  pribn. 
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BosandiVer,  V,  L  Se  rengorger,  fe  pavaner. 

Bobo.  C*éft  un  mot  d'enfant,  qiii  iigpifie  du 
IT)9l,  unç  petite  p|âic,  douleur.  SigniHe  aufTi  la 
nature  d'une  fillé  ou  d'une  femme.  Les  femmes 
pour  fe  guérir  de  Leur  bobo.  { Entret,  de  la  Grille. 
Et  Chol.  Contes.)  -    ^ 

Bœuf.  Mettre  la  charrue  devant  "les  boeufs.  Si- 
gnifie mal  arranger  fon  difcours ,  mettre  devant  ce 
^ui  doit  être  derrière. 

Cffi  la  pièce  de  bœuf.  Se  dit  d'une  chofè  qu'on 
a  accoutun^é  de  manger  à  fon  ordinaire ,  ou  de 
voir  continuellement. 

Êœuf  faignant ,  mouton  bêlant ,  porc  pourri  y 
-tout  n'en  vaut  rien  ,  s'il  n'efi  bien  cuit.  Veut  dire  , 
xju'il  faut  manger,  le  bœuf  avec  fon  jus,  ÔCc. 

il  faigne  comme  un  bœuf.  Pour  dire  ,  en  abon- 
dance. . 

Je  ne  lui  ai  dit  ni  œuf  ni  bœuf  O'eft-à-dire,  je 
ne  lui  ai  point  dit  de  grodes  paro'Ies. 

On  dit  au(Ti  àcS'  gens  fort  ftupidcs,  qu'ils  font 
de  la  paroiffe  de  Saint-Pierre  aux  bœufs  y  Patron- 
des  groffes  bêtes. 

faebœufne  doit  aller  avant  h  char.  C'eft-à-dire 
sque  chaque  chofe  doit  être  à  fa  pla^cé.  On  dit  par 
oppofition ,  il  ne  faut  pas  mettre  la  charrue  avant 
les  bœufs.  Gautier  de  CoinfT  fait  une  finguliere 
application  de  cette  façon  de  parler  proverbiale.  H 
recommande  de- felucr  l'image  de  Notre-Dame 
On  falue  bien,  dit -il  ^  un  Afcié. 

Et  celi  n'inclineront  pas  ^  • 

Ce  ferait  certes  grant  efchars 
'Devant^  bues  (  'Bœufs  )  iroit  li  chars. 
Ce  fcroit  être  bien  avare,  bren  chiche  d'un  faîur. 

Dieu  donne  le  Bœuf  &  non  pas  la  corne.  C'eft- 
à-dire,  que  Dieu  donne  des  grâces ,  mais  que  mat- 
^é  cela  il  faut  que  nous  nous  aidions. 

Au(JS,  dit' on  encore^roverbialement,  Dieu  a 

H  iV 


^ 


U 


ixo  :^    B    O    I  * 

dit  ^  aides  '  toi  ^  je  t'aiderai.   (Bars.) 

BoFFUMER,  V.  /.Etre  bouffi  de  colère. 

Bohême.  Cet  "homme  vit  comme  un  Boherne* 
Pour  dire  qu'il  n'a  ni.  équipage  ni  domicile  affuré. 

Boire.  (Dn  ne  fmiroit  fi  peu  boire  qu'on  ne  s'en 
fente.  Cela  iê  dit  à  ceux  qui  difent  ou  font  quelque 
extravagance  au  milieu  d'un  repas. 

A  petit  manger  bien  boire.^  Signifie  ,  qu^'on  fê 
récompenfe  iurie  vin  ,  quandon  n'a  pas  beaucoup 

ide  mets. 

.        .  ■  » 

Commencer  matines  par  toujfer  y  &  fouper  par 
boire. 

Boire.  Dans  un  fèns. figuré ,  fe  dit  de  même  qi) 
fou ffrir  avec  patience,  endurerigun  affront  fanj 
murmurer ,  &  ofer  fe  plaindre.  Malheureux  que  je 
fuis ,  //  faut  que  je  boive  V affront.  (  MoL.  ) 

Boire  en /lancement.  Pour,  boire  foc,  âTpIein 
verre,  beauco^) ,  boir.e  à  TAriemaiide ,  faire  la  dé- 
bauche ,  boire  à  longs  traits.  I^ous  ne  buvons  que 
lâchement ,  non  en  lancement.  { Rabel.  liv.  %.) 

Boire  dans  le  même  pot.  Manière  de  parler  figu- 
rée ,  pour  dire.,  coucher  à  plulieurs  avec  la  même 
femme.  C'efl  la  coutume  du  pays  de  boire  fans  dé- 
goût dans  le  même  pot.  En  parlant  des  Vénitiens, 
(  Année  de  Mantoue.  )   ^ 

Qui  fait  "i^folie  la  boit.  C'eft  à  dire,  que  cha- 
cun doit  porter  la  peine  de  fa 'faute. 

On  ne  fauroit  faire  boire  un  âne  s'il  n'a  foif. 
Pour  dire  qu'on ^^e  peut  pas  obliger  un  homme  à 
faire  une  chofe  malgré  lui. 

On  dit  qu'i//i  homme  a  bien  gagné  à  boire  ,  tant 
fcrîeufement  qu'ironiquement  ,  quand  il  a  fait 
quelque  aôion  utile  ou  dommageable. 

Boire  en  âne.  Se  dit  lorfqu'on  lailfe  une  p|||ie 
de  vin  dans  le  verre.  *  "^ 

Boire  le  petit  doigt ,  le  petit  coup  gaillard.  Pour 
dire  faire  upe  petite  débauche  entre  honfictcs"gcns. 
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Boire  comme  un  Templier  j  comme  un  trouj 
thire  à  tirelarigot.  C'cft  boire  par  excès-. 
*  On  dit  aiifli  en  voyant  un  homme  ivre ,  il  a  plus 
eu  qiu  je  ne  lui  er\  ai  ver  fi,  ^ 

Èoife  le  vin  de  Vétrier.  C'cft  boire  un  coup  en 
fartant  de  rhôiéllerie,ou  en  fe  fcparant  dé  Tes  arfîis. 

Qui  bon  Vachette ,  bon  le  boit,  (  Voy.  AcH  ETER.  ) 
r    Aprh grâce  Dieu  but,' {Voy,  Après.  ) 

lia  toute  honte  bue ,  //  a pajfé pardevant  Vhuis 
du- pâtijjîer.  En  parlant  d*un  homme  fans  honneur,^ 
qui  fe  moque  de  tous  les  reproches  qu'on  lui  pe^t 
faire..  Ce  proverbe  vient  de  ce  que  les  pâTifTuffs^- 
noient  autrefois  cabaret  fur  le  derrière  de  leur  lo- 
gis, où  ceux  qui  avoient  quelque  pudeur  entroient 
par  une  porté  fecrete  9  &C  quand /{în\ débouché -y 
cntroit  par  la  boutique ,  ou  par  l(\dçVant ,  on  di- 
foit  qulil  à  voit  toute  honte  hue.^ 

Boire  du  vin  fans  eau.  Manière  de*"  parler ,  qui , 
lorsqu'on  parle  ironiquement,  fi;;nifie  être  ivre.  Ma- 
dame ,  votre  père  a  bu  du  vin  fans  eau,  (  Bel,  Is,  ) 
.  -  Donner  de  quoi  boire,  Ceft  donner  une  petite  ré- 
compenfe  à  quelqu'un  qui  nous  aj/ndu  quelque  fer- 
vice  ,  reconnoître  d'unpctit  préfèlt  fon  honnêteté. 
*EtmefaitesFJionneurdecTpire 
Que  vous  àurei  ^^^^  ^^  ^^oi  boire, 

■'-'y         (  ÉcAR,  Virg.  trav.  ) 

Le  vin  ejî  tiré ^  il  U  faut  boire.  Manière  de  par- 
ler, pour  jiire  l'épée  eft  lircc,  il  faut  fe  batt're; 
^.'affaire  eft  commencée ,  il  la  fdut  achever ,  il  n*eft 
plus  tems  de  reculer ,  il  faut  terminer  le  différend. 
\DOM  QuiCH.  T.  5.  Th,  Ital,  Divorce,  le  Joueur.) 
Ha  !  le  vin  eJî  tiré  ^  monfieur ,  //  le  faut  boire  j 

Boire  à  celui  qui^a  la  main  plus  près  du  cul. 
Cela  (ignifie  boire  à  foi- même  ,  parce  qu'on  a  la 
main  le  plus  près  du  fond  (  cul  )  du  verre. 

La  Boire,, Pour  grand  fleuve vou  la  mer. Qdancf 
nous paffdmes  la  grande^ Boire,  {Rabel.  l,i,) 


s 


.è 


'\ 


■  ^ 


W^ 


'      , 

, 

* 

■•- 

f 

<l 

T 

—--■'-■ 

"     '   ■  ■;■ 

■- ■■■■"-    — 

■ ' " ^"~*  ■     ■■' 

'— — 

~-Y-" 

' 

\ 

* 

' 

•f*- 

.    't 

,  \ 

m 

kl 

f 

» 

-• 

y 

• 

-  -  -  -  -X  -  .  . 

--.--- 

L 

* 

*»^ 

S 

;/  • 


/, 


€1»  B    O    ï 

Bois,  On  dit  d'un  fanfaron ,  que  c'tfl  un  grani 
/ihatteur  de  bois  <f  qu'il  fo  vante  de  faire  beaucoup 
t?iiis  de  prouelFes  qu'il  n'en  fait.  [Voy.  Abattra.  ) 
On  dit  de  ceux  qui  font  les  dîbres  avec  éclat, 
violence  &  impétuofitc  de  naturel ,  que  c'fft  Ici 
force  du  bois.  Par  allution  au  bois  veut ,  qui  fe  tour- 
jjiente  ÔC  qui  travaille.  • 

Avoir  Vœil  au  Bois.  C'eft  prendre  garde  à  fcs 
affaires ,  fans  fe  laiffer  furprendre.  Par  allulion  aux 
cmbufcades  qui  fe  font  d'ordinaire  dans  les  bois, 
dont  on  fe  doit  défier  toujours ,  quand  on  y  palfe 
de  près. 

Il  y  a  plus  de  bois  tnVair  qu'en  rerrf.  C'eft-à- 
dirc  ,  qu'on  a  beau  dégrader  les  bois ,  qu'il  en  re- 
vient plus  qu'on  *n 'en  confunie. 
-^  Le  bois  tortu  fait  le  feu  droit. 

Il  n\efî  tel  feu  que  de  gros  bois.  En  faifant  allu- 
fion  à  un  philofophe  qui  voyoit  conftamment  brû- 
ler fa  maifon. 

•  On  dit  en  menaçant  y/Zvfrrj  de  quel  bois  je  me 
£hauffey  Pour  dire,  je  le  bâtonnerai  du  bois  que 
j'ai  à  mon  feu. 

Je  fais  de  quel  bois  il  fe  chauffe.  Pour  dire,  je 

fai5  fdconduite  ,  je  fais  ce  qu'il  eft  capable  défaire. 

CJiarger  un  homme  de  bius.,  lui  donner  fa  provi- 

fionde  3o/>.C'e(l-àdire,  lui  donner  plufieurs  coups 

•de  bâton, 

^  Ne  favoir  de  quel  bois  faire  flèche.  C'eft  être 
réduit  au  petit  pied,  être  (i  miférable  qu'on  ne  fait 
où  ni  comment  fubfifter. 

On  dit  d'une  chair  dure ,  ou  trop  cuite ,  qu'elle 
ejî  feche ,  dure  comme  du  bois  ,  que  c'eft  du  bois. 

C'eft  un  vifage  de  bois  flotté.  Se  dit  d'un  vifage 
pâle  Y/défait ,  d'une  mauvaife  mine. 

A  gens-de<village  trompette  de  3o/X  Pour  dire, 
qu'il  faut  que  les  chofes  foie V  proportiopnées  aux 
iîerfbnnes. 
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Ça/  crjm/  Us  feuillts  rC aille,  pas  oïl  Bois.  C'ed- 
à-dire,  que  qui  craint  le  péril,  ne  doit  point  aller 
aux  lieux  où  il  peut  y  en  avoir.  ^ 

Gare  le  3o^\  Pour  gare!  les  coups  ije  bâton  ,011 
Ja  baflonnarfc, 

Soitj  mais  gare  le  Bois  ^  fi  j'apprends  quelque  ^^ 
choie.  '     ^      ■ 

Etre  du  bois  dont  on  fait  les  vieilles, 

{  Mol,  Coc,  Imap[,)'\ 

Ou  bien.  Etre  du  Bois  dont  on}  ait,  le  s  flûtes  ^ 
être  de  tous  Boris  accords,  C'eil  une  n:ianiere  de 
parler  qui  lignirie  être  à  tout  faire,  &  à^ê/re  em-  - 
ployé  à  tout  ce  que  Ton  veut,  être  complaifant  à 
tout  te  qu'on  demandé ,  être  de  bon  accord  lorf- 
qu'il  s'agit  d'cnrrcprendre  quelqiie  chofe.  Je  j\iis 
'mmme  It  Bois  de  quoi  ion  fait  les  vieilles, \Bar- 
çuEBpis.  Corn.  ) 

Porter  Bien  fan  Bois,  Signifie  favoir  bienfe  met-  „ 
tre,  s'habiller  de  bon  goût,  proprement,  à  la  mode. 
Marque  aufTî  Une  perfonne  bien  faite, qui  abonne" 
mine  ,  bon  air,  qui  abonne  grâce,  qui  a  j^s  ma-  . 
nieres  nobles,  belles ,  prévenantes ,  qui  eft  droite 
&  bien  p^ifc  dans  fa  taille.    * 

Porter  haut  fon  Bois,  Manière  dejparlér  méta- 
phorique ,  qui  fignifie  faire  grande  dépenfe ,'  de 
i'cclat  dans  le  monde.,  fe  diftinguer  par  fe  magni- 
ficence. ^  '^ 

Il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt  entre  le  Bois  & 
lécorce,  C'eft-àdire ,  jl  ne  faut  point  (ç  mêler  mal-, 
à-propos  des  querelles  des  perfonnes  qui  font  na- 
turellement unies,  comme  le  mari  ôt  la  femme. 

Trouver  vifage  de  Bois.  C'eft-àdire ,  la  porte    . 
fermée.  » 

//  eji  du  Bois  dont  on  les  fait,  C'eft-à-dire ,  d'une  * 
qualité,  d'un  mérite  à  pouv.oir  afpirer  à^  cette 
charge,  à  cet  honneur. 

Boisseau.  Il  nç  faut  pas  mettre  la  lurmiere  foui 
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ieBoiJftau.  Pour  dire,  qu'il  ne  faut  point  cacher 
les  bonnes  œuvres  qu*on  fait,  ni  s'abftenir  de  prê- 
cher quand  on  en  a  la  capacité. 

Boîte.  Dans  les  pttitf  s  Bottes  font  ks  Bons  on^ 
guens.  Pour  dire  que  les  chofes  précieufes  occu- 
pent peu  dé  place.  . 

On  dit  auflî  d*urie  chambre  chaude  «  bien  ter- 
mée  ,  qu'elle  tft  clojè  comme  une  botte. 

Il  iemble  toujours  qi^  cette  femme  forte  d'une 
hoke.  So  dit  d'une  pcrfonnc  cjui  cft  très    propre . 

On  a  mis  cet  homme  dans  la  botte  çux  cailloux. 
C'eft  à-dire,  qu'on  Ta  mis  en  prifon.  . 

Boite.  Pour  ivre,  qui  a  la  raifon  brouillée  a 
force  d'avoir  bu.  Crois-tuque  je  fuis  boite!  (Haut. 

Crifp.Muf)       .  ■       .         .       ..    ■ 

.  Boiteux.  Il  faut  attendre  le  boiteux,  h^^xt^n 
maiiére  de  nouvelie,  pour  dire  qu'il  en  faut  at-, 
tendre  la  confirmation  avant  qu^  de  le  croire. 

Une  faut  pas  clocher  devant  les  boiteux.  Signifie 
qu'il  ne  faut  pas  fe  moquer  des  défauts  naturels  de 
ion  prochain ,  ÔC  qu'il  n'a  pas  par  fa  faute.. 

On  dît  aufll ,  que  les  boiteux  font  de  bons  mâles 
&  vigoureux  en  amour.  Ce  proverbe  vient  d'une 
réponfe  que  firent  les  Amazones  pour  fe  moquer 
des  Scythes  ^ui  leur  vouloicnt  pej^fuader  de  fe  ren- 
dre à  eux,  en  leur  difant  qu'elles  neferoient  plus 
carcfTées  par  des  boiteux,  comme  étoicnt  tous  les 
mâles  de  ce  pays  -  là ,  à^ca«^  qu'elles  leur  tordoient 
ks  jambes  en  naiOant ,  afinxde  demeurer  toujours 
les  maîtrelTes.  Cette  rép6nfe|  pafla  d'abord  eri  pro- 
verbe chez  les  Grecs  &  chei  les  autres  naiiôns. 

BoiTURE ,  V. /.  DébaucHe ,  Ivrognerie. 

Qui  boivent  pourpoint  €*  chemife 
^     Puifque  boiture  y  ejlfi  chère.  (  Villon.  ) 
Bombance.  Magnificence ,  feftin  ,  luxe ,  repas 
fplendidc,  bonne  chère,  débauche,  ou  dépenfe 
exccfllvé.  "^ 
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Faire  bombance.  Se  divertir,  fe  réjouir,  faire 
de  bons  repas,  taire  la  débauche.  Hélas  ! oà  ejî  le 
ums  que  vous  jaiei  tout  par  les  fenêtres  ^  au' ïL   . 
"  n'étpit  mention  que  de  yos  bombances,  (  Th,  ïtaL  • 
.  le, Banqueroutier,  )'  i  . 

£,  Bon.  Ie5  bons  pntijfent  pour- les. ynauyais. 
Quand  on  fait  iin  mauvais  jugement  de pluneurs 
perfonnes  du  même  genre,  quoiqu'il  y  en  ait  parmi 
de  fort  innoccns.  . 

Les  bons  maîtres  font  les  bons  valet^.  Pour  dire  ,  . 
qu'il  faut  qu'il  y  ait  de  la  douceur  &  de  l'amitié 
réciproque  entre  les  maîtres  &  les  valets. 
Les  bons' comptes  font  les  bons  amis, 
A  tout  bon  compte  revenir. 
Recevoir  mie  fommç  à  bon  compte, 
'  Jouer  bon  jeu  ^  bon  orge rU^'ed-h-dlref  qu'il 
feut  payer  quand  on  joue  féneufemçnt.         -, 

Bonne  mine  &  mauvaisUeu,  CM  ne  pas  faire^ 
paroître  tous  les  chagrins  qb^Qna  dans  Tame,  oi/ 
•  cacher  fes  méchantes  affaires.^^"---^ 

Contrp^ortunte  bon  cœur.  iPour  dire  ,  qu'il  faut 
dé  la -confiance  dans  les  adverïités. 

A  bon  entendeur  faïut.  Quiipd  on  feu  quelque 
reproche ,  ou  réprimande  à  quelqu'unlen  paroles 

couvertes.  ''  '        .^      .        , 

Avoir  bon  pied  &  bon  œil.  -Signifie ,  être  alerte , 
avoir  i'efprit  préfent ,  pour  ne  fepas  laiffer  fur-, 
prendre,  prendre  garde  à  tout. 
.  Bon  jour  bonne  œuvre.  C'eft  -  à  -  dire ,  que  les 
méchaos  prennent  occaiioa  d«  bonnes  fêtes  pour 
'  feire  leiifs  crimes ,  lorfqu'on  s'en  défie  le  mom?. 

A  bon  chat  y  bon  rat^  Se  dit  de  ceux  qui  fe  bat- 
tent avec  forces  égales. 

On  dit  aufli  d'un  homqpe  doux  &  fimple  s  que 
t:efi  un%on  prince ,  qu'il  ne  foule  pas  fisjujets.^ 

Mettre  qutlqu'un  fur  le  l>on  pied.  Cd\  no!^ feu- 
lement pour  établir  fa  fortune,  ÔC  le  faire  paroitro 
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avec  éclat ,  maïs  encore  pour  le  mcttrç  en  difpo^- 
tion  d*obéîr ,  de  né  point  contredire. 

A  quelque  chofe  malheur  tfl bon,  Pourdire  qu*urt 
habile  homme  peut  profiter  des  malheurs  qui  lui 
arrivent. 

Quand  un  homme  ftiit  trop  de  cérémonie  pouy 
fe  couvlrir,  oà  lui  dit  :  Couvrei-vous^  la  chaleur- 
vous  efl  bonne,  ,  *         # 

Cet  homrke  n*^  bon  à  rien  ;  n'efi  bon  qifà  no  fer; 
fCefi  bon  ni  à  rôtir  ni  ù  bouillir  ;  n'efi  bon  à  jo- 
cune  jauce:  Pour  dire ,  que  c^ll  un  homme  inu- 
tile ,  qui  n'eft  pTopréî^à  quoi  que^ce  foir. 

On  dit  quîon  neferoitpas  bon  à  jeter  auxchiens^ 
fion  ayqitfait  telle  chofe,  G'eft-à-dire  ,  qu'on  at- 
tireroit  l'indignation  t?ublique  fur  foi. 

Ce  qui  efl  bùn  à  prendre  eft  bon  à  rendre,  Sp  dit 
de  ceux  qui  s'emparent  du  bien  d'au^iui  injdle- 
ment ,  ÔC  par  proyifion. 

Uri  bon  averti  en  vaut  deux.  Pour  dire  un  homme 
eft  bien  plus  fort  quartd  il  a  pris  fes  précautions. 

Quand  un  valet  eft  longiems  à  venir,  on  dit 
qu'/7  eft  allé  à  la  bonne  eau. 

Il  ne  tirera  rien  4e  lui  que  pur  le  bon  bout,  S  igni- 
fie,  qu'il  n'en  aura  tien  que  pa^  la  force  ,  par  la 
voie  de  la  juftice.        ^ 

Qui  bon  Tacheté  j  bon  le  boit,  Ceft-i-dire^ 
qu'on  trouve  de  l'avantage  à  n'acheter  que  de  bon- 
nes dèn^-écs.  f  ^yr:^  Acheter.  ) 

Tout  cela  eft  bel  &  bon  y  mais  .Vargeni*vaue 
tnié^x.  Se  dit  à  ceux  qui  apportent  des  raifbns  ÔC 
des  excufcspoyr  ne  point  payer.     " 

On  dit  auffi ,  qu*^^  homme  eft  un  bon  Gaulois  j 
pour  dire ,  qu'il  eft  à  la  vieille  mode. 

Il  eft  bon  François,  C'eft-à-dire ,  fort  afFeaionné 
à  fas  patrie. 

En  bon  François,  C'eft  s'expliquer  françhemeni,- 
&  (ans  rien  déguifer* 


1 


■> 


""npPHHiiiiiiiiiiiiii 


mmmmmtmmim* 


1 


♦   4 


en  difpo/!- 

;'direqu*urt 
:urs  qui  lui 

ïonie  pouy 
la  chaleur- 

,y  '^ ^ '  " 

m'ànofer; 
yon  à  àiL* 
)nirne  inu-  . 

mxchiens^ 
qu'on  at-  " 

i 

4 

dre.  Se  diÉ   . 
ui  injuile- 

'  > 
un  homme 
:autions. 
ir,  on  dit 

oui,  Signi- 
e ,  par  la 

-à- dire  y 
iç  de  bon- 

^eni^vaut 
raifbns  de 

Gaulois^ 

fFedionné 

içhemenv 


■f> 


BON  127 

Xïne  honnt.  fatftr^dut  mieux  qu'une  mauvaifs 
attente. 

On  difbit  autrefpis,  bon  prou  yousfiiffe.  Je  feu- 
iiahc  que  cela  vous  profité.. 

Il  fait  bon  vivre  ô'  ne  pien  favoir. 
Ceft  un  bon  J^able,  Pour  hgnifitr,  qué^c'eft  un 
homme  fans  taçdn.     '  7^ 

^  On  dit  auflî  :  Cefi  un  bon  apôtre ,  un  bon  gar- 
çon y  un  bon  enfant  ^  un.  bon  vivant,  un  bon  drôle» 
Donner  d'une  chqfe  pour  la  bonne  année.  G'eft 
en  donner  abcindammehr,  (  Voye^  Années  ) 
^  Aprh  bon  vin  bon  cheval.  Pour  dire ,  qiiejquand 
on  tàirbonne  clicre ,  on  pouffuit  foo  voyage  plus 
aïfément* 

Fj/rê  ^on/?otfr^tt^/^ 'iif/irC^ft  s'engager  à  payer 
pour  lui.  \  '^  . 

Faire  hon^  Us  deniers,  C'eft  fê  rendre  garant 
pour  une  fomme.     ,    .' 

~    Trouver  bçn,  G'eft  approuver.  Trouver  tout 
/0/2.  C'elt  s'accomm6dcr  de  tout. 

Tenir  boru  G-ed  rcliftèr  avec  courage,  ténfioi- 
gner  de  la  fermeté,  ne  pas  (è  rebutef.  , 

Coûter  Bùn.  C'eft  p»x<^'  fbrt  cher.  Nf>us  avons 
reniporté  la  viâùire ,  mais  it  en  a  coûté  bon. 

Bonbon.  Mot  d'en^e  pour  dire  du  fuae ,  des 
dragées  9  d'autres  doujceiir». 

Que  tout,  le  paim^  de  bonbon. 

['''    (  ScAR.  Virg.  trav,] 
Bond.  Faire  une  ehofe  du  fecofid  bond,  C'eft 
quand  ôa  la  fait  de  mam^aiië  grâce ,  8C  lof  fqu'on 
n'en  cft  phu  Bcquis.  ^ 

Prendre  la  balle  du  bond  fi'  de  volée,  Poin*  dire, 
pretidre  juitement  le  lems  ,  l'occation  favorable , 
de  faire  ou  d'obtenir  quelque  chofe.  ^ 

Autant  dt  bond  que  de  voUe.  G'eftàdire,  tant 
ci*une  manière  que  de  l'autre. 

Faire  faux  bond,  C'cft-à-dir« ,  manquer  à  i{\\th 
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que  chofc  ,  ne   pas  leni^  de  qu*on  promet. 

On  ait  ^^u'unnomme  a  fait  faux  bord,  lorfqu  il 
a  fait  banqueroute,  ouqu'ila  manqué  à  quelque  de- 
voir d'amiiié ,  à  quelque  chpfe  qu'il  avoit  promife. 
Cette  fille  a  fait  faux  bond  à  Jon  f^onneur. 
Oo  dit  d'un  jeune  étourdi  >  d'un  homme  inégal, 
plein  de  Ç^WWet  jU  ne  va  que  par  fauts&  par  bonds. 
Bondir.  Au  propre  ,  c'eft  fauter,  être  iranf- 
porié  d'aife.  Figurément  ce  mot  marque  i'aver- 
fion,  la  répugnance  qu'on  a  pour  quelque  chofe  , 
qui  tait  foulever  le  cœur.  Ce  ragoût  d/teftable  me 
fait  bondir  U.cctur.     .  .  ..    ,, 

BoNDON.  Pour  membre  vini.  Loutre  la  nom-^ 
moit  fnon  bondon*  (^Rasel.  L  i  .  ) 

Bonnet.  Trijlc  comme  un  bonnet  de  nuit  fans 
coéffe,  A  caufe  qu'un  bot^^et  en  cet  éiat  eft  fans 
or netnent ,  &  faps  propreté. 

Mettre  la  main  au  bonnet*  Pour  dire^  laluer 
quelqu'un,  à  caufe  que  les  entàns  quront  leur  bon- 
net  attaché,  faluëût  ain fi*  .  j 

On  dit  aufli  de  troi^  perfonnes  hees  de  grande 
amitié,  &  qui  font  toujours  de  même  fentimenti 
n\xé  ce  font  trois  têtes  en  un  bonnet.     _^ 

On  dit  que  Janvier  a  trois  bonnets»  Pour  dire  , 
qu'il  fe  f^ut  bien  couvrir  la  tête  durant^irppid. 

Il  a  mis  fon  bonnet  de  travers.  C'en-  a  -  <hre, 
qu'il  eft  chagrin;  &  qu'il  querelle  tout  le  «^onde.^ 
Il  a  la  tête  près  du  bonnet.  Pour  djire,  qu  il  elt 
aCe^  mettre  en  colère  ,  ou  à  s'emporter. 

rymettrois  mon  bofinet.  C'eft-à-dire,  ie  rage- 
rois  ce  que  j'ai  de  plus  précieux ,  ce  qui  m'eft  le 

plus  Bécelfairë.  '  .y 

Bonnet  blanc  y  blanc  bonnet.  On  s'en  fert  pour 
marquer  qu'une  chofe  tft  de  même  que^Pautre, 
comme  qui  diroit,  c^eft  ion  de. même.  La  faute 
neft  pas  groffiere ,  c' tft  bonnet  blatu^  f  blans 
ionn.t,{SARKAZ.Poéf)         \        ^^^^^ 
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Sonnet  verd.  C'eft  qu'autrefois  on  a  voit  cou- 
tume de  faire  porter  un  bonnet  verd  à  ceux  qui 
avoient  fait  banqueroute  ;  mais  cette  punition  eft. 
aujourd'hui  hors  d'ufage,  ÔC  porter  le  bonnet  verd^ 
lignifie  maintenant  faire  banqueroute. 
^    Et  que  d'un  bonnet  verd  le  falutarre  affront 

Flétrijfe  les  lauriers  qui  lui  œuvrent  le  front, 

_.    _     ^     ,  (PEsPR,Sat.  t.) 

^  tnaujfer  fon  bonnet.  Manière  de  parler,. pour 
vs'opiniâtrer,  rj'en  vouloir  pas  démordre,  s'entêtef 
d'une  chofe,  fe  piquer,  fuivre  les  moiivemcns  de 
fon .caprice,  faire  à  fa  tête,  à  fa  fantai/ie. 

Quitter  le  Bonnet ^  la-Sorbonne  &-les  B.mcSé 
C'elt-àdire,  quitter  le  Barreau ,  la  Sorbonne  ,  ÔC 
la  Théologie. 

Prendre  le  Bonnet,  C'eft  fe  faire  recevoir  Doc- 
teur. Donntr  le  Bonnet.  C'eft  mettre  le  Bonnet  d9 
Do^fteur  fur  la  tête  de  quelqu'un. 

Opiner  du  bonnet.  C'eïl  fuivre  l'avis  d'un  aprre^ 
ftns  en  alléguer  de  rai/bn. 

Cette  affaire  a  paffé  ou  pàjfera  du  bonnet.  C'eft- 
à-dire ,  fans  opposition ,  toat  d'une  voix.  - 

BoNNETER.  Pour  (àluer  j  avoir  toujours  le  cha- 
peau à  la  main,  foire  de  grandes  foumîfîîons  &  ci^ 
Vilités  à  une  perfonne,  lui  témoigner  beaycoup  de 
tefpeft  &  beaucoup  de  déférence. 

S'il  avoitdes  procès ,  qu'il  étoit  héceffaire 
Hêtre  toujours  aprh  ces  mejfieurs^  bonnetert, 

v.      (  REGÈt^at.8.) 

Bonnetier.  Il  efi  comme  le  bonnetier  ^  iln'eri 
fait  qu'à  fa  tête.  Pour  dire  qu'il  ne  prend  confeil  de 
perfonne ,  qu'il  ne  fuit  que  fon  caprice. 

Bon  soir.  ^Teft-ce pas  là  quelque  bon  foir  ?  En 
ftyle  poliftbn  iîgnifie,n 'eft: ce  point  là  quelque  de- 
mqifelle  de  moyenne  vertu  ?  (  Th.  Ital.  Thefe  dei 
Dames.) 

,   Boqueteau  ,  v.  /.  Un  petit  bois. 
Tome  L  l 
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BQRC,v'./.BoiiTg,  bourgade.         ^ 
^-  Jlavoit  an  manoir  Ji  bel 

N'a  bore ,  na  vile ,  na  chafiel , 
Etfejevosenvueilcohter^ 
En  tout  le  mont  not  fonper 
Nefibelnefid/iitable:  ^ 

.  Li  conter  vous  femhl/roit  fable,      ;     ^      ^ 

i  (  Le  Fahd  du  Lais  de  ioifelet.  ) 

Bord.  Être  Jurlc  bord  d'unprécipice.  C'cft  êirc 
en  danser  de  f^ire  une  grande  chute.     ^  , 

Être  fur  le  bord  de  la  fojfe.  Sig-nifie  ^^e  vieux. 
Avoir  la  mo'rjt  Jur  le  bord  des  lèvres.  L  elt  â- 

â  dire ,  être  ai  l'agonie.  ,    r     ,  ,     7 

'  On  dit,  (Uàon  a  uaechofefur  le  bord  des  lèvres  ,• 
quand  on-  a4e  la  peine  à  nommer  une  chofe  a  un 
certain  tnomeni ,  qu'on  nommera  tacilcmçnt  quel- 

quenems  après.  ^  ,    ,  (v'  a^ 

Rouge  bord.  Pour  vètKfrgobclct ,  ou  tarte  de 

verre  ài)oire.  ,      , 

'   Un  laquais  effronté  m'apporte 'un  rouge  bord. 

(  Despr.  Sat.  H.  )  Pour  un  verre  piem  dc^vin. 

BoRDEA^t.  Petit  bordel  caché,  bordet  lecret ^ 
dit  de  même  que  ^o:iCJ/2 ,  lieà  fale. 
^-^Le  plus  fatee^  le  plus  puapMnmJtre 

Qui  jamais  courut  le  borikm.  {  Lab.  àat.)'- 
Bordel.  C'éft  un  lieu  de  débauche ,  ou  1  pn  va, 
pour  fe  divertir  avec  des  filLs  de  joie.  Ceit  ce 
qu'bn  abpelle  auflî  une  Académie  d'amour  ,  ou  l  on 
va  pour  éteindre  fqs  feux.  Et, ces  fortes  de  lieux 
font  fûrs ,  quoiqife  toutes^  fortes  de  pérfonnes  y 
foient  reçues  pour  leur  argent,  hormis  des  gueux  OC^ 
"       des  frippons.qu^on  né  fouflfreqùedans  les  boucans. 

'    Les  BoJels  à  Paris  font  diif«rens ,  félon  que 
leurs  fondatrices  ou  fondateurs  font  en  vogue  5C^ 
ont  de  là  proteaion.  Par  exemple ,  celui  que  pro- 
tégeoit  M.  le  Duc  d'. . . .  dans  la^rue  Traverhne  ,, 
éioit  dans  un  Hôtel  dont  tous  ktappancmcns  ÔC 
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touf  109  meubles  ctoient  de  la  dernière  propreté. 
Aufîi  la  maquerelle  q  ofoit  y  lallFer*  entrer  que  deV 
Seigneurs  de  grande  qualité.  Enfin,  on  y  voit 
des  Bordels  pour  Ducs  y  pour  Marquis ,  pour  Corn  • 
fes,  ôc  hommes  de  toute  autre  condition.  Et'^dans 
ces  fortes  de  Bordels  fc  trouve  toujours  l'élite  ÔC" 
la  crème  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  belles  filles  de  Pa- 
ris ,  ou  de  plus  belles  femmes ,  qui  y  vorit  moin< 
pour  y  gagner  leur  vie,  que  pour  ie  divertir.  Et 
voilà  ce  qu'on  appelle  â  Paris  un  Bordel  honnête/ 
Voyezci-après  la  différence  des  autres  lieux  de  de-, 
bauche,  comme Boucariy  Taudis ^  Taudiorij  Coupe- 
gorge,  :—  . 

Bordel  ambulant.  C'eft  ce  qu'on  appelle  à  Paris 
un  carrolTe  de  fiacre.  Ces  carfolTes  font  ordinaire- 
ment beaucoup  de  bruit  en  roulant,  ils  n'ont  point 
déglaces  devant  ni  aux^portiéfreV^  de  forte  qu'y 
étant  enfermé  avec  une  femme  on  peut  s'y  diver- 
tir fans  crainte  d'être  vu  des  paifarts  5-  n'y  entrant 
pas  ie  moindre  jour.  On  trouve  de  ces  carrolFes 
dans  toutes  les  places  publiques.  Et  les  fiacres  qui 
mènent  ces  carrplTes  ,  font  la  plupart  des  maque- 
raux,  qui  connoifTent  tous  les  lieux  de  débauche 
de  Paris.  .         \ 

Courre  le  bordel,  Ceûcounr  les  rpauvais  lieux  y 
fréquenter  les  lieux  de  débauche,  aller  dans  iey. 
Académies  d'amour. 

Ni  courre  le  bordel  toute  la  nuit, 
^  ,        (ABL,Luc,,DiaL) 

■  ,  Brufquerun  hordel,  C'eft  faire  tapage  dans  wri^ 
lieu  de  débauche,  battre  les  filles  de  joie,  briiTer 
Jeç  meubles,  s'en  aller  fans  payer  la  dépcnife.  Ma-  \ 
oiere  de  parler  fort "^  ufage  parmi  Jes  jeuîîcs  cfér 
bauchés  de' Paris.       , 

Borgne.  Ce  mot  exprime  non- feulement  Xtàk- 
^ut  d'une  perfbn ne  qui  n'a  qu'urv^eil ,  mais  /èrr   ~ 
aufîî  àejçprimer  la  mauvaifc  qualité  d'une  chofoy 
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&  le  mépris  qu'on  en  fait.  Cabaret  Borgne^  Co 
lege  borgne.  ,         .       ^^" 

Faire  des  contes  borgnes»  Pour  dire  ,  réciter  des 
fables,  des  contes  de  vieilles. 

On  dit,  un  compte  borgne ,  c*eft  à-dire  ^  oppofé 
à  rond. 

Changer  foh  cheval  borgne  contre  un  aveiigle»- 
Signifie  taire  iMi  mauvais  rrôc. 

On  appelle  au^Ti  'm  faux  borgne  ^  un  homm^ 
•qui  fait  Je  niais  ,  qui  feint  de  n'.a\  oir  pas  bonne 
vue,  &  qui  toutefois  lâche  de  tromper. 

Au  royaume  des  aveugles  les  borgnes  font  rois • 
{Voye:^AwrvCLE.)        ^ 

Voilà  bien  vif^ pour  un  borgne.  Pour  fe  mo- 
quer des  tireurs  mai  adroits,  parce  que,  fèfon  les 
Médecins  ,  on  voit  mieux ,  plus  droit  ÔC  plus  loin  , 
d'un  œil,  que  quand  on  fè  fert  des  deux  enfemble. 

Borné.  Au  propre,  qui  a  de  s  bornes  ,  qui  eft 
fixé,  terminé.  Ce  terme  s'emploie  élégammcnrau 
ligure.  Un  efprit  bornée  pour  un  cfprit  capable  de 
peu  de  chofe.  Une  fortune  bornée  ,  c*eft  -  à-  dire 
médiocre ,  &  qui  ne  peut  augmenter.  Avoir  dçsvues^^ 
born/es^  avoir  peu  d'ambition,  ou  peu  de  lumière?. 

Bosse.  Les  Chirurgiens  ne  demandent  qtieplaie 
i&  3oJ/fci  Pour  dir^,  qu*ils  font  bien  aifes  d'avoir 
de  la  pratique.  On  le  dit^auflî  figuré  ment  de  ceux 
qui  prennent  plainr  à  exfeiter  des  querelles ,  pour- 
fe  divertir ,  ou  pour  en  profiter. 
.  Faire  plaie  &  bojfe.  Mettre  en  confuiïon  &  dé- 
fordre,  renverfer',  détmire ,  mettre  à  fèu  ôc  à  fahg» 

g  ue  de  venir  parler  dé  nàct 
ans  un  pays  de  plaie  &  bojfe.  (ScAR,Po/f,) 
Botte.  j4  propos  de  bottes.  Se  dit  quand  on 
prend  occafion  de  parler  en  entendant  quelque 
chofê  dé  fcmblable. 

On  dit  auffi  qu*un  homme  a  laifTé  fts  bottes  ea> 
quelqu*cndroit,  c'eft-à  dir^  qu'il  y  eft  mort» 
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'K^aiffer  fes  hottes.  Signifie  (ê  préparer  à  un  long 
\         voyage,  ô(  même  à  la  mort. 

Graiffei  Us  hottes  è  un  vilain ,  il  dira  qu'on  les 
lui  hrûle»  Poiit  acciifer  un  h(imrrie  d'ingratitude. 
-    Accoler  la  hotte  de  quelqu'un.  Pour  dire  9  lui 
faire  des  révère nœl^  des  foumiifions. 

Je  ne  men  foucie  non  plus  aue  de  mes  vieilles  fo/- 
f^5.  Pour  témoigner  un  grand  mépris  de  quelqu'un» 

On  dit ,  quV«  homme  a  hien  mis  du  foin  dans 
fes  hottes ,  ou  de  la  paille  dans  fes  fouliers,  C*eftn 
à-dire  ,  qu'il  a  bien  gagné  du  bien. 

S'en  donner  une  hotte.  Signifie  (è  tron[\pcr  ni- 
dement.  JJn  tel  Marchand  s'en  eft  donné  une  hotte  ^ 
pour  dire,  a  beaucoup  perdu.         ' 

Atler  à  là  hotte.  Au  Cens  propre  fe  dit  d\in  che- 
val qui  piord  lorfqu'on  eft  deifus.  Figurément  il  fe 
diid'iin  homme  toujours  prêt  à  faire  des  réponfcf 
}>iquante£.  Ne  vous  y  joue\  pas ,  //  va  dahord  à  la 
lotte. 

Porter  une  hotte.  Cette  manière  de  parler  n'eft 
pas  toujours  entendue  dans  le  fens  de  l'efcrimç  du 
fleuret  ^  mais  au  figuré  elle  fignifie  réj^ondre  avec 
force  à  une  perfônne ,  parler  avec  vigueur  ÔC  d'une 
manière  qui  fait  voir  qu'on  ne  craint  rien.  (Voy^ 
Rembarrer.  )  ÂhT quelle  hrave  hotte  il  vient  là 
de  lui  porter  y  &c,  (Mot.  Prïnc.  dElide.  A.  t. 
Se.  4.  )  Il  fignifie  auflî  demander  quelque ^chofe  k 
quelqu'un  en  mots  couverts  ,  lui  emprunter  de  l'ar- 
gent fans  (avoir  comment  on  la  lui  rendra. 

Oà  va  la  hotte  ?  fAznXQte  à^  parler  dont  on  fô 
fert  pour  demander  à  une  perfônne  où  «lie  va,  de 
quel  c^té  elle  tourné  fes  pas.  Et  il  continua ,  mait 
6à  va  la  hotte?  (  Piec.  corn,  ) 
^  Botter.  Je  m'y  ^or/^,l*îuand  un  homme  fe 
moque  d'un  commandement  qu'on  lui  fait  d'aller 
en  quelque  endroit. 

Oa  appelle  un  vilain  botté ,  un  homme  de  ville 
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jqui  a  des  /'o//^f ,  à  caufe  que  cela  n'apparteqou 

autrefois  qu'aux  nobles  qui  alloicnt  à  la  guerre. 

Bote,  yiioir  une  barhe  de  bouc.  C'eft  n'avoir  de 
la  barbe  que  fous  le  menton.  Et  c  cft  pour  cela 
qu'on  appelle  barbe  de  bouc  ceux  qui  ont  la.ba/bc 
de  cette  forte.  /      - 

On  dit  y  puant  comme  un  bouc^  â  caufe  que  cet 
animal  fbtit  mauvais.    .    - 
■  '    Lajcif^comme  un  bouc.  ". 

.  BciucAN.  C'eit  un  lieu  de  débauche,  do  même 
que  bordel ,  à  la  réferve  que  les  boucans  font  dans 
de  petites  rues  écartées  du  grand  monde ,  dans  une 
maifpn  de  mauvaife' apparence,  &  quia  ordinai- 
rement deux  iiTiies:  les  chambres  qui  n'e\cedent 
janïais  le  nombre  de  deux  ou  trois,  y  font  obf- 
cures ,  maI:4)ropres  ^  fans  meubles ,  parce  que  Icg 
jeunes  gens  qui  y  vonjt,  &  qui  ont  gagné  quelques 
îaveurs ,  c'efi  à-dire  du  mal ,  y, font  foiivcnt  tapage, 
&  jettent  tous  les  irieubles  par  les  fenêtres:  c'efl 
■pourquoi  les  pourvoyeufes  ont  grand  foin  de  ne 
j^arnir  leur  Académie  que  de  quelques  chaifes  avec 
quelques-  pailIafTes  qui  fervent  de  champs  de  ba- 
jaille  à, ceux  qui  entrent  en  lice.  Les  boucans  font 
très  ('"angereux ,  eh  .ce  qu'ils  font  ojdinairement 
foutenjs  d'un  nombre  (Je  couper  jarret?. . 
^  Bouche.  Erre  à  bouche  que  veux -tu.  Pour  êrrç 
f\  fon  aife  ,  ne  manouei^  de  rien,  avoir  abondam- 
inenjt  de  tout,  avoir  tout  ce^qu'on  peut  fouhaitcr. 
(  BouRs,  Lett.  ) 

Avoir  bouche  a  rpz/r..C'eft  être  nourri  dans  un 
Jo^îi?.      •  " 

//.  dit  de  bouche •,  rhais  le  cœur  n'y  touche.  En 
parlant  d'un  Kypocrite  qui  ne  parle  pas  félon  fe^ 
yrais  fcntimens. 

Traiter  qyzlqu'un  à  bouche  que  veux- tu.  Pour  dire, 
lui  préfenter  toute  forte  de  mets  les  plus  friands.    - 

Faire  bonne  bouche.  Garder  le  meilleur  poijr  l'4 
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fin.,  flatter  quelqu'un,  carelfcr,  dire  a  une  ,pcr- 
fonné  ce  qu'elle  tiniend  volontiers,  la  prévenir 
agréablement. 

Je  te  garde  le  meilleur  pour  la  bonne  bouche, 
{'Baron y^les  Enlév,) 

f'aire  la  petite  bouche.  Manière  de  parler  qui 
(îgniHc  f^iire  myiierc  ou  Tcrupuie,  faire  difficulté, 
faire  des  fliçons  ftC  des  fima^récs ,  taire  femblant. 
//  ejî  vrai ,  Mqnjfîeur ,  je  n'en  jais  pas  la  ,pet:te 
bouche,^  (  DoM  QuiCH-  2-  /?•  j  Se  dit  aufîi  d'une 
pcrTonne  qui  ne  mange  pas  à  table. 

Laijfer  quelqu'un  fur  la  bonne  bouche,  C'efl  le 
lailFer  fur  quelque  pcnfée  agréable,  ou  fur  une  ef- 
pérance  qu^n^^  lui  donné. 

Il  n'a  ni  bouche  ni  éperon.  Se  dit  d'un  homme 
ftifpide  ou  infenfible.  Un  homme  fart  en  bouche  y 
eft  au  contraire  un  homme  hardi  à  parler,  6c  tou- 
joiîrs  prêt  à  repartir. 

M^mgcr  une  chofe  ile  broc  en  bouche,  C'cTl-à»^ 
dire,  toutxhauderaent.  \\v      , 

On  dit  aufTi  d'un  indifcret  qui  dit  tour  ce  qu'il 
fait ,  que  ceji  un  Saint  Jean  bouche  d'or., 
•    Bouche  coufue.  Pour  recommander  le  ficret  à 
«quelqu'un.  i     *  ^ 

Il  arrive  beaucoup  de  chofe  s  entre  la  bouché  fi»  le . 
r^rr^.,  Pour  dire  qu'il  ne  faut  qu'un  monicnt  pour 
fiaire  manquer  une  afTaire  par^qutlquc  accident  im- 
prévu. /^ 

.  Un  homme,  a  toujours  une  parole  à  la  bouche, 
Ceft- à-dire ,  qu'il  a  accoutumé  dje  répéter  fouvent 
un  même  mot,  une  même  fentence. 

Faire  venir  l'eau  à  la  bouche,  C'cd  faire  nrître 
Tenvie  à  quelqu'un  de  faire  ou  avoir  quelque  chor:^, 
donner  de  la  jaloulie,  mettre  en  appétit,  en  goût, 
&  faire  dcfîrer.  Va  faire  venir  Venu  n  la  bouche  n 
la  plupart  des  femmes  de  Paris.  ('Th/at,  liai.  Le 
Divorce,  IttisA  Fontaine  y  Contes,  ) 
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Entre  la  Bouche  &  là  cuillier  \ 

Souvent  advient  grand  defiourbier,  (  Embarras.  ) 
II  cft  bien  vrai  que  fouvent  au  moment  de  ter- 
miner une  affaire,  il  arrive  des  circonftances  qui  la 
reculent  ou  la  font  manquef,  (  Barb.  ) 

BoL^CHER.  Boucher  la  Bouteille,  Pour  dire , 
prendre  un\morceau  de  pain  après  avoir  bu,  de 
peur  de  fentir  le  vin.    " 

Boucherie.  On  dit  d'un  homme  qui  ne  peut 
rien  en  quelque  affaire  où  alTemblée ,  qu'il  y  a  du 
crédit  comme  un  chien  à  la  Boucherie. 

Bouchon.  Mot  -qui  exprime  les  çarefTes  qu'on 
fait  à  quelqu'un,  dit  autant  que  m'amouf,  moa 
cœur,  moii  fan  fan  ,  mon  beffon.  Que  je  f aime  j, 
mon  petit  Bouchon,  (  Mol,  Médec.  malgré  lui.  Et 
Thtat.  Ital.  la  Caufe  des  Femmes,  Ha  uter,  NoB. 
4e  Frov,  Acl,  a.  Se.  4.  ) 

Bouchon,  Mc^mbre  viril.  Vautre  la  nommoit 
mon  Bouchon,  { BiAB,  iiv,  i,)\^        ^ 

A  Bon  vin  ne  faut  point  de  pSt^hon,  Signifie 
qu'une  maifon  où  il  y  â  de  bonne  marchandife,  eft 
bientôt  achalandée. 

Bouchonner.  Embrafter,  carefTer,  baifer,  pa* 
tiner,  flatter,  témoigner  un  amour  très-violent, 
Sans  cejfe  nuit  d»  jour  je  te  carefferai  ^ 
Je  te  Bouchonnerai ,  Baiferai ,  mangerai. 
,/  (  Mol,  Ecole  des  Femme^„) 

Bouclier.  Faire  une  grande  levée  de  Boucliers^ 
Lorfqu'on  fkît  de  gi^ànds  préparatifs  pour  quelque 
éntreprife ,  qu'on  en  feit  grand  bruit  &  qu'on  ne 
l'exécute  pas  ,  ou  qu*ôn  y  réuflit  mal,  qu'elle  n'a- 
bourit  à  rien. 

Boucon'  de  Lombard.  Pour  poifon.  Car  il 
fraignoit  le  Boucon  de  LomBard.  (  Rab,  liv,  i,  ) 
Bouder.  Pour  cti^e  de  mauvaife  humeur,  être 
brouillé  avec  une  perfonnei,  avoir  pique  avec  quel- 
qu'un ,  montrer  un  vifage  méçoot&nt,  refrogné. 
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I.C  Duc  d^BourgognÊÊun  peu  boudé.  (Lett,  Gai.) 

Boudin.  CV/r^  affaire^  cette  éntreprife  s'entra 
en  eau  de  boudin.  Pour  dire  qu^cUe  ne  réuAira  pas  y 
tfuVile  s'en  ira  à  néant. 
.  On  dit ,  qu'on  envoie  defon  boudin  àqiîelpu^uny 
^  lorfqiron  li/i  fait  préfent  de  quelque  plat  d^^on  * 
métit  r.  , 

Ceft  un  fouffleur  de  houdi^  Se  dit  d*un  hommç- 
qUi  a  un  gros  vifegc.         -  ' 

^  faire  un  Boudin.  Eft  un  vieux  proverbe  J'  qui 
,  (îçnihe  marier  un  Xjentilhomni*  avec  unje  riche 
rotuncrc;.  <  , 

Boudiné R,  Dit  autant  que  travailler  à  la  pro- 
création du  genre  humain ,  prendre  fes  plaiftrs  avec 
une  ftmme.  Il  fe  dit  auiH  en  parlant  d'une  fille  qui 
fe  pi^çure  du  plaifiravec  un  boudin  feute  d'homr 
hies.^Voy,  Putanif me  de  Rome.) , 

BouEr  Cette  r^aiJon%'eft  que  de  bout  6r  de  cra- 
\chat.'Po\xr  dire  qu'elle  n*eft  pas  bâtie  folidement. 

Ceft  une  ame  de  bouc.  G*eft-à-dire ,  une  ame 
vHe  ôc  baffe,    '  — ^  , 

Le  Soleil  ^ne  falit  point  fes  rayons ,  quoiqu'ils 
tombent  dans  la  boue. 

Bouffée.  Il  r€ étudie  que  par  bouffée.  Se  dit 
^d'un  jeune  écolier ^ui  n'étudie  qub  par  intervalle, 
&  quand  il  lui  plaît. 

Bouffer.  Pour  être  en  colère  iBc  n'ofer  Ta  faire 
éclater,  être  de  maùvaifè  humeur  vgfonder,  tem- 
pêter ^  avoir  du  dépit  ou  du  chagrin  qu*on  cache,- 
n'ofer  témoigner  fon  mécontenienent  y  bouder  » 
être  piqué  fëcrétemént.  , 

Bouge.  Pour  bourfc  ou  efpeçe  de  ûic  où  l'on 
met  de  l'argent. 

Il  mit  à  fec  fes  grofes  bouges  pleines.  (  Sar-^ 
[R4Z.Poéf.) 

Bouger.  Ce  font  des  commandemens  de  M.  de^ 
^  i?  é . .  quand  il  commande  ^perfonnt  ne  b^e* 
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Bougre.  Qui  a  de  jeunes  garçons  à  m  dévotioB 
a^ec  lefquels  il  commet  la  fodomic.  Ce  mot  en 
^otre  langue  eft  fort  infoleni  &  fort  libre ,  de  kna- 
niere  qu'on  ne  voit  guère  un  honnête  homme/le 
prononcer.  Et  le  Bougre  ne  fe  vetlt  point  Upffer 
/nourir.  (  Putan,  de  Ron\,  )         a 

Bouillir.  //  me  femhle  qu'on  me  bout  du  lait^ 
<2'eft-à-dire,  on  me  donne  de  vains  amufemens , 
qui  ne  me  tuisfônt  pas. 

Un  homme  n'eft  bon  ni  t)  rôtir  ni  à  bouillir,. 
Pour  dire ,  qu'il  n'cft  propre  à  rien,  que  c'eft  un 
homme  inutile. 

Cela  fait  jbouillir  la  marmite.  Se  dit  d'un  profit 
qui  vient  journeliemenr. 

Le  feu  des  vers  n'i'ft  point  propre  à  faire  bouillir 
la  marmite.  Signifie  qu'il  ne  peut  fournir^la  dé- 
penfc  de  la  raaifon.  ' 

..    //  a  le  vifage  de  cuir  bouilli.  Se  dit  d'un  homme 
qui  a  le  teint  noir,  le  cuir, épais  &  rude. 

On  dit  aufll  pour  mcprifer  un  mets  mal  apprêté  : 
R6ti ,  hquilli ,  traîné  par  les  cendres. 

Il  a  de  quûi  faire  bouillir  le  pot.  C'cft-à-dirc  , 
il  a  de  quoi  vivre.  , 

Bouis  ,  ou  Buis.  Donner  le  bmis.  Manière  de 
parler  parificnne,  qui  (ignifie  donner  le  bon  air  à 
quelque  chofe  ,  donner  un  œil  aifé,  agréable.  Si- 
gniHe)auflj,  donner  un  beau  tour  à  un  difcours , 
dorer  la  pilule.  .  - 

Menton  de  bôuis.  Pour  un  menton  large  &  qui 
avance  en  déhor?.  ' 

Roule- vue.  Faire  une  chofe  à  la  boule  vue.  Si- 
l^nifte  inconlidérément,  à  l'itourdje ,  à  tout  hafard, 
ÔC  d'une  manière  incertaine. 
.    Jouer  à  boule  vue»  'tenir  pied  ù  boule.  Ce  11  fe 
rendre  affidu  ÔC  s'^ttnchrr  hià  befogne. 

taiffer  mulci-  la  boule.  Manière  de  parler  qui 
fîgnifie  laiflcr  agir  la  fortune,  prendre  patience. 
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ilnimettrc  tout  an  fort  &C  au  tcms ,  attendre.  Nous 
n'avons  qu'à  laijfer  rouler  la  boule,  (  DOM  Qui"  ' 

ÇHOTE  ^  Z.  p.)  ■ 

BouLLETis,  V,  l.  Combat.  ^  .    , 

BouQUER.  Gronder,  bouder,  être  de  mauvaife 
humeur,  être  chagrin  ÔC  mécontent,  murmurer. 

Faire  kmquer,  O'cfl  une  efpece  de  divertiirement 
/dans  les  grandes,  maifons,  dont  les  marmittons  , 
flccrottcurs  ou  autres  gens  de  balle  condition  font 
les  objets.  On  leur  fait  enfler  les  joues  ,  puis  leur 
iîîiprimant  te  pouce  avec  force  fur  la  bouche  ,  on 
fcur  applique  deux  foufflcts  du  revers  &  du  plat  de  • 
la  main,  qui  fur  ces  joues  tendues  font  un  bruit 
comme  celui  d'un  tambour.  Quoi  !  une  payfanne 
inquiéteroit  un  homme  qui  a  j'ait  houquer  les  plus 
Jieres  coquettes  ?  (  Théat,  ItaL  Retour  de  la  foire 
de  Bedons,  )  '  '    ■     .  \ 

Bouquet.-  Gn  dit  d'une  maifoii,  qu'elle  a  le' 
iouquet  fur  l'oreille.  Pour  dire,  qu'elle  cfl  à  ven- 
dre ^  &  une  fille ,  pour  dire  qu  elle  eft  à  marier.   . 

Donner' le  bouquet  n  qûetqa'un,  C'e(t  quand. on 
rengage  à  donner  unj;j^i  ou  un  repas  à  une  com- 

Rendre  le  boufuet.  Se  db  quand  il  s'acqiûtte  de 
fon  devoir.  (  Voy,  Chanteau.  ) 

On  dit  aulTi  qu'une  femme  fait  porter  le  Bouquet 
à  fon  mari  ^  quand  elle  lui  cft  infidelle. 

Avoir  la  barbe  par'  Bouquets,  Se  dit ,  quand  elle 
ne  vient  pas  bien  de  tous  côtés,  mais  feulement 
par- ci  par-là. 

Bouquin.  Sentir  le  Bouquin,  Signifie  ,  fentir 
mauvais. 

Bouquin,  Pour  vieux  livre.  Pauvre  fille ,  que  je 
j  .^ins  le  tenis  que  vous  ave^  perdn-~à  feuilleter  de 
vieux  Bouquins,  (  Théat.  Ital,  Filles  favantes,  ) 

Bourde.  Menterie,  fourberie,  artifice,  ftrara-; 
gôme.  Et  quç  jsi  prétends  faire  entrer  dans  une 
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hourdc^  que  je  yeux  jaire,  à  notre  ridicule,  ^  Mou 
Bourg.  Gentilh,  )  . 

Bailler  des  lourdes.  Pour  mentir,  bourder, 
doiner  des  coles ,  des  menieries  6c  gafconnadcs 
pour  argent  comptant. 

Qui  Baillent  pour  raifon  des  ckanfons  &  des 
Bourdes.  (  Regn.  Sa  t.  ) 
—    Bourdon.  Planter  le  Bourdon  en  quelque  lieu. 
C'cfl  s'établir  en  gueJt/tie  endroit. 

Bourdon.  Signiheauflî  le  membre  viril.  {Rouss.) 

BouRDONNEH.  Pour  parler  OU  chanter  entre  fes 

dents ,  prononcer  indiftinâemeni.  Et  qui  ne  font 

autre  chofe  en  fo^nt  d'un  Opéra  que  bourdonner^ 

je  vais  partir^  S^e  Hermione.  (  Pal.  Bal.  extr.) 

'  Bourgeois.  Cela  eji  Bourgeois.  Maniçre  de  par- 

"Jér  commune  aux  perfonDes  de  qualité  de  Paris, 

qui  traitent  tout  ce  qui  n'eft  poin^(f  un  rang  élevé , 

ou  habillé  à  la  mode ,  ou  qui  n'eil  point  d'un  flyle 

de  Cour,  <fe  cela  e/i  Bourgeois.  Veut  dire  autant 

que  cela  eft  mauvais ,  fot,  fimplé  ôc  fans  art.  Gar- 

.     dei'Vous  Bien  fur- tout  de  vous  promener  fur  une 

même  ligne  ^  cela  ejlfrop  Bourgeois.  {Pal  A  p.  Atten- 

dci-nmi.  Haut.  Bourg,  de  qualité.  A.  z.  S.  G.) 

EovRGViGSO^.  Bourguignon  falé.  Se  dit  par  re- 
proche à  ceux  qui  aiment  à  fakr  trop  leurs  viandes. 

BouROj^LOULOU.  Pour  exprimer  le  bruit  du 
tonnj^è  ou  du  canon.  Les  vents  ^  les  éclairs ,  une 
.  ,/^^  V  itn  tonnerre  ,  bourouloulou ,  bouroutoulou. 
^"^ Palap.  Ballet extrai\) 

Bourrasque.  Au  fens  propre  c'eft  une  tempête. 
Ai^  figuré  il  fignifie  quelquefois  un  dcfordre  qui  fe 
fait  dans  le  corps,  &  qui  eft  caufc  par  quelque 
mal  ou  par  quelque  remède.  Les  vomi ffemtns  étaient 
accompagnés  de  tant  d'efforts ,  que  tous  les  ajjjflans 
défejpéroient  de  fa  vie  ,  &  au  bout  d'une  heure-que 
^^  ^^'^^  Aottrrfl/y£/f ,  ilfe  trouva  très  -foiBle  & 
tris  aBattu.  { Dom  Quich,  tom.  t.  chap.  ij.) 
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'Bourra fqiie.  Se  dit  encore  au  figuré  pour  un  ac- 
ciiient  imprévu  ,  une  pcrCécution.  Tai  ejfuyé  une 
yii}Unte  bnurrajçue. 

On  le  dit  aulTi  des  caprices  d'un  homme  bourru. 
On  Je  lajfe  defouffrîr  les  bourrafques  de  cet  homme. 

Bourreau.  Cet  homme  efi  un  'yrai  bourreau 
d'argent.  PpUr  dire  qu'il  le^  ménage  mal ,  qu'il  le 
prodigue  fans  néjceflîté.  > 

Se  jaire  payer  en  bourreau,  C'efl  fe  faire  payer 

par  avance. 

On  dit  qu'£/;2  homme  efl  Brave  comme  un  Bour- 
reau qui  faitfes  Pâques  ,  quand  il  n'a  pas  coutume 
d'être  bien  vêtu. 

BouRRELER.  Au  fens  propre  fignifie  maltraiter 
à  force  de  côifps ,  tourmenter^  fit  il  ne  fe  dit  guère 
qurdans  la  conver/atiori  &  le  ftyle  comique.  Ce 
mot  s'empbie  élégammenr  dans  le  figuré.  Il  ligni- 
fie tourmenter ,  gêner ,  inquiéter.  Les  méchansoni 
Vame  bourrelée  ,  (f  ne  fauroient  reposer.  {  Vàug. 
O.  Curce^  liv,  6.  chap,  lo.) 

BourIier.  Faire  de  la  peine  à  quckiu'un  ,  le 
chagriner,  rompre  (es  mefures ,  le  tromper,  en 
donner  à  garder.  Il  s'y  prend  hien^  &  nous  en 
bourre  de  la  manière.  (  Mot.  )' 

Bourru.  Pour  avare,  capricieux,  fantafque  , 
de  mauvaife humeur ,  grondeur,  brutal.  Un  bourru 
qui  toujours  veut  ajfommer  les  gens.  {  Haut. 
Amant  qui  ne  flatte.  ) 

Bourse.  Avoir  le  diable  dans  fa  bottrfe.  C'cft 
une  manière  qui  dit  autant  que  n'avoir  point  d'ar- 
gent, être  brouillé  avec  la  monnoie. 

Et  logeant  le  diable  en  fa  bourfe.  {lA  Font. 
Fables.) 

Au  plus  larron  là  Bourfe.  Quand  on  confie  fon 
argent  à  une  pcrfonne  înfidelle.     .  4 

Boursoufflé.  Pour  gros  ,  enfle.  On  dit  vifjgf 
hourjbujfié^  ventre  bourfoufflé.  On  dit  aulfi ,  c'ej 
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un  gros  hourfouffle  ^  au  lieu  de  dire  ,  gros  jouflii  ^ 
qui  a  la  face  large ,  les  joues  grolRs ,  nraJfes  ^C 
charpucs.  Ce  mot  marque  du  méi>ris ,  ôc  cil  un* 
peu  injurieux. 

'  BousiLLFK.  Cts  maifons  nt  font  que  hniifillur. 
S.  dit  par  mépris  des  logis  bâiis  de  mauvais  ma- 
tériaux. Oh  dit  airiTi  de  {ilulicurs  m:inut-'.:£tiircs  H. 
bcfognes  mai  WniQS  ^  (jiùilcs  ne  font  que  houfilfùr. 

BoussiN,,v. /.  Une  bjuchce^c  quckjue  thon-. 

Bout.  Au  bout  de.l\mne  jlmt  le  drap.  Pour  dire 
il  faut  prendre  d'une  chofe  tout  ce  qu'on  en  peut 
tirer.  (  Voyej^  Aune.  )  • 

Le  bout  de  Li  rue  jait  le  coin. 

Etre  au  bout  de  fan  rôlet.  Quand  on  ne  fait  plus 
que  dire  ,  ni  que  taire  en  quelque  difcours  qu'on  a 
commencé  ,  en  quelqu'atfjirc  qu'on  a  cntreprife. 

On  dit  aufïi  en  ce  fens ,  au  bout  de  fcs  rufes ,  de 
fesfinejfes, 

ÎL  manqué  à  chaque  bout  <de  champ,  C'cft-à- 
dire ,  à  toute  heure. 

Quand  Un  homme  hcfi^e ,  ou  demeure  en  par- 
larg,  on  dit,  apporte:^  uii  bout  de  liandelU  pour 
trouver  ce  quil  veut  dire. 

On  dit  aufti  en  ce  fen?,  qu'/7  a  une  chofe  au 
bout  de  la  langue ,  lorfqu'il  la  fait  bien  ,  mais  qu'il 
ne  s'en  peut  fuuvenir  à  point  nommé. 

On  dit  au  contraire,  ({u'un  écolier  fait  fa  leçon 
fur  le  bout  du  doigt  ^  quand  il  la  fait  fort  bien  pour 
.la  dire  par  cœur. 
^  Cette  lettre  eji  demeurée  au  Bout  de  la  ptam". 
Pour  dire  qu'on  a  oublie  de  l'écrire. 

Ten.ir  le  bon  bout  de  fon  côté,  C'efl  conrer\Tr 
toujours  l'avantage  de  la  poirciTio^n  de  quelque  chofe. 

Une  Vaura  que  par  le  bon  bout,  Stgnifie  après 
avoir  bien  plaidé  &  contclVé. 

Brûler  fa  chah.delle  par  les  deux  bouts,  C'cft 
lorfqu'on- eil  rnauvais  ménager,  qu'on  fait  des  dè^ 
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^çnfos  de  pliiliours  navires ,  qu'on  joue  de  fon  coté,» 
ÔC  la  tcmiii'Mic  i'auire. 

•  Il  faut  finir  par  un  bout.  Pour  dire  qu'il  faiir 
mourir  d'une  façon  ou  d'autre. 

Il  faut  écouter  jup/uau  bout ,  &  puis  dire  amen. 
C'clt-à-dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  interrompre  maï- 
à-propos,  ni  repondre  \  une  pcrfonnc,  qu'on  n'ait 
fu  tout  ce  .qu'elle  veut  dire. 

On  dit  d'une  chofe  qui  cil  proche ,  à  l'égard  du 
tems  ou  du  lieu  ,  qu'o/z  y  touche  da.  bout  du  doigt, 
Ceft  tout  le  bout  du  monde, ^^^^X)^  dnc  le  plus- 
haut  point  où  l'on  puiire  parvenir, 

//  y  a  cent  /eus  à  gagner ,,'&haye  au  bout.  Se 

dit  du  pardciriï^,  ou  revenant-bon  de.quelqu'aa'airc. 

Pouffera  bout.  Pourfuivre,  perfécuter  une  per- 

,^onne  jurqu'à  i'cxtrcmité  ,  lui  taire  perdre  patience, 

l'outrager,  l'olfenfer,  ne  garder  aucune  mefure 

avec  elle,  ne  la  poim  ménager. 

Je  fuis  ici  venu  pour  le  pouffer  â  bout,  (Haut, 
Amant  (jui  ne  flatte,)  ^         .' 

Se  mettné  fur  le  km  bout.  Le  porter  beau  ,  le 
.  mettre  proprement ,  faire  de  la  dépenfe  en  habits , 
faire  figure.  La  Cour  ne  fe  mit  pas  feule  fur  le  bon 
bout ,  &  le  luxe  paffa  juf^u'â  la  bourgeoifie,  {  LA 
PcmP'  <E//v.  Pojî.  ) 

Tenir  fe  haut  bout.  Pour  primer ,  tenir  la  prcf- 
miere  place,  le  premier  rang  ,  avoir  la  préféaTice,- 
occuper  la  meilleure  place*,  dominer.  Cependant  la 
dévote  tien^ou'jours  le  haut  bout,  (Lett.  Gai.  ) 

BouiADE.  Pour  fantailie,  caprice,  humeur  bi- . 
zarrc.  Prenez  en  gré  cette  boutade.  (  Sf^.  Amand, 
ùHAUT,Crifp,  Méd.) 

b'ou  vient  donc  cet  orgueil .  • 

Et  ces  folles  boutades.?  {Et  Ckev,défoL  des  filles.) 
Pour  folie ,  rêverie  ,  égarement.  y 

BouTADEUX.  Pour  capricieux ,  fant^ue  ,  bi- 
zarre, qiiintdux.  J'ai  compenfé  les  trtfnfports  d^ 


444  B    O    U 

fna  jeunejje  houtàdeufe.  (  D/c,en  hei,  hum.  T.  t.  ) 

Bou  lE-EN-TRAiN.  Des  Bqute- en  train.  Dans*  le 
fcns  libre  (ignifie  une  paire  de  petits  teitons  naif 
fans.  Je  lui  touchai  fes  boute  -en-  train.  {R(C.  dt 
Fitc.dcFoéf,) 

Boute  -  feu.  Pour  mcrpbre  viril ,  la  verge  rcîc 
rhomme,  parce  qu'il  met  en  ^\JÔC  enflamme  c 
lieu  où  il  fe  fourre.  Chatouillée  par  le  boute  -  jlu^ 
(  Chol.  Contes,  T.  t,) 

Bqute  hors.  SigmHe  facilité  à  parler  &  à  sVx- 
primer  aifément,ôc  fedij  d'une  per(onne  qui  s  é- 
nônce  &  qui  exprime  fes  penfées  librement,  fans 
contrainte^  avec  agrément,  éloquence  Ôc  dou-, 
ceur ,  qui  a  la  langue  déliée  fic  bien  pendue.  On 
dit ,  /'/  n'a  point  le  boute  -  hors  i  ou  //  a  le  houre 
.  hors.  Il  n'y  à  que  le  boute- hors  quil  nà  pas  lé  plus 
agréable  du  monde. {  BoursauLt^  Lettres,  ) 

Ces  gens  jouent  à  bouh-hçrs.  Se  dit ,  lorfqir'ils  ♦ 
font  concurrens  en  faveur  ,  ÔC  qi^'ils  tâchent  de  fc 
détruireTun  l'autre. 

BouTE-TOUT-cuiRE.  Un  prodîguc  ,  qui  aime  la 
joie ,  Ja  dépenfe  ,  ta  bonne  chert ,  réjoui  >  gai  Sc 
de  bonne  humeur. 

Ceflun  vrai  boute- tout- cul f 6,^  ■ 

Qui  ne  fait  que  fauter  6»  rire,  (  S  CAR,  Poef.  ) 

Bouteille  coeffée.  On  dit  communément  à 
Vàm  y  jouer,  gagner  ou  perdre  bouteille  coéffée  , 
c*eft-àdire,  une  collation,  fie  quelquefois  même 
un  repas.  Ainfî  lorfqu'en  France,  fur-tout  à  Paris, 
quelques  amis  veulent  fe  divertir,  ils  ']ouer\t  boute  il  le 
coifjféc ,  ÔC  celui  qui  la  perd  eft  obligé  dit  payer  tout 
i'écot,  à  quoi  qu*il  puilfe  (ë  monter.  Bouteille 
cô'éffée  comprend  le  vin  ÔC  toute  la  bonne  chère. 

On  dit,  quand  un  homme  ivre  a  fait  quelqtie 
crime ,  qu'on  pardonne-au  viri,  mais  que  l'on  pend 
la  bouteille. 

*  Quand  on  a  quelque  bouton ,  ou  rougeur  au 
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iif^i^p,  on  (îît  que  c'eJJ  un  coun  de  houteille. 

Il  nii'iami'is  rien  vu  que  p.ir  le  trou  d'une  bou- 
teille. Cela  le  (lit  d'un  mais ,  d'un  iî^normu. 

Quand  on  ménriPe  un  morceau  après  avoir  bu  , 
00  dit  que  c'ejl pour  bouihèr  Li  hoirteille,  (  Voye^ 
Boucher.) 

Bouter.  Mettre  à  bout ,  fiirpplTcr,  nllcr  aii- 
del.^  de  la  portée  ,  rendre  confus  ÎSc^ctor'nc. 

Qui  des  termes  de  l'art  boutent  mon  ignorarice. 
'  (Haut  mi.  Cri/p.  Mu  fie,  ) 

Se  bouter.  Pour  le  mettre.  Ce  trnnfi''ortcr.  Je. 
nous  Jommes  bout/s  dfws  une  barbue.  (Moi.  Fef^ 
tin  de  Pierre.  )  Se  bouter  y  cfl  un  mot  p^yian. 

Boutique.  m<n  libre  qui  li^^nifie  les  parcics  bon* 
teufes  d'un  homme,  ou  d'une  femme.  ^ 

Il  montra  toute  fa  boutique.  (  Parn.  S.ityr.  ) 

Crédit  de  quelque  chofequi  tombe,  qui  le  ren- 
rcrfcrûdieu  la  boutique.     ^  ^ 

pûire  de  fon  corps  une  boutiquç  d'apotbicûire^ 
C'eft  quand  on  prend  fouvcnt ,  ou  par  précaution  , 
des  lavemens  ÔC  des  médecines. 

Il  fait  de  fa  lêie  une  ^boutique  de  grec  &  de  Lit  in. 
Pour  dire  qu'il  s'adonne  entiéremcht  à  l'ctude  de 
ces  deux  langues.»  !  ^ 

Ort  dit  aufli'd'unê  calomnie",  d\inevimpon:ure  , 
quelle  vient  de  la  .boutique  d'un  tel  fityrique  on 
fa^lérat  y  de  la  boutique  de  Satan. 

Coùrtaut  de  boutique.  Cela  ne  fe  dit  qij[e  par  rtic- 
pris  d'un  "artifan  qui  »cit  compagnon  &  occupé  a 
wn  travail  fédentaire. 

Bouton.  Cela  ne  tient  qu  à  un  bouton.  Signai  fie 
qu'il  tient  à  peu  de  chofe. 

La  fotitane  de  ce  Gentilhomme  ne  tient  qu\)  un 
bouton.  Pour  dire  qu'il  la  quittera  ai(ëment  pour 
fe  battre, 

On^dit  d*une  chofe  qu*on  méprif*,  qu 'o;i  n'er^ 
donneroit  pas  un  ioutctfr. 

Tome  /.  K 
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Bcuton  de  rofi.  Pour  le  bout  des  tcttohsti'une 
femme ,  qu'on  appelle  àuflî  la  fraife. 
Tai  vu  dejfus  fes  tettons 
Deux  jolis  boutons  de  rofes,{Parn»' dts Muf,) 
S^rerle  bouton»  C'eft  prelTer  quelqu'un  de  tort 
près,  lui  parler  avec  force,  le  poulFer  à  beut,  fe 
battre  avec  une  perfonne  Sc avoir  le  dcifus  furcilr/> 
parler  des  grpflcs  dents  ,,traiter.hrfîut  â  la  main  ^  - 
du  n^t  en  bas.  Et  je  fuis  homme  n  ferrer  le  bou- 
ton ù  qui  que  ce  puijfe  être.  {MoL,  George  Dandin,) 
Entre  nous  fans  façon  ^        '  * 

\A.  Valere  de  près  j'ai  ferré  le  Bouton, 

(  u AN  cou  rt\  le  Joueur  ^iCnm,) 
BouTRE.  Mot  de  payfan ,  poui*  employer ,  mct- 
Itrc,  dépen/êr.  Je  n'y  voulons  pas  Boutre  tant^ 
{Théat.ltaL) 
BoYASSE ,  V.  L  Une  ouvricre.  . 

Soit  clerc ,  foit  lays  ,  ou  homme  ou  fa/m  y 
Sire  y  f^rgen^^  hyafpe  ou  dame. 

^^  y  Roman  de  la  Rofe»  ) 

Boyau.  Je  l\aime  comme  mes  petits  boyaux. 
On  dit  d'ur.e  chofe  fbri  dégoûtante ,  qu'elle  fe- 
toit  vomi'  tripes  6*  boyaux. 

Cefi  le  chemin  dé  Ville  -  Juif^  long  Boyau  ,  ou 
•  même  abfolumeiTt,  c'e/Z  un  Boyau.  Se  dit  d'une 
chofe  longue  &  étroà^.  (  Voye^  Chemin.  ) 

Si  tes  boyaux  fortuit  pàr-là\  tu  en  mourras. 
Pour  fe  moquer  de  ^ix  qui  fe  plaignent  de  quel- 
que petite  plaie,  ou  coupure. 

Bragart.  Pour  gai ,  de  boiftie  humeur,  gail- 
.  lard  ,  van teur,  faifeiir  de  bravades,  beau  ,  cour- 
tois ,  gallant  ,&  de  bonne  tnirie. 
,     Ah^  que  tùfais  du  Bragàrt  !  {Parn.  des  Muf.) 
Bragmarder.  Pour  faire  le  petit  plaifir ,  le  pe- 
tit tracas  afvec  une  femme ,  fe  faire  bien  -  aife  l'ua 
rautre.  Ten'treprends  de  Bragmarder  à  leurs  dé- 
pens: ( Rab.  L%.) 
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ËjpLAGur.  Pour  culotte  ,  caleçon  >  ou  hani-de- 
^ha^Tef.  Puis  fe  déportoient  en  brague  &  jbuoient 
t}  lu  balle.  (  Ras,  L  t.  )  /  *   .   \ 

Sortir  d'une  affaire  hragites  netiés.  Signifie 
fortir  d'une  aftaire  lans  en  recevoir  de. préjudice  ; 
il  c'eft  d'une  «querelle  ou -d'un  combat,  fans  être 
bleiré.  {  Théat/ItaL  la  thefe  des  Dames,  j      . 

Braguette.  Jouer  de  la  braguette.  Manière  de 
parler  libre  &  baflTe ,  qui  dit  autant  que  faire  Je 
déduit,  fe  divertir.avec  une  femme  de  joie  ou  au- 
tre ,  qui  fait  fon  mari  cocji.  >^ 
Autatit  d\ans  je  te^ouhaite  y  ^  . 
QiTon  y  joua  de  la  braguette.  (Cabin.  Satyr.) 
•  BRAILLER*  C'ert  crier  comme  un  fol,  parfcr 
fans  modération,  élever  fa  voix ,  éclater  &  étour- 
dir ceuXi  qui  écoutent.  {Put.  de  Rom.  ) 

Brailleur.  Grand  parleur. 

Et  jamais  quelqu' appui  qu'on  puijje  avoir  d ail- 
leurs ,  ■  *  -, 

On  ne  doitfe  brouiller  avec  ces  grands  !:  rail  leurs. 

{MoL.MiJ.) 

Braime  y  V.  l.  Femme  ftérile.    \       . 

Braire.  Mot  fatyriquc  ,  pour  dire  crier  comme 
un  âne ,  s'égueuier ,  crier  à  tour  de  gorge ,  de  toute 

fa  force.  ' 

7'oy  braire ,  matin  &  foir , 
Cinq  payfans  vêtus  de  noir.  '(  D}ESl>R.Epft.  j. 
17/1  âne  chargé  ne  laijfe  pas  de  ^rj/re.  ^Manière 
de  parler  proverbiale,  qui  dirautant  qu'un  homme 
fot ,  chargé  de  richeifcs ,  dé  nôblclf-  ôQ  de  grandes 
dignités ,  ne  laiflfe  pas  d'être  fot.  L,a  fottife  ne  f^  peut 
cacher,  elle  éclate  toujours  plus  <^ue  refprlt.ainfi 
,qûelque  bien  partagé  qu'on  foit  des  biens  de  la 
'  fortune,  ils  ne  font  pas  toutefois  capables  de  ca- 
cher le  ridicule  qui  les  enveloppe.  (  Théat.  Ital.  les 
Souhaits.) 

Braiss.  Tomber  di  la  poêle  dans  la  braifi. 
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Signifie  tomber  d'un  grand  ma!  dans  un  pire. 

On  lui  a  donné  chaud  comme  braij'e.  Quand  on 
donne  brufquemvnt  à  quelqu'un  une  nouvelle  fâ- 
che ufe  ÔC  furpren^ntc. 

//  Va  rendu  chaud  comme  hraife.  Pour  dire  il 
s'eft  venj^ié  prompiement^ila  reparti  avec  vivacité 
à  un  difcours  piquant.    -  %'  . 

*  Pajfer  fur  quelque  chofe,  comme  chat  fur  Braife, 
C'eft  dans'  un  difcours ,  ou  dans  un  ^crit ,  pa^Fer  le-  ' 
géremenl^fur  une  chofe  qu'on  ne  veut  pas  apJ)ro- 
fondîr. 

Bramer  ,  v,  t.  Crier,  braire. 

Bran.  Pour  nrierde,  à  Paris  j  dit  aufli  Ton  de ^ 
farine. 

Sur  tout  vive  Vamùur^  &  bran  pour  les  fer  gens, 
(Regn.  Sat.  XI,) 

Br^n  de  vous.  Pour  dire  foin  de  vous ,  ternie  de 
mépris ,  qu'on  emploie  lorfqu'on  fait  peu  de  cai 
d'une  perfonne  ou  de  quelque  chofe. 
Adieu  vous  dy ,  maître  Clément, 
Bran  de  vous  O  de  vos  clyjîeres.  [Sarr.  Poéf.  ) 

Branche.  Il  eft  comme  loifeau  fur  la  Branche. 
C'e(l-à  dire ,  il  n'a  point  de  fortune  certaine. 

Sauter  de  branche  en  branche.  Signifie  pafTer-fans 
*  raifon  d'un  propos  à  l'autre.  L'Efpagnol  dit  de  pala 
tnfrafca,  "   ^' 

On  ditd^un  homme  dont  h  fortune  fè  renverfê, 
qu'il  s'eji  attaché  aux  Branches  ^  au  lieu  de  s'atta- 
cher au  tronc  y  quand  il  n'a  fondé  fa  prétention  que 
fur  des  gens  qui  ne  le  peuvent  pas  foutenir.   , 

Brancher.  Pour  pendre  à  un  arbre.  J'aurai  le 
plaijîr  de  vous  brancher  tous  trois  Je  ma  main: 
{BûmQuich.  t,z,) 
"  Brandir.  Pour  remuer,  rtianier ,  fe  fervirde  quel»- 
què  chofe  avec  adreffe.  Il  ramajfa  ta  perche  ,  fi*  la 
brandiffant  comme  un  rodompnt,  {JD,  QuiCH,  t.z^) 

BKfiKDis.Tûut  Brandis,  Mot  de  payfans ,  qu'ils^ 
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empioicnt  pour  donner  à  connoître  que  quelque 
chofc  cil  larj^c  ,  vaite,  grande  ÔC  ouverte.  (  Mol. 
Fêjiîn  de  Pierre.  )Ils  ont  des  maTufics  où  j'entre- 
Toislout  brandis.  C'eft-à  dire  tout  entier  ,  fans  y 
toucher  ,  taoilemcnt,  de  plein  fèur. 
Brandons  ,  v.  /.  Flambeaux ,  fcuîc.. 
^  Lai  [feras  tu  en  deuil  &  ennuy  celles 
Que  les  brandons  6*  vives  ejîincetles 
De  Cupidon  attouchent  defî  prh  ?  , 
BRAN1.F..  Danjèr  un  branle  de  fort le.  Lorfqu'on 
eft  prêt  de  s'en  aller,  ou  qu'on  eft  cliatD  de  quel-  ' 
que  lieu.    .  * 

Danjèr  le  branle.  Donner. le  branle.  Pour  faira 
le  déduit  avec  une  femme., (  Libert.  en  Camp.  ) 
.  Mener  le  branle.  Manière  de  parler  figurée ,  (jui 
fe'dit  d'une  perfonne  qui^^ft  le  chef  d'une  com- 
pagnie,  d'une  entrcprife ,  d'un  complot,  d'une 
fourberie,^  qui  met  d'autres  perfonnes  en  trftn  , 
qui  met  les  autres  en  bonne  humeur ,  qui  aniras 
une  compagnie  ,-&  qui  la  réjouit  par  Ton  exemple. 
.Branler.  Mot  libre  pour  avoir. un  commerce 
malhonnête  avec  une  femme,  la  baifcr,  faire  le 
déduit  avec  ellQ,  la  f. . .  Monfieuriranloit  la  cham- 
brière. [Cah.  Sat,) 

Branler  la  pique  Pour  rej^JolFuer,  fe  corrompre; 
c'cft  ('attouchement  impur  que  fart  un  jeune  homme 
fur.Uji-mêmè.  (  C^^. <S'^^  )  ^ 

i^nler  dans  le  manche.  Etre  irréfalu,  incer- 
taiîis  être  peu  alTu ré,  douter ,  héfiter. 

Branler  la  mâchoire.  Manière  de  parler  de  dé- 
bauché, qui  fignifie.mangér  &  boire.  Branlons  la 
mâchoire  jufqu'à  cent  ans.  (  Théat.  Ital.  ) 

Quand  je  remue  tout  branle.  Pour  dire  ,  je  fais 

trembler  toiis  mes  gens.  ^ 

Or  dit  d'un  homme  puiOant ,  que  tout  le  monde 

branle  fous  lui.  C'eft-à-dire ,  que  tout  le  m'^n  !c  clt 

prêt  de  fc  remuer  pour  obéir  à  ies  commindcmens; 
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Tout  ce  qui  branle  ne  tombe  pas, 

Crfi  un ,  château  branlant.  Se  dit  (f  une  chofè 
qui  n  Vit  pas  ferme  ni  alfurée. 

Braquemar.  Pour  membre  viril,  ou  pour  ce- 
lui de  qiiilqu'animal.  Tandis qu'c^  grands  coups  de 
braque mar  il  jaijoit  céder  la  vengeance  à  T amour, 
'  (d  Assouci,  ) 

S  !  *^n  1  he  auflfi  une  forte  d'épée  courre. 

Leurs  perfonnes  étoient  chargées  d'armes  ^  de 
longs  braguemars,  (ScAR.  Virg.trav.  Lj,  ) 
-   Bras.  It la  reçu  bras  dejjhs ,  bras  dejfous.  Pour 
dire,  iHui  â  fait  bien  dey  carcircs. 

Le  Rat  campagnard  pria  tautre 
Bras  deffus ,  bras  dejfous , 
Serviteur^  moi  te  vôtre ^  &c,  {LieNob.  Efope.  ) 
Il  Va  traité  de  Monfieur  gfos  comme  le  bras, 
C'eA- à-dire,  il  lui  a  fait  le  plus  d'honneur  qu'il  a  pu. 
Si  on  lui  en  donne  un  doigt\,  il  en  prend  long 
comme  le  bras.  Signifie,  il  étend  la  liberté,  la  per- 
miffion  qu'on  lui  donne. 

//  na  que  deux  bras  non  plus  que  vous.  Se  dit  à 
celui  qui  craint'  d'en  aita<|uer  ufi  autre. 

Demeurer  les  bras  croijés,  C'eft  quand  on  "eft 
oifif  5  quand  on  voit  travailler  les  autres  iâns  rien 
faire.  .^  ,  - 

Qu'un  voijîn  malicieux 
A  vous  ruiner  s' apprête -^ 
On  menace  votre  tête  ^ 
L'ejlime  a  Us  bras  croife^, 

'       (  Peliss.  Rec,  dé  Piec,  gaL  ) 

Avoir  les  bras  rompus,  C'eft  brfqu'on  ne  veut 

point  travaill/er.  L'Efpagnol  a  dit  agréablement  en 

ce  fens,  Adineros  pagados  hrancos  qiiébrancados. 

Avoir  un  homme  fur  les  bras.  Pour  dire ,  en 

être  chargé  ou  importuné.        ^ 

A  bras,  C*eft-à-,dire ,  à  force  de  bras.  //  a  fallu 
monter  le  canon  à  bras. 
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A  tour  de  bras,  C'efl-à-dire ,  Az  toute  {à  force. 

JeUr  une  pierre  à  tour  de  braS'. 

A  plein  bras.  A  la  bralFcc.  Prendre  à  plein  bras. 

Bra3 s'emploie  élégamment  au  figuré,  ÔC  en  di- 
vers fens.  É/le  avoit  les  main^  craff*eufes ,  &  les 
bras  retroujfés.  (  Abia  Dial,  de  Luc.  )  Pour  dire , 
les  manches  retroullees.  ^ 

Faire  retraite  avec  Pennemi  fur  les  bras.  C'èft- 
à-dire,  fe  retirer  ÔC  être  pouriuivi  par  reanemi. 

S'attirer  un  puijfant  ennemi  fur  les  bras.  C'eft- 
à-dire,  fe  faire  un  ennemi  qui  elt  en  état  de  nous 
faire  bien  de  la  peine ,  de  nous  ruiner ,  de  nous 
accabler. 

Le  bras  de  Dieu.  C*eft- à-dire,  la  puifl*ance  de 

Dieu. 

Les  Rois  ont  les  bras  /orz^j.  C'ell-à-dire ,  le 
poitvoir  des  Rois  eft  grand ,  ÔC  s'étend  fort  loin. 

Par  cette  conduite  obligeante  ils  tendent,  les  bras 
t)  tout  le  monde.  (  Pasc.  liv.  5.  )  C'eft-à-dire  ,  ils 
font  prêts*à  fecourir  tout  le  mojpde. 

lleftjon  bras  droit.  C'eft  à-dire,  il  eft  fon  appui, 
fon  foutien  ,  fon  défenfeuf. 

Prêter  fon  bras  à  quelqu'un.  C'eft  à- dire,  le 
fervir  dans  une  enireprife ,  le  foutenir  dans  une. 
querelle. 

Se  jeter  entre  les  bras  de  quelqu'un.  G'eft7à-direi 
fe  mettre  fous  la  proteftion  de  quelqu!un ,  implo- 
rer fon  fecours. 

Faire  quelque  chofe  haut  les  Bras,  C'eft  la  faire 
d'autorité ,  à  force  ouverte. 

A  bras  ouverts.  Façon  de  parler  proverbiale  y 
,  po'Jr  dire  ,  favorablement ,  avec  des  témoignages 
<i'amitié.  Recevoir  quelqu'un  à  bras  ouverts. 

Le  bras  Séculier.  Figurément,  ce  font  les  Ma- 
^iftrats  qui  font  exécuter  les  ordonnances  du, Juge 
Eccléfiaftique.  Implorer  le  fecours  du  bras  Séculier. 

Brasier.  Au  propre  c'eft  la  braife  du  feu.  Au 
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figuré  il  (ignifie  une  flamme  amourcuie,  im  feu 
;irdcnt  dans  le  cœi:r.  Mais  en  ce  fèns  il  eft  plus  de 
}d  poéfie  que  de  la  profc. 
Il  porte  dans  fon  fein 
Unbrafier  qui  n  'a  point  de  fin,  (  Voj  t,  Poéf.  ) 

On  dit  auflî.  tort  bien  ^'un  homme  qui  cft  dans 
Tardeiir  de^la  fièvre,  j'on  corps  cfi  un  hrafier, 

Brasiller  ,  y.  /.  JFaire  griller/iir  la  braife. 

Brasse.  Sorte  dc-mefure  qui  comprend  la  lon- 
gueur de  deux  bras  étendus.  On  emploie  ce  mot  au 
iiy le' figuré.  ÎL  eft  cent  brades  audeffus^  ouau- 
deffbus  de  lui,  C'eft-à-dirc  ,.il  ell  bien  plus,  ou 
beaucoup  moins  que  lui. 

.     Brasser.  Pour  entreprendre  quelque  chofe  fousr 
main  ,'  former  un  deifein  caché ,  tramer  une  entre- 
jirife  ,  une.  fourberie,  comploter  une  affaire.  Mon- 
fiear  foupçonne  - 1  -  il  ce  que  nous  lifi  brajfons  ? 
.  (  Capistron.  ) 

Brassières.  Etre  en  brajjiere?.  Four  être  fort 
occupé,  afiViré  ,  être  embarrafTé  ,.  (être  diligent , 
-être  en  travail ,  cire  en  mouvement,  eire  empreffé. 

Brassin  ,  V. /.  Affaires. 

Soit  filofophie  ou  médecin  • 

//  n'entend  ri^n  en  briilJIn,'(  Mehun,  ) 

Bravache.  Pour  faux  brave,  rodamond  qui 
fait  plus  de  bruit  que  de  befogne.  Comme  dit  l'I- 
vsXxon  y  u\v tailla. cantoni. 

Çravf.  Il  tft  brave  comme  C/far  ^  il  eft  bravs 
pomme  Véph  qu'il  porte.  Signifie  qu*il  «ft  fort 
vailla!it.  .   '  .      . 

■Il  eft  brave  comme  un  bourreau  qui  fait  fes  pâques. 
Pour  dire  qu'il  n'a  pas  coutume  d'êire  fï  bien  vêtu. 

Brave  comme  un  lapin.  Mon  brave  ,.abiblumen;,. 
comme  on  dit,  mon  chet^  ÔCc.  ^ 

Braverie.  Pour  parure,  habillement,  ajuf^a^ 
ment ,  ornement  &  richcffe  des  habits,  Ad'^çumlrf 


■S-'v 


Ni 


^3 


B     R    E    .  151 

Braye.  J9rjj^jj  ;2f/^fj.  Avec  adrefle,  fans perte^ 
fans  dommage.  Nos  libtrtés  auront  peint  à  jortir 
4' ici  Us  brayes  nettes,  (  MoL.  6»  Se,  Gig.  ch,  t,) 

Brebis.  Brebis  comptées  le  loup  les  rnange,  C'ell- 
à-dire  ,  que  ce  n'eft  pas  alFez  d'avoir  compté  fon 
bien,  foB  at^ent,  il  faxit  encore  avoir  foiiKde  le 
Jbien  ferrer  oC  garder. 

Qimnd  on  fe  fait  brebis  le  loup  vous  mange,  Sl- 
gnihe,  que  ceux  qui  font  trop  endiirans ,  qui  ne  fa- 
vent  pas  fc  défendre  ,  font  fujctsà  recevoir  beau- 
tCoup  d'oppreflTions  &  de  violences. 

Tandis  que  le  loup  chie  <,_la  brebis  s'enfuit.  Pour 
dire,  que  i'occafion  de  faire  quelque -affaire  échappe 
JDieniôt.  ' 

A  brebis  tondue  Dieu  mefure  le  vent,  C'eft  à- 
dire,  que  Dieu  ne  ribus  envoie  pas  plus  de  rnal 
,que  nous"  n'en  pouvons  porter. 

Repas  de  brebis.  Pour  mans;er  fans  boire.  I^s 
:CçÊkent  tout'rijçue  défaire  un  repas  de  brebis, 
(  CHAMAILLÉE  ^  rue  St.  Denis ,  Corn,  ) 

On  appelle  une  brebis  galeufe  qu'il  faut  f/parer 
^dujroupeau  ,  une  perfonne  doiit  la  compagnie  èfl: 
danE;ereufe. 

Brebis  qui  bêle  perd,  un  morceau^  Pour  dire ,  que 
quand  on  parle  beaucoup,  on  perd  le  tems  d'agir 
ou  de  nnanger. 
'  Sur  une  peau  de  brebis  :,  ce' que  tu  veux  tu  écris. 

Il  eft  certain  qa'on  fait  faire  tout  ce  qu'on  veut 
à  celui  qHi  eft  fimple  &  doux.  (  Barb,  ) 

Brèche.  Faire  Brèche,  Ce  mot,  dans  un  fcns 
iiguré  veut  dire  v  faire  tort,  ternir ,  tacher,  perdre 
1^  réputation,  Thonneur ,  ja  gloire.  On  dit  auïïî , 
faire  brèche  à  «n  pâté,  à  un  pain  ÔC  autres  chofes 
fyjangeables,  &  dans  ce  fbns-Ià  il  lignifie  en  couper 
un  bon  morceau,  ou  .en  manger  beaucoup. 

Si  ma  femme  en  un  mot  fait  brêcîie  à  fon  hotjL' 
m^f*  (  Ha  ut,  Jf^pajr,  tromp,  / 
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i?rtTA«'.'Pour  la  nature  des  femmes,  rouveriure 
du  bas  du  ventre.  Soh  cas  efl  fi  flafque ,  que  s'il 
faut  donner  dans  la  htiche,  (  CkoL,  Cent,  toiji.  i .  ) 

BRÈDiNnm.  A  Paris  il  a  pa(îe  en  ufage ,  pour 
exprimer  un  carroffc  j>etit  6c  en  mauvaisiquipage, 
comme  ceuK  des  Nacres.  On  leur  a  donné  ce  nom, 
parce  qu'en  roulant  fur  le  pavé  ,  ils  font  un  bruit 
enragé.  Il  y  en  â  cependant  où  l'on  eft  fort  à  fon 
ai/è,  au  bruit  endiablé  près.  , 

Bredi-Bre"da.  Pour  exprimer  le  bruit  d'une 
perfonne  qui  parle  haut  &  chante  des  injures  à 
que!qu*un. 

Bredi'breda  yhredi-hreda  ^ 

Le  cul  de-çà ,  le  ne\de-là.  ( Poisson.  )  ' 

Bredouille.  Se  coucher  bredouille.  Se  coucher 
fans  {biiper. 

Bredouillé.  Pour  honteux,  confus, dupe."  ATc, 
yo'ulant  pas  le  renvoyer  hrfdouilp^  (Lett,  GaL  ) 

BREpourLLER7>Çour  bégayer ,  parlet  comme  fî 
Ton.  avoit  la  bouche  pleine  de  bouillie  ,  s'énondfer 
confbfément ,  parler  indiftinâemenr. 

Bréloquie,  r;  /.  Breloques  ,  bagatelles. 
i    Bretauder.  Signifie  couper  las  cheveux  à. une 
perfonne ,  les  rogner  rafibus  prelque  aux  oreilles. 

Breneux.  Pour  fale ,  immonde ,  couvert  d'or- 
dures ,  merdeux ,  foireux.  A  quoi  je  répondis  tout 
èreneux.  (  Avant,  burlefq,  ) 

Brehaine.  Stérile,  împuiflante  ,  infruôueufe. 
La  quantité  d'enfansTfut  refprit  à  la  gêne, . 

**  07?  un^re  Mbr  qu'une  femme  Brehaine. 
(  Ha  ÙTijAmantqui  ne  flatte  pas.  ) 
'     Bréteche  ,  V.  l.  fcorterefle. 
Quant  en  haut  en  croix  feriez 
Pour prefcher  diffus  la  bréteche.  (  R.  de  la  Rof.)- 

Brette.  Pour  épée  longue. 

L'un  s' affublant  d'un  faç^  ^  faififfant  fa  brette*^ 
(  Haut.  Nobles  de  Prov.  ) 


Brftel 
Mcinicrt*  d( 
Bu  ptusfu( 
Et  lai  ayc 
avoit  par-c 
Voy.  ,5'.E>; 

Brett^ 
atfoif  toujd 
tous  les  pa 
un  me  lie t- 
mondc. 

Breih 
fouteneur 
•L\im 
'  \    Plus 

Brève. 
de  quelqui 
part'Cular 

On  lui 
Pour  fîgni 
lemcnttoi 

Bribe. 
rapfodie  < 
bonnes  à 
les  autres 
(  Abl.  L 

Bribei 
choire  ,  c 
voir  brihe 

Brichi 
^  fignVfte  p( 

Br^o 
vole ,  xoi 
pofition  ^ 
raillerie. 

Donne 
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Brf.tei,lPJ5;  WJvo/r  par-dtfds  Us  bretdleu 
McinicfL*  de  parier  figurée  ,  pour  être  ivre  ,  ^oir 
Bu  pfefiieMo  raîron,<?n  avoir  par- defllis  les  yeux. 
Et  lui  ayant  recommandé  le  foin  de  celui  qui  en 
avoitpar-dt^fas  Us  bretelles,  [DoM  QuiCH.  p.  n. 

Fby.  5'.E>iDONVNiER  JUS„QU'AUX  CARDES.  ) 

BRETTt-La-  Pour  chercher  querelle  ;fe  railler, 
atwif  toujours  Tépéc  au  vrent,  attaquer  in^lemment 
tous  les  pallai^s,  cherch.»r  noife  à  up  chacun.  G'elt 
un  métief- qui  envoie  bientôt  fon  maître  en  l'autre 

monde.  . 

Ere  i  rztJR.  G'eft  un  querelleur ,  un  filou  ,  un 
fouteneur  de  mauvais  lieux-,  un  batteur  de  pavé.     - 
Z'aatve  en  fonjeun:  tems  ûfure  qu'il  a  mis , 
PlusdêÊÊtetteïïrs'âhasquttuédeperdrdx,     x 

(  Haut.  NobL  de  Frov,  ) 
-    *  Brève.  Cet^ommz  fait  les  longues  ù  les  brèves 
de  quelque,  cfiofe,  Siinifie  qu'il  en  fait  toutes,  les" 
part'Cularités.  V_,-^'^  -    , 

On  lui  a^  fait  ohfer^r  les  longues, &  les  brèves. 
Pour  fignifier  qu'on  lui  a  fait  exécuter  ponftuel- 
lemcnttout  ce  qu'on  Igi  avoit  prefcrit.   "  -  / 

Bribe.  Pour  rogattons ,  vieux  refte  de  viande  , 
rapfodie  ou  faîmigondis  de  toute  forte.de  chofes 
bonnes  à  manger,  qu'on  a  mêlées  les  unes  parmi 
les  autres.  Mais  dis-lui  qu'il  apporte  fes  bribes. 

(  Abl.  Luc,  DiaL  )  .j    i      a 

Briser.  Pour  manger,  briffer,  joper  de  la  rtia- 
■  choire  ,  chamailler  des  dents..  Ce /era  bafmc  de  me 
voir  briher.  (  Rab,  liv,  a,.  )■         '    .  ^ 

BrichÊ.  Mot  parifîen  qu'on  du  aux  cnfans, 

^  fignVfte  petit  membre.  r   r- 

Bricole.  Pour  menterie ,  bourde ,  excufe  tri- 
voie  ,Tole-,  invention,  fourberie,  menfonge ,  fup- 
pofition^  gafconnâde,  tromperie,  tour  plaifant , 
Taillerie 
Donner  une  bricole  à  quelqu'uri.  Pour  dire, 
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tromper  quelqu'un  en  faifant  entendre  une  chofe 
pour  une  autre.        ^     * .  \ 

Bricoler.  Ce  mof  ne  (b  dit  que  d'une  perfonne 
qui  mange  goulûment,  &  gui  ne  peut  attendre  que 
la  viançle  (bit  fxoidcSignific  remuer,  renvoyer  d'un 
côté  bi  d'autre  dans  ta  bouche  le  morceau  qu\)n  y 
a  mis,  ne  pouvant  l'avaler,  patce  qu'il  eft  brûlÉnt. 
Dans  le  fpns  libre  /jgnilie  couchpl"  a^c  une  femme, 
&  fe  divertir  avec  elle  au  jeu  de  vcnys.  ^  Koy. 
Jouer.)    ^  '  ,  * 

Bricoler,  Pour  faii-e ,  accommoder ,  pratiquer  y 
xneitre  en  œuvre. 

Cofrmunt  diable  efl-ce  donc  que  cela  febricole^î 

{  Poiss.  Foux  Jiv,  )^ 

BRiDE^On  appelle  des  Brides  à  vau^  les  raifons 
<]ut  perfuadent  les  fots ,  ÔC  dont  fe  moquent  \q% 
^cns  éclairés.  ^ 

Tenir  la  briéle  haute.  Manière  de  parler,  pour 
tenir  quelqu'un  dans  fon  devoir,  tenir  de  court, 
retenir  quelqu'un  dans  la  foumifîîon ,  dans  l'obcif" 
fance  ,  oter  les  moyens  à  une  perfonne  de  trop  en- 
treprendre^ arrêter,  em^>êcKcr,  tenir  en  refpcâ:.  Il 
eft  bon  de  lui  tenir  un  peu  la  bride  haute,  (  Mol, 
/4v:ire  ) 

Donner  la  bride  lâche.  Manière  de  parler  figu- 
rée-, qui  i\i^i\i^  donner  de  la  liberté  à  quelqu'un, 
lui  lailfi  r  (k^lônté  libre ,  ne  le.point  gêner  ni  Con- 
traindre/lui  donner  carrière  ou  chemin  libre.  Vqusi 
/ne donnai  la  bride afjei  lâche ymon  père,  [Bel,  Isl.) 

Aller  bride  en  m  lin:  (  Voyez  Marcher  bride 
EN  MAIN.  )  Je  yous  ai  d/jà  dit  y  Monfieur  le  Corn- 
mi  [faire  ,  que  nous  atlions  bride  tnmain.  (  DoAf 
ÇuiCH.  toni,  t.)^Q  point  s'expQfer ,  n'agir  point 
f^n  étourdi ,  mai<  prudemment  oC  pas  a  pas. 

Av^'ir  la  bride  fur  le  .coL  Manière  de  parler 
fi;;uîée,  pour  dire  être  en  liberté,  avoir  champ 
jibie ,  itre  à  mênie  de  faire  ce  que  Von  veut ,  faire 
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©n  nf;ir  à^  fa  volonté.  (^Voy.  DONNER  LA  bride 
i.ACHf:.  )  Car  voyant  tous  deux  qu'ils  ayoicnt  la 
kride  fur  l-e  col,  ['Les  Danses  D,  L.  naturel.  ) 

Mettre  la  bride  fur  le  col  i)  quelqu'un.  Lorfqu'il 
cil  incorrigibla,  bL  qu'on  l'abandonne  à  Ton  îèni 
réprouve.     <    . 

On  dit  aufîî  qu'on,  a  hoche'  la  ^ride  à  quelqu'un» 
Pour  dire,  qu'on  a  fondé  fes  intentions ,  pour  fa- 
voir  s'il  voudroit  faire  quelque  choie  qu'on  ne  luî 
a  pai5  demandée  ouvertement. 

Brider.  Cette  affaire  eft  fiel Ue  6*  bridtfe.  Signr-; 
fie  qu'elle  (.(t:  achevée ,  qu'elle  eft  conclue. 

La  bécajfeefl  bridée  Se  dit  quand  on  a  engagé 
quelqu'un  en  une  méchante  ^»fti*«e ,  ou  qu'on  l'a 
trompé.  / 

On  appelle  un  oifonÀridé ^  un  fot,  un  homme 
qui  n'a  poinrvti  le  monde. 

Un  Juge  bridé.  Se  dit  d'un  Juge  fort  ignorant* 
&  qui  ne  juge  qu'au  hafard. 
'  On  dit  aufll  de  ceux  ^  quàg^  jette  quelque  chofe 
au  vifage ,  qu'on  leur  a  bmÊ le  ne^. 

Brider.  Pour  empêcher ,  s'oppofer ,  mettre  obf- 
taclc,  défendre,  contrecarrer. 

A't'on  droit.de  brider  nos  defirs  innocens? 
(  Belle  LsLE ,  Mar.  de  la  R.  de  Monom.  ) 

Brider  loie.  Sif^niHc  tromper,  fourbcr,  filouter» 
déniaifer.  (F*  Pas:ser  la  pluMe  par  le  bec.  »  Si- 
gnifie aufTi  taire  pafTer  pour  fot ,  innocent  &  facile. 
{V.  Mener  par  le  nez.  "^  Je  trouverois  à  propos 
que  ce  mot  fût  changé  pour  celui  de  brider  toie. 

Brie,  if.  /.  Trébùchet  pour  prendre  des  ci  féaux. 
Pour  prendre  au  brie  Coifca^u  nut  ù  foihle , . 
Lequel  languit  ou  meurt  à  la  pipée.  [Mar.\ 

Brifer.  Pour  manger  avec  npp^tit  ôt  avec  avi- 
dité ,  manger  à  ventre  déboutonné,  â  crevé  panfe. 

Briller.  Signifie  faire  figure ,  parade ,  gra/fae 
dépenfe  dans  le  monde  ,  paroitre  avec  cciat  9  [avec 
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mn-nificcficc,  fc  dilUnpiicr  par  Ton  çrnncl  triiin. 

Voyf<\fi  on  hnlUrait  à  fi  bon  nuinheà  Fans. 

{Lett,  Gai.)         <.  , 

BrimB/vl£R.  Pour  branler,  remuer,  prendre, 

fôïTfier.  ,  .:..      I 

De  r  autre  brimhaloit  um  ciel  fort  honnête, 

(  Regn,  Sat,  X,) 

Signifie  auflî  dans  un  fens  libre,  avoir  à  faire 
avec  une  femme,  faire  le  déduit,  remuer,  lui  hure 
fecouer  les  feiTcs  d'importance.  On  dit  aufTi  a  une 
perfonne  qu'ai  ipcpiifc,  ^//f?  vous  Jh ire  hnnih^i- 
ier^  pour  allez  vous,  promener,  ÔCc.  On  s'en  Icrt 
♦encore  dans  un  autre  fens ,  pour  marquer  le  peu  de 
foin,  de  chagrin  ou  d'inquiétude  que  Ton  a  de- 
quelque  cho'e.  Je  m'en  brimbale  les  j'ejfes.  Pour  ]e 
m'en  foucie  tort  peu ,  je  m'en  moque  ,  ôCc. 

Brimbeleti  HS ,  V,  L  Bagatelles ,  babioles. 

BaiMBORiaNS.  Bagatelles  ,  fottifes ,  niaifenc?. 
Je  ne  VOIS  que  lait  virginal,  blancs  si  œufs  &  autres 
brimborions.  (  Mot,  Frec,  ndic.  ) 

Et  cent  brimborions  dont  iajpeâ  importune. 
(Moi,,  Femmes fdvantes,)  „    --    , 

Brinde.  Ce  mot  dérivti  ^e  l'italieg  ,  5C  On  s  en 

fert  en  débauche  pour  une  fanté  qu'on  porte  à 

quclqu^un..  • 

Par  ce^  hrindes  inouïs  j    nr  r\ 

Mourons  aux  pieds  de  Louis.  {Parn^desMuf.) 

Brîncant.  Pour  membre  viril. 

^      Entre  fes  deuxcuijfes 

Je  mis  mon bringant. .( Parn.des  Muf.) 

BRlstr^.  Courir  fur  tes  brijées  dejuelquun.Si' 

-    snffie  marcher  furkspas  outraces  d^autrui,  fuivre 

T^Jun  dans  le  chemin  qu'il  s'eft  traye ,  l  in- 

nS,  le  troubler  dans  fes  pourfuites.  i  Avant 

faTcron.  nouv.  )  Voy.  Courir  s.r  ^e  march.^ 

^Vr'sTS/v.  la  cruche  à  ieau.  quenfn  elU 


.y' 


t' 


t 


ihé'à  Pans. 

sr,  prendre, 

rt  honnête, 
Sat,X,) 
avoir  à  faire 
uer,  lui  taire 
it  aufTi  à  une 
aire  hrinih:i* 
On  s'en  fcrt 
[uer  le  peu  de 
le  Ton  a  de- 
{Jfes.  Pour  ;c 

babioles. 
j ,  niaiferic?. 
XLifs  ù  autr.cs 

1  importune. 

j ,  5C  oh  s'en 
u'on  porte  à 


jrn.desMuf,) 


fsMuf.) 
çuelquun.  Si- 
autrui,  fuivre 
l  frayé ,  l'in- 
itcs.  {'Avant. 
K  i.k  MARCHli 

\ ,  qu  enfin  clU 


..y 


.    r>   R   o  .      159 

fe  hrife.  C'efl  .Vdirc,  qu'enfin*  on  périr  dn^-|cs 
dangers  où  l'on  s'expoic  trop  Ict^crcmcnt.  Ce  c(ui 
fe  dit  aufTi  des  débjuclvjs  qj-i  uicnt  le  corps  lies 
lionlmes. 

Brifer.  Pour  couper  court,  .finir,  fufpendrc, 
terminer,  faire  trcye  à  un  difcours,  fc  taire,  paf- 
fcr  fous  /lien ce.  On  hrifci  He  pjrler.  (  CnAVlGKly 
l^'ouv.  )  Pour  on  celfa  de  i)arlcr. 

Enfer.  On  dit  .figurcment  Ar//rr /f  v  chaînes  y 
jiour  ic  délivrer  d'une  domination  tyrannique.  On 
dit  aufll-,  cet  amant  a  brifé  fes  chaînes.  ,  pour  dire 
il  s'eft  dcch.irgé  d'une  pafîion  amoureulê. 

Enfer.  Rompre  avec  quelqu'un.  Rompre  un  dis- 
cours C(vmmenc<;.  J/s  ont  brif/ enfemble.  C'eil-A- 
dirc,  ilsnefont  plus  amis,  Bnfons là-cJelfus.C'ciï'' 
à-iire  ,  ne  parlons  plus  de  cette  affaire. 

Broc.  SigniHoit  autrefois  une  broche.  Ce  mot 
n'efi  plus  en  ufage  que  dans  ce  proverbe ,  manf^cr 
(je  broc  en  bouche,  C'e(t-à-idire  ,  manger  un  mor- 
ceau ,  auffi- tôt, qu'il  clt  rôti  ,  ou  qu'il  cft  tire  de 
ia  broche. 

Broc^ard.  Raillerie  piquante,  lardon  pointil- 
leux ,  qui  touche  fcnfiblemcnr.  Quon  nous  jette  [de 
tous  côtés  cent  brocards  à  votre  (njet.  {Mol.  Avare.) 

Quaux  brocards  de  chacun  vous  a //e^  vous  offrir, 
*  (  AfoL.  Tartuffe,  ) 

Brocarder.  Briquotcr,  railler,  tourner  en  ri- 
dicule ,  emporter  la  pièce ,  piquer  jufqu'au  vif, 
(  St,  Amand.  )  • 

Broche.  Couper  broche  m  quelque xhofe.  Sînni- 
fie  empêcher  qu'elle  ne  continue,  comme  on  in- 
terrompt le  cours  du  vin,  quand  on  a  coupé  la 
broche  du  tonneau. 

On  le  dit  auïïi  d'un  Orateur,  quand  la  mrmoirr 
lui  manque. 

Brocher.   Mot  uiité  dans  la  chicane  ^  dnr.Q 

les  éludes  "de  procureurs  ou  autres  gens  d'affaire. 
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Signifie  expédier,  écrire  vite  &  en  hAtc  Qu'pfi 
me  broche  vîtement  quatorze  rôles  de groff'es,  \^T/t,' 
ItaL  Matrone  d'EpL  ) 

Brochette.  hi\  un  petit  morceau  de  bois  un 
peu  applati  par  un  bout ,  dont  on  fe  fcft  pour  éle- 
ver les  petits  oifeaux,  en  leur  donnant  à  manger 
ave^rc^  inltfiiment. 

Officier  élevé  à  la  lyrochette.  Par  allufion  ;  cfl  ^m 
Officier  qu'on  a  mitonné  pendant  long-tems.  {Th. 
ItaL  le^Phcènix,  ) 

Broder.  Mentir ,  en  donner  à  garder,  inventer 
des  mehteries. 

Vous  hrode^  comme  il  faut,  {St.  Aj^and,  ) 

Broderie.  Pouf  mcntene,  eniolive;ment  dans 
un  difcours ,  tour  d'cfprit  agréable  &  d'une  inven- 
tion fpirituclle. 

Brodeur.  Pour  menteur,  ô 

Mais  c'eji  autant  pour  le  brodeur  ; 

Lé  deftui  n^eft  qu 'un  vrai  menteur.  [Sc,  Poéf,  ) 

Broncher.  Un'ejlfi  bon  cheval  qui  quelquefois 
ne  bronche.  Proverbequi  (igniHe,  qu'il  n'e(t homme- 
il  fage ,  ni  fi  prudent ,  qui  ne  foit  (ujet  à  faire  quel- 
quefois des  fautes.  Le  Duc  de  *  *  *  vérifia  ce  pro- 
verbe. IlneJIfi  bon  cheval  qui  quelquefois  ne  bron" 
che,  {  Çarquebois  ,  la  Rapiniere,  Com,  ) 

Bronze.  On  appelle  les  Courtifans  du  cheval  de 
bronze  j  plufieursfainéans, filous,  ôc  gens  de  mau- 
vaife  vie,  qui  font  ordinairement  fur  le  Pont  Neuf 

à  Paris,  " 

Brosser.  Pour  courir,  errer,  traverfer,  aller 
en  hâte,  percer,  ou  palfer  au  travers.  Vamour  de 
la  chafe  qui  ta  fait  broferpar  les  forêts.  {Aslanc^ 
Luc.'Dial.  ) 

Brouée  ,  V.  l.  Pluie  de  courte  durée. 

Brovet.  On  (Ïm  qu'une  choje  s'en  ejî  allée  en- 
hrouetd'andouille ,  lorfqu'elle  eft  devenue  à  néant, 

qu'elle  a  abouti  à  rien.  ^ 

^  Bîèuet.' 
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Èrùuet.  Pour  dire  bon i Ton  ,  ou  fauce. 
Le  t'rouet  /toit  inc::ç:re,  \  Rfcn.  ^Sjtyre  X.  ) 

Le  Cû/jfir  pour  tome  /cfoi^ne 

Avoit  un  btouet  clair,  {i  A  Fi ^nt.  /.  7 .  fiih.  28.) 

Hkoum  IL.  C'èil  une  (.T[)cco  de  ch,i\lc  roulante, 
dont  on  fe  Icri  à  Pjri«.  I.Mc  rcfTemble  fort  à  une 
brouette  y  parce  qu'elle  n*a  qu'une  roue,  &  qu'un 
homme  la  poujFe  devant, lui,  ôc  de  ccuo  manicre 
on  fe  fait  mener  p^r  tout  Kirif.  C:ite  voiture  va 
pkjij^  vkf  que  lus  clinid^à^utcurs,  mais  ,'u,{îl  cf! 
plus  tatif^dote.  On  appelle  à  Paris  ces  brouettes ^ 
des  vinaigrettes.  Et  par  ironie  on  appelle  un  mau- 
vais carrolFc  de  môme.    . 

Et  l'autre  /tendu  comme  un  veau  , 
Tout  de  fon  long  dans  la  houette.  '  Sç.  Po/fî) 
-Brouhaha.  Ce  feint  les  applaudiirenv  ns  qu'on 
donne  à  la  Comédie  à  la repréfôniation  d'une  pièce 
nouvelle  ^l'Auditeur  fi-appe  d(^s  m.nin? ,  Sc  fait  con- 
noiirc  par- là  que  la  pièce  lui  |Vlaîr.  Le  Comédien 
s'arrête  aiir  beaux  endroits  de  la  pièce ,  ù  ainfi  il 
avertit  guil  faut  faire  le  'hrouhalia.  (  Mot.  Pr/c. 
rid/'c.  )  Voili^  ce  qui  attire  iapprobatinn  6*  fait 
faire  le  brouhaha.  {  Mol.  Impr.  de  Verf.  ) 

Broui  ,  V.  /.  Grillé,  prefquc*brû'c. 

Brouillamini.  Dans  le  fens  libre  fi^nific  les 
mois  ou  ordinaires  dés  femmes ,  leurs  menftrucs  , 
leurs  découlemen's. 

Brouillamini,  Pour  rjbfw;uritc ,  .cmbarra?  ,  in- 
trigue cmbrouillcc,  fourberie,  ci^mmcrjc  ciîchc. 
//  y  a  là-dedans  bien  du  brouiilvmni.  '  Moi.  j 
Et  moi  je  vais  conter  û  madirif  ^  urte 
■    ^  Tout  ce  brouillamini,  {Sc.Jo.'  '  ,    ^  •«'//-;A'  ) 

Brouillard.  On  dit  d'un  brouillard  ^  qu'il eft fi 
épais  qu'on  le  couperait  avec  un  crufeau. 

Brçz^uiLLER.  Se  brouiller  avec  la  Juf.ice.  C'cft 
faire  quelque  fourberie,  quoique  frippt/nnerie  ou 
%u\H  tour  fcmblable ,  &  erre  ou  p-ris  par  !vS  !é- 
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vricrs  de  la  Juflice  ,  pour  en  erre  enfiiïte  pnni.  I.r 
je  nai  pas  Vefprit  comme  toi ,  de  me  brouiller  avec 
la  Juflice.  (  Mol,  Fourb.  de  Scnp,) 

Etre  brcuilU avec  les  efpeces.  Manière  de  parler, 
pour  marqiH'r  qu'une  perfonne  n'a  point  d'argtnt. 
{LetUgaL^HiJÎA 

BrouitUr  les  cartes.  Manière  de  parler  figurée  ^ 

pour  dire,  caù(èr  de  la  mcfintelli^cnce  ,  fomenier 

la  diftorde  ,  excitei^  du  tumulte  if.  de  l'embarras^ 

Les  moites  étant  brouillées 

Parmi  ces  Dames  barbouillées.  (Se.  V,  tr,  L  7.  ) 

"  T aurai  pu  jujqu' ici  brouiller  tous  les  Chapitres^ 

(  Despr.  Lutrin,  ) 
Brouillon.  Etourdi  qui  n'a  point  de  jugement 
ni  de  préfence  d^fprJt ,  qui  fait  tput  à  la  volée  6C 
fan3  réflexion ► 

Çue  je  gâte  en  brouillon  toutes  tes  fourberies^ 
(  Mol.  Etourdi  j  Com,  ) 

Broussailles.  Etre  dans  les  brouJfailUs,  Dans 
le  ftyle  métaphorique  (ignifie  être  grif. 

Brouter.  Là  ou  la  vache  eft  attachée  il  faut 
qu'elle  broute.  Pour  dire  q^u'il  faut  demeurer  atta- 
ché à  fa  profelTion. 

On  dit  aufTi  de  ceux  qui  ont  du  cœur  ,  qu'ils  ai- 
meroient  mieux  brouter  Vherbe  que  de  demander^ 
r  aumône, 

L  herbe  fera  bien  courte  y  s'il  ne  trouve  de  quoi 
brouter.  Signifie  qu'il  trouvera  bien  le  moyen  de 
gagner  fa  vie.  § 

Bruissement  ,  v,  l.  Bruit ,  murmijre. 
Bruit.  Je  n\aime  point  le  bruit  fi  je  ne  le  fais. 
Quand  quelqu'un  veut  être  le  maître  en  fa  mai  Ton» 
Cet  homme  efi'un  bon  cheval  de  trompette^ ,  ilnt 
s'étonne  point  pour  le  bruit.  Pour  dire  qu'il  laiffe 
crier  5c  tempêter  les  gens. 

Il  fait  plus  de  bruit  que  d'effef.  Ou  bien ,  il  ref- 
femhle  aux  bahutiefs ,  il  fait  plu^  de  bruit  que  de 
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hefo^nê,  C'eft-^-dire,  il  promet,  il  parle  beaucoup 
&  il  ne  travaille  guère.  (  Voy.  Bahutifr.  ) 

Brûler.  Graijfe{  Us  hottfs  dun  vilain ,  //  dira 
qu^on  les  lui  hràle,  Signitk  qu'il  y  a  des  gens  qui 
ne  cônnoilFeni  pas  les  bons  offices  qu'on  leur  rend» 

//  brûle  fa  chandelle  par  les  deux  bouts.  Pour 
dire  qu'il  fait  de?  dépendes  de  plulieurs  fortes  qui 
le  ruineront  bientôt. 

Se  brûler.  Pour  fe  mépirndre ,  fe  tromper.  En 
ftyle  libre  fignifie  gagner  le  mal  vénérien. 

Se  brûler  à  la  chandelle.  Manière  de  parler  tirée 
des  papillons,  qui  tournent  (i  long-tems  autour 
de  la  chandelle  qu'à  la  fin  ils  vont  s'y  brûler  ks 
ailes.  Se  dit  d'une  perfonne  qui  après  avoir  évité 
de  tomber  dans  quelques  dangers ,  s'y  laifTe  infen- 
fiblement  engager.  (  Voy.  TombeH  de  la  poelS 

EN  LA  BRAISE,  ) 

On  dit  que  la  chandelle  fe  brûle ,  loi-rqu'on  aver- 
tit un  homme  de  doubler  le  pa*  pour  arriver  de 
jour  au  gîte. 

Le  rôt  fe  brûle.  Se  dit,  four  avertir  quelqu'un 
d'achever  vîtement  une  affaire ,  afin  de  fpnger  à  une 
autre  plus  importante,  qui  cependant  dé^>érit. 

On  dit  auflîi  entre.  jcnieur§^  que7f  tapis  brûle  y 
pour  exciter  quelqu'un  à  mettre  au  jeu. 

Je  viendrai  à  bout  de  cette  affaire ^  ou  j'y  brû- 
If^aimes  livres.  Pour  dire  ,  je  la  veux  pourfuivre 
avec  la  dernière  opiniâtreté. 

Cet  homme,  brûle  à  petit  feu,  C'eft  quand  il  lan- 
guit après  quelque  chofe  importante  qu'on  lui  fait 
efpérer,  &  qui  ne  vient  point. 
^  Brûler  de  l'encens  devant  quelqu'un,  C'eft.  l'ido- 
lâtrer en  Tencenfant  fans  cerfe  par  des  louanges. 

Tel  fe  cuide  chauffer,  qui  s*ard  (fe  brûle  ).  On 
ne  voudroit  que  s'amufer  ou  fefatis faire ,  &  l'on 
fe  perd. 

Brûleur.  //  ejî  fait  comme  un  brûleur  de  mai- 
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fon.  Se  dit  d'un  homme  mal  habillé  ÔC  tout  e* 
délbrdre.  ^ 

Brûlot.  On  nomme  ainfi  un  mprceau  trop  fa  le 
ou  trop  poivré  ,  ou  qu'on  a  farci  avec  de  fortes 
épicejies  ,  &  qu'on  tait  par  pièce  avaler  à  une  pçr- 
fonne  un  peu  goulue  ,  pour  lui  racler  la  bouche  ÔC 
le  gofief.  J'ai  avalé  un  brûlot ,  &  j'en  ai  la  gorge 
tout  en  jeu. 

Bru  M.  A  britm^  dit  autant ,  qu'à  boire,  à  boire, 
du  vin  ,  du  vin,  qu'on  verfe  à  boire.  A  brum^  à. 
brum  ,  ye  fuis  Prêtre  Macé.  (  Rab,  liv.  i.y 

Brume.  Brouillard  qui  s'élève  (ur  mer.  On  dit 
proverbialement ,  dans  la  brume  tout  le  monde  eft 
pilote.  Pour  dire^ue  dans  le  déforxire  tout  le 
monde  ordonne.  Comme  fur  mer  pendant  le  brouil- 
lard ,  chacun  eit  libre  de  dire  Ta  penfée  touchant 
^la  route  qu'on  doit  tenijr. 

Brunette.  Au  propre  une  jeune  fille  qui  eft* 
biune.  Ce  mot  (ignihe  aufll  une  forte  d'ctofre  fine 
qui  tiroit  fur  le  noir,  &  dont  s'habilloicnt  autre- 
fois les  perfonnes  de  qualité.  De  là  eft  venu  ce  pro- 
verbe françois. 

AuJJi  bien  font  amourettes  fous  bureau  quç  fous 
brunettes.  Pour  dire  que  IcsTiiihes  &  lesj^auvres 
aiment  également,  &  que  l'amour  fait  fentir  fes 
coups  auiTi  bien  à  ceux  qui  font  habillés  de  bureau 
que  de  brunette.  . 

Brusquiaïre  ,  V,  L  Cajoleur  de  filles ,  qui  \qs 
baife  brufquement. 

Brut.  Se  dit  des  bêtes  fans  raifon.  On  ditfi^^U' 
rcment,  cç  font  des  brutes  j  des  perfonnes  fans 
raifon. 

Brut,  Signifie  auflî  raboteux,  quin'eft  pas  poli  y 
taillé.  Diamant  brut,,  pierre  brute.  Au  figuré  on 
dit  élégamment  :  Cet  ouvrage  eft  encore  tout  brut  y 
d'un  ouvrage  d'efprit  auquel  on  n'a  pas  encore  mis 
la  dernière  main. 
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BRUTAListR.  Ceft  être  d'une  humeur  bruta'e 
8c  rcbitTintc,  donner  de  mauvaifes  paroles  à  quel- 
qu'un ,  être  brufque ,  traiter  une  perfonnc  avec  bru- 
talité ,  la  rudoyer.  Bmtalifer  encore,  {Haut. 
Crifp.  mujic.  ) 

Bruyant.  Qui  fait  beaucoup  de  bruit,  au  pro- 
pre, comme  les  flots  de  la  mer.  Au  figuré.  Ceft 
un  homme  bruyant^  dans  le  ftyle  familier. 

RuGciNE.  Pour  hautbois-ou  chalumeau  j  c'eft  un 
inftrument  champêtre. 

Us  s'en  vinrent  à  la  fourdine  fans  tambour  , 
flûte  ni  buccint,  (  ScAR.  Virg.  trav.  ) 

AufC\  pour  trorfipette.  . 

BucÉPHAL  E.  C'étoft  le  j:hcval  d'Alexandre  ,  8c 
par  ironie  on  le  dit  d'un  mauvais  cheval,  ÔC  (ignific 
pour  lors  autant  que  crjquet,  bidet  ou  haridelle. 
Ce  Bac/phale  dont  je  fus  V Alexandre.  (ScARONy 

Po/f.)  , 

BucHE.  Pour  fot,  niais,  ignorant ,  fimplc  ,  qui 
n'a  point  d'efprit ,  butor,  ftupide ,  étourdi. 
..     //  ne  fe  remue  non  plus  qu'une  huche.  Se  dit  d'un 
homme  pefant, -qui  n'agit  point. 

De  tarte  huche  fait- on  f eu  droit?  Cela  fignifie 
que  les  gens  mal  faits  &  même  ceux  qui  font  mal- 
gdroiis,  peuvent  pourtant  êire  utiles  (i  l'on  fait  les 
emplcwer.  (i9^«5.  ^ 

BUFFE,  V.  /.  Un  Toufflct,  un  coup  fur  le  vifage. 
Qui  de  huffes.  renverfes 
mes  ennemis  tnordans , 
Et  ^  leur  moult  les  dents 
En  leurs  gueules  perverjes,  (  MaTrot.  ) 
BuFFETER.  Pour  battre,  frapper,  roffcr,  ctril- 
lér ,  donner  des  coups ,  maltraiter. 

Croyei  qu'elle  fut  buffeteej  fi  jamais  Don^elU 

le  fut.  (  Cahin.  fat.  )     ^ 

BuFFOi,  V. /.  Orgueil ,  vanité. 

Ut  que  fimplement  fans  buffbi 
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Sans  fallâtt  &  fans  frîtion 
Li  veuille  bailler  fa  foi. 

Buffle.  Groflier,  rulbud,  fîupi de, brutal,  fa- 
rouche, incivil ,  ignorant.  Cacher  un  buffle  fous  fon 
pourpoint,  Pbrafe  burlefque  pour  dire ,  être  un  iow 
Se  laiffer  mener  par  le  ne\  comme,  un  buffle.  C'ell 
ie  lailfer  tromper  comme  un  fot. 

Buis.  Foj^{  Bouis. 

BuisiNE ,  V.  /.  Inltrument  de  mufîque. 

Buisson.  Battre  tes  buiffùns.  Aller  à  la  décou- 
verte, être  aux  écoutes ,  au  guet,  à  ia  fut,  roder,, 
efpionner  &  chercher.  Dit  abflî,  tirer  les  vps  du 
nez  à^une  perfonne  ,  l'interroger.  Nous  battrons 
les  buiffons,  (  Corn,  Riche  vilain,) 

Battre  les  buiffons  pour  autrui,  C'eft  fe  donner 
bien  de  la  peine ,  dont  un  autre  tire  le  profit. 

Il  a  trouvé  le  buiffon  creux.  Signifie  ,  qui  n'a  pas 
trouv^dans  une  affaire  ,  ou  dans  un  lieu  ,  ce  qu'il 
efpéroit  d'y  rencontrer.  Ce  proverbe  eil  tiré  de  la 
Chaffe,  où  l'on  dit  qu'on  a  trouvé  bùijfon  creux, 
qviand  on  n'a  rien  trouvé  ,  ou  qu'un  cerf  s'en  eft 
allé  tie  l'enceinte. 

BuissoNNlERE.  Faire  Vécole  buiffonniere,  C'eft 
aller  jouer,  fe  divertir  au  lieu  d'aller  à  l'école. 

BuLLAiiQUE ,  V,  l.  Groffe  lettre  employée  datis 
les  bulles ,  gros  caraôere  d'écriture.     ^, 

Bulletin.  Pour  petit  billet^poulet ,  billet  doux, 
ou  billet  qu'on  donne  aux  foldats  pour  être  logés 
chez  k  bourgeois.  Mais  daps  le  fens  libre  &  mé- 
taphorique ,  fignifie  le  membre  viril. 
Ouvres  nous ,  la  belle  àSteffe , 
Voici  notre  bulletin.  (  Parn.  des  Muf,  ) 

Bureau.  Quand  on  veut  fignifier  que  les  appa- 
rences font  bonnes  pour  le  fuccès  d'une  affaire , 
on  dit  que  le  vent ,  l'air  du  bureau  efî  bon  ,  favo- 
rable. Et  au  contraire,  que  l'air^  ou  le  vent  du 
bureau  n'eftpas  bon. 
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€onnoftre  ,  favoir  l'air  du  bureau,  Pour  dire  , 
preircntir  l'événcrrunt, d'une  aflfaire. 

Prendre  lair  du  bureau.  Manière  de  parler  qui   , 
■^gniHe  efpionner ,  voir  ce  qui  fe  pafle  dans  un  lieu, 
4)rcndre  langue-  Se  faite,  ou  s^açcouiumer  à  quel- 
.que  chofe,  s'inftrujre,  s'informer.  '*  ^ 

On  dit  cri  plaifantant ,  c'eftln  bureau  d'adreffe^ 
d'une  perfonne  qui  s'informe  Se  tout  ce  quiiè  pafle 
dans  une  ville,  &  qui  le  débile  par- tout.    . 

Bureau.  Lieu ,  endroit.  Paris  eji  le  grand  bu* 
reau  tùs  merveilles.  (  MoL.  Préc.  ridic.  )  ^ 

BuRELLE.  Pour  membre  viriL  De  cette  bonne  r 
eau ,  qui  efifi  douce  fans  flicrey  que  fon  fervitew 
lui. donna  de  fa  petite  hufelle.  {Brant.  Dames 
Cal.  t.  i.)  '-.    ' 

BuRON  ^  V.  l.  Taverne ,  cabaret. 
Buse.  Pour  ignorant,  innocent,  fbt,  fat  &  niais. 
Et  demeurer  che{  lui ,  ce  feroit  être  bufe.  ^ScASt. 
Jod.  duelL  Et  Chev.  dé  foi  des  fill.  Se.  t.) 

Faire  d'une  bufe  un  épervier.  Manière  de  parler 
proverbiale ,  qui  (igaifie  autant  que  faire  d'un  igno- 
rant un  habile  homme  ,  d'un  fat  un  homme  d'im- 
portance, comme  à  Paris  d'un  laquais  un  Finan- 
cier, d'un  écolier  pn  Général  ,&  d'un  grimaud 

un  Confeiller  au  parlement. 
BusQUER.  Pour  chercher,  courir,  faire  recherche. 

""^néas  vous  êtes  un  pt^ 
Il  faut  aller  bu  fgu£r  fortune.  {Se.  Virg.  trav.) 
But.  De  butenblatU'  Pour  de'  feng  -  froid ,  de 
propos  délibéfê. 
Aller  de  tut  en  flanc  imnder  90S  tnirailles. 

\  (  Corneille,  y 

Uailer  de^"^  en  Blanc  ainji  fe  marier.  [Le 
Grande 
Butor.  Pour  ftupide,  fot,  groffier,  pcfànt, 

lourd,  mal-adroit.  *  .  t 

'  BuvENER,  y.  /.  FéUcitor  q»elqu'im  for  ton  arrivée. 
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ABALLE.  Ce  mot  ne  fe  dît  jamais  en  parlant 
d'honnêres  gens,  mais  lo'r/t(u*on  parle  de  fiioux. 
Clique  fo  dit  de' vaurien  s,  conf me  bretteurs  ÔC-fou- 
tenéurs  de  bordels^  Bande  Ce  dit  de  violons.  Troupe 
pour  des  Comédier^?.  Voici  toute  notre  eaballe^ 
{Ckcv.déjoLdesfilL) 

Caban.   Vieux  mot  qui  fignifipit  un  manteau 
contre  la  pluie  /qu'on  portoit  à  ehevaJ.  Ce  pauvre 
charlatan  ne  vivoit  que  de  ce  métier  &  fe  mor fon- 
dait fort  ^^  combien-  ^u' il  fût  affublé  d  un  caban- 
fourré  tout  pelé,  (  Satyt^»  Ménip,  ) 

Cabaret.  //  y  a  du  vin  au  cabaret  à  tout  prix, 
Signinç  qu'il  faut  faire  différence  entré  les  chofes , 
&  qu'il  y  en  a  de  diverfe  valeur. 

Il  fait  de  fil  niaifon  un  cabaret.  Pour  dire,  que 
tout  le  monde  elt  bien-venu  à  boire  &  à  manger 
chez  lui.     \ 

Cabaret  borgne.  C'eft  un  didon  en  ufage  à  Pa- 
ris )  pour  dire  un  mauvais r^jA^re/,  taverne  où  l'on 
ver(è  de  mauvais  vin  ,  du  ripppé  ÔC  du  guinguet  \ 
cabaret  caché  ÔC  enfoncé  dan^  une  rue  écartée  du 
grand  ^^alTage ,  comme  dans  un  cul  <dc  fac ,  où  ceux 

2m  y  vont  boire  font  empoifonnés.  On  dit  ^^((\  un 
lafé  borgne,  Bordel  borgne.  J'entrerai ddhs  un 
cabaret  borgne,  i  Rec,  de  piec.  Corn,  ) 

•Cabas.  Un  coffré  ,  un  panier  çliffé,  ou  une  cer- 
taine corbeille  où  Ton  met  du  fruit. 

Car  en  certain  cabaipà  leurs  gens  les  cachèrent ^ 
Les^fouris  enfin  les  mangèrent, 
'  '  x^    '  (  La  Font,  (Euv.  pojl,  ) 

Caba5S€ji,  V.  /.  Tromper ,  tendre  des  embûches, 
^^  J(>r tellement  chacun  fqâl  cas  porchaffe 

Noifes  y  font  ^  on  y  trompe  &  cabajfe,  {Kab^^ 

-  ^ijET,  C'eft  un  cafque. 
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Vuij.  avoit  un  bon  alUgret , 
*    Et  Vautre  un  joli  cabaffet.  (  ScAR,  Poéf.  ) 
Il  y  a  bien  du  bon  -  Cens  ,  ou  de  la  malice  fous 
fdn  cabafet..C'eiï-à  dire  ,  d3ns  fa  lêie. 

Cabinet^  Petit  lieu  dans  une  maifoti  auprès 
d'un  appartement ,  où  l'on  fe  retire  pour  conver" 
fer,  ou  pour  étudier. „ 

Oii  dit  figurément ,  c\ejî  un  homme  de  cabinet, 
C'ell  un  homme  de  lettrés ,  qui  aime  le  repos  flC 
hs  livres. 
Cabochad  ,  V,  L  Un  opiniâtre ,  un  têtu. 
Caboche.  Pour  tête. 

D'un  petit  tonnerre  de  poche  ^  ^ 

Lui  jHle  toute  la  caboche.  {Se,  Gigant^  ch,  5".) 

Qm^kek,  Se  cabrer.  Pour  fe  mettre  en  coL  e, 

«'emporter,  entrer  en  courroux.  Car  tu  fais  que 

fouvent  fon  efprit  emporté  fe  cabre,  (Haut.  Scu- 

per  mal  appr,  j 

Iris  <)  qu'une  d/mangeai fon 

Fait  cabrer  contre  la  rai  fon ,  \ 

Veut  aimer  6*  veut  être  aimée, 

)t      (GOMBAUD  ,  Ep,  L  %,) 
Caca.  Mot  d'enfant ,  pour  ordure  ,  vilenie ,  ex»-' 
^trémens  du  corps.  Mitis  elle  tenoit  la  couverture 
de  peur  de  montrer  le  caca,  (  Avant,  Bufcoh,  ) 

Cacade.  Au  propre ,  décharge  de  ventre.  Au  fii» 
guré,  mauvais  iliccès  de  quelque  folle  entreprife, 
où  l'on  s'éioit  vanté  de  réuflîr.  Faire  une  cacade, 
^  Cache.  //  a  trouvé  la  cache.  Quand  il  a  trouvé 
quelque  bonhe  invention  ,  le  fecret  d'une  affaire  y 
•ou  le  lieu  où  il  y  avoit  quelque  chofe  de  bien^caché, 
Cachel£1'  ,  V,  l.  Un  mafque. 
Cacher.  Cache  ta  vie,  C'elt  un  d^  préceptes 
d'Epicure,  dpnt. Plutarque  a  fait  un  beau  traité  , 
pour  dire  qu'il  ne  la  faut  pas  faire  connoître  à  tous 
les  hommes. 

Cacher  fon  jeu.  h\x  propre ,  ç^oft  ne  pas  montrer 
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fon  jeu.  Agjfeiiré,  c'eft  uae  façon  de  parier  pro- 
verbUle%  qWîignific  aj^irpy^ç.tànitiçle  finiefllb ,  qu'on 
n^'  do  w€  ûuU^  çpnooitffiq^e  4e  JTa  cooduitc  ÔÇ  de 
ies  delFe ins. 
Cacozeîxe  ,  ï'v/.  yju  zèle  in^ifcret. 
Ç^cyMiNE  9  v./.  F^îie ,  cime. 
Cantaridestfauffe  vermine  y 
Hçbûent  en  la  caçitnpipfi 
Pts  frefnts  deffus  la  prairie.  (  M4ROT.  ) 
Cade.  {yoyei  Caca.)  Son  haleine pire^ue  cade, 
(  Avant.  Bufcon,  ) 

Cadeau.  Ç'eft  un  feftin ,  un  repas  rnagoifique  ôc 
fplendide ,  un  traitenaent  fopjfMMeux. 

Donner yn  cadeaj^  m% Datm^*  (Moi.  ) 
On  vous  fera ,  Mfl^dame  ^  wi  fprt  m/chant 
ç^adem-  { Ha^jt.  Sçuper  niai appr.) 
Cadeoi^.  JvreiTieut  Gf^(con,^it  autant, que  mor- 
bleu. Hé  cadedis  !  c'eft  Champagne  ,  le  valet- de- 
chambre  de  mon  père.  (  PdJiAT,  Femme  d^intr.) 
Jedirois  cadedis^  (  L4  Foj^T,  ^uv.pofi.  j 

Cadence.  Mettre  hors  de  cadence.  Pour  décon-, 
\  certcr ,  décnoncer ,  déranger ,  mettre  en  défordre. 
^ï>Li  me  demande  mon  hien^ 
le  met  hors  de  cadence.  (Parn.  des  Muf.  ) 
Cadence.  Pour  chaîne,  entra He.  Depuis. que  Von 
':tjl(i  la  cadence^  il  faut  marcher.  {CnoL.Con.t.  1. 1.) 
Capet  de  haut  APPÉtiT.  Se  dit  d'une  perfonne 
qui^0 toujourj^  prête  à  bien  foire  v^  manger,  à 
boire,  ÔC  à  fè  divertir,  qui  ne  refufe  jamais  de 
chamailler  des  dents, quia i'appétit  ouverte  quel- 
qu^heure  qu'on  le  prenne,  ÔC  qui  a  fans  cefle  quei- 
qu'aune  de  boyaux  vuides  au  fervice  de  fes  amis. 

Cadran.  Dans  un  ièns  figuré ,  ce  mot  eft  libre 
£>C  équivoque ,  &  dit  autant  que  la  nature  d'une 
femme. 

Conduit  Vf  te  V  aiguille  au  milieu  du  cadraru 
:   (Th/at.  ItaL  Naif  d'Amad.  ) 
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Cage.  Vont  pnfon.  Mà{iame  ^  c'en  efi  fait  ^  votrs 
amant  efi  en  cage,  (Poisson.  Foux  divert.  ) 

On  Va  wif  en  cage,  Powr  dire ,  on  l'a  mis  en  pri- 
fon.  Ce  fut  peut'  être  le  Maréchal  de  Matignon  qui 
mit  Philippe  de  Comines  en  cage,  (Thuana  p,  5^.  j 

Une  cage ,  au  figuré  (ignifie  une  naaifon  étroite 
&  retirée. 

Cage  amounufe.  Métaphore,  pour  la  nature 
d'une/emmc  ,  cage  où  l'oifeau  de  l'homme  prend 
ics  ébats. 

En  fa  cage  amoureufo^  oà  il  prit  pajfetems, 

(  Parn.  dès  Muf,)  ^ 

Cagnard,  avare,  pareffeux ,  fainéant ,  retiré  y 
&  qui  fuit  le  grand  monde  ,^ de  peur  d'être  obligé 
à  quelque  dépenfe.  Cens  aimant  leurs  foyers  ^  ^ 
qu'on  nomme  cagnards,  (  Haut.  NqB.  de  Prov, 

Acl,  5.  Se,  i,  ) 

Cagot.  Pour  bigot  /hypocrite,  ou  pour  fot, 
ignorant^  m^otru.  • 

Quoi  jefouffrirai ,  moi ,  qu'un  cagot  de  critique 
'  y  ienne  occuper  ck^  moi  un  pouvoir  tyrannique?" 

(  Mol,  Tari.  Acl,  t.  Se.  t.) 
Cagoterie.  .  Hypocrifie. 

Oui ,  Vinfolent  orgueil  de  fa  cagoterie 

N'a  triomphé  que  trop  de  mon  jufte  courroux.. 

(  Mol,  Tart.  Act,  5.  Se.  s-  ) 

Cagottisme.  La  manière  d'agir  d'un  hypocritei 

Son  cagotifme  en  tire  à  toute  heure  desfommesy 

Et  prend  droit  de  glofer  fur  tous  tant  que  nous 

fommes,  (  Mot.  Tart.  A3,  i.  Se.  z.) 
Cahin  Caha-  Terme  bas  &du  nienu  peuple, 
qiii  fignifie  faire  quelque  chofe  avec  peine ,  de  mau- 
vaife  grâce.  Cet  homme  fie  fiiitplaifir  que  cahin  caha. 
Cahuette,  v./.  Une  maiionnette^  une  cahutte. 
Caille.  Chaud  comme  une  caille. 
Caille  co'éffte.  Sobriquet  qu'on  donne  aux  fem- 
.  mes.  Signifie  femme  éveillée  ,  amouitufê. 
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Çaillett».  Ce  mot  au  propre  fignific  tripe  f 
qui  eft  en  forme  de  petit  fâche t ,  &  qui  tient  à  te 
panfe  du  veau,  de  Tagncau,  du  mouton.  C'cft  dans 
la  caillette  des  veaux  ÔC  des  agneaux  que  fe  forme  !p 
préfure ,  qui  eft  uîi  lait  caillé.  C'cft  ce  qui  lui  a  fait  * 
donner  le  nom  de  caillettf. 

Au  figuré  ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  fiant  &  ^daps^ 
le  ilyle  bas,  &  il  (lénifié  les  parties  naturelles  de 
l'homme.  .  "  - 

On  die  en  quelques  endroits ,  ce  vin  échauffe  Iti 
caillette  y  c'eiï'à-dirQ  Teftomac. 

Ce  mot  éioit  autrefois  un  nom  injurieux,  peut/- 
^tre  par  rap[>ort  à  un  nommé  Caillette ,  qui  étoit 
le^fou  de  François  I.  Marot  adit: 

Si  jamais  j'en  tremble  de  frijjon ,  • 

Je  fuis  content  quôn  ni  appelle  caillette,        ^ 

Caimand  ^C  Caimander,  vieux  mots  qui  fîgni- 
fient  gueux  ÔC  gueufer. 

.     .  ^ Ingrate  frén>{[îe  ; 

Puijque  pauvre  &  caimànde  on  voit  la  Po/Jle. 
-    ,  ',  (  Régnier  ,  Sdt,  4.  ) 

Cajoler.  Pour  carefler,  dire  des  douceurs ,  des 
tendrcffcs ,  Hàiter  une  perfonne  aimée ,  lui  dire  des 
paroles  tendres  ÔC  amoureufes. 

//  faut  beaucoup  d'art  ^  d'adreffe  &  d'efprit  ^pour 
favoir  cajoler  un  riche ,  &  gagner  fes  bonnes  grâces, 
(  Abl.  Luc,  dial,  tom.  z.  Parajîte.  ) 

Je  fouffris  fon  dbord  &  fen  Jusxajol/e,  (  S  CAR, 
Joff,  Maftre-Valet.  l 

Voir  cajoler  fa  femme  ^  &  n'en  témoigner  rien  y 

Se  pratique  aujourd'hui  par  ftr ce  gens  de  bien, 
(Mol,  Cocu  imag.  Acl,  i.  Se,  tj. )      ^ 

Cajolerie:.  Pour  careife,  teadrefle,  flatterie  , 
pro^llation,  amitié,  amour,  paroles  douces  ôC 
jcndres ,  difcours  amoureux^ 

Cajoleuii.  Pour  flatteur,  careflant,  infinuant. 
Et  c€  beau  cajoleur,  (  Haut,  NobL  de  Prov,  ) 
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Caisse.  Èanâer  la  caijfe.  Pour  dire,  s'en  aller. 
Battre  la  caijje,  C'dl  aller  chercher  de  rargent. 
Calamuc.  Pour  pierre  d*aimant.   {M.  Scu- 

DERY j  Rome  vaincue,)  o-      c   c  • 

Calcul.  Se  tromper  en  fon  calcul.  Si^mhe  taire 

quelques,  dcireins  ou  des  raifoiintmens ,  Tuf  des 
principes  ou  des  fuppofitions  fauOes,  ' 

Calefreter.  Pour  prendre,  piller,  tirer  de- 
hors ,  emprunter  de  quelqu'un.  P  en  fat  h  allégo- 
ries,  lefquelles  de  lui  ont  cale  frété  Plutarque. 

(Rab,  liv,  z.  ).  ^.  1   i  r    ^ 

'     Calendes.  Aux  calendes  Grecaues..  Lés  Orecs 
n^ont  jamais  eu  de  Calendes ,  c'eft  pourquoi  pour  ' 
marquer  qu'une  chofe- n'arrivera  ou  ne  fera  janriais, 
on  dit  qu'elle  fe  fera  au^  Calendes  Grecques.  Lar- 
têt  fera  donné  aux  prochaines  Caler^des  Grecques. 

(RaB.IiV.  /.)       •  "  J,   .       "  fL 

Calendrier.  Réformer  le  caleddrier.  Ponr  ie 
moquer  de  ceux  qui  veulent  trouver  à  redire  à  ce 

qtii  efl.bien  fait.  .  r     -c 

Calengier.  Te«me  ancien  qui  ^  des  iignihca- 
tions  différentes.  ^Atam  Chàrtier  a  dit  dans  fori 
Ou^driloBuc.  Mais  ils  ont^fiiini' aux  places ,  quand 
la  proie  leur  a  Jailli,  &  prins  des  amis;  ce  qu  ils 
neuffent  oféfur  les  ennemis  cj/j/z^/W^^.  'Quelques- 
uns'croicnt  qu'il  (i^nifioit  quereller.  Dànsle  Roman 
de  la  Rofe  il  fignific  louer ,  flatter. 
tl  eft  feul  qui  maine  dqngkr 
Vefs  celui  qu'il  doit  faiengier  y 

Et  qu' il' lui  convient  fupplier.* 
Dans  quelques  eodroits  ce  terme  fignihe  bargui- 
pner,  héiiter.  Dans  d^autres  c'eft  accufer  quelqu  un 
&  même  l'arrêter  ÔC  le  mettre  en  prifon. 

Caler,  Au  propre  c'eft  un  vieux  mo^  4^  *'S"^^ 
abaillcT.  Au  figuré  il  eft  bofi ,  mais  du  ftyle  bas  ÔC, 
\    familier.  Il  (ignifie  obéir  ,  fe  foumettre ,  $  accom- 
moder au  tcms. 
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A/oi  cependant  de  me  caler , 
Car  que  Jert  prefcker  ^  parler 
A  rentre  qui  n'a  point  d'oreilles, 

GALFEUTRtR.  Au  propre  ^'eft  boucher  des  fen*- 

s  ou  quelqu'autre  chofe.  Raclais  a  dit  plaifam- 
ment  :  Mais  M  refponfe  vous  contentera ,  ou  j'ai  le 
jens  mat  galle  frété.  C'eft-à-dire  ,  évenié  iic  nijl 
calfeutré,  y 

Calïbistki.  Le  centre  de  l'amour  ou  la  nature 
d'une  femme  ,  Je  temple  de  Vénus.  Au  pluriel  rj- 
libijîris.  Jf  vois  que  les  calibijîris  des  femmes  font 
i)  meilleur  marché  en  ce  pays  que  les  pierres,  ^Rab,> 
liv,  %.  V  -  .  , 

Voirement  moult  habe  frifque  calihiflri. 

Calibre.  Au  figuré  (ignîfte  iorte,  rang,  étage, 
condition.  Cela  s'entend  fans  faire  comparai  fonde 
deux  Comédrens^e^campagne_^à  deux  Romains  de 
ce  calibre-là.  ( ScAR,  Rom.  Com  pag,  z,ch,  i6.  ) 

Calice.  Boire j  avaler  le  calice,  C'eft-à-dire , 
fouffrir  conftamment  ou  faire  quelque  chofe  pqpr 
laquelle  nous  avons  grande  averfion. 

On  dit  des  gens  fort  braves  ÔC  fort  leftes ,  qu'ils 
font  dorés  comme  des  calices. 

Califourchon.  A  califourchon,  C'eft  être  afîîs 
en  croupe  fur  un  cheval.  Le  faifant  prendre  à  ca- 
lifourchon, (Putan,  de  Rome  &  Arlequiniana,  ) 

Calignaïre  ,  V,  L  Un  cajoleur  de  nlks. 

Callebasse.  C'eft  une  efpece  de  flacon  de  cuir 
dont  fe  fervent  les  voyageurs  à  mettre  du  vin;  il  s'y 
tieiit  frais  &  eft  hors  de  danger  de  fe  répandre  par 
la  rupture  4u  vafe. 

BuvohSydéià  je  nie  laffej. 
Un  chacun  fa  callehaffe 
^"^^emf^ra par  leschemins,  f  Parn,des  Muf.) 

Tromper  la  càllehi^e.  Ç'ciï  tromper  fon  com- 
Ipaçnon,  boire  ce  qui  cft  dans  la  callebaffe  en  fon 
abfence. 
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Calotte.  La  calotte  du  Monde.  Métaphore  , 
pour  dire  le  Firmament.  Oje  œntrefcarper  la  ca- 
lotte du  monde,  { Cab,  Sat,  ) 

Calour  ,  V.  /.  Chaleur,  feu. 
Amour  de  gendre 
Ca/our  de  cendre. 

Calvardinf,  V. /.  Perruque.     *  '» 
Mais ^u' il  ait  une  calvardine^ 
.       Avec  cela  c\eft  un  grand  homme.  (  CoQUîLL,  ) 

Calus.  Au  propre  ^  c'elt  un  durillon  qai  vient 
aux  mains  à  force  de  travailler.  Au  figuré,  c'eft  un 
cndurciirement  d'efprit  fiC  de  cœur  ,  qui  fe  forme 
par  la  longue  habitude.  11  fe  prend  en  bonne  &  en 
manvaife  part.  Cet  homme  fe  donne  à  la  vrrtUy  il 
sejifait  un  calus  contre  les  railleries  des  libertins. 
Ou  bien,  les  méchans  fe  font  un  calus  contre  les 
remords  de  leur  confcience. 

Camarade.  C'eft  commie  qui  diroit,  ami,  com- 
pagnon. Allons  y  camarade,  i  PalaP,  Bal.  extr,  > 

Ils  font  jcamarades  comme  cochoni.  Se  dît  de 
ceux  qui  ont  fait  foùvent  la  débauche  enfertible. 

Les  deux  camarades.  (  î^'àbte.  )  Deux  loups  dé- 
chirés tîe^mords  s'entretenoient  enfemble  de  leurs 
brigandagâ^'paîfts  ^  car  on  dit  que  les  fcélérats  ont 
quelquefois  de  bobs  momens.  Changeons  de  con- 
duite ,. dirent  -  ils ,  ceflbns  de  nous  faire  craindre. 
L'un-d*eux  apperçoit  àct  moilfonneurs  dans  la 
plaine  \  il  propofe  à  fon  camarade  d'aller  les  aider. 
Ils  y  vont  ,'&.  ramalîant  des  gerbes,  ils  les  appor- 
tent au  tas  déjà  commencé.  Lès  payfans  effrayés 
fe  raflemblent,  crient  après  les  loups,  &  les  pour- 
fuivent  jufqu'à  rentrée  du  bois.  Lorfqu'ils  furent 
hors  d'atteinte ,  tu  le  vois  ,  dit  celui  qui  avoit  ac- 
quiefcé  à  l'avis  de  fon  compagnon ,  comment  font 
interprétées  nos  borines.  in  tentions  j  rien  ne  peut 
diminuer  Ja  haine  que  les  hommes  ont  pour  nous. 
Reprenons  notre  train  de  vie,  noUrrilTons-nous  de 
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carnage ,  vengeons -nous ,  &  faifons  repentir  atnrf 
les  hommes 'de  leur  injufiice.  Us  en  conviiireul  & 
tinrent  parole»  . 

On  croit  difficilement  à  laconverHon  fubiic  des 
•méchans.  (  Marie  de  France.  )  / 

Cambrette  ,  V,  L  Petite  chambre.  / 

//  arde  de  s'efcondre  din  fa  cambrette, 
Per  poutounegea  { careiFer  )  la  fillette, 
Cambï^OUSE.  Terme  poli  (Ton  ,  lignitie  une  falo 
pine  f^  &c.  Et  que  tu  ne  fols  qu'une  canwtoufc. 
(  Th(faé.  Ital.  )  { 

CiyMELOT.  Rejfembler  au  cameht.  Manière  de 
parler  figurée,  qui  fignifie  prendre  un  mauvais  pli- 
Se  dit  d'une  perlonne  qui  a  pris  de  mauvaifes  habi- 
tudes ou  de  mauvaifes  manières  qu'il  ell  difficile 
de  lui  ôier.  On  dit,  vous  reffemble^au  camelot^ 
vous  ave{  pris  votre  pli,  - 

Gamouflet.  Cell  un.foufflet  fur  le  vifage. 
Grand  nei  digne  d'un  camouflet , 
Belle  au  poil  de  couleur  d  orange , 
Mâchoire  à  recevoir  foufflet  y 
Portrait  de  quelque  mauvais  ange  ^ 
Tu  veux  donc  plaider  contre  moi.  (  Sc.  Po/f.  ) 
C'eft  auflî  une  pièce  qu'on  joue  à  une  pcrfonne 
endormie;  en  voici  l'explication." On  prend  une 
demi  feuille  de  papier,  qu'on  roule  en  forme  de 
icornet ,  &  qu'on  allume  par  un  bout.  On  met  cn- 
fuite  la  partie  allumée  dan?  la  bouche,  &  on  foufHc 
pat  l'autre  bout  la  fumée  au  nez  de  celui  qui  dort, 
ce  qui  le  fait  réveiller  en  furfaut.  C'eft  de  cette  ma- 
niere-là  qu'on  défaccoutumc  une  pcrfonne  de  dor- 
mir à  tout  moment. 

Il  s'emploie  au  figuré.  En  ce  cas  il  fignifie  af- 
front, mortification.  N'efl-ce  pas  donner  un  ca^ 
mouflet  à  la  Nature  ?  \^  Tfiéat,  Ital.  Y  ^ 

Campagnard.  Pour  un  homme  qui  demeure 
toujours  à  la  (campagne.  Ce  mot  marque  du  mé- 
pris. 
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pris  ,  &  beaucoup  de  perfonnes  même  s*en  cho- 
quent ^car  en  France,  ÔC  fur-tout  à  Paris,  ce  mot 
dit  autant  que  groflîer,  ignorant,  qui  ne  fait  point 
vivre.  Mai»  la  règle  n^eft  point  i\  générale  ,  qu'il 
n'y  ait  de  ces  mêmes  campagnards  qui  ne  foient 
plus  civils, plus  fpirituels  ÔC  plus  hommes  de  bien, 
que  bien  des  gens  qui  les  appellent  ainfi.  Cejî  un 
franc  campagn^sd  avec  longue  rapière.  (  MoL. 
Fâch.  Acî.  %.  Sç.  G.) 

Deux  nobles  campagnards ,  grands  lecteurs  de 

Romans ,  / 

Qui  m'ont  dit  tout  Cyrus  dans  Leurs  long f 
complimens.  (  Despr.I) 

Campagne.  Campagne  humic^f  c'cfl-à-dire,  par 
métaphore ,  la  mer. 

Et  puis  fur  la  campagne  humide^ 

Pouffa  fon  char  à  toute  bride.  (Se.  Virg.  tr.  /.  5.  j 
*  Battre  la  campagne.  C  'eft  fa  ire  de  longs  difcours, 
de  grands  préambules  qui  ne  fervent  de  rien ,  s'a- 
mufer,  perdre  le  tems  en  paroles  inutiles.  On  dira 
des  raifons  qui  ne  feront  que  battre  la  campagne, 
(  Mol.  Fourb,  de  Scap.  ) 

Camper.  On  dit  d'un  homme  qtiV/  campe ^  quand 
il  n'a  point  de  logis  afluré ,  qu'il  en  change  tous 
les  jours. 

Campos.  Pour  cotigé ,  liberté ,  franchifè,  repos, 
tranquillité,  vacances.  M(2/>  aujourd'hui  lui  donne 
du  campos.  (  Théaté  îtal.  Arl.  RoL  furieux.  ) 

Camus.  Pour  étonné ,  honteux ,  confus ,  qui  n'a 
point  le  mot  à  répondre,  confondu. 

Rendre  camus.  Etonner ,  gronder  ,  quereller , 
rendre  honteux ,  confus  &  muet  ^  réprimer  l'au* 
d^e  ÔC  le  trop  de  langue  de  quelqu'un.  Je  veux 
jw  Monficur  voui  rende  un  peu  camufe.  (  Mol, 
Tejlin  de  Pierre.) 

Canal.  Pour  la  nature  d'une  femme.  Je  bornt 
jfnes  defirs ,  Manette  ^  à  ton  canal.  (  Lett.  gai  ) 
Tome  L  M 
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Pour  moyen  ,^voie  9  eniremife ,  {ëcours.  Tai  o^  - 
fenu  cette  ch,arg€  par  Jon  canal ,  pour ,  par  foo 
£ccQ\irs/( Lett.^aL  Voy.  Moyen,  Protection. > 

Canard.  Donner  des  canards  à  quelqu'un.  Signi- 
fie lui  en  faire  acaoire ,  en  impolèr ,  donner  des 
menteries ,  donner  des  colles ,  des  cârtadcs  ,  ne  lui  ' 
pas  tenir  ce  qu'on  lui  avoit  promis  >  tromper  fou 

attente. 

.  Canarder.  Pour  tirer  fur  quelqu^un  avec  des 
armes  à  feu  ,  tirer  coup  fur  coup  ,  à  brûle-  pour- 
point ÔC  fans  donner  le  tems  de  fe  reconnoître , 
accabler  de  coups ,  furprendre ,  faire  tomber  dru 
comme  mouches  ,  vite  &  en  alxïndance. 

Canbasser  ,  V.  /.  Examiner  avec  foin. 

Cancan.  Faire  cancan.  Se  vanter.  C'eft  foire 
beaucoup  de  bruit  d'une  chofe  qu'on  devroit  tenir 
fecrette,  la  publier, la  révéler  à  un  chacun  qui  eft 
d'humeur  de  l'entendre.  Oui  ,  j'irois  imiter  ces 
fdifeurs  de  cancan,  (  Corn.  Cercle  des  femmes,  ) 

Cancre.  On  dit  d'un  homme  pauvre,  qui  n'eft 
capable  de^faire  ni  bien  ni  mal ,  cet  homme  eft  un 
gueux  y  un  cancre ,  un  pauvre  cancre. 

Candide.  Sincère ,  de  bonne-foi ,  droit ,  iiîno- 

cent ,  (ans  déguifement. 
Ma  fille  àfurément  n'eft  point  une  fiupide  j 

Mais  dans  fon  procédé  je  la  trouve  candide. 
(  Haut.  Amant  qui  trompe.  ) 

CaneteRjV./.  Marcher  à  la  manière  des  canards. 
.  Canevas.  Au  propre ,  c'eft  une  efpece  de  groffe 
toile  dont  on  iè  fert  pour  travailler  en  tapifferie. 
Au  figuré ,  ce  font  des  mémoires  qu'on  donne  pour 
écrire  quelqu'ouvrage ,  ÔC  le  mettre  en  un  état  plus 
poli ,  comme  le  plan  d'une  hiftoire ,  d'un  poëme. 

Cangrene.  Corruption  en  quelque  partie  du 
corps.  On  fe  fert  de  ce  mot  au  figuré ,  pour  dire 
mal,  d^ordre  contagieux  qui  fe  répand  &  fe  com- 
munique. Ceftfaiï  des  loix^fi  pour  arrêter  cetH 
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€ângrene  vous  n'employé  i  Le  fer  &  iefiu.  (  Pat  ru  y 
Plaid.  ^.) 

Canicule.  Pour  chaude ,  amoureufe  ,  aimant 
les  jeux  damour. 

Ainfi  lorfque  de  fa  maifon  .  ^ 

Orefte  eut  vengé  la  macule 

Sur  fa  mère  un  peu  canicule.  (-  Sc.  Virg.  tr,  ^ 

Canne.  //  n'y  a  que  le  bec  à  orUr ,  &  ceft  une 
tanne.  Se  dit  de  ceux  qui  trouvent  de  la  facilité  à 
faire  toutes  cHofes^  quoiqu'elles  foient  difficiles  6c 
lonf;ues  à  faire.   ^  t 

Quand  les  cannes  vont  aux  champs^  les  pre- 
mières vont  devant.  Se  dit  à  ceux  qui  demandent 
trop  fouvcnt ,  quand  fera-ce  ? 

Faire  la  canne,  {  Voy.  Faire  le  plongeon,)  Pour 
manquer  de  cœpr  y  n'ofer  fe  battre  ou  faire  lête  à 
quelqu'un.  Pardieu  !  qui  fera  la  canne  de  vous 
autres ,  je  le  fais  moine  en  mon  lieu,  (  Ras,  L  t.  \ 

Canonnière.  Pour  dire  le  cul ,  parce  que  c  eft 
par  cette  ouverture ,  ou  par  cet  cgout  de  ia  panfc, 
que  les  vents  prennent  leur  tlTor,  qui  étant  comme 
prelTe^  &  reiferrés ,  ils  ne  peuvent  guère  ibrtir  de 
ce  palîage  étroit,  fans  marquer  par  un  éclat  la  joie 
qu'ils  ont  d'être  hors  de  prifon. 

Vun  charge  la  canonnière,  (  Parn.  des  Muf  ) 
Parlant  de  navets  qui  ordinairement  caufcnt  beau- 
coup de  vents.  ^  r 

Cap-a-Gap.  Pour  tête-à-tête  ,  vls:à-vis ,  vifon- 
\\(u.  Car  fans  cela  je  me  garderai  bien  de  me  trou- 
ver cap-à<ap  avec  lui,  (Th..  ItaL  JSaiff, d'Amad',) 

Caparâsson.  Pour  coëffe  de  femme. 
Et  perdit  fan  caparaffon. 
Sa  face  devint  cacochime,  (Scar.  Kir  g,  tr,) 

Cape.  Rire  pus  cape,  Ceft  rire  fourdement  U 
fiins  que  perfonne  s'en  apperçoive. 

Vendre  une  chofe  fous  cape.  Pour  dire  nç  l'ofer 
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N'avoir  que  la  cape  &  lépée.  Manière  d^*  parler 
qui  fb  dit  d'une  pcrlonne  qui  cft  fade  dans  rentre- 
tien,  quin'a  point  de  vivacité,  ni  d'efprlt  fimplc, 
qui  n'a  rien  de  prévenant.  Se  dit  d'un  officier,  oh 
gcniilhomnne  gueux. 

Capf-de-biou,  Jurement  gafcon,  qui  dit  tête 
de  bœuf.  Vapcâtbiou  ,.  je  crois  que  j'ai  laijfé  ma 
monnoie  en  changeant  d  habit.  (  Ârlequiniana.  ) 

Capeline,  v,  L  Chapeau  de  femme. 

Capilotade.  Mettre  en  capilotade.  Métaphore 
pour  mctirç  en  déroute ,  réduire  à- rextrêmité  , 
mettre  en  pièces ,  vaincre.  Partent  d'amour ,  dit 
rendre  éperdument  amoureux ,  cnfbimmer,  réduire 
en  cendres.  Je  lui  répondis  qu'elle  m'avoit  déjà  , 
mis  en  capilotade.  { Abi ANC.  Dial.  de  Lucien.)- 
Qui  fait  d'un  pauvre  cœur  une  capilotade.  {Ttiéat. 
Itai  le  Phœnix.  ) 

Capitan  i  V.  L  Fanfaron  ,  faux  brave. 
Dans  li  villes.  tttouU  capitans  ; 
En  champ  peu  de  vaillans, 

Capitoner,  V.  //Se  couvrir  la  tête  avec  le 
chapeau. 

Capot.  Pour  gueux ,  fot ,  étonné.  ' 

Le  fat  ejî  riche,  ,    ' 

Et  î}ous  voyons  le  bel-efptit  capot. 

(  Mad.  Deshoul.  poéf.  )  : 

Être  capot'.  Signifie  être  étonné,  Cmpùs ,  inter-^ 
dit,  honteux.  Être  capot.  Signifie  auffi  être  perdu, 
ruiné-,  mal  dans  Tes  affaires,  vaincu,  réduit  en/ 
mauvais  état.  (  Poéf.  de  Mad.  Deshoul.  ) 

Cette  manière  de  parler  eft  prife  de  Capota  terme 
du  jeu  de  piquet  ^  c'eft  un  coup -remarquable  qui 
con(ifte  à  lever  toutes  les  cartes ,  ce  qui  vaut  que-  ^ 
rante  points,  au  lieu  de  dix  qu'on  a  coutume  de 
compter.  Vous  allei  faire  pic^  repic  6»  capot  tout 
ce  qu'il  y  a  de  galans  dans  Paris.  (Mot.  ) 

Capout-mac»  Didipn  que  les  François  ont  ia*? 
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Ycnté  de  ta  langue  allemande ,  qui  (ignifie  tuer, 
couper  la  tête  ,  mettre  en  dé  Tordre. 
0  Capricieux.  Equivoque  fatyrique ,  pour  mar- 
quer qu'une  perfonne  fue  de  la  tête,  2*  qu'elle  fent 
mauvais ,  qu'elle  put  de  la  lèic. 

Cahriole.  Faire  la  capnùU.  Pour  faire  le  fot 
en  l'air,  être  pendu.  Et  nous  ferions  dans  peu 
d'étranges  caprioles.  (  Poisson  ,  faux  Mofc,  ) 

Faire  des  caprioles  priapejques.  Mituere  de  par- 
ler pour  faire  le  déduit,  k  réjouir  avec  une  femme  , 
au  jeu  de  Vénus.  //  ny  avait  que  pour  lui  à  faire 
des  caprioles  priapèfques.  (  Chol.  tom.  i .  ) 

Captif.  Au  propre,  c'eit  un  Chrétien  que  les 
Turcs  ont  fait  prifonni.er.  On  fe  (êrt  éléj^ammcat 
de  ce  terme  au  figuré,  pour  dire  ferré,"  contraint, 
"  gêné,  alfujetti ,  teau .  de  court.  //  efi  trop  captif 

où  il  eft,     ^^^ 

M.  DefpîlBfc  appliqué  ce  mot  à  l'efprit ,  en 
parlant  df*un  homnie  qui  n'eft  pas  né  poëte. 
•     J[h^'!  l'on  ^énie  étroit  il  eft  toujours  câpt'f^ 

Pouf^ui  Phœbus  eft  Jourdy  ^  Pé^^afe  eft  rétif. 
Captiver.  Mot  qui  n'eft  pas  fort  ufité  au  pro- 
pre. Il  a  beaucoup  de  grâce  au  figuré ,  où  il  (ignifie 
auflTi  gagner,  alfujettir.  Je  rirai  aux  gitans  y  çui- 
vous  viendront,  captiver,  (  Sarr.  )  Il  faut  captiver 
Jbn  efprit ,  pour  L'àjfujettir  à  la  foi. 

Capuchon.  Poux  la  calotte  de  ce  qu'on  appelle 
en  terme  d'anatomie,  Itf  prépuce ,  la  peau  qui 
couvre  1«  tête  "du  membres  ou  ie  gland  Sc  la  fève 
de  Pythagore.  ,  ^ 

Deux  perles  orientales , 
Et  un  rubi  cabochon  , 
V    Dégarni  de  capuchon.  (  Para,  des  Muf  ) 

Caque.  La  caque  fent  toujours  le  hareng.  Pour 
dire,  qu'on  fent  toujours  la  baireife  de  fa  naifT^ncc , 
quelque  fortune  qu'on  ait  faite.  Oa  le  dit  aufTi  pour 
e.xprii»er,  qu'on  ae  fauroit  fe  défaire  des  maiivaifcs 
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imprcHions  qu'on  nous  a  données  dans  la  jeuncfle 
pir  une  mauyaife  éducation. 

Ils  font  prejfés  comme  des  harengs  dans  une 
caque.  Se  dit  des  gens  qui  font  placés  en  qdelque  lieu 
fort  étroit,  ou  qui  font  incommodés  par  la  foule. 

Caquet.  Caquet  bien  affilé.  Qui  parle  bien  d if- 
tinftement  •  qui  a  de  la  facilité  à  s'énoncer ,  à  ex- 
primer fes  penfées,  qui  a  la  langue  bien  pendue  ÔC 
déliée.  Vous  (^é^  le  caquet  bien  affilé  pour  une 
pay  Canne,  (  Mol.  Bourg,  gentilh.)  Je  ne  veux  point 
de  tous  ces  caquets,  (  Mol,  Ibid,  ) 

Rabattre  le  caquet.  Faire  taire  quelqu'un ,  l'a- 
baiirer  ,  lui  rabattre  fon  orgvieil ,  le  battre  ,  ou  du 
moins  le  menacer  de  lui  donner  des  coups. 
Sav^i{-vous  ^  Monfieur  du  lanfquenet ^ 
(^e  j'ai  de  quoi  rabattre  ici  votre  caqittt? 
{^DancqurTj  le  Joueur,  ) 

Oh  appelle  \e  caquet  de  l  accouchée,,  cet  entretien 
de  bagatelles  qu'ont  plulieurs  femmes  alfcmblées, 
comme  il  s'en  rencontre  chez  les  femmes  en  couche. 

On  dit  auflî  ^vCune  femme  efl  dans  le  caquet  y 
quand  par  fa  mauvaise  conduite  elle  donne  occa- 
fîon  aux  autres  de  médire-  d!elle. 

Caqueter.  Pour  caufer ,  babiller;  c'eft  le  pro- 
pre des  femmes ,  qui  feules  font  capables  de  parler 
tout  un  jour  fur  une  vétille.  Cependant  au  Palais 
elle  aime  à  caqueter.  (Haut,  Appar^  tromp,  ) 

Caquetoy.  Lieu  où  les  femmes  s'aflemblent 
pour  caufer  ôc  pour  babiller. 

Et  qui  jamais  j  en  bonne- foi  ^ 

Ne  fit  du  temple  mn  caquetoy.  (  «Sc  Virg,  tr.) 

Car  ,  V.  /.  Chair.  ^  car  de  chih^fauffo  de  loup. 

Carabin.  C'étoit  autrefois  un  cavalier  armé  de 
carabine.  On  (ê  fêrt  encore  de  ce  mot  au  figuré. 
Ceft  un  carabin  de  Saint  Came.  Manière  de  parler 
burlefque  &  proverbiale  ,  pour  dire ,  un  garçon 
chirurgien ,  un  frater.  C*eft  uiï  vrai  carabin  au  jeu. 
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^rfqu'ùne  perfonne  liafarde  une  fomme  au  jeu , 
&  fe  retire  auflt  -  tçt  pert€  ou  gain.  Il  a  tiré  fort 
coup  en  carabin.  Quand  quelqu'un  jette  quelques 
mots  vife  dans  une  converfation  ,  ou  dans  une  dif- 
pute  ,  fit  puis  fe  tait ,  ou  fe  retire. 

Cahabinade.  Pour  coup  de  carabine  :  ces  mots 
terminés  en  adt  font  fort  fréquens  dans  la  poéfie 
burlefque  ÔC  dans  le  comique ,  comme  canonnade. 
On  redoute  vos  œillades , 
Autant  que  des  carahinades. 

(  Sx:ar,  Virg.  trav,&  P<iéÇ.  hurl.  ) 
Carabiner.  Mot  qui  ie  dit  au.jeu  de  lanfquenet, 
au  pharaon  ou  à,  la  baffette.  Ceux  qui  à  ces  jeux- 
là  tiennent  taWe  &  banque ,  fè  nomment  des  ban- 
quiers ,  ou  des  coupeurs.  Mais  ceux  qui  ne  mettent 
que  fur  quelques  cartes  au  hafard  fans  tailler,  c  eit- 
à-dire,  lans  tenir  les  cartes  ,  fe  nomment  carabi- 
neurs  ,  &  de  là  eil  venu  le  mot  de  carabtmr^  qui 
ggnifïe  pafler  fon  tems  à  mettre  fur  quelques  cartes 
K  à  jouer  petit  jeu.  j       a 

Carahinxr.  Dit  auflt  équivoquement  de  même 
que  b^fer  une  femme,  fe  divertit  avec  elle,  la 
,  baifer  à  la  gendarme ,  la  flûte  entre  les  jambes,  li^ 
tandis  aae  vous^  fouerei  gros  jeu  avec  la  Prtncejfey 
pourrai  -  >  .  point  carahintr  avec  la  foubrette  ^ 
{Théat.ltalNaif.<PAmad,)       '      \^'.     . 

Caracoller.  Dans  le  fens  libre  fignifie  faire  le 
déduit ,  embrafler^aturellement  une  femme ,  fairç 
l'efcrime  d'anfiburX 

Caramara.  Pour  îà^  nature  d  une  femme.  Ils  ne 
fe  parlent  point  de  leur  car amara.  {ChqI.Coi^.  t.i.y 
Carat.  Il  eftfot  à  vingt-cuatre  carats.  C  eft-à- 
dire ,  qu'il  eft  parvenu  an  pl«  haut  point  de  fottile. 
Cette  manière  de  parler  eft  prife  du  terme  Carat , 
qui  eft  propre  aux^orfevres  ,  pour  marquer  le  de- 
gré de  bonté  de  Tor.  Ils  ont  fixé  le  plus  haàil  degré 

ite  perfeôion  à  Z4  Mrfl/.y*  ^', 
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Caravane.  Les  Caravanes  font  proprement  les 
courfcs  que  font  oblioés  de  faire  contie  le  Turc 
pendant  crois  ans  de  lulte  les  Chevaliers  de  MalthQ 
après  leur  réception  dans  l'Ordre.  Ce  mot  lignifie 
aufTi  un  gran^  nombre  de  perfonnes  alfemblées , fous 
'  uu  homme  qui  en  a  i'infpeâion,.  pour  voyager  fû- 
rcment  en  Turquie  &  en  Perfe,  Mais  Scarroa 
{Rom,  Coin.)  c'en  fert  par  ironie  pour  bande, 
,  compagnie  ,  une  troupe  de  Comédiens.  On  lui 
donna  U  mot  avec  lequel  tous  les  Comédiens  je 
connoijfoient  j  ^  foupa  ce  foir  là  avec  la  caravane» 

Cakaudhr  ,  V.  L  Se  réjouir. 

Carcas  ,iv. /.  Carquois. 

Quant  Amors  os  oui  Moncdh 
Et  vi  qu'a  bonne  fin  tandi 
Il  remit  fa  flèche  au  carcas. 

Cardinaliser.  Pour  rougir,  rendre  rouge,  tein^ 
àrc  an  XQU^Q,  Excepté  les  écrevijjes  qu'on  cardina^ 
'  '  life  à  la  cuite.  {  Rabel,  /.  : / .  )      .  . 

Carême*  //  nous  a  prêché  fept  ans  pour  un  Ca^ 
rime*  Pour  dire  qu'il  nous  a  fbuvent  enfeigné  ou 
rabattu  la  nlême  chofe.  '    - 

Four  trouver  le  carême  court  ^  il  faut  fairç.  unt 
dette  payable  à  Pâques, 

On  tiit  qu-o;z  nous  donne  le  carême  bien  haut  ■^ 
quand  on  nous  promet  quelque  chofe  qui  ne  vien- 
dra de  long  tems. 

Cela  vient  commç  Mars  en  carême,  Vout  dirç 
fort  à  propos,  ou  bien,  qu'une  chofe  revient  au 
même  tems  tous  les  an?. 

Cet  homme  a  jeûné  le  carême.  Quand  qn  lui  veut 
reprocher  qu'il  eft  bien  maigre  ,  ou  bien  pâle. 

Face  de  carême.  Pour  vifage  maigre ,  blanc  ,  dé-c 
figuré  &  décharné.  y 

Voyei  cet  autrç  ayec  fa  face  de  carême*  (  R4^ 
ÇJffÈf  Plaid.  ) 

t'mu  g^Jîe  moult  le  vin '^ 
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XJnt  charrette  le  chemin  , 
Le  carême  le  çorpT  liurnain*  (PiERRE  Grog.) 
'  En  carême  eft  de  fatfon 
La  marrée  ù  le  jermon* 
Saint-ce  carême.  Tout  homme  qui  fe  ca^he. 
Amoureux  de  carême.ÇlsxirCo^c^  touchera  la  chair. 
Voilà  bien  des  paroles  perdues  ^  difoit  un  pré- 
dicateur à  qui  oii  avoit  gagné  au  jeu  ia  rctiibution 

d'un  carênu. 

Un  Cardinal  d'Yorck ,  de  bafTe  nailTance ,  don- 
Doit  àmangen  Je  voudfois ,  lui  dit  fon  bouÇyn  , 
qiie  vous  tufTicz  Pape.  Pourquoi,  répond  lEmr- 
nencç?  Parce  que  de  même  que  Saint  Pierre  avoit 
établi  le  carême  pour  faire  gagner  fes  parens  qyi 
étoient  pêcheurs ,  vous  l'aboliriez  pour  enrichir 
les  vôtres  qui  font  bouchers. 

Carême-prenant.  Homme  habillé  ridiculement , 
fagotté  d'une  manière  à  faire  étouffer  de  rire.  Si- 
gnifie aufTi  fot,  fat,  ridicule  ,  innocent ,  figure  mal 
bâtie ,  laid,  bizarre  dans  fes  geftes ,  falot ,  ^roâTier. 
On  dit  que  vous  youUi  donner  votre  fille  à  un  ca- 
rême-prenant. (Mol.  Bourg.  Gentilh.  ) 

Il  faut  faire  carême-prenant  avec  fa  femme  y  ^ 

Pâques  avec  fon  curé. 

Tout  efl  de  carême-prenant,  C'eft-à-dirc ,  que 
plufieurs  petits  libertinages  font  permis  ce  joar-  là. 

Carême-prenant. ^ov\x  carnaval,  tems  de  plaifir 
&  dedivertiir^mentde  bals  ÔCde  réjouilTances.  On 
dirait  qu'il  efl  céans  carême^prenant  tous  les  jours. 
(  Mol.  Bourg.  Gentilh.  )    . 

Caresser  LA  bouteille.  Maniéré  de  parler  ba- 
chique ,  pour  boire^  trinquer.  Nous  carejfdmes  la 
houteïlle.  (  Voyage  de  Brème.  ) 

Caruge.  Tout  le  cariage.  Pour  dire  toute  une 
famille  ,  tout  un  méilage  de  pauvres  gens,  comme 
fi  tout  pouvait  tenir  dans  une  charrette,  ou  cariok, 

^w  ilfurvint  un  autre  çariage^ 
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Car  la  fillette  eut  Jouifain  un  enfant,  (  F  AIT  eu  y 
L/gende.) 

L'Hift'orien  de  la  vie  du  Chevalier  Bayard  dit  !  ' 
Levé  qu'il  fut  y  premier  fait  partir  fis  grands  ctie^ 
y  AUX  y  dont  il  avoitjixpar  excellence^  avec  fon 
cariage, 

-    Cariage.  Eft  un  vieux  mot,  qu'on  dérive  de 
charriot. 

Caristade.  Mot  qui  fignifiô  aumône,  &  ne  fe 
dit  qu'en  riant  j  &  dans  k  comique/  Demander  , 
recevoir  la  cariftade,  Onfaitla  iariflade  à  de  beaux- 
tfpritSy  qui  fans  cela  ne  vivraient  pas. 
'  Carmes.  Pour  vers  de  poéfie.  (  Scar,  Chant,  i, 
ù £,  dé'laGigantom,)  ■     '     ., 

Carogne.  Mot  injurieux  qu'on  dit  aux  femmes , 
&  qui  dit  autant  que  putain ,  garce  ou  maquerelle. 
Lapefte  die  la  carogne,  (Mot,  Georg,  Dand.)  Tai-  . 
fil'Vous ,  carogne  que  vous  êtes.  (  Th/at.  Ital.  Cauf^ 
des  Femmes.) 

C^ROLUS.  Certaine  monnoie  ancienne ,  qui  va- 
loit  cinq  doubles,  ou  dix  deniers.  Mais  dans  les 
poéfies  françoifes  elle  dit  autant  que  nos  écus ,  oii 
piftoles  de  France; 

Qtti  ,  je  gage  cent  carolus ,    ' 
Vaut  bien  la  vôtre  &  même  plus. 

{ScASt,  Virffm-av.') 
.  Quand  on  veut  méprifer  une  chofe ,  on  dit  qii'elle: 
ne' vaut  pas  un  carolus. 
On  dit  d'un  homme  riche,  qu*/7fi  bien  des  carolus» 
Carotte.  Il  ne  mangt  que  des  carottes.  Se  dit 
de  ceux  qui  font mauvaife  chère.  '   ,^ 

Càier  des  carottes.  Se  dit  d'un  homme  conftipéi^ 
qui  a  de  la  peine  à  vuider  fbn  ventre. 

Carousse.  Fairr caroujfe.  Faire  la  débauche, 
boire  à  tirelarigot,  à  l'allemande;  Cette  manière 
de  parler  vient  de  rallcmand,  &  veut  dire  avaler 
tout ,  vuider  \q%  verres*  ^ 


En 
Et 

,  Carf 

Cei 

■     Carr 

perfonni 

On  di 
cœur  fut 

Carp 
Le  tems 
fie  de  y  t 
ventre.  ( 
qui  dire 
ventre  c 

Carf 
l'entend 
marche! 
un  pied, 

Carï 
Signifie 
&  malf 

Se  di 
donner 
i]r$.  Do 

Entr 
en  difpi 
d  la  me 

•  Cour 

Four 

SERAD 

voit  êtr 
ni  plus 
(  Pasc 
Cari 
des  péri 


"^ 


Il 


-   i 


m- 


9 

e 


CAR  .     1.87 

Encore  apr^s  cela  ils  font  enfànides  jeux , 
Et  font  journelltment  carouffe  avec  les  Dieux: 

(  Règn,  Scitt  a.  J 
,  Carraque  ,  V.  /.  Bâtiment  de  mer. 

Quand  Neptune  ypuiffant  Dieu'  de  la  mer  j 
Cejfa  d'aimer  carraques  &  galères,  (Marot.) 

Carreau.  Cejî  un  valet  de  carreau.  Se  dit  <J*une 
pcrfonne  qu'on  mét^rife. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  vomi ,  qu'/7  a  jet/  du. 
cœur  fur  du  carreau, 

Carrelurf.  HE  ventre.  Pour  réfeâion ,  repas. 
Le  tems  qui  fe  pnffa  jufqu^au  foupé  me  parut  un 
Jîecle ,  tant'i'avois  hefoin  d'une  bonne  carrelure  de 
ventre.  (Lucien.  Dial.  çl,.  Songe  du  Coq.)  Comme 
qui  diroit,  j'avois  befoin  de  raccommoder  mon 
ventre  que.  la  faim  a  voit  fort  déchiré. 

Carrer.  Se  carrer.  Pour  fê  donner  dès  airs,  faire 
l'entendu  ,  Te  promener  pour  fe  faire  remarquer, 
marcher  avec  orgueil  &  emphafe.  Se  carrer  fur 
un  pied.  ^  Regn.  Sat.  8,) 

Carrière.  Faire  pajfer  carrière  èi  quelqu^un, 
Siprnifie  lui  faire  faire  quelque  chofe  haut  la  main, 
&  malgré  lui. 

Se  donner  carrière.  Se  divertir  ,  (è  réjouir ,  ié 
donner  du  bon  tenos,  prendre  fes  aifes  êc  fes  plai-i 
(ir5.  Donnez-vous  carrière.  (  Théat,  ItaL  ) 

Entrer  en  carrière,  Pour  entrer  en  comparaifon  , 
en  difpute,  ou  en  difcours  avec  quelqu'un.  (  Maris 
à  la  mode.  > 

-  Courir  du  bel- efprit  la  carrière  épineuft.  <DesP'^ 

Fournir  fa  carrière  ,  achever  fa  carrière.  XBen- 
SERA  de:  )  iPour  dire ,  mourir.  Sa  carrière  çuipou" 
voit  être  plus  longue  y  ne  pouvoit  être  ni  plus  belle  t 
ni  plus  heureufe.  Sa  carrière ,  c'eft  à  •  dire ,  ià  vie. 
(  Pascal,  Lettre,  4.  à  Olinde,  ) 

Carrillon.  Bruit,  tintamarre, tapage, <iue  font 
des  perfonnes  qui  crient,  chantent,  du  qui  fe  battent. 
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Carriilon  de  verres.  Terme v Bachique,  ^r£///  de 
verres^  lorfquc  plulieurs  perfonnes  les  choquent  les 
uni'-  contre  les  autres ,  pour  boire  unç  fanté.      «      ' 

Faire  carriilon.  Faire  du  bruit,  quereller,  fîilire 
t3^>iage ,  faire  rage  ,  exciter  du  vacarme ,  faire  le 
diable  à  quatre.  ^ 

fi  dàuble  carriilon.  Pour  dire  très- fort,  de  la 
belle  manière,  à  plattc  couture.,  coup  fur  coup, 
vigoùrcufemcnt.  Cétoit  fon  joueur  de  luth  qu'on 
ûvoit  battu  à  double  carriilon,  (  Fiec,  Com,  ) 

Cakrillonner.  Terme  bachique  pour  choquer 
les  verres.  (  Voyez  Faire  carriilon,  ) 

Carrosse,  Cheval  de  carrojfe.  Mot  ir]]uneux  ^ 
pour  dire  brutal,  flupide  ,  br.ufque.'Co/72/nf/2/ .<* 
grand  cheval  {Je  carrojfe.  (  Mol,  Bourg,  Gent-ilh.) 

Carroy.  Pour  grand  chemin ,  palfage.  Près  le 
grand  carroy  par-tjcliï Sévillci  (  Rab.  liv.  i,  )         , 

Carte.  Ceflun  château  de  carte.  Se  dit  d'unp-^ 
mai  fon  bienenjolivpe  ,  mais  bâtie  peu  folidcment. 

Lt s  cartes  font  bien  brouillées^  Au  figuré  ,  pour 
dire. qu'il  y  a  de  -grandes  divifions  entre  des  per- 
i  iVnes  dans  un  État ,  ou  entre  des  Souverains. 

Donner  carte  blanche.  C'cft  donner  k  quelqu'un 
>ïne  entière  liberté  dé  conduire  à  fa  fantailie  une 
affaire  dont  il  s'agit.; 

Savoir  la  carte.  Pour  favoir  les  détours  d'une  , 
chofe  ou  d'un  lieu^  entendre  les  rubriques ,  les     v 
finelfes,  les  fecrets  d'une^ affaire^  favoir  les  êtres 
d'un  lieu  ,  en  connoître  les  avenues.  La  femme  de- 
chambre  gui  favoit  la  carte  de  fon  appartement, 
(Lett.gaL  &  hijior,)   * 

Cas.  j4u  cas  çue  Lucas  n  eût  au' un  ail',  fa  femme 
âuroit  époufé  un  borgne.  Pour  lê  moquer  de  ceuic 
^ui  pié'/oient  trop  d'accidens ,  qui  demandent  trop 
âe  conditions.  i 

^   Vous  met  tel  trop  de  fi  ù  de  cas  en  cette  affaire. 
Pjgiuj:  dire,  vous  demaudcz  t|op  de  précautions, 
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tous  entrer  en  trop  de  particularités.  {Voyc^ 

Alouette.)  ^        •    /,  r  / 

On  dit  aulTi  d'un  hontime ,  que  [on  cas  ejt  fale  , 
quand  il  fe  cache  pour  fe  dérober  à  la  punition  de 

quelque  crime* 

Tous  fiiqns  cas  font  reniabks,  ,         *       . 

Cas.  Pour  la  nature  d'une  temme.  Et  fon  petit 
cas  qui  tant  vaut.  (  Cab,  Satyr,  )  ' 

Casaque.  Habillement  qui  eft  plus  lafge  qu  un. 
iufte-au-CQrps ,  &  qui  fe  porte  fur  les  épaules  en 
forme  de  manteau.  Oh  dit  figurément,  tourner 
cafaque.,  pour  changer  de  parti. 

Casaqvin.  Pour  pourpoint ,  habit,  catiquc  ou 

iufje-au-corps. 

Et  qu'un  bâton  ne  relance  j 

Et  n'époufie  ton  ca  faquin, 

"    (Théat.ItahFauJfeCoq.) 
Cascade.  Pour  chute,  trébuchement,  parterre. 

Il  cria ,  faifant  la  cafcade , 
^mi  Pliorbas ,  cher  camarade, 

(SCAR.  Virg.  trav.  liv.  5,) 
Cafcade.  Au  propre,  une'  chute  d'eaux ,  qui  tom^ 
iani  d'un  lieu  haut  font  quelque  bruit.Jlu  figure 
cVmot  (ignifie  une  bévue  ,  une  faute  de  jugement. 
m  étieiydus  ^quflnd  vous  fîtes  cette  magnifique 
caicadé'?  (Balzac)       '  .     ^        , 

On  dit  d'un  difcours  dont  les  parties  nontau- 
cuneliaifon,  &  où  l'on  palfe  d'une  chofe  à  l'autre 
fans  aucun   rapport  entr'elles  ,  (iejl  un  difcours 

ptein  de  cafcades,      < 

On  dit  au(rr~yu'on  nejait  une  nouvelle  que  par 
gafcad(rrLoT[c[ue  celui  ({iii  la  raconte  ne  la  faH^^s 
de  la  première  main  ,  ÔC  qu'il  ne  Ta  apprife  quV 
près  qu'elle  a  palfé  par  plufieurs  bouches.      ^ 

Case.  Pour  maifon,  habitation ,  demeure,  logis, 

maifonnene.  Ayant  atteint  untpetiti  cafc.  (Ram. 
liv,  t.  ) 
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Casque.  Au  propre ,  armure  qui  couvre  la  tête 
d'un  foldat.  Au  figuré  il  (ignifie  la  léte.  //  en  a, 
dans  U  cafyue.  Four  dire ,  il  a  la  tervelle  broiiilléc. 

CassaDE.  Pour  mefterie ,  tromperie.  Lavait 
gaiantemen(  payé  d'iîrié  cajfade,  (  Reg.  Sat.  XL  ) 

Casse.  Donner  de  la  cajfe.  Se  dit  par  ironie 
d'une  perfonne  qu*on  dcpoirede  d  i«i  emploi.  (  yo>\ 
Casser  AUX  GAGES.) 

Donner  de  la  caJfe,  Se  dit  proprement  lorfqu'on 
,.  «téforme  en  France  des  troupes.  Et  pour  s'être  mal 
défendu  on  lui  donna  de  la  cajfh,  (  Lett»  cur,  ) 

Casser.  Je  t'en  cajfe.  Manière  de  parler  bafTc, 
qui  iignifie  autant  que  vraiment,  cViKbien  pour 
toi,  tu  n'as  qu'à  t'y  attendre.  Je  t'en  caJfe j  dit 
rautre  Ecuyer  prétendu.  (Enfer  burL  de  Mol.  ) 

CaJfe  tête^  Signifie  du  mauvais  vin  qui  tait  mal 
à  la  tête,  qui  rend  maTlade.  (  Fbj.  G  u  inguet, 
RiPOPÉ.  ) 

Cajfer  du  grais  à  quelqu'un.  Pour  dire  qu'on  ne 
veflLit  rien  faire  de  ce  qti'il  fouhaiie. 

Il  eft  caffé aux  gages.  Signifie  qu'on  ne  veut  plus 
avoir  dé  coijimerce  avec  lui ,  ou  qu'il  n'dl  plus 
dans  la  même  faveur  ni  dans  le  même  crédit  qu'au- 
paravant. •  » 

Cafer.  Pour  dépofleder  d'un  emploi.  (Voyez 
Yasser  aux  gages,  Girault.  Lett,  cur.  ) 

Oh  dit  au  cabaret ,  qui  cajfe  les  verres  les  paie. 
Ce  qui  veut  dire  qu'il  faut  que  chacutî  porte  la 
peine  de  la  faute  qu'il  a  commife. 

'On  dit  aufll  qu'une  femme  acajféfes  œufs^  quand 
elle  a  accouché  avant  terme  par  quetque  chute  ou 

accideât.  ^ 

Casse-tête.  Mot  burlefquè  qu'on  donne  aux 
*      yîns  fumeux,  grofliiers ,  qui  enivrent  ôc  donnent 
des  maux  de  tête.  On  le  dit  dans  rm  fens  plusfiçuré 
des  fcien^ces  difficiles  ^  &  de  tout  ce  qu'on  a  de  la 
peine  à  concevoir  ou  à  exécuter ,  en  un  mot,  tout 
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qui  demande  une  fbrtc  app^ication.  La  plupart 
aies  gens  gui  ne  ccnnoiffent  pas  l'algèbre  y  dijentquù 
(ette  fcience  efl  un  cajfe-tête. 

Cassine.  Vieux  mot,  qui  (ignifie  une  petite 
mairon  de  campagne.  Il  étoit  autrefois  en  u/Iigc? , 
&  il  ne  Teil  plus  à  préfent  qu'en  Provence.  Fina- 
hlement  les  mefta  banqueter  dans  une  cjffine  hors 
la  porte,  (  Rab.  liv,  4.  ) 

Allei  j  6*  n'aye^  peur  que  les  dents  afflijjines 

Des  vieux  loups  affames  n'abordent  vos  cdjjines. 
(Belleau.) 

Cassolette.  Pour  pot- de  chambre  rempli  d'or- 
dures. Se  dit  auflfî  en  Fnince  &  fur  -  tout  à  Paris, 
pour  les  tombereaux  du  gadouard  ,  lorfqu'il  vuide 
les  lieux,  &  qu'il  infeâe  les  rues  par  où  il  \yA\X\ 

Elle  vousr  fait  pr/Jent  de  cette  cajfolette,  (  MoL. 
Etourd,  )  ^ 

Castille.  Pour  querelle,  difpurc  ,  difTenrion. 

Le  SoleUjn  fe  levant  vif:  notre  caftille,  {Htfi.  dt 
FfiANCION^  liv,  7.  ) 

Cat  ,  y.  /.  Chat. 

Lou  Cat  a  faim ,  Quand  manjo  pain. 

Catastrophe.  Pour  difgrace  imprévue ,  dc- 
faft^e  ,  coup  malheureux  ôc  bizarre  de  la  fortune. 
(  Lett.  Gai,  &  Hifl,  ) 

Cataplame  de  Venise.  C'eft  un  foufflet ,  un 
coup  appliqué  iùr  le  vifage  de  quelqu'un. 

CaterVe.  Pour  troupe  ,  bande  de  pens  à  pied , 
peloton  de  foldats.  Dujîratagême  qu'il  avoit  fait 
lui  feul  contre  toute  leur  caterve,  (  Rab,  liv.  z.  ) 

Cathégqrique.  Le  mot  cathégorie  eft  un  terme 
de  Philofophie  nqui  (ignifie  les  claiffes  auxquelle^5 
on  réduit  les  objets  de  nos  pen fées.  Il  fignifie  dans 
ce  fèns  au  figuré  ce  qui  eft  dans  les  règles  de  l'hon- 
nêreté ,  de  la  bienféance ,  du  devoir.  Cela  n'eji pas 
catliégorique:  Cela  n'cft  pas  dans  1  ordie.  Une  ré- 
ponfe  cath/goriqui.  Vae  Tcponk  précisa. 
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CatiicJlique  a  gros  grains.  Catholique  qirt 
♦•  néelme  les  devoirs  auxquels  fa  religion  l'oblige. 
Les  Cjtnoiiqucs  .qu'en,  ce  pays- là  on  appelle  ta- 
tholiques  à  gros  grains,  (  pAssouci,  )      ' 

CAfiMiNi.  tn  cachette,  à  petit  bruit,  tout  dou* 
cernent.  liT  m'j /?r/5  en  catimini.  C'cft-à-dire  ,  il 
m'a  furpris  fccrctemcnt  &  d'une  manière  cachée. 
Caiin.  Se  dit  ordinairement  pour  maîireire  , 
fur-tout  dans  la  pociie  &  dans  les  airs  à  boue. 
Au  lit ,  ma  Catin  ,      / 
Je  cliajfe-Li  mélancolie.  r- 

Cavalcadour.  Pour  dire  un  homme  qui  tatis- 
fait  vigoureufcment  une  femme,  un  bon  étalon  , 
-  un  homme  rude  &  infatigable  au  combat  de  \  enus 
un  bqq  fonneur.  Pour  fe  faire  piquer  à  de  forts  Gr 
roides  cavalcadours.^CnOL.  Contes,  tom.  t.  ) 

Cavalier.  Au  propre ,  c'ell  un  homme  qui  va 
à  cheval,  un  foidat  qui  fort  dans  la  cavalerie,  on 
un  gentilhomme  qui  porte  épée.  Ce  terme ,  au 
figuré  fie  adjeaif,  veut  dire  aifc,  libre,  galant, 
honnête,  noble,  qui  n'eft  point  alfujetii  aux  règles. 
Ceft  mal  fait  d'être  forcier. 
Et  cela  neft  point  cavalier.  (  Voit.  Foéf.  ) 
On  ditjf?y/c  cavaliery  éloquence  cavalière.  On  dit 
ce  procédé  efl  un  peu  trop  cavalier  pour  m  homme 
de  Bréviaire.  <  CosTAR.  ^   C  efl  à  la  cavalière.  . 
{  Mol.  Préàtufes  ridicules.  )  Traiter  quelqu'un  , 
parler  de  quelqu'un  cavalièrement. 

Cave.  Eau  bénite  de  cave ,  (ignifie  du  vin.  Après 
s'être  bien  antideté^  leftomac  de  coudigna  de  four 
&  d'eap.  bénite  de  cave.  (  Rab.  liv.  2.  ) 
Cavellation  ,  v.V.  Rufe,  finelfe. 
Caver.  L'eau  qui  tombe  goutte  ù  goutte  atve  la 
pierre.  Pour  dii-e  que  par  le  travail ,  quelque  peut 
qu'il  foit,  on  vient  à  bout  de  ce  qui  pareil  fort 
long. &  difficile  à  faire. 
«    .      Caulte  ,  V.  l.  Fourbe ,  chicaneur^         '    ^ 
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Cejî  un  marchand  qui  t)  bon  marché prefle  , 
Mais  au  payer  cefl  une  caulte  hefte»  (  Mar,  ) 

Cause.  Un  Avocat  à  tort  (^  fans  caufe,  C'elt  un 
Avocat  de  caufcs  perdues.  (  Voy»  Avocat.  0 

La  guerre  efl  caufe  des  troubles.  Ce  qui  (b  dit  à 
ceux  qui  fe  plaignent  d'un  malheur  public  qu'on 
ne  fauroit  empêcher* 

Causer.  Pour  parler,  jafer,  babiller,  dire  ce 
que  l'on  f.iit.  Qu'on  fe  taife  ouq^'on  caufe,  \  HAUTé 
Crifp.  Muf,  ) lîigniHe  aufTi  quelquefois  s'entretenir 
avec  quelqu'un,  difcourir,  JiéT::iHi^convcrfaiioa 
aifée,  agréable  ôc  enjouée,  parleî^^t^^têtc. 

Caut.  Pour  fin  ,  rufé,  fubtil,  fourbe ^,^roit. 
Mais  le  Diable  caut  animal,  (Çab.  Satyr,  ) 

Cautell^.  Pour  tromperie  ,  fourberie,  ruTe, 
finefle. 

Adieu,  amant  plein  de  cautelle,  (  Pàrn,  des  Muf) 

gui  veut  entrer  en  grâces 
es  Dames  bien  avant  ^ 
En  caultelle  &  fallace  ^ 
Faut  être  bien  f avant,  (  Marot,  ) 
Caution.  Etre  fujet  à  caution.  Cette  manière 
de  parler  fîgnifie  douteux  ,  dangereux ,  incertain  ^ 
qui  mérite  des  aifurances  à  quoi  on  ne  fe  peut  fier. 
Cela  eft  un  peu  fujet  ù  caution,  (  A  blanc,  Luc,  ) 
Mais  que  les  filles  étoient  pour  la  plupart  fujettes 
à  caution.  (  Chavigni  ,  Nouv,  gai.  ) 
Cayon,  V,  l.  Aïeul. 

Lancelot  li  bon  Roi  Bohême 
Où  efl- il  f  où  eft  fon  cayon  ? 
Cèdre.  Depuis  le  cèdre  jufqu\)  thyffope,  C'eft- 
à-dire,  depuis  le  plus  grand  jufqu'au  plus  petit. 

Cédule.  Mot  à  préfent  hors  d'ufage  ,  &  qui 
fignrfie  promefle ,  billet.  On  dit  proverbialennent 
&.figurément ,  plaide  f  contre  fa  cédule^  pour  dire , 
contefter  mai-  à  propos  fur  une  chofc  dont  on  peut 
être  convaincu  par  fon  propre  fait^ 
Torm  L  N 
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Ceintre.  Pour  cadre  de  tabteau. 

?u:on  le  crayoit  U  Roi,  _  , 
//  n'ùoit  dans  un  ceintre.  (  BOURS.  Po/J.  ; 
CtiiNruRE.  Fropremcnt,c'ett  tome  maiierc  qui 
ceint  8C  qui  entoure  quelque  corps.  On  prend  ce 
mot  d-une  manière  figurée ,  pour  exprimer  la  partie 
du  corps  humain  où  l'ofc  la  ceinture. 

Cette  perfonne  cft  tou,ours  pendue  â  la  ceinture 

dune  autre.  Pour  dire  qu'elle  e(l  toupurs  avec  elle. 

Bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture  dor^e. 

C'eft-à-dire  ,  que  la  réputation  vaut  mieux  que  les 

"""céTestin.  Voilà  un  phifant  Oteftin.  Signifie , 
voilà  un  impertinent ,  un  ridicule  ,  un  fot. 

Cendre.  On  dit  d'un  mauvais  ragoût ,  roti  , 
bouilli  ,  trafn/par  les  cendrés.  ^ 

On  dit  d'une  palTion  mal  éteinte,  ceftunfiu 
caché  fous  la  cendre.  Et  d'un  homnne  qui  diffi- 
mule  fon  rcircntimcnt,  en  attendant  l'occafion  de 
fe  venccr ,  il  couve  le  feu  fous  la  cendre. 

Cens.  Quitter  la  terre  pour  le  cens.  Ceftfe  dé- 
faire d'une  chofe  qu'on  poïlcde  à  des  conditions 

""^N^f  Au  propre,  c'eft  le  point  du  milieu 
d'un  cercle  ou  d'un  globe.  Ce  terme  entre  dan* 

pluficurs  façons  de  Pa''<=^  P'^^"'^''''"  f'JSl^  fr 
Paris  ejl  le  centre  des  nouvelles,  des  affaires  6r 

éefbeauLrts.  C'eft-à-dire ,  ?«'' «ftjf '«!"  °"  ? 
ramaflbnt,  où  abondent  les  nouvelles,  les  affaires, 

les  beaux-art?.  _    «  .        i  iî«„  ^,\ 

Etre  dans  fon  centre.  C'eft  être  dans  un  heu  ou 
l'on  fe  plaît,  être  avec  les  perfonnes  dont  la  com- 
pagnie fait  plaifir-  C'eft  encore  parler- de  chofes 
ou'on  entend  le  mieux.       ,  ,  .„..^„ 

On  dit  proverbialement  »t  en  colère ,  qu  on  vou- 
droit  itrern  centre  de  la  terre.  Pour  dire  qu  on 
TOudroit  être  bien  loin  ou  bien  caché. 
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Centre,  four  la  nature  d'une  femme* 
Mais  touche-^- lui  fon  petit  centre  , 
Cela  s'endure  doucement.  (  Cabin.  Satyr,  ) 

Cercle.  Au  propre  j  c'ell  une  figure  roi.de  j 
fermée  par  une  feule  ligne  qu'on  nomme  circonfé- 
rence. On  le  dit  d'une  alTcmbléê  de  Dames  j  &  ce 
terme  eft  confacré'pour  exprimer  celles  qui  fe  tien-" 
nent  à  la  Cour  chc2  la  Reine.  Le  Cercle  de  la  Reine* 

Cérémonie.  Sans c/r/monie.  C'elt-à-dire,  fran- 
chement j  familièrement ,  fans  façon. 

Cerf.  Aucerflahiere  ù  aafangtier  le  miere^  ou 
le  barbier.  Signifie  ,  que  les  plaies  que  fait  le  cerf 
font  mortelles,  car  le  miere  fignifioit  autrcfoia 
médecine  ^       '. 

Un  cerf  bien  donné  aux  chiens  ejî  à  demi  pris. 

Cerne,  Pour  cercle,  tour  ou  circuit  d'une  chofè. 
En  cet  endroit  ici  il  figaifie  un  cercle  magique. 
Fait  un  grand  cerne  (ju'll  purifia  arec  une  torche 
&  dufoufre,  (  Abl.  Luc,  z.p,  ) 

tERTAJN.  On  dit  quun  homme  ejl  bien  certain 
de  fon  /à/V,  «quand  il  eft  bien  afluré  de  ce  qu'il 
avance. 

U  ne  faut  jamais  quitter  le  certain  pour  Vincer* 
/^/>/.  C*crt-à  dire,  qu'un  peu  de  réalité  vaut  mieux 
que  beaucoup  d'efpérancc. 

Cerveau.  Au  propre,  c'eft  une  fubftance  molle 
&  blanche,  enfermée  dans  le  crâne ,  &  qui  fe  con- 
tinue dans  les  os  de  Tépine  du  dos.  Au  figuré  ,  ce 
motfignirte  refprit.  Avoir  le  cerveau  verc lus,  [ScA-  , 
liON,)  Avoir  le  cerveau  creux,  C'eft  être  fou.  On 
dit  auffi  ,  avoir  le  cerveau  léger, ^  Mais  ces  expref- 
iions  ne  font  que  du  ftyle  bas  H  familier.  S'alani* 
biquer  le  cerveau  de  quelque  penfée,  C'eft  s'appli- 
quer trop  fortement  à  quelque  méditation. 

CERVELLE.  On  dit,  qu'o/i*^  mis  quelqu'un  en ^ 
cervelle  y  qu'o/i  le  tient  en  cervelle.  Pour  dire  qu'on  * 
Fa  mis  en  peine ,  eu  inquiétude  ,  quand  on  lui  ïjXx 
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efpér^qiielque  chofe  dont  il  attend  impatîéniTnent 

.  On  appeîîeaïïîri  uri  homme  qui  a  une  mauvaifè 
mémoire  y  cervelle  de  lièvre ,  qui  fe perd  en  courant, 
lEntreren  cervelle.  Pour  s*inquiéter,  fe  tourmen- 
ter de  quelque  chofe ,  avoir  du  foupçon ,  fe  méfier, 
avoir  du  fouci. 

Mon  frère: j  là  -  deffus  n'entre^  point  en  cervelle. 
{Haut.  Appar.  tromp,)  Dit  auflTi  fe  mettre  en 
colère.  . 

Céruse.  Au  propre ,  blanc  de  plomb.  Au  figuré , 
ce  terme  eft  employé  pour  faux  brillant.  Tu  n't- 
èlouis  pas  tes  Lecleurs  avec  là  çéruje  6*  le  plâtre, 
(  Mainard  ,  Po/f.  ) 

La  coquette  tendit  fes  If  es  tous  les  matins , 
Et  mettant  la  cérufe  &  le  plâtre  enufage ,  - 
Compofa  de  fil  main  les  fleurs  de  fon  vijàge. 
„  (  Despr.  Sat.  ^.  ) 

CÉSAR.  Il  efi  bràVt  comme  un  Géfar.  Il  faut  ren- 
dre à  Céfar  ce  qui  appartient  à  Çéfar.  C*elt*à-dire, 
il  faut  rendre  à  chacun  le  fien. 

Il  veut  être  Céfar  ou  rien.  Signifie  hafarder  tout, 
pour  être  tout  ou  rien. 

Chacun.  A  chacun  lejien  n'eft  pas  trop.  Pour 
dire  qu'il  eft  jufte  qu'on  rende  à  chacun  ce  qui  lui 
appanient. 

Chaer,  V.  /.  Tomber.  Li  fruits  trop  mori 
chœnt  0  Je  gaftent  preftement. 

Chaffourer.  Pour  barbouiller,  griffonner,  chif- 
fonner,  embrouiller ,  rendre  obfcur.  Et- d'abon- 
dant en  ont  chaffouré  leur  loi.  (  Rab.  liv.  i_.  ) 

Chafouin.  Mot  injurieux  qU*on  dit  à  un  homme 
àQimusiikminQ.X'eft  un  petit  chafouin.  » 

Chaîne.  Au  propre ,  ce  font  pluiieurs  anneaux 
de  métal ,  attachés  de  rang  les  uns  aux  autres.  Pour 
la  Géographie ,  ce  mot  fignifie  une*fuite  continue 
de  mojapgnes.  Ce  mot  s'emploie  élégamment  daof» 


> 


p^ 


y 


..  < 


J  ■ 


"V 


y 


..  i 


C      H      A  ,<;7 

le  figuré  ,  où  il  veut  dire  une  paflion  amourcufe. 
Et  je  puis  jurer  entre  nous 
.  Sur  les  nœuds  f ocrés  de  ma  chaîne , 
Qiie  jamais  jentiment  emporté  ni  jaloux 
Ne  m'attirera  votre  haine,  (  Poète  anonyme,  ) 
Chaîna,  Ce  terme  fe  dir  auiTi  des  cliofes  qui  ont 
oe  la  fuite,  ôc  qui  en  attirent  beaucoup  d'autres 
après  elles.  Ce  procès  efl  une  grande  chaîne  d'af^ 
pires  qui  en  attirera  plufieurs  autres. 

Chaîne.  Figurctnerrt,  pour  ferviiude  ,  captivité, 
cic^avage.  Ce  peuple  a  rompu  fes  chaînes.  C'eft-à- 
dire  ,  s  cfl  a|rranchi  de  la  fcrvitudé. 

Chainse  ,  V.  l.  Jupe  de  femme.  ' 

,  Sife  de  vos  ne  me  chaut ,  (  foucie  ) 
Traiei  '^^^  arier  : 
N'atouchiei  P^^  ^  ^on  chainfe , 
Sire  chevalier. 
^ .  Chair.  Rire  entre  cuir  &  chair.  C'eft  fe  moquer 
mtérieutjEment  d\ine  pfrfonne,  ÔC  fans  qu'il  en 
paroifle  rien  au -dehors.'"' 

La  chair  nourrit  la  chair.  C'eft- à-dire ,  que  les 
meilleurs  alimens  font  les  viandes. 

Jeune  chair  Çf  vieux  poiffon.  Pour  dire  qu'il  faut 
manger  \^^  animaux, quand  ils  font  jeunes,  &  les 
poiflbns  quand  i!^  font  vieux.  Voiture  a  dit  plai- 
famment  dans  fa  lettre  de  la  carpe:  En  férité, 
mon  compère ,  vous  faites  bien  mentir  leprovetbe  , 
jeune  chair  &  vieux  poiflbn  ;  car  n'étant  qiCun 
jeune  l^chet  ^  vous  ave^  une  fermeté  que  les  plus 
vieux  purgeons  n'ont  pas.         V 

La  chair  la  plus  près  des  os  ejî  la  plus  tendre. 
Il  n'y  a  point  de  belle  chair  près  des  os.  Signi- 
fie, qu'une  perfonne  maigre  n'eft  jamais  belle. 

On  ne  fait  s'il  efl  chair  ou  poiffon.  Se  dit  d'uo 
homme  caché ,  dont  on  ne  connoît  ni  les  mœurs, 
ni  k  génie ,  iii  la  profçfîîon. 
On  dit  à  ceux  qui  veulent  maltraiter  quelqu'un 
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ou  le  faire  trop  travailler  :  Prenc{  garde ,  il  ejî  de 
chair  &  dos  comme  vous. 

Ce  nejl  qu'une  groffe  majfh  de  chair.  Se  dit  d'un 
clcj)iiant  ou  d'un  homme  ftûpide  ÔC  grofTier. 

On  appelle  y  chère  de  commijfaire  j  chair  &  poip 
fon  ,  un  repas  où  il  y  a  des  fervicesgras  &  maigres. 

On  appelle  au(fi,  vendeurs  de  chair  humaine  y 
certaines  gens  qui  engagent  par  de  mauvais  artifices 
de  jeunes  garçons  à  s'enrôler,  ôc  qui  en  retirent 
du  profit  des  Capitaines  avec  qui  ils  les  engagent. 
On  le  dit  auflî  de  ceux  qui  font  commerce  de  prof-. 
tituer  des,  femmes. 

On  dit  d'un  homçne  aflafllné  ÔC  blefle  de  plulieurs 
plaies ,  i{u' on  l'a  haché  menu  comme  chair  à  pâté. 

Chair,  Ce  mot  au  figuré,  veut  dire,  l'homme 
entant  que  fujet  aux  pafîîons  ÔC  aux  foiblene?  de 
la  nature.  Lefprit  ejt prompt  ù  la  chair  eJl  infirme. 
On  dit  en  ce  fens,  mortifier  ^  matter  fachair^i^our 
dire  ,  réfilh  r  à  la  concupifcence,  vaincre  (qs  paf- 
fion?.  Le  péché  de  la  chair  ^  c'eft  le  péché  d'impureté. 

Chair,  Ce  mot  eft  encore  pris  au  figuré ,  pour 
fignifier  la  peau  ÔC  le  teint.  Cette  femme  a  la  chair 
douce ,  unie  ,  htanche  comme  un  fat  in,  * 

Chaire.  Un  fi^ge  élevé ,  où  eft  aflls  celui  qui 
parle  ou  qui  profciFe  en  public.  Au  figuré,  ce  mot 
fe  prend  pour  le  Siège  Apoltolique.  Le  Pape  eji 
ajfis  dans  la  chaire  de  S,  Pierre.  On  le  dit  aufll  de  la  ' 
charge  de  ProfefTcur  public.  Les  meilleures  chaires 
ne  fe  donnent  pas  toujours  aux  plus  habiles. 

Chaise.  (  Voy,  Armoiries.  ) 

Chaland.  Au  propre,  celui  ou  celle  qui  acheté 
d'ordinaire  dans  .une  boutique.  Au  figuré,  ce  mot 
fe  dit  par  raillerie  des  gens  qui  ne  vont  fouvent  en 
des  lieux  que  pour  s'y  divertir  d'une  façon  qiû  tient 
un  peu  du  \\htn\n?L^,Ses  fceurs  n'étaient  pas  alors 
en  âge  de  lui  donner  des  chalands ,  toutes  mainte- 
nant font  grandes  &  en  la  fleur  de,  leur  jeunejfef 
(  P4TRU y  Plaid,  IL  ) 
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Chaland,  Se  [)rend  de  plus  pour  celui  qui  fe  di- 
vcnit  d'une  maïuere  libertine  avec  des  femmes  qui 
aiment  ce  négoce.  .' 

Cache  ton  corps  fous  un  Èalnt  funejie  ♦         ^ 
Ton  lit ,  Margot ,  a  perdu  jes  chalands , 
EttunesplusquunmiférabUreJîe^ 
Des  premiers  tems  &  des  premiers  ^alands. 

(  Mainard  ,  Poéf,  ) 
Chalemie.  Pour  hautbois ,  ou  efpece  d'inflru- 
mcnt  champêtre  ,  fait  comme  un  chalumeau. 
Allons  dire  une  chanfon 
Sur  ma  chalemie,  (  Parn,  des  Muf  ) 
"Chaleur.  Couvrei- vous  ^  la  chaleur  vous  ejl 
bonne.  Se  dit  à  ceux  qu'on  taxe  d'incivilité  ,  quand 
ils  mettent  leur  chapeau  h  contre-tcms. 

Donner  chaleur.  C'elt  figurémcnt,  &.  en  termes 
de  guerre-,  donner  du  courage  ôc  de  la  vigueur. 
Rien  n'eft  plus  propre  à  donner  chaleur  aux  trou- 
pes ,  que  la  pré]ence  d'un  bon  Général, 

Ctialeur,  Se  dit  des  animaux,  &  veut  dire  le 

tems  qu'ils  entrent  en  amour.  Cjvj/e  qui  entre  en 

chaleur  au  commencement  de  Janvier,  [Sai.t^ove.) 

Ses 'grandes  chaleurs  fontpajfées.  Se  dit  d'une 

perfonne  dont  l'âge  a  ralenti  les  pafllons. 

Chaleureux.  Pour  arpoureux,  padionné  ,  en- 
flammé du  feu  de  l'amour ,  tranfporté  d'amour  ÔC. 
de  terîdrefle.  •         ^  / 

//  la  mit  fur  la  fougère  ,„ 
La  baifant  tout  chaleureux,  (Parn,  des  Muf) 
Chaloir.  Pour  foucier ,  inquiéter ,  mettre  en 
peine  ,  ne  point  s'informer  ,  ne  point  demander, 
ni  prendre  garàe.  feî?^'»^ 

„  //  n'eji  que  d'en  avoir ,  le  bien  ejl  toujours  bien: ' 
Et  ne  vous  doit  chaloir  j  ni  de  quoi  ni  combien, 

'  {  Regnjeh  ,  Sat.  4.  ) 

Chalumeau;  Pbur  membre  viril,  par  métaphore, 
à  caufe  qu'il  a  la  forme  d'un  chalumeau. 
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Mais  fort  doux  chalumeau  rn" ayant  d'amour 
éprije,  (  Para,  des  Muf,  ) 

Chamade.  Battre  la  chamade*  Pour  fe  rendre ,. 
fe  mtttre  entre  les  niains  ÔC  à  la  difcrétion  du 
vainqueur,  demander  à  capituler,  à  compofer,  en 
venir  à  l'accommodement.  Ne  tîrei  ptus  ^  Mon^ 
Jieîir^  le  cœur  de  Madame  bat  la  chamade»  {Palap.) 

Chamailler,  Se  battre,  frapper.  Ces  trois  Dieux 
fur  lui  chamaillèrent  j  j>our  s'cfcrimerent.  (  Scar, 
Gigant.  ch.  5.  )  ,     » 

Chamailler  des  dents,  Manpjer ,  s'efcrimer  &  fe 
battre  des  dents,  bâfrtr  d'importance. 

.    Mais  ce  font  de  ces  gens  qui  ne  craignent  per* 
fonne 
Et  ct^amaillent  des  dents, 

*  I  {  Haut,  Nobl,  de  Prov.  ) 

Chamarrer.  Se  parer  de  toiiite  forte  de  couleurs. 

Ou  il  voit  de  toutes  parts  les  hommes  bigarrés , 
-  Les  uns  gris^  les  uns  noirs j  les  autres  chamarrés, 

{  Despr,  Sat.  4.  \ 

Chambre.  Tenir  chambre  garnie,  Ms^nlere  de 
parler,  qui  lignifie,  faire  le  petit  métier,  mener 
une  vie  débauchée ,  préfcnter  la  lice  à  tout  venant, 
fe  proltituer.  Cela  fe  dit  des  femmes  de  joie ,  ou 
putains  ,  qui  logent  un  chacun  pour  fon  argent. 
D'ailleurs  nepouvoitfe  mettre  en  tête  ,  que  la  com- 
mère tenoit  chambre  garnie,  (  Chol,  Cont.  t,t,  ) 

Avoir  des  chambres  vuides  dans  la  tête.  Manière 
de,  parler  métaphorique  ,  pour  exprimer  qu'une 
pcrfonnc  à  des  rats ,  n'a  guère  de  cervelle ,  eft  étour- 
die, folle  Ôc  brouillée  avec  j[e  jugement  &  la  rai - 
fon.  Ce  Gentilhomme  a  des  chambres  vuides  dans 
la  tête,    DoM  QuiCH,  /.  1.  ) 

Chambrillqn.  Une  petite  fille  qu'on  emploie 
aux  c'iofes  les  plus  bafles  d'un  ménage ,  &  qui  fert 
à  divertir  &  à  promener  un  enfant. 

Champ.  U  y  a  ajfei'de  champ  pour  faire  glane. 
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Signifie  qii*il^a  afTez  de  befbgne  pour  tout  le 
monde ,  ou  d'  quoi  fe  contenter. 

Il  a  un  ml  au  champ  &  l'autre  û  la  ville.  Se  dit 
d'un  homme  qui  ell  tort  vigilant,  &  qui  fait  ce  qui 
fc  fait  de  près  6c  de  loin.  . 

On  dit , qi'un  homme  court  les  champs  j  les  ruesy 

pour  dire  ,  qu'il  tfl  fou.  •  , 

Se  mettre  aux  champs,  C'cft  s'emporter  de  COlere. 

Donner  la  clef  de  s  champs  à  quelqu'un.  Pour  dire, 

qu'on  le  met  en'  liberté  de  s'en  aller,  de  s'çnfuir , 

bi  de  faire  tout  ce  qu'il  voudra. 

Donner  champ  libre.  Manière  de  parler  figurée, 
pour  donner  carte  branche,  plein-pouvoir  d'agir, 
ouvrir  le  chemin,  favorifer  quelqu'un. 

Battre  aux  champs,  C'eft  à  la  guerre,  battre  le 
tambour  pour  mettre  l'armée  en  marche.  Ou  , 
quand  on  veut  faire  honneur  à  un  Général ,  ou  à 
quelque  perfonne  de  diflind^ion. 

Champ,  Pour  la  nature  d'une  femme.  De  forte 
que  mon  champ  ne  demeurait  point  en  friche,  (Hiji. 
de  Francion,  ) 

Prendre  la  clef  des  champs.  Pour  s'échapper , 
s'enfuir ,  f en^  aller  à  petit  bruit,  prendre  Peffor, 
difparoîtrè  ,  gagner  au  large.  Prenons  la  clef  des 
champs  ,  ^  courons  vivre  en  paix,  (Belle-Isle  , 
Mar,  de  la  Reine  de  Mcr.o,&  Th/at,  Ital.  Se,  des 
Souhaits,  )  ^ 

Courir  les  champs.  Avoir  la  cervelle  troublée , 
être  fou.  (  S  car,  Rom»  Com,  ) 

Champignon.  //  eji  venu  tout  en  une  nuit  comme 
un  champignon.  Se  dit  d'un  homme  qui  s'eft  élevé, 
qui  a  fait  fortune  en  peu  de  fems.  '    *^ 

Champion.  Pour  brave ,  valeureux ,  courageux , 

héros ,  guerrier.  Par  ironie ,  voilà  (e  digne  cham- 
pion^ contre. qui  vous  aye^^^fi  dignement  combattu. 
(  Baron  ,  Coq.  trorrip,  ) 
Championne*  Femme  de  courage,  par  irpnie. 
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&  pour  femme  de  moyenne  vertu.  -Tous  viennent 
fur  mes  pas ,  hors  les  deux  championnes,  (  Mo- 
LIBRE  j  Étourd,  ) 

Chance.   Pour  bonheur  ,  aventure ,  fortune  y 
hafard ,  malheur. 
Que  fi  d'un  fort  fâcheux  La  maligne  inconfîance  , 
yientpar  un  coup  fâcheux  faire  tourner  la  chance. 

(  Despr,  Sat.  4.  ) 
Chance,  Pour  entreprife ,  deiFein,  En  ce  fens  il 
ce  fc  dit  qu'en  riant. 

Au  ha  fard  dufuccès  ,  facri fions  des  foins. 
Et  s'il  pour  fuit  encore  à  rompre  notre  chance  y 
J'y  confens  j  ôtons  -  lui  toute  notre  ajjifiance. 
"-'•'"  (  Molière  ,  Etourd,  ) 

♦  CftANCEUX.  C'ef!  un  homme  bien  chanceux.  Pour 
dire ,  c'eil  un  pauvre  homme  que  je  ne  crains  guère. 
p'oilû  un   jeii  bien  chancçux ,  qui  n'efl  pas  de 
grande  importance. 

Chancil/v./.  Chanvre.  .      ' 

Chemifes  &  brayes  de  chancil  .     ' 

Et  chauffes  teintes  en  brefil. 
Chancre.  On  dit  d'un  goulu ,  d'un  grand  man- 
geur ,  qu'/7  mange  comme  un  chancre, 
.     Chajs'DELEUR.  a  la  Chandeleur  grande  douleur. 
C'efl-à-dire,' qu'ente  lems  là  il  fait  quelquefois  un 
froid  exce/îîf.  )  : 

A  la  fête  de  la  Chandeleur 
Les  jours  croiffent  de  plus  d'Une  heure  j 
Et  le  froid  pique  avec  douleur. 
Chandelier.  12  ne  faut  pas  mettre  le  chandelier 
fous  le  boiffeau.  Pour  dire  qu'il  ne  faut  point  cacher 
fcs  bonnes  qualités,  &  que  les  vertus  épatantes  doi- 
vent fervir  d'édification  au  peuple.  (  V,  Boissf.AU.  ) 
Mettre  quelqu'un  fur  le  chandelier,  C'eft  l'élever 
à  quelque  dignité.  ^ 

Chandelle.  Cette  femme  eft  belle  à  la  chan- 
delle j  tnais  le  jour  gdte  tout.  SïgaïRç  y  i{nQ  1^  grande 
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lumière  fait  aifémênr  découvrir  Ces  défauts. 

Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle.  Manière  de  par- 
ler proverbiale  ,  qui  (ignifij  que  la  chofc  ne  vaut 
pas  qu'on  en  faffe  la  dépenfe,  la  peine  eft  plus 
grande  que  le  profit,  les  frais  excédent  le  î^ain.  Le 
^>,;eu  ne  va/oit  pas  la  chandelle.  (  Les  bouffi.  Com,) 

Il  doit  une  belle  chandelle  âJDieu.Se  dit  de  ce- 
lui qui  elt  échappé  d'un  grand  péril ,  pour  dire  , 
qu'il  lui  doit  un  grand  remerciemcni. 

//  brûle  fa  chandelle%ar  les  deux  bouts. ^  C^ft 
quand  uEKhotnme  dépenfe  d'un  côté ,  &  fa  femme 
de  l'autre.' 

.  On  dit  encore  de  celui  qui  a  de  la  peine  d  s'ex- 
pliquer. Apportez-lui  un  bout  de  chandelle  peur 
trouver  ce  qu'il  veut  dire.  (  Voye^  Bout.  ) 

Ce't  homme  seft  venu  brûler  à  la  chandelle  y 
quand  il  a  quitté  urfafyle  où'iiétoit  en  fûrcte  pour 
,,^  venir  1^  un  autre  lieu  fe  faire  prendre.  Proprement 
c'eft  s'engager  en  amour  ,  dans  une  affaire  mal-à- 
propos.  ; 

Son  feu  me  parut  Jî  brillant ,  * 

Que  je  fus  légèrement 
Me  brûler  à  la  chandelle.  ' 

(  Théat.  îtal.  Pafq.  6-  Marfor.  ) 

A  chaque  ^aint  fa  chandelle,  C'cft  à-dire  ,  qu'il 
faut  faire  des  préfens  à  tous  ceux  dont  on  a  be- 
foin,  pour  faire  réufîir  une  affaire.* 

On  dit ,  ^"^^'on  donne  une  chandelle  à  Dieu ,  (/ 
une' autre  au  ffiable  ^  quand  on  elt  d'intelligence 
avec  les  deux  partis  pour  fubfifter,  quelque  chofe 
qu'il-arrive.  - 

On  dit  auflj  des  chofes  fort  bigarrées,  qw'elles^ 
font  rioUes  &  piolées  eomfne  ta  chanddle  des  Rois. 
Farce  que  c'étoit  autrefois  une  cérémonie  de  brû- 
ler une  chandelle  fort  .diverfifiée  la  vcillç.  des  Rois. 
'  Ils  brillent  comme  des  chandelles.  Se  dit  dçs  yeux 
fort' vifs  &  brillans. 
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On  dit  de  ceux  qui  ont  reçu  quelque  grand  coup 
proche  des  yeux,  qu'on  leur  a  fait  voir  mille 
utianddlts. 

On  dit  que  la  chatidtlle  fc  hrûlc  ^  quand  on  perd 
le  tems  inutilement,  &  fur-tout  dans  les  voyages , 
quand  on  veut  dire  que  le  foir  approche ,  6C  qu'on 
n'aura  pas  aflez  de  tems  pour  arriver  au  gitè. 

Lorfqu'un  homme  efl  fort  vieux,  &  qu'il  s'en  va 
mourant ,  on  dit  que  la  chandelle  s'éteint, 
''    Être  réduit  à  la  chandelle  bénite.  Se  dit  de  ctlui 
xjùi  eft  à, L'agonie. 

,  La  chandelle  qui  va  devant  éclaire  mieux  que 
<elle  qui  va  deiriere.  Se  dit  pour  fe  moquer  de  ceux 
«jui  attendent  à  faire  des  libéralités  pieufes  dans 
leur  Wflament. 
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'  Çac/^Lla  chandelle  fous  le  boijfeau^  Pour  dire, 
cacher^Wipprimer  un  talent ,  que  Dieu  nous  a 
donné  pour  le  rendre  utile  au  public. 

Chandelle.  Pour  les  parties  naturelles,  c'eft-à- 
dire  ,  pour  le  mVmbre  d'un  homme.  / 

Mit  fa  chandelle  au  p tus  profond, 
Robin  jta  chandelle  fe  fond,  (  Cabin,  §at.  ) 

Change.  Donner  le  change.  Pour  fe  venger,, 
rompre,  détourner,  empêcher  ,  mettre  obflacle  ," 
détourner  les  fuites;  dit  auflî  tromper. 

A  cet  amour  naiffant  il  faut  donner  le  change, 
(Mol.  Etourd,  )  , 

Prendre  le  change.  Pour  fe  méprendre,  fe  laif- 
fer  duper,  tromper ,  fe  tromper  foi  même,  pren- 
dre une  chofe  pour  une  autre,  fe  défabufcr,  fe 
détromper.  Otl  ne  pouvait  pas  prendre  le  change 
fur  le  chapitre  de  la  Reine,  (  Lett,  Gai,  ) 

CHANGEisfil^.  Changement  de  propos  réjouit 
Vhomme,  Signifie  qu'il  ne  faut  pas  toujours  parler 
de  la  même  chofe. 

Changement  de  corbillon  appétit  dé  pain  bénit. 
Pour  dire,que  la  nouveauté  eft  une  efpcce  de  ragoût. 
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Chang£mtnt  de  te ms  j  entre tkn  ^  fi^-^^^f. 
verbe  Espagnol  :  Mudança  de  tiempos^  bordon  d^ 

neçios.'  \       .  ?  *  '• 

Changer.  Il  a  changé  fon  cheval  borgne  contre 

un  avtugle.  Signifie  ,  il  a  perdu  en  cet  échange. 

(  Voyei  AvxuGLE ,  Borgne.  >  ^ 

Il  change  comme  un  cam/Uon.  Se  dit  à  caute  ^ 

d'une  vidlle  erreur ,  qui  faifoit  croire  q^e  le  .ca- 

mélcotT  changeoit  fouvent  de  cpuleur; 

On  dit  d'un  enfant  qui  ne  reiremble  point  à  les 
père  ou  mcre ,  il  a  été  changé  en  nourrice.  - 

On  dit  auflTi  que  le  tems  changera.  Quand  on 
voit  quelqu'un  faire  une  chofe  fort  contraire  a  fon 
genre  de  vie  ordinaire.  .  \ 

Changer  de  note.  Pour  dire,  changer  de  façon 
de  faire,  ou  de  parler.  .    ' 

Changer  de  batterie.  Manière  de  parler ,  pour 
changer  de  difcours ,  de  matière  ,  d'expédient ,  de 
fourberie.  Tu  changes  de  batterie  comme  i  te 
plaît.  iPutan.  de  Rome. >  Il  vit  bien qu il  jaloU 
changer  de  batjterie.  (  Dames  dans  leur  naturel.  ) 

QnsKGEMKiPayer  comme  un  changeur,  be  dit 

d'un  homme  qui  paie  bien  ,  parce  que  les  chan- 

fleurs  paient  comptant.  . 

Il  eft  riche  comme  un  changeur.  Quand  on  lui 

voit  beaucoup  d'argent  comptant. 

Chanoine.  Vivre  comme  un  Chanoine.  C  c  t-â- 
dire-,  paifiblement ,  dans  l'abondance  &  dans  1  oi-, 

^"^Ye  n'aurai  qu'à  chanter ,  rire ,  toire  fautmt , 
EtcommeungrasChanoine,àmonaife&content, 

Palfer  tranquillement ,  fans  fouci,  fans  ap aire , 
La  nuit  à  hien  dormir  &  U  jour  à  rien  faire. 

(  OespR'  ) 
CHANsi.  Pour  vieux ,  âgé  ,/décrépit ,  ou  moiii 
Vous  êtes  jeune  encore ,  k  ne  fuis  pa^  chanju 
{Corn.  Cercle  des  femmes.^ 
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CfMKioN*  Pour  bagatelle ,  mentcrie  ,  chofc  da 
rien,  taulfe  apochryphe  ÔC  inventée  à  plailir,  (cTuife  ^ 
niaifcrie,  fadaifc. 

Un  amant  de  fpn  père  /coûte  les  leçons , 

Et  court  ctie\  fa  maJtreJfe  oublier  fes  chanjj^ns^ 

\  (  Despr, 

Cejl  la  chanfon  de  Ricochet^  dont  on  ne  volit  pas 
la  fin,  Se  dit  d'un  homme  qui  recommence  toujours 
à  dire  ou  à  faire  la  même  chofe. 

Je  ne  me  paie  pas  de  chanfons.  C'eft-à-prre  ,  je 
veux  des  effets ,  ôc  nOn  pas  de  (impies  proies.  //  .; 
n'aura  qu'un  double  <,  il  ne  fait  qu'une  chanfon. 

Chansonner.  Pour  dire,  faire  des  chanfons. 
(Rousseau.) 

Chanteau.  On  dit  qu*dn  a  donné  le  chante  ou  à 

quelqu'un, ^our  dire  que  c'eft  à  lui  à  faire  au  pre- 

^mîer  jour  ÔC  à  fon  tour,  ce  que  les  autres  ont  fait 

'  devant  lui.  On  dit  depuis  qî^lque  tems,  qu'on  lui 

'  a  donné  le  bouquet. 

ChanteIi.  Chanter  pouille.  Pour  gronder,  gour- 
mandèr ,  dire  des  injures ,  cHanter  la  game.  Tantôt 
il  chante  pouilU  au  Jire  de  Montauban.  (  Sarr. 
'    DiaL)  /    . 

Chanter  Magnificat  à  Mutines.  Manière  de  par- 
ler, qui  (îgnifië  faire  quelque  chofe  à  contre-terps, 
^    hors  de  propos,  hors  de  faifon  ,  à' jrebours  ,  de 
^    travers.  (  Voyfz   Mettre    la  charrue   devant   les 
bœufs.)  .  ;      .    * 

Faire  chanter,  \faniere  de  parler  ^qui  figni fie 
mettreAia  raifon ,  réduire ,  fourtiettre,  taire  entrer 
en  jCtmvpoïkioti.  Porteront  le  fer  &  le  feu  au  cœur 
de  ta  Frcmce ,  &  la  feront  chanter.  (  Luc.  en  belU 
humeur  C  tome  %.^ 

Quand  tm  importun  fait  plufielirs  redites,  on  dit    , 
i'/7  chante  toujours  la  même  chanfon. 

nlà  bijn  charité.  Se  dit  d'une  pèrfonne  qui  dit 
Juafechante  niifbn  qui  ne  faiisfait  pas. 
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Chanter  la  palinodie.  Signifie  fê  retraftcr,  dire  ^ 
le  contraire  de  ce  qu'on  avoit  dit.   «^ 

Chanter  la  game,  C'eft  reprendre,  corriger  quel- 
qu'un, le  quereller  fur  quelqu'adion  qu'il  aura  faite. 
Il  faut  bien  chanter  plus  haut,^  Pour  dire ,  il  faut 
enchérir,  il  en  faq^t  offrir  davantage. 

CiiANiERELLE.  Gouverner  la  chanterelle.  pQur 
jouer  du  violon ,  faire  ronflei*  le  violon.  (  Fby^ç 
Racler  le  boyau.  ) 

Chanterelle,  Pour  membre  viril.  Métaphore  tjrée 
de  la  première  corde  d'un  inftrument  de  mufique. 
Mais  dans  ce  fens-ci ,  c'eft  la  partie  qui  donne  du 
plaiiir  aux  femmes ,  &  qui  les  ravit  par  fa  douce 
harmonie. 

Ceft  pourquoi  ma  chanterelle 
N'eft propre  à  fon  inftrument.  (Pam,  des Muf.) 
Chantre  de  Lutrin.  Se^dit  par  ironie  d'un 
mauvais  muficien,  d'un  homme  qui  a  la  voix  défa-' 
gTé^blç.  {Haut.  Cri fp.  Muf.) 

Chaos.  Confudon.  On  l'emploie  fort  bien  en 
parlant  des  ouvrages  d'efprit.  En  ce  cas ,  ce  terme 
fignifie  un' mêl^ge  grolîîer  ÔC  fans  jugement  de 
plu  (leurs  c|iofes.  Qui  peut  dSrouiller  cette  confu" 
fion  ù  ce  chaos  ?  (  Arna  ud  ,  Conf.  l.  z.  ) 

Chape.  .SV  débattre  de  la  chape  à  VÈvique.  Signi- 
fie cbntefter  fur  une  chofe  où  l'on  n'a ,  ni  où  l'on 
ne  peut  avoir  d'intérêt. 

Trouver  chape  -  chutte.  Trouver  la  bonne  aven- 
ture,  une  occalion  favorable  à  faire  fortune,  cap- 
ture,  on  pr\(e.  Afin  de  trouver  chape  ^  chutte, 
(  Cheval,  dé  fol.  des  filoux.  )  ♦       , 

Chapeau.  Voilà  un  beau  chapeau  que  vous  lui 
metteifur  la  tête.  Se  dit  d'une  perfonhe  à  qui  il 
eft  arrivé  quelquf'  fujet  de  honte ,  ou  de  qui  on  a 
fait  quelque  médifânce.r 

Perdre  la  plus  belle  rofe  de  fon  chapeau.  C'eft- 
à-dire  ,  faire  quelque  perte  coniidéraole ,  fur-tout 
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en  ce  qui  regarde  Tappui ,  ou  la  protcôion. 

Chapeau.  Se  dit  figurémcnt  &  parmi  le  pcil 
peuple  pour  fignificr  un  homme.  UyavoitpLU' 
Juurs  femmes  j  mais  il  ny  avoit  aucun  chapeau. 

Chapelain.  Au  mauvais  Chapelain  ,  maur^.s 
SacTÎftain.  Se  rapporte  au  proverbe  .françois ,  teL 
maître ,  tel  valet.  (  Frov.  efp.)  4 
'  Chapelet.  Quand  il  meurt  coup  fur  cour  p  u- 
fieurs  perfonnes  d'une  même  famille,  ou  qu  elles 
fe  détachent  d'une  cabale ,  on»dit  que  le  chapelet 
fe  d/fiU.  On  le  dit  auffi  j  lorfc^ue  des  perlouncs 
unies  commencent  à  fe  féparer^ 

Il  n'a  pas  gagné  cela  en  dtfant  fim  chapelet.  5e 
dit  quand  quelqu'un  cft  puni  de  quelque  tautc. 

Chapéhon.  Ancienne  ccëflrurc ,  en  ufap  en 
France  iufqO'au  tems  du  Roi  Charles  VIIl  Les 
Doaeurs  &  Pachelicrs  dans  les  Univerljies  lont 
retenu  four  rtaïque  de  Icàrs  degrés ,  &  l'ont  fait 
dcfccndre  de  k  tête  jfiftucs  fur  Tcpaule  gauche. 

8ui  n'a  point  de  tête ,  n'kr  çue  fair/i  de  chaperon, 
a  appelle  un  gros  chaperon,  une  vieille  tcmme 
fous  la  conduite  de  laquelle  on  met  de  jeunes  filles. 
Il  n'efi  pas  honnête  à  des  filles  d'aller  Je  promener^ 
a  ellesAont  quelque  dame  qui  leurf/rve  de  chaperon. 
Dè^iétes  dans  un  chaperon ,  eft  dans  le  môme 
fens  S'on  dit  aujourd'hui,  deux  têtes  dans  un 
honnelVowt  fignifier  deux  perfonnes  dans  les  mê- 
mes Intérêts ,  ou  dans  les  mêmes  fentimens. 

Chapin  ,  V. /.  Chapeau.  -     _ 

Aller  fans  chaujf€S&  fans  chapin.{VitLON  A 

Chapitre.  Il  n'a  point  de  voix  en  chapitre^  Pour 
dire  qu'il  n*eft  d*aucune  confidératio^  dans  fa  com- 
pagûie ,  dans  fa  famille.  ' 
^uand  la  femme  gouverne  la  maifon ,  on  dit , 
l^iari  n'a  point  dk  voix  en  chapitre* 

Pain  de  chapitre.  Oeik  ainfi  ^i^Qn  appelle  le 
Dain  biaiic  qu'on  diftribue  tous  les  jW&s  atw  Cha- 
*^  ■  DQines, 
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libînes.  Chapitre  fi^nifie  encore  la  réprimande  [hi* 
blique  dans  une  Maifon  Keligieufe ,  ou  dans  un 
Chapitre  de  Chanoines.  C'efl  dans  ce  fens  qu'on  dit 
par  ironie ,  je  lui  donnerai  du  pain  de  Chapitre , 
pour  dire ,  je  lui  ferai  une  forte  cenfUre. 

Chapitre,  Signifie  ehcore  fujet,  matière.  On  s'eft 
entretenu  jur  fon  chapitre,  (  Mol,)  Pour  diiçc)n 
a  parlé  de  lui.  Ne.  l'atta^ue^pas  fur  le  Droit  ^  car 
il  eft  fort  fur  ce  chapitre,  C'cfl  -  à  *  dire  ,  fur  cette 
matière. 

'  CnAPltrtER.  Pour  gronder ,  gourmandër ,  faire 
des  réprimandes  à  quelqu'un,  l^i  laver  la  tétc,  lui 
dire  fes  vérités,  ôclui  fbire  des  remontrances  Ôc 
des  exhortations.  Je  Vai.  chapitré  fur  le  peu  de 
refpeâ  qu'il  portoit  à  fon  père,  (Mol,  Fourb, 
'de  Scap,  ) 

Chapon.  Qui  chapon  mange  ^  chapon  lui  vient. 
Signifié  que  le  bien  vient  plutdt  dans  la  maifon  de 
ceux  qui  en  ont  déjà  >  que.  chez  ceux  qui  n'en  ont 

On  apDêlIe  aufll.^/<£/x  chapons  de  rente ,  deux 
Chofes^TO'^lrtllNpprfcnn»  d'inégale  valeur ,  de 


taille  différente ,  parce  que  de  ces  chapons  il  y  en 
a  d'ordinaire  un  gras  ÔC  l'aucre  maigre. 

On  dit  d'une  terre  ufurpée  par  quelqu'un ,  ce  n\Ji 
^aHf^ÊÊUk^M^O'êei'rt^fapfartient  qui  en  mange' 
les  chapons. 

îl  a  les  maïïïs  faites  en  chapon  rfiti.  Pour  fîgni^ 
fier  un  homme  qui  ei\  fujet  à  dérober. 

ChdftfÊÊtLimouJîn,  Des  châtaignes  ou  des  mar- 
roni,  qui  (ont  en  abondance  au  pays  de  Limogcf. 
/  St  coucher  en  éhapon,^  C*eft  fe  coucher  fou  & 
'  l^ieflomac  plein,  (è  coucher  après  avoir  bien  man^é 
&  bien  bu.  Il  mangea  très-bien  ce  foir-^'à^s'en  alla 
céttcher  en  chapon;  delà  table  an  Ut ,  ayant  encore 
le  rriorceau  au  bec,  (Rab.L  H,) 

Chapon.  Pour  châtré ,  homoie  qi!^i  efï  privé  de 
Tornc  t  O: 
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f  «j  géniîoires ,  homme  impuHrant.  (  ChOL»  Cont* 
tome  t.  Et  Lktt,  gaL)       . 

Chaponner.  (-jlîâtrer,  couper  ce  qui  fait  l'hom- 
me ,  c'eft-à-dire ,  les  parties  génitoircs. 

Que  d'autres  cefles  on  me  donne ,  *^ 

Ou  je  veux  que  l'on  me  chaponne, 

(ScAR,  Virg.  trav,  L  5.  j 

Charbon.  //  Ji^^hien  du  charbon  de  rabais.  Pour- 
dire  que  quelque  chofe  a  bien  diminué  de  prix. 

On  dit  figurément  dans  le  ftylfe  de  l'Ecriture  , 
amafer  des  charbons  ardens  fur  ^a  tête  de  jon 
e/2/2^/72/.C'eft-à-dir€,  le  rendre  plus  Wxcufable  ÔC 
attirer  fur  lui  la  vengeance  de  Dieu,  en  lui  rendant 
le  bien  pour  le  mal.  A 

On  dit  d'une  perfonne  qui  a  une, fieWe  ardente^ 
elle  brûle  comme  du  charbon.  *W   \ 

Charbon.  Cet  homme  eft  amoureujL  gracieux 
commf  un  charbon.  C'eft-à-dire ,  qu'il  ëft  mal  gra- 

'  deux,  rébarbatif,     x  j     u        ' 

■\  Charbonner.  Au  propre,  noircir  avcC  du  char- 
bon. Au  figuré ,  noircir ,  déchirer  par  quelque  fan- 
glante  raillerie.  Il  me  foUicite  de  la  charbonner 
dans  mes  vers.  (  Mainard  ,  Poéf. } 

Charbonnier.  La  foi  du  Charbonnier.  Quand 
on  parle  d'une  foi  implicite  ,  qiri  faix  croire  à  un 
Chrétien  en  général  tout  ce  ^ge  l'Eglife  croit. 

Le  Chai\bonnier  ejl  maftrLen  fa  maifon.  Pro- 
verbe ,  pour  dire  «^ue  chacun  eft  maître  chez  foi. 
.  Charge.  Il  faut  preridh  le  bénéfice  avec  fis 
"  charges.  SigniÉe  qu'il  tiaut  fciuffrir  les  incommodités 
d'une  chofe ,  dont'  on  tire  d'ailleurs  dés  avantages. 
On  âïi  qu'une  charge  ejl  U  chauffcfied  du  mo- 
réûgf.  Pour  dire  qu'un  homme  troùye  plutpt  kie^\ 
*  marier  q^^^  il  e^  revêtu  d'ufte  charge. 

Charger.  Uéfi  revenu  chargé  comme  un  mul^t 
Signifie  il  m  avoit  autant  gu'il  en  pouvoit  porter^ 
^(^a»ger\  d^ppoitUement.  Ppiit  battre ,  chargitr 
'  ''  i,t'- .  ~  *  ■       ,.■,-■         ■  .  .  ■  •  \ 
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lile  coups  de  bûton ,  praiilër  1rs  épaules.  Mais  s'iif 
ne  fui  voient  mes  pr^^ceptes ,  je  les  chargeai  aiijft 
d'appointé  ment.  (  Hijî,  de  Fr/INCION,  ) 

C/iar^tr  de  bois,  £ft  plus  ulité,  ÔC  (ignifie  la 
n.érnc  chofe. 

ti  poUrroit  bien ,  mettant  affront  dejjus  affront , 

charger  de  bois  mon  dos ,  comme  il  a  fait  mort 
«     front.  {  Molière,  ) 

Charger,  Au  propre,  tour  ce  qui  pefe  trop  fur 
rcitomac.  Au  figuré,  il  fe  dit  à  peu  près  dans  le 
même  fens.  Charger  fa  m/moire  de  quelque  chofe. 
Pour  dire  la  mettre  en  (à  mémoire.  On  le  dit  auflî  ecr 
pariant  de  la  confcience.  Il  ne  faut  sien  faire' qui 
puijfe  charger  notre  confcierfce,  C'eft  -  à  •  dire  ,  qui 
puilîe  obliger  notre vconfdience  k  nous  faire  des 
reproches ,  nous  donner  d/s  remords. 

Charger  une  hiftoire,  C'eft  exagérer,  ajouter  à 
la  vérité.  Charger  un  portrait.  C'eil  faire  une  exa- 
gération buriefque  des  principaux  traits  qui  dé(î- 
pnent  le  caraôere,.ou  la  reflembiance  d'une  pef- 
fonne. 

Chargé  de  cuifine.  Veut  dire  un  homme  gras. 
Chargé  d'années ,  un  homme  vieux.  Chargé  de  ga- 
nache ,  un  homme  qui  a  de  groÏÏes  mâchoires.  Et 
figurément ,  un  homme  qui  étant  épais  de  corps ,, 
a  aufîi  l'efprit  groflSer  ÔC  marérieJ.  "  ■ 

Le  tems  eft  chargé,  C*eft  -  à  -  dire ,  couvert  de 
tîuages  ÔC  difpofé  à  la  pluie. 

Avoir  les  yeux  chargés.  C'eft  à-dîfe,  enflés  ÔC 
remplis  d*hiimeurs. 

On  appelle  des  dés  chargés  j  de  faux  dés  j  def 
dés  pipés  ^  dont  ie  fervent  ceux  qui  veulent  trom- 
per au  jeu.  ^ 

Charité^  C^fi-ime  charité  ^a'on  lui^prête.  Se 
dit  eh  un  cpntrefens,  quand  on  médit  dé  quel- 
qu'un ,  qiî*ori  lujJmpate  à  faux  quelque  vice. 
• .  Charité  ài^oraonn/e  cùmmena  par  foi-mimeé 
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Céfl^àdîre,  lêlon  le  langage  du  monde,  ^u'il  faut 
commencera  fe  faire  du  bien  avant  que  d*en  faire 
à  autrui. 

'  Charités  ,  y.  /.  Les  trois  Grâces. 
Je  viens  pour  chanter  la  tienne  y 
Sur  la  corde  Dorientu 
Des  Charitiïï  ennoblY.  (Marot.  ) 
Charivari.  Çeft  un^jbruit  de  chaudrons  ,•  de 
poêles»  êC autres  inftrunséns  bizarres  &  lugubres^ 
avec  lefqueis  on  donne  la  férénade  à  un  vieux 
barixm  ijuà  aura  époufè  quelque  jeune  perfonne. 
Cette  mufique  (è  donne  oïdinaiiement  la  première 
nuit  des. noces f  pour  fe  moquer  du  vieillard,  6c 
Tempêcher  de  dormir  auprès  de  fa  jeune  époufe. 

Fairç  charivari.  Faite  du  bruit ,  du  défordre ,  de 
là  confufion  ,  feirc  tapage ,  fe  battre  &  s*injuricr. 
CétùU  pour  faire  un  beau  charivari. 

(xA  Fontaine  y  Contés.) 
Charlatanner.  Pour  faire  comme  les  Charla- 
tans, mentir,  attraper,  hsîbler,  cajoler,  parler 
beaucoup ,  bavardçcj  endormir  par  desdifcours  ^ 
faire  des  rodomontades,  ià  vanter , en  faire  aiccroiré, 
en  impofer  par  des  fourberies,  enjôler.,  tromper. . 
Charmer  les  puces.  Manière  de  parler  qui 
fignifie  s'enivrer.  Platon  fait  inhibition  â  ceux  qui 
ont  charmé  les  puces.  (  Chol.  Cont.  t.  t.) 
Charmie,*./.  Chemife.  . 

Si  li  Maille  fa  charmie      '   /  ^ 

Et  vois  li  biaux  crins  blonJof^.  ^      ^ 
Charpenter.  Four  battre,  frapi>er ,  aliéner  des 

coups ,  appuyer.  Et  de  la  plusgroffè  fe  mît  à  char- 
hériter  fur  Pom  Quichotte.  (DoSt  QuiCH.P.  t.) 
^\  CHARREtTE.  On  appelle  un  aideur  de  charrei- 
tef  ferrées ,  un  "trafon ,  un  capitan ,  un  fenfaron* 

CHAitRiEà  DROIT.  Se  dit  à  un|e  perfonne  à  qui 
on\donnif  des\  remoh^anccs.  Sisnjifie  £dre  iÇon  de-. 
Y9«>  prendre  Wideée  fidréquèïque  faute  >fe  àMn-! 
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porter  bien.  Et  on  s*ea  fert  le  |his  fouYCOt  comme 
deipçnace.  ^  ,jp 

Et  qu'il  fira  bien  j  s'il  tHf  croit  y     ^ 
Déformais  de  charrier  droit k 
.     -  f  ScA^  Gigant.  Chant,  t^) 

Charrue.  Mtttre  la  charrue^  dèyant  les  bœufs^ 
(Foyc^B^UF.  ) 

On  appelle  «ficAn'o/  de  charrue ^  un  homme 
groffier  ôc  ftupide,       ^ 

Taimerois  autant  être  à  la  charrucy  tirer  la  char- 
fiu.  Se  dit  d'un  emploi  fort  pénible,  ou  laborieux. 

On  appelle  au(fi,£^fcA^r/x/^  tnal  attelée ,  des  gens 
qui  font  liés  pW  quelque  fpciété»  &  qui  s*âccor-. 
dent  mal  en^mble. 

Chartiêr.  lin'e^fi  bon  chartierquim  verfe, 
G*eft  -  à  -  dire ,  qu'il  n*y  a  |)oint  d'homme  fi  habile 
qui  ne  fafTe  quelque  nute. 

On  dit  aufli  d'un  grand  jureur^  lljurtcommeun 
chartiêr  embçurbé,     \ 

Charybde.  llfmt  prendre,  garde  de  tomber  en 
Scylla ,  ert  Vot4ant  éviter  Charybde.  Pour  dire  » 
qu'en  fuyant  un  péril,  on  ne  fe  précipite  dans  ûo 
autre  oppofé^.  :.      ^ 

Chasser  Marqm\  cette  ch^e.  Signifie,  rertiar- 
quez  bien  cette  aâjon  que  vous  avez  £ûte ,  je  m'en 
reffentirai  en  tems^  en  lieu»  :~r^ 

Oo  appelle  chajfe  motte ,  un,coup  perdu ,  une 
adion  qui  n'a  aucune  fuite ,  dont  on  heiê  reflçnj 
,ura  point.  '      "?  ti-r 

Châsse •  COUSIN.  Poufmaif9Îi:y.iiii^yin  aîgrev 
(  Foye?  RiPOPé ,  Guinguet,  Vin  otBretigiîi.) 

Chasser.  tJnclou  chaffe  tatftre.  Cettrk-^re  ^ 
que  le  ^ius  fort  chââe  le  plus  fotble ,  q^'^^  grand 
nqal  en  ÊîtTmhfer  un  petin  v 

Un^iùn  cA/tfo^ltffi  dîfrààî*  Pour  dire  ttjuW 
tient  ècHijours  qisBl^^>ck>(ê  de  la  naillknce ,  fi 
qu'die  ^«ut  mica»  çac  r^iKatiod.    r^ 
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:  Ct  '^arçoti^,  u'ttt  fille  j  chafftnt  de  race.  Se  dit, 
quand  ii$  onjt  les  métnes  iocliaatioas  que  leur  pero 
du  leur  merte* 

La  faim  chajft  le  loup  hors  du  bois,  C'eft- à-dire, 
que  h  néccH^tcf  oblige  le»  gens  à  travailler.        y 
.    Cet  hùtfime  chcjfe  bien  au  plat.  C'eft-à-dire ,  (^'il 
a  bon  a(tpétit ,  qu'il  mange  beaucoup. 
::  :  CHASSlstJii^  Il  eft  affamé  comme  un  chaffeur.  Sp 
dit  d'un  homme  qui  a  grand  appétité 

Vtï  repas  de  chaffeur.  Un  repas  prompt  ÔC  léger, 
.  Une  Mejfe  de  ckajfeur,  Un^lefle  dite  à  la  hâte* 
î.       Il  vaut  mieux  oïr  &  apprendre 

Su'il  ne  fait  lire  fans  entendre  j  « 

utant  vaut  cil  qui  vit  6»  n  entend 

Comcilçui  chace  é^  rien  prend. 
Il  M  plus  profitable  d'écouter  lesjeçons  des  gens 

dodles ,  que  de  lire  des  livres  que  Fon  n'entend 
point  f  Cd'^^ns  là  reffemblent  à  ceux  qui  vont  à  I4 
cî^lê  &  qui  ne  |>r0nnent  point  de  gibier.  (Parb.) 
'  Chaste.  EquivAque ,  fatyrique,  qu'on  donne  à 
une  pérfomie  qui  eft  chaffieufe  j  Sc  qui  dlgille  de 
U  cire  par  les  yeux.  - 

Chastoy  ,  V.  li  Châtiment ,  rcprimandiB.  . 
^        Le'féchéyeji  càojè  noto/re     ^ 
'        Efi  fhéchant  ou  fils  de  méchànfè     ,      '  \ 
Don  d  ennemi  c^ft  hal  encontre 

•^-^     ÇhaJ^yd^afrd^yç'eftbùneei^ontrer         . 

-.    '"\  ,-  ;  i.*-^j  ,V04..:.':^  /^h^^ rFf%v,  du  Bajp.  \  ^\: 

Chat.  Quand  un  homme  fort  d'un  endroit  feni  | 
4ii*  àdléfri  éir:iil  pV/il  trf^Uie  éhat, 

i:^tiil  lil^jâé^l^^  aâibâs  I 


t  :'  »  <K\i.  f 


^  àjéveUlen  te  ikat  ^uidét.  Cdï  renouveller  une 
ll^ùéé^^àÉ^M  èrifeVfelte  dans  l'oubli,  fâi0 
l^oalft^  ^i^favenird'utt#  jiueiii^^  de  nw^ 

vçlles  zê^cs  m^mmM^^i^  tes  premières,  -  * 
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N'as  tu  pas  tort 
De  réveiller  le  chat  qui  dort?  {Sc.Virg.trav.'\ 

On  dit  i{Wune  perfonne  s'eftfervi  de  ta  patte  du 
diat  pour  tirer  Us  marrons Ju  feu^  pour  dite  ^«'elle 
amis  quelqu'un  au  hafard  de  profiter  d^  ià  iMnpli- 
cité  ,  ou  de  fa  témérité.  ^  ^ 

Acheter  chat  f/i  poche.  Manière  de  parler  doter 
on  fe  fert,  lorfqu'on  propofé  à  quelqu'un  d'acheter 
quelque  çbore,aefaireun  troc ,  ou  un  marché ,  fan* 
avoir  vuau^)aravant  la  marchandife  qu'on  marchan- 
de. Màis^  monfieur  le  Charlatan^  afin  que  je  n" achète 
point  chat  en  pochej  (  Th.  Jt,  Se,  des  Souhaits,  ) 
'  Chat  échaudé  craint  l'eau  froide.  C'eft-à  dire, 
4}u'une  perfonne  qui  une  fois  a  été  trompée, prend 
garde  de  ne  l'être  point  une  fécond^ ,  ôC  fe  méfii 
même  de  fes  meilleurs  amis. 

Je  tiens  ce  rjiarché fort  &  roide)^ 
Qu'un  chat  échaudé  craint  i eau  froide. 

(Cahin.  ^atf  ) 
/j^aiffer  aller  le  chat  au  fromage.  Manière  de  par- 
ler libïe^  baffe,  qui  fe  dit  d'une  fille  qui  a  âo?- 
cordé.la  dernière  faveur,  qui  s*eft  laiflee  perfuader 
à  faire  faux  bond  àfon  pucelage,  qui  a  fait  brèche 
à  fon  honneur.  Elle  à  laiffé  aller  te  chat  au  fromage. 
{  Th/at;Ital.  Mtende^ /noi  fouc  torme^f 

Je  làifferai  aller  le  chat  au  fromaga  f  Parn. 

desMuf.)   .  %     \      #  o   '"'-^'^^ 

'Elles  s'aiment  comme  chiens  ù  cfuUs.  St^i  de 

deux  perfoones  ennemies,     '  '\ 

•    ^  bon  chathoa  fat.  Manjere  de  parler  qut  figni- 

fiç  autant,  qu*à  trompeur  trompeur  6c  deHWV  à  la 

revanche,  à  la  pareill^î  uCer  Je  repréafilleS.  Fom^ 

U  frappiez  avec  (hn:-mêm^^mt^  boHcha^hon 

A  tmmvais  ^KÊB^f^^^^ '^^^*—      s   P^"' 
ie  difpeiifef  à'^^^^an^  avec  x»ux  qiii  moù^ 

ttttitdelalaédiaibiçté.  r  .>|  - 
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A  Btfançon  fept  femmes  y  a  ^ 
Chacune  femme  fept  facs  a  ^ 
Et  chacun  foc  fept  cfiattes  a  y 
Chacune  femmes  a  fept  chat  tons , 
Dites  combien  de  cfùus  y  font  ? 

On  prend  la  plumé, on  calcule,  on  tfouve^gull 
doit  y  avoir  quatre  cents  trente  :  mais  il  n'y  en  a 
point,  car  à  bien  examiner,  il  n'y  a  que  d^s  chattes 
ÔC  des  chattons  ,  mais  point  de  chats.  {  Barjb.  ) 

Jeter  le  chflt  aux  jambes.  Manière  de  parler 
proverbiale ,  pour  donner  la  faute  à  quelqu'un, 
faire  deï  reproches ,  accufèr,  reprocher.  Et  vous 
parlei  indifféremment  de  tout  ^  fans  qu'on  vbus 
jette  le  chat  aux  jambes.  {Abianc.  Luc,  x.  P,  ) 

ifapay/en  chats  &  en  rats.  Pour  fignificr  quc^ 
c'cft  un  méchant  payeur,  &  qui  ne  paie  pas  en  ar- 
gent comptant.  . 

Il  entend  bien  chaty  fa/is  çu'ort  dife  minoni.  Se 
ditd'un  homme  habile,  &  qui  entend  à  demi  mot. 

jPurant /a  nuit  tous  chats  font  gris.  Manière  dé 
parler  dont  on  fe  (êrt  pour  ca^primer  que  pendant 
la  nuit  toutes  les jehbîbs  fpnt  paffables,,  parce  qu'on 
n'en  peut  connoître  lés  défauts,  que  tout  paroît 
beau  à  la  faveur  des  ténèbres.  Parce  que  tous  les 
chats  durant  la  nuit  font  gris.  (ScÀr.  Rom.  Com.) 

Il  appelle  un  chat  y  un  chat^  Se  dit  d'un  homme 
qui  parle  franchement ,  Ik  fans  rien  déguifer,  qui 
nomme  les  cKpIès  par  leur  nom.  ^ 

J'appelle  un  chat  un  chat ,  &  Bolet  un  frippàti^ 
(  pESPH,  Sat.  ) 

Bailler  lé  chat  par  les  pattes.  Pour  dire ,  pré-- 
feriter  une  chofb  j)ar  Tendroit  le  plus  difficile. 
^    On  dit  encore  que  le  mou  eflpour  le  chat.  Parce 
.qu'on  jes  nourritordinaîremeni  avec  le  poumon  de 
bœuf ,  qui  eft  mou.,  .  ,^ 

^  Itn  joui  avec  lu  chats.  Se  dit  dto  homme  qui 
a  quelques  égratigtiur^s  au  ji&ge.      >^ 
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Devenir  aùjji  fier  qu'un  chat  amadoué. 

Dès  quelescfiats  feront  chauffés.  Pour  dije,  de 

ton  matin;  ^m^ 

On  dit  d'un  homnie  mal-  propre ,  quV/  eJWpro-^, 
pre  comme  une  éeuelle  à  chat. 

Il  ne  faut  pas  réveiller  le  chat  qui  dçrt.  C'eft-â- 
dire ,  qu'il  faut  lailFer  en  repos  ceux  qui  nous  peu- 
vent f«iire  du  mal. 

Le  Chat  &  le  Renard*  (  Fable.  )  Un  chat  &  ur\ 
renard  s'étoient  aiFocics  cnfemble  pour  voyager. 
Si  nous  étions  attaques  ,  dit  le  chat  ^  quelle  rufe 
as-tu  pour  te  défendre  l  Mon  f^c  en  eft  rempli ,  ré- 
pondit le  renard ,  je  ne  crains  rien ,  mais  je  ne  l'ou- 
vrirai que  dans  le  befoin.  Pour  moi,  reprit  le  chatj 
je  n'enai  qu'une.  Comme  il  parloit,  deux  chiens 
fondent  fur  les  vpyageurs.  Voici  ma  rufe,  dit  1q 
chat^  &  auflî-tôt  il  grimpe  fur  un  arbre.  Le  re- 
nard ,  moins  lefte ,  eft  déchiré  par  les  chiens.  Eh  ! 
pourquoi  n'ouvre  tu  pas  ton  iâc ,  lui  crioit  le  chat 
du  haut  de  fa  branche  ?  Ils  ne  m'en  ont  pas  donné 
letems,  dit  Iç  renard  prêt  d'expirer.  Je  vois  main- 
tenant ;  mais  trop  tard,  que  dans  l'occafion  l'oà 
p'a  .befoin  que  d'une  rufe  ,  pourvu  qu'elle  foit 
bonne.  (  Marie  de  France.  ) 

Château.  J^leprife ,  château  reridu.  Pour  dire, 
qu'on  ne  peut  plus  guère  tenir  dans  un  château 
quand  la  ville  eft  prïie.  ^ 

,  Lé  château  du  Gaillardin.  Mot  équivoque  & 
libre ,  pour  dire  la  nature  d'une  femme. 
jCeJlpour  loger  mon  grimaudin 
Dans  mon  château  du  Gaillardin.  (Lett.  gai.) 
'   Faire  des  châteaux  en  Efpeigrie.}éLàn\ttt  de  par^ 
^erqui  (ignifie,  faire  des  foiihait^'çn  Tair,  former 
des  entreprifes  on  des  deflcins[chimérique$ ,  réjpaî- 
trê  fon  efprit  de  miHe  rêveries  fantafques  &  bizar- 
res ,  faire  des  projets  vains  &  ridicules ,,  rêver. 

JefaisdeschâtfauxenEJpagric.iRECN.  Sat,s.) 
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Faire  des  châteaux  de  cartes.  MzvAçrt  de  par- 
ler, pour  dire,  qu'une  perfoniic  s'amufe  à  des  ba- 
gatelles ,  paiïe  (on  temsJ^  des  chofes  inutiles ,  ou 
-s'occupe  Tefprit  de  cKimercs. 

Et  paffoit  les  jours  tout  entiers 
A  faire  des  châteaux  de  cartes, 
(  ScAK,  Virg.  trav.  L  €.  Et  Lett,  de  LE  Pays.) 
Chatemite.  Mot  vieux  ÔC  burlefquc ,  qui  ligni- 
fie flatteur,  hypocrite,  diflîmulé. 
Vive  la  fœur  Marguerite , 
i^r  hien  faire  la  chatemite.  (  Pol^t,  anon,  ) 
Châtier.  Qui  bien  aime  bien  châtie.  Se  dit  en 
parlant  de  l'amour  d'un  père  envers  (es  enfans. 
Châtier  bien  ^  &  r/compenfer  de  même. 
Châtier  la  bouteille.  Pour  châtier  le  vin  ,  punir 
l'ivrognerie,  /f.  vois  bien  qu'il  faut  châtier  la  bou- 
teille. (  Les  Souffl.  Com.  ) 

CHATOUH.LER.  Se  chatouiller  pour  fe  faire  rire. 
Ceft  rire  (ans  fujet  apparent ,  ou  par  quelqu 'ima- 
gination agréable  qui  nous  palFe  dans  refprit. 

Chatouiller.  Pour   flatter.  (  Lett.  de  Richel. 
F.  Gratter  UNE  personne  ou  li.  lui  démange.) 
Châtrer,-  Châtrer  un  fa^ot ,  ou  une  bourfe. 
'  Pour  dinfîinuer  le  fagot ,  ou  ia-beurfe  ,  en  ôter  quel- 
que cho(è,  en  (bu(lraire  pu*  enlever  une  partie  , 
rendre  plus  petit. 

•  Chaud.  Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal.  Signifie, 
d*un  petit  malheur  entrer  en  un  plus  grand. 

Il  ne  trouve  rien  de  trop  froid  j  ni  de  trop 
chaud.  C'eft-à-dire  ,  qu'il  n'ert  point  dégoûté,  que 
tout  lu>/eA  bon,  qu'il  prend  par-tout. 

rr  ie  fYoid  6»  U  chaud.  Pour  dire,  n'être 
m.part!  affuré, Soutenir  le  pour  &  le  contre, 
du  bien  &  du  mal  des  mêmes  gens. 
I^e  plat  fe  aux  Dieux  ^ue  je  couche 
7A^c\ousfoUslemêmetoity  ■    . 

.4xrltre^^euxldont  la  bbùche  ,  '  '■ 
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5o//J?7<r  /^  c/^^//^  6»  le  froid,  (  LA  Font.  ) 

Cela  ne  fait  ni  chaud  ni  froid,  C'eft-â^dire ,  ne 
(ért  ni  ne  nuit  dans  une  affaire. 

Nétre  ni  chaud  ni  froid,  C'eft  être  indifférent , 
ne  Te  déterminer  ni  de  côté  ni  d'autre. 
\  En  terme  de  guerre  on  dit  une  occajîon  chaude  y 
unecktiiide attaque,  C*eft  à-  dire ,  une  occafion,  une 
atti^que  où  le  combat  ell  rude  ÔC  Tanglant.  Chaude 
alarme  ,  c'cfl  une  grande  Sc  foudainc  alarme.       ^ 

La  donner  bien  chaude.  Figurément,  c'efl  don- 
ner une  grande  alarme,  en  faifani  le  mal  plus  grand 
qu'il  n'eft. 

A  la  chaude.  Veut  dire ,  du  premier  abord,  dans 
le  premier  tranfport. 

Il  faut  battre  le  fer  tandis  qu'il  ejî  chaud.  Signi- 
fie qu'il  ne  faut  pas  laiffer  échapper  l'occafion. 

On  dit  aufïî  ironiquement  à  ceux  qu'on  veut 
taxer  de  froideur ,  vous  êtes  un  chaud  lambin  ,  un 
chaud  lancier, 

Er  pour  exagérer  la  chaleur  d'une  chambre,  oti 
dit  qu  '/■/  y  fait  chaud  comme  dans  un  four. 

Il  a  la  main  chaude.  Se  -dit  d'un  homme  qui 
gagne  au  jeu  plulîeurs  coups  de  (uite.  • 

Avoir  le  cul  chaud.  Manière  de  parler  qui  figni- 
iie,  être  d'un  tempérament  chaud  ôC  amoureux  ,' 
aimer  le  déduit,  aimer  le  commerce  des  fenrtnnes, 
(Cah,  fatyr,),  •       y^: 

'  Pleurer  à  chaudes  larmes,  Ç'cf^-à-dire^  pleurer 
beaucoup,  répandre  des  larmes  ((ui  fortcrit  avec 
impétuofiié,  conime  il  arxive  lorfqu'on  a  le  cœur 
extrêmement  ferré,  ^ 

I     Avoir  le  fang  chaud  ou  la  tête  chaude,  C*eft-à- 
■dire^être  colère,  violent  &  emporté. 

Avoir  les  pieds  chauds,  C'elt  être  à  fon  aife. 

Chaudronner.  Pour  faire  le  déduit ,  faire  l'ac*- 
tion  vénérienne  avec  une  femme.  {CnoL.Cont, t.  î .) 

CHivFFER.  Çc  n\Ji  pas  pour  vous  que  le  four 
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chauffe.  Se  dit  à  ceux  qui  prétendent  avoir  part  en 

quelque  affaire  ou  à  quelque  fête ,  dont  on  \&i  veut 

exclure. 

:    On  dit  à  un  méchant  homme,  ta  feras  bien 

chauffé  en  VauiTc  monde  y  pour  le  menacer  qu'il 

fera  damiié. 

îl  verm  dt  quel  bois- je  \mt  chauffe.  Pour  dire  , 
queljipmme  je  fuis.  \  v 

'AfÊfi  l^  dire  ceU^  6»  vous  alle\  chàiifftr  au  coin, 
defon  feu.  Pour  défier  quelqu'un  d'atier  dire  en 
face  à  quelqu*autle  une  chofe  qui  le  doit  choquer. 

Chausser.  Oh  dit  figurément  de  deux  perfonr 
pes ,  elles  fe  chauffent  au  même  point;.  C*eft-à-dire., 
elles  ont  les  mêmes  inclinations. 

Toutes  en  fait  d'amour  fe  chauffent  en  un  point  : 

Et  Jeanne  que  tu  vois  y  dont  on  ne  parle  points 

Qui  fait  Ji  doucement  lajîmple  &  la  doucette , 

Elle  n'ejl  pas  plus  chafîe^  oins  elle  efi  plus  fe-^ 
crette.  (Kegn,) 

Chauffer  le  cothurne,  Figurément  k  dit  de  ceux 
qui  compofent  des  pièces  de  théâtre.  On  le  dit  aufTî 
çu^ropre  de  ceux  qui  les  repréfentent.  Cette  ma- 
nière de  parler  efl  prife  d'une  chàuflure  particulière, 
que  portoient  chez  les  anciens  ceux  qui  repréfen- 
toient  des^agçdies,  Çc  qui  étoit  appellée  co- 
ihurne. 

Chausses.  On  dit  à  celui  qu'on  veut  chaflef" 
d'auprès. de  fpi ,  va  te  promener,  tu  auras  des 
chauffes,  ou  fimplemcnt,  va-t-en,  tire  tes  chauffes. 

Tirer  fes  chauffes.  S'enfuir,  s'en  aller ûms  bruit, 
plier  bagage  ,  déloger  fans  trompette ,  s'e(quiver , 
décamper.  Et  me  Imffe  tirer  mes  chauffes  fans  mur- 
murer,  (  Mol^  Dépit  ofnour,  ) 

Ils  font 'dans  vos  chauffes,  C'eft  une  manière  de 
parler  baffe  du  peuple  de  Paris ,  &  (êrt  communér 
ment  de  répopi^  à  unç  perfonoc  à  qui  oa  dit  dcf 
inJMres. 
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^  Et  prédifeur  de  chofes  fauffes 
Chalchas  dit ,  ils  Jont  dans  vos  chauffes:,. 

(  ScAR.Virg,  trav.  ) 
Donner  des  chauffes.  Pour  punir,  frapper; 
battre  ,  donner  des  coups.  Un  bon  maître  n'a  ja- 
mais manqué  de  donner  des  chauffes  t)  Jon  valet , 
quand  il  lui  a  dit  une  injure.  {DoM  Quicu,  i.p,\ 
'  On  dit,  pour  fe  moquer  de  la  pauvre  Nobîelfe, 
cVy?  un  Gentilhomme, de  Beauce ,  qui  fe  tient  au  Ut 
quand  on  racoutre  fes  chauffes. 

U  ejî  fi  pauvre  qu'il  n'a  pas  de  chauffes. 
Quand  un  jeune  homme  eft  hors  d'âge  d'avt)if 
le  fouet ,  on  dit/qu'/7  a  la  clef  de  fes  chauffes. 
^  Quand  les  Sergens  mènent  un  hpmme  prifon-, 
nier ,  on  dit  auV/j  te  tiennent  au  cul  &  aux  chauffesg 
On  dit  aunî  des  parties  adverfés  qu'on  a  réduitclfc 
à  Texuêmiié,  qui'  ne  peuvent  plus  fuir  leur. con- 
damnation ,  ou  de  qui  on  juge  le  procès ,  qu'o/i 
les  tient  au  cul  &  aux  chauffes. 

Cette  femme  porte  les  haut-de-thauffei.  Se  dit 
d'une  femme  qui  gourmande  fon  mari,.ô^qui  fait^ 
les  affaires  de  la  maifon.  ^^'^^'^^ 

On  dit  à  celui  à  qui  on  voit  des  bas  déparcilié^j 
qu 7/  a  des  chauffes  de  deux  paroiffes. 

Chaussure.  Au  propre ,  fout  ce  qu'il  faut^oui* 
chauffer  une  perfonne.  On  dit  au  figuré,  &  par 
proverbe ,  trouver  càaaffhre  à  fon  points  pour  dire , 
trouver  un  ennemi  aurfî  fort  que  foi. 

Chauve.  Voccajîon  efi  chauve.  Pour  dire  qu'il 

ne  la  faut  pas  laiffer échapper  quand  elle  fe  préfente. 

Chaux.  A  chaux  &  à  cimenflMzmexQ  de  parler, 

*  pour  marquer  une  chofe  durable  &  forte ,  &  qu'on 

-  ne  peut  défaire  pu  détruire. 

Etoit  à  lui  par  Hymeti/e  ' 

Conjointe  à  chaux  &  à  ciment.  (ScAR,  Virg.  tr,) 
Chef.  Mot  gaulois ,  pour  tête. 

Et  malheur  fur  le  chef  de  qui  s'en  choquera. 
/      {Haut.  4mant  qui  trompe.) 
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.^  P^r  mon  chef.^  Jurement  ^.gauIojV ,  xromrnc  quî 
ï  diroit,  par  ma  tête^  mor  ,  tête  ,^enrrtblcu. 

>     Eipar  mon  chef,  autre  choCe  ou'AufiuJle.  (ScÀR. 
■    Virg.  trav.  C^  Po/f,  )  >'      ^  -^  ^      ^ 

;  ;  Chef-d'oeuvre.  Au  propre,  cil  l'ouvrage  que 
fait^n  afpir^t  pour  Te  taire  paffer  maître  dans  le 
tnétîef  qu'il  a  appris.  Les  gens  de  m/tier  font  leurs 
chefs-d'œuvres  à  jeun ,  mais  lepàrafite  ne  vaut  rien 
S'il  n'a  mangé ^  &  il  jfait  tous  fe/chefs-d œuvres  à 
table,  (  Abi.  Luc,  tom.  %,  DidL  du  Paraf,  ) 

On  fe  fert  du  mor  de  chef-d'œuvre  pour  exprimer 

quelque  chofe  dé  parfa it.  La  belle  Philis  eji  le  cijtef- 

d  œuvre  des  deux,  {VùiT,  Po/f)  Le  Tartuffe  & 

le  Mifantrope  de  Molière  peuvent  pajfer  pour  des. 

.    chefs  d" œuvres  en  matière  de  Comédie* 

On  prend  aufTi  ce  tcxirie  en  mauvaife  part.  Cette 
:   harangue  Jtoit  un  chef-d'œuvre  d'imper tinence^ 
(Balzac, y    ""    ' 

Vous  ave\  fait  un  heau  chef  d œuvre.  Pour  fe 
moquer  d'un  honvne'qui  a  fait  une  rpttife  ,  ou  qui 
a  gâté  une  affaire  par  Ion" imprudence. 

Chea|IN.  tla  pris  le  cherhin  de  t école ,  oyà  de~s 
/co7/Vrj.TPour  il  a  pris  le  plus  long.. 

Aller  te  droit  chçmin,  C'èft-à-dire  ,,  proccder  , 
agir  avec  Sincérité,        •  ^ 

Aller  toujours  Con  chemin,  Céfkj  qiioiqu*ofi; 
'  puilFe  dire  ou  faire ,  ne  point  fe  détourner  de  ce 
qu'on  a  entrepris.  .  , 

Aller  à  la  fortune  par  un  chemin  de  velours, 
C'eftàdire*,  pâr^une  voie  facile  ^agréable. 

Suivre  li  chemin  battu.  Au  figuré ,  c'eft  s*atta-* 
.  cher  aux  ufage?  établis. 

^      On  dit ,  il  fera,  fon  cliemin  ,  pour  dîre^  il  par^ 
viendra  ,  il  s'avancera.?  / 

^  Faire  bien  du  chemin  en  peu  de  tems,  C'eft- éV  ' 
dife^,  figurémcnt,  faire  en  peu  de  tems  de  'J^rands 
'tprbgrcs  dànsxla  fortune ,  dans  les  fcietices ,  &c. 
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'  Trouver  une  pierre  enfon  ckemin4§'tfk  6n  ftyle 
figuré ,  trouver  queluu'obftacle. 
On  dit  d'une  cho(e  longue  ÔC 
le  chemin  de  Ville- Juif  y  Long -boyau,  Ue  noin 


igue  ÔC  étroite  ,  que  c'eft 
^\  Long   boyau,  ùe  notn 
lui  vient  dunc*maifon  feule  qui  cft  fur  le  grand, 
chemin  où  loge  la  podc,  ÔC  qu'on  appelle  Leng» 
boyau.     «  . 

Cet  hom,me  fft  toujours  par  chemin.  Se  dit  lor(^ 
'  qu'il  n'eft  jamais  au  logis,  qu'on  le  fait  aller  -deçà 

«Cdelà.         *. 

On  dit  aux  valets  qui  grondent  quandon  les  en- 
voie quelque  part  :  Tandis  que  vous  irei  6^  viendrez 
les  chemins  ne  feront  pas  J ans  vous.        , 

On  appelle  le  grand  chemin  des  vaches  ^  Içs  che- 
mins où  Ton  va  par  terre.  Et  figurément  ÔC  en 
proverbe ,  l'usage  commun  ÔC  ordinaire. 

Bonne  terre  y  m/chant  chemin.^  Parce  que  le* 
bonnes  terres  qui  font  graffes  retiennent  Teau. 

En  tout  pays  il  y  a  une  lieue  de  mkiiant  chemin*  • 
Pour  dire ,  qu'il  n*y  a  point  d'affaire  où  l'on  ne 
trouve  des  difficultés.  0 

A  chemin  battu  il  ne  croît  point  d'herbe.  Cek' 
à-dire  ,  qu'il  n'y  a  pas  grand  profit  à  faire  4ans  ua 
trafic  connu  de  tout  le  monde. 

//  n'en  faut  point  aller  par  quatre  chemins.  Si- 
gnifie ,  qu'il  en  faut  pafî^r  par- là. 

Tous  chemins  vont  à  Rome ,  ou  tous  chemins 
vont  à  Id  ville.  Pour  dire  ,  qu'on  peut  parvenir  à 
une  même  fin  par  divew  moyens ,  arriver  en  un 
même  lieu  par  divers  endroits. 
"  On  dit  aufTî  en  ffienaçant ,  fe  le  merierai  pçir  Un 
chemin,  où  il  n'y  aura  pas  de  pierres.  C'efl-  a-dire , 
iek  ferai  rparcherdr^it,  je  le  pourfuivrai  avec 
grande  diligence.  Oq,  comme  veulent  quelques- 
lins,  je  Je  traiterai  avec  un  tel  excès  de  rigueur , 
que  tout  moyen  de  fe  défendre  lui  fera  ôté^  car  les 
^  pierres  font  les  armes  de  ceu»  qui  manquent  de 
route  autre  dcfenfe,    .  ',' 


S' 


%  :  u 


i . 


r 


•  \  \ 


> 


/ 


> 


ft       % 


N 


à 


On  dit-cncore  en  menaçaot ,  il  me  trouvera  tou- 
jours ènfon  chemin.  Pour  dire ,  je  lui  ferai  tou- 
jours des  obftacles  en  toutes  les  affaires  qu*il  entre- 
prendra. 
'  On  appelle  It  chemin  du  Péradis^  un  chemin 

étroit,  un4éfilé  oùTon  ne  va  qd'un  à  un. 

Aller  fon  ^rand  chemin  y  aller  fon  droit  chemin. 
Signifié,  agir  franchemeck  &  fiins  U(èr. d'aucune 
finelTe  ni  fupercherie. . 

Demeurer  en  beau  chemin.  Proverbe ,  pour  dire; 
perdre  courage  lorfque  toutes  les  difficultés  fon 
applânies.     •  ^  . 

.  Nul  ne  doit  le  veus  chemi'^  lejfer , 
En  bois  ru  aillors  pour  faut ier; 
Quàr  pour  laijjier  le  veus  chemin 
Maint  pert  lefien  &  praht  fa  fin» 
Il  ne  faut  pas  quitter  le  vieux  chemin  baltuxç|u- 
lîeurs  fc  font  perdus  pour  avoir  voulu  fuivre 
routes  détournées.  (  Barè.  ) 
.    Ci^/72/h.  Figurément ,  route ,  moyens  de  faire 

?jdquè  choie.  Cl/arque  ne  vouloitpoint  aller  à  la 
loireparun  autre  chemin  que  par  celui  de  la  vertu, 
Ablanc.  )  Il  rie  sVcartera  pas  du  chemin  que 
tant  d^itlufiresperfonnages  lui  ont  frayé,  (PatrUj 

Plaid,  4.) 

Car  de^trpuver  une  feule  rebelle  y  _ 

Qe  n'f/f  la  mode  à  gens  de  qui  la  main 
Par  les  préfens  s' applanit  tout  chemin, 

(  LA  Fontaine,  ) 
On  dît  j  prendre  le  chemin,  pour  iè  mettre  en 
tfain ,  cpmnwnccr  ,  entamer  quelque  chofe.  Le 
monde  prend  le  c/umin  de  nous  voir ^  (Mot,  Préc) 
Ceft-à-dire,  le  monde  commence  de  nous  vifiter. 
"^     On  dit  figurément ,  le  bon  chemin ,  le  chemin  de 
Jhlut,  le  chemin  de  perdition^  le  chemin  de  V hô- 
pital,   '  - 
CnEMîSÈÈ,llfautfaireunecrQixàlachemin/e. 

C'eft-à-dire, 
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-  C*cft*à-dire,  qu'on  eft  furpris  de  la  vidte  d'une 
perfonne  qui  avoir  négligé  long-  tèms  de  venir  en 
une  maifon. 

Faire  quelque  chofe  fous  la  cheminée.  C'eft  fai re 
quelque  chqiè  en  cachette ,  6c  fans  obferver  let. 
formes.  ^  "^ 

^  Cheminer.  Au  proprév  c*eft  aller ,  marcher* 
On  l'emploie  figurément.  Cheminer  droit.  Ne 
XP^^int  faire  de^auie^  agir  avec  probité,  juftice  ^ 
droiture.  Savoir  rAf/w/ï^r.  Savoir  aller  à  fe$  fins  , 
s'avancer.  On  dit'auffiVd'un  ouvrage  bien  fuivi , 
bien  difpojfé ,  qu'il  chemine  bien.  Ce  Diffours ,  ce 
Poème  chemine  hien.  (  Acad.  Franc.  )         ' 

Chemise.  La  chemife  eft  plus  y  roche  que  le 
pourpoint. 

On  dit  figurémcnt,  mettre  quelqu'un  à  la  che- 
mife. {Patru^j  Plaid,  j.)  C'eftà-dire,  le  ruiner,, 
le  réduire  il  la  mendicité. 

Je  mangerai  jufqu' à  ma  chemife  dans  la  pour- 
fuite  de:  cette  affaire.  C'eft- à-dire ,  j'y  dépen ferai 
jufqu'au  dernier  fou  de  inon  bien.  On  dit  auffi  dans 
le?  même  fens ,  vendre  fa  chemife.      *    v 
Laiifeifai>e  f  ils  ne  font  pas  aupout. 
Jy  vendrai  ma  chemife  .^  ù  je  veux  rien  ou 
'  tout.  (Racînb,  Plaid.  A3.  î.  Se.  6.  ) 
CHÊN(É^On  dit  que  la  monnoie  du  diable  efldes 
.    feuilles  de  chêne,  qu'il  feit  paroître  comme  li  c'é- 
.     toit  de  l'or.  •   ^      « 

-  Cheneviere.  Lieu  où  il  y  a  du  chanvre  pendant^ 
par  Içs  racin^Sw  Epouvantail  de  cheneviere.  Au  pi o/*-  ; 
pre ,  c'eli  Un  interne  pour  épeuvante&^es  oifeauX^ 
qui  voudroierjt  venir  manger  Je  chcnevî.  Ces  mots 
fervent  au  figuré  dans  le  ftyle  familier.  On  les  em- 
ploie au  fujèr  d'une  per/bnne  fort  laide  &  propre  à 
faire  peur.  On  le  dit  au(fi  d'urte  chofe  qui  caufe 
une  vainc  terreur,  fie  qui  étant  bîeh  examinée  fë 
trouve  fort  légerfe ,  fie  même  (ans  fond<»ment- 
Tome  I.  ,  ^  P 
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Chenu.  Mot  fort  ul'iié  à  Paris  en  la  place  de 
bon ,  délicat ,  exquis ,  de  bon  ^oût ,  déiicieux ,  ad- 
mirable. Fb/7/)  du  vin  qui  eft  bien  c/ienUybCt.     • 

Chenu.  Ce  terme  dans  fa  (ignificaiion  propre  , 
veut  dire  tout  blanc  de  vieilleire.  Jl  eft  plus  de  la 
poéficque  de  la  profe,  où  il  n'entre  plus  giicrc 

qu'en  riant.  s      l       '     ''" 

Pour  moi  je  cède  au  temsj  &  ma  tête  chenue  ^ 
M'apprend  qu'il  "faut  quitter  les  hommes  t^  le 

jour  ;' 
Mon  fang  fe  refroidit ,  ma  force  diminue , 
Et  je  ferois  fans  feu  fi  i'étois  fans  amour, 

^^  ^  ^  f  Maina^d,  Poif  )  ^ 

'-   C/if/iir;  Sedit  au  figurédes  montagnes,  ÔC  veut 

dire  blanches  de  neige  ou  de  gelée  blapçhc. 
yous  qui  fur  vos  cimes  chenues   '    . 
y^yei  dans  la  va^uè  des  airs 

Lçs  tonnerres  &  les  éclairs 
Sortir  du  rouge  fein  des  nues  j 
Superbes. monts  ,  ^^oreiDieu.  _    ^ 

-  (  GvDEAU^  Pféaume  CXLVIIL  )  ^ 

Chenu.  Eft  auflî  un  terme  que  les  poètes  ajp^ln 
quent  aux  flots  de  %  rtier,  qui  en  ce  fens  figure 
veut  dire  blanchjffapt  d^écume.         ^ 

De'moins  de  flots  chenus  Thùiseft  tourmentée^ 
Çuedetrijiespinféesn'eftmonameagit/e^^ 

^  {MÉNA<iE^Poéfldplç.) 

•  Oui  coniptereit  plutôt  les  arènes  menues  ,    • 
Que  baigne  rOcéan  dé  fes  vagues  chenues.     , 

^  '     (  GODEAU ,  Poéf  Egl.  S*  ) 

Cher.  Mon,  cher.  Manière  ^  de  parler  à  i^  rhodc 

^  Paris ,  pour  dire  mon  ami.  *     .  '  o       ' 

.     Et  depuis  quand  j  mon  cher^^  ^ 

Es-tu  donc  à  Paris  ?  (BQVBSAULT.Port^u 

;      Peint.  &1tlAUT.  Bourg,  de  qual^  ) 
•   Qmï  fpeB^e  indécent  ft  pré  fente  à  mes  yeux! 
Bcs  hommes  vraitnent nûsfu  bord  delà  rtVierc 
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Mefbnt(fvanmiir,Eh^(;le^race^machere^ 
Evitons,  cet  objet  qffhux.  (  Covlanges,  ) 
-CiiERCHEU.  //  ctierçàt  fmdi-  bà  il  neft  qu'onrè 
heures.  Pour  marquer  qu;un  hohnime  eit  lia  etor- 
nifkur.       ^  ./  '       .•. 

Chercher* miài  à  fuatorie  heures^  M-aniere  de 
parler,  qui  figniiie  faire  de  vains  cflbrts,  prendre 
de  la  iKîitte  inutilement.  Signifie  aufTi  tirer  un  dip 
cours  par  les  cheveux ,  chercher  des  alibis.  -  Voyi 
Tourner  AUTQva  i^v  pot.  )  Dit  au/îî,  çht-rchjr 
dés  détours  dans  quelque  çhofe  pour  pouvoirTe- 
chappçr.  Pauvre  homme  y  vous  cherche^  midi  ^  ^ 
xjiiatorie  Heures,  (  Ciioi,  Coht,  thm.  .z ,  )  '       ;      ^ 

Chercher  une  aiguille  4ans  une  charrttée  de  foin  ;  ' 
Signifie, \qu'il  eit  préfqu'impôflible  de  trouver  la- 
chdfe  qu'on  cherche ,  tant  elle  efl  égarée..      ■ 

Oh  4it  auffi,  qùW^  cherché  quelqu'un  'àpiiâ 
6»  à  cheval^  ou  par  mer  oitpàr  tetr^,  G*eft-à-direy. 
qu'on  a  pris  ^raod  foih  de  le  chercher. 

.  On  dit  ericôre ,  queie  bien  cherche  le  bien.  Pour 
dire ,  que  plus  oneft  rie[\et  j  ôc  plus  on  a  dé  moycjîs. 
de  s'enrichir.    P;         "  \^  ^     >. 

Chercher  la  lune  tnyhirf]oUr.  Maqicfe  de  par- 
Jer,  pour  jexp-rimen  une  chofe  impofTible,  c'elt  fé 
donner  des  peines  inutiles. 

A  femme  qui  fe  meurt  d'amour  .) 
■  Cfjî  jçhercher  laMne  en  plein  jouK, 
;  ;  (-^car:  Virg.  trav,-) 

,   Chere/I/  h'eji  chère  que  d'avericieux ,  quand  il 
traite-tout  ¥y.d.     <  .         • 

ChU^M  de  f^offimi[f(iirt,  C'eft  un  repas  01)  j'oà 
fert  chair  ôCpoiflbn.  * 

\A  GHâREMENr.^  Au  prqprç,  â  haut  prix.  ^On  ait 
figurémeni/Wn^rc  chéfement  fa  vie  ^  d'unhômm^ 
courageux,  qui  tué  ou  bleife  beaucoup  d'ennemi?; 
avant  que  de  périr  /bus  leurs  coups.  • 

,     ÇttÉRt/BlN:  lldîrouse^eommeun  Chérubin,  Si< 
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dit  d'an.homnT€  qui  a  le  viûge  rouge  K  enflanimé- 
Cheval.  //  ai^hmgéfon  cheval  borgne  contre  un 
aMgle.  C'ëtt-^-dire  ,  <ju*il  a  perdu  dans  un  troc 
qu'il  ifait ;  foit  dé  çli^val,  foit  dé^çute  autre  chofc. . 
A  cheval  donné  on  ne  regarde  peint  la  boucta. 
Signifie,  q«w*on  reçoit  les  pré fens  tels:  quHls  fon<. 
El  ce  proverbe  fe  dit  de  même  en  italien  &  eii 
efpagnol.  4  caval  donato  nonfiguarda  nelh  hocca. 
Vail  du  fnattre  engraiffe  le  cheval.  Pour  dire 
qu'il  ne  fe  faut  point  rcpofer  fiir  les  valeii  du  foin 
de  fes  chevaux,  ni  de  môme  de  toutei. les  autres 
aiFaires  d'une  maifon.   "        ^  .    ^ 

;  N'avoir  ni  cheval  ni  mule.  C'efl  n'avoir  aucune 
monture,  être  contraint  d'allé  à  pied ,  être  gueux. 
On  dit  qu'un  homme  fait  le  cheval  échappé  y^ 
quand  il  eft  libertin  ,  emporté  ,  incorrigible.. 

Être  mal  à  cheval.  Manière  de  parler  métapho- 
rique ,  pour  être  mal  fur  pied ,  dans  fes  affaires  ^ 
èire  en  Mauvais  état,  être  brouillé  avec  la  fd(TtunC, 
^  avoir  fès  affaires  en  défordre ,  être  dér^npé. 

Faire  voir  à  quelqu'uti  quefon  cheval  ti  tftqu  unt 
bite  Proverbe  qui  lignifie ,  fai/e  connoîire  à  quel- 
qu'un ion  ignorance ,  ÔClqu'i)  n'eft  rien  moins  que 
fpirituel ,  fage ,  prudent ,  comme  il  le  veut  paroitre. . 
Je  lui  ferois  bitn  voir  que  Jbn  cheval  n'eft  qu'une 
'bête,  (Haut.  Crifp.Méd.)       ;  \ 

Il  efï  aifé  d'aller  à  pied ,  quand^A^ent  fon  chc  ^ 
..  val  par  la  bride.  Pour- dire,  qu'on  fouffre  bien  de 
petites  incommodités  volontaires  y  quand  on  peut 
s'en  délivrer  (î-tôt  qu'on  lé  veut.       ■  .     .. 

Il  fait  bon  tenir  fon  cheval  par  la  bride..  î>i^n»  Je 
qu'il  ne  fe  faut  pas  deffai  (ir  de  fon  bien  pendant  fa  vi'e. 
•  Cet  homme  monte  fur  fes  grands,  chevaux.  Pour 
dire' qu'il  parlé  en  colère  &  d'un  ton  hautain. 

Il  eft  bon  cheval  de  trompette  ^  il  ne  s'étonne  pas 
pour  le  bruit.  CeU  lorfqu'il  ne  craint  point  les  me- 
naces ni  les  crieries. 
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On  dit  qiî 7/  parlé  i  chevaL  Pour  n^arquer  qu'il 
parle  cn'maîire  ,  avec  autorité,  ou  qu'il  f^arle  bien 
i  fon  aifc.  *     . 

On  appelle  un  honfime  fort  grofTicr  ÔC  ftupide, 
un  cheval  de  carrofe^yUn  cheval  de  bâty  un  gros  y 

un  franc  chevaL  4.  .         " 

^11  n'efl fi  bon  cheval  qui  n'en  dev/ntrojfe.  Pour 
dire  qu'on  a  fait  travailler  exceflTivemejitqjuieîqu^ùn. 

On  dit  au  contraire,  que  jamais  cheval  gentil 
.     ne  dévint  roffe.  Signifie  qu'on  montre  même  en  fà 
vicillefie  des  marques  de  ce  qu'on  a  valu  en  fa  jeu- 
ncife. 

^  //  n'y  a  fi  bon  cheval  qui  ne  bronche,  C'e(l-à- 
dire,  que  chacun  eft  fujei  à  faire  des  fautes. 

besfkmmes  &:des  chevaux ,  il  n'en  efi point  fany 
défauts. 

On  dit  d'un  cheval  qui  n'eft  pas  gras,  ce  cheval 

'^  efl  chargé 4e  maigre  ,  //  revient  delà  Rochelle, V^t 

ailujfion  à  un  poillbn  qui  eft  commun  à  la  Rochelle , 

qu'on  appelle  Maigre^  6t  auffi  à  caufe  de  la  difettc 

qu'on  avôit  fouff  rte  à  ce  fiege. 

Jamais  cheval  ni  méchant  homme  n'amenda^^ 
pour  aller  à  Renie,  ^ 

Il  eft  biek  te  msrde  fermer  rétable  quand  le  s  che- 
vaux s  en  font  enfuis.  Pour  dire  qu'il  n'elt  plus 
tems  de  chercher  4ps  précautions  quand  le  mal  eft 

arrivé.  .  ^ 

Un  coup  de  pied  de  jument  ne  fait  point  de  pat  au  * 

■^, cheval,  C'eft-à-d.ire,  qu'un  homme  doit  prendre. 

f^alammeht  toutes  les  malices  qup  lui  font  1er 

femmes.         r  v 

j4  un  cheval  hargneux  il  lui  faut  une  étable  à  part. 

Pour  avertir  que ,  quand  on  voit  des  grondeurs ,  il 
fc  faut  féparcr  de  leur  compagnie.  ^       " 

tes  chevaux  courent  lés  bénéfices  ^  &  les  are  r  les 
attrapent,  J  Voy,A}iE^EtsÈ¥iCE.) 
•  ^  •    Après  bon  vin ,  hn  cheval.   Signifie ,  qu'un 
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liomme  qui  a  bien  bu ,  fait  bien  trouver  deâ  jambci 
à  Ton  cheval. 
.  On  tilt  pour  Ce  moquer  d'un  train  en  défofdrc , 
cffl  l'Ambaffdde  de  Viàrron ,  trois  chevaux  &  une  ' 

;    ^  On  appelle  une  [elle  fi  tous  càevdiiÉy  une  chofe 

!  qui  peut  feti^ir.  à  pkifieurs  ufages ,  en  plufieurs  ôc- 

calions,  comme  des  lieux  communs,  de  certains , 

difcours  généraux  ,  &c.       ' 

Chercher  quelqu'un  à  pied  &  à_  cheval.  Pour  dire 

faire  toutes  les  dnij^ences  poflibles  pour  le  trouver. 

Brider  fon  cheval  par  la  queue,  C Qi\  commencer 
pnr  où  l'on  doit  finir.  ^* 

Chtvjl  de  foin ,  cheval  de  rien ,  cheval. d'avoine^ 
cheval  de  peine ,  cheval  de  paille  Çcheval  de  bataille. 

Qui  a  lira  de  beaux  chevaux  Ji  ce  n'efi  le  Roi? 
^  Se  dit  q[uiuid  on  voit  quelque  chofe  de'  précieux 

entre  les  mains  d'un  hauaîiiè  riche.,  .  ^   ' 

On  dit  d'un  .qoinfre  i  S'uiKccorniflcur  ,  quV//ji 
,    tient  mieux  à  taHe  qu' ()  chevaL  ^        ^^ 

On.  dit  au{îi  d'un  travail  qui  demande  peu  de  gé- 
nie^ mais  qui  donne  beaucoup  de  fatigue,  que  cefl 
un  travail  de  chei>al.  .,'*"> 

-•  Ceftune  médecine  de  cheval.  Se  dit  d'ane  méde- 
cine trop  fort'c^  \. 

On  appelle  à  Paris  les  Courtifan^du  cheval  de 
Broniej  les  fiJQUx  &  les  p^rfonnesdemauvàife-vie, 
qui  fréquentent  le  Pont-Neuf  pour  y  attraper  quel- 
qu'un. *       /  ,^  ■. 
,  A  jeune  cheval  vieux  cavalier.  Pour  dire^ qu'il 
faut  être  un  bon  homme  de  chevai  pour  dompter 
.  "  un  jeune  cheval  qui  n'a  pas  encore  été  monté.        ^ 
Çh^valer  ,  V,  L  Courir  après  à  cheval ,  pour- 
suivre quelqu'un. 

Avec  les  caphqfdes  paroles 
De  ces  moines  û  têtes  folles 
'  ^]      Qui  voiis  chevalent  pour  leur  bien.  (Ma  ROT.) 
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Chevaijer.  Par  ironie  un  amant,  un  aventurier, 
un  homme  à  bonne  fortune,  un  galant  homme, 
qui  aime  la  galanterie,  le  commerce  des  femmes. 

Vous  autres  Cheydlùrs  tenterei  Vayenture»  {  LA  * 
Font,  (Euv,.poft.)'  > 

ClHvalur  d'induftne.  En  flyle  poitiFon  fignifîe    - 
un  finirbc ,  un  fi 'ou,  un  homme  adroit ,  un  g^llard. 

Chcvalitr  de  la  coupe.  Manière  de  parler  oachi-. 
que  ,  pour  dire  buveur  ,  ivrogne ,  difciple  de  Bac- 
chus ,  homme  quj  aime  h  boire  le  petit  coup,  ÔC 
qiii  fait  volontiers  dés* débau thés  honnêtes,  moins 
pours'enivrcrÔC  grenouiller  ,  que  pour  endormir 

le  chagrin.  \  ' 

-  Reçoi-jioiis  dans  Vheureufe  troupe  ^  A 
'         Desyrancs  chevaliers  de  la  coUpe,  (  ^T.  Am.  ) 

CrtEVANCE.  Veut  dire  tout  le  bien  d'un  particu- 
lier, ou  iimplement  du  bien.  (  Rousseau,  )  Ce 
mot  eil  vieux,  6c  hors  du  bel  ufage.  On  ne  peut 
s'en  fervir  que  dans  le  ftyle  comique  &  burlefque. 
Toute  la  chevance  du  S.  V.  confifte  en  un  habit  re-j 
tourné  y  en  une  vieille  tignajfe ,  &  à  Un,  Aretin ,  fir 
^  un  R4belais.  <^    ^      ; 

Çhevanton  ,  v,l.  Tifon  ardent, 
Attifone  au  four  chevantons 
Pour  cuire  flans  ,  fiantes,  j  flamejfes. 

Chevaucha  BLE.  Qui  peut  être  monté  ou  che- 
rauché,  bon  &p"K>pre  à  fervir  de  mon</ure..  {Sca^. 

Rom,  Corn,  ) 
Chevaucher.  Pour  aller  à  cheval.  Mot  gaulois. 

(  ScAR,  Rom,  Com,  ) 

Chevaucher.  Danè'le  figuré  eft  libre ,  ÔC  veut  dire 
njonter  une  femme ,  lui  courir  la  polie  fur  le  venr 
tre,  en  un  motV  fe  divertir  avec  elle  dli  jeu  d'a- 
mour. Elle  fé  réjouiJToèt  avec  un  drôle  jf^ui  chevau- 
'  choit  en  âne  débâté,  (  Put  an,  de  Rom,  )  \\ 

Chevaucheur.  Pour  un  cavalier;  un  homme  qui 
moate  un  cheval  (iS#iio/n,  Corn,  Et  R.4  b.  l,  z,  c.  z.  ) 
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Chenet»  Êïre  brouillé  avec  le  chevet.  Manière 
de  parler  pour  ne  ppint  dormir ,  ne  pouvoir  pren- 
dre Ton  repos,  être  brouillé  avec  MprphéeyleDieu 
du  fommeil ,  avdîr  des  infomnies  ^  ne  pouvoir  clore  ' 
l'œil.  %Je  croyais  quil  n'y  eût  fue  les  am^ns'qui 
fujfent  brouillés  avec  le  chevet.  (  Femme  poujfée  à 
bout  y  ComJ)      -  • 

Cheveu.  Couper  un  cheveu  en  hiatrt.  Pour  dire 
fubtilifer  ou  chicaner  trop.  Ou  pouïfer  Je,  jiénage 
jufqu'à  l'avarice.  .  * 

Tirer  par  les  cheveux.  Qeiï  au  propre  p<"endre 
une  perfonne  a^a  cheveux ^  ov\ks  lui  tirera  On  le 
dit  Bguréfnent  d'un  difpurs  qtk  n'eil  pas  natiifel , 
qui  eft  forcé,  &  mené,  pour/an ti  dire  ,  avec  def 
machines.  .  .  / 

Prendre  toccafion  aux  cheveux.  C*eft-â-dire ,  ne 
pas  laiirer  échappef  Toccaiièji.  ^"        .    A 

_  Tous  nos  cheveux  font  com.ptés.  Manière  4e  pa^ 
1er ,  pour  dire  que  la  Providence  de  Dieu  prend 
foin  des  plus  pentes  chofesr  qui  ôous  regardent. 

Cheville.  Pour  meofibre  viril*  /<?  vous  fupplie 
nu  nom  des  quatre  feffes  qui  vous  engendrtrent  & 
de  la  vivifique  cheville.  (  Rab.  L  '%.  ) 

Autant  de  troujs  que  de  chevilles.  Manier^  de 
parler,  pour  marquer  qu'une  perfonne  eft  au(îî 
prptripte  à  faire  des  réponfet  hL  à  donner  des  dé- 
faîtes, qu'une  autre  à  taire  des  demandes  ÔC  des 
objeftions.  • 

Oq  dit  {\\f  un  homme  ne  vient  pas  à  la  cheville 
du  pied 4'uk  aut^e^'dl'à-iire  9  qM'il  lui  eft  fort 
inférieur  e^  mérite  ÔC  en  capacité.: 

Le  voilà  bien^  il  ne,  lui  faut  plus  qu'une  cheville 
pour ''le  bien  tenir >  Se  dit  d'un  homme  qu^  la  for- 
tune a  mis  dans  un  bon  pofte.  ' 

On  dit  auflî  d'un  bât^Mnt^ui  eft  achevé,  en 
bo.n  itat ,  qu'il  n'y  manq^^s  une  cheville. 

Qa  dit  encore  figurément,  ces  vers  font  pleins 
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Je  chevilles.  Pour  dire  qu'il  y  a  un  grand"  nofnbre 
de  mots ,  mis  pour  faire  la  rime,  ou  pour  rem- 
plir la  mefure  ,  &  qui  ne  fervent  de  rien  pour  le 
fens  &  ppur  la  penfèe. 

Chevillé.  Il  aVame  chevillée  dans  le  corps.  Se 
dit  d'un  homme  qui  a  de  la  peine  à  mourir,  quoi- 
qu'il ait  de  l'âge,  ou  qu'il  ait  eu  de  grandes  ma-, 
ladies.  -  \  ^         V\ 

Çhévir.  S'échapper  ,  fe  débarrafTer  de  quel- 
qu'un,  l'éviter. 

Hais  c'efl  de  Crifpinfeul  que  je  ne  puis  chévir , 
Il  me  fuit  en  tous  lieux,  {Corn,  Parti f,  dupé.  ) 
Chevite,v.Z.  Malheureufe ,  miférable. 
Tantôt  la  cheyite  le  laiffe    * 
Et  prend  un  autre  oh  moult  s'abaijfe^ 
Et  le  vaillàht  arrière  boute , 
Prenant  le  pire  de  la  route  ; 
Là  norrit  Ces  amors  &  couve 
Tout  ainji  que  fait  la  louve  y 
)ue  fa  folie  tant  empire 
)u'ellè  prend  de  tous  les  loups  le  pire. 

(  Jeau  de  Méhun.  ) 
QHE\ji.E.  ff rendre  la  chèvre.  Pour  fe  fâcher  de 
rien ,  fe  mettre  en  mauvaife  huhieur ,  fe  choquer 
pour  une  bagatelle,  n'entendre  point  raillerie, 
prendre  tout  au  pied  de  la  lettre*  C'eft  le  propre 
des  efprits  bourrus.  Notre  accueil  dé  ce  matin  t'a 
fait  prendre  la  cAryre.  (Mol,  Bourg,  Gentilh,  Et 
Regn.  Sat,  to,  ) 

On  ne  peut  pas  fauver  la  chèvre^  les  choux. 
.  Pour  dire,  qu'on  ne  peut  pas  mettre  une  affaire  à 
l'abri  de  toutes  fortes 'd'inconvéniens,  ni  fe  ména- 
ger avec  tout  le  monde. 

On  dit  auflî  des  chofes  qui  n'ont  aucune  Haifon 

enfcmble ,  cela  s'entretient  comme  crottes  de  chèvre, 

Làoà  efï  la  chèvre  attachée  il  faut  qu'elle  broute, 

C*eft  à  dire,  qu'il  faut  s'accommoder  aux  chofcf , 
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au  ttms ,  &  à  la  ntMation  des  affaires  où  Ton  Ce 
trouve  engagé.         1 

On  appelle  ^/zr3^  Jft  chèvre ,  lan  honime  qui  n*a 

de  la  barbe  que  ious  {le  men|pn ,  6c  par  bouquers. 

;  Cet, homme  airtieràià.uné^chevre  coéffée.  Se  dit 

lôrfqu'^  o'cll  pas  difficile  en  amour,  que  toutes 

les  fômîijes  lui  font  bonnes  indi/féremment.  „ 

La  cftevre  a  pris  le  loup.  En  parlant  de  ceux»  qui. 
penfant  perdre  ou  tromper  les  autres ,  demeurent 
eux,  -  mêmes  pris.   On  fait  venir   ce  proverbe, 
d*une  ç^fvr/'pourfuivie  d'un  loup,  qui  fe  fauvâ 
dans  une  maiion  déferte,  dont  elle  ferma  Importe 
par  ha(^d  avec  Ces  cornes  après  que  le  loup  fut 
CBtré,  qui  ftt  pris  par, ce  moyen. 
.   Chevi^oter.  Au  prppre  ,  faire  de  petits. che-, 
vreaux.  Il  eft  à  remarquer ,  que  la  chèvre  fouffre 
extrêmement  9  quand  elle  chevrote.  De  là  vient  ce 
proverbe,  c^/  homme ,  cet  enfant  ^  cela  méfait  che- 
vroter. Vont  aire  ^mQ  m^i  en  colère,  me  donne 
du  chagrin  ,  de  la  peine ,  du*déplaifir.  CetteYaçon 
de  parler  eft  baffe ,  &  ne  s^emploie  que  p^rje  pe- 
tit peuple. 

On  dit  encore  ,' yj  voix  chevrote  y  ou  bien,// 
chevrote  en  chantant.  Pour  marquer  un  homme  qui 
chante  pai^fecôufles  ÔC  en  tremblotapt.  , 

Chiabréna.  Le  chiàbréna.  Pour  menflrues ,  les 
triquechiques ,  les  mois  ou  les  fleurs ,  6c  ordinaires 
des  puçelles  ou  des  femmes.  Le  chiàbréna  des  pu* 
celles,  (Rab,  LçL,) 

.  Chiasse.  Au  propre  j  c'eft  l'écume  des  métaux. 
C'eil  encore  comme  on  nomme  les  excrémens  de 
la  mouche  &  du  ver.  On  dit  figurément  dans  le  ftyle 
familier ,  c'eft  Idchiajfe  du  genre  humain.  En  par- 
lant d'uâ4iomme  très  -  méprifable  ,  pour  dire  qu'il 
eft  le  dernier- des  hommes. 

Chicane.  C'eft  un  mot  vulgaire ,  qui  fignifie  les 
|)rocès  >  la  procédure,  le  Barreau.  Ne  trouvent  plus 
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leur  cornue  afuivre  la  chicane.  {Ha  ut.  4^ant  qui  f 
trompe.  )  Signifie  auflî  quelquefois,  difpute ,  bruit 
ou  querelle. 

Chicane.  Ce  mot  fe  dit  encore  en  parlant  de  la 
philofophie ,  '&  des  autres  fciences.  Dans  les  li^ 
yres  que  les  an'ciens  ont  écrits  de  la  prudence  ciyik  9 
il  y  a  du  galimatias  de  l" école,  ù  de  la  chicane  phir 
lofophique*  (  Balzac.  Enpet.  z6.  )  C'eft;  à- dire  , 
qu'il  y  a  du  raftnement  ,/&  une  fubtiliié  faulFe  ÔC 

ridicule. 

'  Chicaner.  Pour  difputer  ,  inquiéter ,  chercher 
querelle  ÔC  difpute.  Mais  qui  nous  chicanent.  (Mo- 
lière^ George  Dandin.)        ^  ' 

Chicaner.  Pour  vétillerj  ranfier  trop ,  former  des 
difficultés  mal  à- propos.      ,;^ 

Ç/iicaner  un  écrit.  (PatrVj  Plaid.  6.  ^  Chi^ 
canèr  un  amant.  (  Mol.  )  Il  ne  faut  pas  chicaner 
Us  Poètes  fur  cela.  (ScAR.^  ,    , 

Cela  me  chicane.  Pour  dire ,  cela  me  fâche ,  me 
'chagrine,  me  donne  de  ia  peine,  me  caufe  de 
rembarras.   .  .  . 

Chicaner  Uvent.  En  termes  de  marine,  c'eft 
prendre  Je  vent  en  louvoyant ,  en  feifapt  plùficurs 
bordées,  tantôt  d'un  coté  ,  taiitôt  d'un^ autre. 

Chicaner  fa  vie.  C'eft  fe  bien  défendre.  Chicaner 
le  terrein.  C'eft  le  difputer ,  ne  le  céder  qu'à  l'ex- 

trcmité.  *    v    - 

CtiicANEUR.  Pour-plaideur,  qui  ne  peut  vivre  ' 
'fans  procès.  Dit  aufti  un  querelleur,  hargneux, 
qui  difpute  ,x:ontefte  &  contrarie  fur  tQut. 

Les  maudits  chicaneurs  perdent  la  tramontane. 
(Haut.  Amant  qui  tjpmpe.) 
Chiche.//  n'eft  fèflin  que  de  gens  cjiilhés.  Pour 
dire ,  que  ceux  qui  traitent  rarement ,  font  plus 
grande  chcre  que  les  autres,  quand  quelque  pa/fion 
les  domine,  comme  Tampur,  la  vanité ,  ou  l'cf- 
pérance  que  cela  leur  pourra  fervirâ  quelque chofe. 
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■  Autant  déptnjt\chicht  que  large.  €*efl:-à  dire ,   ' 
qu*une  épargne  faite  mai  à  propos  caufe  dans  la 
fuite  de  grandes  pirics.  » 

Chien.  On  dit  de  deux  amis  qui  ne  vont  point  ^ 
l'un  fan5  i'aut<e ,  qilie  c'^  Saint Roch  &fonckien. 

Qui  aime  Bertrand  aime  fon  chien,  S  gnîfie  ,    ^ 
qu*ii  faut  prendre  les  partions  ,  les  intérêts,  ÔC  les 
ientimens  de  fon  ami. 

Chien   hargneux  tt  toujours  Voreille  déchirée.  ' 
C'eft  un  proverbe,  qui  fignifie  qu'un  homme  quei- 
^rcllcur  &  brutal  porte  toujours  là  folle  enchère  de 
fa  bru taflité.  - 

/  Avec  cettt  partit  en  cent  lieux  altérée  ^ 

Chien  hargneux  à  toujours  Voreille  déchirée.' 
{la  Font.  Fah.p.  4.  L 4.  ) 

Chien  échaudé  craint  la  cuifine,  (  ScAfi.  Virg. 
tràv,  )  Proverbe ,  pour  dire  qu'une  perfonne  qui  a 
eu  quelque  dangereùfe  affaire-,  évite  ÔC  craint  les 
occafions  de  tomber  dans  une  autre  '-,  ou  que  çe!ui 
qui  par  imprudence  a  eu  quelque  malheur  ,  ou  dis- 
grâce, prcnil^foin  de  lie  s'engager  point  dans  le 
même  péril.  ;  ^ 

Chien  en  cuijîne ,  foupé  ne  demandé..  Non  ,  fans 
doute,  car  il  le  prend." 

On  dit ,  ne  lui  donne\  rien  ,  mais  mette^-  lé  ou 
ily  a^  il  ne  chômera  pas.  (  Ba^s.  ) 

Bon  chien  chajfe  de  race.  Proverbe ,  pour  dire 
que  Ips  enfans  reîfemblent  ordinairement  à  leurs 
parens  :  fi  coux-ci  font  honnêtes,  les  enfans  le  de- 
viennent auflî  ;  s'ils  font  débauchés  ÔC  vicieux,  les 
enfans  \q  deviennent  comme  eux.  (  Théat.  Ital. 
Arltq»  fourbe.  ) 

Chien  courant  du  hourreau.  Pour  archer ,  pouffe- 
cnl ,  qui  va  battre  l'eftrade  pour  attraper  les  voleurs. 
(Lett.gal.) 

Faire  le  chien  couchant.  Man&re  de  parler,  pour 
fe  (buméttre ,  ramper  devant  quelqu'un  ,  flatter , 
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carelTer ,  faire  des  foumifTions.  Vous  ave{  beau  faire 
le  chien  couchant.  {  J'hédt.TtaL  )  Tu  fais  le  chien, 
couchant,  ( Haut,' le  Cocher ,  Corn,  Se.  a/.  ) 

On  dit  aufli  d'un  homme  odieux  qui  entre  en 
quelque  lieu ,  qu'/7  y  eji  bien-venu  comme  un  chien 
dans  un  jeu  de  quilles^         .  , 

A  mauvais  chien  j  âpre  lieu.  Dans  quelque  lieu  / 
qu'on  fejrouve,  on  fé  croit  toujours  mal,  lorfque  , 
l'on  Y^eft  accompagné  par  un  caradere  méchant. 
Pour  être  bien  dans  la  focicté ,  il  faut  s'y  faire     ^ 
fuivre  par  rhonnêieté  ,  la  douceur  &  l'affabilité. .     > 
S'accorder  comme  chiens^  thats.  Se  dit  de  gens  ,  ^ 
qui  fe  haiifent. 

Quand  celui  dont  on  fouhaite  la  mort ,  s'échappe?, 
de  quelque  péril ,  on  dit  qu'//  mourroit  plutôt  un 
bon  chien  de  berger.  /j 

//  vaut  autant  être  mordu  sd'un  chien  que  d^unc,  ' 
chienne.  Pour  dire ,  que  de  quelque  côté  que  vienne 
le  mal ,  il  eft  également  fcnfible. 

//  ne  faut  pas  fe  nîoquer  des  chiens  qu'on  ne  foit 
hors  du  village.  Signijie  qu'il  ne  faut  pas  choquer, 
un  homme,  tant  qu'on  eft  dans  un  lieu  où  il  eft  le  : 
'  plus  fort ,  où  il  nous  peut  nuire* 
.  //  fait  mal  efveUler  le  chien  qui  dort.  Il  ne  feut .   • 
pas  rappeller  des  chofes  qui  peuvent  vous  porter 
préjudice.  {Barb.  ) 

On  dit  à  un  glorieux  qui  fe  fôchc  qu*on  le  regarde 
trop  fixement,  un  chien  regarde  bien  un  Évêque. 

Il  ne  faut  pas  tant  de  chiens  après  un  os.  G'eft- 
à^ire  ,  qu'il  eft  fâcheux  de  partager  un  profit  avec 
beaucoup  de  perfonnes  j  ou  d'être  plufieurs  à  avoir 
les  mêmes  prétentions.  .^ 

Jamais  à  un  bon  chien  il  ne  vient  un  bon  os. 
Pour  dire  que  ceux  qui  ont  bonne  envie  de  tra- 
vailler, n*en  trouvent  pas  les  occafions. 

Jeter  un  os  à  la  gueule  d'un  chien  pour  le  pire 
tairel  Signitie  ,  foire  un  préfeot  à  quelqu'un  pour 
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rcnTpcchcr  de  crier ,  ÔC  de  Venir  troubler  quelque* 
affaire  importante.: ,  /' 

i/  nffl  telle  chaffe  que  de  vieux  cliiefu.  CVIl-^- 
dire,la  nailFançe  ÔC  l'^xpcnente  donnent  de  grands 
avantages  fur  les  autres. 

■  Ilacki  crédit  comme  un  chltn  îi  /J  boucherie.  Se 
dit  d'uf.honfinfie  peu  confidérable. 

CWj  n\ft  pas  tant  chien.  Signifie,  cela  n'tft  pas 
mauvais.  •- 

Qû-nd  un  homme  a  fait  qufclque  lâcheté.,  wi 
quelqu'indigniic ,  on  dit  qu'il  n'ejl  pas  bon  à  jeter 

aux  chiens^  I  '•^ 

'  •  Oiudit  de  celui  qui  a  des  t>fétcntiaps  à  quelque 
,  chofe ,  quoique  fort  cjoignées ,  quV/  n'en  jette  pai 
.  fa  par  t  aux  chiens.         '         ^    .  ' 

Petit  chien  belle  queue.  ^ 

Si  vous  navei  pas  iT autre  fifflet ,  votre  chien  eji 

■perdu.  Se-idit  à  ceu3C  qui  ontupe  mcchanic  caule. 

Quand  un  homme*  eit  peu  tômplaifani ,  qu'il  ne 

fa*i.t  fien  de  ce  qu'on  délire,  on  di't  que  ttjl  un 

chien  de  Jean,  de  Nivelle  ,  qui  s'enfuit  quand  on 

^  rappelle.         ^  .   ,     .  '      :     ,  ^ 

Ce  Jean  de  NiWlIe  ctoit  autrement,  nommé  Sei- 
,  gneur  de  Nivelle ',  H[s  iki  Duc  de  Montmorency. 
Ce  J€ati  donna  un  fourfiet  à  fon  père  pour  queiquc 
querelle  domeltique  ,' ôc  le  pcre  s'en  étant  plaint 
au  Roi  6C  a  la  Cour  de  Parlementa,  'il  fur  cité  dc- 
yant  la  Coiir,  pour  J'-venir  répondre  à  râccuTation' 
dé  fon  père  &  rendre"~rai{(3n  de  fon  attentât^  ik  ne- 
comparoifrânt4")oint,  il  fut  proclamé  '&  fommdâ  > 
fon'de  trompe  pair  l'es  carrefours  de  Par! s, Suivant 
.la  coutume  de  France  contre  les  contumaces.  Plus 
'  on  rappelloit,  &C  plus  il  fe  hâtôît  de  gagner  la ' 
.  Flandres,  où  étoit  !e  bien  de  fa  femme.  Son  erime 
'.  étlant  publié,  le  monde  ne  parloir  plus  de  lui  qu'ayeà 
horfeur  copime  d'un  félon  &  un  impie  ,  ÔC  le 
peuple  le  traitoit  de  chien  de  Jsan  de.  Nivelle  ,*''f2i^ 
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.fuite  précipitée  Sc  cette  inhimc  dcricmination  don- 
neront commencement  au  proverbe ,  qui  fut-appli-       . 
que  dans  la  fuite  à  tous  ceux  qui  fuyoient  ÔÇ  qu'oa 
appelloit  inutilement  fansfd^lhn£tion  de  mouf, 

Càien  en^vie  vitiù  mieux  que  lion  mort.  Proverbe 
•qui  iigniHe  (fu'il  vaut  mieux  chc  pauvre  que  riche 
jix  rpourir  \  ou  qu'ilyla  plus  de  plaifir^  vivre  lAche 
qu\Vmourir  en  lion  -,  c'eft-à-dîre  ,  en  homme  cou- 
rageux ,  Icî-armes  *^  la  main.  Ou  que  la  vie  la  plus 
mnihcureùfe  cfl  toujours  plus  eftimée  que  la  mort 
•Ja  plus  glorktife.  Les  plus  ha^nles  gens  ont  toujours 
conclu  fur  ^Ifttjet  ^  qu'un  cfiienen  vie  valoit  mieux 
quun  i/nn  mort,  (  Femme  poujf/e  à  bout^  Com.  ) 

Nos  chitms  ne  chqffent  point  enfemble.  Manière 
de  parler  figurée,  pour  marc^uer  que  deux  jxîrfonncs 
font  brouillées,  ont  rohipu  tout  commerce,, fré- 
quentation &.  amitié  ,  qu'elles  ont  une  dent  l'une  . 
contre  l'autre  ,  qu'elles  (è  veulent  du  mal. 

On  dit  d^un  envieux,  qu'/7  eJi comme  le  chien  dû 
jardinier ,  i/  ne  mange  point  de  choux ,  6'  ne  veut 
pas,  que  les  autres  en  man^^ent. 

Ils  font  comme,  les  grands  chiens,  ils  veulent 
^piffer  contre  les  murailles,-  Se  dit  4e  ceux  qui  en-' 
treprennent  quelque  chofe  aii-del^  de  leurs  forces. 
On  dit  des  pécheurs  ,*  quV/i  font  comme  les 
\   chiens  <,  qu'ils  retournent  ù  leur  vomiffement. 

Lorfquë  quelcjues  perfonncs  font  quantité  de  cris 
Ce  d'impjrécations  inutiles ,  on  dit  ^luc  ce  font  dts 
chiens  qui  ahffient  à  la  Lune'   > 

On  dit  aufTi  de  ceux  qui  font  des  mertaccs  vai- 
nes ,  chien  qui  aboie  ne  mord p(is, 
•         On  dit  à  des  genrtimidcsxi  entre^ ,  //  n'y  a  point 
de  dan'^ger.f  nos  chiens  font  liés,] 

On  r abandonne' comrrie^n  pauvre  chien.  Se  -dit 

pour  reprocher,  ou  plaindr^  mifcre  de  quelqu'un. 

Ilmeheune  vie  de  chien.  Oeiï- à' dire /t\  mené 

une  vie'miféfable.  il  vit  dans  la  débauche,  dans 

le  libertinage.         / 


/^ 
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UrCa  ni  foi  ni  loi^  il  vit  comme  un  chierti 

îltft  comme  un  chien  à  Vattache.  C'cft-à-dire  f 
que  l'emploi  ÔC  la  profe/Tion  d*uu  homme  Tobli- 
■gent  à  un.  travail  cootinuel. 

Il  efi  las  comme  un  chien*  On  ta  battu\  on  Va 
itrilli  cotnme  un  chien  courtaikT^eï  coups  de 
hâtons  font  pour  les  chiens. 

On  dit 4*un  mifêrabte  qu'on  abandonne,  qu'ofx . 
ne  lui  demande  pas ,  es- tu  chien ,  es- ta  loup  f 

Quand  on  veut  noyer  fon  chien  f  en  laccufe  de 
rage.  Pour  dire ,  que  quand  qn  veut  rompre  avec 
quclau'un ,  on  lui  imputé  queltjue  crime ,  ou  quoi- 
que faute,  .  \  „  •. 
,  On  dit  d'un  jeune  étourdr ,  qu'/7  ejl  fou  comme 
un  jeune  chien  j  qiJ*^  ^^f^  fQ/nme^  un  chien  fou, 

Eileeji  droite  comme  la  jèndfed'un  chien.  Se  dit 
d*un0  chofe  tortue ,  ou  d'unb  jambe  mal  faite. 

On  appelle  figurément  un  chien  au  grand  collier  j 
celui  qui  nl^ne  les  autres  f  qui  efl  ie  principal  dans 
une  maifon  ,  ou  dans  une  aifemblée. 

On  dit  d'un  bonnme  accoutumé  à  la  fatigue , 
qu'/7  y  eft  accoutumé  comme .  un  chien  à  aller  à 
pied  &  nue  tête,  .^ 

Tandis  que  le  chien  pijfe ^  le  loup  s'enfuit.  Pour 
dire  ,  que  tous  le$  m^omens  iont  précieux  en  cer- 
taines occàfions. 

Un  bon  chien  n'ahqie  point  faux.  Ce  qui  fe  dit 
d'un  habile  homme ,  qui  tai;  toujours  bien  réu{llr 
fes  entrej)in(^ ,  parce  qu'il,  fait  bien  prendre  fon 
tem$  5c  ménager  les  occàfions. 

Battre  le  chien  devant  k  lion.  C'eft  -  à  -  dire , 
châtier  un  petit  devant  un  plus  puifTant  qui  a  com- 
mis kl  même  faute. 

On  dit  encore ,  entre  chien  ù  loup ,  pour  figni- 
fîçr  le  crépufculeyou  le  tems  fombre  qui  eft  entre 
le  JQur  ÔC;  la  nuit ,  &  où  l'on  ne  peut  difceiner  un 
chien  ci'avec  un  loup.. 
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Qui  m'aime  ;  aime,  tnon  ^hien.  Pour  dire,  qi^w*' 
joriqu'on  aime  quelqu'un ,  il  faut  aimer  tour  ce 
qui  lui  appartient.  ^^  s 

'  kompre  leschlens.Ccfï  proverbialement  5c  figu- 
rémeniempêilKe.r  une  querelle,,  rompre  un  difco^rs 
qui  pourroit  avoir  des  luîtes  fâchcufes. 

//  neft  chajfequt  de  vieux  chiçis,  C'eft  à-dire , 
que  les  vieillards  qui  ont  beaucoup  d'expérience, 
N  font  les  pluj  propres  au  confeil  fiC  aux  affairer. 

^è  font  deux  chiens  après  ùrtyos.  On  le  dit  de  ^ 
yéeux  hommes  qui  font  en  déba.t  pour  empotter ' 

•  une  même  chofe,     \ 

GHiENDENT.Quand  on  efl  dafis  le  pius  difficile  , 
d'un  ouvrage,  on  dit  que  c'eft  le  chiendt^nt yCt  qui- 
v^donnera  le  plu$.de  peine.  „      ^  ,\ 

Çhier.  Il  d^chié  dans  ma  malle.  Maniers  de 
parler  irès-polilTonne  <  qui  fignifi'e  il  m'a  trompé  , 
je  me  défie  de  lui ,  le  ne  me  fierai  jamais  à  lui. 
Chierjur  la  befogne.  C'eft  travailler  ôc  ne  ilcn 

faire  qui  vaillç. 
Chiffon.  Pour  guenille,  vieille  pièce  de  nippes^ 

lambeau.,  *./r- 

Du  blanc ,  un  peu  de  rouge\  an  chifon  de  raban 

(Regn.  Sat,  zz.)~^ 

CfiiFFONNER.C'eft  un  mot  que  diCnt  les  femmes 

qu'on  patine  ÔC  qii'on  carcfle  un  peu  de  près ,  ou 

lorfqu'on  s'eft  diverti  avec  elks,  Arrête^  -  vous  j 

'  vous  me  càiffonnei  mon  falbala.  Mon  Dieu  y  que 

vous  rh'avei  chiffonn/e  /  Et  (ignifie  autant  que 

mettre  en  défordre.  \ 

Chiffonner.  Pour  inquiéter ,  chagriner^  faire  de^ 

la  peine ,  mettre  de  mauvaife  humeur. 

M' interrompre  â  tous  coups  ^c'eft  me  chiffonner 

'  rame.  (  Poiss.  Çoni.  fans  titre.  ) 
Chiffonnier  pE  la  double  colline.  Pour, 
ëirc  un  mauvais  poëte.  (-Ro£7^5'Ei4 17.  ) 

Chiffre.  Cet  homme  n'eft  qu'un  o  en  chighk 
Tomt  L  S 
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C'cllà-Jirc ,  qu'il  n'a  nul  pouvoir,  nulle  autonié^. 
-<iti'iLnc  peut  tStre  ni  bien  ni  mal  à  pcr(tinnc. 

CniMEKii.  Selon  la  fable ,c'éJtoit  une  bête  monf- 
trueufc ,  que  Bcllérophon  tua  étant  monté  fur  Pé- 
g'jfc.  Ce  monftrç  imaginaire  n'a  jamais  exiité  que  o. 
danb  les  fixions  des  poètes.  Mais  le  nom  nous  en 
•  c(l  relié,  ÔC  s'enfiploic  fort  bien  pour  ii^nifivr  tout 
'  ce  qui  n'a  de  réalité  que  dans  rimagination  ,  tout 
ce  qui  cft  pure:  vifion.  Se  mettre  des  chimères  dans 
lefprit.  [  Ablanc.  )  Le  grand  pouvoir  quon  lui 
donne  n'eft, qu'une  chimère.  {Mot,  )  La  têu  des 
phi iojophes  eft*en  proie  aux  chimères. 

Votre  plus  haut  [avoir  h'eji  que  pUre  chimère , 

Vains  6^  peu  fages  M/decins , 
Vous  ne pouveiguérirparvqs grands  mots  latins f      -^ 

La  douleur  qui  me  d/fefpere*(  Mol.  Fdch.j  ^ 

Du  moi' chimère  vîenrent  chimérique  &  chimé- 

rîquementl  .  ... 

Aux pQrtraitsquejefdis.fage f^ /avant critique^   < 

Le  vice  efl  feul  rùl ,  le  rejle  eft  chimérique. 

,  -  ,  .        .      (  VlLLlBRS.) 

r opinion  que  ces  gens-là  ont  eue  de  leurs  gran-  ^ 
des  qualités ,  leur  a  'fait  chercher  chiménquernent 
une  origine  différente  de  la  nôtre.  (St.  Evrem.. 

Génie  du  peuple,  Rom.  p.  Xf) 
I       Chinqver.  Mot  bachique,  dérivé  d'un  mot  alle- 
mand ,  qui  fignifie  verfer  à  boire.^  Il  dit  en  françoi^ 
boire  ,  fe  divertir  ,  faire  gogaille  &  la  débauche.       . 
Cmî^RENEAU.  Mot  burlefaue  ,  qui  veut  dire  un    ^ 
coup  qu'on  reçoit  à  la  tête,  loit  en  fe;heurtant  par    ^  • 
ha(ard  contre  quelque  cboiè  ,  fort  en  fe  battit   A^^ 
contre  un  ennemi.  ..        ^    v    *  v^ 

Chiorme.  Pour  compagnie ,  preilë ,  ou  tou^^j^|| j 
Chei  qui  Von  voit  grande  chiorme  *  l^iT^I" 

T^e  beaux  amans  tous  parfum/s.  (  ScAk.  Poep  ) ,  \ 
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Chiquenaude.  On  dit ,  par  exagération ,  pour 
dire  qu'on  n'a  point  battu  ni  màltrah^  une  pes- 
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Tonne  >  qu'on  ne  lui  (t  pas  feulement  donné  une 
chiquenaude, 

Chjquenaude,  Pour  appliquer  un  foufltlett  donner 
des  coups.  Mais  le  ptus  (ouvent  \ç.$  ch{^enaudes  fe 
donnant  fur  le  nez.  .  '    ' 

Qui  pourraient  vous  donner  de  rudis  chique^ 
naudes.  {ConN.  Parti  f' (fupé.) 

Choc.  Coup  qui  fe  fait  en  hcuriartt  contre  quel- 
que chofe  qu'on  rencontre'.  On  l'etnploie  pour  dire 
nrte  attaque ,  un,  combat. 

Ils  ne  purent  foutenir  le  choc  de  la  Cavalerie, 
(  Ablakc,  Arrîen.  )  Souteairun  choc  amoureux% 

Chocailler.  Terme  populaire^  cjui  fe  difdes 
petites  gens  qui  s'enivrent  fur  le  cul  d'un  tonneau.- 
(A(^.  Franc,)     ,/  "     . 

[OCAiLLON,  Crapule  ^  femme  abandonnée  au 
vin.Ce|me  baj,  dont  fe  fervent  les  revendeuTes  6c 
les  harengeres  quand  elles  s'injurient.  {Acad,  iFranç,) 

Chœur.  //  tfl  tondu  comme  un  enfiint  de  choeur. 
Se  dit  d'un  homme  bien  rafé,  ou  qui  n'a  point  de 
cheveux.       ^  ' 

Jacobins  en  chaife  \  Cor  délier  s  en  choeur^  ùc. 
Signifie  que  les  Cordeliers  tâchent  d'avoir  de  belles 
voix  pour  remplir  leur  choeur, 

Choiér.  Chérir,  aimer,  flatter,  carefier,  avoir 
un  grand  foin  de  n'offenfer  pas  ups  perfonne,  d« 
*  ne  lui  pas  déplaire  5c  de  l'épargner. 
Il  lejchoiejit  tembrajjey 

^^  pour  une  rrtaftrejfe      i  \  -      ,     ' 

Ôàl^fauroit  y  je  penfe  ^  ,  ' 

Avoir  fias  de  tendrejfe,    , 

( Mol.  Tart.  Aci.  z,Sc:%,\ 


'  5^^  gi^d  foin  de  foi ,  ménager  /à 

ianté  a^  p>in.  v 

Choisir.  On  à\t\j{\\'onefi  maudit  dans  tEvan* 
§;ile^  lof/qu'on  choijît  &:  qu'on  prend  le  pir^, 

•On  dit  encore  d'unç  perfonne  qui  eft  réduite  k 


V 


■') 


r 


X' 


y 


l3  néceffité  du  chojx ,  rowj  VLOvei  qu'a  choifif^  à 
prendre  <,  ou  è  lai ffer. 

Souvent  qui  choijît  prend  le  pire. 

Choix.  En  leu  defage  on  met  un  fol  en  chalen^ 
ainfifiert  qui  ne  voit.  Au  lieu  d'on  iage  on  met  lin 
fou  en'chafre,  ainfi  trappe  qui  ne  voit.  Maxmie 
contre  les  choix  mauvais  &  t'ait^  fans,  attention^ 

Chômer.  Ceft  m  Sdint  qu'on  ne  chôme  plus* 
Se  die  d*un  hommd  difgt^cié ,  qui  n'a  plus  ni  crédit 
ni  autorité.  ^ 

Il  ne  faut  point  chômer  les  fêtes  avant  qu  elles 
Jbient  venues.  Pour  dire,  il  ne  faut  point  s'affliger 
ni  fe  réjouir  par  prévoyance ,  Çt  avant  que  les  biens 
ou  les  maux  foicnt  arri^s. 

Chômer.  Ce  mot  fignifie  s'abftcnir  de  tout  tra- 
vail durant  une  fête  oU  un  dimanche.  On  fl-  fert  j^ 
ce  terme  figurément,  mai%<Jans  l^ftyle  familiei^oc 
dans  ce  ftns  il  fignifie  à  Pégard  des  ouniers  &  des 
artifans  manquer  de  befogne.  Cf/?  un  ouvrier  qui 
ne  chôme  point.   '  ""  . 

Il  fe  dit  encore  dans  fe  ftyle  femrUer ,  pour  dire  > 
manquer  de  quelque  chofe.  {Acad/mie^ranpQife.) 
On  diroit  en  cakns ^n'^pargneipakVargq;it^yous 
n'en  chômer e\ point  .f  oabien  ^^n  ne  vous  en  laif 
fera  pas  chômer.  .   "  _  -      » 

Ghopime.  Mettre  pinte  fur  chopiné.  Signifie  raire 
débauche  de  vin.  .  . 

Chopiner.  Mot  vulgaire  &  bas ,  pour  dire  boi|:e 
chopine  fur  chopine^  feire  la  débauche  au  cabaret, 
grenouiller.  Pendant  ce  tems-ià  on  eji  lihre  de  cho- 
piner. (  Théat.  ItaL.)  Se  dit  aiiflî  d'une  perfonne 
qui  eft  ivre.  Puis  commanda  qu'on  le  fit  bien 
chopiner  théologalement.  i  Rabel.  l.  i^  c.  t£.  ) 
C'éroit   un   proverbe  ,  vin  théologal    &  table 

ChoppeR.  Heljrter  du  pied  contre  quelque  chofe. 
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^prorte  qu'on  foit  en  danger  de  tomber.  Ilie  met 
au  figuré,  &  alors  il  fîgniHe  faillir, mais  en  ce  fens 
\     il  eft  un  peu  viçux.  Tt  a  choppé  Lourdement,  On  le 
dit  aufli  des  écrits.  Cet  Auteur  a  chopfieà  pLufieurs 
tndroits  de  fon  livre.  ^  /^      ; 

'  Choquer.  Mot  bachique ,  &  qui  fe  pratique 
parmi  les  birveurs  &  les  débauchés,,  lorfqu'ils  cho- 
quent leurs  verres  pour  donner  ^lus  d^mphafe  à  la 
iknté  qu'ils  boivent.  ^       ,    „, 

Chose.  Ce  mot  exprime  la  nature  de  1  homme , 

ou  plutôt  de  la  femme.  .    /.*  /^  r    c     \ 

MonchofeveiUchofer  votre  çhofei^\Cab.  Sat.) 

CHasER.  Dit  autant  que  faire  le  déduit,  fe  di- 
vettir  9vec  une  femme.  {  Cab.  Sat,  )  . 

Chou.  Chou  pour.  chou.  Manière  de  parler  ,ûui 
fienifie  autant  que  revàncheyrepréfailleçParexelt- 

pie ,  vous  m'avei  fait  du  tort ,  A  la  bonnciluuru 
i-Aoi/no^r /cAo«.  Comme  fi  l'on  difoit,  à  la parëi^^^ 

ie  vôuTèn  ferai  autant ,  j'en  agirai  de  même,  i 
Ciwuïturchou^yAubervilliers  vaut  bien  Fahs. 

Cette  maiilere  de  parler  fert  à  égaler  deux  chofes 
enfemble  en  les  comparant.'  L'origifie  de  ce  pro- 
verbe vient  de  ce;^ue  quoiqu*Aubervilliers  ne  /oit  , 
flu^un  village ,  comme  il  eft  prefque  tout  plante  de 
Aoux ,  il  y  en  a  autant  que  dans  Paris. 

Ilva  tout  à  travers  les  choux.  C  elt-à-dire^u  il 
^^it  en  étourdi  &  imprudemment  dansJes  atoires 
qu'il  entreprend.  -  ., 

On  dit  d'un  envieux ,  quV/  eft  comme  le  chien  du 
jardinier  j  qui  ne  mange  point  de  choux  j  &  qui  ne 
yeut  point  qu'un  autre  en  mange.  _ 

Il  a  été  trohé fous  un  chou.  Se  dit  d  un  homme . 

dont  la  naiffance  eft  inconnue, 
£lle  fait  bienrvaloirfes  choux.  SçditA  une  ytr- 

Tonne  quiprife  plus  qu'il  ne  fout  Tes  bonnes  qualités. 
la  gelée  n'efi  bonne  que.  pour  les  choux.     ^ 
On  dit  encore  d'une  chofe  qu'on  veut  mepri{eî 
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beaucoup ,  qu*ellêmc  vaut  pas  un  tronc  de  chou  jun 
**"  '        trognon  de  chou. 

Il  veut  fauver.  la  cheVre  &  les  choux.  Pour  dite 

qu'il  veut  remédier  à  tousjes  inconvéniens  qui  Cç 

^trouvent  dans  pne  affaire.  (  J^oyei  Chèvre,  ) 

'  On  dit  de  celui  qui  dif^)oile  du  bien  d'auirui 

comme  s'il  étoit  à  lui,  quUlenJait  tomme  desct^oux 

de  jbn  jardin.  . 

En  faire  des  choux  6»  des  raves.  Manière  de  par-  ^ 
1er  pour  dire  faire  ce  que  l'on  voudra,  difporer 
d'une  chofe  à  fa  volonté  ,  en  agir  à  fa  faniaifie. 
Qu'il  en  fajfe  des  choux ,  des  raves ,      ; 
,     Se  difoien^  quelif^S'Uns  des  plusbjaves. 

\  (  SCAR.  Virg.  tiav.  L  J.  ) 

On  dît  d*une  perfonne  reléguée  à  là  campagne, 
ou  qur.eft  obligée  d'y  dçmeu/er,  qu'0/2  ta  envoyée 
'planter  des  choux. 

Ce  ri'efipas  le  tout  que  des  choUx ,  il  faut  errcore 

de  la  gràij^.  C'eft  à  dire ,  qu'on  n'a  qu'une  partie 

^  des  chôfès  néççifaires  pour  venir  à  bout  de  qucl- 

qtr'éntreprife.  . 

.       -  F^/r^7^i;fAoi/r^rj5.  Signifie  faire  bien  Tes  af- 
.    '  fàires',  faire  fes  orgc«,  fon  profit,  gagner  ,  pro- 

fiter de  l'occaf^on.  Si  tufavoù  comme  je  fis  me.9 
(hçux  gras.  (  Kabél.  l.  x.  ).  Dit  ^uiï\  fe  mettre  à 
fon  aile ,  s'accommoder, 

-  Chouette.  On  dit  de  ceki  qui  efl' accoutumé 

à  dérober,  1/  ejjt  Larron  comme  une  chouette.  Cq 

proverbe  ed  venu  dçs  Latins, ..ils  a^pelloieiît  la 

chouette ,  monedula ,  parce  qu'elle  voie  l'argent. 

CuB^pAÇ^P^ire  renier  Çhrêrm&Bapt/me.)i*our 

dire  pouffer  la  patience  à  bout  ,^  ppuiter  aux  der- 
nières eîç^êï^iités.  * 

Chrétiejn,  On  dit  d'^^n  homme  qui  ne  gpûtç 
pas  une  chpfç  qui  eft  bonne ,  ou  q/u,i  ne  fait  pas  ce    ^ 
que  les  autres  font,  qu'/7  n'efipas  Chrétien.    . 

On  dit  ^w(|î  //  n'fa  corps  de  Chrétien  jui  m'of$ 


ï 


) 


t 


.•Cl    C      ■;  -  .      MT   '■ 

reprocher  teMr  choff.  Pour  d\tc  il  n'y  a  perfonne 
qui  mç  veuille- Ibutenirccla. 

On  dit  quelquefois ,  <:'</?  i^n  bon  Chrétien,  Pour 
dire  c'cft  utî  borthQiri'me.ÇVyZ/i/2^  belle  Chrétienne. 
Pour  dire  cVft  une  belle  femme. 

Loys  Daulphin  ,  Duc  de  Guiénne  , 
En  haftiffant  cette  befoigne  ^       ; 
/     Print  une  belle  Chrejiienne  , 

Fille  du  Duc  Jean  de  Bourgogne.         _ 
(DE  PARiSyVigiles  df- Charles  VIL  ) 
Parler  Chrétien.  C'eit à-dire,  parler  raiior.na- 
blcment ,  avec  jugement ,  parler  diilinacment  ÔC 
intelligiblement.  Il  faut- parler  Chrétien  Jj  vous 
youlei  qu'on  vous  entende.  (  MoL.  Préc.  ridic.  > 

Chrétienté.  Dieu  bénife  Chrétienté,  Se  dit 
quand  onfaitcomparaifond'ijnanimalàun  homme. 

Orf  dit  aum  de  celui  qui  n'arpoint  de  femelles  ^df 
fes  fpuliers,  à  fes  chaulfos ,  f\u'ii  marche  fur  la 
chrétienté ,  pour  dire  fur  le  pavé.  ,  "     ' 

Chronique  du  Pont  Neuf.  Ce  font  les  chan- 
i  fons ,  vaudevilles ,  6C  autres  pièces  fatyriqucs  ÔC 
piquantes  ,  qu'on  chante  fur  le  Pont  -  Neut. 
Tu  feras  <:or nu  comme  un  bœuf ^ 
s  Dans  les  Chroniques  Ju  Pont-Neuf. 
'      .  ■         .  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Chut.  ïnterjeaion  pour  impofer  le  filence.  Se 
^    dit-auflî  pour  appeller  quelqu'un.  Elles  s'en  vont , 
hoL) ,  chut ,  elles  pnt  If  fourde  -oreille.  { Th.  It.  ) 
Aprh  que  ïa  Reine  eut  dit  chut , 
Chacunpritunfùge,&fe  tut.  (Sc.Virg.tr.) 

Cicatriser.  Pour  faire  une  plaie  ou  une  cica- 
trice ,'  une  bataffre ,  une  marque  au  vifage ,  ou  lur 

•  le  corps.  '  ■  '       j  tr   ^      ' 

Et  de  leurs  grands  coups  fcandalijent  ^ 
Maints  géans  ,  qu'elles  cicatrijent.X  ^CAR. 

Citant.  Chant.  5.,/ Aufli  pour  bkfibr,  frapper. 
Se  acatrifer.  Se  dit  iigurémeat  &ea nant,  pour 

^  Q   ly 
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exprimer  un  habit  tout  de  trous  8c  de  pièces.  En, 
ce  fens  ce  m®t  veut  dire  fe  rompre,  fe  déchirer ,  6c 
être  rapétacé.  On  à  vu  le  pauvre  M.  A.  avec  un. 
jujieau'corps  ,&  une  culotte  fi  agréablement  cica- 
trisés ,  que  cela  faijbit  rire  tout  le  monde,  (  Ri^ 
ÇHELET ,  DiBion,  ) 

Pour  moi  ^fi  mon  habit  par  -  tout  cicatrifé. 
Ne  me  rendoit  du  peuple  &  des  grands  méprifé^ 
Jç prendrais  patience. . .  (  Regn.  Sat,  îi.  ) 
'-      Ciel.  Si  le  ciel  tomboit  •)  il  y  auroit  bien^des 
alouettes  prifes,  (  Voyei  Alouettes.  ) 

On  dit  de  deux  chofes  bien  cjifîeréntes ,  quW/r^ 
font  éloignées  comme  le  ciil  Vefl  de  la  terre. 

Elever  un  homme  jufqu'au  cieL,  jufqu'au  troi'i 
fieme  cieL  Signifie  je  louer  excenwement. 

On  dit  auffi  qu'o/z  ne  voit  ni  del  ni  terre,  Lot f- 
qu'on  eft  aveugle ,  ou  qu'on  eft  dans  unQ^randç 
obrcuritc.  ^  \ 

//  a  remué  ciel  &  terre.  Pour  dire  il  a  fait  touteè; 
fortes  d'efforts  pour  faire  réufîîr  cette  afftire. 

Le,  ciel  xouge  au  foir  ,  blanc  au  matin  ^^  cefl  la 
journée  du  pèlerin.    ^ 

Les  maripges  foi^t  fa.its  au  ciel.  Pour  dire  qu'ils 
ne  fe  font  "qne  par  l'ordre  de  la  Providence. 

CiÉRGE.  On  dit  qu'(//2  homme  efi  droit  comme 
un- cierge,  ^mà  il  (e  tient  debput  àvcç  quelque 
.  affedation  oC  contrainte. 

CiCNE.  On  dit ,  il  efi  blanc  comme  un  cigne.j 
d'un  homme  qui  a  ks  cheveux  blancs  &  la  barbe 
blanche-  Métaphore  tirée  de  cet  animal  qui  eft 
tout  blanc. 

On  dit  proverbialement  ÔC  figurcmcnt  d'un  bel 
puvrage  qu'un  Auteur  fait  peu  de  tems  avant  fâ 
mort ,  que  c'efi  le  chant  du  cigne.  Par  allufîon  à  la 
fable  ,  qui  apprend  que  cet  oifèau  chaxite  avant  de 
mourir.  Les  poètes  ont  été  plus  loin  à  c^fujet;  ils 
ont  dit  que  le  chant  du  cigne  étoit  très-mélodieux, 
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quoiqu'il  foit  réellemefit  fort  défagrcable.G'eft  fur 
ces  h(iions  qu'on  a  introduit  ce  proverbe.  Auflî 
Malherbe,  en  parlant  de  roi,adiiauroiHenrilY: 
^Cc  fera  '  là  que  ma  Lyre  , 
Fdifant  fon  dernier  effort  j  ^ 

'Ehtreprendra  de  mieux  dire  y 
Qu'un  cigne  préside  fa  mort.  <^ 

On  appelle  encore  les  poètes  des  cignes.  Le  Cigne 
Mantouan ,  pour  dire  Virgile./^  ne  fuis  pas  d'avis^ 
fur  le  f^jet  des  Belles ,  de  ruiner  les  belles  ftànces 
de  notre  cigne,  \^  BALZAC ,  Entrât.  ) 
*  '  Cigogne.  Des  contes  à  ta  cigogne,  OèÇ^'à-àXie  y  ^ 
des  contes  faits  à  plaifir  ,  des  coxitcs  de  vidllps, 
dont  on  amufe  les.  petits  çnfans'. 

Cil.  Vieux  mot,  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  dans 
la  poétie  burlefque ,  &  dans  la  faryrc.    '  . 

De  montrer  à  nu  toute^ines  pqffions  , 
Comme  à  cil  qui  pardonne  aux  imper fecl ions. 
De  celui.  .  .  (  Regn^-  Sat.,6.) 
.     Cimaise.  Pour  rarade ,  mefure  ,  lampée  ,  verre 
<Je  vin  verfé  plein,  . 

-  En  fans  ,  que  chacun  pour  le  moins 
.   Avale  fa  cimaife.  (  Pafn.desMuf  ) 
Ciment.  On  dit  d'une  affaire  c^i  eft  faite  folt- 
dèment  ÔC  aVec  toutes  les  précautions  nécciraires, 
qu'c//<r  ejl  faite  à  chaux  &  à  ciment. 

Cimenter.  Au  propre  fignifie  accommoder  avec 
du  cimenx.  Il  s'emploie  élégamrnent  au  figuré,, 
pogr  dire,  lier,  joindre  &  affermir. 
J^      Mais  un  Roi  vraiment  Roi ,  qui  y  fajge  en  fes 
projets  y^  -  * 

'  Du  bonheur  du  public  ait  cimenté  fa  gloire , 
H  faut  y  pour  le  trouver  ,'  courir  toute  Vhif- 
'  .toire.  (Desbreaux.)  • 

Cimeterre.  Arme  tranchante,  comme  f;.bre«» 
glaive.  Bas  ,  bas  y  qu'il  rie  nous  donne,  un  conn  de 
cimeterre.  ^SELLE-IsLÈy  Mar.^de  la  Reme  (ft 
Monomotapa.  )      ^^       ^  •         '  - 
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Cimetière.  Les  jeunes  Médecins  font  les, cime- 
tières bojfus.  Pour  dire  qu'ils  font  ignorans,  qu'i  s 
font  bien  mourir  du  monde. 
^      On  dit  encore  ironiquement ,  il  a  de  Vefprit ,  // 
a  couché  au  cimetière,  .  w 

CiNEFiER  y  V.  /,.  Réduire  en  cendres. 
Tous  nei  foudars  &  Chevetaines ,  (Capitaines^ 
Cine fient  les  énémls  à  la  douzaine. 

Cinq.  Donner  cinq  ^  quatre ,  la  moitié  de  dix- 
huit,  C'eft  à-dire,  donner  deux  foufflets  \  l'un  de 
la  paume  de  la  main  ,  où  les  cinq  doigts  afTemblés 
frappent  en(êmble  ;  l'autre  du  revers  de  la  même 
main ,  auquel  il  n'y  a  que  quatre  doigts  qui  frap- 
pent, parce  que  le  pouce  demeure  en  arrière  fan^ 
aéèioni 

On  dit  aulîî ,  mettre  cinq  &  retirer  Jîx,  En  par- 
lant de  ceux  qui  mettent  les  cinq  doigts  dans  un 
plat,  ÔC  qui  en  retirent  quielque  bon  morceau ,  qui 
.fait  le  fixicme.  ^ 

CiRCULATipN.  Au  propre  c'eft  le  mouvement 
que  fait  le  fnng  des  artères  dans  les  veines,  ÔC  de? 
veines  dans  les  artcrcs.  On  le  dit  Hgurémetit  de 
l'argent  qui  paiTe  d'une  main  à  l'autre  ,  &  q iii  le 
fait  rouler  dans  le  commerce.  On  fe  iêrt  audl  du 
verbe  circuler  dans  le  même  fons.  Rien  neft plus 
propre  à  arrêter  la  circulation  de  Vargent  que  la 
défiance  des  peuples  ^  lorfque  le  Prince  leur  donne 
fujet  de  fe^éUfier  de  fa  bonne- foi. 

On  dit  encore,  t argent  circule ^  c'eft-à-dire  , 
jroule  dans  le  commerce.  Faire  circuler  l'argent. 
Pour  dire  encourager  les  particuliers  à  fairt^  rouler 
leur  argent  dans  le  Comrrerce.  Faire  circuler  des 
billets,  C'eft  leur  donner  cours  dins  le  commerce. 
"  Cire..  Il  ejî  jaune  comme  cire.  Pour  dire ,  il  a  La 
jaunilfe. 

On  dit  d'un  homm3  qui  mi^igrit,  f\vCil  fond 
comme  la  cire  aujbkil,  ou  le  beurre  dans  la  poêle. 
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//  ejl  mou  comrru  de  la  cire.  Se  dit  d*un  homme 
fpible  6c  irréfoju.  *  •  ' 

Aux  pèlerinages  des  environs  on  d/penfe  beau- 
coup de  y  in  &  peu  de  ar^.'^our  dire  qi^n  y  va 
plus  pour  la  débauche  que  par  dévotion.  Ce  qui  eft 
tiré  de  TtTpugnol,  Romeria  di  cerca  mucho  Vino  y 
poçd  cera,  -  • 

Cild  lui  vient  comme  de  cire,  C'cd- Vdire^  fairt 
à  propos.  Ou  bien  ^  une  chofe  bien  tait?. 

On  dit  auffi  de  deujx  perfonnes  qui  font  fort. 
cg3\cs^  qu'ils  font /gaux  comme  cire, 

Cejî  une  cire  molle,  $z  dit  d'un  enfant  docifc, 
&  même  de  toutes  fortes  de  perfonne?  qui^jK^çoi- 
vent  faeilem«cnt  toutes  fortes  d'imprefTions.     ^ 

On  dit  aufli  ,■  &  le  proverbe  xll  fort  ancien  ,  un 
ne\  décile  ,  pour  dire  un  nez  bien  farmé, 

'     De  fon  nei  ne  vous  fdiçue  dire^j 
Fors  que  mieux  fait  ne  fut  de  cire,     " 

(  Rom.  de  la  Rofe,\)  ^ 

Cirer.  Quand  un  habit  eft  bien  fiit,b;en  tail'c,' 
qu'il  I  e  fait  pas  i!n  pli ,  on  dit  quV/  ejl  ciré  fur  le 
corps  d'une  ptrfonne,  ^^  ^ 

.  CniON.  Petit' ver  rond  &  blanc  qui  cft  engendré 
,  d'une  humeur  acre,  qui  s'attache  principalement  à 
la  main ,  ÔC  qui  caufe  de  la  dcnrargcai^m.  Sa  pe- 
titeife  prefqu'imperccpiible  a  do^né  lieu  à  ce  pro- 
verbe, il  ntft  pas  plus  gros  q:i  un  çiron.  Pour  cx> 
primrr  tout  ce  qui  ell  fort  petit. 

Citadin.  Citoyen,  bourgeois,  habitant  d'une 
ville.   A  ce  faire  eonvUnncnt  tous  les  citadins, 

^Rab,  liv,  r.)  .  '    ^ 

_.  Citoyen.  Au  propre  c'eft  un  bourj^epis,  qui 

dans  une  viHe  jouit  du  droit  de  bourgeoise.  On  le 

dit  auflî  dans  un  fens  figuré  des  enfans  qui  compo- 

fent  une  famlJte. 

De  voir  autour  de  foi  croftre  dans  pi  maifon  j 
Scus  lespa^féles  loix  d'une  agréable  mère , 
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De  petits  citoyens  dont  on  croit  être  pere^ 

{Despreaux,)    - 

Citrouille.  Mot  piquant  &  bas ,  qu'on  dit 
d*ordinaire  d'une  femme  qui  èft  petite  6c  grolFe  , 
grafTe  ÔC  ventrue.  Ho/à  lagrojfe  citrouille,  {Théat, 
haL  Se,  des  fouhaits,  ) 

Civière.  Cent  ans  bannière  &  cent  ans  civière. 
Pour  dire  que  dans  un  iiecle  toutes  chofes  changent 
de  nature ,  &  que  cô  qui  étoit  élevé  ÔC  eftimé ,  de- 
vient bas  &  méprifable  au  bout  du  tems.  La  ban- 
nière eft  une  marque  d'éminente  hoblefle ,  fiC  1^ 
civière  n'eltqu'à  Tufage  des  pauvres  gens. 

Clabaud.  Pour  grand  parleur  ,crieur,  un  brail- 
kur.  Hé  bien  ^  clabaud  par  excellence.  (Théat,  Ital, 
Se,  des  fouhaits,)        ^ 

Clabaud.  Signifie  encore  parmi  le  plus  petit  peu- 
ple ,  fot ,  mal  fait ,  gros  fat.  Çhi^n  ^e  cpquin ,  quel 
clabaud  eft -ce  là?  . 

Clabaud.  Mot  de  la  lie  du  peuple ,  qui  fe  dit  d'un 
méchant  chapeau ,  &  qui  veut  dire  qu'il  baifFe  ies 
bords.  «Son  chapeau  fait  le  clabaud.  ' 

Clabauder.  Pour  parler  beaucoup  ,  crier  haut 
en  parlant  ^  brailler ,  s'égueuler.  Ne  devrie^-vous 
pas  rougir  de  clabauder  de  la  forte?  (  DancourTj 
Chevalier  à  la  mode.  )  Crier  après  quelqu'un ,  ap- 
peller.  / 

Clabauder.  Eft  ^ufTi  un  veroe  a£^if. 

Que  deviendrai  je  y  entendant  les  Libraires^ 
Me  clabauder  &.^crier  de  concerta 
Deçà  ,  Monfteûr^\hetei  Boisrobert  ! 

(  àoiSROBERTy  Êpi.  l.) 

Clarauderie,  Pour  crierie  ,  criaillerie ',  tu- 
multe &  confufion  excitée  par  des  peribnnes  qui 
donnent  pleine  carriere>a  leurs  langues. 
Mais  le  Seigneur  plein  de  furie 
Fit  ceffer'la  clabauder ie.  (Se.  Virg.  tr.  l.  G.} 
Clair.  Au  propre  ,  ce  tcrn^ffignifie  lumineux. 
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Ipifant.  II  entre  dans  lé  difcoiirs  figuré  j.  8ç 'dans 
pluiicurs  manieres.de  parler  proverbiales. 

Fiiire  de  Veau  claire.  Pour  faire  des  efforts  inù- 
tilesV'prendrç  de  la  peine  en  t'ain,  fc  mettre  en 
mouvement  pour  rien. 
MeBor  leur  pulffant  adver faire , 
-  Le  Grec  ne  fit  que  de  l'eau  claire.  (  Se.  Virg.  tr.) 
@n  dit  aulïi  que  l'argent  eft  clair- fané  che^  ^:/«/- 
^ii'f/n  ,  pour  dire  qu'il  n'en  a^uefc.  :> 

Il  veut  voir  'clair  en  cette  affaire:  C'eft-à  dire , 
voirs'il  peut  trouver  Tes  fûretés. 

Clair.  Se  dit  du  ftyle ,  &  il  tignifie  fass  obfcu- 

,.r.|îe.  Voiture  d  le  ftyle  clair  &  aif/.  On  dit  auffi 

une  voix  claire ,  c'cit-  à-dire ,  nette  ,  diflindk  j^  m- 

guebf.  pénétrante.   Un  fon  clair,  dans  la  même 

iignification. 

Remplis  bien  ton  fermon  ,  n'y  laife  point  de  ' 

vuide  f' 
'    Et  qu€  jufqu'à  la  fin  il  foit  clfiir  &folide.'     . 

■        (  ViLLimS.  ) 

Clair,  Veu\dire  encore  évident ,  rnanifefte.  Celit 
ejl  clair.  On  le  dit  aufli  pour  fignifiier  net,  dé- 
brouillé. IM  droit  clair.  Une  queftion  claire. 
Clamer,  V.  /.  Nommer,  appeller. 

Ceji  elle  qui  a  tant  de  pris ,     -  ^ 

Et  tant  eft  digne  d  être  amà 

Quel  doit  étre<6fe  clamée.  (  GuJL,  de  Loris,  ) 
Clamours  *,  V,  L  Cris ,  clameurs.  ^ 

Tous  Pèlerins  doivent  faire  requêtes , 
'  Offrande^  y  vœux^  prières  Ôr  clamours,  {Mar,) 
CLANPiN.T^ouf  boiteux.  Lç  duc  du  Maine  ytout 
danpih  qU'il  eft.  (  Lettr,  Gai,  )   '  . 

Claque.  Ce  mot  exprime  le  bruit  que  fait  la 
main  en^'appuyant  avec  force  fur  la  joue,  fur  la 
fefle  ou  autre  partie  dû  corps  nue.  On  dit,  donmér 
une  claque  fur  lafeffe.  Ce  mot  eft  un  peu. badin. 

GL4QUEPENTS.  Pour  hâbleur,  grand  {prieur , 


\  '■ 


/ 


\^ 


v^    '•'♦ 


^ 


^ 


i  l^' 


't« 


V      %   , 


•' 


'x. 


«  < 


T 


\ 


# 


1, 


.A 


t  - 


'# 


1 


■V 


y* 


154  C    L    A 

bavard  ,.  grand  ^ifcoureu.r  ,  charlatan.  D'où  vif  né . 
peut-être  qu'on  nomme  ceux  qui  parlent  beaucoup ^ 
des  çlaquedents,\ADLANC.  Luc.  %,  p,  ) 

Claquemurer.  Se  rt n'errer ,  fe  reofermer,  fo 
borncFTTdpiJJiquer ,  s'adonner,  s'abaiircr  à  quel-  ' 
que  cfiofo  de  commun  ÔC  de  bas. 

Que  vous  joue^au  monde  un  petit  perfofînage^ 
De  ybus  claquemurer  aux  chojes  du  ménage  / 

(Moi.'Fyrwn.fû}^) 
.'  Claquer.  Eft  le  ?erbe  de  claque,  ^  a  ia^même 
fignification,  hormis  qu'il efî  à  propos  dénommer, 
la  partie  qu'on  claque.  On  jteutauflTi  s'en  fcrvir  tout 

_  feul ,  comme  clafUer  un  enfant»  C'eft  lui  donner  le 
fouet,  ou  des  claques  fur  les  felFes  avec  Ja  main. 

'  Faire  claquer  fon  fouet.  Ceft-à-dire,  faire  du 
bruit  dans  le  moè^de ,  y  taire  de  l'éclat ,  y  taire 
parler  de  foi. 

Clas  CLAs.  Pour  exprimer  le  bruit  de  l'a  bombe 
lorfqp'ellc  creye  &  difperfe  (qs  éclats  de  tous  cotçs. 
Quelque  éclat  de  bombe ,  clas.^  clas.  (  Souffleurs  ,3» 
Com:)  .       • 

î  Classe.  C'eft  un  mot  fort  à  la  mode ,  qui  a 
même  été  approuvé  par  les  plus  beaux- e'prits  de 
France,  quoiqy'au  commencement  il  trouvât  peu 
dé  partifans^  cependant,  comme  on  a.rcrnarque 
qu'il  étoit  fort  expçcflîf,  même  facile  à  la  pronon-/ 
ciation  ,  il  a  trouvé  fa  place;  On  s'en  fcrt  au  lieu 
de  rang,  ordre.  On  dit  auflfi  aujourd'hui  dans  le 
difçours  taiHilier  ,  ceft  un  favant  de  la  première 
çlaffe ,  &  autres  de  la  forte.  Ni  mettre  <n  ihême^ 
clajfe  tous,  ceux  qui  tirent  quelqtie  récompenfe: 
(  Ablanc^  Lucien.)  \ 

.  Clavelé.  Ancien  mot ,  qui  n'cfl  plusdVfage, 
&  qui  lignifioit  autrefois  attaqué  ,  atteint  de  quel- 
que maladie  qui  fc  communique,  RABELAis^dans. 

\fon  Panurge ,  //v.  S^chap.  ajt,  a  dit,  on  parlant 
de  Raminagrobis  :  //  ejlpar  la  verit rebœuf  h/réti" 
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çuf^^  je  dis  hérétique  formée  hérétique  clavelé  ^  hé^ 
rétimie  brùlablc,  Oo  iii  dans  la  Satire  Ménippée  : 
Liiares  claveiés,  C'eft-à  dire  ,  atteints  de  lèpre. 

'Clef.  Avoirla  clef  des  champs.  Signifie ,  être 
en  liberté  d'aller  où  l'on  veut.  . 

Donner  là  clef  des  champs  à  un  homme,  Ç'eft- 
à-dire^  le  mciftre  en  liberté.  Ce  qui  s'applique 
j^uH!  quelquefois  aux  animaux.  ' 

Clef  Au  figuré  ,  entrée.  Calais  ejl  une  des  clefs 
de  France,  Ons'en  fert  dans  le  même  fens  pour  les 
fentimens  du  cœur  ÔC  de  l'ame.  J'avois  mis  les 
cUfs  de  mori  ame  en  la  garde  dç  ce  voleur,  C'ell-à- 
dire^  je  lui  avois  donné  un  libre  accès  dans  moa 
cœun         ^ 

Trt  clef  du  coffre- fort  &  des  cœurs  c'ejl  la  mêmcy 
Que  fixe  hefi  celle  des  cœurs  y 
L  efi  du  moins  celle  des  faveurs»  (  LA  Font,  ) 

Jeter  les  clefs  fur  lajoffe,-  C'eil  renoncer  à  la  fuc- 
ceffion  de  quelqu'un.  Morijîrélet  raconte , /7jrr.  r, 
chap,  ij  y  que  PhiJippc,pù<îde  Bourgogne ,  étant 
mort  à  Hall ,  là  renonçcTla  Ducheffe  Marguerite  fa 
femme  à  fes  biens-meubles ,  par  la  douhte  qu'elle 
ne  trouvaft  trop  grands  debtes  ,  en  mettant  fur  fa 
repréféntationfà  ceinture  avec  f à  bourfe  &  les  clefsy 
comme  il  efl  4e  couftume. 

Clef  de  meute.  On  appelle  ainfi  figurément  un 
excellent  chien ,  qui  relevé  les  défauts  des  autres 
chiens  de  la  meute,  accoutumés  à  le  fuivre.  On 
l'appliqué  dans  le  même/ fens  à  un  homme,  qui. 
dans  une  comf>agnie  entraîne  ordinairement  les 
autres  dans  fes  avis. 

Lapuiffance  des  clefs  *  Terme  de  théologie ,  qui 
fîgnifie  la  puifTance  d'ouvrir  &  de  fermer  le  Para- 
dis,  de  lier  ÔC  de  délier  f  de  condamner  &  d'ab- 
foudre,  que  Jéfus-Chrift  donria  à  fes  Apôtres. 

La  clef  Ce  mot  (è  oit  aufli  en  parlant  de  livres , 
Se  il  fignifi  e  avoir  Tiotelligence  des  véritables  noms 
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des  perfonnes,  que  Ton  a/ cachés  fous  daUtrefi 
Il  faut  avoir  la  xUfde  RahelûiS^  pour  entendre 
bien  la  plupart  de  ce  quHl  dit.  li  lignifiç  aulîi  la  ^ 
connoilfance  des  chofcs  particulières  qui  font  dans 
un  livre.  Avoir  la  de f  des  Epures  de  Saumaife  r, 
de  Scaliger  o/i  de  Cajaubon ,  des  Caî'acleres  de  la 

Bruyère,  ^         ..  > 

Clerc.  Un  pas  de  Clera  Pour  dire  une  faute    , 
commife  par  ignorance  &  faute  d'expérience. 

Ceft  un  êrand  Clerc.  En  fe  moquant  d  uh  homme 
qui  fait  le  favan>if  je  le  croiforsun  grand  Clerc 

aprh  cela  /T^^^-  ^^^^'  ^^  ^'^^^  "^^  ^^"^  '^'''''  ^    ^ 
On  le  dit  auflTi  d'un  honime  habile,  favant. 

Depuis  que  Merlfinmourut  ^  n   ,r  > 

-"Si  {âge  Clerc  que  vous  ne  fut.  (Voit.  Po/f.) 

Clergeot  ,  V. /.  On  petit  clerc. 

Clbkgie.  Science,  favoir.^      ^  . 

Clignoter.  C'eil  remuer  fouvent  les  pènipiere?, 
ouvrir  ÔC  fermer  les  yeux,  comme  li  on  y  avoit 
mielque  ordure  qui  caufâi  de  rincommodite.  Ç  clt 
quelquefois Yeffet  d'une  mauvaife  habitude,  qui  le 

change  en  tique.  . 

Tantôt  je  ris  de  voir  fa  paupière  agitée 
Se  mouvoir  par  article,  &  joindre  à  chaque  infiant 
.  Le  jour  avec  la  nuit  dans  un  œil  clignotïïn^. 

^  *      V       {SANLECqUE.J     -- 

Se  dit  auflî  d'une  perfonne  qui  ell  ivre  ,  ou  qui 
regarde  une  p^foone  du  fexe  avec  des  yegx  de 

'^TuMATÉRiQUE.  Ternie  de  méded^^^  Il  fe  dit 
de  chaque  feptieme  année  d'une  perfonne  ,ÔC  qui^ 
à  ce  qu'on  croit ,  eft  dange/cufe.  Mais  la  plus  pe- 
rilleufedeioutes^t,  lorfquTon  a  foixantc- trois  ans; 
<       Il  époufe  une  vieille  antique  ^ 

Oui  comprend  plus  de  vingt  printems , 
Aprh  fon  an  climatérique.  {  MXin,  Poéf  ) 
Clin.  En  un  clin  li'œ/A  Signift^  en  peu  dé;iemM 
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tn  moins  de  rîen  ,  en  un  moment.  Les  Efpnfy Vois 
difcnt  en  ce  même  Cens.  An  un  da  ca  l)Lthigà^ 
c*eft-à  dire,  en  un  donne- moi  la  paille  jOi^  k> 
cure-dents  dont  ils  fe  fervent. 

.Clinquant.  Au  propre,  c'cft  du  trait  bnttu,  c\\ 
écaché ,  qui  cft  d'argent  dore.  Au  Hgurc ,  il  Ir^nific 
le  faux  brillant ,  foit  dans  les  ouvrages ,  foit  danf 
les  manières. 

Tous  les  jours  ci  la  Cour  un'fot  de  qualité 
*•     Peut  juger  de  travers  avec  impunité  ; 

A  Malherbe^. à  Racan  .  pr/f^rer  Théophile  , 
Et  le  clin'quant  du  Taffe  ()  tout  l  or  de  Vi.r^yile» 

.  {  Despr.  iSj/.  9.  • 
Quand  te  vanter  fes  faits  tu  vois  un  hufii:nc 

^vide  ^       .  ■  . 

Ne  prends  pas  pour  dè^Lor  tout  le  clinquant 

qui  luit. 
P'rappe  fur  les,  tonne auoc,  tu  verras  le  plus  viiuie 
Faire  toujours  le  plus  dt  bruit.  {Pué t.  Anor}.) 
Clinquanter  ,  V.  /.Charger  un  habit  de  clin- 
quant. ( 

ClïquailLê.  Pour  parties  nanirelle?.  toflicii'r^, 

pénitojrcs.  Laquelle  rCim'putoit print  iabfence  Ik 

fa  barbeau  défaut  de  cliquai  lie.  [Chou  Cont.  t.  2.) 

Clique.  Mot  qui  renferme  du  mépris,  ô<  fi.;ni- 

fie autant  que  trompe,  bande,  à  la  réferve  qu'il  ne 

fe  dit  ordinairement  que  des  filoux,  foutcncur?  de 

bordels ,  ou  d'académies  ÔC  autres  mauvais  lieux 

de  débauche.  Sors  avec  toute  ta  clique.  (  Haut, 

;Crifp,  Muftc.) 

,  Cliquet.  C'èîl  une  pièce  de  moulin  qui  remue 

toujours  ,&- fait  un  bruit  continuel.  On  s'en  fert 

au  figuré  au  fujet  des  femmes  bnbillardes ,  Se  l'on 

dit  que  leur  langue  va  comme  un  cliquet  de  moulin. 

Cliqueter.  Dit  autant  que  faire  le  déduit,  bni- 

fêr  une  femme.  Jamais  fille  de  laboureur  ne  fit 

mieux  cliquette.  (  Hiji.  de  F  ranci  ON,  ) 
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Clis^;éris€R.  Pour  donner  des  chfteres  ou  la- 

vemens.  ,     .     ^ 

M' fft  venu  prendre  par  dfrriere  j 

Et  m'a  voulu  ciiftérifer.  (  Chev.  DéfoLdes  pL  > 
Clh  ORISER.  Ctlt  chaiouillerunc  femme  où  elle 

cft  la  plus  fcnlîble  U  la  plus  chaiouilleufe ,  lui  don- 
ner du  plaifir  avec  le  doifgt,  la  patiner.^ 

Cloaque.  Lieu  plein  d'ordures  &  'de  puanteur.  • 
On  s'en  fert  figurément.  On  dit  d'une  perfonne 
puante,  c'eft  un  cloaque, ceft  un  puant  cloaque.   ♦ 
On  l'applique  auflTi  aux  vices  ,  fil  Ton  dit ,  clçaque 
d'impureté,  clqaaue  de  toutes  fortes  de  vues.        , 

CLOCHE.^eJi temsdejbndre  la  cloche,  ^ignihcy 

^       de  terminer  une  affaire,  de  prendre  la  dernière  re- 

.  '  folution^  ^    j       j 

-  Etre  étourdi,  être  pénaut  comme  un  fondeur  de 
cloche.  Pour  dire-,  être  confus  ÔC  muet,  voyant 
qu'une  affaire  qui  poiËgu  être  bonne, -nous  a  mal 
réâflî  par  notr%  faute.       \  .    .,       r 

V  .Œi  dit  auffi  de  ceux  qui  difent  tantôt  d  une  fa- 
çon ,  tantôt  de  l'autre ,  qu'//y  fon^  comme  les  clo^ 
ches ,  on  leur  fait  dire  tout  ce  qu'on  veUt. 

On  afrpelie  Gentilshommes  de  la  cloche,  Ceux 

_oui  ne  font, nobles  que  pour  avoir  pafle  en  de  çer- 

^ines  chargés  de  Mairie  ou  d'Echevinage ,  qui  fe 

donnent  au  fon  de  la  cloche.     4  ■  ,' 

On  dit  qu'o/i  faitfonner  la  groffe  cloche,  guand      ,    ^ 

'   on  fait  parler  ie  maître ,  ou  celui  qui  a  l'autorit€ 

►  jpour  conclure.  *  "   . 

N'être  pas  fujetâ  un  coup  de  cloche.  Four  dire, 

n'être  pas  fujet  de  fc  rehdre  à  une  certaine  heure  à    ^ 
fon  devoir ,  nf  à  dîner ,  fouper ,  ÔCc.  , 

-     .    Parre  mouftier{  .couvent  )  font  fi  grtmdjejie  y 
Et  clerc  ù  lay  (  prêtre  ôcUaïc)  ê>  cifi  S^y^ , 
^t  tant  des  cloches  vont  fonnant  ;  , 
N'i  oijfiés  (entendriez  )^«  Dieu  tonnant. 
Ceci  elt  tiré  d'un  ancien  m^aufcrit  des  Œuvre^^--..^, 
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de  Gautier  de  Coi  ni  f,  ôc  voici  à  quelle  occafion 
l'Auteur  s'exprime  de  la  forte. 

Un  meneltrci  (  muficicn  )  dit-il,  jolipit  du  vie* 
Ion  devant  l'image  de  Notre- E)amc  à  Kochcma- 
dour  pour  l'honorer.  Elle  en  fut  fi  reconnoiffante  ^ 

Jju'elle  envoyaun  cierge  fur  fon  violon.  Un  moine, 
âché  de  cette  faveur ,  vint  au  violoneur  Ô(  lui  en- 
leva brutalement  le  citrge.  Notfè  Dame  fe  renvoya 
par  trois  fois^  tous  les  afîîflaxîs  furent  convaincus 
que  c'étoit  par  miracle,  ôc  non  par  fortilcge  , 
comme  le  vouloittnfinuer  le  moine.  Le  peuple  fit 
des  cris  de  foie  ,  on  fonna  toutes  les  cloches. 

Boileau  dit  :  Difu  pour  fe  faire  ùiùr  tonneroit 
vainement.  ^ 

Clochepied.  a  clochepied.  C'eft  marcher  où 
fauter  fur  un  pied  ,  tenapt  l'autre  en.  l'air. 
Et  plus  animés  de  moitié^ 
-      Recommencent  à  clochepied.  (BouRS.  Po/f  ) 

Clocher.  Pour  broncher ,  boiter ,  être  mal  aÂ 
fiiré  fur  Ces  pieds.  Qu'as- tu  à  clocher?  es-tu  hoi^ 
teux  aujjîbien  qu'aveugle.  ?  [Ablanc*  Luc.) Avoir 
fait  quelque  chùft  qui  cloche.  (Benserade^  Po(f.) 

Il  ne  faut  pas  clocher  devant  lesifoiteux.  Ç'eft- 
à-dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  contrefaire  un  autre  ,  ni 
lui  reprocher  un  vice  naturel  dont  il  n'eft  pas  caufe. 
C'eft  pour  dire  auflî,  qu'il  ne  faut  pas  faire. le  ca-^ 
pable  devant  celui  qui  efl  plus  habile. 

Clocher.  Lieu  lé  plus  élevé  de  l'églife  ,  où  les" 
cloches  font  fufpèndues^  //  ne  \ peut  pas  perdre  de 
vue  le  clocher  de  fon  village.  Proverbe,  qui  mar- 
que 1  attachennent  qu'un  homme  a  pour  fa  mai- 
»ion  ,  pour  fe  famille. 

Clocf^er.  Signifie  Huifi  l'églife,  bu  la  paroiffe  l 
d'un  lieu.  V  -  > 

^//  foUtint  jUfqu'au  bout  ^honneur  de  fort 
clocher.  {  Despr.  Lutrin^  V  " 

Se  battre  *des  pierres  du  clocher.  On  le  dif  pr^-    - 
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*  verbiakment  Sc  figurémeni  d'un  Bénéficier ,  ani 

iouit  parprovijion  d'un  bénéfice  qu'on  lui  contelte. 
Cloitreh.  Pour  mettre  dans  un  Cloître  ,  cntcr^ 
mer  dans  un  Couvent.  (  Haut,  Crifp.  Mafic,  ) 

Cloper.  Pour  boiter ,  n'aller  que  d'une  jambe. 
Pour  Us  matterfurvint  O.  B,  qui  dope,  {Ma  b.  l.  >.  f 
y^  Clopin-Clopan.  En  boitant  j  avec  peine ,  en 

♦clochant,  en  tirant  le  gigot. 

Mes  gens  s  envont  à  trois  pieds  ^^Chpin-  clo- 

pârij  comme  ils  peuvent,  {LA  FoT^T,rah,) 

Clopiner.  Pourboiter,  n'aller  que  d'uno  jambe. 

Lorfque  je  leur  ver  foi  s  à   boire  tout   clopinant, 

(  ABL4NC.  Luc,  )  Parlant  de  Vulcain  qui  étoit 

boiteux.. 

Quand  -Vulcain  clopinant  s'en  vint  verjer  à 
boire,  (la  Font,  <Euv.  pofth.,) - 
.    Clos.  Au  propre ,  ferme,  ferré.  On  s'en  fert  au  fi- 
guré dans  quelques  manières  de  parler  proverbiales. 
Se  tenir  clqs,.&  couvert ,  «u  coi.  C'e(t-à-dire  ,  fc 
tenir  fur  fês  gardes,  ne  pas  fortir.  *. 

Bouche  clofe,.  Ces  mots  fe  difent  à  unepjerfonnc 
,à  qui  on  recommande  le  fecret  d'une  affaire  qu'on 
lui  confie. 
;  Ce  font  lettres  clofes,  C'eft-à-dire  ,  cela  efl  ca- 

ché ,  inconnu.  //  parle  de  tout  capahlément  ^  mais 
'  ^     s'il  efl  bon ,  ce  font  lettres  clofes,   (  Voit.  Poéf,  ) 
'  y^  yf//:c.é«Àjl.  Adverbe, qui  lignifie  aveuglément, 

fans  rien  exanriner.  i^  a  tant  de  confiance  en  fon 
ami  ,  qu'il  figne  à  yeux  clos  tout  ce  qu'il  lui  pré- 
fente,   ;  -, 
Closeau,j>'. /.  Un  petit  clos ,  unjardin  de  payfan. 

Clou.  Cette  chofe  ne  tient  ni  à  fer  ni  ()  clou.  Si- 
gnifie ,'  qu'elle  fé  peut  détacher ,  qu'on  la  peut  em- 
porter d^une  maifon  quand  on  déménage. 
--^  On  ledit  aulTi  parmi  les  mercenaires,  de  oe  qu'on 
cil  prêt  de  délivrer  fi  tôt  qu'on  l'aura  payé ,  comme 
fi  l'on  difoit  qu'il  ne  tient  plus  qu'à  de  l'argent. 
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On  dit  d'une  chofc  qu'on  cftimc  peu ,  qu'on  n'r ai 
(fonneroitpas  unclou  à  foufflet.'Sûns  cela  je  ne 
donnerais  pas  im  clou  de  tout  iefprit  qu'on, peut 

avoir.  (  Molière,  ) 

On  dit  d'un  bâtiment  neuf,  ou  de  celui  qui  eft 
en  bon  état  de  rcpam|ions ,  qu  il  n'y  manque  pas 

un  clou,       "    .       ^ 

Un  chu  ckjfje  Vautre,  Pour  dire  ,  qu'une  nou- 
velle paiTion  guérit  d'une  autre  qu'on  avoir. 

On  dit,  qu'on  a  rivé  le  clou  à  quelguiifK^yf^- 
'à-ûlrCy  qu'on  lui.  a  répliqué  fortement  ÔC  aigre- 
ment,  fur  quelque  chofe  de  choquant  qu'il  a  dit. 

Onditaurti  d'un  homme*  <^ui  eft  un  peu,  fou  , 
qu'/V  lui  manque  un  clou  ,  qu'il  lui  faut  un  clou. 
On  fous  entend  à  fon  armet. 

Il  compte  les  clous  d'une  porte.  Pour  dire,  qu'il 
s'ennuie  d'attendre  à  un«  porte  ,  ÔC  qu'il  a  le  loiiir 
d'enxompter  les  clous, 

C1.0UER.  On  dit  qu'un  homme  a  cloué  la  roue 
de  fortune ,  quand  il  a  Ç\  bien  établi  fes  affaires , 
qu'il  a  rendu  fa  fortune  afTurée.    \ 

C/p^/.  Figurément ,  attaché  fortement  en  un^ 
lieu,  à  quelque  chofe.  A  moins  que  d'être  cloué  à 
Paris  ,  on  ne  m'eût  pu  empêchçr  d'aller  à  Poijji. 
,  (  Voiture^  Lett.  îo^,  )   . 

Tous  les  Jours  maigre  moi  cloué Jur  un  ouvrage, 
Retouchant  un  endroit  y  effaçant  une  page. 

^  (  Despr,  Sat,  z,  )    " 

Une  gravité  clouée,  C'eft-à-dire ,  une^ravitc  qui 

ne  fe  dément  point.  -,         ,  .    ,  .^ 

Cocagne.  Paysde^  cocagne.  Mot  invente  à  plailir,  ' 
pour  dire  ,  qu'un  pays  eft  fcrtilc  &  abondant  en 
toiutes  diofes ,  qu'on  y  trouve  tout  ce  qui  eft  ca- 
,pable  de  contenter  les  fens  j  &  de  faire  paiTer  agréa- 
blement le  tems.  ^ 

Paris  efi  pour  un  riche  un  pays  de  cocagne, 

(  Despr  Sat,  6,  ) 
Riij 
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Coche.  Ce  mot  eft  injurieux  >  lorfqu'on  le  dit  à 
une  fer^ime  grolTe  &  grafTe. 

Je  fuis  un  peu  cochon  y  vous  êtes  un  peu  coche^ 

■    (Haut,  CriJp.MuJic.) 

Cochemare;  C'cft  un  étouffement  qui  prend  la  * 
nuit ,  lequel  elt  l'effet  d'une  vapeur  gjrofliere  ôc  ter-r 
rcrtre,  qiii  remplit  les  ventricules  du  cerveau  ,  em- 
pêche le  commerce  de  la  circulation  des  efprits 
animaux.  Sentant  fur  lui  un  fardeau  qui  Vétouf-. 
fait ,  il  crut  que  c'était  le  cochemare,  (  D,  QuJCHf 
Tom,  t,ch,  i6.  ) 

Cochet.  Terme  d*oifeIier.  Il  fe  dit  du  mâle  de 
tous  les  oifeaux  ^  lorfqu'il  couvre  la  femelle. 

CocHOS,  Il  faut  mourir  y  petit  cochon  ^il  n'y  a 
plus  d  orge,  C'eTt-à-dirc^  qu'on  eft  réduit  à  l'eictrê- 
mité,  Ô(L  qu'il  n'y  a  plus  de  refliburce. 

Mener  une  vie  de  cochon*  Se  dit  d'une  perfbnr» 
qui  ne  fonge  qu'à  manger  6c  dormir. 

//  ou  elle  a  des  yeux  de  cochon.  Se  dit  d'une  petr 
fonne  qui  a  de  petits  yeux.  y^ 

Ils  font  camarades  comme  cochons.  Manière  dç 
parler  proverbiale  &  figurée  y.  mais  bafle  &  popu- 
laire,  pour  dire,  ils  vivent  enfemble  dans  une*ex- 
tréme  familiarité*  ^ •. 

//  femUe  que  nous/ayons  .gardé  les  cochons  en- 
femble. Se  dit  à  fon  inférieur,  pour  Im  faire  fentir 
qu'il  s'oublie ,  &  qu'il  en  ufe  trop  familièrement. 

Cefî  un  gros  cochon.  Mots  bas  au  figuré  ,  qui  fi- 
gnifient  un  homme  gros  &  gras ,  5c  fe  difent ,  ou 
en  liant,  ou  par  injure.  ^    ** 

Coco.  Mot  parifien ,  pour  dire  de  l'eâu-de-vie  ^ 
du  brandevin  :  boire-du  coco.  Elle  lui  fit  payer  du 
foco,  ^  Cabin,  Sat,  ) 

Cocu.  Faire  cocu,  C'eft  faire  à  la  femme  d'un 
autre  ce  qui  n'appartient  qu'à  fon  mari,  6c  par- là 
lui  mettre  des  cornes  fur  la  tête ,  qui  font  une  éterr 
Kelle  mar(|ue  de  foa  déshonneur. 
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5on  7î/f  ncr  m'apprend  que  ton  nCa  fait%cu. 

{Haut,  Jppan  trornp,  y 
QiiicQnque  a  fqixante  ans  vécu  j 
Et  itune  fille  époufera^ 
S'il  ejl  galeux  Je  grattera 
'    Avec  les  ongles  d'un  cocu.  \\ 

Cocu  en  herbe.  Qui  e(l  cocu  avant  d'être  marie, 
c'cft-à-dife,  dont  la  femme  avant  le  mariage  s'ac- 
coutumoit  par  avance  aux  ébats  de  Vénus. 

Au  fort  dêtre  cocu  fon  afcendant  Vexpofe  ; 
A  ne  litre  qu'en  herbe  eft  pour  lui  peu  de  chofe. 

(  Mol,  Ecole  des  Mans,  ) 
Cocu  en  gerbe.  Qui  eit  cocu  après  fon  mariage, 
&  dont  la  femme  a  fouillé  par  un  adultère -le  lit 

nuptial.  ^  n  '  i   SLr 

CocuFiER.  Dit  autant  que  faire  cornard  «.-co- 
cu. Ces  mots  ^nfier  font  fort  fréquens  dans  le  ftyle 
comique,  ÔC  Scaron  s'en  eft  feryi  plus  fouvent  que 
tous  les  autres  Auteurs,  comme  vous  le  pourrez 
remarquer  dans  ce  Diftionnaire.  ' 

CoEFFE;'CV/d  eft  trifte  comme  un  bonnet  de 
nuit  fans  cQéffe,  Se  dit  de  quelque  chofe  trille  ,  ou 

mélancolique.^  "      '    ,    .        ,         i 

CoEFFER.  Etre n/ coéff/,ManieTQ  de parlerpro- 
Verbiale  ,  dont  on  fe  fert  depuis  loiig-tems,  ÔCqui 
eft  fort  en  ufage,  pour  dire  ,  être  heureux,  parce 
qu'on  prétend  que  tous  ceux  qui  viennent  au  monde 
coéffés  font  ordinairement  hetireux.  Il  faut  affuré-. 
mentquilfoitnécoéffé.  ^^ALAF.  l^^^^'f^ 
Mallevilie,  Secrétaire  du  Maréchal  de  Bailom- 
picrrc  ,  a  fait  ce  rondeau  contre  Boifrobert  \  oti  y 
voit  ce  proverbe: 

Co'éffé  d'un  froc  bien  rafinéj 
Et  revêtu  d'un  Doyenné 
Qui  lui  rapporte  de  quoi  frire  ,  - 
•       Frère  René^devient  MeJJire  ^ 

Et  vit  comme  un  déterminé,  '  ^ 

Ri? 


Un  Prélat  richtf^  fortuné^ 
Sous  un  honnerenlumin/j 
En  efty  s'il  le  faut  ainfi  dire  , 


^ 


CV  n'fft  pas  que  frère  René 

D'aucun  mérite  joit  orné  ^ 

Qu'il  fait  docle  ,  qu'il  fâche  écrire  y 
Nie      ' 


quil  dife  le  mot  pour  rire  : 
Mai^  cefi  feulement  qu'il  efi  né 
CS'éffé 
Coëffer  quelqu'un.  Pour  dire ,  le  faire  cocu, 
(  Rousseau.  ) 

Se  coéffer.  Pour  s'entêter,  s'embéguiner,  s'in- 
farui-r,  ^'amourad^er.  ■■'_,■      ^ 

f^otrepere,  ma  foi  j  efi  un  bourru  fieffé  j 
,  Çui  s  efi  de  fon  J'artuffe  entièrement  coéffé, 
(  Mol.  Tartuffe j  Ad.  z.Sc.  3.  )  • 
Quand  un  coquet  fieffé  ' 

D'amour  de  bonne  forte  ejl  une  fois  coéffé. 
(  Uauter.  Crifp.  Mufic.  ) 
Se  voëffer  lé  cerveau.  Pour  s^inivrerôt  brouiller' 
le  licgc  rie  la  rai/on  à  force  de  boirt. 

guel  efi  le  cabaret  honnête  , .  ^ 

_  à  tûtes  coéffé U cerveau?  (MoL.Amph.) 

Cœur.  Mettre  le  cœur  au  ventre.  Donner  du 
courage,  encourager  à  quelqu'aaiôn,  faire  bannir 
la  crainte,  piquer  quelqu'un  d'honneur  ,  exciter  , 
exhorter  à  fe  défendre  vaillamment,  réveiller  un 
çourape  alToupi. 

Aux  gens  en  dépit  d'eux  il  met  le  .cœur  au  ventre. 
'  (  Hauter.  Çrifp.  Mufic.  ) 

Cœur  fendu.  Mot  libre  &  équivoque  qui  fignifie 
la  nature  d'une  femme. 

Contre  fortune  bon  cœur.  Pour  dire  que  c'efl  dans 
l'cidv'crfiré  qu'il  faut  témoigner  le  plus  de  courage. 

//  a  le  cœur  haut  &  la  fortune  baffe.  Se  dit  d'un 
homme  qui  efi  glorieux  &  pauvre. 
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Z)//zfr  ou  fbuj^er  patcœur.  Façon  de  parler  bailc, 
ÔC  du  langi»ge  fan^ïli^A  j)our  dire  ,  nie  dîner  ou  ne 
fouper  point,  non  pas^loniairerxient,  mais  contre 
fondre.       '  -/ 

'Cœur  5  a  différentes  fiî^nifications.  B,aifer  de  fort 
bon  cœur.  {*Vojt,  Po/f,)  En  ce  fcns  ilWignifie 
joie ,  plailir.*  H      * 

«Son  cœur  eft  au-dejjus  des  Sceptres  &  des  Cou- 
ronnes. (  VpJT,  Lett,  j.  )  Dans  cette  tnçon  de  ^ 
parfcr  &  autres  fcmblables  ,  fe  mot  ca'ur  marque 
Ic^caradçre  d'amc  plein  de  fieifté  ,  de  <;énér;(,(kc  ,' 
de  fiontc  ,  de  tcndr^lFc  ,  d'amitié ,  incapable  de 
'  foiblclfe  6c  de  lâcheté.     / 

.  C(r//r.  V^eut  dire  encore  la  mémoire.  Je  mets 
hier^  avant  dans  mon  cœur  tes  moindres  c  ko  fi  s 
qu'elle  me  dit.  (  SCAR.)  . 

Cœur.  Pour  dire  fentimens.  'Pénétrer  ]ufques 
dans  les  reptis\da  cœur  d'une  pcrfonne.  C'cll-à- 
dire,  voir  ce  qt^une  per-fonne  penfe ,  ÔC  quels  font 
^es-fenrinriens.       '     •  ■    . 

'    Çij^ur.  Defîr:,  envie..  Avoir  le  cœur  au  métier. 
xpQur  avoir  un  ^rand  cféiîr  de  rcuflir  en  quelque 
chofe  qu'on  a^entreprife.  * 

.     De.  t abondance  du  cœur  la  houche  parle.  C!f  fl- 
à-dire^  qu'on  parle  volontiers  de  ce  qu'on  de  lire. 
^        En  .ma  faveur  Daphné  ne  s^^eft  point  déclaré. 
J'ejpere^ependant  avoir  un  jour  fa  foi  ^  ; 
,    Mon  cœur  me  le  promet  ;  ceji  mon  cœur  que  . 

'     ,  k  crois,    (la  FOliJTAJfiE.  ) 

Cœur.  Signifie  paflîon.  Pour  plaire  il  faut  remuer  . 
le  cœur^  laiffer  Vefprit  tranquille.  Ç\\  dit  ^  //  s'en 
cjl  donné  au  cœur  joie.  C'elt-à  dire,  il  a  fatisfait  . 
fa  pafllon. 

Oœur.  Amitié,  amour,  înçlinarion.  Trouver  le 
chemin  du  cœur  d'une  belle.  Ùeft-k-diiL  /trouver' 
4e  moyen  dp  gagner  Ton  amuié. 

Pour  gagner  tous  les  cœurs  n  y        . 
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x66  C    O    F 

'  Le  Ciel  fit  ma  Bergère.  (  la  Fontaine.  )     . 

Figurément  on  attribue  au  cœur  les  qfiêmes  cho- 
ies qu*à  refprit  ÔC  à  la  perfonne.  Le  mot  cœur  entre 
encore  purement  dans  plufieurs  phrafes.  A(tku  , 
quoiqueie catur  m'enjendc,  {  Voit, Poéf  )  G^ft- 
à-dire,  je  vous  dis  adieu  avec  beaucoup  dçjegret. 

Se  ronger  le  cœur.  C'eft-à-dire,  fe  chagriner. 

Cela  lui  tient  au  cœur.  C'eft-à-dire,  cela  le  fâche. 
Ou  bien,  il  a  une  grande  envie  de  venir  à  bout 
d'une  aifaîre  qu'il  a  dans  l'efprit. 

Prendre  une  affaire  à  cœur.  C'eft- à-dire,  l'en- 
treprendre avec  afFtdion. 

Parler  ^cœurouvert,  Ceft-à-dire,fincérement, 
franchement,  fans  diïïimulation. 

Mon  cœur.  Terme  de  tendrelfe. 

O^e  tantôt  un  mon  cœur  &  tantôt  un  mon  ame^ 

lUinime  les  ardeurs  dune  mourante  flame, 

(  OrïîrE.  Epîtres,  ) 

Cœuf.  Pour  dire,  le  milieu,  le  centre,  le  dedans. 
Cette  ville  ejî  au  cœur  delà  France,  (  Ablajnc,  ) 
(.e  cœur  de  la  cheminée,  C'eft  le  dédans. 

Coffre.  On  dit  d'une  fille  qui  n'eil  guère  belle, 
mais  qui  a  beaucoup  d'argent  en  mariage ,  qu'e//<? 

efi  belle  au  coffre,  • 

Des  coffres  à  avoines.  Se  dit  des  grands  chevaux 
auxquels  il  faut  beaucoup  de  nourriture.  ~  ^ 

Cela  fera  fur  fes  coffres.  Se  dit  des  pertes  qui 
tombent  fur  quelqu'un.  o    j-    j 

//  s'y  entend  comme  à  faire  un  coffre.  Se  dit  d  un 
homme  qui  fait  mal  quelque  chofe. 

Piquer  le  coffre,  C'eft  attendre  afTis  fur  un  coffre. 

Bjicfonner  comme  un  coffre.  C'eft  proverbiale- 
ment, raifonncr  mal  fti  fans  efprit. 

Rire  comme  un  coffre,  C'eft  proverbialement  ÔC 
dans  le  ftyle  bas ,  rire  à  gorge  déployée.        ^      ^ 

Coffrer.  Pour  mettre  en  prifon,  reiferrer  étroi- 
tement» ^ 
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Ton  affaire  alLoit  bien  ,  le  drôle  étoit  coffré. 
\ Mol,  Etourdi,)' 

Cohorte.  Pour  troupe  ou  bande. 

//  hraye  des  Sergens  la  timide  cohofte, 

(  Despr.  Sat..^i  ) 
Cohue.  Pour  dire  prefle ,  foule,  multitude, 
ï^mbarras  de  monde  qifi  va  6c  qui  vient. 

De'tantde  foupirans  chajfiroit  la  cohue, 

(  Mol,  Mijantr,  )     . 

Que  fi  pour  l'avenir  , 
En  pareille  cohue  on  me  peut  retenir  , 
Je  confensdebon  cœur,  pour  punir  ma  folie  ^ 

Que  tous  les  vins  pour  moi  deviennent  vins  de 

Brie.  (  Despr.  Sat.  ^\  )  '        „ 

CoiGNÉE.  Il  eft  allé  au  bois  fans  coignée.  Four 

dire,  il  eft  aLé  faire  une  affaire,  &  il  n'a  pas  porte 

,  les  chofcs  nécelFaires  pour  la  faire  réuffir. 

.    Jeter  le  manche  après  la  coignée.  Se  dnloriqu  on 

défefpere  de  taire  réuffir  une  affaire  ,  &  qu'on  l'a- 
bandonne. 1  j 
CoiGNE  FÉTU.  Signifie  uti  avare,  un  hommr  de 
la  plus  grande  avarice  ,  rqui  ccorchcroit  une  puce 
pour  en  avoir  la  peay.             - 

De  mande,  un  homijie  de  vertu  ^y  ' 
Et  non  pfis  un  coighe-fètu,  y- 

Coigne-fétu.  Veut  dire  auffi  un  homme  qui  le 
donne  beaucoup  de  peine  inutile.^  "        : 

.  CoiGNER.  Pour  battre,  frapper ,  donner  des 

coups  de  poings  6c  de  pieds.  ,  r\    ç^.,  ) 

Elle  vous  la  frotte  Ci'  la  coigne,  {  Lat).  .^at.  ) 
^       Coigner.  Pour  faire  le  déduit,  embrHlT.r  char- 
oellemcnt ,  prendre  fës  ébats  avec  une  femme. 

Su' un  galant  m'a  rencontrée  , 
h  ,  que  je  luis  infortunée  !  j    \jr  r  \ 

Oh  il  m'atrïs'bieh  coigpée^i  PtJrn.desmuj.) 
Se  coigntr  la  tête  contre  le  mur  C'cft  hgure- 
ment ,  entreprendre  une  chofe  impoffible  ,.ou  dont 
on.  n'eft  pas  capable. 
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^   CoiGNEUX.  Pour  grand  abatteiir  de  quilles,  vi- 
goureux &  robufte  à  la  guerre  de  Cypris.       * 

CoïONNERiE.  Pour  fottifes,  fadaile,  contes  ridi- 
cules ÔC  fots.  Tu  me  dis  quelquefois  mille  coion^ 
neries  qui  me  font  crever  de  rire.  (  Scar.  Hér,  rïd.) 

Coin.  Faire  coin  du  même  bois,  C*eft-à-dire, 
fe  fervir  &  s'aider  d*une  partie  de  la  chofè  pour 
racheyer. 

On  dît  quV/>2  homme  nç  bouge  du  coin  du  feu. 
Pour  dire  qu'il  eft  cafanier,  qu'il  ne  voit  point  le 
monde. 

//  a  la  mine  de  demander  P  aumône  au  coi  A  d'un 
bois.  Se  dit  d'un  gueux  qui  a  la  mine  d'un  voleur. 

Tenir  bien  fon  ^n.  En  terme  de  paume ,  c'eft 
un  joueur  qui  fait  bien  foutenir  ôc  renvoyer  les 
coups  qui  viennent  de  fon  côié.  Figurément  ÔC 
dans  le  ftyle  familier ,  c'eft  un  homme  qui  fc  dif- 
lingue  dans  le  monde ,  dans  une  compagnie.     ' 

Regarder  du  coin  de  l'œiL  C'eft  regarder  à  la 
dérobée  &  fans  faire  (cmblant  de  rien.  On  dit  à- 
peu-près  dans  le  même  fens ,  faire  Jîgne  du  coin 
de  l'œil. 

CoiNT.  Pour  béant  poli  y  paré ,  galant,  ' 
.    «      Plus  coi  nies  font  que  n'efî  une  époufée. 

(  SarrAzin.  Poéf  ) 

OoiNTlSE.  Pourgentilleftc,  mignardife,  parure 
ou  ajuftement  joli,  galant,  agréable. 

Chapeau  de  fleurs  gente  cointife.  {Sarr,  Poéf) 

-   ^OLAPHISER.  Pour  foufflcter,  donner  des  ibuf- 

flets ,  donner  des  coups  avec  les  mains  fur  le  vifage. 

Colaphifer  ainfi  mes  lèvres  de  corail,  (  Théat,  Ital. 

Se,  des  fouhaits.) 

Colifichet.  Pour.bagatelle,  tout  ce  qui  eft  petit 
&  de  peu  de  valeur ,  ôc  dont  on  fait  peu  de  ca'S. 
De  ces  colifichets ,  de  ces  fades  poupe'es, 
^  (  MOLIERE,  Mifantr,)^ 

ÇOLINTAMPOX.  Ce  mot  a  pris  fon  origine  du 
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lambon.r  des  SuiiTcs,  ^  dans  je  difcoiirs  fîgnifte,, 
bagatelle,  fottifo,  fadaife ,  chofc  de  rien ,  qiaiïcrîc. 
On  dit ,  je  m'irn  jbucie  .comme  de  colintamporî, 
-    Ce  mot  eft  aufTi  fort  outrageant,  lorfqn'on  le 
donne  par  fbbriquet  à'quclqu'un. 

CoLLATiON^NER.  G'cft ,  en  terme  d'églife,  d6n-| 
ncrla  coUaàon  d'un  bénéfice.  De- là  ce  proverbe,, 
rOrdre  de  Cîteaux  dfne  hienymais  côllationne  maL 
Pour  dire  que  les  Abbayes  de  cet  ordre  ont  de 
grands  revenus,  mais  qu'elfes  ont  peu  debértéftces 
dépendans  d'elles.  Ici  le  terme  collationnev ioxxa^ 
un  jeu  de  mots,  par  allufiori  à  celui  de  colTationnej •> 
qui  fignifie  faire  collation.  Parmi  les  François  , 
collation  efl'un  repas  qu'on  fait  entre  le  dîné  &  le 
"foupé,  ou  un  foupé  fort  léger  qu'on  fait  les  jours 

de  jeûne.  . 

Colle.  Dbnner  une  colle.  Signifie  mentir,  don- 
neT  des  garconnade.s. 

Collet.  Prêter  le  collet.  Pour  faire  rcfiftance , 
s'oppofer ,  fe  mefurer  témérairement  avec  quel- 
qu'un. 

Entaillant  fils  de  FéUe , 
Ayant  ofé  comme  un  follet ,. 
Prêttr  fortement  le  collet.  (  Se.  Virg.  tr.l.  i-l 
Pour  faire  tête,  tenir  tête.  (  D,  QuiCH.  tom.  t.  ) 
Collet  monté.  Pour  bizarre  ,  contraint,  gêné, 
fade ,  ridicule. 

Il  eft  vrai  que  le  mot  ejî  bien  collet  morJt'. 
(Mol.  Femme fav.)    \ 

Prendre  au  collet.  Pour  faifir,  prefler,  arrêter, 
prendre  à  la  gorge  avec  force. 

/e  me  cache ,  un  D/monmeva  prendre  au  collet. 
(  Chevalier  ,  Fray.  de  Crifp.  ) 
Mais  que  plutôt^  fon  jeu  mille  fois  le  ruine  , 
Que  fila  famélique  &  honteufe  U^me  j 
Venant  mal- à -propos  le  faifir  au  collet , 
Elle  le  réduifoit  à  vivre  fans  valet. 

{  DesPreauXj  ^at.  lo.) 
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Colleter.  Se  coUeter, combattre  corps  à  cofpf  j» 
&  tâch.r  de  fe  terralFer  l'un  l'autre,  lis  fe  font 
colletés  ù  gourmés  un  bon  quart  d  heure,  {ScAR,  ) 
.   '    La  mort  qui  fe  plaft  à  la  lutte  , 

Et  qui  les  plus  forts  culUhute  ,* 

Voyant  Guillaume  Colletet  9 
.     Qui  Ja  Claudine  colletait , 

'D'une  jaloufe  ardeur  éprife  ,  ^  . 

Le  grand  Colletet  colleta,  (  MénAG*  Foéf,  ) 

Collier.  Collier  de  mi Jère,  Sigaiûe  te  travail 

pénible  qui  eft  Toccupatlon  ordinairejle  quelqu'un 

Qutlqucs-uns  appellent  auflî  le  md^tï^ey  le  collier 

de  mifere, 

■  Il  fft  franc  du  collier.  Pour  dire  qu'il  fert 
prompicment  fes  amis ,  qu'il  embrarte  leur  querelle 
franchement ,  ^  fans  marchander  ni  fe  faire  prier. 
Un  chien  au  grand  collier.  Au  propre,  c'cil  un 
chien  d'aiiache  qui  conduit  les  autres.  Ces  mots  fe 
difeni  fi^urément  d'un  habile  homme,  qui  agrand 
crédit  parmi  ceux  de  fa  compagnie,  &  qui  entrain^ 
les  autres  à  Ton  opinion. 

De  ces  Auteurs  au  grand  collier  y 

^        Qui  penfent  aller  à  la  gloire , 

Et  ne  vont  que  che^l  épicier.  (Se  AROTC.) 
Colline.  Gagner  la  colline.  Signifie ,  prendre 
la  fuite  i  fc  mettre  en  lieu  de  fûretc. 

CoLiJoMBiER.  Faire  venir  ^  attirer  les  pigeons 
au  collo\nbier.  Signifie  attirer  jles  chalans,  les  per- 
fonnes  qui  apportent  du  profit. 

Colloque.  Pour  convcrfation  ,  entretien  ,  diP 
pute  entrt  deux  pcrfonnes.  Et  vivons  dans  Fefpé- 
rance  que\leur  colloque  nous  donnera.  {  Lucien  en 
belle  hurntur  y  p,  t-  ) 

CoLLdQUER.  Pour  fe  placer ,  pendre  place,  ou 
s'aflçoir.  1 

Quand  un  chacun  fut  embarqué ^ 

yE/Uas  s'étaru  colloque,  '(^CAH.  Virg,  trav,) 
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Colonnes  de  Vénus.  Pour  de  belles  cui (Te s  de 
femmes ,  des  cuilFes  blanches ,  unies ,  dodues  fic 

poiielées.  - 

Colosse.  Au  propre,  c'eft  une  ftatue  extrême- 
ment grande*  On  s'en  fert  au  Hguré ,  pour  fignitier 
une  perfonne  d'une  gra^ideur  au-delFus  de  la  com- 
mune. . 

Dame  fourmi  trouva  le  ciron  trop  petit , 
Se  croyant  pour  elle  un  coloffe,  (  la  Font.) 
CoLOURÉE,  V,  L  Fille  qui  a  le  rouge  incarnat 
de  la  jeune  iTc. 

A  donc  une  pucelle 
Qui  étoit  gent  &  belle , 
Lneveux  blonds  comme  un  bajpn , 
La  face^lancke  j  colour/e  y 
'  '.■     Vkaleine  douce  ^favorée.  (Rom,  de  la  Kofe.) 
Combat.  Au  propre  ,  bataille  de  deux  armées, 
ou  de  troupes  ennemies.  11  fert  à  exprimer  olulieurs 
chofes  d'une  manière  figurée.  Il  fignifie  difpute 
d'efprit  ou  d'amour.  Vous  m'appelle^  au^mbat 
fingulier  d'amour j  de  v^rsj  de  profe  jolie,  (Voi- 
ture, Pp(f,)  ^       j^  r 
Dans  les  combats  d'efprit. fameux  maître  d^ef- 

([rime,  (DesPREAUX  ,  Sat,  %,  ). 
Combat,  Effort  pour  détruire  une  paffion ,  ou 
pour  foutènir  quelque  mal.,  quelqu'adverfîté.  ^ 
Cruel  j  à  quel  combat  faut-il  me  préparer? 

'^  J  Racine  y  Iphig^nie.) 

Corhbai:^2  dit, de  toutes  les  chofes  dontj'une 
détruit  iSitrc.  Il  y  a  un  combat  perpé-t ut l  du  chaud 
tontré\le  froid,  du  fec  contre  V humide,       -        ; 

CokiBATTRE.  Au  figuré ,  rélifter ,  fouffrir  la  vio- 
lence, quelqu'atraque  du  côté  des  ft-ns  ÔC  des  paf- 
iions.  P//rr^  les  hommes\  nous  lavons  encore  le  Ciel 
i  combattre,  (  Voîture.  Let\t.  74.  V 

Sachei  que  dune  fille  on  rifque  Ig/vert'i , 
Lprjque  dans  un  hymen  fonjoàt  eft  com- 
'     battu.  (Molière,) 
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Combattre.  Détruire ,rcnver(êr,  ruiner,  ahean»  . 
tir.  Noï  pnes  ont  d/jindu*  coumg'eufe^nrnt  cette 
doclrine ,  quand  on  a  voulu  la  combattre.  (  PascaL^ 
Lett.  /o.  )  .        . 

CoMBLF.  Au  propre,  charpenterie  qui  fait  je 
faite  d'un  bâtiment.  Au  figuré ,  c'ell  le  plus  haut 
point  de  q  jeique  chofe.  Alexandre  eft  mort  au 
cornhle  de  fa  gloire.^(  AblaNC.  Aurjen  ^  L  y.) 

Et  par  les  envieux  un  génie  excité 

Au  comble  de  fon  art  eft  mille  fois  rnont/. 

(DESPfiEÀU'X») 

Comble.  Se  dit  des  mcfures  des  chofcs  fèches, 
ftcTigniHc  la  mefurc ,  avec  tout  ce  qui  peut  fe  tenir 
au-delFus.  On  le  dit  au  figuré  des  crimes  qui  font  - 
montes  "jufqu'à  l'excès.  La  mefure  eft  comble. 

Combler.  Au  propre ,  remplir  un  lieu  creux. 
Au  figuré ,  il  fert  élégamment  pour  donner ,  rem- 
plir ,  charger  beaucoup.  Il  fe  prend  en  bonne  ^ 
en  mauvaiie  part.  ComUer  ,de  bcnéditlions ,  de  * 
iQuanges  ,  de  gloire,  de  douleur ^  d'opprobre.  * 

Vomblêr  la  mefure.  Cci\  figurcmcnt,  commettre 
quelque  nouveau  crime  ,  à  la  i fuite  d'un  grand, 
nombre  d'autres. 

Combustion.  Mettre  eh  combuftion.  Métaphore, 
pour  renvérfer  fans  delfus  delfous,- faire  t]u  ravagé, 
niéttre^  en  défordre  ,  en  confusion  ,  caufef  une 
émeute  ou  fédition  populaire,  alarmer ,  exciter 
une  rébellion ,  troubler,  mutiner.  Cejj^  là  une  doc- 
trine capable  de  houleverfer  tout  le  monde  ^  &  de  > 
mettre  tout  l'univers  en  combuftion.  (  AblanC. 

Lucien  ^  %  P') 

Comédie.  Poëmc  dramatique,  qui.'repréfente 
une  aôion  commune  &  plaifànte.  On  s'en  fert  au 
figiiré,  pour  fignifier  le  dîvertifTemenr  qu'une  per- 
fonne  donne  par  fes  manières  bouffonne?,  fcs  folies, 
ou  fon  humeur  plaifamment  bizarre.  Ce  fut  une 
féconde  comédie  que  le  chagrin  de  notre  ami.  (Môi .  ) 
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O  fue  pour  la  punir  de  cette  comédie , 
Ne  lui  vois- je  une  vraie  &  longue  maladie  ! 

(  Desprbavx,  ) 

Comédie,  Signifie  d*une  manière  figurée,  feinte, 
diflîiHulation,  fourberie.  Elle  joue  bien  lu  comédie. 
Se  dit  d!iine  perfonnedifTimulée  ,  qui  cache  avec 
adrelTe  (es  véritables  (entimens. 

Comédien.  Signifie  un'^hommc  qui  fait  fe  con- 
trefeire ,  un  fourbe.  Avec  fon  ton  radouci ,  fa  face 
minaudiere ^  je  le  crois' un  grand  Comédien,  (  LE 
Sage^  Turcaret <f  Acle  i.  Se,  i,) 

Commander.  Commander  à  baguette,  C't  (1  à- 
dire,  avec  autorité,  avec  hauteur.  Par  une  iiliuii /in 
qu'on  fait  aux  com'mandemens  dc^  huiflTierS ,  qui 
portent  une  verge  ou  baguette. 

Il  faut  favoir  obéir  avant  que  de  commander. 
Pour  dire  qu'il  faut  être  écolier  avant  que  d'être 
maître. 

Commencement.  Il  efl  venu  de  petits  commen- 
cemens,  C'eft-à-dire,  qu'il  s'ell  élevé  d'une  balie 
fortune. 

Commencer.  //  n'a  pas  fait  qui  commence. 

Commère.  Tout  va  par  compère  &par  commère. 
Pour  dire^qué  c'cft  la  faveur  ÔC  la  recommandation 
qui  font  tout. 

C-^  une  bonne  commère.  Pour  dire  une  bonne 
gaillarde ,  une  bonne  éveillée,  qui  aime  à  fe  réjouir. 
On  le  dit  auflî  d'une  femme  qui  fe  niêle  de  plus 
d'un  méiier. 

Commun.  Vâne  du  commun  ejî  toujolirs  lepTîIs-^-^ 
mal  bâté.  Signifie  que  chacun  n'a  foin  que  de  <e 
qui  lui  appartient  en  propre,  6C  néglige  le  bien 
public. 

Qui  fert  au  commun ,  ne  fert  pas  un. 

Entre  amis  tous  biens  font  cofnmuris. 

En  ce  monde  tous  les  biens  font  communs ,  // 
n*Y  a  que  les  moyens  de  les  avçir. 

Tome  L  ^  S 
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.  K/ vr^  /^  It  commun.  C'eft-à-dire ,  httt  écornî- 
flcur ,  qui  n*a  point  d'ordihaire  ,  &  qui  va  quêter 
un  repas  tantôt  chez  l'un  ,  tantôt  chez  l'autre. 

Expédier  un  homme  en  jbr me  commune.  Se  dit 
en  raillerie  parmi  les  joueurs ,  pour  dire  lui  gagner 
tout  fon  argent ,  fiCc. 

Compagnie.  On  dit  en  termes  de  railleyie ,  qu*i//i 
homme  eft  bête  de  compagnie^  pour  figniÇcr  qu;il 
aïme  la  lociété ,  &  qu'il  É  laillê  facilement  mc^r. 
euVon  veut.  * 

Par  dé  faute  de  bon  Seingneur  j 
Convient  à  fol  porter  honneur  ; 
v_   Pour  tenir  à  fol  compaingnie 
Maint  hom  en  a  perdu  la  vie. 
Souvent ,  faute  de  trouver  quelqu'un  d'une  bonne 
fociété ,  on  ic  joint  à  des  gens  dangereux  ,  &  Ton 
lifque  beaucoup  avec  ces  derniers.  (  Barb.  ) 
Compagnie  cTun ,  compagnie  de  nul  ; 
Compagnie  de  deux ,  compagnie  de  Dieu  ; 
Compagnie  de  trois ,  compagnie  de  Rois  ,•  « 
Cotmfagnie  de  quatre ,  compagnie  de  diables* 

(  Barb.  ) 
CoMPA(>NON.  Qui  a  compagnon  a  maître. 
Compagnon  de  la  Mathe,  Pour  filou ,  efcroc  ^ 
frippon ,  voleur , -coupeur  de  bourfes. 

Mors  le  drille  voulut  parler  e)  fon  tour  j 
Des  compagnes  de  la^  Mathe, 

\    .{Recueil  de  Piec.  Com.) 
CoMPARAisoN.S^/<5  cbmparaifons  font  odieu- 
fes,  C'eft-à-dire ,  qu'il  eft  dangereux  de  comparer 
deux  perfonnes  enfémble,  parce  que  l'une  des  deux 
pourfoit  s'en  offenfet.  .  /^ 

Compas.  Inftrument  d^Mathématiques ,  qui  lert 
à  décrire  des  cercles ,  &  à  prendre  les  mefures 
entre  deux  points  ,  ou  deux  lignes.  Figurément  il 
'  yeùt  dire ,  ordre  ,  ajuftement  affbôé  ,  proportion 
étudiée.  Il-pefe  toutes  fe s  paroles  y  &  crache  mêmç 
avec  compas.  {  M  AIN  ARD^Poéf) 


i> 


^ 


\  J 


écornl- 
a  quêter 
jtrc. 
.  Se.  dit 
i  gagner 

e,qu*r//i 
fier  qu;il 
\\  mef^r. 


le  bonne 
,  &  Toa 
u.  ) 

u; 
is  ,•  « 

) 
itre. 

,  efcroc  f 

tour  y 

Corn.) 
mt  odieu- 
comparer 
I  des  deux 

5,  qui  Tert 
;  mefurçs 
irôment  il 
ro  portion 
chc  mémç 


IS 


i  ^        C    O    M  175 

Son  iifcours  ,  fon  gefte^  &  fis  pas  f 
/^ont  tous  me  jurés  au  compas.       ^ 

(  Gombault\  Épft,  L  %.  ) 
GoMPAsSER.  Compajfer  fes  aâionSf  eompejer 
fis  mœurs.  Pour  dire ,  les  bien  régler. 

Un  dévoi  orgueilleux  n'admet  de  fainteté^ 
Qu'en  ceux  dont  les  vertus-avec  art  compajf/esy 
Parla  démarche  ^V  air  font  d'abord  annoncées^ 

{VlLLIlSRS,) 

Complet.  Être  (Complet.  SïgniHc  être  épris  de 
vin  9  ivre ,  en  avoir  pris  autant  qu'il  en  faut. 

Compote.  Avoir  les  yeux  à  la  compote.  Signifie 
avoir  les  yeux  tout  meurtris,  tout  livides. 

Compte.  Les  bons  comptes  font  les  bons,  amis, 
€ 'efl- à-dire ,  qu'on  ne  peut  être  ami  fans  gar^lerla 
foi  &  la  juftice  les  uns  aux  autres. 

Être  bien  loin  de  fon  compte.  Se  dit  lorfqu*on  a 
raifonné  fur  un  faux  principe,  &  que  le  fuccès  ne 
répond  pas  à  notire  attente. 

A  tout  bon  compte  revenir.  Pour  dire  qubn  ne 
doit  point  craindre  de  recompter  une  féconde  fois, 
quand  on  n*a  point  trompé  la  première. 

On  appelle  un  compte  borgne ,  quand  la  fomme 
eft  compofée  de  fraâions  ,  ou  de  nombres  qui  ne 
viennent  pas  il  fouvent  en  la  bouche  que  les  autres* 

Compte  rond  y  au  contraire,  fe  dit  de  ceux  dont 
on  fe  fert  ordinairement ,  comme  dizaines ,  dou-j 
laines  ,  quinzaines ,  centaines*  , 

On  dit ,  qu^un  homme  eft  tréforier  fans  rendre 
compte.  Pour  dire ,  qu'il  difpqfe  du  bien  d'autf  ut 
comme  il  lui  plaît,  ôC  fans  qu'il  s'en^foit  chargé 
^^t' compte,  *  ' 

En  avoir  pour  fon  Compte.  Se  dit  quand  il  nous 
.  eft  arrivé  quelque  malheur, quelque  difgrace, quand 
on  a  reçu  quelque  mauvais  traltemeht. 

Vous  ne  trouvère^  pas  votre  compte  avec  cet 
homme  -  là,  C'eft  -  à  -  dire ,  ne  conieftez  pas  conuf 
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lui ,  il  cft  pkis  fort ,  plus  habile  que  vous. 

Ne  Unir  nt  compte  nimefiire,  Signihe  laiirer  aller 
fes  aflPdii'es  en  cônf'u(ion  j  (ans  en  prendre  foin. 

Chacun  veut  avoir  fort  compte.  Pour  dire  que 
perfonne  ne  veurfe  rélâcher  de  fes  intérêtf. 

Ceftun  homme  de  fort  bon  êompte.  C'cft-àdirc, 
c'eft  un>bomme  avec  lequel  il  fait  bon  compter, 
^  qui  ne  chicane  point  fmt  des  riens. 

Du  méfhant  compte  on  revient  au  bon.  Proverbe. 
'  Faire  quelque  choje  à  bon-  compte.  Ce It-  à^  di re  , 
faire  quelque  chofe  f^s  fe  mettre  en  peine  de  rien, 
fansVe  foucier  de  ce  qui  peut  arriver. 

Je  prends  cela  fur  mon  compte,  C*eft-à-dire ,  je 

fuis  garant^  de  cela.  Je  ne  prends  rien  fur  mon 

compif  de  tout  ce  qui  fe  dit  de  ^/Jobli géant.  ^MoL.) 

Mettre  en  lignljé  compte,  C'eft  écrire  qu^on^a 

reçu  la  chofe  d4nt  il  s'agit. 

Recevoir  à  compte^  ou  à  bon  compte.  C'eft-  à-dire, 
à  la  charge  de  le  déduire  fur  ce  qui  eft  dû. 

Compter.  Qui  compte  fans  Jon  hôte  ^^tompte 
deux  fois.  Signifie  qu'un  homme  compte  fans  celui 
qui  a  intérêt  à  l'affaire ,  ou  qu'il  promet  une  chofe 
qui  ne  dépend  pas  abfolument  de  lui.  . 

A  brebis  comptées  le  loup  en  mange  bien  une. 

Pour  dire ,  qu'une  chofe  dont  on  fait  le  compte , 

ne  laifle  pas  pour  cela  d'être  expofée  à  être  prife. 

Tout  compté  <f  tout  rabattu,  C'eft -à- dire  ,  tout 

.conftdéré. 

CoMPULSOiR  DE  BUVETTES.  Terme  bachlquc , 
qui  fignifie  jambon ,  fauciftbn ,  ou  autres  chofes  de 
haut  goût,,  propres  à  altérer  un  buveur ,  &  à  lui 
faire  trouver  le  vin  bon.  Compulfoir  de  beuvettes, 
[Rabl.  L  z.) 

Concéder.  Mot  qui  dérive  du  hùn  concedere , 
&  qui  fîgnifie  en  bon  françois ,  accorder ,  donner , 
faire  préfent.  Ceji  avec  jufiice  que  le  Ciel  vous  a 
mncidé  le  nom  de  belle-mere,  (  Mol.,  Mal,  imag.  "" 
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Conciliatrice  des  volontés.  Synonyme  de 

maquereUe,fennme  qui  fait  trafic  de  chair  hun[iaine, 

q^ii  entretient  des  hlles   de   joie.  Sa  principale 

profejjîon  étoit  d'être  œnciliatrice  des  volontés. 

(  S  CAR,  Nouv.  )  » 

Conclusion.  Fin  d'un  difcours.On  dit  au  figuré,^ 
cet  homme  eft  ennemi  de  la  concluJîon\  C'eft  à  dire, 
il  eft  difficile  de  finir  une  affaire  avec  cet  homme. 

Conclufion.  Efptce  d'adverbe  qui  <lans  le  ftyle 

familier  lignifie  enfin  ,  brei/cn  un  mot.  Conclu" 

Jion ,  je  n'en  ferai  rien, 

.   CoNCULQUER.  Pour  fouler  aux  pieds ,  tcrraiTcr, 

rcnverfer",   anéantir.    Toute    amitié  conculquée. 

(Rabez.  L'i.) 

Condamner.  On  dit  ^  qu'un  homme  a  été  con- 
'  damné  aux  d/pens  ,  quajgd  ila  fait  quelque  entre- 
prife  qui  ne  lui  a  pas  réuffi ,  lorfque  tous  les  frais 
qu'on  lui  a  faits  lui  tombent  en  pure  perte.  ^ 

Condouloir,  V.  /.  S'affliger,  fe  plaindre.    ^ 
^   Conduire  bien  sa  barque.  Signifie  conduire 
bien  fes  affaires,  fa  fortune. 

Confabulateur  ,  y.  /.  Conteur ,  faifeur  de 
contes. 

CoNFERMÉE  ,!*./.  Raffurée  ,  confirmée.  , 
Soyons  loyaulxj  faulfetié  foit  chaffée  ; 
Oui  n'efl  loyal ,  //  n'^ft  digne  de  vivre. 
Par  loyaulté  amour  efi  conferm/e  ; 
Loyaulté  tient  deux  cuers  en  ajfambl/e  , 
Sans  départir  &  union  enfui vre  : 
Loyaulté  eft  le  témoin  &  te  livre , 
Bn  quoi  arnour  efcript  les  amoureux  j  . 

'  Qui  font  efc(us  du  nombre  des  eureux. 
Confesser.  Se  confefer  au  renard.  Pour  dire 
faire  confidence  d'une  affaire  à  un  homme  qui  a 
intérêt  de  l'empêcher.      ^ 

Faute  confeffée  eft  à  demi  pardonnée. 
Confisquer.  Au  propre,  c'eft  faifîr  au  profit 
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ciu>rince,  ou  du  S:  igncur.  On  dit  au  figuré ,  fVJ2 
un  homme  confifqué,  pour  dire,  qui  n'a  plus  de 
famé  ,  de  vigueur  ,  qui  eft  ruine ,  perdu. 

Confit.  Au  propre  ,  acconnnnode  au  iucre.,  au 
fel ,  au  vinaigre,  &c.  en  parlant  des  fruits  ÔC  autres 
chofcs  qui  fe  mangent.  On  s'en  fert  au  figuré ,  pour 
dire  plein ,  rempli.  Confit  en  dévotion  y  n  malice. 
CosTAR ,  Lettres  ,  r.  z  ,  a  dit  :  Lés  refus  ne  valent 
Tien  que  confits,^  encore  faut  -  il  employer  beau- 
coup de  fucre  en  catc  forte  de  confiture  ^  pour  en 

êter  ramertume,  „ 

Cet  hymen  de  tous  biens  comblera  nos  dejirs  , 
Il  fera  tout  confit  en  douceurs  &  plaifirs. 

'(  Mol.  Tart.  Acl.  %.  Se.  %.  )  ^ 
Conflit.  Pour  combat ,  guerre  de  Vénus ,  dé- 
duit; ébat  amoureux  d'un  amant  qui  embraire  ten- 
drement celle  qu'il  aime.     ;^  j^Mur\ 
La  Dame  s'éveille  au  conflit.  (Para,  des  Muf) 
CONFRAIRIE.  La  grande  Confrairie  figmhe  la 
confrairie  des  cocus.  Elle  lui  fit  voir  qu  il  étoit  de 
la  Confrairie.  {Les  Dames  dans  leur  naturel:  ) 

La  Confrairie  d'Aâéon.  Manière  de  parler , 
.pour  dirfr  la'confrairie  des  cocus. 

Congé.  Pour  boire  de  l'eau  6-  coucher  dehors  , 
on  ne  demand/s  congé  à  perfonne. 

CoNiN.  Pour  lapin.  Tu  fais  des  têts  &des  po- 

ch'es  à  prendre  les  conins.{RASEL.l.  i.  )  Bt  à  Pa- 

.  ris,  ceux  qui  achètent  les  peaux  dé  lapins,  vont 

;  criant  par  les  ruei,  peaude  comn.peaudeconiny 

ce  qui  fait  quelquefois  rougir,  ou  rire  les  fi  les. 

CoNJuijGO.  Pour  mariage  f  hymen  ,  alliance, 
noces.  Ce  mot  eft  dit  malicieufement ,  &  renferiii.e 
une  équivoque  fpirituelle  fous  le  mot  de  con  &  de 
iuneo  du  mot  latin  joindre. 

A  cela  près  hâtei  le  conjungo.  (  Poisson,  Co- 
médie fans  titre.  )  ^.  «  i  .•       ja 
Qoii}mEK*Conjurerla  tempétcC^Ak-àive ,  dé- 
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toumeraidroîtement  un  malheur  dont  on  eft  menacé. 

CoNNiLLER,  V.  /.  Fuir ,  s'efquiver,  s'échapper. 

CoNNiLi.Et ,  V,  L  Un  petit  lapin. 

CoNNiN.  Poufle  temple  de  Cypris  ,  connichon, 
êonnin  étf QÎt ,  qui  donne  de  la  peine  à  enfiler,  con- 
nin  de  pucelle. 

Nefeiche  point  comme  randoiiille  , 

Qui  courtifeun  conntn,  (  Para,  des  ^af  ) 

€oNQUÊTE.  Étreenpays déconquête.  Pour  dire, 
y  vivre  avec  infolence ,  traiter  les  habitans  avec 

tyrannie.  •     ^ 

CoNROYER ,  V.  L  Régaler,  fêter  quelqu'un.         •? 
Li  Chevalier  ni  li  BorjoiSj 
Li  plus  vaillant ,  //  plus  cortois  , 
Qui  mieux  puetj  mieux  fe  conroyej 
Li  unspor  Votre  fe  derroye  (  ruine  j.  ^ 

Conscience.  Mettre  la  main  fur  la  confcience. 
Manière  de  parler  féricufcment  ôc  franchement. 
Mais  ymonfteur^  mettei  la  main  fur  la  confcience  , 
tft-ce  que  vous  êtes  malade  ?  (  Mou  Mal.  imag.  ) 
Mais  Iprfqu'on  eft  avec  dés  m^chands  ou  des  per- 
foûnes  d'affaires,  qui  nous  cherchent  des  chicanes, 
ou  qui  nous  furfont  leurs  marchandi Tes,  cette  ma- 
nière de  parler  lignifie  entrer  en  compolition ,  par- 
ler raifon.  m*    .        .     *    r 

Aàxir  la  confcience  large.  Manière  de  parler 
qui  fignifie  n'être  point  fcrupuleux,  n'avoir  pas  la 
confcience  fort  délicate*  ,^  ■  . . 

En  confcience.  C'eft- à-dire ,  en  vente ,  à  ne  point 
mentir,  félon  la  connoilfance  intérieure  qu'on  a 
d'unechofe..£/î  confcience  ,  mon  père  y  êtes-  vous 
de  ce  fentiment  ?  (  Pascal  ,  /.  5.  j  -  '^ 

Mettre  un  verre  de  vin  fur  jà  confcience.  Mc-j 
niere  de  parler  en  ufage  dans  le  ftyle  familier. 
Un  gros  Prieur  fon  petit  fils  baifoit , 
Et  mignardoit  au  matin  en  fa  couche^ 
Tandis  rôtir  fa  perdrix  on  fàifojty 
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Se  levé  ycrache^/meutii  ^&  femou€hey 
La  perdrix  vire ,  au  fel  de  broc  en  bouche  y 
La  dévora ,  bien  favoit  la  fcience , 
Puis ,  quand  il  eut  mis  fur  fa  confcience 
Broc  de  vin  blanc ,  du  meilleur  qu'on  ûife  > 
Mon  Dieu ,  dit-  il  ^  donne  i-  moi  patience  ! 
Qu'op.  a  de  mal  àferj^ir  fainte  Eglife  ! 
^    Conseil.  A  nouvelles  affaires ,  nouveaux  con- 
feils.  Pour  répopdrc  à  ceux  qui  prévoient  trop 
d'jnconvéniens. 

//  a  bientôt  affemhléfon  confeiL  Se  dit  d'un 
hf)mme  qui  prend  promptement  fa  réfolutiorf. 

La  nuit  'donne^  ou  porte  canfciL  Pour  dire  qu'on 
.<'pvi(e^  qu'on  y  fonge  pendant  la  nuit. 

On  ne  pèche  point ,  quand  on  pèche  par  confeiL^ 
C'eil  a-dire,  après  avoir  pris  l'avis  de  gens  hon-^ 
nêtes  &.  habiles.    ' 

'  Ne  prendre  confeil  que  dtfa  tête.  Signifie  ne  de- 
mander avis  à  perfonne.  En  ce  fens  dp.  difoit  qup 
la  mule  de  Louis  Kl  était  bien  forte  ^h  qu'elle  por- 
tait le  Roi  &  jon  confeiL  •  \ 

Le  confiil  en  ejî pris.  C 'eft-à- dire  ^ cette  aifarre. 
eft  conclue,  arrêtée. 

Conseiller  des  grâces.  Pour  miroir,  glace 
dans  laquelle  on  fe  regarde  pour  s'ajiufter.  Venei 
nous  tendre  ici  dedans  U  confeiller  des  grâces. 
{  Mol,  Préc,  ridic.  ) 

Consolation.  La  confolation  des  malheureux 
€'efî  d'avoir  des  femblables. 

Conspué.  Pour  dire  à  qui  on  a  craché  auvifage. 
{Rousseau,)  '  •         ^ 

,  -  Constance.  Qui  aime  bien ,  tard  oublie.  Celui 
qui  ai.me  dvec  confiance  j  n'oublie  pas  facilement 
ce  (\u*i\3Ïme,{BARB.)  *  . 

Constipé.  y4voir  un  vifage  de  cohfiipé.  Se  dit 
lorfqu'on  a  un  vifage  chagrin.  ' 
Construira.  Au  propre  c'eft  bâtir.  On  dit  ^^ 
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gurément  conflruire  un  poème ,  pour  dire  arranger, 
difpoièr  toutes  les  parties  d'un  poëme.  Vimagina' 
iion  &  le  jugement  font  nécejfaires  pour  bien  çonf- 
truire  un  poème,  .         , 

CONs  rupRATiON.  Pour  défloration^,déshonneury 

raviiFement ,  violemment.  (  ScAR,  Po/f.  ) 

Consulter-  Au  propre  demander  i'avis  d*une 
perfonne  UJr  quelqu^affaije.  On  s'en  fert  très  biea 
au  figure,  ^n  dit  confulter  fes  //vrw  ,c'eft-àdire, 
voir  ce  qu'il  y  a  fur  la  matière  dont  il  eft  queflion*  . 
Confulter  fes  forces  jfon  bien,  ÔCc.  C'eft.  exami- 
ner li  l'on  a  aiîez  de  forces,  de  bien,  pour  exécu- 
ter ce  qu'on  voudroit  entreprendre.  Confulter  fort 
miroir,  C'eft  s'y  regarder  à  quelque  delFein. 

Confulter  fa  confcience ,  fon  devoir^  fes  intérêts  y 
fon  goût,  G'eftfe  confulter  foi-même  avant  que  de 
prendre  une  réfolution. 

Confulter  le  chevet,  C'eft  figurément  fe  donner 
le  tems  de  délibérer  fur  une  chofe,  paffer  la^nuit 
4i|pnt  que  dé  prendre  fon  parti. 

Contaminer.  Pour  tacher,  fouiller ,  gâter ,  ren- 
dre fale  ^  impur,  infeder.  *         . 
Et  la  plus  fer  aine  journée  '^  ' 
Eft  par  elle  contaminée,  {Scar.  Virg,  tfav,  ) 

Conte.  Conte  de  vieilles.  Pour  conte  en  j'air, 
fait  à  plaiiir,  pour  amufer ,  ou  faire  peur  aux  en- 
fans  ,  conte  à  dormir.  Je  prendrai  pour  des.  contes 
de  vieilles,  (  A  BLANC  Lucien,  /?.*.)        !    , 

Faire  des  contes  bleus,  La  même  chofê  que  con- 
tes^  de  vieilles.  Quels  contes  bleus  ce  maraud  me 
vient  faire  !  (  Théat,  Ital,  Scde^  Souhaits,  ) 

Conte  à  dormir  debout.  Manière  de  parler ,  pour 
*  difcours  fade  &  ennuyant,  nftenterie,  fadai/è,  niai- 
ferie.  lia  ajouté  à  cela  des  contes  à  dormir  debout, 
(Abi ANC.  Lucien,) 

Ce  font  des  contes  de  vieilles  dont  on.  arfiufe  Us 
erifans ,  des  contes  à  dormir  debout  ^  de  peau  d'dncj 
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à  la  cigogne  de  ma  mère  VOye,  Un  conte  borgne  ^ 
un  conte  jaune  >  un  conte  bleu  y  un  conte  en  Vaîr, 

CoNTEMPTiBLE.  Méprifablc ,  digne  de  mépris. 
Ils  [entent  que  la  vengeance  de  la  Reine  d'aufour- 
dhui  a  rendu  leur  nation  contemptible»  (  L*uc,  en 
belle  humeur  y  1. 1,) 

ÇoNTENS ,  V.  l^  Difputes  ,  querelles. 
Mei  bien  .far raie  dijji mouler   . 
Efihever  {éviter)  haines  &contens 
Rire  ^  flatter  ^  taire  celer  y 
Il  faut  vivre  filoux  {Celon  )  Irtams. 
Content.  Efl  heureux  ^  qui  efl  content.  Pour 
dire,  que  la  vraie. téhcité  confîfte  à  fe  contenter  de 
fon  fort.  ^ 

•  Avoir  le  vifage  content.  C'eft  paroîrre  gai  &  de 
bonne  humeur.  Etre  content  de  fa  perjonne.  C'eft 
s'eftimcr  beaucoup",  avoir  bonne  opinion  de  foi- 
même.  C>//c  /^mme^y^/brr  contente  de  fa  petite 
perjonne.  -  ; 

Contente M&hiT,  Conttnteme^  pajfe  richeffe. 
Proverbe ,  çour^dh^ qu'une  vie  tranquille  vaut 
mieljx  que  de  grands  biens. 

Conter.  Pour  contef  des  douceurs  aux  fem- 
mes ^  pou  (Ter  la  ifleureite  ,^dire  des  tendrelTes  j  filer 
le  parfait  amour.  La  pauvre  femme  a  beau  s'en 
fàirç  conter,  ( L'amour  à  la  mode.  ) 

Conter  des  fornetïes.  Pour  dire  des  bagatelles , 
des  contes ,  des  fadaifes.  Signifie  aufli  dire  des  dou- 
ceurs à  une  femme,  la  flatter,  poulTer  la  fleurette. 
( QufVEpo. p.  z.  v.  G.)   . 

St  en  faire  c^dr^CQiïfe  faire  cajoler  par  un 
amant.  /v^ 

Eve  aima  mieu)f ,  pour  s'en  faire  conter , 
Fréter  roreille  aux  forrïettes  du  Diable , 
Que  d'être  femme  ù  ne  pas  coqueter, 

^  (SCAR.Po/f) 

Conteur.  Conteur  de  fagots.  Signifie  un  homme 
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qui  conte  des  bagatelles  &  de<  niaifcries. 

Contraindre.  La  néceJTit/  contraint  la  loi. 
Pour  dir<?  <pe4a  néceflîté  contraint  de  paffer  par- 

deffus  l^s  loix.  -  ^^      r   /• 

^Contraire.  Connme  fubftantif  fignifie  une  choie 
oppofée.  Croire  ,  favoir ,  faire  Je  contraire. 

^Souvent  ma  femme  p  moi  nous  entrons  en 

devis  ^        • 
^  '  ,'Et  fur  >4iverspropofilemanrfe  mon  avis. 

,-    /fe  lui  dis  franehemerît  cequ'il^  bon  défaire  > 
Mais  elle  me  répond ,  ;>  frai  te  contraire.      . 
Me  faut  à  Vavenir  être  u/i peu  plus  adroit  ;  ^   ^ 
iui  parler  de  travers^  pour  la  faire  aller  droit.'' 

.  '(Poète  Anonyme:  )  - 

Contraste.  Pour  querelïe„,  difpuie ,  débat.en- 
ue  des  perfonnes  qui  parlent^è  quelqu'affaire  feu- 
fementifvue-d'exércerrefprit,  combat  d'efprit.^ 
Suivons  les  aciions  principales  des  Princes,  qui 
font:  le  fu/et  deMOtre  agréable  contrafte.  {  Lucien 
en  belle  humeur  i  t.  t.  )  .      ° 

.  Contre.  Corine  ve^t-^  mar/e:.  Manière  de  par- 
ler méraphoriquê»,"mâlgré  l'envie,  ÔCea^  dépit  de 
fes  ennemis  &  de  tous,  les,  obfVàdes ,  contre  toute 
apparence.  Je  ne  comprends  pas  comment,  le  nou- 
veau Cardinal  de'Reti  s'eftfait  tel  contre  vent  ù 
marée.  (Se AR.  Lettr.)     ■      "  / 

Confrebatterie.  Au  propre ,  Ceft  une  batte^ 
rie  oppofée.  Ail  figuré,  flgnific.tout  ce  qiVôn  fait 
pour  empêcher  que  celui  qui  nous  cft  contraire, 
ne  nous  faffe  point  de  tort,  ôç  nenuife  à  nos  def- 
feins.  Il  faifoit  cela  ,  pour  ralentir  les  efforts  du 
Pape,  &drejfer  une  cqntrebatteriedans  les  états. 
(  MÉZER41 ,  Hifî.  de  France ,  ^  Vie  de  Pèpin.  ) 

Contrecoup.  C"eft  proprement  un  coup  qui 
répond  à  celui  qu'on  a  reçu."  Un  contrecoup  à  la 
i$f€.  Ou  bien,  la  repercuffion  d'un  corps  fur  un  autre. 
//  a  étéblejfé  d'un  contrecoup.  Lorfqu'une  balle. 
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ou  une  pierre  frappe  un  homme,  après  avoir  donné' 
contre  une  muraille. 

Contrecoup,  S'emploie  élégamment  au  figuré. 
Tai  fenti  }ufqu*au  fond  de  mon  ante  le  contrecoup 
^e  votre  douleur.  (  Costar ,  Lettr, t^  t.)  G'e(i-à- 
dire/j'ai  pris  toute  la  part  poflible  à  votre  douleur. 
S'ilfe  ruine  ^  le  contrecoup  retombera  Jur  bien  des 
gens.  Manière  de  parler,  forfque  la  mauvaife  f^r* 
lune  de  quelqu'un  retonribe  fur  d'autres,     " 

CoNTREMiNE.  Au  iiguré  a  la  mèm^^iignificaiion 
que  contrebatterie, .  ^  »      '        * 

Contre-poil.  Mot  figuré,  qui  fignifie  à  re- 
bours ,  de  travers.  Vous  prene^  plaifir  à  entendre 
chantervos  louanges  à  contre^poiî,  {Haut.  Crifp. 
M/dec.Et Regn.,  Sat. 4.  )  Pour  raal-^-piropos, 
hors  de  faifon ,  trop  tard.  I 

.Contrôler.  Pour  critiquer,  examina,  fatyri- 
fer,  trouver  à  redire  à  tout. 
-  ^    ■  Car  il  contrôle  tout ,  ce  critique  \éié , 

Et  tout  ce  fu'il  contrôle  ejî,  fort  bien  conV^li, 

^  "(  Mol,  Tart,  *) 

Contrôleur.  Pour  mauvais  critique,  qui  trouve 
à  redire  fur  tout  Je  veux  qucs  tout  cela  foit^  moi 
fans  contrôleur,  (  Abl.  Lucien ,/?.  z.  ) 
'■  ^ontrouver.  Pour  inventer ,  rechercher ,  fup- 
pofer  faufTement.  , 

Tout  en  eji  y  rai ,  rien  n'en  efî  controuvé, 
.    '  ^<  ^  ( LA  Fontaine,^ 

CouvéïSÀv.  l.  Bien  venu ,  bien  accueilli. 
Jamevje  ne  ferai  émé  ni  convéïs 
Ainçois  ferai  des  dames  très  toujours  éconduit ,, 
Car  bien  fai  que  je  fuis  bien  laid  &  mal  fuis  ; 
Mei  puifque  je  fuis  (aid  ^  être  veux  bien  hardii, 
(  Vie  dikÇ'Onnétable  du  Guefclin,  ) 
Converser.  Au. propre,  s'eft<s'çntreienir  avec 
quelqu*ivi.  On  dit  au  figuré,  converfer  avec  les 
morts.  Pour  dire  s'appliquer  à  la  ledure. , 
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CoNViSj^v.  A  Fefliri,  repas. 

R/ponde:''moi  de  quel  ejîophe  ,    - 

Eft  le  grand  aife  ?  à  yojire  avis 
Ou  le  prenei  vous  ?  ,.En  convis,  (Marot,) 
Convive.  Pour  convié,  hôte-,  perfonne  invitée 
à  uu  repas  ou  autre  diyertilfement.  {  le  Sage  j 
Turcareh  ) 
jCon^qitise. 

Qui  plus  œveite  que  il  ne  doit 
Sa  covetife  le  defçoit, 
H  eft  bien  vrai  de  dire  que  lorfqu'on  àcCne  beau- 
coup &  au-delà  des  chofes  qui  peuvent  naturelle- 
ment nous  arriver  ,  on  eft  déçu  de  fes  efpéVances. 

(Bars/) 
Convoler.  Pour  (ê  remarier ,  s'engager  dere- 
chef dan$  les  nœuds  du  mariage.  Faire  déjà  lepro^ 
,  }et  pour  convoler  de  nouveau,  (  Capistron^  Co- 
médie du  Légijlateur,  ) 

Convulsion,  Au  propre,  c'eft  une  rétradion 
de  nerfs  vers  le  cerveau.  On  Ce  fert  de  ce  terme  au 
figuré,  pour  exprimer  quelqu'eflfort  ou  quelque 
contorflon.  VP 

Et  tandis  que  tWs  deux  étoient  précipités , 
.Dans  les  convulfions  de  leurs  civilités , 
Je  me  fuis  doucement  efquivéfans  rien  dire, 
'    (  Mot,  Fâcheux  j  Acl,  i.  Se,  t,  ) 
Copie.  La  copie  vaut  mieux  que  VoriginaL  Pour 
dire  que  celui  qui  copie  a  furpafte  Ton  modèle. 

On  dit  encore ,  c'eft  une  fort  méchante  copie  d'un 
bon  original.  Pour  dire ,  c'eft  un  homm^  qui  s'ef- 
force'inutilement  d'en  imiter  un  autre  excellent 
daiis  (on  genre. 

ï/n  original  fans  copie.  Un  homme  (înguliérc- 
ment  ridicule.  ^ 

Copulation.  Vieux  terme  qtii  s'emploie  dans 
le  burlefque ,  &  (ignifte  l'adion  qui  donne  des  ci- 
toyens à  un  Etat. 
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/^       Maint  Auteur  antiqut  accent  ^ 
BienMnftruit  eà  toute  doàrme  y 
Soutient  que  lÂ^utte  defcend 
De  copulation  dtvine  9 
JE/  ^a«  de  B ace  fuis  d'  Ciprine 
Naquit  un  enfant  maupiteux. 
Mais  nonohjtant  cette  origine  j 
Ceft  pauvre  chofe^  qu'un  goutteux.  (  Conr,  ) 
CopuLg.  Pour  mariage,  hymen. 
Aye\  foin  de  notre  Jule  j 
Digne  effet  die  notre  copule,  (ScAR.  Virg.  tr.) 
Coq.  Dans  un  kns  figuré  cft  pris  pour  le  Chef 
d\in  lieu  ;  comme  d*une  paroiife  ou  d'un  village , 
&  dit  autant  que  Maître  oU  Seie;nenr.  Ce  mot  fè 
dit  dans  4e  même  iêns  auffî  d*un  homme  qiii  eft  le 
fèul  dans  une  compagnie  de  femmes. 

//  eft  le  Coq  du  bourg  ,  conrm  pour  unCr/fus, 
(  Hauteroche.  ) 

La  poule  ne  doit  point  chanter  avant  le  coq. 
(Mol,  Fetnm»fay.)  Proverbe  qui  (ignifie  que  la 
femme  ne  doit  point  parier  avant  foo  mari,  ni 
ufurper  l'autorité  qui  lui  eft  due. 

Etre  coq  de  bagage.  C*ell  un  coq  en  pâte.  Pour 
dire,  un  homme  à  fon  ai(ê. 

ÇoQ-A  l'ane.  Difcours  tenu  hors  de  propos, 
^ui  ne  s'accorde  point  au  (ijjet  dont  on  parle.  Il  y 
a  une  heure  que  vous  me  herce^  de  coq-i^-ldne. 
(  Th/at,  Ital.  Scdes  Souhaits,  (  Voy.  Sauter.  ) 

Coq-coq.  Sert  à  ex;>rimer  le  bruir  que  tnit  la 
poule  lorfqu'elle  pond.  La  poule  en  colère  fàifoit 
coq  coq.  (  Fh/at,  ItaL  )  ^ 

CoQUARDEAù,  V.  L  Jeune  garçon,  ua  galaat 
novice. 

Se  uijig  coquardeau 
Qui  Jiiit  nouviau 
Tornhe  en  leurs  maitis  i 
Cefi  un  oijeau 
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If  e  plus  ne, moins,  (  Blafon  des  Amours,  ) 

Coque.  Ce  jeune  garçon  ne  fait  que  for  tir  de  lu 
soque.  Se  dit  par  reproche,  pour  ligoiâec^que  ce 
n'cft  encore  qu'un  enfant. 

'CoQUECiGRUES.  C«  mot  cft  fort  en  ufage  parmi' 
le  peuple  de  Paris.  Demande  t  on  quelque  chofe  ? 
on  répond  en  raillant,  vous aure{des  coquecigrues* 
Dit- on,  qu'avez  vous  là  ?  J'ai  des  coquecigrues.  Oa 
fe  fert  ordinairement  de  ce  mot  pour  payer  la  cu- 
riofitè  îndifcrette  d'une  perfbnne.  / 

C*cft  au/Tî  une  injure  très^piquante,  lorfqu'oa 
appelle  quelqu'un  de  la  forte.  Voye\  le  plaifant 
coquecigrue !  {Rab.'Uv,  t,) 

On  dit  qu'une  chofe  arrivera  à  la  venue  des  co* 
quecigruts  j  pour  dire  qu'elle  n'arrivera  jamais. 

CoQUEFREDOUiLLE.  Mot  injurieux  qui  dit  au* 
tant  que  fot,  fat,  niais  ou  parciTeux ,  un  homme 
de  rien  &  fans  efprir.  En  ce  tems-lè  un  certain  co* 
quefredouille<  (  Hiji,  de  Francion,  ) 

CoQUELiNER ,  V,  L  Imiter  le  diant  du  coq. 

CoQtJELUCHE.  Pour  mal ,  maladie  ^  ^ntaifîe  , 
CQtêtemcn^.  Cejî  cependant  j  dit  on ,  la  coqueluche 
de  Paris»  (  Baron  ,  Homme  à  bonne  fortune,  ) 

CoQUtRicoT.  Exprime  le  chant  du  coq.  (  Th/at» 
ItaL Attenieimoi fous  Vorme,) 

Coquet.  Qui  fait  le  beau ,  le  délicat,  qui  fe  paré 
&  s'ajbfte  comme  une  femme ,  qui  fait  fa  princi- 
pale occupation  de  courir  de  belle  en  belle,  à  faire 
les  yeux  doux,  ÔCcent  autres  folies  de  cette  nature. 
Vous  êtes  fi  connu  pour  coquet  errant. 

(Hauter,  Crifp,  Mufîc.) 

CoQUETER.  C*eftcarefler,  conter  dels  fleurettes, 
dire  des  douceurs  aux  belles.  C'eft  auflî  faire  des 
minauderies  &  affè^cr  un  air  tendre  pour  engager 
les  fen^mes.  Bile  a  vingt  Princes  pour  galans ,  dont 
le  moindre  efî  expert  en  Vart  de  coqueter,  {  Théat. 
ItaL  Arlequin  Photnix.  ) 
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Coquette.  De  même  que  deffus.  Maïs  unô 
femme  op  fille ,  peut  être  un  peu  coquette  fans  en 
courir  le  blûmc ,  parce  que  la  mode  en  eft  aujour- 
d'hui Cl  établie,  qu'un  peu  de  coquetterie  paifc 
pour  relever  la  beauté  &  l'enjouement  d'une  pcr- 
fonne.  Mais  elle  dégénère  en  ridicule  Idf  fqu'elle  eft 
trop^kffeaée ,  5c  rend  môme  les  perfonnes  qui  la 
pouffent  à  bout  infupportables^ 

On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  voir  un  ancien 
portrait  en  raccourci  des  coquettes.  On  verra  qu'au- 
jourd'hui elles  ne  font  pas  différentes  de  celles  d'au- 
trefois. 

Luxure  eft  fiere  y 
Sans  don  lui  faire. 
C*eft  Uf}  cliftere  y 
Ce  dit  Ovide: 
Pilule  amert 
Qui  bourfe  vuide  : 
Ùeftun  faux  guide  i 
Qui  fans  remède 
De  plus  en  plus  tombe  en  mifere, 
A  tous  propos 
Sont  demandantes 
Pour  tollir  Vos 
Pour  ronger  Vos  ^ 
Trh  fort  inftantes, 
.  Faces  plaifantes 

Mains  ravivantes  y 
BJffantes  ^puis  tournant  le  dos, 
Ainfi  qu'^s  fables  él/gantes. 
Virgile  harpies  votantes 
Décrit  au  tiers  d*Enéidos, 

Faces  font  belles  j- 
Poignantes  mamelles 

Valent  or  fin  :  / 

Mais  leurs  fequelles 
Sont  moult  cruelles  j 

•  /  àk     A 
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Or  donc  qu'afia 
Qiu  U  plus  fin 
Trop  njjt fie  en  leurs  caûtélles  : 
Je  dis ,  fi  le  chef  eft  henin , 
Qu'à  la  queue  gift  le  venin. 

(  Poème  des  fauffes  amours,  ) 
CoQUiLLF.  Rentfer  dans  fa  coquille,  Ccùk^, 
dire,  (e  reiircr  d'une  entreprife  téméraire. 

Elle  ne  fait  que  de  fortir  de  la  coquille.  Se  dit 
d'une  pcrfonne  je^ne  &  fans  expérience. 

Qut  a  de  l'argent  a  des  coquilles;  (  Proverbe.  ) 
C'elt-à-dire,  qnjconque  a  de  l'argent,  à  tout  cô. 
qu'il  lui  plaîr, 

//  vend  bien  fes  coquilles ,  ou  ,  H  filt  faire  va-^ 
loir  fes  coquilles.  Se  dit  d'un  homme  qui  fait  bien 
valoir  fon  travail,  ÔCtouç  ce  qu'il  a  à  vendre. 

A  qui  vende\-vous  vos  coquilles?  à  ceux  qui  re- 
viennent  de  S,  Michel,  Se  dit  aux  vendeurs  qui 
croient  que  les'acheteurs  ne  connoilfentpas  lepri)^ 
de  ce  qu'ils  marchandent.  Ou  à  ceux  qui  veulent 
tromper  im  autre  au(fi  fin  qu'eux. 

Coquille,  Dans  le  fens  libre  fignifie  à  mots  cou- 
verts la  nature  d'une  femme.-£/  Laurette  à  qui  là 
coquille  démahgeoit,  (  Ilift,  de  Franc  ION,  ) 

Vendre  bien  fes  coquilles.  Manière  de  parlée 
figurée,  pour  dire  vendre  bien  fa  marchandilê. 
l^ous  vendonés  bien  nos  coquilles^  ù  tVeh  aura  pas 
qui  voudra,  (  Souffleurs ,  Corn,  ) 

Cor.  Chercher  quelqu'un  â  cor  &àcri.  Pour  dire, 
faite  loute  la  diligence  pofîîble  pour  le  trouver. 

*^ Corbeau.  Oifeau  noir  qui  vit  de  charogne.  Orl 
fe  fert  de  ce  mot  au  figiiré ,  pour  fîgnifier  un  homme 
t[ui  a  la  tête  toute  noire. 

Ta  maftréjfea  tefprit  trop  beau 
Poai"  ne  pas  rire  et  un  bon  homme  j 
Tant6tcigne,&tantâtcorbeau.(MAiN,Pc/f.) 
T^me  h  T  • 


Corbeau,  Ce  terme  s*cmploie  encore  au  figure  , 
à  regard  de  ceux  qui  en  leois  de  pelle  cherchent 
les  corps  morts  pour  les  enterrer,  qui  enfuue  net- 
toient  les  maifoni  infeaéci  de  cette  maladie.  On 
les  appeHe  de  ce  nom  ,  parce  qu^ili  cherchent  les 
corps  morts  ,  comme  font  les  véritables  corbeaux. 
GORBILLON.  Jeu  d'enfent,  où  l'on  demande  ^ 
dans  mon  corbillon  qu'y  mcton  ?  &  où  il  faut  re- 
pondre fie  rimer  en  on. 

Et  s'il  faut  ûu'avec  elle  on  joue  au  corbillon. 
•'       ^  (Molière.) 

€oRDE.  Il  ne  faut  point  parler  de  corde  dans  la 
maifon  d^ un  pendu.  Signifie,  qu'il  ne  faut  point 
parier  dans  une  compagnie  d'une  chofe  qui  puilFe 
feire  un  fecret  reproche  à  quelqu'un.  Cequi  repond 
"à  un  proverbe  efpagnol.  En  cafa  de  ahor  cadona 
fi  dcvcmntovar  lafoga.  »     ; 

Vous  verrez  beau  jeu  fi  la  corde  ne  rompt.  Four 
dire ,  vous  verrez  des  chofes  fort  furprenantes  dans 
Guelqu'afFaire ,  ou  dans  queiqu'entreprife ,  fi  les 
moyens  dont  on  fè  fert  pour  y  parvenir  ne  man- 

^"on  dit  d'un  homme  qui  eft  heureux  au  j^u  y  qu'il 

a  de  la  corde  dépendu.  ,    ,  r»         u    \ 

Tratmrfa  corde ,  ou  filer  fa  cor^.  (  Proverbe.  ) 

C'eft-à-dire ,  mener  une  vie  de  frippon ,  être  â  la 

veille  d'être  pris  &  pendu,  ,  \o,  a  .  j-      / 

Ce  font  des  gens  dcfac  ^  de  corde.  Cefi-'a-àitoy 

des  fcélérats  qui  méritent  d'être  noyés  ou  pendue. 
Se  racheter  de  la  cSrde.  C'eft  corrompre  les 

Juges  &  foire  enforte  qu'ils  renvoient  abfous  celui 

qui  a  mérité  la  cor/&. 

JUftice  eft  fans  mféricordc 

,    A  fégardd^un  petit  larron. 

Mais  au  gros  elle  fait  pardon  ,     y 

Quand  il  fepeut  racheter  de  la  corde. 

Le  poète  Villon  a  fait  fon  épitaphe,  ou  1 V 

-     apprend  qull  avoit  échappé  de  la  corde. 
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\)if  fuis  Frar\poîs ,  dont  ce  me  pot  fi  y 
Nommé  Corbeuil  en  mon  furnom  j 
Natif  de  Paris  près  Pontoife , 
Et  du  commun  nommé  Villon, 
Or  d'une  cor di  (Tune  toi fe 

Sauroit  mon  col  que  mon  cul  poife  y 

Si  ne  fût  un  joli  appel. 

Ce  jeu  ne  me  feniblôit  point  hil. 
Se  rendre  la  cdrde  au  cou ,  ou  venir  la  corde  aà 
dou.  On  le  dit  figurément  de  ceux  qui  fe  foumet- 
reiTt ,  fans  condition,  à  la  merci, d'un  Prince,  du 
vainqueur  Ou  de  quelqu'aurre  perfbnne. 

Mettre  la  corde  au  cou  à  quelqu'un.  Se  dit  figuré- 
merit  d'une  perfonne  qu'on  a  engagée  dans  une 
affaire  dangereufe,  qu'on  a;  ruinée,  qu'on aperdue, 
de  quelque  manière  que  ce  foit. 

On  dit  encore  figurément  qu'«/z  homme  danfe 
fiirla  corde.  Pour  dire  qu'il  eft  dans  une  /îtuation 
périlleufe ,  que  la  fortune  eft  incertaine  &  chance- 
lante ,  qu'il  court  rifque  dé  fticcomber  à  tout  mo- 
ment. 

Corde.  Se  dit  encore  ^és  fils  qui  font  raifonner 
certains  inftrumens  de  mufique.  Ce  mot  fert  au 
figuré  dans  les  phrâfes  fuivantes. 

Ne  toucheipas  cette  carie  là:  (Proverbe.)  Pour 
dire,  ne  parlez  pas  de  cette chofe,  dé  cette  affaire. 

Toucher  la  grojfe  corde.  Manière  de. parler  figu- 
rée, pour  dire,  parler  d'une  affaire  d'importance, 
en  venir  au  fait.  Et  aq  fens  libte,  c'eftfoUiciter  une 
per/bnne  à  accorder  la  dernière  faveur.  Dit  aufîî 
toucher  le  centre  des  plaifirs  d'une  femme. 

Si  i'avoisy  comme  vous ,  touché  la  grojfe  corde, 
{Havteroché,)  ; 

^  Friftr  la  corde.  Terme  pris  du  jeu  de  paume.  Il 
5'cmploic  au  figuré ,  pour  dire,  courir  un  grand 
danger,  être  pu  moment  de  périr,  de  fe  ruiner, 
©u  de  faire  quelque  naauvaife  afïàire. 
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A  fleur  de  corde.  C'eft  à-dire ,  prefque.  Vinfi- 
délité  dont  je  vous  parle  n'eji  qu'un  amufement  qui 
ne  va  pas  à  fleur  de  corde  du  véritable  engagement. 
(  Tliéat.  Ital.  Théfe  des  Dames.  )  \     ^ 

Avoir plufieurs  cordes  à  fon  arc.  (Proverbe.) 
C'eit  avoir  plufieurs  moyens  pour  venir  à  bout 
d'une  chofe,  enforte  que  fi  l'un  manque,  l'autre 

Corde.  Pour  le  fil  qui  fait  la  chaîne  du  drap. 
Quand  le  drap  eft  ufé,  il  montre  la  corde.  ^       ^ 

On  dit  en  ce  feris ,  proverbialement  ÔC  figure- 
ment ,  cela  montre  la  corde ,  pour  exprimer  une 

finclTe  p/ofliere.  .    .,^  j      j    c  ir 

CoRDEi.iÊR.  Religieux  de  1  Ordre  de  5.  hran- 
çois ,  ainfi  nomme  tj'une  ceinture  de  crin  où  il  y  a- 

trois  nœuds.  .       ^   >  •    r         }    a^ 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  fc  fait  fcrupule  de 
/ien ,  //  a  la  confcience^  large  comme  la  manche 
dun  Cordelier.  , 

On  dit  encore  proverbialement  et  hgiirement , 
il  parle  latin  devant  les  Cordeliers.  Pour  marquer 
un  homme  qui  parle  d'une  chofe  devant  des  gens 
qui  l'entendent  mieux  que  lui.  _ 

Aller  fur  la  mule  des  Cordeliers.  C'elt  aller  à 
pied  un  bâton  à  la  main.      r  , 

CoRDELLE.  Mot  qui  ne  fe  dit  plus  que  dans  le 
burlefque  &  au  figuré ,  &  il  fignifie  parti. 
On  attire  à  fa  cordelle 
La  femme  la  plus  fidelle^       .  \^. 

€ORDiER.  On  dit  en  raillerie  ,  qiie  les  Cordiers 
paf^nent  leur  vie  ci  reculons..  ,    • 

Cordon.  Au  propre ,  tout  ce  qui  entoure  le  bas 
de  la  forme  du  chapeau.  On  dit  un  Cordon  bleu  ^ 
pour  un  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit ,  qui 
porte  en  travers  un  large  ruban.  Un  Cordon  ronge , . 
un  Chevalier  de  S.  Louis,  qui  porte  un  ruban^ouge, 
Dans  le  doigt  d'une  Dame  un  Marquis  Cordon 
bleu  .- 
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Vit  un  gros  diamant^  brillant  (>  plein  de  feu. 

Il  /toit  avare ,  6»  fon  ame 

N'étpit  Jenfible  qu'au  profit. 

J'nimtrois  mieux ^  dit- il ,  la  bigue  que  la  Danie, 

Il  par  loi  t  affei  haut  y  la  Dame  l'entendit. 

Elle  eut  une  ripojie  prête: 

Et  moi  j'aimerais  mieux  le  licou  que  la  bête. 

Cordon,  Se  dit  de  tout  ce  qui  ayant  peu  de  lar- 
geur .&  quelqu'iiendue  ea  longueur,  relfemble  à 
un  filet.  ; 

Autour  de  cet  amas  de  viandes  entajf/es , 
R/gnoit  un  long  cordon  d  alouettes  prcffVes, 
s,-     '  (  Desprëaux.  ) 

Cordonnier.  On-dit  en  raillerie,  que  les  C'or-^ 
donniers  font  toujours  les  plus  mal  càaujf/s.  Pro- 
verbe qui  fe  dit  de  ceux  qui  travaillant  bien  pour 
autrui,  fontncgiigens  à  travailler  pour  eux-mêmes. 

On  dit,  Cordonnier  y  méle^-vous  de  votre  pan" 
loufle  ;  &  voici  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  didon. 

Le  fameux  peintre  Appelles  ayant  expofé  en 
public  UD  portrait,  un  Cordonnier  trouv^  juile- 
ment  à  redire  à  la  pantoufle,  ÔC  Tartille  lui  en  fut 
bon  gré  ÔCfe  réforma  ^  mijis  le  Cordonnier  ^yant 
voulu  critiquer  les  autres  parties  du  tableau,  Ap- 
pelles lui  ferma  la  bouche,  en  lui  difant  de  femê- 
Jer  de  fa  pantoufle ,  d'où  eft  venu  le  proverbe  latin  : 
ne  futbr  ultra  Crepidani,  ( Barb.  ) 
.  Coriace.  Au  propre  ,  fe  dit  de  la  viande,  fcc 
veut  dire ,  dur.  On  emploie  fort  bien  Ce  mot  au 
figuré  ^  êi^  dans  le  ftyle  familier ,  pour  exprimer  un 
homme  avare ,  dur,  difficile ,  &  dont  on  n'arrache 
la  moinjdre  chofè  cju'avec  beaucoup  de  peine. 

CoRNARD.  Se  dit  d'un  homme  dont  oii  a  baifi 
la  femme  ÔC  qu'on  a  fait  cocu. 

Sans  pitié  y  fans  regret  y  me  ferois-tu  càrnardf 
(Belle  Isle  ,  Mar.  de  la  Reine  de  Monom.  ) 

Corne.  //  efiauffi  étonné  que  fi  les  cornes  lui 
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renoient  à  la  ^if.  Se  dît  d'un  homme  flirpi is  âe 
quelque  nouveue  ,  ou  de  quelqu'accident  extraor- 
dinaire. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  mal  entendu,  qu'/7 
entend  de' corne ,  qu'/7  j  mangé  de  la  vache, 

C  efi  de  la  corne.  Se  dit  d'une  viande  qui  eft  durç. 

On  prend  les  hommes  par  les  paroles ,  ù  les  bêtes 
par  les  cornes. 

'  Il  n'a  pas  befoin  qu'on  lui  donne  un  coup  de  corné 
pour  lui  donner  de  l appétit.  Ce  >qui  le  dit  d'un 
gouiu  qui  mange  vîte. 

On  dit  d'un  Satyrique  qui  a  donné  quelque  trait 
piquant  à  quelqu'un ,  qu'/7  lui  a  donné  un  tcoup  de' 

corne. 

Faire  les  cornes  à  quelqu'un^,  C'èft- à-dire,  fe 
moquer  de  quelqu'un. 

Montrer  les  cornes.  C'eft  fe  mettre  en  état  de 
défcnfe. 

Lever  les  cornes,  C'cft  fe  mettre  en  état  d'agir 
avec  audace  contre  Ton  fupérieur. 

Corneille.  Il  y  va  de  cul  &  de  tétcj  comrrte 
unç  corneille  qui  abat  des  noix.  Se  dit  d'un  homme 
qui  fe  porte  à  faire  quelque  chofe  avec  chaleur  ÔC 
avec  plus  de  force  que  d'adreffc. 

Cornélius.  Pourcornard,  cocu,  homme  dont 
on  a  baifé  la  femme ,  &  à  qui  on  a  planté  des 
cornes  de  déshonneur.  ''       ' 

Et  Von  va  m'^appeller  Seigneur  Cornélius. 

(  Mol.  Cocu  imag.  ) 

Cornemuse.  Uuand  la  cornemufe  efi  pleine  on 
en  chante  mieux,  y  ont  dire  ,  que  quand  on  a  fait 
bonne  chère ,  on  chante  mieux  ,  l'on  caufe  plus 
volontiers.   ^ 

Corner.  Au  propre ,  c'eft  faire  du  bruit  avec 
un  cornet.  On  dit  au  figuré ,  les'  oreilles  me  cor- 
nent. Pour  dire ,  il  me  (êmble  qu'on  parle  de  moi. 
Corner.  Terme  bas^  qui  fignifie  publier, dire 
j)ar-tout  avec  éclat. 
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CoHNES»  /f/,  qut  de  peine  9  ma  voifine^  ie  cerf 
change  de  cornes  tous  les  ans ,  &  votre  mari  tous 
les  jours,  {  Prov.  efp,  )  '  ,    • 

CoRNiFiCETUR.  Pour  cocu ,  coHîard ,  qué  fa 
femme  a  logé  au  croiflant  Ôc  enrôlé  dans  la  con- 
frairie  d'Adéon.  Ils  n'ont  pas  tous  le  fronf^dur 
qu'ils  nefoient  cornificeturê[  Voy.  de  Barème,  ) 
A^  Cornu.  A  mal  enjburnff  on  j'ait  les  pains  cor^ 
/21/X.  C*eft-à  dire,  qu'il  faut  bien  commencer  une 
affaire  pour  en  attendre  un  bon  fuccès.  ^ 

On  dit  qu'z//2  avis  efl  bien  cornu.  Pour  dire  qu'U 
r\*£ft  guère  raifonnable.  V 

Cornu,  Pour  laid ,  diffbrnick 

Et  qu'aura-t-elle  dit  de  ta  face  cornue? 
(  SCAR,  Jod,  Maître  &  Val.  ) 

Corps.  Objet  que  Ton  conçoit  étendu  en  lon- 
gueur, largeur  &  profondeur.  On  fe  fen  de  ce 
terme  pour  plufieurs  façons  de  parler  proverbiales 
&  figurées. 

Faire  corps  neuf,  Fzçon  de  parler  vulgairp,  pour 
dire ,  vuider  ce  qu'on  a  dans  le  corps  par  les  con- 
duits naturels ,  &.  le  remplir  de  nouveaux  aliment 
qui  fafTent  comme  un  autre  corps. 

A  corps  perdu.  De  toute  la  force ,  avec  toute 
l'ardeur,  toute  Pa^plioation  po/Tîble.  Se  lancer  fur 
quelqu'un  à  'corps  perdu,  (  Abl,  )  Je  t^  veux  dé- 
couvrir  les  mauXj^Cii  font  attachés  à  cette  profef- 
fion ,  apr}s  tu  t'y  jeter  as  fi  tu  veux  à  corps  perdu, 
(  AsLANC,  Luc,  tom,  t.  ) 

À  fon  corps  défendant,  Exprcfïîon  dans  le  ftyle 
familier.  Ti^er  à  fon  corps  défendant,  (Pascal  > 
liv,  4.  )  Elle  efi  prude  à  fon  corps  défendant,  C'pft- 
â-dire  ,  elie-eift-fage ,  parce  qu'elle  eft  laide.  Cette 
expreflîon  n'eft  guère  en  ufage  dans  les  ouvrages 
(erieux.  Cependant  Regn,  a  dit, 5^.  t^: 

Or  y  fi  par  fbis  j'écris  ^'fuivant  mon  àfcendant , 

Je  vous  jure  «  eftcor  efl  ce  ^  mon  corps  défendant. 
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Faire  folie  dt  fon  corps, ^  Proverbe ,  ejui  Te  dit  des 
filles  qiù /c  gouvernent  mal. 

Ceft  un.  cofpsfans  ame.  Pour  marquer  une  per- 
fonne  ftupide ,  fans  aucune  force  d'efprit.  On  le 
dit  auffi  du  peu  de  valeur,  dtJ  peu  dé  fortune  d'une 
pçrfonne,  ÔC  comme  H  elle  n'éioit  point  animée. 
Et  je  fuis  â  Paris ,  trijîe\  pauvre  &  reclus  <, 
Ainjî  qu'un  co rps  fans  ame ,  ou  dçvenu  perclus. 
.  ■    -  (  Desph-  Sar»  i.  ) 

R/pûndre  corps  pour  corps,  Ceft  s 'engager  en- 
péremcnt  pour  un  autre. 

Il  l'a  enlevé  comme  un  corps  faint.  Forme  dp 
proverbe  ,  qui  iignîHe  ,  il  l'a  enlevé  avec  violence 
pour  le  rnertre  en  prifoti.  Çg  mot  de  corps  faint  fe 
dip  par  corruption  ^^\xi  caorfin^  nom  qu'on  a 
donné  aux  ufuriers  &  aux  banquiers  de  la  Cour  de 
kome,  du  tems  du  Pape  Jean  XXH^  qui  étoit  de 
la  ville  de  Cahors  en  QiJercy.  * 

//  a  le  diable  au  corps.  Se  dit  d'un  homme  vio- 
lent ÔC  Kirieux  ,  ou  cxTjême  dans  fa  conduite. 

llnejlpas  traître  à  fan  corps.  Se  dit  d'un  homme 
oui  fe  choie  ,  qui  ne  s'épargne  rien. 

Corpulence.  Pour  taille  groffe,,  groffeur  du 
corps.  Il falloitpour  le  moires  des  créatures  de  cettt^ 
corpulence.  (  Palap,  Bal,  Ixtrav.  ) 

Correction. 

Monfires  d  tes  fils  par  ton  fait         % 

Qu'il  ne  faut  jfaire  aucun  far  fait  i 

Et  les  corriges  en  effet  : 

Çorrçclion  jujie  cfi  bienfait. 
On  doit  entendre"  par-là  que  ce  n'efl  pas  alTez 
que  de  corriger  fes  enfans  lorfqu*ils  font  des  fautes , 
mai^.qu'il  faut  les  engager  à  bien  vivre  par  les  bons 
exie^Tiples  qu'on  lepr  donne.  (  Barb  ) 
C^Wrocieï^,  V.  l.  Courroucer ,  fâcher^    . 

H/ belle  &  blonde  auJbrs  g^nt        -  * 

ffi/.n€chofeaitgjaiUdeJîri 


■<^t 


C    O    T  297 

Qui  vos  puljfe  tolir  , 

Ou  emblier  un  doux  haifier  : 

Parjî  qutfi  corrocier 

Vos  en  cuidoie  \, 

'        VoUatùrs  le  vos  rendroie, 
CosME  ,  V.  L  Chevelure. 
Lor:[^  li  refpondit  la  pucelle 
Qui  tant  efi  avenante  &  belle 
'  Et  tant  avoit  blonde  la  Cojme, 
-Costal  ,  v.  /.  Tout  auprès. 
Côte.  De  la  cote  de  S.  Louis.  Manière  de  par* 
^Jier  dont  pn  fe  fcrt  par  ironie  pour  marcju.  r  une 
pcrfonne  qui  s'en  fait  accroire  ,  qui  s'im^g  ne  c:re 
d'un  fang  fort  iliuflre  ,  d'une  très-haute  qu.iliré  , 
d'un  ranfî.diflingué  ,  &  qui. dans  le  fond  n'eft  ri<  n 
moins.  Efl-ce  que  nous  fommes  nous  autres  de  la 
'  côjte  de  S.  Louis.  (  Mol.  Bourg,  Gentilh,  )  - 
Rompre  les  côtes,  C'eft  battre  à  grands  coups  de 
bâton  fiir  les  côtes. 

Serrer  Ip  côtes  à  quelqu'un,  C'efl  figuré  ment  8c 
proverbialement  le  prclfer  vivement ,  &  le,  pour- 
suivre avec  chaleur  ,  pour  l'obliger  à  faire  quelque 
chofb.  >        ' 

Côte,  Eft  encore  pris  au  figuré  d'une  manière 
nouvelle  &  plaifanteV 
•  Croit  que  Oieu^  tout  exprès^  d'une  côte  nouvel le-y 
A  tiré  pour  lui  Jeul  une  femme  fi  de  lie. 

(DESFR.Sjt.  8  ) 
C^te  a  côte.  Se  dit  de  deux  perfoivics  qui  mar- 
jchent  dans  un  ran^  égal. 

Je  revois  cette  nuit  que  du  mnlconfum/ ., 
Côte  à  côte  d'un  pauvre  on  m' avoit  inhumé, 

(  Patris  ) 
Côté.  Ce  mot  eft  mis  fonvenr  ail»  fi,^urc.  //  ejl 
fur  le  côté,  Ç'cft-à-dire ,  il  eft  (i  blcifé ,  H  malade  , 
qu'il  ne  peut  fe  remuer  qu'avec  peine. 

Jeter  quelqu'un  fur  le  côté,  C'eft  le  renvcrfer  pay 
terre  mort ,  ou  bien  blc/Ie. 
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Cet  homme,  ce  courùfan  ,  tft  far  le  côté.  C  efl- 
ù-dire  ld#fFairesëe  cet  homme  font  errroauvais 
ciat ,  à  çourtifan  commence  à  perdre  fajave"r- 

ILéft  du  côté  gauche,  Ceft  à-dire ,  il  eft  bâtard. 
En  ce  fens  le  mcJt  x^/ figniBe  race ,  ongine. 

Mettre  quelque  chofe  du  côté  de  Npée.  f  igiire- 
ment,  c^eft  prendre,  mettre  à  couvert  quelque 
fommc,  ou  autre  afFaire,  de  quelque  manière 

ou'on  l'ait  gagnée.  ^      , 

^  Mettre  une  bouteille  far  le  «5r<C*eft  figurement 

la  vuider.  .  .         •,, 

CoTiGN AC.  Confiture  «vec  du  jus  de  coings ,  m 

fucre  royal  ^61  du  vin  blanc. 
On  appelle  figurément  le  fromage ,  du  cottgnac 

de  Bacchus.  r>     i. 

O  doux  cotignac  de  Bacchus , .  ■ 
Fromage  ,que  m  vaux  d'écus![ST,  A  m  an  VA 
Cotillon.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  dans  le  comi- 
que ,  ôC  le  difcours  familier.  On  dit  jupe. 

Perrette  fur  fà  tête  ayant  un  pot  aurait , 
\        Bien pofé fur  fon  coujftnet ,  ,  ,      .., 

Prétendant  arriver  fans  encombre  à  laviti^^- 
Légère ,  ù  court  vêtue ,  ellt  al  loi  t  à  grands  pas  y 
Cotillon  fimple  &  fouliers plats,  {la  Font.) 
Aimer  le  cotillon.  C'eft  aimer  les  femmes, cout 
tir  après  les  grifettes.  j     j  ^r 

Danfer  le  cotillon.  Certaine  efpe  ce  de  dan  fe 
entre  pluHcurs  perfonnes  ,  ce  qu'on  appelle  une 
contredanfe ,  ou  une  daufe  angloife.  Mais  au  libre 
■  -  iignifie  fe  divertir  tête  à-tête  avec  une  femme ,  taire 

fe  déduit.  ; 

Maréchd  du  cotillon,  ou  Maréchal  du  fourreau. 
Manière  de  parler  fatyrique^  dont  on  fe  ferla  Pa- 
ris, pour  marquer  qu'un  Maréchal. de  France,  ou 
'  autres  Officiers  portant  l'épée  ,  ou  la  robe ,  font 
de  la  création  de  M** ,  8c  ont  été  élevés  à  leurs 
Charges  par  le  canal  de  cette  Sultane  Vahdé. 
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Coton.  Cela  jetera  an  beau  coton.  Peur  faire 
entendre ,  qu'une  chofo  mal  entreprife  produira  un 
mauvais  effet,  ÔC  qu'elle  fera  défavantagcufe  âceux 
qui  l'ont  comoiencée. 

Cqton,  Se  dit  figiiîément ,  8c  dans  le  ftyle  poé- 
tique, pour  la  barbe  d'^n  jeune  homme. 

Cet  homme  jette  un  vilain  coton,  Pout  dire ,  que 
fa  réputation  a  reçu  qaclqu'atteinte  violenie ,  ou 
'  que  fes  affaires  font  ruinées. 

CoTRFT.  Sorte  de  petit  fagot ,  compnfé  de  fept  / 
ou^huit  bâtons  de  bois  d^  chêne  ,  de  charme^  ou 

de  hêtre. 

On  dit,  étrefec  comme  an  cotret.  Pour  marquer 
'  un  homme  torrmaigre  ÔC  décharné. 

Donner  de  P huile  de  cotret.  C'eft  fi;;ufément , 
&  dans  le  ftyle  bas ,  donrfer  des  coups  de  bâton. 

GoTTE.  Pour  cotillon ,  jupe  ,  robe  ou  jupon 
que  portent  les  femmes.  \     - 

Non ,  ma  foi ,  j'ai  encor  demi  ceint,  deux  cottes, 
^.  (  Régnier  ,  Sat,  iz,) 

*  Donner  la  cotte  verte.  C'eft  baifer  quelque  fille 
ou  femme  fur  l'herbe. 

Cotte-part,  Signifie  ponion*  On  fe  fert  quelque- 
fois du  feul  mot  cotte  en  cfe  fen?.  C'eft  de  là  qu'eft 
venue  cette  manière  de  parler.  Faire  une  cotte  mal 
taillée.  Pour  dire  ,  régler  une  chofe  incertaine  à 
une  certîiitie ,  fans  ehtrer  dans  la  difcuflîon  des  par- 
ticularités de  l'affaire  dont  il  s'agit.  ,, 

CoTTERiE.  Pour  compagnie  de  débauche  i  fré- 
quentation aVec  des  gens  de  joie,  fociçtc  entre  amis. 
CoTURNE.  Chauffure  dotit  fe  fervoicnt  les  an- 
ciens Comédiens,  lorfqu'ilsrepréfcntoient  des  tra- 
gédies. Ce  terme  vient  élégamment  dans  le  flyle 
figuré.  Les  coturnts  ne  font  pas  une  chqu^fTure  qui 
meplaife,  (  Mainard  ^  foéfies,  )  C'eft-à-dirc,  je 
né  me  plais  pas  à  foire  des  pièces  de  théâtre.  Quitte 
ce  langage  tragique ,  ^mets  bas  les  coturnes,  \,Abl. 
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Lucien yt.'z.)  C*eft-à-dire ,  ne  parle  pas  d'un  ftyte 
fublime  ,  &  yjein  de  l'efprit  poétique ,  donipn  fe 
fert  dans  la  tragédie. 

Cou.  On  fe  fert  de  ce  mot  Hgurémenr.  On  dit, 
un  cou  de  grue  j  pour  exprimer  une  perfonne  qui  a 
un  grand  coUi      ^  »  /        - 

Rompre  ou  rajftr  le  cou  à  quelqu'un,  C'eii  figu- 
rément,  lui  rendre  de  mauvais  offices, qui  ruinent 
{à  fortune.         ^  ] 

Let  homme  s'efi  cajfé  le  cou.  C*eft-i-  dire ,  il  a  gâté 
fes  affaires ,  il  a  ruiné  (^  fortune ,  il  a  échoué  dans 
une  cntreprife. 

Couard.  Vieux  mot ,  bas  &  défagréable  ,  qui 
fignifie  lâchç ,  poltron.  - 
,     I)e,  vaillant  fait  -couard ,  defideU  fait  traître, 

(MALHERBE,  j 

Onra  dit  au/Ti  Couardise,  pour  lâcheté,  pol- 
tronnerie. 

.  Couchant,  On  adore  plutôt  le  Soleil  Uvant 
^ue  le  couchant.  Pour  dire,  qu'on  s'attache  plutôt 
â  la  fortune  des  jeunes  Princes ,  qu'à  celle  des 
vieux.   "      ,  ^ 

Faire  le  chien  couchant.  Proverbe,  pour  dire  ca- 
jefler,  flatter  en  fe  foumettant. 

Couche.  Ce  mot  a  pruiif  urs  fignificatiôns.  On 
le  met  pour  marquer  un  lit  j  mais  dans  ce  fens  il 
ne  fe  place  guère  que  dans  le  burlefque ,  ou  le  ftyle 
familier. 

On  mit  dans  la  couche  nuptiale 
'  La  belle  couple  fans  égalée  {  VoiT»  Po/f  ) 
Couche,  S'emploie  élégamment ,  pour  marquer 
le  mariage. 

j4vant  la  fin  de  Pan  ,  des  fruits  de  thy menée 
Le  Ciel  hérùt  leur  couche  fortunée^, 

(  Per.  Grif/lidis,  ) 
Couches,  Ce  terme  ne  fe  met  qu'au  pluriel ,  quand 
îl  iignifie  accouchement.  Faire  fes  couches.  Etrç 
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wi  couches.  Relever  de  couches.  Cependant  on  le 
met  au  fingulier  dans  la  poéfie.  * 

Life  efl  eà  couche.  En  faut-il  rire , 

Et  fi  fort  y  trouver  à  dire  ? 

Ceffi't-^on  pour  fi  peu  d  être  fille  de  bien? 
V  enfant  que  Life  a  fait ,  n'eft  pas  plus  grqnd 
que  rien,  ■    \  '    . 

Coucher.  Comme  on  fait  fan  lit  on  fi  couèhe. 
C*tft-à-dire,  que  félon  qu'on  difpofe  fes  affaires'^ 
on  s'en  trouve  bien  ou  mal. 

//  a  couché  dans  fon  fourreau,  S^ignifie ,  qu'il  a 
couché  tout  vêtu. 

On  efl  plus  coiu  fié  que  debout.  Pour  dire,  qil'oa 
cft  plus  long- tems  mort  que  vivant.  .  ^ 

Coucher  un  homme  par  terre,  C'eft  le  renverfèr, 
le  tuer.  Les  ennemis  s' étant  trop  approchés  de  nos 
retranchemens ,  on  fit  une  décharge  fur  eux ,  qui 
€n  coucha  uri  [^rand  nombre  par  terre. 

Coucher  en  joue.  Se  met  au  figuré ,  dans  le  lïyle, 
regarder ,  confidérer  avec  quelque  delFein. 

La  villageoifc  efl  belle  &  jeune ,  je  Havoue ,    >. 
Pom  Alphonfe  en  pajfant  peut  la  coucher  en  ■ 
joue,  (Scm,  Dom  Japhet\Aa,  /.  Se.  z,) 
Coucher  à  fenjeigne  df  la  lunè^  pu  à  la  belle' ^  ' 
.  étoile.  Pour  dire,coucher  à  l'air,  n'avoir  aucun  gîte. 
Couchette.  C'eft  un  méchant  petit  lit  de  Re- 
ligieux, ou  de  Religieufe.  On  dit  ^u' figuré  ,  uri  ' 
mignon  lie  couchette.  Pour  exprimei*   un  jeune    . 
homme    bien .  fait  ,  propre,  poli,  ÔC   un   peu 
eifcrtiiné.  ♦ 

Couci  -  Couci.  Façon^de  parler  bafTeôc  popu- 
laire, qui  fignifie  tellement  quellenSent. 
Puiffet  Enfant  fans  merci  y 
Vous  forcer  à  rendre  hommage 
A  quelque  Iris  de  village , 
Dont  le  cctur  fourbe  S(  volage 
Vùusainu  couçi-couci,  (  MadtDssHOVL,  /  : 
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CouDE.  Lever  ie  œuJe.  Pqut  boifc ,  ivrogncf  > 
hauHcr  le  godet ,  faire  U  débauche.  Vous  Levâtes 
fans  doute  hier  k  coude  au  r^jtSoire.  { Coat.  à  rire.  ) 

Coudée.  Avoir  fcs  coi4^es  franches.  Ccil-à- 
dire ,  éire  au  large  ,  avoir  la^iberié  de  bâtir  ,  de 
s'étendçe  »  de  fe  ufomcner ,  die  toui  faire  (ans  être 
gêné  »  ni  repris  de  perfonne.  •      r    . 

-     CouDi9<AC  DE  FOWR.  Signifie  du  pain.  Et  bien 
antidote  teflornacâecoudignac  de  four,  (RaM.L  /.) 

Coudre.  Il  faut  coudre  la  peau  du  renard  avec 
celle  du  lion.  Vieux  proverbe ,  pour  dire ,  qu'outre 
la  torce  qu'on  emploie  contre  les  enDemrs-,  illaut 
encore  fe  fervir  de  fioeiïe,  &  agir  contr'eux  avec 

prudence. 

Coueteux  ,  V.  L  JPaillard ,  voluptueux. 

CouiLLAUD.  Pour  hooimc  gai ,  gaUlard  Se  rc-^ 
joui ,  (ans  fouci  ^  (ans  chagrin  ,  qui  eft  auOl  vail- 
lent â  s'efcrimer  avec  le  verre  qu'avec  une  femmc^ 
un  Roger  bontems ,  un  drôle  frais  ,  éveille  « 
vigoureux. 

Un  va  chei  r Apothicaire ,  j7Ur\ 

Qui  /toit  un  bon  couillaud.  (  Parn.  des  muj.  ) 

Rdbelais  a  dit  en  parlant  des  Auteurs  de  la  Maf- 
fore  ,  qu'il  appelle  Majforetha  :  bons  couillauds  j 
&^beaux  comemufeurs  Hébraïques.  Quoique  ce 
terme  forme  une  idée  (aie ,  il  eil  ici  un  mot  d'hon- 
neur.  Les  Juifs  appelloient  couillauds,  ceux  qui 
parmi  eux  tenoient  Ja  place  des  Mpmcs,  des  Ab- 
bés, &  des  autres  Prélats  de  rEglife  Romaine. 

CoUiLLON  GAUCHE.  On  fe  fert  de  ces  mots,  pour 
xareffer  quelqu'un  en  plaifantant  .ça  ,  couillon gau- 
che, que  j^férene  àfi>rce  de  t' accoler.  {Rab.  L  t.) 
CouLDRE  ,  V.  /.  CoiTibattre,  pourfendre ,  guer- 

^Toycr.  .        / 

Lors,  montereni  fur  leurs  cnevaulx 

Et  virent  tant  voler  U  pouldre, 
Qu'il  ftmbloit  par  monts  &  par  vaulx 
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Que  ckfceniifl  tempefh  6*  fouhlre. 
Us  mena f  oient  jort  lie  couUre 
Le  gentil  corps  de  point  en  point  ^ 
Ou  iomme /a  farine  mouidn 
Plus  rnençi  quonques  n'en  fut  point. 

{Le  Cktvalier aux  Dames.  ^ 
CoOler.  Couler  à  fond,  C  c(l  hgurémini  tcrmcf 
la  bouche  à  quelqu'un  dans  une  dif[5utc.  C'cli  aufli 
ruiner  le  créait ,  la  fortune  d'un  homnK. 

Couler,  Se  dit  du  difcours ,  foit  en^profc ,  foit 
en  vers  9  &  iUi^nifîe  être  aifé  Ô(  naturel ,  n'avoir 
rien  de  dur  ni  cie  forcé  y  un  àifiours  œalarit ,  des 
yers  coulans.  Dans  le  même  fens  on  exprime  tout 
ce  qui  cft  écrit  d'une  manière  ai  fée  de  naiurclio^ 
&  en  ce  cas  on  dit ,  cela  coule  de  four  ce. 

On  fe  fert  auifi  de  ceti#  manière  de  parler  j^onr 
toutes  les  aâions  conformes  au  génie  ,  à  la  capa- 
cité d'une  pcrfonne.  Il  fait  du  bien  ù  tout  le  monde , 
cela  coule  de  four  ce. 

Couler^  Se  dit  encore  ftgurcment  d'un  homme 
qui  dans  un  difcours ,  ou  dans  un  écrit,  ne  parle 
d'une  chofe  que  légèrement ,  iJc  comme  en  palTant. 
Cet  endroit  efl  délicat  &  dangereux-^  il  a  coulé par- 
dejfus  gvec  adreffe, 

*  Couleuvre.  On  dit  ({u'un  komme  a  bien  cyalé 
des  couleuvres  ,  lorfqu'on  a  dit  ou  fait  devant  lui 
plulieurs  chofes  fâcheufes,  qu'il  fe  peut  appliquer, 
ayant  été  cependant  obligé  de  cacher  le  dépiaifir 
qu'il  en  avoir. 

CouLEUVRiNE.  Sorte  d'arme  à  fni.  Ce  terme 
iêrt  au  figuré.„  On  à\i.  cet  homme  eji  fous  fi  cgu- 
ieuvrine»  C*eft-à-dire,  dans  le  voifinage  d'un  autre 
plus  puifTant  que  lui. 

On  (ê  fert  encore  de  celte  phrafe,  pour  mnr- 
<juef  qu'on  efl  en  quelque  forte  dans  la  dépendance 
d'un  autre^  En  achetant  cet  emploi ,  //  s'ejl  mis  fou  a 
la  cùuUuvrine  d'un  ftomnieqiii  le  fera  marcher  droit. 
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-^   Coup.  Au  propre,  bieffure ,  aâipn  de  cefei  mA 
frap^ic.  On  fk  fert  de  ce  terme. dans  plufieurs  ta-   < 
çohs  de  parler  figurément. 

Sans  coup  florin  C'ell-à-dire ,  fàos  fê  battre  ^ 
fans  tirer  aucun  coup. 

Cette  place  eft  emport/e  d'un  coup  de  mahu 
C'ell  -  à  -  dire ,  d'emblée ,  fans  canod  /  Tépée  à  la 
main. 

Coup,  Veut  dire  effet.  Un  coifp  de  d/fefpoir. 
(  A^LANC*  )  Un  coup  de  hafard ,  de  fortune ,  du 
ciel  y  de  vent. 

Ces  monts  pendant  en  pr/cipices , 
Qui  pour  les  coups  du  d/jejpoir 
Sont  aux  malheureux  fi  propices 
Quand  la  cruauté  de  leur  fort 
ii        Les  force  à  rechercher  la  mort. 

Coup.  Signifie  malheur ,  accident  fâcheux ,  af-^' 
fiacre  chagrinante. 

Vous  vous  trouble^  beaucoup  , 
Mon  cœur  n  eft  point  du  tout  ébranlé  de  ce  coup. 
(  Molière <i  Femm,  Sav,  Acl.  §,  Se,  dern,  ) 
Avoir  un  coup  de  hache.  Proverbe ,  pour  dire 
être  un  peu  fou. 

La  plus  petite  tolérance  porte  coup,  (  Patru  f 
Plaid,  6,  )  C'eft-à-dire ,  la  plus-petite  tolérance  a 
de  grandes  fuites. 

Les  plus  grands  coups  font  rués.  Proverbe  9 
pour  (iire  que  les  plus  grands  efforts  font  faits. 

C'eft  un  coup  de  jartiac,  C'eft- à-dire,  on  coup 
qui  accable  tout-à-faii  la  perfonne  qu'on  veut  dé- 
truire. 

Cefi  un  coup  dEtat.  C'cff-  à-  dire,  un  coup^ 
heurciîx.  "        .       ■  ^ 

Cefi  un  coup  de  partie,  C'eft  à-dire ,  un  g.rand 

coupi  un  coup  décilif  pour  la  fortune  de  quelqu'un. 

Faire  un  coup  de  fa  tête,  C'eft- à- dire ,  faire  une 

cho/e  par  caprice  ,par  boutade,  fans  autre confeti 
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^  celui  <fe  fa  paflîon.  Ou  bien  ce  proverbe  eft 
pris  en  bonne  part ,  ÔC  fignifie  faire  une  adion  d'un 
homme  d'cfpnt.  • 

Un  coup  de  maître,  C'eit  à  dire ,  une  affaire  con- 
duite avec  jugement ,  habileté  ,  adrefle* 

Faire  fort  coup ,  ou  manquer  fon  coup,  C'eft 
réuflîr,  ou  échouer  dans  une  entre prife. 

Rabattre  les  coups,  C'eft  adoucir  une  affaire , 
appaifer  les  efprits. 

Faire  d'uru  piare  deux  coups.  (  Voy„  Pierre.  ) 

Faire  un  mauvais  coup.  Commettre  un  crime  , 
ou  quelqu 'autre  adion  puniflkble. 

Donner  un  coup  de  pied ,  ou  d  éperon ,  jufyues 
en  quelqu  endroit,  C'eil  y  aller  &  en  revenir  promp- 
tement. 

Tout  coup  vaille.  Pour  dire ,  arrive  ce  qui  pourra. 

Coupable.  V innocent  pâtit  jbuvent  pour  le 
coupable  y  le  bon  pour  le  mauvais.  Se  dit  quand  on 
fait  un  mauvais  jugement  d'une  certaine  efpece  de 
gens,  parce  qu'on  a  été  trompé  par  quelques-uns. 

Coupauder.  Pour  faire  cocu ,  planter  des  cor- 
nes. Parce  qu'il  /toit  fur  que  fa  femme  ne  le  cou- 
pauderoit point,  (  Chol,  Cont,  t.  t,) 

CouPEi  Etre  fous,  la  coupe  de  quelqu'un.  C'efl- 
à-dire,  figurément,  avoir  affaire  avec  lui,  être  dans 
(à  dépendance ,  cxpofé  k  fon  reffentimenr.  Pro- 
verbe pris  du  jeu  ,  où  l't)n  dit  la  coupe  des  cartes, 
qui  eft  la  divilion  qui  s'en  fait  en  deux  parties  par 
le  joueur ,  qui  efl  proche  de  celui  qui  les  a  battues. 

A  coupe  -  eu.  Terme  de  joueur ,  pour  dire  iàus 
revanche. 

CouP£r  GORGE.  Terme  de  joueur,  qui  dit  autant 
que  coup  fatal ,  tomme  au  lanfqueoet ,  pharaon  , 
ou  à  la  baflêtte,  lorsque  la  carte  du  banquier  vient 
toui-à-coup  &  le  ^t  perdre,  fans  avoir  feulement 
tué  une  lèule  carte  des  autres  joueurs.  //  a  fait 
trenufiiis  coupigorge  aujourd'hui,  (  Le  Joueur,) 

Tome  L  V 
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Couper.  Couper  V herbe  fous  les  pieds  à  quel- 
qu'un. Pour  dire  lui  faire  perdre  quelqu'avantage.  . 
Pain  coupé  n'a  point  de  mattre. 
Couper  la  jupe.  Manière  de  parler  ,  qu*on  ne 
dit  qu'à  une  perfonne  qu'on  méprife  &  qu'on  me- 
nace ,  comme  aux  putains  &  autres  gens  de  ce^ 
calibré.  (Voyez  Coupek  la  robe  au  cul.) 
Il  me  feroit  couper  ma  jupe  ^ 
Ma  foi  je  ne  fuis  pas  fi  dupe,  (SCAR.Virg.  tr.) 
Couper  la  robe  au  cul.  Terme  mépritant  ÔC  ou- 
trageant, qu^on  dit  à  une  perfonne  qu'on  outrage. 
C'ciWe  dernier  de  tous  les  affronts,  «  on  ne  me- 
nace guère  de  cette  punition  ^ue  des  garces. 

Couper  la  bourfe.  Se  dit  figurémeni  d'une  per-^ 
fonne  de  qui  on  tire  de  l'argent ,  quoiqu  elle  n  ait 
pas  envie  d'en  doçiner. 

Couper  la  gorge.  Se  dit  auffi  figurément ,  pour 
fignifier  qu^on  caufc  de  la  perte  ,  ou  quelque  grancï 
dommage  à  quelqu'un.  ^ 

Couper  la  parole  à  quelqu'un.  C'çft  l'interrompre 
en  prenant  la  pgrole  ,  ou  lui  impofer  filencc. 

Couper  la  racine  à  quelque  mal.  C  eft  1  oter  en- 
tièrement. .  -     .     j-         JL     A,,!-. 

On  dit  un  ftyle  couply  c'eft  -  à  -  dire  ,  un  ftyle 

court  ÔC  laconique.  n     ••    j» 

Cour  Ceji  la  Cour  du  Roi  Pétau.  Se  dit  d  uif 
lieu  ,  ou  d'une  maifon  ,  où  chacun  veut  comman- 
der ,  fit  où  il  n'y  a  que  de  la  confufjon. 

A  la  Cort  le  Roy,  chafcuns  i  eft  por  fot.  A  lap 
Cour ,  chacun  penfe  à  fes  intérêts ,  fans  fonger  à 
ceux  des  autres.  ,.,  , 

On  cherche  i^  s' avancer,  fans  voir  qui  l  on.reculej 
Il  n'efi point  de  moment  oà  Vonnefoit  au  guetj 
Pour  y  mettre  â  profit  les  faux  pas  qu'onyfait; 
Pour  peu  qu'à  fon  but  un  courtijan  arrive , 
On  applaudit  toujours  quelque  route  qu'il  futve'm 
^  .^  {.BOVBSAVT.l   ' 
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La  Cour  ejl  en  tout  tertif 

\Jn  pays  inconnu  à  tous  fes  habit  ans, 

(la  Chaussés» ) 
•  Eeau  bénite  dt  Cour,  Manière  de  parler ,  qui 
fîgnifie  flàtteriq^,  louange  j^ encens  ,  faiifle  carerïèé 
Et  qu'on  vous  payât  (Teau  bénite  de  CouK(CHOt; 
Contes  j  t.  t,  ) 

^voir  bouche  à  Cour  chéi(un  Prince.  C'eft  avoii» 
droit  de  manger  aux  tables  entretenues  par  les 
Princes.  ^       •         •       . 

La  cour  des  Wides.  Au  figuré  Se  dans  le  flyle 
badin,  eft Je  recours  qu'a  une  feriime  à  un  galant» 
pour  fuppléér  au  peu  de  force  de  Ton  mari. 

CoiJRAGE.  Quand  on  approche  (Je  la  fin  de  quel- 
que travail ,  on  dit  quVV  n'y  d  plus  àue  courage. 

Courante.^  Avoir  la  courante,  Pour  avoir  un 
flux  de  ventre,  une  diarrhée ,  avoir  un  dévoycment 
par  en-bas4 

De  parlet  elle  Veffrayày 

Dont  il  eut  bieth  Jàrt  la  coûtante*  • 

_  iScAR,yirg.tràP.) 

Courbette.  Adion  d'po^  cheval  ^ui  s*élcve  en 
Tair.  On  l'emploie  figuréiti^ent^mais  dans îe. ftyle 
bas  5  pour  exprimer  u»  homme  rampant  âevdtit 
quelqu'un.  //  n' oublie pa^^lei,  ctarheites pour  obtè- 
tùr  quelque  grâce.  Ou  bien ,  un  homme  d'honneur . 
ne  fait  point  faite  de  a>urbettes,     •» 

CpuREVSÊ.  Pour  femtpe.de  niauvaîfe  ♦îe^  putâîny 
^arce  ou  maqaerelle  ^  qui  court  les  aventures. 
Vne  fille  intonruu  qui  fyit  le  métier  de  coureujt. 
(  Mot.  fyurb,  de  Sçàp,  y 

Courir.  Ce  n'efl  pas  le  tout  que  de  courir ,  // 
fi^t0Êiir  dt  botuie  heiire*  Pour  dire  ^ -qiHe  ce  ti*eit 
pas  mtei  de  fe  hâtefîfiîiaif  que  quand  on  yeut  ftiirc? 
«ne^ntreprire,  il  f^ut  prendre  fes  mefures  de  loin. 

Courir  après  fohéteufi  (■ 

fCourir  le  bal,  C'eft  aller  d'un  bal  ^  un  autre. 
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Courir  Us  fudles.  C'clt  aller  de  vifîte  en  vifitc 

chez  les  Daonef .         *  ,     ,    j        t 

Courir  fur  U  marché^  ou  fur  les  briféts  de  quel" 
qu'uru  Ceft  le  traverfer,  enchérir  fur  lui ,  tâcher 
J'obienir  ce  qu*uB  autre  a  demandé  le  premier. 
Courir  les  rues,  C'eft-^^dire^  êtrerfou  6e  furieux, 

en  allant  çâ  ÔC  là.  ^,  ^  r        j  • 

Courir  à  fa  perte ,  à  fa  raine.  Ceft  fe  conduire 
de  mamerc  à  te  perdre,  à  fe  ruiner  promptement. 
Courir  un  bénéfice.  Ceft  être  le  premier  à  de- 
mander un  bénéfice  à  celui  qui  a  droit  d'y  nommer. 
.Ceft  aoffi  fimplement ,  le  pourfofvre  avec  chaleur. 
.  Couronner.  Lajin  œuronne  tauvre.  Pour  dire 
que  la  veitu  doit  persévérer  jufqu'à  la  fin. 

CovKKOiE.Étendreialoneeriacourroie,S\gcïihQ 

étendre  fes  droits ,  les  poulter  au-delà  des  bornes 

de  récpâté.  "  .  . 

Faire  du  cuir  dautrui  large  courroie.  Manière 
de  parler  proverbiale  v'c'eft  fe  divertir  aux  dépens 
de  la  bourfe  d*aatrui ,  feire  la  joie ,  bonne  çhere  fie 
de  la  dépcnfc  fur  te  compte  d'un  autre. 

Ces  pet ks  M^eurs-ti^  fui  n'aiment  que  la  jote, 

Vàudraieat  du  cuir  if  autrui  faire  large  cour  rote. 
(BARçyssoiSi  Corn,  la  Rapinitre.  ) 

CouRHOUCER*  Se  courroucer.  N'a^  guère  lieu 
dans  le  beau  ftyte  ,  parce  qu'cé  fa  place  on  ûh  fe 
fâcher,  fe  mettre  en  colère.  Mais  dans  le  comique 
le  fensclveft  wUieur.rii  te  courrouces.  (Hautsr. 

Crifp.Mufic.)  \  . 

Cefi  cmireh péché  quefon  càuir  fe  foOfrouccy 

Et  r intérêt  du  Ciel  eft  tout  ce  qui  le  poajfè. 

(fifottSRS,  Tàrt.) 

COURSÉ  AMOUREUSE.  Si|nifie  autant  que  «fédiiit, 
aaion  vénérienne.  ( Les  Marisa  la  mode. ) 

Courfe.M  propre  c*eft  un  cfpace  de^  chemin 
flu'on  parcourt  en  allant  vîte  à  pied  ,  ou  à  cheval. 
Il  s'emploie  élégamment  au  figuré ,  pour  exprimer 
laduréede  la  vie. 


» 


ca  vifîte 

•  de  quel" 
,  tâcher 

emiçr. 
furieux  y 

conduire 
iptement-' 
ier  à  dé- 
nommer. 
:  chaleur. 
Pour  dire 
I. 

c.  Signifie 
es  bornes 

Manière 
jx  dépens 
î  çhere  fie 

^u  la  foie  y 
:coufroit» 
mtrt,  ) 
;uere  lieu 
;  on  dit  fe 
5  comique 
Hauter. 

* 

fotttrouce  y 
poaj/f, 
Tèrt.  ) 
meétivky 

d€.  )         ^ 

de  chemin 
Li  à  cheval, 
r  expriiQcr 


\ 


COU  369 

Qui  ftf  croiroit  enfin  que  de  ma  dtftinét 

Rien  ne  peut  égaler  la  courfe  fortunée  ? 

(  Perrault  j  Grif,  ) 

Court.  Les  plus  courtes  folies  font  les  meil' 
leures.  C'eft^à-dire,  que  c'eft  une  fageffe  de  Ce 
retirer  promptemeot  d*ube  mauvaife  affaire  où  l'on 
s'eft  engagé. 

Savoir  le  court  Ôr  le  long  d'une  affaire.  Pour 
dire ,  en  avoir  découvert  toutes  les  panicularités. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  peu  défot ,  quV//à// 
courte  Mejfe  &  long  dfnef. 

Quand  on  n'2^  pas  aflez  de  force  pouf  achever 
une  affaire  ou  une  entreprife  9  on  dit  que  notre 
épée  ejl  trop  courte  pour  y  atteindre ,  qu'o«  a  les 
hras  trop  courts ,  qu'on  nous  trouye  trop  courts 
d  un  point. 

On  dit  auifî  d*iin  homme  adonlié  k  (es  plaifîrs, 
i{vCil-veimÊi^er  bonne  vie  &  courte. 

Tir^B^urt  bâton.  Se  dit  quand  un  inférieur 
contefte  la  piéférence ,  la  préémibence  contre  un 
fupéricur. 

A  vaillant  homme  courte  épée. 

On  dit  d'un  homme  adroit ,  induftrîeux ,  que 
V herbe  fera  bien  courte  y  s'il  ne  trouve  à  brouter. 
Pour  dire,  qu'il  trouvera  à  vivre  par- tout. 

Tirer  à  la  courte  paille.  Se  dit  quand  on  mçt  la 
décifion  de  quelque  chofe  au  hafàrd,  ou  au  (brt. 
.     Il  s'en  ejl  retourné  avec  fa  courte  honte.  Se  dit 
d'un  homme  qui  n'a  pas  réuflî  en  quelque  négo- 
ciation, c 

Il  a  été  pendu  haut  &  court.  Pour  dire  que  foa 
procès  lui  a  été  bientôt  ^it ,  qu'on  l'a  pendu  au 
premier  arbre ,  comme  on  fait  à  l'arthée. 

Ceft  le  plus  court  &  le  meilleur ,  c'eft  votre  plus 
court.  Signifie ,  c'eft  le  moyen  le  plus  aifë  pour 
ïbrtir  promptement  d'affaire. 

Être  court  d'argent.  C'eft  n'avoir  point  d'argeatsi 

V  iij 
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pâ  cou 

Varient  eft  court  chei  moi.  Pour  dire  j  je  n'ai 
pas  beaucoup  d'argent. 

Tu  diras  qu'aux  coffres  du  Roi 

V argent  efi  court  .^  comme  càei  moi, 

(  BOISROB,  Ép.  t.  t,  ép,  H^)    • 

C'eft  ••  à  •  dire  9  que  le  Roi  n'a  pas  beaucoup  de 
finance  non  plus  que  moi. 

.  Le  plus  court  fut  de  fe  r^//rfr/C'eft-à-dire  j  le 
plus  expédient  fut  de  fe  retirer. 

Couper  a>ttr/.  C'eft  dire  quelque  chofe  en  peu 
de  mots. 

Court,  Se  prend  adverbialement ,  S  veut  dire  , 
(âns^ répondre  un  feul  mot,  fans  avancer,  fans  rien 
ajouter.  Il  eft  demeuré coy^t,  (  Vauqel^  Remarç,) 
Il  tourna  court  fur  linfaàterie.  {A blanc)  Mon* 
Jieur  tout  court  (  Mol,  )  ,    ^  ' 

-   Tenir  de  court,  C'e(l  ne  point  donner  de  liberté. 

On  dit  avoir  la  mémoire .^  la  vue  courte, 

CouRTiBAUT.  Vieux  mot  qui  exprime  une  forte 
de  tunique,  ou  tlalmatique  ancienne,  qui  s'appell(»i 
encore  de  ce  nom,  en  Berry,  dans  la  Saintonge  8c 
dans  la  Touraine.  Les  Moines  en  changent  f^loa 
les  fêtes  ;&[  Ton  nomme  ainfi  cet  ^abit,  parce 
qu'il  ne  pafle  le  genou  que  de  quelques  doigts.  Et 
lui  fat  foi  t  changer  de  poil ,  comme  font  les  Moines 
de  cour tibauts  félon  ùs  fêtes,  (Rabel,1,  i,c,  99i^ 
(ie  Gargantua,  ) 

CouRTiL ,  V.  /.  Jardin. 
La  bonne  famé  du  Mainil 
A  ouvert  Ihuis  de  fon  courtil,  ' 

CouRTiLLE.  Lieux  où  jil  y- a  des  jardins. 

Courtine.  Pom(  lit  j  touchette  ,  lieu  propre  "k 
fe  coucher,  ^ 

Je  fis  tant  f  lie  le  pré 
ffous  fervit  de  courtine.   (  Parn,  des  Muf  ) 

CoJUR'USANE.  Pour  dire  une  femme  qui  fiiit  bon 
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,  Ce  mot  eft  un  peu  plus  honnête  que  putain  ,  ôc 
V  marque  pour  rordinàire  une  perfonne  de  quar 

lité  qui  frcqucnteja  Cour,  ÔC  qui  a  des  galanteries 

avec  quelques  Seigneurs. 

Scdéguifcy  fi  màfque<t  &  dévient  court/ fane» 

{REGNIERjSat,  £.) 

Courtiser.  Pour  carcffer,  flatter,  fcrvir,  ren- 
«Ire  fes  devoirs.,  dire  des  fleurettes,  en  conter, 
donner  de  belles  paroles ,  être  aflldu  auprès  ^\mQ 
perfonne ,  faire  fa  cour.  ^/  ce  pauvre  Prince  n'eût 
trop  court  i fi  fa  Briféis,  (  Chol.  Contes,  ) 

Dans  le  fens  libre  dit  faire  l'aftion  vénérienne. 

Courtoisie.  Ce  plot  ne  dit  pas  feulement  hon- 
nêteté ou  civilisé,  mais  encore  les  grâces  ôc  les  fa- 
veurs que  l'oo  ravit  à  une  Dame.  Ceji  le  remercie- 
ment de  quelque  cour toiJU'i  que  j'en  ai  reçue.  (Ha  ut. 
NoBies  de  Prov,  ) 

Cousin.  Tous  Gentilhomnies  fi}nt  coufins ,  6* 
tous  vilains  compères. 

On  appelle  du  mauvais  vin  dans  un  logis ,  du 
^chaffe  coujin, 

CousiNiERE^  V. /.  Nombreufê  parentée. 

CpussiNET.On  dit  qu*//n  homme  a  jetifiyn  couf- 
finet  fiir  quelqut  chofi.  Pour  dire  qu'il  la  regarde, 
à  deifein  de  l'avoir  s*il  peut.  ^ 

Cousu.  On  dit  fîgurément  ^  desfinejfes  coufiies 
defil  blanc:  Des  finelfes  qui  fe  voient  du  premier 
coup  -  d'œiL 

Avoir  le  vifitgecoufii  y  les  joues  coufites,  C*çii 
être  fort  matgre. 

Ileft  tout  coufu  dc^ftoles ,  d'écus.  Pour  dire  il 
a  beaucoup  d'argent  comptant. 

Bouche  coufae,  C'eft-à-dire ,  figurément ,  gardez 
le  fècret ,  ne  dites  mot.      # 

CouT.  Le  coût  fait  perdre  le  goàt.  C'eft-à-dire , 
que  la  trop  grande  cherté  d'une  chofè ,  là  trop 
grande  dépenie  qu'il  faudroit  faire  pour  l'avoir , 
€0  ôte  l'envie.  '  V  iv 
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Couteau.  Jomr  des  coutiaux.  Pour  fê  battre 
vaillamment ,  favoir  fe  tirer  avec  adfcffe  d'une 
affaire ,  avoiir  du  cœur ,  &  (avoir  manier  les  arme* 
comme  il  faut,  fe  défendre  8c  attaquer  rennemi 
avec  courage  H,  avec  vigueur.  Jt  me  contente  de 
favoir  daHfer  &  jouer  de  la  flûte ,  &  quettjuefois  des 
couteaux.  [ASL.  Luc, p.  i.  pt  Scar.  Virg.trav.  > 
Us  font  à  couteaux  tirés.  C'eft-à  dire,  ils  font 
toujours  prêts  à  fe  battre  ,  toujours  en  querelle. 

Coûter.  Au  propre,  ce  terme  fignifie  valoir  un 
certain  prix.  Il  a  plufieurs  fignifications  au  figuré. 
Coûter.  Pour  obliger  à  faire  de  la  dépéofe ,  un 
effort  d'eft)rit,  ou  à  fe  donner  beaucoup  de  peine, 
pour  acquérir  quelque  chôfe.  iK  ri' y  a  point  de 
métier  qui  ne  coûte  beaucoup  è  favoir  ^  mais  celui 
de  parafite  ne  coûte  rien  ;  &  s'il  coûte  quelque 
chofc',  ce  h'(flpas  à  celui  qui  t apprend^  mais  à 
celui  qui  Venfeigne  ;  car  il  s'apprend  toujours  aux 
dépens  d' autrui.  (  Abl.  Lucien  jt.%.) 

Coûter.  Signifie  quelquefois  autant  que  répandre^ 
Oui ,  Philis  ,  vos  vers  &  vos  charnues  ^ 
M'ont  déjà  bien  coûté  des  larmes. 

(Voiture^  Poéf) 
Coûter.  Se prend'auflî dans  un  fens  neutre,  8C 
fignific  avoir  beaucoup  de  peine. 
Je  vois  des  amans  chaque  jour , 
Sans  peur^f  découvrir  leur  martyre. 
Mats  de  tout  ce  qu'on  dit  dans  t empire  d" amour, 
V adieu ,  belle  Philis  j  coûte  le  plus  à  dire. 

(  Sarraz.  Poéf  ) 

'      Coutume.  Une  fois  n'eft  pas  coutume. 

Coutume.  (  Voyez  Amende.  ) 

Couvert.  Servir  un  homme  aplats  couverts. 
Signifie  lui  faire  myftere  de  quelque  chofe ,  lui 
cacher  une  partie  du  fecret  d'une  affaire  ,  lui  faire 
une  demi  ou  une  fauffe  confidence ,  lui  rendre  fecré* 
tement  de  mauvais  offices* 
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Couvre-Chef.  Pour  chapeaii ,  ou 
fervant  à  couvrir  la  tête. 

Il  fit  à  Typhon  leur  grand  chef 
Dune  montagne  un  couvre-chef. 

(  ScAR.  Gt gant.  Chant,  t.  ) 
Couvrir.  Métaphore ,  pour  dire  être  couché  fur 
une  femme ,  faire  une  pàffe'  au  colet,  contenter 

une  femme. 

Couvrir.  Ce  mot  a  pkifieurs  fignifications  au 
figuré.  Couvrir  la  joue  j  c'eft  donner  un  foufflet. 

Couvrir.  Pour  remplir.  Xerth  couvrit  la  terre 
de  foldats  ^  &  la  mer  de  vaijfeaux. 

Couvrir  de  honte.  C'eft  rendre  confus. 

Couvrir.  Pour  voiler.  Ils  couvrent  leur  prudence 
humaine  &  politique  du  prétexte  (Tune  prudence 
divine  6*  cHrétiennt.  Pascal,  l.  S-  &  Molière  a 
dit ,  parlant  des  dévots  : 

Quij  pour  perdre  Quelqu'un  y  couvrent  info^. 

lemment 
De  V intérêt  du  Ciel  leur  fier  reJfentimenU 

Couvrir.  Pour  être  à  *c6té  ,  défendre.  ^Z^/n^r 
couvroit  la  droite.  {  Vaugelas.  Q.  Curce.  )  Le 
.Prince  Philippe  j  qui  n'avoit  que  quatorze  ans  y 
couvroit  le  Roi  Jeanfbn  père  â  la  bataille  de  Poi- 
tiers, (Du  TiLiET,  Rec.  des  Rois  de  France.) 

Se  couvrir  d'un  foc  mouillé.  {Voytz  Sac.  > 

CouvREUft.  Pour  homme  vigoureux  &  Iquicod- 
tente  bien  les  femmes? Ces  genslàfont  affe^  èoni 
couvreurs.  (Rec.  de  piec.  corn.)  Parlant  d'eunuquef. 

Cozzi ,  Cozzi.  Faire  coiii ,  f o^ç/.  Pour^fe  diver- 
tir ,  faire  la  débauche ,  boire,  Te.ré jouir.  Oà  nous 
fîmes  la  repofée  ,  c*eft  -  à  -  dire  ,  coni ,  couL 
\  Voyage  de  Brime.  ) 

Crac.  Mot  qui  exorîmc  le  bruit  que  fait  une 
chofe  qu'on  rompt  ou  brife  avec  force.  Rompt  les 
tableaux ,  crac.  (  Théat.  Ital.  AH.  Mijant.  ) 
Crac.  Sorte  d'interjedion  dont  on  te  fert,  lorir 
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qu'une  qeipfonne  ait  quelque  chofe  un  peu  fu jette 
à  caution ,  raconte  qu  Iq  l'hiltoire  qui  paroîaabu- 
kafe  ou  impolTibie.  Sx:  dit  auffî  d'une  perfonne  qui 
vante  fa  perfonne,  fon  mérite,  ou fon  avoir.  (Voy. 
Craquer.)  .      , 

'  Cracher.  Cracher  blanc.  Pour  exprimer  qu'on 
a  foit,  qu'on  eil  altéré ,  &  qu'on, a  le  palais  iec  & 
échauffé  à' force  de  parler.  Qu'îis  ne  faifoient  que 
cracher  blanc  comme  coton  de  Malthe,  (Rab.  L  z.) 

Cracher ^  Pour  parler  ,'dire ,  prononcer. 
Cracha  du  grec  ù  du  latin, 

{ScAK,Vîrg,  trav,  l.  6,) 

On  s'en  fert  par  ironie,  pour  exprimer  le  ridi- 
cule d'une  perfonne  qui  cite  fans  nécefTité  des  paf- 
■fages  grecs  ou  latins ,  comme  font  d'ordinaire  les 
"pédans ,  ou  autres  gens  de  ce  Calibre,  pour  faire 
voir  qu'ils  font  beaux  -  efprits. 

Toutefois  il  crachoit  du  creux  de  fes  poumons^ 
VEpodcy  VAntifirophcy  Ç^  cent  autres  damons, 

{Desmarets.  ) 

Cracher  au  ne^.  Figurément ,  veut  dire  faire 
injure  à  quelqu'un.  Toutes  les  honnêtes  femmes  doi- 
vent cracher  au  ne^  de  celles  qui  fe  projli tuent. 

Cracher  au  bnjjin,  C'eft  donner  de.  l'argen^v 
qu'on  youdroit  en  quelque  forte  nej^as  donner. 

Le  peuple  dit,  c'eft  fon  père  tout  craché.  Pour 
dire ,  il  rclfemble  parfaitement  à  (on  pNgs^ 

Cracher,  Pour  décharger, achever  le  plauir  qu'on 
prend  avec  une  femme,  éjaculër,  lâcher  fa  femence. 
Puifq'ie  dans  fon  bajjin  ne  crache,  (  CfiOL,  Cont,) 
Parlant  d'un  châtre.  .  - 

Crain'dre.  Chat  /chaud/ craint  Veau  froide.^ 

Cramoisi.  En  cramoifi.  Pour  dire  tout-à-fait^^^ 
entièrement , au  fuprême  degré ,  au  delà  de  ce  qu'on  . 
s'en  peut  imaginer.  Ce  mot  efl  fort  à  la  mode  à 
Paris ,  ôç  ne  vieillira  même  jamais,  parce  qu'il  a 
une  cxprcflîon  très  -  forte. 
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Dans  mon  efprit  ^^qaoique  moifi 9 

Et  fou  peut-être  en  crû moifi^  {Se Ar,  Po/f,) 

Mais  on  ne  s'en  fort  jamais  que  pour  donner  ua  , 
tour  plaifant  &  ridicule  à  quelque  choCe  ^  ,&  on  ne 
le  peut  joindre  qu'à  un  moi;  de  méprit,  ou  d'in- 
jure, comme  far,  for,  ignorant,  laid  ,  ftupide  en 
cramoifi.  Car  de  dire ,  fap^e,  prudent,  favant,  fpi- 
rituel  ÔC  beau  en  cramoifi ,  lorfqu'on  parldroit  fé- 
fieufëment  d'une  perfonneà  qui  on  dcvroit  du  re(^ 
ped  ,  ce  feroit  le  méprifer  ou  tourner  en  ridicule, 
ou  paffer  foi-mênie  pour  tel,  faute  de  favuir  la 
véritable  application  de  ce  mot. 

Crampe.  Avoir  la  crampe,  La  crampe  cft  une 
cfpcce  de  maladie ,  qui  prend  aux  pieds ,  aux  mains, 
&  qui  les  rend  perclus.  Mais  dans  un  fens  fi*;;  iré, 
ce  mot  dénote  une  perfônne  qui  eft  lente  à  aj^ir , 
aflbupie,  ÔC  nonchalante.  Et  dans  un  fens  con- 
traire fc  dit  aufîl  d'une  perfônne  qui  eft  éveillée, 
alerte  &  réjouie. 

Les  gens  de  votre  trempe , 
Quand  il  faut  s  éveiller  y  ontrarein^nt  I2  crampe. 
(Corneille  j  Part,  dupé,  Acl,  t.)  Pour  dire 
font  prompts ,  aftifs ,  vigilatis.  ^ 

CRAMPONNER.  Attacher  avec  des  crampons , 
qui  font  des  liens  de  fer,  dont  on  fe  fert'pour  lier , 
les  pierres  avec  du  plomb  fondu.  On  em;>l,ôie  ce 
terme  au  figuré  ,  "quand  on  dit ,  //  a  lame  cram- 
ponnée  dans  le  corps,  Façon  de  parler  un  peu  bilT", 
.  qui  fignifte  ,il  fe  porte'bien ,  les  maladies  ne  le  font 
pas  mourir,  il  combat  long-rems  contre  la  mort. 

Crapaud.  Etre  chargé  d  argent  comme  un  cra* 
paud  de  plumes.  Signifie  avoir  peu  d'argeni-.^ 

Sauter  comme  un  §rapaud,  C'eft-à-dire,  ne  fau- 
ter pas  bien.  .     / 

Crapule.  Aimer  la  crapule.  (  Voy.  GrApuler.) 

Crapuler.  Pour  s'enivrer,  boire  outre  mefuroi 

Jvrogaer ,  fç  brouiller  le  cerveaut 
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Et  quelques-uns  trop  en  tâterentj 
Cejl'à-dire  i  qu'ils  crapulfreni.    . 

(  ScARON ,  VirÇ'  trav.  liv,  €,  ) 

Craq,  Criq,  Croq.  Pour  exprimer  k  bruit 
d'une  chofe  qu'on  "déchire  pièce  par  pièce ,  pour' 
la  manger  eniiiite  avec  avidité ,  comme  poulet  ou 
perdrix.  (  Poisson  ,  faux  Mofçov.  ) 

Craquer.  Pour  mentir ,  donner  des  bourdes  , 
dire  des  gafconnades.  Ou  s'il  craque  y  Dieu  ^econ^ 
fole^  (  Voyage  de  Brème,  )  .. 

Craquignoller.  Pour  donner  des  craquîgnol- 
les  ,  infulter.  Car  quand  on  ne  voit  goutte ,  on  efi 
erdquignolUpar  qui  vousplaft.  {ScJR,  Virg.  tr.  ) 
Voy.  Croquionolle. 

Crasse.  Au  propre,  ordure  de  la  tête  &  du  corps. 
On  le  dit  au  figuré,  pour  figniftcr  rufticitc,  défaut 
de  politeffe  de  la  part  de  ceux  qui  n*ont  pas  l'iifage 
du  monde:  Il  a  entorf  toute  la  craffe  du  collège. 
Ou  ,  fes  difcours  fenteni  la  craffe  de  V école.  ; 

On  le  dit^ncore  pour  exprimer  une  naîffanee^^ 
très  balFe  ,  ou  une  avarice  fordide.  On  voit  bien  à 
fes  manières  que  cet  homme  èft  né  dans  la  craffif. 
Malgré  fes  richeffes  il  vivra  tâujoursdans  la  craffe. 

Craffe.  Adjeôif  qui  veut  d^ie  grofliier.  Une  igno- 
rance craffe. 

Crayon.  Au  propre,  forte  de  pierre  molle,  qui 
fert  à  marquer  &  à  deflTmer.  On  dit  au  figuré, 
crayon^  pour  ponrait,  tableau  qu'on  fait  des  belles 
qualités  d'une  perfonne.  Il  n'y  a  point  d^apparence 
de  toucher  à  votre  crayon^  pour  le  laiffet impar- 
fait.  (  Abza  nc.  Apophth.  Epttre  dédie.  ) 

Crayon.  Se  prend  aiiflî  pour  la  première  idée , 
ou  le  plan  grof^erd'un  tableeu  qu'on  fiiit  avec  du 
crayon.  Ce  n'efi  encore  qu^un  léger  crayon. 

Crayon.  Se  dit  auflS  dans  le  même  iêns  des  ou- 
vrages d'efprit. 

Crayonner.  S'emploie  aufli  dans  le  flyle  figuré. 


N"  - 


Çue 

di 

'      Vou 

CrÉD! 

tjî  mort. 
Manière 

Il  fera 
SigniHtî  c 

On  dit 
qu'elle  a^ 

Crédit 
verbe,  8 
profit.  î^ 
votre  tem 
wn. 
^  Ce  CCI 
dément , 
à* dire ,  v 

Crédit 
répuj^tic 

Quam 

^Ap 

,    On  co 

^     .    Au^ 

Donw 

i,  fair 

&ut 

Afi 

Créw 

nage ,  01 

pendre  i 

ira  fe  ré] 

liém 

lorfqueli 

c)ai  à  fo 


; 


C    R    Ê  .Î17 

Que  ce  Roi,  dont  U  nom  fait  trembler  tanè 

de  Rois ,  ' 

Voulut  Bien  que  ma  main  crayonnât  fes  ex< 
p/oits\{DEsPR.Ep,  à /esters.) 
Crédit.  Un  Marchand  dit  que  chea  iuile cr/dii 
tfl  mort.  Pour  dire  qu'il  veut  être  payé  comptant* 
Manière  d{  parler  proverbiale  &  baiTe. 

Ilferal^/dit  depuis  la  main  jufyu'àtla  bourfin, 
SigniHt;  qu'il  ne  lailFera  point  fort ir  qu'ort  ne  paie* 
On  dit  d'une  fille  qui  elt  groffe  avant  le  mariage  , 
qu  W/«  a  pris  à  crédit  un  pain  fur  la  fuurn/e. 

Crédit.  S'emploie  quelquefois  comme  un  ad-- 
verbe ,  &  veut  -dire  inutilement ,  en  vain ,  fans 
profit.  Vous  traviiillei  à  crédit ,  vous  employé^ 
votre  tems  &  votre  bien  à  crédit ,  voiis  n£  gagnerez 

Ce  ccrme  s'emploie  auflî  pour  fignifier  fans  fon* 
dément,  fans  preuve.  Vous  parle^  à  crédit.  C'eft- 
à*dire ,  vous  pariez  fans  preuve. 

Crédit.  Veut  dire  encore  pouvoir  >  autorité  y 
répujjtion,  faveur. 

Quand  fur  un  jeune  cour  un  amant  qu'im  ejiimà 
^ A  pris  quelque  crédit  ^ 
.    On  commence  à  douter  fi  V  amour  éfi  un  crime 
^         Auffi  grand  qu'on  le  dit.\Bv$siRiABVTiN\ 

Donner  crédit.  Pour  4oi»er  troyance ,  ajouter 

ii  y  faire  cas.       -       :    . 

Sur  cï  que  r^o^fir  itCa  dit  ,. 

Àfon  confeil  donner  crédit  (ScAR.  Virg.  tr.) 

CRÉMAiLLERe.  Quand  un  Jiomme  va  tenir  mé- 
nage, ou  qu'il  change  de  logis,  on  dit  qu'on  ira 
pendre  h  crémaillère  chei  lui.  Pour  dire ,  qu'on 
itafe  réjouif  &  faire  bonne  chère  chez  lui»^ 

U  mrfimt  faire  bai  fer  ta  crémaillère.  S^<éh 
lorfqueles  hommes  vom  voir  ées  femmes  eiî  couche. 

Crème  fouETtÉÉ.  Aa  propre,  c'eft  de  la  crème 
c)ai  à  force  d'être  battue  avec  un  petit  fouet,  de* 
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▼ieat  toute  en  écume.  ^On  dit  au  figuré  j  c'efi  de  té 
cTimt  fbutttéê.  Pour  dire ,  c*cft  un  difcours ,  ou  au- 
tre pareille  cho(è ,  qui  a  beaucoup  d*appaiVnce  6C 
qui  au  fond  n'efl  ritiii!^ 
-^  Crêpe*  Au  propréf  ud  voile  noir  fort  léger,  qui 
marque  le  deuil  qu'on  porte  de  la  mort  de  quel<«> 
qu'un.  1  es  Poëies  (ê  ferTcnt  de  ce  terme  pour  ex->> 
primer  6giirémenr  la  nuit. 

Dès  qu€  tomhre  tranquille 
Viendra  d'un  crêpe  noir  envelopper  la  vilUé 

(  Desprsaux.  ) 
Crépin.  Le  faint  crépin.  Pour  biens  ,  pa tri- 
mou  e,  vaillant ,  héritage.  On  dit ,  cet  homme-là 
a  mangé  tout  fan  faint  crépin  au  fervice  du  Roi* 
Pour  cet  homme  s'ed  ruiné ,  a  mangé  tout  foa 
bien  au  fervice  du  Roi. 

Crête.  Pour  corne»  que  Ton  plante  aux  maris. 
(  Les  maris  à  la  niode.  ) 

Creva ILLE.  Repas ,  feflin,  bâfre  où  un  parafite 
qu  écornificur  mange  jufqu'à  crever. 
'     Et  l  autre  en  attendant  r heure  de  lacrevcdlUf 
Le  fleuret  à  la  main  attaque  la  inuraille, 
*         /  (HAUT.NobLdePrpv.) 
Creve-cœur.  Pour  chagrin^  douleur  ^  dépita 
..   Je  viens  vous  empêcher 
^  ^'avoir  un  creve-catur  qui  pourrait  vous  fâ^^ 

^  cher.  [Haut,  Bourg,  de  quai*) 
Crever.  Au  propre ,  c'cft  percç^.  il  fc  dit  au 
figuré  de  plufieurs  manières. 
'  Crever  un  cheval.  C'eft  le  faire  momir  à  force  de 
le  tiatiguer.      •  « 

Crever.  Veutidtre  mourir,  po  ce  cas  ce  mot  eli! 
fatyrique  lorfqu'il  (è  dit  en  colère,  &  ne  fe  dit> 
même  que  des  perfonnes.  Il  %nifie  nnourir  comme 
un  coquin ,  comme  un  miférabie. 

Crever  ée  dépit  ù  de  honte.  C'eft  avoir  beaucoup 
de  peine  &  de  chagrin  de  ia  hoate  qu'on  a  reçucr 
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Crff^r  de  rire.  G'eft  rire  excefTîvement.  Crever 
de  biens,  Ceft  regorger  de  richeffes.  Ct  Prélat 
€reve  de  bien  &  d  orgueil. 

Cela  vous  crevé  Us  yeux,  C'eft-à-dire ,  cela  eft 
tout  devant  vos  yeux. 

//  crevé ,  //  eft  crjevé,  C'eA- à-dire,  il  meurt ,  il 
eft  mort.      "\ 

Se  crever.  Pour  manger  trop,  jufqu'à  nuire  à 
iânié.  Elles  pajfent  à  une  table  couverte  de  mets  , 
oà  elles  fe  crèvent  d'abord,  (  Ablanc,  Luc,  t.  a.  / 

//  s'eji  crevé  à  force  de  tray ailler,  C'eft  à  dire  , 
il  s*eft  tué,  il  s*eft  fait  mourir. 

La  vague  fe  crevé,  (GODEAU,  Poéfies.  )  C^Çt- 
à  dire  ,  fe  brife. 

Creuser.  Quand  an  eft  vieux  &  qu'on  fe  marie  m 
oh  creufe  fa  fojfe,  C'eii-â-dire ,  on  fe  met  en  péril 
d'avanwér  fa  mort ,  par  les  fatigues  du  mariage. 

On  dit  figurément  creufef^  pour  pénétrer  dans 
Je  fond  d'une  fcience,  d'une  afi^ire.  Les  modernes 
ont  creufé ptus  avant  que  les  anciens  dans  les  fcien- 
ces^ ,  quoi  qu'en  dife  M,  Defpreaux. 

'^REUX.  Au  propre,  profond.  Au  figuré,  il  fignifie 
vui^e.  Avoir  le  ventre  creux,  C'eft  avoir  le  ventf« 
Tuid) 

On  Ait  un  difcours  creux.  C*eft-à-diré,  vuidc 
de  (êns.  ^ 

De  la  viande  &eufe  C*eft  en  ftyle  burlefque  un 
régal  de  violons  &  de  mufique. 

On  dit  auflfi  des  fanges  creux ,  des  imaginations 
treufes.  Pour  dire  ,  vaines  &  chimériques*  Un 
êfprit  creux  y  un  cerveau  creux. 
.   Crfttx.  Veut  dire  fond. 

Je  ne  puis  arracher  du  creux  de  ma  cervelle 
Que  des  vers  plus  forcés  que  ceux  de  la  Pu-^ 
celle,  (  DespreÀux  ,  ^at.  7) 
Creux.  Terme  de  Mufîcien,  qui  veut  dire  une  vont 
^l  delceod  fort  bas.  Ct  Muficien  a^n  bon  creux. 
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-Ne  vous  étonncipasfi  mon  creut^profiyfià^ 
Et  fi  ma  voix  (kfctnd  jùfyu'à  la  douhU  octave. 

Cri.  Cfiaffer  à  cor  (^  à  cri.  C'efI  chaûer  «i  grand 
bruit ,  avec  les  chicnf. 

Clurcher  quelqu'un  â  cor  &  â  cri.  C*eft  figuré- 
menc  le  chercher,  avec  beaucoup  d'emprcirement. 

CfiiJnLLER.  Pour  crier ,  quereller.  Ç'eft  le  pro- 
pre des  harengerés  Im  d'autres  petites  ^i^s. 

CiiiAiLL£Ri£.  Bruit,  coofufioii,  tintamarres^ 
ou  querelle  entre  des  (etnmes  ou  des  hommes  qui 
s'injurient  &  fe  chantent  pouille. 

Délivrt\'moi ,  Monfieur^  de  la  criailler ie. 

(  Molière  i  Tartuffe*  ) 

Criard.  Qui  crie.  On  dit  figurémeaty  des  dettes 
criardes.  Ce  (bot  de  petites  fommes  qu'on  doit- aux 
marchands  dc  aux  aniûns  pour  de  petites  fourni- 
tures. On  les  nomme  criardes  r  parce  que  ces  créan- 
ciers font  du  bruit  fie  viennent  importuner  Iturs 
débiteurs  par  leurs  cris  fie  plaintes. 

Crible.  Il  ^  perc/ comme  un  crible.  Se  dit  de 
quelque  chofe  de  percé  en  quantité  d'endroits  ,  fiC 
même  d'un  homme  qui  si  piuûeurs  blelFures  dans  le 

corps. 

Cribler.  Pour  percer  de  part  çn  part ,  d'outre 
eo  outte ,  ou  percer  à  jour  9  comme  un  crible. 

Quoi  !  vous  me  cribUre:^  d'outre  en  oi^tre ,  Ala- 
dame,  (  Tkéat.  Ital.  Se,  des  Soukmts.  ) 

Cribler.  Pour  queftionner ,  demander  j  inter- 
roger une  pcrfonne.  (Dom  Quich,  tome  *.  j 

Cwe  Caic.  Moi  inventé  pour  expriiiitr  le  bruit 
d'une  chofe  qi>îon  déchire,  comme  du  papier  ou 
du  taffetas  fic  autres  chofcs.  (  Théat.  Ital.  Les 
Veruîmgei.)    _     ^  ^   - 

Crier.  On  a  tantcriéNoël^  qu'il  efi  venu.C'e{i' 
à-dire ,  qu'on  a  tam  demandé  ôc  déliré  une  chofe , 
qu'enfin  elle  eft  venue. 

Crier  aux  petits  pdtù-  Manière  de  parler  qui  fe 
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du  d'une  femme  qui  accouche*  Notre  voifme  a 
crié  aux  petits  pâtés.  (  P.  Sat.  ) 

Plumer  la  poule  fans  crier.  C'eft  exiger  /ans 
brmt  ôc  fans  éclat  des  choies  qui  ne  /ont  pifs  ducs. 

Crin.  Au  propre,  les  poils  qui  fervent  d'orne- 
ment au  cheval.  On  s'en  fen  dans  lé  iJyle  familier 
pour  dire  les  cheveux.  Prendre' aux  crins.  C'eft-à- 
dire  ,  prendre  quelqu'un  aux  cheveux,  ^c'  prendre 
aux  crins.  Se  dit  de  deux  hommes  qui  fc  prennent 
aux  cheveux. 

Crinière.  Au  propre  ce  font  tous  les  crins ,  fi^r 
le  haut  &le  lonç  du  cou,  &  entre  les  deux  oreilles 
du  cheval.  Alifli  tout  le  çrand  poil  qui  couvre  le 
corps  du  lion.  On  emploie  quelquefois  le  mot  de 
cnniercy  pour  exprimer  les  cheveux  ou  des  per- 
ruques.     V  "^  ^  ' 

Fille  feco'éjfe  volontiers 
D'amoureux  à  longue  crinière.  (  La  Font.  ) 
Croasser.  C'cll  le  cri  naiureldu  corbeau.  On 

Je  met  figurément,  pour  exprimer  l'importunué 

d'une  pcrfonne  qui  crie,  qui  criaille. 

Si-tot  que  d' Apollon  un  génie  inCpiré^ 
Trouve  loin  du  vulgaire  un  chemin  ignoré , 
Ses  rivaux  obfcurcis  autour  de  lui  croajfent. 

(DeSPREAUX.) 

Régnier ,  animé  contre  les  mauvais  Poètes     a 
dit  en  s'adrelfant  au  Comte  de  Cramail  : 
.   Venge  cette  çutnlle ,  &  jufiement  fépare 
\  Du  cygne  d  Apollon  la  Corneille  barbare  ^ 
Qui  croaffant  par  tout  dun  orgueil  effronté^ 
Ne  couche  de  rien  moins  que  d'immortalité. 
Croc.  Pendre  une  affaire  au  croc.  C'e/t  en  le- 
culer  là  fin ,  la  néglip;er ,  n'y  plus  penfer.  Le  procès 
pend  au,  croc ,  pour  ne  fe  pourfuit  point. 

Mettre  les  armes  au  croc\  pendre  fon  épée  au 
croc.  Pour  dire,  quitter  le  métier  de  la  guerre. 
Croc  au  sel.  Manger  à  la  crcc  au  feL  ^'i^mÇi^ 
Tome  L  X 


A 


3X1  C    R    O 

manger  quelque  chofe  comme  on  la  trouve.  Et  danf 
le  figuré  ,  battre  un  homme  fans  qu*i!  fafle  prefque 
de  rédftance.  (  TMat.  ItaL  Thefe  tks  Dames.  ) 

Croc-en-jambe.  C'eft  ce  qu'on  appelle  aufli  le 
tour  du  bafque.  Cela  k  pratique  lorfqu'on  veut 
faire  tomber  quelqu'un  :  on  met  ordinairenient  un 
pied  derrière  ou  entre  ceux  de  foh  adverfairé  ,  8C 
lui  appliquant  en  même  tems  un  coup  dans  i'efto-   , 
mac  ,  on  le  contraint  de  tomber  à  la  renverfe. 
D'un  croc-en-jambe  par  après , 
Je  le  renverferai  fur  V herbe, 

'^    (  ScAR.  Jod.  Maftre  6^  Valet.  ) 

Dans  le  ftyle  figuré  &  comique,  c'cft  renverfer 
les  tieffeins ,  &c.  de  quelqu'un.  Donner  le  crocen- 
jambe  à  la  pudeur.  (Théat.Ital.  Thefe  des  Dam.) 

<:rOciiet.  Aller  aux  mûres  fans  crochet.  Si- 
gnifie, entrcprïîndre  quelque  chofe  fans  avoir  tout 
ce  qu'il  faut  pour  l'exécuter. 

.  Etre  fur  Us  crochets  de  quelqu'un.  C*eft.-a-dire  , 
être  aux  dépens  de  quelqu'un. 

Crochu,  ^vo/r  les  mains  crochues.  Çefl  être 

fujct  à  dérober.  j  r  » 

Crocodile.  Animal  amphibie  qui  dévore  les 
hommes.  On  s'en  fert  au  figuré,  pour  marquer  un 
méchant,  un  perfide.  Ah ,  crocodile ,  qui  flatte  les 
gens  pour  les  étrangler^  !  (  Mot.  George  Dandin.  ) 

On  dit  aufîî  des  larmes  de  crocodile.  Pour  mar*^ 
qucr  les  larmes  d'un  hypocrite.  Une  douleur-feinte, 
par  le  moyen  de  laquelle  on  tâche  de  furprendre. 

Croiser.  Au  propre,  mettre  en  forme  de  croix. 
On  dit  au  figuré ,  fe  croifer ,  pour  dire ,  fe  xravcrfcr 
les  uns  les  autres,  s'oppofer  à  quelqu'un ,  fe  nuire 
iilutuellement. 

Croissant.  Pour  les  cornes  que  porte  un  homme 

qui  eft  cocu. 

Ainfi  que  maint  croijfant  fe  cache 

Dedans  la  carre  d'un  bonrut.  (  Cabin.  Sat,  ) 
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^  É/r^  %<^4r/  croijfant.  Signifie  ^xte.  de  la  confrai^ 
rie  d'Ad^on ,  être  au  nombre  des  cocus.  - 
Son  afcendant  toujours  V entraîne 
A  loger  au  croisant, 

(  Théat,  It al.  Baguette  de  Vulcain,  ) 

Croître.  A  chtmin  battu  il  ne  croît  point 
d'herbe, 

Mauvaife  hetht  croît  toujours.  Se  dit  par  rail- 
lerie drs  jeunes  enfans  qui  croilfent  beaucoup: 

Quand  on  veut  louer  une  perfonnc  ou  qticlqucf 
Chofe  ,  on  dit  qu'e^  ne  fait  que  croître  t*  embellir. 

Il  eft  crû  comme'  un  champignon  ^  tout  en  une 
nuit.  Se  dit  d'un  homme  de  néant  qui  a  fait  une 
grande  fortune  en  peu  de  tems. 

On  dit  aufTi  àHe^ux  qui  (e  plaignent  qu*iinc  chofc 
n'ed  pas  aflez  grande  ^  faites  -  la  éternuèr  &  lui 
dites  j  Dieu  vous  croijfe,  ' 

Croquant.  Mot  injurienk,  qui  fignifie  éccr- 
nifleur,  fait,  ignorant!^  fot  8c  étourdi. 

Ce  croquant- qu'à  Vinftant  je  viens  devoirfortir* 

(DANCOURTyleJouçur,) 

CroQuelardôn  i  V,  l.  Un  affamé. 

Ckoqùer.  Pour  baifer,  féduirè  ,  àttfapcr,  du- 
per. Cejl  que  la  plupart  Jfbnt  des  goulus  ,  qui  né 
veulent  défemmes  que  pour  eux;  ils  ont  beau  faire^ 
on  en  croquera  toujours  quelques-unes  H  leur  barbe. 

(  Th/atre  Italien,  ) 

Croquer,  Pouf  manger.  Sancho  croquoit  le  poulet 
.  &  le  pain,  (  Do3^  Quich,  p,  %,  ) 

Il  d  tté  long-tems  à  croquer  le  marmot.  Pouf 
dire  qu*on  Ta  laifTé  long-tems  attendre  fur  les  de- 
grés ou  dans  un  veftibuïe. 

CroquignoLle.  Signifie  pfefque  la  même  thofe 
que  nazarde  ou  chiquenaude ,  à  là  réiêrx'e  micJa 
Croquîgùolle  s*applique  au  bout  du  nez  furlefendon 
qui  eft  entre  les  deux  trous  ;  ÔC  caufe  beaucoup  pju^ 
âe  mal  ^e  lachiquenaude^ 
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Au  difa\Lt  dt  fix  piftoUs  j 

Choijipi  donc  fans  façon  j 

\D*avoir  trente  croquignoUcs  y 

(DuÂûiJ^  coups  de  bâtons» 

(  Mol,  Malad.  imag,  int.  ) 
Crotte..  Quand  la  gelée  a  féché  les  rues,  oa 
dit  que  les  chiens  ont  mangé  Us  crottes. 

Crotté,  On  dit  au  figuré  une  petite  Marquife , 
une  petite  Comtefe  crottée.  Pour  dire  qui  n'a  point 
<le  carroffè  pour  aller  par  la  ville. 

Ceft  un  Poète  crotté.  C'eft-à  dire ,  c'cft  un  mé- 
chant Poëte. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  une  Mufe  crottée. 

IScARONyPoéfie.)  / 

Crottifier.  Pour  crotter ,  remplir  ou  couvrir 

de  crottes  ,  d*ordures  ou  de  boues. 
Jufqu" à  la  cheviller  du  pied  ^ 
te  rendoit  tout  crottijié.  (  Sc.  Virg,  tr,  L  £,  ) 
Croupe.  G'eft  au  propre,  ou  le  (bmmet  d'une 
montagne,  ou  la  partie  de  derrière  du  cheval.  Cette 
dernière  fignification  donne  lieu  à  une  manière  de 
parler  figurée.  On  dit  élégamment ,  Vhymen  porte 
d'ordinaire  en  croupe  le  repentir  &  la  mifere.. 
(  Voit.  Poéf  )  C'eil-Ji-dire  ,  que  le  mariage  en- 
traîne fouvent  après  lui  la  pauvreté  &  les  chagrins* 
Un  fou  rempli  d'erreur  ,  que  le  trouble  accom- 
pagne , 
En  vain  monte  achevai  pour  tromper  fon  ennui ^ 
Le  chagrin  monte  en  croupe  &  galope  après  lui. 

(  Despreaux.  ) 
Croupières.  Tailler  des  croupières.  Manière  de 
parler  qui  fe  dit  ordinairement  d'une  armée  qu'on 
met  en  déroute ,  &  qu'on  contraint  en  fijyant  de  fe 
laiflèr  écharper^ÔC  mettre  en  pièces  par  derrière. 
Nos  ennemis  penfoient  nous  tailler  def  crou- 
pières, i^  Molière  y  Amphit.) 
Cette  manière  de  parler  s'em|)loie  en  toutes  les 
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occafîons  où  il  paroît  de  Tembarras  ou  du  chagrin , 
qui  nous  eft  caufé  par  quelques  ennemis  qui  cher- 
chent à  nous  nuire. 

Croupière.  Ce  mot  fe  dit  des  femmes  dans  Je 
fty  le  bu  rie  (que  &  fatyrique,  &  fignifie  cul,  fefles, 
EUe  haujfe  la  croupière,  C'cft-^dire  ,  qWq  a  des 
galans  avec  qui  elle  fe  divertit. 

*  Croupir.  //  n'y  a  point  de  pire  eau  que  celle  qui 
croupit.  C'efl-à-dire,  qu'il  n'y  a  point  de  gens  dont 
on  doive  plus  fe  défier  que  des  gens  mornes ,  taci- 
turnes ,  fournois  &  mélancoliques. 

Croupir.  Se  dit  figurémcnt ,, pour  fignîfier,  de- 
meurer nonchalamment  en  quelque  état  ou  en 
quelque  lieu.  Vn  enfant  &  un  malade  croupiroient 
dans  leur  ordure ,  Jî  on  n'avoitfoin  de  les  nettoyer i 
On  dit  fort  bien  ^  croupir  dans  la  mifere.  (V au- 
ge las  ,  Q.  Curce ,  liv.  S.) 

Que^ceux  qui  croup^ffent  dans  le  péché  s'en  reti- 
rent promptement..  (MAUCROiXf  Homélie  zz.) 

Croustiller.  Pour  manger.  * 
JVtois  occupé 

Acrouftillerlà-baslesrejîesdufoupé. 

(LEGRA^^Com.) 

Croûte.  Ne  manger  que  des  croûtes.  C'eft  faire 
mauvaife  chQre.  Croûte  de  pâté  vaut  bieri^pain. 

Cruche.  Ce  mot  eft  injurieux  &  fignifie  autant 
que  fot ,  bête ,  niais ,  innocent.  Vous  meprenei 
pour^ne  cruche.  (  Chevalier  ,  défol.  des  fil.  ) 

T^nt  va  la  cruche  à  Veau  qu'à  la  fin  elle  cajfe. 
Manière  de  parler  proverbiale  dont  on  fe  fert  pour 
avertir  une  perfonne  de  fe$  fréquentes  rechûtes 
dans  un  même 'vice,,  de  (à  témérité  à  s*expofer  fi 
fréquemment  à  des  dangers  ,  8c  que  tôt  ou  tard , 
loriqu'elle  y  penfera  le  moins ,  elle  fe  verra  la  vic- 
time de  fon  imprudence»  5c  portera  la  foIJe  enchère 
du  peu  de  cas  qu'elle  a  fait  des  bonsconfeils  qu'on 
lui  a  donnés.  {DancLc  Joueur.  Acl.  j.  Se.  lo.) 
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On  ditaufll  à  ceux  qui  veulent  trop  s'opiniâtrer, 
ou  trop  tourmenter  un  homme,  vous  le  feriez  d^- 
venir  cruche. 

Crucifix.  On  appelle  mangeurs  de  crucifix  des 
dévots  outrés ,  ÔC  des  bigots  hypocrites. 

Crud.  Au  propre  ,  qui  n'eft  pas  cuit  ou  qui  n*eft 
pas  travaillé.  Ce  terme  s'emploie  au  figuré ,  pour 
exprimer  des  chofes  qu'on  fait  ou  qu'on  dit,  fans 
«voir  égard  ni  confidcration  aux  perfonnes.  En  cç 
fens  il  fignifie  malhonnête  ,  incivil ,  groflîer ,  rude. 
Cela  ejî  un  peu  crud, 

Crud,  Se  dit  auflTi  figurément  d'une  produdion 
d'efprit  encore  informe  ô(  mal  digérée.  On  ne  doit 
pas  je  contenter  de  mettre  une  pen fée  toute  crue  fuT 
le  papier. 

Cruel.  Au  propre,  inhumain.  Quelquefois <.rwf//r 
au  tcminin  devient  fubitantif ,  ÔC  il  /ignïfie  unp 
femme  qui  n'accorde  aucune  faveur. 

Jamais  Surintendant  ne  trouva  de  cruelles» 

(  Despreaux.  ) 

?uoi  !  vous  me  défende^  ^'cruelle  y 
^' aimer  de  fi  charmons  appas  f 
Ah  !  jejèroisaveug/eou  vous  fer  ieimoins  belle. 
Si  mon  cœur  ne  Ui  aimoit  pas, 
Crystal.  Efpece  de  pierre  tranfparente.  On 
s'en  fert  au  figuré ,  mais  dans  la  poéfie  ,  pour  mar^ 
quer  l'eau  fort  claire  de  quelque  ruilFcau ,  de  qUéK 
qMe  fontaine. 

Dans  le  cryflal  dune  fbntaine  ^  ,, 

.Un  cerf fe miroit autre fbis,  / 

(  La  Fontaine^  Fahl.  liv, ^,  ) 
CuEiLLEUR.  Il  efi  toujours  trouffé  comme  un. 
çu£illeur  de  pommes.  Se  dit  d'un-  homme  qui  eft 
pial  accommodé,  mal  vêtu.      •  , 
CuER  ,  V,  /.  Le  cœur, 

Puifque  vos  plaît  ^  or  m\fcote\^ 
Çuçr  t^  Qrdllçs  meprcfici  ;  . 
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Car  parole  oiïie  ejî  perdue 
S' elle  rVeft  du  cuer  antandue, 

(  Christian  de  Troyes,) 

CuiDER.  Pour  s'imaginer,  penfer,  croire. 
Jlfe  plaît  aux  tréfors  l^Cil  cuide  ravager.  ^ 

(  Régnier  ,  Sat,  ^.  ) 

Cuir.  Rire^  jurer  entre  cuir  &  chair.  Pour  dire , 
rîre  ,  jurer  en  foi-même  fans  ofcr  éc.laier,  fans  le 
faire  paraître  au-dehors. 

Faire  du  cuir  d'autrui  large  courroie.  C'cft-à- 
dire  ,  faire  largcfTe  aux  dépens  d'autrui. 

On  appelle  ironiquement  un  favetier,  un  orfèvre 
en  cuir. 

On  appelle  aufîî  un  vifage  de  cuir  bouilli ,  un 
vifage- extrêmement  laid. 

Cuirasse.  Endojfer  la  cuirajfe.  Pour  dire  ,  em- 
bralfer  la  profefîion  militaire. 

On  dit  figurément,  le  défaut  de  la  cuirajfe^  pour 
dire,  l'endroit  foible  d'une  perfonne,  d'un  ouvrage. 
Si  vous  le  prénei.àu  défaut  de  la  cuirajfe ,  vous  en 
viendrez  facilement  à  bout.-  '     ^       ^ 

Cuirassé.  S'emploie  au  figuré,  pour  fî^nifier  un 
homme  préparé  à  tout.  Vous  ne  faurieile  firpren- 
dre  ni  rembarrajfer ,  //  ejl  toujours  bien  cairaffé. 

Cuire.  On  dit  par  menace  ,  vous  viendre\cuire 
â  notre  four.  Pour  dire ,  vous  j^urez  quelque  jour  à 
faire  de  moi. 

.  //  eft  trop  cuit ,  ou  ajfei  cuitpojir  manger  cru.  Se 
dit  quand  on  a  telle  impatience  de  man^<:cr ,  qu'on 
ne  veut  pas  donner  le  loisir  à  la  viande  de  cuire. 

Cet  homme  eft  cuit.,  il  eft  fric  affe.  C'eil-;^-dîre, 
que  fa  fortune  eft  ruinée,  que  foh  crédit,  fa  répu- 
tation font  perdus. 

.    Il  n'a  pas  la  tête  bien  cuite.  Pour  dire,  qu'il  eft 
un  peu  extravagant,  qu'il  n'eft  pas  aiTcz  rrtir. 

Avoir  du  pain  cuit.  Signifié,  avoir  beaucoup  de 
bien,  fe  pou^^dtr  pafter  de  travailler. 
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Trop  gratter  euit^  trop  parler  niùt.  Pour  dire 
qu'il  fcjut  s'abftenir  de  fe  gratter  &  de  parler. 

Prendre  une  place  aveu,  des  pommes  cuites.  Se  dit  . 
quand  elle  eft  ruai  fortifiée. 

Je  lui  rendrai  U  vifage  plat  comme  une  pomme 
cuite.  Se  dit  à  celui  qu\)n  menace  de  battre. 

On  dit  figurcment,  il  vous  en  cuira.  Pour  vous 
en  aurez  du  regret,  du  chagrin. 

On  dit  encore  dans  k  ftylc  bas ,  c'ejl  un  boute 
tout  cuir.  C'cft- à-dire,  c'efl  un  homme  qui  mange, 
qui  fiîfTipe  tout.         ,    -  ' 

Liherté  ^  pain  cuit.  Proverbe  ^  qui  fignifie  que 
les  deux  plus  grands  biens  dans  ce  monde  ,  font 
d'être  libre  H  d'avoir  ce  qui  efl  nécefTaire  à  la  vie. 

Cuisine.  C'eft  une  petite  boîte  de  bois,  dans 
Irqucllc  on  porte  de  toute  forte  d'épiceries  fur  foi. 
Oîi  l'appelle  cuilinc,  parce  que  cette  petite  boîte 
contient  en  raccourci  tout  ce  dont  ona  befoin  pour 
affaifonner  les  fauccs  à  fon  goût. 

Qui  de  livres  de  Droit  toujours  déharrajfi  y 
Porte  cuifine  en  poche  6*  poivre  concave. 

(  D  AN  COURT  ^  le  Joueur,  > 

Chargé  de  cuifine.  Se  dit  d'une  perfonne  grofTe 
&  C^^irc  ,  qui  fe  porte  bien,  vifage  de  profpérité; 
(  Liber  t.  en  Campag.  )  . 

Cuisinier.  On  appelle  un  mauvais  cuî/înier,  un 
cuifinier  de  Hefdin  qui  a  empoifonné  le  Diable. 

Cuistre.  Mot  fort  injurieux  ôl  fort  piquant, 
q'ii  iif^nific  fot ,  cralfeux,  vilain  ,  ignorant,  bête,  , 
f;ins  en>rit,  Allei,,  cuiftre  fieffé. \MoL.  Femm. 
fnv.  Aâ.  ^.  Se  z  ) 

Cul.  //  efl  demeuré  entre  âeuy  fiUes  le  cul  à  terre. 
Pour  dire,  il  a  manqué  toutes  les  occalions  de 
profiter  qui  s'éroicnt  préfentées. 

Il  efl  i)  cul.  C'eft-à-dire,  il  eft  ruiné  fans  reifource. 

Cul  de  jatte.  Ne  dit  pas  toujours  la  figure  d'un 
homme  réduit  à  vivre  .daas  une  jatte  ou  panier  j 
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maïs  on  s*cn  fert  quelquefois  pour  marquer  (êule- 
mcnt  crtropié  ou  impotent  de  quelque  membre, 
fans jcependant  Terre  de  tous ,  comme  lô  fameux 
M.  ^caron.  On  s'en  fert  auiTî  pour  menacer  une 
perfonnc  qu'on  veut  battre. 

Ah  !  je  V aurais  fait  cul  de  jatte,  (  Poisson,  ) 
Pour  dire  ,  je  l'aurois  battu,  même  eftropié. 

Cul  de  plomb.  On  appelle  ainfi  une  perfonne  qui 
efl  diligente  &  laborieufe,  qui  ne  bou^e  de  dellus 
fa  chai/e  le  long  de  la  journée,  &  qui  rft  fort  afli- 
due  à  lire  ou  i;^  écrire.  Je  fis  le  cul  dtplomb ,  tra* 
y  aillant  des  mieux  avec  les  autres  Clercs,  (  Piec, 
Comiq,  )  .         ' 

La  tête  a  emporté  le  cul.  Se  dit,  quand  on  efl 
tombé  en  bas  la  tête  la  première. 

Ils  fe  tiennent  tous  par  le  cul  comme  des  hanfie- 
tons ,  ou  comme  des  Juifs,  Se  dit  de  plufîeurs  gens 
alliés  en  même  famille. . 

On  dit  de  celui  qui  n*o{ê  achever  une  affaire 
après  l'avoir  en treprife  avec  bravade  ,  quV/a  mon- 
tré le  cuL  0,1  le  dit  de  même  d'un  poltron  ou  des 
foldats  qui  fuient. 

Quand  on  efl  fort  crotté ,  on  dit  qu'o/z  eji  crotté 
^  jufiu'au  cul,  ,        • 

On  dit  de  celui  qui  marche  mal  en  traînant  les 
jambes ,  qu 7/  a  le  cul  rompu, 

Renverjèr  cul  par  dejfus  tête. 

On  appelle  bout  de  cul ,  un  petit  homme,  gros 
&  trapu. 

Il  y  va  de  cul  &  de  tête  ^  comme  une  corneille 
qui  abat  des  noix.  Se  dit  d'un-  homme  qui,,fê  tour- 
mente extrêmement  pour  vQiiir  à  bout  dé  'Quelque 
chofe. 

ILseJî  levé  le  cul  devant ,  le  cul  le  premier.  Se 
dit  de  celui  qui'  paroîtplus  chagrin,  plus  gron- / 
dcur  qu'à  l'orditiaire. 

//  perdroit  fnn  cul  s'il  ne  tenoit.  Se  dit  d'un 
joueur  qui  perd  toUt  cç  qu'il  a. 
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£"72  avoir  dans  le  cuL  C'eft  une  manière  de  par- 
ler, qui  lignifie  êirè  perdu ,  vainai ,  poufTé  à  bout, 
fans  réfTourcc  ,  fans  en  pouvoir  échapper,  ou  évi- 
ter un  péril  évidtnr.        ,    • 

Nous  avons  eu  dans  le  eu  ^ 
Les  vents  à  ce  coup  ont  vaincu, 

{ScAR.Virg.trav,) 
Avoir  le  cul  chaud.  Manière  de  parler  libre , 
pour  marquer  qu'une  perfonne  eft  amoureufe,  lu- 
brique ,  qu'elle  aime  le  rléduit,  (  Voye^  Chaud.) 
^  Baifer  le  cul  de  la  vieille.  Manière  de  parler  ufi- 
tée  à  Paris ,  fe  du  ordinairement  au  jeu,  ôc  figni- 
fie  ne  ^'aire  pasun  feul  point,  perdre  iàns  avoir  pu 
gagner  ni  prendre  un  point. 

Mettre-  de  cul.  Pour  confondre ,  vaincre ,  fur- 
palFer,  mettre  à  fec.  Il  tint  contre  tous  les  Régens 
ù  Orateurs  ^&  les  mit  tout  de  cul,  {Rabel,  l,  z.) 
'     Donner  du  pied  au  cul.  Manière  de  parler  ,  qui- 
fignifie  chalîer  quelqu'un ,  cafler  aux  gages ,  aban- 
donner, quitter  ,  délalifer  ,  renoncer  à  quelqu'un. 
Et  qui  me  donner ie:{  bientôt  du  pied  au  ci^l, 
Lorfque  vous  me  verriez  être  fans  quart  d'écu, 

{ScAR,  Hér.  ridic) 
Remuer  le  cul.  Pour  faire  le  déduit,  prendre  du 
plailir  avec  iine  femme,  ce   qia  ne  fc  peut  qu'en 
remuant  Jes  fcfles. 

Je  te  dejirerau,tant  dVcus  ,  ^ 

(^u'on  remué  à  Paris  de  eus  (  Cahin,  Sat,  ) 
Couper  cul.  Terme  de  joueur,  (ighific  ne  p!us 
tenir  jeu  ,  quitter  le   jeu ,  abandonner  prifc ,  fe  re-  ' 
tirer  lout-à- coup,  planter  Li.  Vous  êtes  une  cruelle 
de  me  couper  cul  comme  vous  faites,  [Avant, 
Bufeon.  ) 

A  cul  leve\  Tprme  de  joueur.  C'cft-à-dire ,  que 
celui  qui  perd  s'en  va. 

Faire  une  choje  à  écorche  r^^/.'C'efl^figurcment', 
la  faire  à  regret,  &  en  rechignant. 
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Af-rêter  quelqu'un  fur  cul.  Ceft  dans  le  flyle 
familier^  rarréter  tout  court. 7vo/r^  Infanterie  a 
drrêté  fur  cul  la  Cavalerie  ennemie. 

Faire  le  cul  de  poule,  Ceft  faire  la  moue  en 
avançant  les  lèvres,  &  en  les  prcffant. 

Baifer  le  cul  à  quelqu'un,  C'cft  figurcment,ÔC 
proverbialement ,  lui  rendre  des  foumifîions  kt* 
viles  ti  lâchés". 

Vouloir  pet  ter  plus  haut  que  le  cul,  C'cft  pro-^' 

>erhialement,  entrepifndre  plus  qu'on  ne  pciît.    ' 

Culasse.  Ou  dit ,  qu'://?^  femme  cfî  renforcée 

fur  laTulaffe ^  quand  elU a  les  hanches  larges  &de 

grôftes  feircs. 

Culbuter.  Dans  un  fens  figure  &  libre,  figni- 
fie  de  même  que  carabiner  une  f(;mme ,  la  renver 
fer.^  la  jeter  en  défordre  fur  un  lit ,  ou  fur  l'herbe, 
pour  en  jouir  enjjjite.   Mademoifelle  j  aime:{-vous 
à  être  culbutée  ?  { Hijî.  de  Francion  ,  /.  z  o.  ) 

^Itfuter,  Pour  renverfer ,  coucher  par  terre , 
faire  tomber  à  l'envers.. 

Quand  elle  eut  dit  la  parole  y  \ 
Ce  drôle^  la  culbuta,  (  Parn.  des  Muf  ) 
CuLBUTis.  Pour  culbute,  renverfcmcnt,  chute, 
défaite,  trébuchement. 

Çà  ,  mettons  la  main>  à  la  plume  , 

Etdurudeculebutis 

De  ces  grands  hommes  mal  bâtis 

Faifons  une  gaie  peinture, 

;|l     f  ScAR,  Gigantom,  Chant,  5.  ) 
CuLLETER.  Pour  farfouiller,  chatouiller  entre 
les  jambes  d'une  femme,  la  baifer  ,  ou  bien  faire 
les  premières  approches ,   c'cft-à-dire  ,  chercher 
l'ouverture. 

Mais  fe  fentant  culleter  , 
A  crié  comme  une  folle,  (  Parn.  des  Muf  ) 
Culletage,  Pourèxprimer  V^StionJRQUSSEAU.) 
,  Culotta  de  Suisse..  Signifie  à  Paris  certains 
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verres  à  pattes  dont  on  fe  fert  pour  boîrc.  On  les 
nomme  ainfi ,  parce  qu'ils  pnt  la  forme  d'une 
culotte  de  SuifTe. 

>  CuLOTTiN ,  vv  A  Petit  enfant  en  culotte, 
CupiDiQUE,  y.  /.  Defireux  ,  ce  qui  appartient  â 
^  Cupidon. 

EtfidéUhéray 
Pour  rancontrer  cette^  dame  pudique 
De  rrïen  aller  au  temple  cupidique,  (Marot.) 
Cure.  Avoir  cure.  Pour  avoir  foin  de  quelqu'un, 
protéger,  favorifcr. 

Le  deflin  qm  de  vous  a  cure,  (  ScAR,  Virg,  tr.) 
Curé.  ïl  faut  faire  Carême  prenant  avec  fa  fem- 
me j^  Pâques  avec  fon  Curé, 

Vous  allei\trop  vite  à  Voffrande^  vous  fer e\ 
^^^^É^^'J^  ^^^^'  Se  dit  à  ceux  qui  s'emprefrent 
trop'TO  faire  quelque  chofe ,  &  fur- tout  de  manger 
à  table. 

1/  a  ajffain^e  au  Curé  O  aux  ParoiJJIens.  Ppur 
dire  à  plusieurs  parties  enfcmble. 
On  dit  aufll , 

Qui  croit  fa  femme  &  fon  Curé,    ^ 
Èft  en  hafard  d'être  damné, 

C'eft  à  dire,  qu'une  femme  èfl  capable  de  faire 
damner  un  homme,  malgré  les  bonnes  inflrudions 
de  fon  Curé. 

Gros  Jean  <jui  remontre  à  fon  Curé,  Manière  de 
parler  proverbiale ,  de  laquelle  on  fe  fert  commu- 
nément lorfqu'on  voit  un  ignorant  qui  veut  donner 
des  confeils ,  ou  cenfurer  ce  que  fait  une  perfonne 
d'efprit.  Et  Gros  Jean  qui  remontre  à  fon  Curé. 
{  Baron  ^Coquet,  tromp,  > 

Le  Curé%\  jafervante,  (  Fable.  )  Un  Curé  avpit 
fouvent  expliqué  k  fa  fervante  comment  la  curio- 
fîté  fll  la  défobéiflancc  de  nos  premiers  parens 
avoient  perdu  le  genre  humain.  Dieu,  lui  difoit-il, 
pvoit  exprcflcment  défendu  à  Adam  de  toucher  à 
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l'arbre  de  vie  :  Ev^;  en  mangea,  en  fit  nvartger  à  fort 
mari  j  6c  Dieu ,  pour  les  punir ,  \qs  chalfa  du  Para- 
dis terreftre.  Pour  moi ,,  répoadoit  chaque  fois 
Margot ,  (i  j'avois  été  à  la  place  d'Eve ,  Dieu  n'au- 
roii  jatoais  eu  à  me  reprocher  ni  ma  curiolité ,  ni 
ma  gburmandife,  &  je  me  ferois  bien  gardée  de 
manger  la  pomme  &  d'en  faire  manger  à  Adam. 
Comme  cette  querelle  revenoit  fouvent ,  le  Guré 
is'avifa  dé  cacher  un  petit  oifeau  fous  une  grande 
jatte  de  terre,  ÔC  feignant  de  forvir  j^purallerà^ 
i'églifc.  y  il  défendit  à  fa  fexvante  de  toucher  à  cette 
jatte  jufqu'à  fon  retour  ,  fous  peine  d'être  ch  .ifée. 
Cette. détenfc  pique  la  curiofité  de  la  babijbrde  5 
elle  levé  la  jatte  ÔCl'oifeau  s*envolç.  LeCuré  rçn-  ' 
tre  &  gronde  Margot  de  fa  défobéiffance.  Le  mal 
n'cll  pas  grand ,  lui  dit  -  elle.  11  mérite  pii^nition, 
reprend  le  Curé.  Après  votre  faute ,  Margot ,  con- 
<:evez  comment  Adam  &  Eve»  ont  pu  défobéir  à     ^ 
Dieu  pour  le  feu)  plaifir  de  manger  une  pomme  , 
&  foyeZ  fûre  de  votre  congé,  h  vous  me  tenez 
encore  de  femblablcs  propos. 

|1  ne  faut  pas  être  piompt  à  blâmer  dans  les 
autres  des  fautes .  dont  foi  -  même  on  n'eft  pas 
capable  de  fe  garantir.  (  Marie  de  France,  ) 

Cvt(Eî>ESV.  En  un  donne-moi  La  paille  ^  ou  le 
curedent.  Signifie  en  un  clin  d'œil.  Selon  le  pro- 
verbe des  Efpagnols  qui  font  des  curedens  de  pailla  * 
En  un  da  ca  la  paja. 

Cuve.  Déjeûner  à  fond  de  cuve.  Pour  dire ,  dé-   . 
jeûner  à  crever ,  manger  comme  fi  on  vouloit  ^ni^ 
plir  une  cuve ,  un  grand  vaiiTeau. 

CvvàE*  Ils  font  tous  deux. de  la  m/me  cmée.  Se 
dit  de  deux,  contes  ou  hifioires  qui  font  prefque 
d'un  même  genre,  où  iie  même  nature. 

Cuver  son  vin.  C'eft  dormit ,  fe  repofêr,  pour  Ç 
donner  le  tems  aux  vapeurs  du  vin  de  (êdifliper, 
&  de  faire  place  au  recour  de  la  raifon. 
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Si  tôt  ^e  leur  vin  flit  cuvé  y 
Et  que  U  SoUil  fut  levé,  (  Sçar.  Virg.  trdl^.\ 
Cygne.  Faire  un  tygne  d'un  oifon.  C'elt  à  dire, 
louer  une  chofe  exccirivcment. 

CYPRisf  Vénus ,  DéelTc  des  Amours,  la  DM- 
ni  ré  des  Grâces.  ^^ 

La  guerre  de  Cypris,  Pour  le  cofnbat  amoureux 
entre   deux  perfonnes  qui  s'aiment,   le  déduit, 
cfcrimc  d*amour  entre  un  amant  ÔC  une  rtiaîtreire 
qui  goûtent  1|S  plaifirs  ,  le  coït. 
Car  je  fuis  fi  jbrtç^ 

Çu'â  la  guerre  de  Cypris  ,^ 

Je  vis  étant  morte,  (  Parn,  des  Muf  ) 
Temple  de  Cypris^  Pour  la  nature  d'une  femme, 
le  connin.  Parce  qu'ordinairement  c*eft  dans  ce 
temple  là  qu'on  fait  des  offrandes  à  cette  Déefle  à 
genoux.  ,  . 

J'ai  vu  {qui  le  pourra  croire  !  )         ''    ■ 
Deffus  deux  pilliers  d'ivoire 
Le  beau  temple  de  Cypris,  {Parn,  des  Mu f  ) 
Ces  deux  pilliers  font  deux  cuiflbs  fermes ,  unies 
&  blanches ,  qui  fcrverit-comme  de  bafe  pour  fou- 
tenir  le  temple. 

Le  verger  de  Cypris.  Ln  motte  de  la  nature  d'une 
femme.  C'eft  proprement  le  petit  bois  touffu  qui 
çarnit  le  pénil  d'une  Femme ,  c'eft  fa  nature.  (Fby. 
Motte.) 

Lorfçu'elle  lui  donna 
Je  ne  faiquqi  qu'elle  tira 
'   Du  verger^de  Cypris,  (  èa  l^XT.  Contes,  ) 
IGythere.  Vénus.  Fbjfx  Cypris. 

Et  fUr-tout  n'être  plus  croniqueur  de  Cytkercr 
(la  Fontaine  ,  (Euy. pofifu ) 
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Ua.  Sorte  dlnterjçftion  qui  n'a  lieu  que  dans  le 
ftyle  le  plus  (impie, ou  dans  la  converfation  fami- 
lière. Elle  eft  toujours  jointe  à  quelqu'autre  mot, 
foit  adverbe,  ou  particule ,  6c  fert  à  affirmer. 
La  dévote  Callifte 
De  fon  mari  a  fait  un  Jan  , 
Oui  da ,  un  JanfMtfte.  (  Scar.  Poéf.  ) 
Dada.  Mot  d^enfa.u,  qui.figriifie  cheval. 
A ujjî  ce  maître  Dada  y 
AuJJi  grand  que  le  mont  Ida.iScAR,  Virg,  tr.) 
pADAis.'  Mot  injurieux,  qui  veut  dire  fot,  bête, 
niais ,  innocent ,  dandin.  Ceft  le  plus  fot  dadais 
que  j'aie  jamais  vu,  (  Mot,  Bourg,  gentilh.  ) 

Dague*  Il  eft  fin  comme  une  dague  de  plomb,  Sd 
dit  d'un  demi-fin ,  dont  on  âf)perçoit  la  rufe.     * 
DxGUER ,  V. /.  Poignarder. 
DÀGUET ,  V.  L  Sourdement ,  fans^  bruit ,  à  l'imH 
provifte.  '    '•*■' 

Daim.  Vite  comme  un  daim.  Il  faute  comme 
un  daim,  . 

Dam.  Pour  dommage,  perte  oC  ruine.  Ce  mot 
n'eft  plus  en  ufage  que  dan»  le  ftyle  bas  8<  fami-i 
lier ,  cependant  on  le  voit  dans  de  bons  Auteurs. 
Les-  fu jets  de  leurs  entreprifes  ,         / 
De  qui  deux  provinces^ conquifes  j  / 
Ont  déjà  fait  preuve  h  lew  dam, 

(  MAmERBE  y  Ode  â  la  Reine,  ) 
Mais  quand  la  renommée  à  mon  dam  tropfidclte^ 
De  ta  captivité  meut  appris  la  nouvelle^ 

CMallep^ille,) 
Damasser.  Au  propre ,  fi^rer  agréablement  eà 
forme  di»  ptiits  carreî»iix,  ou  autres  petits  ornemens. 
Si  rfiahit  que  D^fnon  portcy 
Eft  de  crottes  damajfé  y 
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//  fut  marqué  de  la  forte 
Des  crottes  de  Van  faffé. 

iLe  Càev.  d"j4cilly  yp,  /j?.) 

D\ME,.  Dame  touchée  y  dame  jouée,  Pour  dire 
que  dès  qu'on  a  couché  une  picce  y  on  c(l  obligé 
de  la  jouer. 

On  dit  aux  échecs ,  dame  blanche  a  le  cul  noir, 
C'eft  -  à  -  dire ,  que  le  roi  blanc  doit  être  placé 
d'abord  fur  une  café  noir. 

On  appelle  auflî  une  dame  faite  t)ia  hq/ey  une 
perfonne  qui  prend  la"  qualité  de  dame  y  qui  tait  la 
dame ,  quoiqu'elle  ne  le  foit  point. 

Dame,  Interjedion  qui  marque  de  réronnemcnr, 
de  la  furprifê  &  du  meconte^ntement.  DamcyVvu 
lei-vous  toujours  parler  ?  (  Les  Souffleurs ,  Coni.  ) 
Moi  fort  u(ité  parmi  le  peuple  de  V^t\%. 

.  Dame- Jeanne,  Didon  ulité  à  Paris ,  (ignifie  une 
grolFe  bouteille ,  un  grand  Broc  à  vin. 

Damer.  Damer  le phn  à  quclqu^un.  Pour  dire , 
enchérir  fiir  lui,  ^ir  avantage  far  lui ,  le  fup- 
planter. 


CQ 


Damkhet.  Pour  marquer  un  homme  délicat  ^k 
:QqU£î  i  efféminé  ôc  fans  cœur  ,  qui  rnanie  mieux^ 
l'aiguille  auprès  des  Dames  oue  l'épce  dans  une 
affaire.  W        ,  - 

Que  certain  -dameret ,  qui  me  veut  Supplanter , 

Se  fentira  du  don  que  j'ai  de  bien  frotter' 

(  ScÀR.  Jodelet  Duellifte,  ) 

Damoiseau.  Un  homme.qui  n'a  d'autre  foin  que 
dé  fe  parer,  poudrer ,  mettre  du  Tard  &  des  mou- 
ches, pour  paroîi:re  beau  &  plaire  aux  Dames, 
qui  leur  conte  des  douceurs ,  qui  fait  le  délicat, 
raimable  &  le  paffionné ,  &  fans  cefTe  foupire  aux  ' 
genoux  de  qtielque  belle.  Voilà  de  mes  damoifeaux 
ijj^ts ,  qui  n'ont  pas  plus  de  vigueur  que  des  poules. 

{Mol,  Avare,)  \ 

Damoisel  ,  V. /.  L'héritier  pyybmptif  de  la 

'  Couronne 
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Couronne  de  France,  qu'on  nomme  de  nos  jours 
le  Dauphin.  Siaffembla  une  fois  le  Roijon  Confcily 
pour  [avouer  qu'il  avoit  à  j'ere  ;  auquel  Confeil  U 
Damoijel  Louis  le  Gros  parla ,  &c. 

Damné.  Au  propre  qui  eft  en  Enfer.  On  dit  au 
figuré  ,  cejl  une  ame  damnée.  Pour  dire  c'cft  un 
mîfcrable,  un  méchant  homme  ,,un  fccicrat. 

0:i  dit  encore  darisje  même  ilylo,  c'cjî  fon  amc 
damnée.  Pour  Hgnirtcr  un  homme  entièrement  dé- 
voué.aux  volontés  d'une  pcrfonnc  puilfante. 

Damoistlie  du  Pont -Neuf.  Dans  le  (lylc 
comique ,  lignifie  une  fille  dont  le  métier  eft  do 
troquer  Ton  honneur  contre  l'argent  des  paiDiib. 
(  Théat,  ItaL  Avocat  pour  6*  contre.  ) 

DANDl^T'Pour  fot ,  mais ,  innocent ,  fuperbc  , 
neuf,  nicaife,  idiot ,  lourdaut. 

Dandiner.  Se  dandiner,  Ctiïhrstnlct  &ii  remuer 
le  corps  niaifèment ,  faire  des  contorfions  ôc  des 
porturcs  fottes  &  ridicules.  Se  dandiner  ^  fri fer  un 
pied  y  faire  un  faut.  {.Palap.  Ballet  extray.  )  il 
badine  du  cul:,  comme  un  Jbnneur  de  cloche.  ^  St, 
Amant  &  Hauter.) 

Danse.  Commencer  la  danfe.  Signifie ,  être  le 
premier  attaqué,  foit  en  guerre,  foit  en  procès. 

Après  la panfi  vient  la  danfe,  C'cft- à-dire ,  qu'a- 
près avoir  bien'bu  &  mangé,  on  veut  rire  d'une 
autre  manière.  , 

C'eft  un  ancien  proverbe.  Villon  a  dit  : 
Bien  ejl  vrai  que  j'ai  aimé^ 
Et  y aimerois  volontiers. 
.    Mais  trifte  cœur  ^  ventre  a^arhé^  ■ 

Qui  n'eft  rajfajié  au  tiers , 
m'a  été  des  amoureux  fentiers 
Au  fort  quelqu'un  s'en  récompenfe  y 
Qui  eji  rempli  fur  les  chantiers  : 
CardelapanfevientladariTe. 
Avoir  Vair  à  la  danfe.  Au  propre ,  ç'eft  avoir 
Tome  L  .       Y   . 
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beaucoup  de  difpofiiions  à  bien  danfêr.  Pîgurf- 
n:ent,c'e(l  avoir  une  grande  difpofition  à  quelque 
chofe. 

Entrer  en  danfe.  Manière  de  parler,  pour  entrer 
en  matière ,  eniamer  un  difcours ,  comrfïcnccr  à 
parler  à  fjn  tour.  Oh  bien ,  Monjieur ,  entrons  en 
danfc,  (  DoM  Qujch.  t,z,) 

Danser.  Q^ le  fera  bien  danfer.  Pour  dire-,  le 
menacer  de  lui  donner  bien  de  l'exercice ,  &  qii'oa 
le  mettra  bien  à  la  raifoq. 

On  dit  d'un  homme  qui  cft  entré  dans  une  mé- 
chante affaire ,  quV/  en  danfer  a.  C*eft-!«i-dire ,  qu'il 
lui  en  coûtera  bon. 

Ne  favoir  fur  quel  pied  danfer.  Signifie  ne  favoir 
plus  où  trouver  de  quoi  vivre,  ne  favoir  que  faire. 

Il  a  danfé  un  branle  de  fort ie.  Se  .dît ,  quand  il 
s'en  eft  allé  de  quelc^uè  lieu ,  ou  quand  on  l'en 
a  chaffé. 

On  dit  qu'i/n  homme  paie  les  violons  j  &  que  l^s 
autres  danfent.  Pour  dire  ,  qu'il  fait  ^ous  les  frais 
4'une  affaire ,  ÔC  que  les  autres  en  ont  le  profil,  ou 
l'honneur  &  le  plaifîr  de  la  fête. 

Toujours  va  qui  danfe.  Oeft-ià- dire,  qu'il  n'im- 
porte pas  de  bien  danfer^  pourvu  qu'on  ait  la  com- 
plaifance  de  danfer  avec  ceux  qui  vous  y  invitent. 

Danfer  le  branle  du  loup.  Signifie,  en  mots  cou- 
verts ,  prendre  fes  plaifirs  «vec  une  femme.  On  dit 
ordinairement ,  danfer  le  branle  du  loup  la  queue 
tntre  les  jambes, 

Aufoir  nousdanferons^hui  mafbi^  plus  d'un  coup  y 
Mais ,  Mejfuuts ,  cefera^  ^uoi  ?  le  branle  au  loup. 
•  ,(  Amante  imag.  Corn, ^ 

Danfer  le  branle  ga,i.  Pour  faire  le  déMî. 
(Voy^r7ôi/fr  du  ferre  croupière  y  &  Dànjer  le 
branu  du  loup,) 

Et  fans  /?  dire  è  ma  mère 

Danferai^  le  branle  gai,  (  Parn.  dès  Miif  % 
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Dard.  Dans  un  fens  figuré  5c  libre  »  fignifie  le 
membre  viril.  ^ 

Et  ton  tâchoit  à  œups  Je  dards 
A  faire  des  maris  cornards. 

(Enfer  hurL  de  Molière.) 
Darder.  Signifie  tuer ,  alTafllner ,  donner  des 
coups  de  dards ,  ou  de  poignards.  A  tes  yeux  je 
me  darde, 

Daron  ,  V.  /.  Up^ieillard  rufc. 
Davaler  ,  V.  (TDefcendre. 
Dauber.  Pour  fe  moquer  de  quelqu'un ,  railler, 
tourner  en  ridicule ,  picoter  de  coups  de  langue 
médifans  &  piqùans. 

De  tout  tems  votre  langue' a  dai^/ d'importance, 

'  (  Mol,  École  des  femmes.  ) 
Qu'il  daube  '/gaiement  &  parent  &  parente. 

,  -    {HAUtEkOCRE,) 

'     Daubeur.  Pour  railleur,  pointilléuré 
Les  dauheurs  ont  leur  tour., 
D'une  ou  d autre  manière,  ( iaFok t,  Fah,  /.  a.  ) 
Daye  Dandaye.  C'eft  un  niSï  qu'on  pfcut  dire 
de  l'invention  de  M.  Scaron ,  puifqulh  nt  fe  trouve 
en  aucun  autre  Auteur.  Il  s'en  fert  pour  fe  moquer, 
Se  a  la  même  fignificatîon  que  le  relanlerc ,  à 
d'autres  ,  zeft ,  ou  tarare.    , 
1  Mon  pauvre  petit-fils  de  Mayej        ,  ' 

Je  ne  dis  que  iait  ddndaye, 

(Se AU,  Gigdnt,  Chant.  4, ) 
Dé»  Tenir  le  dé,  SigAîfte  fe  rertdre  maître  d'une 
converÊinipn ,  ÔC  y  Voiifoî*  parler  toujoui's. 

Ledé  eûseftféti.  PoUr  rfire,  la  réfblutîon  en  eft 
prife ,  il  en^ut  temer  le  hàfeird.  Ce  qui  répond  au 
proverbe  4atinVjj^tf  ^fl/eJ. 

^      aW?éi^  dé:palter  dotrt  on  fe  fèrt 

^*  %hîfie  autàht  (rtîé  c'eft  à 

'^  àfbus  à  ftiire  cem.  Elle  tire 

là  ^$,  où  un  joueur  ayant  tenu 
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le  cornet  quclijuc  tems  &  ayant  perdu,  il  le  pr^- 
fcnte  à  un  autre  en  lui  difant,  à  vous  le  dé  y  mon- 
fitur.  Mais  Tufage  a  fait  palfer  aujourd'hui  cette 
manière  de  parler  fur  toute  forte  de  fujets. 
A  vous  le  d^ ,  jeune  mignonne , 
Etes  vous  friande  du  prix  f 

{Tfi/at.  Ikili  les  Souhaits.) 
Comme  qui  diroit,  parlez ,  ou  c'eft  à  vous  à 
parler ,  jeune  mignonne. 

Flatter  le  dé.  Pour  pallier,  dcguifer,  farder  le 
difcours,  feindre ,  di/ïîmuler.  (  V.  Tourner  autour 
du  pot,  )  Dites- moi  fans  flatter  le  dé,  (  QuEVEpo^ 
p,.x.  V,  %,) / 

Quitter  le  dé.  Manière  de  parler  figurée ,  pour 
abandonner  prife  ,  fé  défifter  d'une  etlireprife  ,  re- 
noncçr,  quitter  la  partie,  fe  retirer  hooteufement. 
'  ^  Un  fils  du  grand  Condé 

AuxEfpagnols  afaitauitter  le  dé,  {SCAR.  Poéf.) 

Donner  de  faux  dés.  Manière  de  parler  figurée , 
pour  tromper,  duper,  en  (Jonner  à  garder.  Ce  n'eft 
pas  à  moi  qu'il  faut  donner  de  faux  dés,  (  DoM 
QuiCH,  ôc  Théa^ItaL) 

Débagoulêr.  Pour  parler  fans  ménagement, 
dire  les  vérités  à  quelqu'un,  dire  tout  ce  que  l'on 
.(ait,  dire  des  injures.  Voulez-vous  donc  que  je  vous 
débagoule,  {Putan,  de  Romf.)  Se  dit  auflTi  poux 
dégoifer  ,  déclamer ,  réciter  haut ,  dire  quelque 
chofe  vite  ,  avec  feu.  7V^/7/-;«;;jj  oui  Homère  là- 
bas  débagoulêr  fes.rapfodiesl(ÀBL,  Lucien,) 

Débandade.  A  la  débandade.  Sans  façon ,  fans 
confidération ,  (ans  réflexion ,  à  la  hurlùburluVtête 
baiffée  ,  (ans  ménagement.^/  je  vas  à' la  déban- 
dade, (MoL.Feflin  de  Pierre.)         \.\     k 

Débander.  Se  dit  au  figuré  &  dans  liij  fens  libre 
du  membre  viril ,  juand  il  rentre  dans  fon  centre 
après  quelque  jouiflahce  lubrique.  Cette  retraite 
caufê  quelquefois  de  Thuineur  aux  dames,'  ^ 
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./^  /wf  plaifois  à  voir  f^ brillants  flruclurc  : 
",       Dans  fes  productions  j'jfffmirois  la  nature  ;  ., 
Mais^quoi  !  il  débandé^ &  ce  lâche  recule. 

Débaptiser.  Ce  mot  nç  fc  dit  proprement  que 
dans  le  burlefque ,  ôc  figciifie  ôter  le  nom  ,  &  en 
prendre  ,  ou  en  donner  un  antre.  Qui  diable  vous 
a  fait  avifer  à  quarante  -  deux  ans  de  vous  débap- 
tifer,  (Mol.  ^cole  des  femmes ,  'Aâ.  2.  Se.  a.j 

DÉBARRETÉR,v.ÀMettreendéfordre,dinbudre. 

Débat.  Entre  eux  le  débat.  C'eft-à-dire ,  qu'on 
ne  prend  point  d'intérêt  aux  affaires  d'autrui. 

DÉRATÉ.  CVy?  un  vrai  âne  débâté.  Se  dit  d'un 
homme  dangereux  pour  les  femmes.         .  , 

DÉBATTRE.  Se  déhattre  de  la  chape  à  t  Eve  que. 
Pour  dire  conterter  fur  des  chofes  qui  ne  nous  re- 
gardent point ,  d'où  il  ne  nous  vient  aucun  profit, 
contefter  fâni  (avoir  pourquoi  ni  pour  qui.  (  Chol, 
Contes  j  t.  t.)  * 

ïlfe  débat  comme  un  Frocureu.r  qui  fe  meurt , 
qui  a  peur  d'être  damné. 

DébelLatqire  ,  V.  /.  Vainqueur,  triomphant. 

DÉBELLEi.  Pour  yaitilçre ,  battre  fon  ennemi , 

ttre  ép  déroute,  dé^iife,  faire  fouffrir  une  perte 
conlîdérabl^,  "  . 

Les  pauvres  Dieux  mafqués  de  mime ,     , 

Vhil  pleurant ,  la  face  blême , 

Defe^  voir  ainfi  débellés.(ScAR.  Gig.  Ch.  4.) 

DébilÎî^.  Pour  affoiblir ,  ôter  les  forces ,  ren- 
dre foible ,  diminuer  la  vipuàir  oa  la  fan  té.  Cela 
vient  de  votre  lait  d^âneffe  yqui  vous  >  débilitant 
Vefiomac.  {HAUTEk.  Noblide  Fr(îv.) 

Péblayer.  Mot  populaire  &  bas ,  qui  fignifie 
fe  «défaire  d'une  perfonne  ,  ou  d'une  chofe  qui  in- 
conunode.  Le  fubftantif  eft  Déblai  ,  qui  fignifie 
fin  d'un  embarras.  Ce  fi'ipppn  eft  allé  aux  Indes , 
voilà  un  beau  déblai  pour  ^famille. 

Déboire,  Poùr^chagrin ,  iflalheur  ,;t!épit,  dif- 
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grâce,  infortune.  Cétoit  un  affe^  grand  à/Boire 
pour  lui,  ( Lett,  Gai.) 

DÉBONDER.  Débonder  fon  cotur.  Signifie  ouvrir 
Ton  cœur ,  déclarer  Tes  peines  &  ks  inquiétudes  y 
donner  elTQr  à  fès  plaintes  y  faire  confidence  de  k% 
chagrins  à  quelqu'un.  Vois- tu  y  Charlotte^  il  faut  9 
comme  dit  /'autre  y  (fue  je  débonde  mon  cœur,  (Aîo 
ziERE.yFcJiindePierre.*Et  Tàéat,  ItaL  Empereur 
dans  la  lune») 

DÉBOURGEOiSEK ,  V.  /.  Façonner  quelqu'un. 

Débourrer.  Au  propre ,  c'eft  ôter  la  bourre 
de  quelque  chofè  où  elle  eft. 

Ce  mot  (èrt  au  figuré,  pour  dire,  donner  Tair 
du  monde  à  une  perfonne,  la  perfeâionner  en 
quelque  choie.  //  le  faut  mettre  entre  les  mains  de 
Monjieur . .  »  qui  êjlun  homme  du  monde ,  &  il  le 
débourrera  bientâl,    ,      . 

Se  débourrer.  Commencer  à  pi-endre  un  air  plus 
civil ,  5c  qui  (ente  plus  (on  homme  du  monde.  De- 
puis qu'il  fréqiunte  les  horuîêtes  gens ,  il  commence 
fort  h  Je  débourrer, 

'^BOUT,  On  efl  plus  couché  quedehiimt.  Pour 
dire  que  la  vie  cft  bien  pkis  coiiriie  que  rétefnité. 

On  dit  qu*wn  homme  ne  fauroit  tomber  qut  de* 
bout,  Qu^^id  il  eft  tellement  apppyé^de  parens  & 
d'amis,  que  qgelque  naalheur  qiii^^lui  arHve  j  il  a 
toujours  des  reflburces.      > 

Oii  appelle  den  contes  à  ^rmir  debout ,  des 
contes  iaJi^uJeux  9(  eo^uyeuiç  ytavec  leiquelB  on 
anraufcîtonendoa  l^siw^    —  V       * 

On  dit  pai^iUçngueai  à  ceux  qui  font  de  vaines 
pramçdes  ^9^eUes|p  oa  n'ajo^Q  p^s  foi,[ou  gui^ 
foniék  vai^  raMbncb^i^QS  qui  nep^iyrua^ent  poia|^c. 

Démvjomk^M^  -Moutonné.  Pour 

dire  ^  rire' de  toute  ïà  forcée  v/ 
DjâBKÂGUETTER.  PoujtMIèi',  faire  le  déduit  >r^ 
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déboutonner  la  braguette  pour  Jlhdre  fon  pl^ilir 
avec  une  femme.  Si  d'ictlks  mWrouvei  qui  vnil- 
knt  le  débraguetter ^  monteidejfus.  (  Rab, liv,  z.)  " 

.DÉBRAILLER.  ScdéhrailUr,  Pour  déboiltonncr 
fes  habits  comme  font  les  petits-maîtres ,  pour 
faire  voir  une  belle  chemife  de  toile  d'Hollande 
qqi  couvre  fc  plus  fouvent  la  peau  d'un  âne  \  pour 
faire  voir  un  eftomac  blanc  à  delTein  de  tentçyes 
femmes ,  ou  pour  faire  croire  au  monde  qu'ils  lont 
fort  échauffés.  Plufieurs  font  alTez  fanfarons  pour 
aller  ainfi  débraillés  au  cœur  de  Thiver,  mais  je 
crois  qu'il  n'y  a  que  les  Gafcons  qui  pulifcnt  être 
capables  d'une  leUe  folie.  Et  leurs  vfiomcics  dé- 
'  brailUs,  (  Mol.  Avare,  y  ^ 

j4  fan  cri ,  Junon  éveillée ,  ■  / 

Vint  à  lui  toute  débraillée,  (  Sc.  Gi^.ch,  8.  ) 
Débrider.  Au  propre,  ôter  la  bride.  On  s'en 
fcrt  au  figuré  ,  ÔC  l'on  d'Myfans  débrider  y  ^our 
dire  ,  fans  difcontinuer.  Mais  cette  faconde  parler 

eflbalfé. 

On  dit  encore,  ^/^r/J^r  un  repas.  {Rabel.) 
Mankrede  parler  burlefque ,  qui  (i:?nifie  manger, 
gbulumbt.  On  fe*fert  aurtî  de  ce  terme  pour  di- 
verfes  chofes  qu'on  fait  avec  une  extrême  précipi- 
tation. Cet  Abbé  a  bientôt  débridé  fon  bréviaire. 

DÈRiiiDEUR  DE  Nonnes.  Un  cajoleur  de  filles, 
un  conteur  dé  fleurettes ,  un  libertin. 

DÉBUSQUER.  Pour  chaffer,  fupplanter,  contrain- 
dre à  quitter  la  place*,  faKremtir  quelqu'un.  Et 
jamais  nous  ne  quittons  la  partie  que  quand  las 
/gens  d'épét-nous  débufqutnt.  (  Théat.  Ital.  Se.  du. 

banquier.)  .         '  .  r     "•    j» 

DÉCAMPER.  Pour  sienfuir  avec  hâte ,  fortirdun 

lieu  (ans  Ce  le  faire  répét|)|d0  peur  des  coups.  De 

décamper ybor^J^tdJff^B^r^^^^'  ^^fi^-) 
{.  DécANiSEMMBglre  lés  fondrions  de  doyen. 
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^DÉCEVABLE,  V,  L  Hommc  facile  à  s'abufer,,  à 
erre  trompé. 

Décevant,  V. /.Flatteur,  infînuant. 

Déchaîner.  Se  d/càa/ner.  Pour  fe  mettre  en 
colcre,  fulminer,  gronder,  faire  éclater  fa  bile, 
faire  m^e. 

A  votre  aife,  Pallasj  d/chafnei-Vous  bien  fort. 
■-'-■  (  Th/at,  ItaL  Se,  dés  Souhaits,  ) 

Déchanter.  L'ufage  de  ce  mot  eft  bas,  bur- 
Icrque  &  fort  borné.  IL  y  a  à  déchanter.  C'eft-à- 
dire ,  les  chofes  ne  vont  pas  comme  on  le  croyoit , 
on  n'en  elt  pas  où  l'on  croyoit. 

Tu  vois  qu'à  chaque  înflant  il  te  fait  déchanter, 
(  Molière  ,  Etourdi,  AS,  5.  Sct^  )  C'eft  à-dire, 
qu'il  te  tdii  faire  ou  dire  4e  contraire  de  ce  que  tu 
avois  fait  ou  dit.  , 

Décharger.  Décharger  le  plancher.  Manière 
de  parler  qu'on  dit  à  une  perfqnneà  qui  oa  en  joint 
de  fortir  d'un  lieu ,  dit  autant  que  s'en  alle>.  Voy, 
Plier  bagage.  (  QuEr,p,  z.  &  D.  QuiêH.  /.  z.) 

Décharger,  En  ityle  poIiïTon ,  figniHe  achever  le 
'plaifir  qu'on  prend  avec  une  femme,  éjaculer,  lâ- 
cher fa  fcmence.  '  V 

Décharner.  Au  propre,  ôter  la  chair.  On  s'en 
fcrt  pour  dire  (împlement  amaigrir. 

"    Ce  vieillard  n'a  fauve  des  rgxilges  du  tems  ^ 
Qu'un  peu' dos  ù  de  nerfs  qu'ont  décharnés 
cent  ans,  (  Corn,  Illiifion  comique,  ) 

Déch^rhr.  Pour  féparer  des  perfonnes  qui  fe 
batténit ,  déâccrother  deç  gens  opiniâtres  à  fe  don- 
ner dès  coups,  &  qui  fe  tiennent  à  la  èorge. 

,    ôrii  à  Uséécharpir  eu  de  la  peine  affè^, 

'     -/  (  Mol.  Etourdi,  ) 

Déchausser,  C</  homme  n'efl  pas  digne  d'en 
dfcAauJfer  m* aiar^.Se  dit  quand  il  vaut  beaucoup 
moins  que  lùh     ^  *  -    . 

Uxi  agpejle  jrf^,^  déchaux ,  un  honime  de  néant 
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qui  veut  pafoître  quelque  chofe ,  &  qui  n*a  pas  le 
moycrt  d'avoir  des. foulicr?. 

DÉCHJFFRER.  Pour  démêler ,  pénétre|||^eve-  . 
lopper  ,  rechercher  avec  cxaé^itudc.  W   '■ 

Dàhiffrei  Us  fecrçts  de  Nature  &  des  Cieux. 

(  Regn,  Sat,  S»  ) 
Déchiffrer,  Ce  mot,  en  parlant  d^es  pcrfonnes  , 
fc  prend  en  mauvaife  part ,  &  veut  ^ire ,,  faire  con- 
noîire  une  perfonne  avec  tous  fes  défauts,  la  mettre 
en  beaux  draps  blancs.  ^ 

DÉCHIRER.  //  ne  s\li  pas  fait  déêhirer  le  manr 
teaupour  quelque  chofe.  C'cft-àrïîire,  qu'il  ne  s'eft 
pas  trop  fait'prier  pour  faire  ce  qu'on  vouloit. 

Cette  femme  n'eft  paJf  trop  déchirée.  Pour  dire 
qu'elle  mérite  qu'on  la  cajole.  ,    r  jt 

.  DÉCIDER.  Déterminer,  réfoudre  une  chofe  dif- 
ficile. On  l'applique  élégamment  aux  chofes  ina- 
nimées. V intérêt  efî  un  cafuijle  fort  décifif,  qui 
levé  bien  desfcrupules  en  un  moment  :  c'efl  toujours 
le  premier  confult/O  le  plus  promptement  obéi.  Il 
ne  faut  jamais  le  laijfer  décider  feul.  {  Le  P.  QuES- 
HEL ,  Réflex.  ) 

Il  n'eft  dans  ce  vafle  Univers 

Rien  d'affuré  ^  rien  de  folide. 

Des  chofes  d'ici  bas  la  fortune  décide ,       . 

Selori  fes  caprices  divers,  ^ 

(Mad.DESHOULIERES.Poéf) 

DÉCILLER.  Au  prôpi-e,  fc  dit  en  parlant  du  fom- 
meil  &  des  yeux.  C'cft  ouvrir  fef?  paupières.  Ce 
mot  eft  beau,  pris  figurément.  Ilii^nifie faire coor 
,^ître,  faire  voir  ce  qu'on  ne  connqifToit,  ce  ou'on 
ne  yoyoit  auparavant  que  d'une  manière  obfcure. 
Ilmefemble  que  tu  m'as  décill^lesyeux,,  &  je  vois 
clairèfnenâ  la  Vanité  des  chofes.  <Aiit.  Luc.  t,  t.  ) 
Hélas  !  Que  feroit-ilUp  quelque  audacieux, 
Alloit  pour  fort  malhtur  lui  déciller  les  yeux? 
.-  {  Despr.  Sat. /f.) 
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.     DÉCISIF.  Qui  décide  9  qui  détermine.  Une  rai' 
fon  décijiye,  (  Vaugelas  ,  Remarq,  ) 
EJî'Cc  une  raijon  d/cijive 
D'ôter  un  bonmtts  d'un  repas ,  * 
Farce  qu  'il  s  y  trouve  un  convive , 

Î'^uipar  malhtUr  ne  Vaime  pas  ? 
L  faut  que  tout  le  mondé  vive , 
£/  que  les  mets ,  pour  plaire  à  tous  ^ 
Soient  différens ,  comme  Us  goûts  (  Perr.  ) 
Déclamer.  Pour  grondef,  faire  du  bruit-,  fe 
déchaîner  contre  quelqu*un ,  fatyrifer ,  critiquer  y 
blâmer.  {  GoMS.  Po/f.  ) 

DÉCLARATION.  Ceiï  un  aveu  de  bouchel.  Faire 
une  déclaration  d'amour.  {Mol.)  En  voici  une 
qui  ne  déplaira  pas. 

Je  vous  nomme  fans  que  j'y  penfe , 
Votre  entretien  me  charme  ^^  je  crains  votre 
ahfence. 
Taime  à  caufer  vos  dejirs , 
Et  votre  rencontre  imprévue ,      . 
Me  donne  de  certains  d^rs 


Que  je  ne  fens  qu'à  votre  vue. 
Je 


fonge  à  vous  malgré  moi-même , 
Je  crois  vous  voir  la  nuit ,  je  voui  cherche  le 

joiiré  ''^^" 

Si  ce  n'eji  pas  là  comme  on  aime  y 
Dites-moi  ce  que  c'eJl\u*amour.  (  Poète  anon,  ) 
Déclencher  ,  v.  /.  Ouvrir  une  porte. 
DÉCLINER.  Ne  f avoir  pas  décliner  fon  nom.  Si- 
gnifie êtcê  uès-igaojant. 
Décliquer,  y.  /.  Jalèr,  caqueter. 
PlcoMBRE.  Pour  malheur  9  perte ,  ruine ,  ra- 
vage; Il  a  employé  trois  mois  à  relever  les  décom^ 
bifis  des  Ejjfognols.  i  Luc.  en  belle  humeur ,  t.  i .  ) 
Oécompos£R«  Signifie  détruire  un  corps  com- 
poS^lettiâotidre,  , 

Le)f  lus  fort  d^  ces  grands  maîtres 
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Se  fert  de  tout  fon  efprit  j 
^Afoutenir  que  4^i  Etres 
La  feule  forme  périt  ; 
lue  le  corps  fe  décompofe , 
)u'il  fe  fait  de  chaque  chofc 
Des  arrangemenS'divers  ; 
\  Et  aue  toujours  la  matière 

Infinie  ^  aàive  ^  entière  y 
'Circule  dans  r  Univers,  (  Mad.  Deshoul.  ) 
Décompofer,  S'emploie  figurément ,  pour  diic 
déconcerter.  Ce  malheur  décompofe  cet  homme. 
DÉCONCERTER.  Pour  gâter,  détruire,  troubler,  - 

renverfer ,  rompre ,  découvrir.  On  me  pria  de  ne 
rien  dire  qui  pût  déconcerter  le  myjiere.  (Let,  GaL) 
.     DÉCONFIRE.  Pouir  vaincre ,  mettre  en  défordre, 
1      réduire  à  l'extrême  nécciTité  ,  ruiner,  perdre. 

Depuimdes  plus  chétifs  jufques  aux  plus  fendans 
*  Ou'el/e  n'ait  déconfit.  {  Rbcn.  Sat.  13.  ) 

DÉCONFITURE.  PouT  deltrudiôD ,  défekc  ,  de- 
route. 

Fait  de  ma  liberté  pleine  déconfiture, 

(  Théat.  Ital.  Naif.  d'Am.  ) 
''  Ces  deux  mots  font  vieux ,  ÔC  ne  s'emploient  que 
dans  le  burlefque, 

DÉCONFORT ,  V.  A  Affliâion ,  découragement. 
DÉCONFORTER.  Défoler,  attrifter. 
DÉCONVENUE.  Vieux  mot  qui  figniHe  malheur , 
infortune ,  défaftre ,  difgrace ,  adverfité. 

Cependant  fans  me  plaindre  en  ma^convenue  y 

Du  malheur  (pii  me  fuit.  (  Regn.  ISat.  x.  ). 
Décore  ,  v.  L  lUuftfation, 
DÉCORER.  Pour  ènibeilir,  parer,  enjoliver, 

orner,  garnir." 

,  Que  d'un  boisfiutenfi>urcheon  décore  mon 
front.  (  Haut.  Âppar.  tromp.  )         ^^ 

Décorum.  Garder  le  décorum.  Pour  garder  m 
bichféance,  fauver  ks  apparences.  Signifie  aufli 
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feindre,  faire  fehiblant  ^  &  faire  mine ,  couvrir  fo» 
jcy.  Croyant  quête  rCétoit  que  pour  garder  le  dé- 
corum» (  Lett.  gai,  &  hift,  ) 

Découcher.  Se  décoi^cher.  Pour  fe  lever  du  lit, 
fc  réveiller.  Et  dès  le  point  du  jour  je  mVtois  dé- 
couché, (  Mol.  Princ.  d'flide,  ) 

DÉCOUDRE.  Endéceui^re.  Pour  dire  en  vouloir 
veni^  aux  mains ,  fe  battre.  Mais  dujji  d'en  vouloir 
découdre.  (  Scar.  Virg.  trav.  Et  Ttiéat.  ItaL 
l^eq.Jafon.)  ^ 

^^l  en  faut  découdre.  Proverbe ,  pour  dire  il  en 
faut  venir  aujc  mains.  " 

Découlourer,  V.  L  Changer  de  couleur. 
^ Découplé.  Pour  dire  gai , alerte,  efcarbillard^ 
bien  fait,  lefte,  fringant,  vif ,^ prompt,  bien  pris 
dans  fa  taille,  bien  fendu^adroit  ôc  éveillé. {Haut. 
Bourg,  de  qualité  y  Acl,  n.  ^ç^  3.  )  , 

Décousu,  Etre  découfu.  Pour  être  en  mauvais 
état,  mal  4ans  tés  affaires,  en  mauvais  équipage  , 
brouillé  avec  la  fortune.  Le  Maréchal  de  rHopi" 
taly  dont  les  affaires  étoient  fort  découfues,  (  Let- 
tres gai.  )  ''  „. 

Pigurément  on  appelle  unjîyle  découfu ,  un  ftyle 
^qui  n'a  point  de  liaifon. 

Découvert.  Au  propre ,  qui  n'a  rien  qui  le  ca- 
che ,  ou  qui  a  é.ré  reconnu.  Sa  gorge  étoit  à  demi 
découverte,  (Bussi,)  Cepays  vient  d'être  découvert. 

On  dit  atiAi  un  pays  découvert.  Pour  iignifier 
un  pays  plat ,  où  il  n*y  pas  beaucoup  d'arbres. 

A  découvert.  kAvtiht  y  qui  au  figuré  fignifie, 
fans  déguifement,  fans  couverture,  fans  voile. 
Par  elle  ton  fein  m'eft  quyerty 
Je  vpis  ton  ame  à  découvert, 

(  Chapelain  ,  Ode  à  Richelieu.) 

Découverte.  L'aftion  par  laquelle  on  décou- 
vre &  ïeconnoît  premièrement  quelque  pays. 

On  le  dit  aufli  pour  les  Iciences ,  les  arts,  ft 
autres  çhofes  de  cette  nature. 
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I  j  fei^ttc  efl  un  pays  plein  de  terres  défertes  ; 
Tous  les  jours  nos  Auteurs  y  font  des  déœU" 
vertes.  (  LA  Font,  )  \     j 

On  dit  en  terme  de  guerre ,  aller^  envoyer  à  la  dt^ 
couverte.  Pour  aller ,  envoyer  reconnoître  rennemi. 
DÉCOUVRIR.  Découvrir  le  pot  aux  rojes.  De- 
couvrir-une  fourberie  ,  évemcr  un  deflein  ,  déve- 
lopper une  entreprife  qu'on  tenoit  cachée. 

Je  vous  ai  découvert ,  Mejffîeurs ,  le  pot  aux  rofes. 
(  Amante  imag.  Corn.  Et  Dqm  QuicU,  L  5.  ) 
■  .  Découvrir  Saint  Pierre  pour  couvrir  Saint  Faut. 
C'eft-à  dire  ,-ôter  à  l'un  pour  donner  à  l'autre. 

Découvrir.  Au  figuré,  appercevoir,  conhoître. 
Il  croyoit  qu'il  pouvoit  découvrir  fur  fon  vifage 
(juelque  mirque  de  ce  qu'il  avoit  dans  lame.  {Va  u- 
GELASyQ.Curceil.j.)  "   ^   ^^ 

Se  découvrir.  Au  figuré,  c'eft  faire  connoitretf?^ 
fetftimcns.Xe  Com/e,  qui  avait  peur  defedécou- 
yrir ,  changeait  de  propos.  (  Bussi.  ) 

rai  me  un  efpritaifé,  qui  fe  mbn{re  &  qui 

s'ouvre ,  " 

Et  qui  plaît  d'autant  plus  <,  que  pluf\^ilje  dé"- 
couvre.  {^Despre AUX.) 
DÉCRASSER.  Au  propre ,  ôter  la  craffe  du  corpis 
&  du  vifage.  Au  figuré^  ij  iignifie  rendre  moins 
profller ,  plus  poli.  Ce  jeune  homme  a  été  mis  entra 
les  mains  de  M....  pour  le  décraffer  ;  mais  M. . . . 
a  beau  faire  ^  fort  élevé  ne  fera  jamais  qu'un  buffle. 
On  dit  auflî  fe  décraffer  ,  dans  ce  dernier  fens 
Les  Provinciaux  fe  décraffent  à  Paris.  1 

DÉCRÉPI!  ER.  Faire  décjépiter  quelqu'un.  Pour 
dire,  le  faire  enrager,luî  faire  des  malices  dontiï 
ne  peut  fe  venger,  comme  celles  qu'on  fait  à  àcs^ 
vieillards  décrépits.  Ce  mol  eft  bas  &  popolaii^ 
DÉCRi.  C'eft  mettre  une  monnoie  hors  de  cpijrs. 
On  applique  figurément  ce  terme  à  toute  autre 
chpfe.  Les  ballades,  les  rotideauxy&  les  triolets 
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:  retoumoUnt  par  la  monde  Voiture  dans  Uur  ati* 
cien  âécrL  (  SARRAZlNy  Pompe  funèbre.  ) 

DécnL  Mauvaife  réputation,  perte  de  crédit.' 
'  Ceia  Va  mis  tout^-fmt  dans  le  d/cri.  (  Acad.  Fr.) 
Décrier,  (^t  homme  eft  décrié œmme  la  vieille 
monnoie.  Signifie  qu'il  cft  perdu  de  réputation , 
.  qu'il  n'a  ni  crédit  m  eftiirie  datis  le  monde. 

Décroître.  Ce  root  fe  dit  dit  toutes  les  chofcs 
fufceptibles  de  plut  ou  de  inoins.,^fclhcrbe  a  dit 
dans  une  Ode  au  Roi  :  '     ' 

Je  foi  bien  que  Us  Oracles  / 

'  Prédijent  tous  fu*â  ton  fils 
Sont  téfervés  les  miracles 
De  la  prife  de  Methpkis  y 
Etquec'eftluidorJ  Tépéej 
Au  fang  bar^arç  trempée  ^ 
Quelque  jour  apparoijf ont 
A  la  Grèce  qui  foupire  j        ' 
Fera  décrottrtl  Empiré  \ 
De  linfidelle  CroifarU^ 
pÉCRori £R.  On  dit  d'une  femme  afll^z  jolie , 
mais  gueufe,  ou  mal  -  propre,  quV//e  mérite  bien 
détre  décrottée.  En  ce  iêns  ce  terme  eft  libie  ôC 
burlefque. 

.    Dédale.  Pour  ja  nature  d\irt€  femme.'  Cette 
niétaphore  eft  un  peu  tirée  de  loin ,  maïs  on  peut 
cependant  riappelfer  telle,  puifqu-il  n'eft  lieu  au 
inonde  plus  capable  d'égarer  \e&  hommes.  Defcen- 
dre  à  r amoureux  Jédale,  {ConsyPucelles  à  regret,) 
Dédale,  Pour  embarras ,  égarement ,  peine. 
Et  fur  moins  que  cela  le  poids  dune  cabale , 
Ernbarr^e  les' gens  dans  un  fielleux  dédale,    f 

CMotiKRE  ,  Tartuffe.  )     ' 
*■  On  y  voit  tous  les  jours  V innocence  aux  abois j 
.  Errer  dans  les  détours  dun  dédale  de  loix, 
(Dsspn  «S^/:  <.)  Pour confufion,  labyrinthe. 
Dedans.  On  <^t ,  //  n'efi  ni  dedans  y  ni  dehors. 
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Pour  cirprimer  un   homme  incertain 
d'une  affaire. 

Di^Dn .  il  a  fon  dit  &  fon  déâit\  Signifie  qu'il 
eft  incor.ftant,  ÔC*  qu^n  ne  peurpaj  îc  ficri  (a 
parole. 

DÉDt'iT.  Tairt  le  déduit.  Pou/  fe  joindre  de 
thair  à  une  femme,  fiC  prendre  (es  p^aifirs avec  elle. 
Souperons-nous ,  ou  ferons  le  déduit  ? 

.  (  Cabin.  Sat,  ) 
Fuis  un  homme  au  déduit  ne  vous  peut  fatif- 
,      faire,  (Regn.  Sat,  12-) 
'  DÉDUIT  ,  V.  /.  Plaidr,  pcflêtems ,  délàflemcnt. 
JetiengVffpoir^ledefir^Vamour 
Ahiau  déduit  qui  s' i  fet  maintenir. 
Déesse.  Déejfe  aux  cent  voix.  Pour  la  renommée, 
La  Détjfe  aux  cent  voix  ne  parle  d'autre  cftofe» 

\la  Font.  (Euv,  pofift,  ) 
Déeffe  du  matin.  Synonyme  d'^UTortM  ^ 
Déjà  T Amante  du  Zéphire , 
Et  la  Déefe  du  matin,  [LA  Font.  <Êuv,pofik.) 
Défaillir.  Pour  manquer,  cdFer  dêtre,  avoir 
manque  ou  faute  de  quelque  chofè. 

Leur  âge  défaudra  plutôt  que  la  matière, 

*  :   {Regn,  Sat.^,  )   , 
Défaveur.  Pour  difgréce ,  envie  ,  malheur ,  in^ 
fortune,,  haine. 

•  Portrait  de  la  difgrace  &  de  la  défaveur^ 
^  '       {  Regn.  Sat.  ^.) 

Défaut,  Chacun  a  fa  heface ,  oà  il  met  fis  dé'^ 
fauts  derrière  le  dos  ^&  ceux  d' autrui  par  devant» 

SÉFEKDHE.  Bien  attaqué^  bien  défrndu.  Se  dit» 
d  le  combat  ou  la  difputé  ont  été  bien  opi- 
iiîârres.  '  ".  .    '  .    t 

On  dit  auflî  d*une  femme  laide ,  que  le  hauvdé-^ 
fend  le  bas,  ,  . 

Déferrer.  Pour  déconcerter  ou  démonter 
quelqu'un ,  décQotenadCjcr ,  poulTer  à  bout ,  rendre 
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interdit  8t  hontcuy.  D]un  ton  railleur  qui  acheva 
*fe  le  il/ferrer.  (  CrÔi^jer  ,  Nouvel/es:,) 

Défiance.  Ladéfianveejllamerçdefireti,  Ç'efl- 
à  dire, qu'il  ne  fauipds  fe  confier  trop  iégérennenr. 
Défier.  //  ne  faut  jamais  H/fi^r  ùnfou»  Se  dit , 
quand  uni  homme  iè  propofe  de  taire  quelque  folie, 
ou  quelqu'extrav^ancc  y  ÔC  qu'il  dcmiind^  fi  on 
l'en  défie.     . 

Défiler.  Au  propre  ,^ôter  .les  grains'  de  chapc;- 
let  y  de.  perles  ,  ou  autres  ohofes  fembfablcs ,  du 
fil ,.  pu  <kj  rubsin  qui  les  tient  enfilés.-  On  s'en  fcrt  ^ 
au  figuré ,  dc^dans  \t  flylc  familier ,  d^ns  cette  rha- 
nielFe  de  parler  ,  le  chapelet  s'eji  d/fil/^  Jgjfiiue 
des  perforines  liées  d'intérêts  ,  ou  d'amitié  y  vicn- 
^nent  à  fe  féparer ,  ou  à  fê  brouiller  enfcmble. 

PÉfiMR.  Expliquer  clairement  la  nature  ti'une 
chofc.  Qia  dit  fîgurcmcnr , c'ejî un  homme  quon  ne 
fauroit  a/finir»  Pour  dire,  qu'on  ne  peut  com- 
prendre, dont  on  ne  ^uroit  développer  le  câraèiere. 
DiPLORAipN ,  V,  L  Perte  de  1^  virginité ,  viol. 
Ziprh  pardon         ;,' 
Comment  Amon  -, 

Thomas  força  j  ~  .  v 

Moult  Vofenfa 
:  Quand  lachajfa 

Lamentant  fa  d/flor ai fon%^      ,.  ' 

Défrayer.,  Payer  les  frais^  les  dépens  de  qucf-  , 
qu'un.  On  s'en  fert  figure  me  rit  dans  cette  façon  de 
parler,  défrayer  une  compagnie  de  bons  mots.  Pour 
dire,  lui  procurer  du  plaifir  par  la  manière  agréa- 
ble dé  racomér,  par  la  fécondité ,  rènjouement 
defoi  efprit.  " 

^   Objet  de  rna  Satyre  y  hpprenei  aujourd'hui. 
Que  l 'di  forgé  des  nortiSypour'tpargner  les  vôtres^ 
Et  que  tii  a penfé rire  aux  dépens  d' autrui^ 
Qui ,  fans  fe  recûnnoltre ,  à  défrayé  les  autres, 
'  {LeChcy.9ACjLLY.) 

Défroquer. 
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Défroquer.  Pour  voler,  filouter,  dépouiller. 
Ils  n'avoUritpas  laijf/  de  le  d/froquer&ée  le  bien 
battre.  (  ViecCom.) 

DÉruLER  jV,  /.  Oter  fon  chapeau  pour  (âluer 
qucUju^in. 

^  Dégager.  Ce  terme  au  propre  fîgnifie  retirer 
une  chofè  qui  étoit  engagée.  Il  s'emploie  eo  plu-  . 
^urs  manières  de  parler  différentes  dans  ieur(igni« 
hcation. 

D/gtiger  fa  parole.  C'el^  retirer  une  parole  don- 
née lous  de  certaines  conditions,  dont  l'^iccom-i 
pliltcment  n'a  pas  dépendu  de  celui  qui  l'avôlt  don- 
née. Vous  ayt\  manqué  à  votre  promejfèy  je  dé- 
gage ma  parole* 

On  dit  auïn  ,  dégager  fa, parole  j  pour  la  tenir  , 
y  fatisfaire.  jF^  vous  ai  promis  ce  que  Vqus  m'avez 
demandé^  jjt  viens  dégager  ma  parof^. 

Dégager  ta  tête  ^  la  poitrine.  Parant  des  remè- 
des. C'eit  rendre  la  tête  |)lus  libre,  débarraifer  la 
poitrine.  i: 

Dégager,.  Pour  débàrraflêr ,  déliviv'r,  détacher. 
Gîmme  d^ùne  paflipn ,  d'un  intérêt.  Pb^r  vous  fer- 
yir  y  j'ai  pu  me  dégager  fiin  a^tre^màur,  (  VoiT.'\ 
Dégager  'les  cœurs  des  intérêts  du  monde.  (  PÀs^, 

CAL  ,  /.  5/^ 

Dans  une  pem  fi  cruelle 
te  plus  fUrJèrait  de  changer; 
"   Mais  tant  qu*àn  vous  verra  fi  belle  y 

LeJrtoyeii  de  Je  dégager.  (  la  Sablière.  ) 
Dégagir^  $\^\héKi\xtr  d'ua  lieu  pjà^illeuir  ÔÇ 
difficile.  Cette€ompagnie  /toit  engagéelien  avàiU 
parmi  les  ennemis ,,  on  en  a  envoyé  une  autre  pour 
la  dégager.  Oti  ait  j  fe  dégager  ^  dans  le  même 
fens.- 

Dégager.  Se  ditaulït  d'un  habit  qui  fait  bien  pa* 
roître  la  taille  d'une  perfonrie.  Cet  habit  dégage 

bien  la  ,taille.    '        "  , 

Tome  I.  .       '  t 
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.    ,  On  dit  d*im  homine  de  belle  uille)//  a  le  corps 
bien  d/g(^gé.  '  ■  ^ 

D*un  hortimè  ^ui  a  des  airs  trop  libres  fiC  tro|i 
fan\i\iers,f  il  a  dfs  airs  (i/gag/s,  «^ 

DÉGAINE.  D'une  belle  d/gaine.  Pour  d'une  belle 

manière,  joliment,  d'une  belle  fëçon.  On  ne  s'en 

iêrt  que  par  ironie.  Oui ,  ta  m'aifnes  d'une  belle 

^^/gaine.  (Mol.  Fejîih  de  Pierre,  J  Ceft-à-dire  , 

.  de  mauvaife  grâce. 

DÉGAiNEli.  PoUr  mettre  l'épée  à  la  main  ,  tirer 
répée. 
^Afpinjîeur  te  Gouverneur  fait  bien  que  Fon^ 
tencour 
Tft  homme  à  dégainer  cinquante  fois  par  jour, 
-  (Hautîer^  Nobles  de  Èrov.)  . 

Dégainer,  Au  figuré,  fe  dit  de  cctix  qui  n'aiment 
pioini  à  tireur  de  Fargent  de'lcur  bourfe.  Cet  homme 
tft  dur  à  ta  dcjferre ,  //  n'aime  point  à  dégainer. 

Dégaineur.  Pour  breiteur ,  ferrailleur,  qui  a 
toujours  la  flahiberge  au  veiit. 

Tous  ces  grands  dégaineurs  font  gens  que  toii 
évite,  (  Havtèr.  Nobles  de  Prov,  } 
^   DÉGELER.  Quand, un  Somme  commence  à  par- 
ler ,  après  avoir  été  long- tem§  rtiorne  6c  taciturne 
^  par  timidité ,  on  dit  qu'il  fe  dégelé. 

DégUer,  Ce  mot  fendit  au  figuré  ,  dans  un  fcns 
libre ,  ÔC  alors  il  efl  adif.  Dégeler  Jon  membre 
rriorfbiicfu.  {St.'AmAkd,  ) 

DÉGÉWiÉRER.  Ne  valoir  pas  ce  que  v^loicnt  jccux 

de  qui  noM^  defcendons.  Dégénérer  de  la  la  pjété 

de  fes  àncê&es,  ( P4TRU r  PlaiU,  i5')      '  .  '  " 

.     On  le  dît  È\\ft\  des  fleurs  ÔC  des  plantes.  Ces  tu- 

,    liph  ont  dégékéréf  /  :     . 

♦  On  le  dit  çnCçre^gurément  de  toutes  chofes 

'  fiyettes  à.  dhangei^é  biea  en  mal,  &  de  ilial  en 

pis.  La:  puijfance  defpotique  dégénère  fbuveht  eh 

tyrannii.         -      '  ;<  \ 
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^^  DÉGiNtiANDÉ.  Terme  burjcfqire,  qui  iè  dit  or- 
dinairement de  la  taille  d'M«c  perfohne ,  &  (ignilie 
mal  fait,  irrcgulier,  mal  tourné  y  décharné  y  gro[<* 
/ier ,  défagréable  ,  tout  d'une  venue, . 

Sa  taille  prornettoit  d'abord  quelque  beauté  y 
Mais  y  vayei ,  elle  l'a  toute  d/gmgand/e, 

{Hauter,  Bourg.de  qualité,) 
D/^:GLAVIER  yV,  L  Faire  mourir  par  le  glaive. 
Et  le  ferons  dégtàvier  .  "^ 

Ou  par  autre  mort  déifier  [  finir  la  vie  ). 
'^-     .;  (  Roman  de  la  Rofe.  ) 

DégoiserI  Pour  parler  vîte/aveC  feu  ôc  bieaiH  ' 
coup  ,  jafer  ,  eau  fer  ,  babiller.  Pefte^  Madame  Jâ 
nourrice ^  tonameyous  âégoife\  ?'{MoL.  Ecole  des 
femmes^  )  .       ■ 

DÉGôufiDiR.  ije  ^/^otfr///'r.  Pour  devetiir  alerté, 
éveillé ,  gai ,  adroit ,  prompt^  (ç  dén^^ifef'^  deve- 
nir fin,  ryféj'appreçdjFc  Ton  monde,  fe  faire  aux 
.affaires.,,    ^      ''  ':  .  ^     . ,--,  . ,,:'    ,,^ 

Dégoûté.  Cefi  un  bon  dégoûté,  Pmir  dire , . 
c'éff  un  bon  drôle  qui  aime  la  débauche  ,  la  botioe> 
chère  ,  qyi  aime  tout  ce  qui  eflf'boh ,  qui  ne  man- 
que pas  d'appétit,       .,  ,     , 
^  htGOVii:EK^  Quand  il  pleuvra  fur  lui ,  //  V/<^- 
gouttera  fur  méi,i^'eû'à'd\rQ  y  s*ï\  lui  arrive  quel- 
que chbfe  4e.  bien  ou  de, mal,  j'en  aurai  ma  part, 
A  la  Cour  y  Çr  aapris  dès  Grands  y  s'il  n'y  pleut  ^^ 
il' yd/gqutte.' S't^ni^Q  y  fi  Ton  n'y  a  pas  toujours 
de  grandes  fortunes  ,iOn  en  tire  du  moins  quelque 
,  grâce ,  qwèlqu'avant'age.  :   •     ;  '^Z 
'      PÈGRAissER.  Au  propifif ,  ôter  la  graifie.  Au'fir 
giifé,  ii  fignifié  ôtér  uhe^partie  du  bien.  Ce  -î^er^^^ 
Imier  a  étébieftdégràiff}^.    '  *  7^  [  '•■ 
D'ÉGRAyENCE.VieAJxmot,qiii  fignifie  domnlago. 
'-     CaryichesgéanS  ànt  puijjfarice        '  ^ 

fie  faite  aide  &  dégravanfé»    ^^       ,. 
'    '  -.  '         (  Roman  de  là  Rofe,  Y 
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DéGïiixGOLÈK.  Mot  bas  &  bur!erqiic/PQur  de  f- 
cstndre  en  hàrc  ÔL  cul  par  deflus  tête.  Ilsd/gringo- 
lerènt  y  ttjcalitr  çQmme  en  .  volant,  {  Aventurier 
Bujcon..  )  .' 

On  te  verra  fiuite  de  guides  '  ^  ; 

;  p/gringoler  du  Haut  des  airs^  '  ,. 

A  Lier,  tout  droit  aux  invalides* 

<6  Théat.  Irai.  Pàaèton  burL  ) 
*  D^ringolenSe  diiauffi  fi^urémentd'un  homme 
dont  la  fortune  diminue.  Ild/gringole  tous  les  jours, 
par  fa  maùvaife  conduite.   ^  / 

.  Di^GUERi^iR.  Céder ,  abandonner  un  trou ,  quit- 
ter ta  place ,  fe  retirer.  Il-ieft  bien  difficile  â  un 
Frïïnfois  de  faire  déguerpir  un  Efpagnol  j  n'efî-ccy 
pas?  (  Palapr,  Impr,  delà  Çarn.de Namur,  ) 

0ÉGUISER.  Au  propre,  changer.  Il  fe  prcndpour 
difîimuler,  couvrir.  Ils  paroi ffent  avec  une  gravité 
flo'ique  &  avec  Vair  d'un  homme  de  bien  ,  pour 
mieux  d/gui fer  fa  perfidie,  (A  BL.-Tacite^  ) 
V        S'il  fiut  ne  vous  rien  d/guifer: 

Vous  demande i  fi  bien ,  qu'on  jie  peut r èfu fer ^ 

OPblisson  j  Poejfres,  ) 
DÉiiÀiT.  Ancien  mot,  qui  lignifie  trifteffe» 
Mais  adonc  y  a  grand  d^ftàit  ^ 
Quandfansargents'envacoùcher.\ViLLON). 
Dehors.  //  n'efl  ni  Jehors ,  ni  dèiÙins.  Se  dit  y  ' 
lorlqu'il  eft  incertain  de"la  téuïïîte'  d'une  Tjffaire 
commencée ,  qu'on  ne  lui  veut  dikt  ni  oui",  iii  non,^ 
Dehors^    Figurément ,  pour  apparence  exté- 
rieure. Ils  ne  jugent  que  par  lés  dehors  de  Vaclion. 
(  Pascal  ,  liv.  j.  )  „  ■  r  . 

•    Et  fous  Vhumble  dehors  d'un  rtfpe&  affecléy 
il  cache  le  venin  de  fa  malignité, 

(  Despr.  Sût.y,  ) 
Dehors,  SiEjnifîè  encore  les  bienfé^hcés.    Une 
honnête  femme  doit  au  moins  fduver  les  dehors* 
{ Bussy,  )    .     -   .      X   ;  : 
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A  quoi  firt  cette  mine  moâefte  ^ 
Et  ce  fage  defion  j  qMe  dément  tout  h  refit  î 

(Molière.  ) 
Déhousser.  Vieux  terme  qui  (îgRifîoit  débotter. 
On  s*en  fervoit  figurément,  pour  dire ,  mourir»! 
De  là  efl  fait  le  proverbe  >  j 

j4  l'an  foixante  &douie  <f. 
Tems  efl  qu'on  Je  déhoujfe. 
Déjeuner.  ÎH'avoif  jamais  été  déjeuné  d'une 
affaire*  Se  dit  qiiand  on  n'en  a  jamais  oui  parler. 
Déjeûné  de  Clercs  -i  dfné  de  Procureurs  *,  colla- 
tion de  Commères ,  &  foupéde  Marchands. 

On  dit  de  celui  qui  a  peu  d'argent,  ou  peu  de 
bien.,  qu!/7  n*en  a  pas  pour  un  bon  déjeûné. 

Ou  d*une  chofe  peu  con(idérab!e ,  ôc  qui  eft 
aifée  à  faire.  '' 

'^  DÉIFIER.  Pour  rendre,  ou  déclarer,  ou  faire 
Dieu^  mettre  un  Héros  au  rang  des  Dieux.. Powr 
faire  voir  que  les  Grecs  ont  le  pouvoir  de  déifier,' 
(  Ablanc,  Luc.  j  . 

Déjucher.  Au  propre,  c'eflôrer  les  pdules  du_ 
lie.u  où  elles  ibnt  juchées,  ou  perchées.  On  le  dit 
au  fi|;uré,  pour  d^e  chalfer  d'un   lieu  élevé  ^ 
avantapjeux.  On  a  eu  bien  de  La^eine  àJiiucherles 
ennemis  de  xepofle. 

Délabrer.  Pour  déchirer,  mettre  en. pièces  , 
en  confulion  &  en  déCoTÔre.  Car  /ans  moij^^avecr 
votre  perrkijjîon^  vos  affaires  étoient  bien  déla- 
brées, f  Mol.  George  Dandin.  )  Il  faut  entendre 
.  l^'deffiis  fes  hénitiers  ,  ils  ne  délabrent  pas  mal 
fa  réputation,  (  Pal^praTj  Femme  d'intrigue.) 
Délayer,  v,  /.  Traîner  en^  longueur ,  Ce  faire 
attendre.  ' 

Nul  don  n'eji  çortois  qui  trop  délaye. 
DéletA^rj?  ,  V. /.  Qui  détruit,  qui  tue.    ,' 
^   Délicat.  Etre  d/lic^Çt  blond.  Signifie  être  dif- 
ficile à  contenter. 
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Wluat.  Signifie  pointîfleux ,  chatouilleux ,  qui 
ic  fâche  pour  rien.  On- Je  dit  aufli  des  chofes  oii 
pour  fe  bien  gouverner  il  faut  beaucoup  d'ad^eiFe 
^  d'efprit.  .    . 

Cette  affaire  tft  fort  délicate.   ^ 
Cejlùji  dejfein  très 'dangereux 
Que  d'entreprendre  de  te  plaire»         ,    ^ 
Les  délicats  font  malheureux , 
Rien  nefauroit  les fatis faire,  (la  Font,  ) 
Délixquer.  Pour  errer,  faillir,  manç|uer ,  faire 
hrccheà  l'honneur.  3f^/>  damé  y  &  fi  on  brùloit 
6^  toutes  celles  qui  ont  délinqué.  (  Théat,  îtaL  \ 

Délit,  Etre  trouvé  en  flagrant  délit.  Sh  dit. 
quand  on  eflpris  fur  le  feit,  à  ifittOam  qu'on  com-  - 
met  la  faute.  -  \    . 

Dhlm KR ,  V.  L  Se  plaire ,  fe  délcaer.; 
.     Des  fécrets  de  philpfophie  "Y 

Oà  moult  te  voudras  déliter  ,  X  , 

.       Et  fi  pourras  nioult  profiter  : 
En  délitant  profiteras  ^ 
'En  profitant  déliteras.  (  Rormn  de  la  Rofi.  ) 
DF.LirEsckNjEE,  V.  L  Retraite  ,foIitude. 
•^     Délivrance.  On  dit  d'un*  homme  qui  a  unp  . 
femme  îhcommçde,  ou  imptidique,.qnV/r/o/>/(î/Ve 
des  prières  à  Notre  Dame  de  bonne  délivrance  jfe 
mettre^  de  cette  Çonfrairie^  .     .  , 

.Déloger.  Pour  s'en  aller ,  fortir  fans  bruit,Ve 
retirer  de  quelque  lieu  doucement  ôc  fanséclat. 
/  Sans  cérémonie ,  .      ..-  . 

Délogeons  ,  autrement  je  pourrois. .  .  ^l 

."  (ffAUTER.  Nobles  de. Prov,)    '   - 

Faire  Jaques  déloge.  C'eftla  même  chofe  que 
dclnçer  fans  trompette:         . 

Déloger  fans  trofipette.  S'en  aller^fans-  biuit, 
faire  banqueroute.  •     .      ^ 

"     DrLOi,  v,L  Défobéiffônce  à  fa  loi. 
/   Pour  aiix  qui  auront  par  déloi 
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'^:    Rclanqui  (  abandonné  )  la  divine  loi. 
DÉLOiK,  V. /.  Retarder,  temporifer.' 
Déûjge.  Au  propre ,  le  dcbordeinent  dc^  eaux. 
Ce  moteft  beau  ÔC  noBlc  au  figuré,  ÔC  alors  il  fignit 
fce  un  grand  nombre.  Cétoit  di  là  qu'étoitnt  ve- 
nus tous  ces  déluges  d  armées  qui  aypient  inondé 
la  Grèce.  (  Vaugelas ,  Ç.  Curccy  liv.  5.) 
Du  grand  déluge  de  jes  pleurs 
•      Elle  inonda  foutes  les  fleurs.  (  !SARRf  Po/f,  ) 
D  E  M  A  N  D  E .  y^  folie  démande  point  de  réponfe. 
On  dit  aufll  ironiquement  ^.voiU  uni  belle  de- 
mande. Polir  dire ,  il  eft  bien  facHe  de  juger  de  .la 
réponfe.        ^    .'  '  ^  ^        / 

'  Demanôer.  Qui  nous  doit  nous  demande.  C  eft- 
à-dire^^  qu'on  eft  TouvCïïf attaqué  par  ceux  que  nous 
devrions  attaquer.  ^  ^  *•    ,     . 

Ne  demander  qu'amour  l^fimplejfe.  Signifie  n'a- 
voir rien  à  démander  à  perfonne  ,  vouloir  vivre  en 
repos ,  &  ylaiiTer  vivre  les  autres.  * 

Faut-il  demandera  malade,  s'il  yeutfanté.  Pour 
'  dire ,  quand  on  ne  demande  que  le  fien  ofl^^n'a  pas 
tort.  . 

.  DÉMANGER.  Z/  a  des  œufs  de  fourmis  fous  les 
pieds  j  Us  pieds  lui  démqngent.  Se  dit  d*uo  homme 
qui  ne  fe  peut  tenir  en  place. 

Gratter  un  homme  oà  il  lui  démange.  Se  dit 
quand  on  le  loue  d'une  chofe  dont  iï  fe  pique,  qtiand 
on  prie  un  Poëte  dercciteif  fes  vers.  . 

On  dit  àuflî  la  gorge  lui  démange  ,  quand  il  eft 
.  en  parte  d'être  pendu.' 

DÉMARER.  Métaphore.  Quitter  un  lieu,  fe  mou- 
voir d'une  place  à  une  autre.  • 

Le  bon  lupin  ^  fans  i/ire  gare , 
'l       Très-vergogneufement  démare.  {Sel  Gig.  cfi .  ^.) 
DÉMARiAGER.  Se  démariager.  Pour  fe  démarier, 
.  rompre  les  nœuds  diWnariage  ,  fe  faire  fôparer  de 

corps  &  de  biens-de  fa  femme. 
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Ma  femme ,  tu  crois  donc  à  caufe  çii'on  enrage. 
Quand  on  efi  marié  qu'ori  ft  démariage  f 
^  (Poisson y  faux Mofcovite.) 

DÉMARQUER.  Au  propre  ôter  la  marque.  Terme 
de  louàir.  Voici  une  épiiaphe  où  ce  mot  eft  em- 
ployé nguréme^t. 

Ci-gtt  nilufire  de  Marca , 

Qufi  le  pins  grand  des  Rois  marqua        * 
Pour  le  Prélat  de  fon  Eglife.        ,      *^^ 
'Mais  la  mort  qui  le  remarqua ,  ^ 

"Et  qui  fe pl^t  à  la  furprife^y     \u 
Tout  (lujjî'tôt  le  démarqua\ 
Démasquer.  Au  propre  6terl|e,  ma fque.  Il  eft 
beau  au  figuré ,  où  il  fignifie,  faire  connoître  les 
vices  d'une  perfonne  qui  les  cachôit  par  hypocrifîe. 
Les  écrivains  fatyriques  démafquent  les  hypocrites. 

Quel,  plaifir  pour  moi\,  quelle  joie  f.-^  ^r 
^      De  démafquer  des  fcélérats  y 

^  ^^'  /e  vrj/  mérite  efi  tous  les  jours  en  proie  ! 
'        _  {Mad,  Deshoulieres,) 

Démêler.  Au  propre ,  diftinguer ,  /éparer  dé- 
nouer. Au  figuré ,  il  eft  pris  en  4ivérs/ens. 

Démêler.  Pour  décider ,  vuider ,  déterminer 
quelque  affaire ,  quelque  querelle  avec  quelqu'un. 
Je  neveux  rien  avoir  à  démêler aMfic  ceux  qui  vous 
appartiennent.. (  Voiture j  liv.  ^.) 

Démêler,  Pour  débrouiller ,  découvrir.  Démêler 
une  vérité,  (  Pascal  ,  liv,  4.  ; 

Se  démêler^  Se  débrouiller, *(ê  débarrafTcr  j  fe 
tirer  de  quel((ue  affaire.  Je  meurs  d'envie  que  vous 
'  y  fi.Y^lj  pour  voir  comment  vous  pourriez  vous  en 
âétnêler:^  (  Voiture  y  Uv.  68.)        - 

On  dît  proverbialement  &  figurément ,  démêler 
wiefuÇée.  Poui^  débrouiller  une  aifairë,  une  intri- 

'  %\x^- Il  aura  de  la  peine  à  démêler  cette  fufée. 

Démembrer.  Au  propre,  féparer  les  ipembres 
d'un  corps.  On  fe  fert  de  ce  mot  au  figuré ,  pour 
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exprimer  la  divifîon  de  quelque  totk  en  parties. 
Démembrer  un  Royaume ,  un  Fief^  une  Terre, 

Déménager.  Pouts'en  aller,  fortir-d'un  lieu 
ou  du  fervice  de  quelqu'un,  avoir  ion  congé  6c 
chercher  fortune  ou  maître  ailleurs. 

Aujourd'^hui  d'avec  moi  fon^e  à  déménager • 

(lÏAUTER.Crifp:  Mufic.) 

Déménager.  Ce  terme  s'emploie  figurcment  dans 
cette  manière  de  parler.  On  Va  ohli^é  de  démena- 
ger  fort  vite.  Pour  dire,  on  Ta  chaiTé  ,  on  Ta  fait 
foriif*  par  force.  .     . 

Démener.  Terme  du  ftyle  familier ,  pour  dire  fe 
donner  beaucoup  de  peine. ,  ^ire  de  grands  efforts. 

Il  fe  démené  de  cul  fy  de  tête ,  comme  une  cor-^ 
neille  qui  abat  des  noix,  (  Proverbe.  ) 

Démenti.  Aii  propre,  c'eft  dire  à  une  pcrfonne 
qu'elle  ne  dit  pas  vrai.  On  fe  (êrt  de  ce  hiot  au 
figuré. 

//  en  aura  le  démenti,  C'c(l-^-dire ,  il  ne  viendra 
pas  à  bout  de  fon  deiFein.  Le  Père,  N, , . , ,  ejè 
de  ces  galans  hommes  qui  fe  piquent ^de  n* avoir 
jamais  le  démenti  des  cfiofes  qu^ils  entreprennent, 
{TmERs\  Diff,)  ^ 

Démentir.  Au  propre,  donner  un  démenti.  Au 
figuré  il  a  plufieurs  fignifications. 

Il  eft  pris  pour  nier  la  vérité  d'une  chofc.  Vous 
ne  pouve\  démentir  r Ecriture  Sainte  ni  les  Conci- 
les. (  Pascal  ,  liv*  5s  ) 

Son  livre  y  en  paroiffant  j  dénient  tous  fes  flat» 
teurs,  (  Despr,  Sat.  ^.) 

Démentir,  Agir  autrement  qu'on  ne  devroit.  Ta 
mine^  ne  dément  point  le  lieu  doù  f  apprends  que 
tu  es  fort i,  (  Vaug,  Q.  Curce^  liv,  4.  ) 

On  dit  encore  au  figuré ,  fe  démentir ,  pour  fe 

dédire ,  fè  relâcher.  Se  démentir  de  fes  belles  oc- 

tions,  \Abl,  Apophthegmes,  ^  Cette  belle  amitié 

-que  vous  m'ayieijurée  qui  ne  fe  devott  jamais  dé- 
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mentir  à  èafin  y  seS  éuinte.  (  Voitvtœ\  Po/f) 

pEMEURANCE.  Pour  cteiTwiUre ,  habitation ,  de 
iiiicile.  V:eux  mot  hors  d'uf^e. 

;     Jufqkm  tomheau!^(;^  m  fais  âem€urance. 

\Parn.  des  MufA    • 

DiËMBPRANT.  Vieux  mot  hored'ufagc,  ÔC  qui 
fignifioît  le  refte,  iie^/i/Vr  a  dit  plaifamment  en 
parlant  des  Poètes  affames  de  tems  : 

Puis^  fans  qu'on  les  convie ,  ainfi  qiie  vénérables^ 

^'cLffey^nt  en  Prélats  les  premiers  /}  la  table , . 
^    Ou  le  caquet  Uur  manque  &  des  dents  difcourant^ 

Semblent  avoir  des  yeux  regret  au  demeurant. 

Au  demeurant.  Adverbe  autrefois  fort  en  ufage, 
à  préfeot  du  ftyle  burlefque  ou  familier.  On  fe  fcrt 
en  fa  place  du  mot  au  rejîc,       v 

Demeurer.  Ilefldemeuré fut  fon  appétit.  Pour 
dire  qu'ij  ne  s'eft  pas  raffafié  de  quelque  chofe. 

Il  faut  demeurer  fur  la  borine  bouche,  C'^-à- 
dire,  fur  ce  qui  plaît ,  fur  ce  qui  eft  agréable. 

On  dit  ({\i^un  hpmme  ejî  demeuré  pour  les  gages ^ 
quand  il  a  été  tué  bu  pris  dans  quelque  occasion. 
Ce  qu'on,  dit  au/Ti  d*un  bras,  d'un  œil,  d'une  jambe, 
ou  des  hardes  qu'il  y  a  perdue*. 

DemetireAen  beau  chemin»  Signifie  abandonner 
un  dcffein  qu'on  avoit  entrepris ,  fans  qu'il  y  ait  de 
notable  difficulté  qui  nous  arrête. 

La  parok  vole  ^  récriture  demeure.. 

Demi.  A  trompeur  ,  trompeur  6»  demi.  Poiw 
dire  qu'on  fe?^  encore  plus  fin  que  celui  qui  a  voulu 
tromper. 

Battre  quelqu'un  endiablé  &  demi.  Ceft-à-dire , 
le  battre  excertîvement. 

Le  petft  peuple  dit,  r^ns  refpecl  ni  demi.  Si- 
gnifie fans  aucun  refped. 

DçMOiNE  ,  V.  /.  Domaine  ,  puifTance. 
^^Tfanflater  de  Rome  en  Egypte 
La  feignorie  &  le  demoine  ; 
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•    Ainjt  penfoit  la  femme  Antoine, 
Démon.  Ce  mot  au  figuré  eft  plus  de  la  poéfic    . 
que  de  la  profe.  Il  fignifie  une  efpece.^é  fureur , 

de  manie.        ..  ^.  „     - 

Dh  lors  qiiefon  Démon  commence  à  l  agiter , 

Tout,  jufqa'àfa  fervante ,  eji  prêt  à  défertej\ 

"It  /      \H  (  Despr,  Sat,  8.  )     '^^ 

Démon,  Signifia  auffi  un  méchant,  un  enragé  , 

un  homme  qui. fait  du  fracas  6t  eft  de  mauvaife 

humeur. 

DÉMONTER.  Pour  déconcerter,  rendre  confus , 

décontenancer ,  décourager ,  fai^  de  la  conrtilion. 
Ce  qui  démonta  un  peu  le  petit  Avocat  en  Comé- 
dienne. { Se  AR- Rom,  Com,^ 

Bémontfr,  Se  dit  ai.nTi  de  refprit  &  du  corp?, 
lia  Lefprit  démonté^  la  cervelle  démontée.  C'eft- 
à-dire ,  fon  efprit  ne  fait  pas  bien  Tes  fona^ons. 

Ilfemble  que  tout  fon  corps  foit  démonté,  C'cft- 
à-dire,  agilfc  comme  par  reiTort. 

Les  Cour ti fans  ontdesvifâges  qui  fe  démontent, 
Çeft-à-dire,  qu'ils  font  changer  leurs  vifages  fui- 
vant  les  t)Ccafion<;. 

Démordre.  En  démordre.  Pour  quitter,  aban- 
donner prife  ,  lâcher  la  proie.  (xA  Fontaine  , 

(Ëuv.  pofih,  )  '  i_ r  « 

DÉMORÉE  ,  V,  l.  Retardement ,  abfence.   , 
Donques  j  adieu'ma  maftreffe  honorée        l 
Jufqu' au  retour  dont  trop  la  démorée 

.  Me  tardera,  (  Marot.  )     -^      . 
DÉNÉANTISE,  V.  L  Etat  vil' qui  approche  du 

néant.  ,r  • 

DÉNIAISER.  Pour  voler,  emporter-,  trrpponner. 

Quelques  cuijiniers  brûlent  leurs  viandes  &  gâtent 
Uurs  faufTes^ùks chiens  fi^  les  chats  les  déniai fent. 

(  Arl.  Lucien^  p.  X,)      •  ...ri 

Sedéniaifer.  Pour  devenir  hardi,  infolent  ou  au- 
dacieux, s'enhardir,  mettre  peu  à  peu  bas  la  crainte 
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ou  la  timidité,  devenir  fin,  nifé.  torfyueUs  hom- 
mes commerceront  àfe  déniaifer.  (AbZ.  Luc,  p.  x,  ) 
DÉNICHER.  (  Voy.  Déloger.  ) 
Dénicheur^  On  appelle  un  d'^nicheur'de  faû". 
^  vêtus  ou  de  moineaux  y  un  chevalier  d'induftrie  qui 

^y^V''^^'.'^^'^^'^'^^  ^^  "*^  '  »"«'4ûe  fei^me  qui 
viui  fafle  fa  fortune,  ou  Wc  laquelle  il  y  a  quelque     ' 
choie  à  profiter.  \ 

^  Denier,  ar  /io/wme  \tndToitUn  autre  à  beaux 
deniers  coniptans.  Pour  dire  qu'il  eft  bien  plus  fia  ^ 
que  lui.    -  ..  ^ 

On  dit  auiTi  y\qif on  donne /e  denier  à  Dieu  d'un    ^ 
-wijrrA/.  Pour  dire  qu'un  marché  eft  conclu.  ' 

l/ny  a  point  d'huis  qui  ne  lui  doive  un  denier. 
5e  dit  d'un  valet  mufàrd  qui  s'arrête  foùvent  en 
chemin.  .  ^  ^  ' 

^  Cette  chofe  vaut  mieux  denier,  qu'elle  ne  valloit. 
Pour  dire ,  cela  eft  beaucoup  amélioré.  ^ 

ATf/  comme  un  denier.  Non  pas  pour  dire  que  le 
denier  foit  ion  net;  car  au  contraire  ,  comme  il 
paire  par  \^%  mains  du  peuple ,  il  eft  (aie  d'ordi-  - 
naire.  Mais  cela  s'entend  d'un  compte  qui  eft  clair, 
liquide  ÔC  cxaa.  Rendu  jufqu'à  un  denier. 

Ne  pas  donner  quelque  chofe  pour  denier  d'or. 
C  eft-à-dire ,  l'eftimer  fort  chère. 

Dénigrer.  Pour  méprifer» diffamer,  noircir  la 

réputation  de  quelqu'un.  Ce  mot  eft  vieux,  &  bas. 

Sr  les  gens  de  latin  des  fots  font  dénigrés.    , 

_  (  Regn.  Sat.  9.  ; 

Dénoncer.  Je  vous  dis  &  je  vous^kénonce  que 
levais  fuire  une  telU  chofe.  Pour  dire,  je  vous  le 
fleclare. 

Dénoncer.  Pour  accufer ,  déférer ,  déclarer  une 
^pcrfonne  qui  a  fait  quelque  feute. 

IToh  vient  que  pour  paroUre  il  f^vife  d'attendre. 
Qu'à  pourfuivrc  fa  femme  il  ait  fu  vous  fur- 
prendre^  ' 
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Et  que  vous  nefonge{  à  Vallfr  dénoncer  y         . 
Ouelorfquefon  honneur  tohlige à'vous  chajferî 
^  :  (  Mol.  Tartuffa } 

Dent.  Le  vin  trouble  ne  cafpi  pointes  dents.        :v 
.  Arracher  une  dent  à  qiidjqa'un^  Sigmfiç  tirer  de    ^ 
lui  quelque  argent  ou  autre  tl>ofe  qu'il  eft  contraint 
de  donner  nr^algré  lui.    /  .     .  - 

On  prendrait  aujji-tâi  la  lune  avec  les  dents.  C*eft- 
à-dire  qu'une  cHofe  eft  impofîîble.   «   .     ^     y'^    ■ 
Il  a  les  dents  ken  longues.  Se  dit  <i'un  homme     - 

qui  a  bien  faim.  *    "  c^.    ...     ' 

Avoir  une  dent  de  lait  contre  quelqu'un.  Signifie  ^ 
vouloir  du  mal  à  quelqu'un  ,  conferver  de  la  ran*  ;- 
cUne  ou  une  haine  cachée  ,  &  ifmioïr  attendre 
roccafîon  favorable  poujr  fairë  du  tort  à  Une  péi*- 
>  fonne  qu'on  hait  dans  i'ame.  Ceft  que  yousayeiunc 
dent  de  lait  contre  lui.  (  MoB.  Malade  imagin.  ) 

On  dit  de  celui  qui  eft  pauvre,  quV/  n'a  pas  de\,   ' 
quoi  mettre  fous  la  dcnti  > 

-  Ht  mange  de  toutes  fes  dents.  W a  beau  être  mi'' 
lade ,  //  n'en  perdroitpasùn  coup  de  dent.  Cequ^prt: 
lui  donne  n'efipas  pour  fa  dent  creufe.  Se  dit  d'uà  ^ 

goulu.  :         *       ^' 

Il  n'en  cajfera ,  il  n'en  croquera  que  d'une  dent.  ,^ . 
Pour  dire  qu'il  ne  mangera  point  de  quelque  chofe, 
ou  qu'il  n'obtiendra  point  ce  qu'il  prétend. 

Parler  des  groffes  dents  à  quelqu'un.  Pour  dire 

le  jnenacer. 

Malgré  lui  ^  malgré :fes  dents.  Signifie  quelque 

emnècHement  qu'il  y  puifTe  mettre  ou  apporter. 

Déchirer  quelqu'un  à  belles  dents.  Q'^W  médire-j 

cruel'emeni  de  lui.  *  «jl  j-   " 

f   Parler ,  murmurer  entre  fes  dents.  C'elt-à'iJirc^ 
tout  bas  6t  fans  vouloir  être  entendu.    :   . 
'    Rire  du  bout  des  dents.  Se  dit  quand  oti  nt  par 
.  force  5t  fans  en  avoir  envie.  Si     , 

///  n'a  pas  déferré  les  dents.  Pour  dire  qu  il  n  a 
dit  mot. 


.      X 


-df' 


^'f9> 


wmmamm 


*, 

t 


I» 

-y 


kj^utin*^  vjix  «fil ,  u  n^iiu  aeaans  y  m  ûfnorf. 


I 


f 


y 


.  '  ^ 


■    h 


v\ 


•< 


■VV 


/■«      - 


«>J* 


^t-» 


Is 


'(" 


ê 


Prendre  le  Jnm ,  .'^  morJs  aux  écrits,  Signifie 
fhirç  quelque  cl'capadtr,  s  emporter  comme  ion  les 
chevaux,  qui  ne  fe  laiircnt  pas  gouverner  par  la 
bride.  Oq  ie  du  âufîî  de  ceux  ^ui  font  revenus  de 
leur  emportement  &  qui  s'âp^liquicnt  à  leur  devoir. 

Çtfi  Geoffroi  à  la  grand'  dent.  Se  dit  de  celui 
qui  a  quclcjuc  dent  qui  avance  plus  que  les  auireç. 

Quand  quelqu'un  cft  fnori ,  on  dit  quVi  y  <2 /o/7g- 
tems  q-^  il  ri^  plus  mal  aux  dents. 

On  du  aurtî  aux  enfans  qu'://i^  rAo/è<2^i  dnus^ 
qii'e-l/e  mord  quand  on  la  'manie  ^  loi^u'ils  font  en 
ëan^^crde  reèfcïfcr. 

'    Oddir-d'un  agonifant,  quV/  h  la  mort  entre  les 
dents, 

•  '     Il  efl  favant  jufyu' aux  dents.  Se  dit  d'un  pédant, 
pour  ïê  moquer  de  lui.  "^ 

.Quand  im  cavalier  cft  arme  de  toutes  pièces  ,;on 
dit  qivil  eji  afmè  jwfyitaux  dents[.  '  ..         * 

pn^dir  ironiquement  d'uue  vieille  fans  âcnts  ^ 
qui  a  pcf.du  toutes  fcs. dents ,  quV//c  na  pas  wiç 
dent  en  bouche. .  ' 

Au  contraire  on  dji  d'un  viciiferd  qui  fe  porte 

bien  ,  quV/  j  en^re  Joutes  fes  dents  ^  q^ùv/  a  de 

,  ■  -  bonnes  den:s\  ■     \     .        ,  '■  '  **         . 

Mentirxcomme  un  artjickeur,  de  dents.  Se  dit  d^un 
grand"  menteur.. 

'  //  luîffhft  di4  bien  lorfyuil  n"a  plus  de  dents. 
Pour  dire  qu'il  vient  du  bien  a  quelqu'un  fur  la  fia 
de  fcs  jour?. 

Montrer  tes  dentf.  Pour  menacer ,  réfiilcr,  par- 

•  kr  avec  force  &C  au lorué  à.  quelqu'un.   "^  *  ' 

Tellement  çu' il  fai fait  le  maître     - 
'Parmi  les^au'trcs  prétendans  ^ 
*  .  -^  Çf^^  ^'àj^lcrtt  lui  montrer  les  dents. 

' .       /  (ScAR.  Virg.  trav.llv,  7.  ) 

,  Mettre  fur  les^dents.  Pour  être  réduit  dans  liti 
érat  pitoyable  ,  las ,  fatigué,  rendu  ,  n'en  pouvoir 
plus  à  force  de  maladie  ou.  de  fatigue. 
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Qu'elle  n'dit  d A  on  fit  6*  m/>  ^""^x  /f^  r/r/zf.;. 
(  Regs.  Sdt.  7j.  )  hxienuer  ,  ôtér  le*  torccs',  rui- 
ner le  corps. 

Dhfarler.  Pourcefferde  parler ,  mettre  fin  i 
fcs  paroles  ,  garder  le  (ilcncc. 

Cammtnant  de  parler  pouT  ne  (h'parler  point, 

^   -♦'  {'Hauter: Cnfp^MuJic,) 

DÉPARTIR.  Ss  départir. ^  (jébarraijer ,  s  alfran- 
chir,  fc  délivrer  d'un  pefant  tardcau ,  quiticV  la 
léfol.uiion ,  abandonné^j^rife.     . 

Tout  d'un  coup  meSoild  départi. 

.    •    »        (Ç^plST.Com,de  rhymcn.) 

Dépayspr.  Rour  éloigner  ^  faire  voir  le  monde» 
SigniHc  aufli  tromper,  foucber,  enhardir. 

•Df:PÊC»tR.  Au  propre,  envoyer  versquc'qii'i'". 
On  s'en  feri  au  $guré..Airi(i  l'on  dit  y^  dép^cticr  .  v 
faire  une  chqft.  Pour  dire  (è  Bâter ,  la  faire  proir  ^ 
temènt.  Un  Seigneur  exhorté  à  la  moj^t^fk  Pt  rc 
Bourdalouey  der^anda  ^  fa  fimmc/il  fanait  croirt 
ce  que  ce  Père  lui  difoit^  ^fafeimne  lai  ayant  re\  - 
pondu  qu'oui  :\lîé  bien  f  dit  le  rifèfilade ,  allons  dorxy 
dépêchons-nous  de  croire,  «  ,  - 

Ùépecher  quelqu'un.  Signifie  encore  Ven  défaire 
en  ie  tuant.  On  dit  Je  battre  ti  dépêche  compagnon, 
*C'cfl-à-di«e,  fe  battre  (ans  quartier.  On  dit  auflî 
d'un  Médecin  ignorant  .ou  imprudenlt,  on  n'a  qu'à 
le  laifTer  faire ,  //  dépêchera  bien  des  malades, 
^^ÉPENAiLLé.  Pour  déchiré,  fripv^é,  dé1?bré, 
mis  eo  pièces  ÔC  en  liambeaux.  déguenillé.  Et  lui 
pré/enta  pour  fe  rouvrir  un  habit  gris  tout  dépe- 
riaillé,  (  Piec,  Corn,  )     ^  ^     :  ' 

DÉPENDRE.  Qui  bien  gagne  &  bien  dépend  y  n\i 

Îue  faire  de  boujrfe  pçur  ferrer  Jpn  argent,  (  l^o), 
)Éf»ENS£R.)      -,    •  '    ■    "^wî^    -.     .'•  ■      • 

Ctfittnhoynme  qaiefi  Slui  âvehdr^  ù  à  dépm- 
dri,  C'eft-à-dirç ,  qui  lui  eft  abloiumtnr  dévoué. 
Dépens,  Etre  condamné  aux  dépens.  Se  -dk 
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quand  on  ne  retire  pas  d-uœ  afiàiire ,  d'un  négoce, 
'       tout  Targenc  qu'on  a  mit. 

Quand  quelqu'un  cft  ayâncé  en  âge,  oa  dit  qm 
/         la  jdupart  de  fis  dépens  font  faits. 

-^    DÉPENSER.  Uy  a  plus  de  mojehr^de  d/penfér 
fue  d*acqu/rtr.  ' 

.  Oaihqvt^m  homme  ne  d/penfi  guère  en  ejpionsj 
.  ^  quand  ii  nç  ûit  pas  lei  choies  qui  lui  ipnt  k«  plus 
ioiportanrei  ^.découvrir.      " 

Journ/egagn/e;oarn/e  d^penf/e»  En  pzrl^tit  àt 
ceux  qui  n'épargnent  rien  >  qui  dépeoiènt  l^argent 
à  memre  qu'ils  Je  gagnent.      . 
^  ^ÉPÉ TRER.  Se  d/p/trer.  Pour  &  débarraflcr , 
If  démêler  d'un  embarras  «  k^jàm  d'une  aâàire  « 

dégager*  -  .v  '-^  '/^'^^ 

M(>i'i  pour  me  d/pétrer^  je  lui  dis. tout  exprès j 
Je  vous  bai  fi  les  mains,  (  Rmgn.  Sot.  8.  ) 

Se  dégager^  fe  (déchirer,  ou  fe  déÊiixe  de  quel- 
que choie  qui  incommode ,  fe  mettre  eo  liberté, 
fe  tirer  d*un  embarras«v^£<  /frr£  çue  la  pauvret/  eft 
fi  gluante  y  qu'on  ne  s'en  fauroit.  dépêtrer^  {Abu 
Lucien.  )  .  •        \ 

DÉPiQUER ,  V.  l.  Adoucir  9  calmer ,  appaifer. 

DÉpnX;^rre  chofe  efiSaite  par  dépit ,  elle  croît 
par  dépit.  Signio  qu'elle  croit  tonsqu'onenait  foin. 

Dépiter.  Se  dépiter  contre  fon  yentre.  Ceft-à- 
dire ,  être  fâché  contre  iW  propres  intérêts  ,^aban- 
donncr  une\^fe  oui  nous  peut  être  utile, 

DÊFUisANCE.  Pourdéplàifi^^  cto^in,  trif- 
te(&, ennui.  .v-    v 

Faut-il  que  fe  xaufe  ta  déplaifimct\ 
Par  une  intégrité l  (Farn.  des  Muf.  ) 
Déplayer  ,  v.  /«Couvrira  plates ,  meurtrir. 
DÉPOUiLl-ER.  Il  ne  faut  piisfe  dépouiller  avant 
que  de  fi  coucher,  Cek-à-éitc ,  qui*  ne  ^t  pas  fe 
deffaifir  de  Ion  bien  de  fon  ri?aat ,  fi  ce  n'eft  par 
tv^Ulmept. 
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Jouer  au  -Rb/^/jPow///.  Se.dit  liôn-feulemcntf 
•  BU  propre  quahd  on  joue  à  Un  j^u  qui  à  çc'  nom  ,  s 
mais  auiïi  au  figuré  ,  quand  pïuTieés  perfonnes  fe 
joignetïr  pour  en  ruiner  une  auïr^,  &  la  dépouil- 
1er  de  ion  bien.  \  ..      - 

Déprisement  ,  y.  /.  Mépris. 
Dépro,mêttre.  Pour  retrâôer  fa  parole ,  reti- 
rer, fa  promefle.  fe  dédire.  Maïs  il  peut  vous  L(i 
dépromettre.l Hautsr.  Çrifp,  M/â,  i  , 
.     Dépuceler   Pour  Ôter  lepucelage  à  une  fille.  ^ 
la  déflorer,  lui  faire  chanter  fes^bois  de  fa  virgi- 
nité mourante.  //  me  fervit  difficik  </r^  nomhret 
comhien  on  dépucela  de  filUs.  (  Hifl,  Com.  Je 
Francïon.^        ^,  •*  •   ^ 

Oépuceleur.  Qn  appelle  un  fanfaron  ea  amour , 
un  d/pu^eleur  de  nourrices. 

Député,  tes  DéputAàe  Vaugirardj  qui  vien- 
nent en  corps  ^  e^  ne  font  qu'un.  * 

De  quoi.  Il  n;ya  pas  de  juqî  fouetter  un  chat. 
Pour  dire  il  n^y  a  pas  de  matière  d'impofer  la 
moinJre  peine. 

Voilà  bien  de  qUoi.  Signifie  que  te  fujct  dont  on 
parle ,  n'eft  nullement  considérable. 

Faire  le  de  quoi.  Signifie  autant  que  ftiire  le  dé-   - 
duit ,  goûter  les  plaifirs  de  l'amoun 

»    H/las  !  faut-il  que  je  fois  mère  y 

Sans  avoir  foit  le  de  quoi  ?  (Parn.  des  Muf.) 

Dérapé.  Un  dératé.  Pour  un  homme  éveillé , 
alerte ,  fin,  rufé ,  qui  s'efl  déniaifé ,  qu'on  ne  dupe 
pas  facilement. 

Dernier.  //  fit  comme  le  Roi  devant  Pavie ,  // 
tira  jujqu'au  dernier  fou. 

Le  premier  au  hois\,&  le  dernier  à  Teau. 
^  On  dit  d'un  opiniâtre,  quV/  veut  être  toujours 
le  dernier  à  répliquer ,  oU  à  donner  quelque  coup. 

Dérober.  Quand  on  acheté  une  chofe  trop 
cher ,  on  dit  qu'o/ï  ne  Va  pas  dérobée.  f 

Tome  L  A  a         '  ,  '    '- 
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^    Au  contraire  tjquand  on  refufc  de  donner  quel-  " 
que  marchandife  à  vil  prix  ,  on, dit  qu*//  Jaudroit 

ûuàfiMtdérob/e.  '        '  \         «>.,r     • 

D/rober.  Au  propre  ,  cVft  un  crime ,  SCil  (igni- 
He  voler,  prendre.  Au  figure ,  c'cft  une  adion  in- 
.  noecnie ,  ÔC  il  a  diverfes  ligniHcarions. 
'     Dérobera  Poiïr  fouftraire.  D/rober  un  homme  à 
la  fureur  du  peuple ,  à  la  coler^du  Prince. 

Dérobtrja  marche.  Dans  le  ftyle  familier,  c  cft 
aller  d'un  côté,  tandis  que  les  autres  croient  qii  on 
ira  d'un  autre.  Ou  bien  c'cft  cacher  Tes  veruabies 

fentinnenf.  .  t,  tr  -^  j  r 

Dérober,  Oter,  ravir ,  enlever.  //  ne  ceffoitdeje 

plaindre  de  Ja  deftin/e  ,qui  lui  déi oboit  la  vuloire. 

(VAVGEL.Q.Curce^l.  3.)         ,,  ^ 

Sa  fuite  à  mes  foupirs  a  d/rob/ fon  caur. 

•'  '  ,       {CORHEILm.)  ^ 

'  Catulle  a  dit  qu'une  perfonne  remplie  d'agrc-î     . 
mens  avoit  dérobé  aux  autres  de  fon  fexe  tous 

.   leurs  agrémens  ÔC  tomes  1^"" /'^^f^' ^T' uAn^ 
dépeignant  la  beauté  de  mademoifelle  de  Bour- 
bon,  dit  :  Dès  fa  première  enfance,  elle  vola  la  ^ 
blancheur  à  la  neige  ,  ^  aux  perles  l  éclat  ^  la 

netteté,  &c.  ,. . 

A  la  dérobée.  En  cachette ,  furtivement.  Licur- 
rue  vouloit  que  les  nouveaux  marries  ne  Je  vijfent 
cu'd  h  dérobée.  (  AsLA^c.  Apophth.) 

DÉROUILLER.  Au  propre ,  c'eft  oter  la  rouille. 
Au  figuré  fignifie  rendre  moins  groflTier,'  polir.  L  air 
du  monde  dérouille  Tefprit.  ' 

On  dit  auffi  dans  le  même  fcns ,  Tf^^'^r  ^'J    ::  ;^^ 
DÉROUTE.  Au  propre ,  c'eft  une  défaite  d  cn^- ,^|,r, 
mis.  On  s'en  fcrt  au  figuré,  pour  dira  que  de^-f;,? 
créanciers  trop  violéns  ruinent  un  particulier.     ^-';%¥^ 
Cefi àirifi  que  fouvent  par  une  forcenée, 
Vne  trifie  famille  ^  r  hôpital  tra^e, 
.     Voitfes  biens  en  décret  jur  tous  les  rhurs  écrits  y 
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Di  fa  déroute  iiluftre  effrayer  tout  Paris, 
'.  '(  Oespreaux.  ) 

On  dit  encore,  cette  objecltun  aujji  jortè  que 
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fait  pei'dTç  fermefures. 

Dérouter.  Au  propre,  tfrer  quelqu'un  de  fon 
chemin.  Au  figuré,  éloigner  du  but  qu'on  fe  pro- 
ppfo'iwll  aurait  fait  une  grande  fortune  ,  mais  l^ 
mort  de  fyjn protecteur  Va dùowté, 

D/rozi/fr.Sig;nifiê  encore  déconcerter.  La  moin- 
dre raillerie  eji  capable  de  le  dérouter, 

DhrJ^re.  Montrer  fon  derrière.  Pour  dire' 
3'cnfui^chemcnr. 

Aller^ûj^-deyant  par  derrière,  C'eft- à  dire  ,  pré- 
venir adroitement  quelque  difgrace ,  &  y  remédier. 
Ou  bien ,  fe  préparer  quelqu 'avantage  par  quelque 
précaution.  '■'-■' 

,  On  dit  d'un  homme  rufé,  d'un  chicaneur,  qu'/"? 
a  toujours  une  porte  de  derrière.  Pour  dire,  qu'il 
a  dans  Tefprit  quelque  rufe ,  fuite  ,  ou  échappa- 
toire ,  pour  s'empêcher  de  tenir  ce  qu'il  promet. 
^  Faire  rage  des  pieds  de  derrière,  C'eft  mettre 
tout  en  ufage  pour  réurtîr. 

Mettre  uru  chofe  fens  devant  derrière.  Pour  dire, 
renverfer  l'ordre  &  la  difpofition. 

Il  afyit  telle  chofe  en  derrière  dé  moi,  Cêft-à- 
dire  ,  il  me  l'a  voulu  cacher. 

On  dit  encore  :  , 

\^  i;-^^^g^^  ^  fiviere  y 

t   S*en  torcher  :lç  derrière,^  Pour  faire  peu  de  cas 
J>u  d'eftimede  quelque  chofe,  la  méprifer. 
Des  loix  du  fort  la  danie  fiere 
'Se  torche  fquyçrit  le  derrière. 

(  Se  AH.  Virg.  trav,  L  G.  } 
A  à  ij 
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*Frendre  fiir  derrière.  Pour  attaquer  pat  der- 
rière. Mais  en  ce  fehs  ici  cette  manière  de  parler 
ne  fignifie  point  attaquer  fon  ennemi  à  l'impro- 
vifte  les  armes  à  la  main  ^mais  fignifie  approcher 
par  derrière  quelqu'un  pour  commettre  le  péché 
de  fbdomie.  M,  d^AHqncourt  a  couvert  par  cette 
équivoque  les  mots  qui  (ighifient  une  adion  fale. 
Et  comme  je  vois  J[ort  clair  ^  ilefi  difficile  de  me 
prendre  par  défrise,  (j^blanc.  Luc.  ) 

DER,yii  j,v.  L  Fou ,  iitfenfé. 
Femme  es  -  tu  derv/e  ?, 
Quel  rage  l'a  ramenée?  (  Don  dru  RS,)  • 

Désacointer,  V.  /.  Défunir  ,  féparer,  brouiller. 

'DÉSAisE ,  y.  /.  Mal-ai^. 

Désapétissance,v.  /.  Dégoût,  défaut  d'appétif. 

Désarol  Pour  déifordre,  confufion,  à  raban- 
don.  {Parn.  des  Muf.)    %.  «  r- 

Descliquer,  y. L  Pégoifçr, babiller^ bavarder. 

-Descombrer  ,  v,L  Délivrer  ,  fauver  de  l'inr 
fbrtwie. 

Descord  ,  V.  /.  Difpute ,  débat  ,^^uereHe. .' 

.PÉSEINGOIGNER.  St  d^feingoigner.  Pour  s'é- 
tonner, être  furpris.  Veut  dire  aulli  cli^pge'r  de 
figure ,  fe  traveftir  &  fe  métamorphofer. 
Le  Dieu  Mercure  à  ce  langage  y 
Sans  répondre  ni  barguigner , 
Sans  aujji  fe  d/feingoigner, 

{  ScARé  Giganf,  ch, /f,)  ^^ 

Désemparer.  Pour  détruire,  ruiner,  délunir, 
rompre,  brifèr.  Que  dé  [emparer  votre  alliance, 
(  RABELy  r.  t.  ) 

Désempenné.//  s'en  va  comme  uri  matras  dé  [em- 
penné, Pour<iire ,  fans  avoir  les  chofès  néceflaires 
pour  fe  conduire  en  un  voyage ,  6c  réuflîr  en  une 
affaire.  .  v 

DésennAmourer.  Se  défennamouret.  Pour  re- 
.noncer  à  Tamour ,  rompre  fes  chaînes ,  devenir 
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froid  &   infenfiblc ,  n'aimer  plus  ,  reprendre  fa 
liberté.  ^  *  ^, 

Mais  ejî-ce  un  coup  bien  0r  que  votre  Sejjgneurie 
Soit  déjennamourée,  (MoJt  Dépit  amoureux,}   . 
Désespoir.  Quiplu^  defpen'd qu'Un' a  vaillant ^  , 
La  corde  fait  dont  ilfe*pend. 
Celui  qui  dépenfe  pJus  qu'il  ^ne  gagne  ^nae  tarde 
pas  à  être  réduit  au  d/fefpoir,  Ç^arb,  ) 
DÉSEVRANCE ,  V.  /.  Défunion  ,  réparation, 
DÉSEVRER ,  V.  /.  Difcontinuer ,  abandonner.    ^ 
Ainfi  fula  paix  porparlée 
Et  laiataille-défevrée,{PERCEVAL,) 
DÉSGÏCXER ,  V.  /.  Déshabiller.  •     ' 

DÉSGLAViER ,  V. 7.  Dégainer ,  tirer  répce. 
Désir.  Les  phflacles  irritent  les  defirs^ù  ùir-^ 
tout  en  matière  d'arifour.  Pour  direyque  nousTo^- 
haitons^vec  plus  d'ardeur  les  choses  qui  nous  foi 
<iéfendu>«L,_ou  qui  font  difficiles. 
DesiréeT^  />Défir ,  fouhait* 
Damevoémipove\doner  .,       J^  / 
Ma  grant  joie  j  mn^defirée. 
Désirer.  //  n'y  aérien  à  defire^à  cet  ouvrage. 
C'eft-à^dire,  qu'il  n'y, manque  rien. 

N'hyoir  rien  à  defirer.  Signifie ,  être  heureux. 
.On  dit  auflî  par  fouhait,  Dieu  vous  donne  ce  que 
votre  cœur  defire, 
Désloer  ,  V,  L  Blâmer ,  défàpprouver. 
Ce  que  tu  as  loé  avant 
Nevapas  aprh  déjlqant.       , 
bésoivRER,  V.  ^.  Sortir  de  la  voie,  (e  détourner. 
Désorienter.  Pour  inquiéter.  {  Voy,  Défé- 
rer. )  On  dit ,  />  fuis  déforienté.  Pour ,  je  ne  fais 
où  j'en  fuis,  je  fuis  tout  troublé. 

Despendre.  Pour  dépenfer  \  employer ,  dé- 
b^irfèr, 

Pour  remplacer  l'argent  qu'il  m' a  fallu  defpmdre. 
{Belle-  IslEj  Mar,  de  la  Reine  de  Mcnom .  ) 
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DÉsPOTorsoN  ,#•./.  Dirpute. 

DÉs/iiVER ,  v./.  Sortir  des  bornes. 

Dessalé*  Pour  fin,  adroit,  rufé  ,  fourbe,  dé- 
niai (è ,  qui  ne  fe  laifle  pas  facMement  duper.  Vouspa- 
fbiffeitoutesHeUx  affeideffaUts,  {Souffleurs^  tom,) 

DÉssi^RRE.  Étreylur^ la dejferre.  Pourdire,  être 
avare,  mauvais  payeur ,  ne  lâcher  pas  volontiers, 
fon  argent. 

Desserrer.  //  n'apasdejftrri  les  dents.  Se  dit, 
quand  par  honte, bu  par  autre  cauic  ,  on.n*a  point 
parlé  du  tout  dans  une  compagnie. 

Dessiner.  Ce  mot  auguré  eft  burlerque,  pour 
dire  faire.  Vous  verrez  JÊ^uel  air  la  nature  a  dejjiné 
faperjbnne.  (  Mol.  Pourceaug,  yjcl,  t.  Se.  z.) 

DessOnger  ,  V. /.  Réveiller  quelqu'un  ,  le^irer 
d'un  fonge. 

'Dessous.  Toutes  ces  chofes  fontfens  dtjfus  def- 
fous.  Se  dit ,  lorfqu*elles  font  en  une  grande  confu- 
/ion ,  &  que  le  fens  ou  côté  qui  devoit  être  delTus , 
Ye  tï*ouve  dejfous. 

Etre  dejfous.  Pour  être  ivre ,  imbu  de  vin ,  être 
dans  les  vignes.  {Libertin  m  camp.  ) 
Pestor  ,  V. /.  Un  obftacle. 
Destourber  ,  V.  l.  Troubler ,: empêcher. 
jSe  doit  li  Roi  penner 
jPel  duc  IVillaume  dejlorber^ 
Qu'il  ne  puiffe  plus  haut  monter , 
Ne  Angleterre  paffer.  (  DuROU.  ) 
Destraindre  ,  V.  ÂPrefïer  quelqu'un ,  le 
ccr  d*agir. 

Desirier,  v.l.  Cheval  de mairi,  cheval  de  ba- 
taille qui  fervoit  aux  anciens  chevaliers  Bannerets 
&  Ba-cheliers. 

Détail.  Au  propre ,  toute  venté  en  menu.  Au 
figuré  ,  ce  mot  fi^nifie  le  particulier  des  cho^ey. 
Ne  vous  charge^  j^amais  d'un  détail  inutile  y 
Tout  ce  qu'on  dit  de  trop  eflfadt  &  rebutant, 

{Despr.  ) 
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DÉTAILLER.  Se  dit  fort  bien  dans  le  même  feos. 
Il  ferait  inutile  de  vous  détailler  tout  le  refie.   . 

Détaler.  Pour^s'enfinr  à  la  bâte,  décannper, 
déloger,  dénicher ,  fortir  d'un  lieu  fans  bruit.  Al- 
lons ,  que  ion  détale  de  chei  moi.  {  MOL,  Avare. 
Et  HAUTER^Bourg,  dequaLAcl,  i,Sc,7») 
Détenie,  V.  L  Permiflion. 
DÉTERRER.  Pour  trouvct ,  rencontrer  une  per- 
fonne  qu'on  cherchoir. depuis  long  -  tems ,  dé- 
couvrir. _ 

Je  les  ai  déterrés  y  où  ion  m'avoit  injfruit, 

[  Capistron  ^  Com,  ) 
Avoir  un  vifage  de  déterré.  C'eft-à-dire  ,  êtrç  fi 
pâle  &  défait,  qu'on,  fcmble  avoir  été  en  terre.. 
)  DÉTESTER.  Dét€jîer]a  vie.  Pour  dire ,  maudire 
les  miferes ,  les  malheurs  dcf'fa  vie. 

DÉTOUR.  Au  propre,  tournant  de  rue,  chemin 
qui  éloigne  de  la  droite  route.  Au  figuré  ,il  ligni- 
ne ,  circuit  de  paroles.  . 

Et  fans  qu'un  long. détour  f  arrête  &  t'embarraffe , 
A  peine  as  tu  parlé ^  qu'elle -même  fe  place. 

(  DjssPR.  Ep.  à  Molière.  > 
Détour.  Prétexte ,  finelfe ,  biab  •peu  liacere , 

cxcufe. 

Vos  ordres  fans  détours  pouvaient  fe  faire 
entendre,  i  Rac.  Iphig.  Àcl.  t.  Si\  %^  ) 
Détournement.  Mot  peu  ufité^ôc  qui  ne  fe 
trouve  que  dans  Mdli'ere ,  qui  l'a  employé  d'une 
manière  à  le  faire  pafTer.  ÏAurs  détourne'mens  de 
tête  &  leurs  cachenuns  de  vifage  firent  dire  cent 
fottifes  de  leur  conduite.  (  Crit.  de  T Ecole  des  Fem- 
mes y.Sc.  ^.)     ^  " 

DÉTOURNER.  On  dit  figurément,  détourner  h 
fens  d'un  pafage.  Pour,  lui  donner  une  fignifica- 
tion  différente  de  celle  quHl.doit  avoir. 

Prendre  des  chemins  détournés.  Dans  le  (ens 
figuré ,  c'eft  fe  conduire  avec  fineife ,  ayec  artifice. 

Aa  iv 


h 


.,* 


,IJ6  D     E     V 

-  Louangf  d/tùurnée,  C'eft  une  louange  délicate 
&  Hne ,  qui  ne  s'adrefle  pas  direôement  à  la  pe»- 
fonne  qu'on  veut. louer. 

Détraigner,  V.  /.Quitter.  la  compagnie  de 
quelqu'un ,  fe  retirer. 

Détraper;  Ancien  mot,  qui  fignifie  dégager. 
Du  Bartas  ,  dans  fa  fameufe  defcription  du  cher 
val  de  Caen  ,  a  dit ,  le  champîat  bat ,  abat  ^  dé- 
tjjape^  agrapt  ^  attrape,        '  *' 

Détrempe.  Terme  de  peinture.  C'eft  une  cou- 
leur employée  avec  de  l'eau  gommée  ou  de  l'eau 
de  colle.  Qn  fe  fert  de  ce  mot  au  figuré ,  pour 
lignifier  une  chofe  de  peu  de  durée,  J)4an âge  fait 
-^rta  détrempe,  .  .      ■  ^ 

Détresse.  Pour  douleur ,  chagrin  ,  peine  ,  in- 
fortune. ^ 
Et  confite  en  d/trejjfe  ,  » 
Imite  a vec  fes  pleurs  la  fainte  pécherejfe, 

(  Regn,  Sat,  zj,  )  . 

Dette.  Avouer,  confelfer  la  dette.  Signifié  être 
convaincu^  reconnoître> qu'on  a  tort. 

Qui  é pouf e  la  veuve  éppufe  les  dettes.  C'efl-à- 
dirc ,  qu'un  mari  doit  payer  les  dettes  de  fa  femme. 

Etre  noyé  de  dettes.  Pour  dire,  devoir  plus  qu'on 
n'a^vaillant  ,^  ÔC^qu'on  a  de  dettes  par-  deffus  les 
yeux  J  par-defîus  les  oreilles ,  par-deflus  la  tête. 

Le  chagrin  ne  paie  point  de  dettes,  ^ 

Déturber.  Pour  détourner ,  diihaire  ,  empê- 
cher. Parce  que  le^  femmes  le  déturberoient  de  l'é- 
tude, (Cholieres f  Cont,  tom,  i,) 

Dévaler.  Ppur  defcen,dre,  couler  en  bas,  abaiA 
fer.  Mot  bas  ôc  peu  en  ufage. 
Ùuvrei  de  par  le  Roi , 
Au  diable  va  qui  dévale,  (  Regn,  Saf^z  t,  ) 

L'autre  four  frère  Jean  mourut  de  la  grave  lie  y 
Et  fon  ame  aujji-tôt  aux  Enfers  dévala  : 
Ujf  df'able  en  fentinelle , 
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Varrête^tndifantquivalà?  (Poét,Ânon.) 
DÉVALISER.  Pour  voler,  détrouffer,  filouter. 
Jupin  &  fon  fils  déguifés  ^ 

En  deux  Marchands  dévalifés.  (  Sc.  Gig.  ch.  S-  )  ^ 
'  Et  r étranger  fut  incontinent  dévalifé, 

(  A  BLANC,  Luc.  liv,  X.  ) 

>  Devant.  On  dit  aux  gens  qui  font  les  empref- 
Tés  ,yi  vous  avei  hâte  courei  devait,       * 

Il  bdtitjut-  le  devant.  Se  dit  d'un  homme  gras 

&  ventrii-  . 

On  dit  d'un  méchant  homme  qui  clt  mort ,  que 

c'eji  une  belle  ame  devant  Dieu.  < 

La  fagejfe  du  Monde  efl  folie  devant  Dieu. 
Il  a  tout  mis  fens  devant  Jerriere  y  Jens  dejfus 

dejfous..  Se  dit  d'ijn  homme  qui  vit  fans  ordre  ou 

dans  la  corifufion.  j- 

Aller  au-devant  par  derrière.  C'eft-à-dire ,  par- 

venir  à  fes  fins  par  quelque  détour. 

£e  J<fVtf/ir.  Pour  la  nature  d'une  femme. 

Car  en  tout  je  me  vois  fi  baffe  ^ 
Que  qui  veut  me  pr^nd  le  devant.  {Cab.  Sot.  ) 
DÉvÉ,v. /.Un  fou,  un  dépravé. 
Devée.  Une  folle.       ^  ,  / 

Si  juffe  large ffe  blâfm/e 
^.      Von  me  tiendrait  pour  dev/e. 
".    '    Et  quant  elle  fefutdevée 

Elle  courut  comme  devée.  (  J^Q^  ^^  ^^  Kofe.  )  • 
Devener,  V.  L  Dévider  du  fil.J^ x 
UEYE^m.  Devenir  d'Evéque  Mçûniefr  ou  Au- 
mônier. Pour  dirfe  qu'un  homme«eft  bien  déchu  de 
condition  ,  qu'il  eft  paffé  d'une  belle  charge  à  une 
qui  eft  au  delTous. 

Cela  me  fera  devenir  fou.  C'eft- à-dire ,  cçla  me 
donnera  bien  de  la  peine ,  me  fer?  enrager. 

Devenir  cruche.  Signifie  devenir  vifionnaire  ou 
ftuv^ide.  ,  - 

^     Dévergogner.  Pour  dire  fouler  la  honte  aux 
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pieds ,  fermer  les  yeux  à  la  pudeur,  être  effronté. 
Ce  n'efl  pas  qu'elle  fia  dévergognée.  (  ScAR.  Rom. 
Çom.p,  t.) 

Dévergondée.  Pour  dire,  débauchée ,  de  mau- 
vaife  vie ,  de  conduite  fufpeae  fie  déréglée. 

Que  ces  gens  feront  tenus  de  ne  plus  regarder 
notre  fiiire  comme  une  dévergondée.  (  Théat.  îtaU 
"Retour  de  lafiiire  de  Be\ons.  ) 

Dévestir,v./.  Oter  fes  vêtemcns,  déshabiller. 

Dévie,v./.  Mort,  trépas. 
Qui  tout  peut  &ft>uftientj^  gouverne  &  chevie , 
Veuille  garder  nos  cuers  jufques  à  la  dévie. 

Dévier,  v.  L  Mourir ,  finir. 

Deuil.  Le  deuil  fur  la  fbjfe.  Pour  dire,  exécii-. 
ter  promptement  &  fur-ie-champ  une  partie  de 
plahir,  ou  payer  ce  qu'on  a  perdu  au  jeu  on  en 
autres  femblables  occa(ions.  '  . 

Il  porte  lé  deuil  de  fa  blanchijfeufe.  Se  dit  quand 
on  porte  du  Jinge  fâle. 

On  appelle  un  deuil  joyeux  j  celui  qu'on  porte 
d'une  perfonne  qu'on  n'aimoit  guère ,  ou  dont  on 
hérite  beaucoup. 

Devixaille.  Pour  magie,  ou  l'art  de  faVoir 
deviner. 

îl  faut  en  devinaille  être  maître  Gonin.     ^ 
_  {RsoN.  Sat,  2  0,) 

Deviner.  On  dit  d'un  homme  qui  n'cft  pas 
heureux  en  fes  conjeaurcs ,  que  ce  n'efl  pas  un 
grand  d^vin,  qu'il  devine  les  fêtes  quand  elles  font 
venues.  Ou  de  celui  qui  a  expliqué  une  chofe  claire, 
fu'il  «<  falloit  point  xilUr  pour  cela  au  devin. 

Je  vous  le  donne  à  deviner  en  dix^  en  cent^  &c. 
Pour  marquer  qu'une  chofe  eft  difficile  à  deviner. 
Dçvirïliser.  Pour  châtrer ,  chaponner ,  cou- 
per k«  génitoires.  (  Cholieres yConties,  t.  t.) 
Devis.  Pour  dire ,  converfation  ,  entretien  , 
babil.  Ce  mot  eft  bas  ôc  vieux.     / 
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Une  belle  &  jeune /polifée  ^ 
Se  trouvant  un  jour  en. devis 
Avec  une  vieUle  ru  fée ,  &c.  (  S.  GSLAÏS*  ) 
Devise  ,  V. /.  Volonté  ,deiir.      ^'     ,     '    . 
Amors  me  fait  aimer  à.  ma  devife 
'  Sens  O  beauté  ù  bons  enfeignemens  ^ 
Et  tous  libiens  que  fine  amour  élife  '     * 

Sont  en  celi  en  eai  aihi'amourprife, 

{  OlfDART  VeLaCETJI.  ) 

Deviser.  Pour  dire  parler ,  s'entretenir.  Qe 
mot,  de  même  que  le  précédent,  eft  vieux  &  ne 
trouve  bien  fa  place  que  dans  le  ftyle  familier. 
Tout  en  devtfant  nous  vqict^arrivés  à  la  ville. 
(  Ablanc,  Luc,  î,%,) 

Dévoiler.  Au  propre,  c'eft  ôter  le  voile.  Il  eft 
élégant  au  figuré ,  ÔC  fignifie  découvrir,  mettre  en 
évidence  ce  qui  étoit  caché.  -      / 

N'attends  pas  qu'à  tes  yeux  'faille  ici  V étaler. 
Il  vaut  mieux  le  fouffrir  que  de  le  dévoiler, 

{Dbspreaux,) 
Devoir,  ïl  doit  à  DJpi  6»  au  Monde.  Il  fipi't 
par-deffus  la  iéte'.  Il  doit  plus  d'argent  gu,'il  n'eft 
gros.  Il  doit  au  tiers  &  au  quart.  Pour  dire  qu'il 
elt  noyé  de  dettes. 

Qui  a  terme  ne  doit  rien,  C'eft-^-dire^  qu'on  ne 
peut  lui  demander  alors..  ,  r\ 

Qiii  doit  a  tort.  Signifie  qiv'ilfiaut  payer  où  être 
conaamné  aux  dépens.  ^ 

Oti  dit  d'un  homme  oui  fait  ^ro(ïî6remerit  fon 
d^fvoir ,  qu'/7  femble  que  Dieu  lui  en  doive  de  rejîe, 
-^-^A)n  ne  fait  pas  tout  ce  qu'on  doit,  Çhofe  pronife 
fft  due.  Ce  n'ejî  pas  tout  que  devoir ,  //  faut  payer. 
Quand  un  valet  s'amute,.&  qu'il  eft  trop  lonn- 
tems  à  faire  un  meïïage,  on  dit  qu'/7  ny  a  point 
d'huis  qui  ne  lui  doive  un  denier, .  ^ 

gui  nous  doit  nous  demande.  (  V,  Demander.  ) 
ÉVORANF.  Au  propre ,  qui  dévore  ,  qai  con- 
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fume.  II  fé  dit  auflî  figurément  de  plufîeurs  chofes. 
TJn  appétit  dévorant ,  urieftomac  dévorant ,  unfiu 
dévorant ,  une  foif  dévorante ,  «/«  air  dévorant , 
pour  un  air  extrêmement  fubiil.  , 

Dévorer.  Au  propre ,  manger  goulûment , 
manger  avec  avidité.  Ce  verbe  a  diverfes  autres 
lignifications  figurées. 

Dévorer,  Perdre,  ruiner,  con fumer.  I^  tenîs 
dévore  tout,  (  Main,  Poéf.  )  Un  feu  fecret  me  dé- 
yort,  (  Voit,  Poéf,)  Il  a  ddvoré tout  fon  bien. 
(Despr.  Sût.  ^,)  Le  chagrin  me  dévore,  (Ra- 
cine, Androm,  AB,  §,  Se,  t,)  Dévorer  le  Peu- 
ple, (  Port  Royal ,  Pf  LU.  ) 

Dévorer,  Avoir  une  grande  envie  d'avoir.  Il  dé^ 
yore  en  efpérance  tous  mes  tréfors,  (  Vaugelas  j 
Ç,Curce^liv,8,c,t,)  " 

Dévorer  un  livre,  C'eft  le  lire  promptement  ÔC 
fans  y  faire  beaucoup  de  réflexions  Jai  lu  le  livre 
que  vous  m'avez  envoyé,  ou  plutôt  je  Vai  dévoré. 

Dévotion.  Voffrande  efi  à  dévotion.  Pour  dire 
qu'on  donnera  tant  ÔC  (i  peu  qu'on  voudra.    * 

Il  n'efl  telle  dévotion  que  de  jeunes  Prêtres, 
Ç'eft-à-dire,  qu'on  -feit  les  chofbs  avec  un  grand 
zèle  quand  on  entre  en  quelque  charge ,  en  quelque 
proglfion.       ,:     ,     .  ^     •       ' 

On  dit  audî ,  qu*o/2  attend  quelqu'un  en  bonne 
dévotion.  Pour  marquer  qu'on  eft  difpofé  à  le  bien 
recevoir,  à  fè  bien  réjouir  avec  lui. 

Dévotion,  Se  dit  au/Ti  pour  amour  grand  &  ref- 
peôueux.  v^     ' 

Tûurai  toujours  pour  vous^^fuave  merveille, . 
Une  dévotion  à  nulle  autre  pareille, 

(  Mol.  Tart.  A3,  ^.  Se,  8,  ) 
Dévotion,  Signifie  encore  entière  difpofition.  On 
lui  manda  que  la  ville  étoit  a  fa  dévotion,  (  Abl, 
Arrien ,  /.  t,c,  6,  )  Les  Baclriens  étoient  à  leur  dé- 
votion, (  Vaugislas ,  Q.  Curce,]  ^  . 
DÉvouLoiR ,  y.  L  CcîTer  de  v^jloir. 
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ê*%.    Dévoyer.  Se  fourvoyer ,  fortir  du  bon  chemin ^ 
$'*écarter,  perdre  Je  vrai  fentier.  '    , 
Pour  dans  votre  tfprit  dévoyé 
Remettre  toute  chofe  en  ordre,  (  Se*  Virg,  tr.  L  5.  ) 
Deux.  Marcher  deux  à  deux^  comme  frères  Mi- 

neuràk  ... 

jCèla  ejlfait  comme  deuxceufs,  'Deux  chapons  de 
rente  ^r un  gras  if  l'autre,  maigre. 

On  dit  auflî,  je  ne  vous  en  ferai  pas  à  deux  fois, 
DiA.  Terme  dont  fe  fervent  les  charretiefs  fit  les 
laboureurs  pourfaire  tourner  leurs  chevaux  à  gaur 
che,. comme  iU  fe  fervent  de  hur-haut  pour  les 
faire  tourner  à  droite.  On  dit  proverbialement 
dans  le  ftyle  populâiire,  il  n'entend  ni  à  dia ,  ni  à 
hur-haut.  Pour  dire ,  c*eft  un  brutal  qui  n'entend 
poinrraifon;  quelque  parti  qu'on  lui  propofe.  . 
^  Diable.  Le  diablç  n'eftpàs  toujgurs^à  laforie 
d'un  pauvfe  homme.  Pour  dii-e  que  la  mauvailc 
fortune  donne -quelquefois  dû  relâche. 

Le  diable  eft  aux  vaches,  C'eft-à-dire  j  que  tout 
en  eft  troublé',  en  confufioii.  / 

On  dit-  par  Imprécation  ,  le  diabU  s'en  pende  y 
"ie  diable  vous  emporte.  -  ^ 

Il  n'efi  pa$  fi  diable  ^u'il  ejl  noir.  Signifie  ,  il 
eft  meilleur  qu'on  lie  pen(ç. 

Tirer  le  diable  par  la  queue*  Pour  dire ,  avoir 
de  la  peine  à  vivre. 

Il  ne  fe  faut  pas  donner  aU  diable  pour  ctla. 
C'eft  à-dire  rqu'uîïe  chofe  eft  facile.       • 

Quand  on  ne  peut  «venir  à  bout 'd'une  chofe,  on 
■    dit  que  le  diable  s'en  mêle,  ' 

Cela  s'm  eft  allé  à  tous  les  diables.  Signifie  , 
qu'on  ne  fait  ce  que  C€Ïa  eft  devenu. 

Le  diable  pourrait  mourir  que  je  n'hériteroi's 
pas  de  fesySrnes.  Pour  dire ,  perfonne  ne/tn'e^onno 
rien.  •-""    '*    '    -h       '       ■  ''  /     . 

On  dit  d'un  mjéchant  homme ,  d'un  chicaneur 
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qui  trouble  le  rçpos  des  autres ,  que  fuûnJ  il  dort 
ic  diable  le  berce. 

On  dit  d'un  grand  homme  fort  fie  puilFânt >  c'ejl 
un  grand-dîakU.  Le  peuple  appliqué  ce  mot  prcf- 
que  à  tour. 

•  //  fait  comme  le  valet  du  diable.  Se  dit  quand 
on  tait  plus  q^^on  ne  commande. 

En  diable  &  demi,  Pôiir  bien  fort ,  dé  1|  bonne 
manicre,  en  entant  de  bonne  maifon.  «^jnc  têi 
j'alèois  le  frotter  en  diable  &  demi,  (laCha- 
B^LLE  y  Coche  d  Orléans  ^6om,) 

Faire  le  diable  à  quatre,  FouT  dire,  faire  du 

brnit,  du  tiniam'are ,  du  fracas,  du  défordre,  me- 

raccr,  oiilbr,,  brifer.  Il  ferait  le  diable  àcfuatrefi 

TCfU  venoit  à  Jes  oreilles,  (Mol,  George  Dandih,  ) 

Vautre  moi  valet  de  t  autre  vous  a  fait 

Tout  de  nouveau  le  diable  à  quatre,        - 

'{Molière^  Amphit,) 
Crçver  roui  aw diable, Wanicre  de  parler  pro- 
verbiaJeT  Signifie  faire  du  bien  en  dépit  de  l'envie  y 
s'avancer  malgré  les  envieux. 

C'cJI  un  diah)e  en  /»roc/*y.  Termes  burlefq'ues  , 

pour  dire ,  c'cft  un  chicaneur  ôç  Un  inlîgnc  plaideur. 

Cefi-là  le  diable. ^TtTme  bas  èf  burlerque  ,  pour 

dire,  cciï-h  la  difficulté,  ce  qu'il  y  a  de  fâcheux 

>dans  une  âffàiro.  -  ** 

On  dit ,  il  tjî  vaillant  en  diable  ,  il  ejî  fayant  en 
<fii2^/f.  Pour dirC| il eft  très-brave,  '\\  eft  fort  favant. 
Vejî  un  diable  incarné  y  un  diable  d  homme  ,  un 
méchant  diable.  Pour  dire  un  homme  dangereux. 
Un  bon  diable i  Pour  dire  un  bon  vivant.  Un  pauvre 
dz^/^.  C'eftrâ^îre  un  mi  (érable. 

On  fc  Tert  auffî  de  ce  vilain  mot  pour  feire  di?» 
vérfes  imprécations. 

C'en  efifai r,  je  renonce  à  tous  les  gens  de  bien  , 
^  .Vrn  aurai  déformais  une  horreur  effroyable j 
Et  m'en  vais  devenir  pour  eujc  pire  qu'un  dia^  ' 
blc,  {Molière,) 
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JjC  diable  hoit  beau  quand  ii/toit  jeune.  Pro- 
verbe. C'eft-à-di  rie  "que  la  jounelFc  a  toujours  quel- 
que chofe  d'agrc9bie>  même  dans  les  perfonnes 
laides. 

Faire  le  diable ,  dire  le  diable'  ccwtre  çuelçu^ur» 
C'efl  lui  taiTc  louc  ie  mal'qu  on  peut,  parler  mal 
de  lui. 

On  dit  éhcore  par  mépris,  par  avcrfion,  par 
chagrin  ou  par  dépit ,  fi  au  diable: 

On  dit  quelquefois  d'une  chofc  obfcure,  que  le 
diable  n  y  entend  rien, 

DiABLFRiE.  Aîi  propre,  fortellerie  ,  cnchante- 
mentrAu  figuré  il  Ven^ploie  pour  méchante  humeur. 
Avee  toute  fa  diablerie  , 
Il  faut  çàe  Je  rappelle  &  m' amour  &  ni' amie. 
^    *     (  Mot.  Femm.fav,  Au:  z,Sc.().  ) 
Diablerie.  Se  met  aufTi  pour  dire  une  méchante 
affaire.  *  / 

Un  &  un  font  deux  y' 
€'e^  le  nombre  heureux.' 
Mais  quand  une  fois  \ 

XJh  &  un  font  trois  ,    ,  . 

.         Cejî  la  diaklffi^*  , 

DmBLiFiER.  Devenir  diable,  mauvais  &  fiirîeux. 
La  Vierge  y  tandis  qu'il  prioit 
Diablement  fe  diablifioit.  '(  Se.  Virg.  tr.  L  €.  ) 
DiACOPÉE  ,  V.  l.  Une  entaille  profonde ,  une . 
coupljrc. 

Diamant.  Quand  on  veut  promettre  une  grande 
récompen  fe,  à  quelqu'un,  ^S^dit  qu'on  lui  donnera 
une  poign/e  de  di amans. 

£)l\NTRE.  Pour  diable.  Ce  mot  marcnie  de  l'ad- 
miration ou  de  l'cronnement.  Quel  Docleur  j  dian- 
tre !'(  H  auter.  Cri  fp.  MuficJ  l    ^ 

DiAPRER.  Pour  ornéïyde  diverfès;  couleurs ,  fleu- 
rir, i)ren  parer,  amfFcr,  embellir. 

'  Car  la  femme  en  un  mot  que  je  f  ai  préparée , 
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Efi  MU  ù  bien  difant^ ,  fi'  toute  diaprée i 
y  ,         {Corn.  Cercle  des  femmes,) 

piCTON.  Terme  de  palaii ,  ^ui  iignihe  endroit 
de^la  femence  ,  ou  de  Parrêt  ou  le  Juge  ordonne- 
Il  veut  dire  encore^  mots  fenientifeux,  <jui  ont 
quelque  chofe  du  'proverbe.  Danr  ce  defnicr  fens 
ce  mot  eft  viéiix,  ^  ne  peut  être  reçu  que  dans  le 
burlefquc.  Il  y  a  là -dedans  des  dictons  djfei  jolis. 
(  Mol,  Bourg,  gentilh,  A3.  1.  Se.  z.  ) 

Dt^  Confeiller  Matthieu  i ouvrage  efi  de  valeur^ 
Et  plein  de  beaux  diclons  à  réciter  par  cceur. 

(  Molière.  ) 
Dieu.  Cela  lui  eft  venu  de  la  grâce  de  Dieu.  Pour 
dire  ,  qMC  c'eft  un  doi^  de  Dieu  ,  par  un  bonheur 
inopiné ,  fans  qu'il  l'ait  recherché.    ' 

//  eft  devant  Dieu.  Signifie  qu'il  eft  mort. 
Je  ne  fais  oà  cela  eft,  Dieu  le  fait. 
Tout  cela  va  comme  il  plaît  à  Dieu.  G'cft  à- 
dire ,  en  défordre  ,  .perfonne  n'en  a  foin. 

Dieu  fur  tout.  Pour  dire ,  que  Dieu  eft  au-delTiis 
des  chofes  fiiblunaires  ^  fur  lefquelles  on  fait  dc5 
prédirions. ,  * . 

La  voix  du  peuple  eft  la  voix  de  Dieu.      ' 
•      Ce  que  la  femme  veut  Dieu  le  veut.  Signifie  que 
les  femmes  font  opiniâtres.  ''^^\ 

'  Il  ne  relevé  que  de  Dieu  &  de  fon  épée.  Se  dit  d^m 
Prince  fouverain  ,  qui  n'en  reconnoît  aucun  autre 
au-deflus  de  lui. 

Dieu  me  damne.  Jurement  gafcon. 
Jcconforids^Dieume  dariine.,à>  la  mère  Cf  la  fille. 

(  Hauter.  Bourg,  de  quai.  ) 
Mon  Dieu  !  Sorte  d'exclamation .  Mon  Dieu!  je 
vous  connais.  (Mql.  )  _  . 

X>ieu  merci.  Ceft-à-dîre ,  par  la  grâce  de  Dieu. 
Ce  mot  n'entre  que  dans  le  difcours  familier.  Per- 
fonne ,  Dieu  merci  j  ne  prend  intérêt  à  IHipiverfel  à 
parte  rei ,  ni  à  l'être  de  raifon.  (Art  deperîj.  difc^  t .) 
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Dieufvous  foit  en  aide ,  Dieu  vous  ajjifte,  Lorf- 
qu*on  écoaduic  un  pauvre,  ou  que  quelqu'un  éternuc. 
Il  vous  f al  ut  ^^^ — ~  > 

D^un  Dieu  vous  Joie  en  aide  ^  alors  çu'on  /ternue. 

(Mol.  Cocu  imag.) 

On  dit  encore  par  manicr^î  de  fouliint ,  Dieu  le 
veuille ,  Dieu  vous  garde  de  mal ,  Dieu  vous  le 
rende ,  Dieu  vous  héniffe  &  vous  conjerye ,  Dieu 
vous  conduife ,  Dieu  aidant^  s'il  plàft  à  Dieu. 

On  dit  encore ,  à  Dieu  neplaij'e ,  Dieu  m'en  gardé* 

On  conjure  au  nom  de  Dieu  y  pour  l'amour  de 
Dieu, 

On  affirme  en  3ifant  ^fur  mon  Dieu ,  je  prends 
Dieu  à  témoin,  , 

On  dit  d'un  avare  ,  <ïu'/7  fait  fon  Dieu  de  fon 
argent. 

On  dit  d'ifn  homme  accablé  de  detteç ,  quVi 
doit  à  DieiT^  à  tout  le  monde. 

Dieu,  Ce  terme  s'emploie  pour  marquer  un  Sou-, 
veram ,  un  grand  de  la  terre.  Que  t'a  fervi  de 
fléchk  les  genoux  devant  un  Dieu  fragile ,  &  fait 
d  un  peu  de  boue^  qui  meurt  comme  nous?  [Mai- 
yARD^  Po/f,  )  Les  Rois  font  les  Dieux  de  la  terre. 
(ASL .)Avec  les  Dieux  il  ofe  fe  mêler,  (  Voi T.  Poéf  ) 

Votre  cœur  altier  croit  mettre  entre  les  Dieux , 

Ceux  qu'il  fouffre  mourir  en  adorant  fes  yeux. 

■        {VoiT.Poéf) 
C'eft- à-dire,  croit  fort  honorer  &  rendre  heureux. 

Le  Dieu  double  -  front.  Synonyme  de  Janus ,  le 
temple  duquel  avoit  d^ux  portes,  quine  s'ouvroient 
jamais  qu'en  tems  de  guerre ,  &  (è  fermoient  en' 
tems  de  paix.  . 

Du  temple  du  Dieu  double -front 

Les  portes  fe  condamneront.  (  Par n.  des  Muf.) 

Le  Dieu  lance -flèche.  Synohyme  de  Cnpidon, 
Dieu  dçs  amans.  Et  le  Dieu  lance-jUche.  (  Passer. 
le  feint  Campagnard,) 

Tome  L  B  b       , 
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Diru  âsi  pintex»  Synonyme  de  Bacdiu?. 
Et  cTalUr  m' /bander  avec  le  Dieu  des  pinte  ^^ 

(  DoctcuT  amoureux.  ) 

Le  Dieu  du  ÇoUntampèn,  Synonyme  burJcfqiip 
de  Mars,  Dieu  des  armes.  Ce  grand  Dieu  du  Co* 
tintampon.  (  Avant.  d'Assouci,  )        ^ 

DiEtTELKT,  V.  /.Un  petit  Dieu  de  l^Fable. 

Différent.  On  dit  dp  deux  chofes  qui  font 
extrêmement  difFcrcntes,  qu'elles  font  différentes 
du  blanc  au  noir. 

Différer.  Ce  qui  efl  différé  n\fl  pa^  perdu. 

Di¥?iciLE.\Ii' eji  difficile  a  ferrer.  Pour  dire,' 

â     qu'il  eft  dfc  difficile  convention  ,  qu'on  ^  du  mal  à 
le  prrfuader. 

Difficijltueux.  Pour  dire  qne  perfonne'qui  fait 
des  difficultés ,  Tcrupuleux  ,  fnçonneux..  Oh  f  ma 
Cotptejfe  h'eft  point  diffîcUltueufe.  (  LE  S4GE  y 
Tursarely  Acl.  ^.  Se,  ;fc««^»«K, 

Di<^ÉRER.  On  dit  d'un  goulîi ,  que  c' efl  un  eflomac 
d  autruche ,  quV/  digéreroit  le  fen, 

Digérer,  Sq  dit  figurcment  pour  fouffrir  avec 
patience.  Ne  pouvoir  digérer  un  affronta  (  Abl,  ) 

Digérer,  Se  dit  figurémc^t  encore  des  chofes- 
tWprit,  fur  lelquelles  oh  a  travaillé,  ou  Ton  veut 
travailler.  Il  fignifie,  confidérer^  les  chofês ,  les 
tourner  8c  les  ranger  d'une  tel fé  forte  ,  qu'elles 
faifcnt  unç  man-iere  de  corps  rai fon nable ,  dont 
toutes  les  parties  aient  rapport  les  unes  avec  les 
àtfrres. 
,      Digestion.  Au  propre^  c*eft  la  a:>âion  des 
viandes  y  par  le  moyen  de  la  chaleur  de  Teftomac* 
.    On  Te  fert  de  ce  mot  figurément  dans  plusieurs 
'liiçorîs  de  |>^rler.  /  ^ 

Cela  eft  de  dure  digeftioh,  Ceft- à-dire.,  cela  efl 
difficile  à  fupporier. 

On  le  dit  auffi  d'un  ouvra«îe  d'efprît,  d'une  en- 
treprife  difficile  &  pénible.  Cet  %iytage  eft  de  dure 
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digeftion.  Ou  bien  ,  cette  affaire  ,  la  d^finfe  de  ce 
pofte^  le  pajfage  de  cette  rivière  devant  Ver\nemi^ 
tfi  de  dure  digeftion,      * 

DiGUF..  Ali  propre ,  un  amas  de  terre ,  ou  d'autre 
maiicre  contre  \cs  eaux.  Ce  mot  eft  beau  au  figura, 
pour  (ignifier  obrtacle.  La  licence  a  ravagé  toutes 
ce:  digues.  (  Patru  ^^Plaid,  c,.  )  On  ne  Jauroit 
trouver  d'ajjei  fortes  digues ,  pour  arrêter  les  par- 
fions  de  la  jeune  fe,  ». 

Où  font  tous  ces  guerriers ,  dont  Tes  fatales  ligues 
Dévoient  à  ce  torrent  oppofer  tant  de  digues  f 

r.  -  .  (Despr.) 

Diligence.  ,   . 

Ce  çue  tu  peux  maintenant  ne  diffère 

Au  lendemain ,  comme  le  pareffeux , 

^ garde  aujji  ^ue  tu  ne  fois  dé  ceux 

'Qui  par  autrui  font  ce  qu'ils  poudroient  faire. 

^  '(  Barb.  ) 

DiLiTER  ,  V.  L  Aimer ,  chérir. 

'  DiLLE.  Pour  membre  viril ,  mais  fur  -  tout  le 
petit  engin  d'un  enfant.  L'une  la  nommoit  ma 
petite  dille.  (,Rabel,  L  t.) 

^  Dindon.  Quand  une  pauvre  dembifèlle  e/t  obli- 
gée de  Te  retirer  à  la  campagne  pour  vivre,  on  dit 
quV//e  va  garder  les  dindons.  Parce  qu'on  les  mené 
paître  en  troupe.  ' 

Vous  voilc^  compagne 

De  certaines  Philis  qui  gardent  les  dindons. 

'       ..  (la  Font.) 

Un  dit  en  un  feu!  mot  une  Dindonniere. 

Dîner.  On  dit  qu'un  homme  dîne  Bien ,  quand- 
il  friange  beaucoup. 

Qui  dort  d/ne.  Pour  lU;e  que  le  dormir  engraifTe 
les  gens.         ,  . 

On  dit  aufîî  d'un  abfent  en  une  penCon ,  ou 
auberge ,  que  fo/i  àffiette  dîne  pour  lui. 

Quand  Alexandre  avait  dtnéj  il  laiffoit  dtner  fes 
/  •  %^h  ij 
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g^/2J.  C'eft-à-  dire ,  qu'il  faut  laiiFcr  le  loifir  aux 
valets  de  dîner  à  leur  tour. 

Un  pauvre  dit  aiiflfî  à  l'égard  d'un  riche ,  s'il  ejl 
riche  j  qu'il  dtne  deux  fois. 

Qui  s'attend  à  Vécue  lie  d' autrui  j  ejîfouvent  mal^ 
dîni.  (  Voyez  Attendre.  ) 

On  dit  quand  on  voit  quelque  chofe  qui  déplaît, 
il  me  femble  que  fai  dîné,  % 

^,  Dire.  Il  dit  d'or ,  ù  il  n'a  pas  le  bec  jaune. 

Vous  ne  fauriei  mieux  dire  ^  Ji  vous  ne  recom' 
'  menceiyll  je  faut  moquer  du  qu'en  dirat-on. 
Quand  les  mots  font  dits ,  l'eau  bénite  efî  faite. 
$e  dit  de  marchés  qu'on  a  conclus. 

Si  vous  faites  cela ,  je  Virai  dire  à  Rome.  C'eft 
une  efpece  de  déifi. 

Mon  petit  doigt  me  Va  dit.  Se  dit  des  chofcs 
qu'on  a  apprifes  par  voies  fecretes. 
Qui  dit  tout ,  n'excepte  rien. 
S'il  ne  dit  mot  ^  il  n'en  penfe  pas  moins.  • 
Uafon  dit  &  fon  dédit.  Pour  dire  qu'il  chatige 
de  parole,  ou  de  deflein. 

On  dit.  Ces  mots  marquent  l'ufage  de  quelque^ 
mot,&  quelque  bruit  qui  court  de  quelqu'évc- 
nement.. 

Vépoufe  que  ty.  pren.dsyfans  tâche  en  fa  conduite^ 
Aux  vertus ,  m'a-  ton  dit  ^  dans  Port -Royal 

injîruite.  (  DesP^.  ) 
'Dire.  Ce  mot  a  d 'autres  fignifications  nouvelles. 
Par  exerhple  :  //  s'en  trouva  plus  de  foixante  â 
dire.  {AsL.  Arrien^liv.  z.  )^*^'^-à-dire  v qu'il  y 
en  avoit  plusse  foixarfte  de  manque.  O/z  vous 
trouve  à  dire  oà  vous  n'êtes  pas.  C'eft- à- dire,  on 
vous  defire,  on  s'appérçoit  que  vous  manquez* 

Dire.  Gn  fe  fert  de  ce  mot  en  diverfes  façons  de 
parler.  ..^^ 

C'ejï  tout  dif^.  y our ,  rien  ne  peut  exprimer 
mieux  cette  choie ,  ou  c'cil  la  concluiion ,  le  com- 
ble d'une  affaire,  ^jft 
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.         Sur  V argent ,  c'eft  tout  dire ,  on  ejl  déjà  d'accord, 
\        Ton  beau'pere  futur  vuidefon  coffre-fort. 

-■        .    ,  '  (  Despreaux,) 

Cela  Joit  dit  en  pafant.  C'eft-à-dire,  par  forme 
de  digrcfllon.  w^ 

Quen  vouiei'vous^re  ?  Qu'avez-vous  à  ob- 
jcfter?  .      . 

Dire  des  douceurs,  C*cfl:  flatter ,  cajoler. 
^         Dire  pis  que  pendre.  Pour  gronder,  dire  A^' 
injures ,  laver  la  tcre ,  chanter  pouillcs ,  fe  mettre 
en  grande  colère ,  faire  des  reproches  fanglans. 
Ma  maitrejfe  tantôt  qui  dira  pis  que  pendrez 

^      {ScARONjJodélet  Duellijîe.y 
En  dire  de  feckes.  Manière  de  parler  pour  faire 
des  contes  faryriquL's  ÔC  libres,  être  libre  en  pa- 

^u^^a'i^^j-^  ^"^^  P^^P^^  ^"*  blerfent  les  oreilles 
chalte^  dire  des  vilenies ,  mais  d'une  manière  fpi- 
riiuelle.  ^ 

Dis  ,  V.  /.  Didlon  ,  proverbe. 

Cefi  un  proverbe  &  comun  dis. 
^u\}  La  coutume  de  Lorris , 
Quoiqu'on  aie  jujle  demande 
^e  battu  paie  V amende.  (  Gaizaud.) 
DiscoRD.  Pour  difpute,  querelle,  difcorde,  mefîn- 
telligence  entre  deux  perfonnes  qui  fe  veulent  du 

mjïl,  diifention,  brouillerie.  fH^t/rM.  NdbL 
de  Prov.  )  '  '     * 

Ce  mot  difcord  a  été  fort  employé  autrefois  par 
los  excellens  poètes  j  il  n'eft  plus  ea  ufage  aujour- 
I  hui.  En  fa  place  on  dit  difcorde. 

Quelque  difcord  murmurant  baffementy 
Nous  jft  peur  au  commencement  : 
Mais  fans  effet prefque  il  s'évanouit , 
PlutôtgiTon ne  Vouit.  (M^lh. ) 
Discorde.  Les  anciens  en  faifoient  une  Dée/fe, 
qu  ils  adoroient ,  afin  qu'elle  ne  leur  fît  point  de 
mal.  Elle  étoit  dépeinte  avec  des  yeux  rouges,  le 
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vifegc  pâle  8c  défait ,  un  couteau  dans  le  feîn ,  flc 
Je  tête  coeffee  de  ferpens.  Nos  Poètes  empruntent 
encore  ces  idées  dans  leurs  defcriptions. 

Qùûndla  Difcorde  ehcer  toute  noire  de  crimes , 
Portant  des  Cordeliers pour  aller  aux  Minimes. 
Avec  cet  air  hideux  qui  fait  frémir  la  paix , 
«!>  arrêta  pris  d'un  arbre  au  pied  dejon  palais. 

A-      j.L  .  .  (  Despr.  Lutrin.  ) 

..  Aujqurd  hui  e  mot  difcorde  fignifie  diirention  , 
•  divifîon.  Par  allufîon  à  Ja  fable,  on  dit  commune- 
mam  ;eter  la  pomme  de  difcorde,  pour  dire  met- 
ire,  femer  la  dijcorde y  exciter  des  brouilîeries; 
Ainli  on  entend  par  ces  mots ,  pomme  de  difcorde , 
le  fuict  ou  I  occafion  qui  a  mis  Ja  difcorde  en  une 
focrere. 

;      Discours.  Criblfr  un  difiours.  Manière  de  par- 
ler,^pour  polir  un  difcoufs,  l'achever,  y  mettre  la' 
dernière  main,  mettre  un  difcours  dans  fa  perfec- 
tion,  corriger ,  examiner  s'il  n'y  a  point  de  faut«. 
(^ui  criblons  le  difcours.  (  Regn.  Sat.^ 
Dorer  undijcoursî  Pour  flatter  un  difcours,  le 
cendre  fleuri,  le  polir,  le  rendnsd'un  ftyle  aifc  & 
coulant.  Signifie  auflfi  mentir  avec  efprir,  couvrir 
un  menroiige  d'un  tour  ingénieux  ÔC-fubtil,  rendre 
une  chofe  faulfe  adroitement  vraifcmblable. 

De  vouloir  fl>ttement. que  mon  difcours  je  dore , 
Aux  dépens  d'u^  fujet  que  tout  le  monde  adore. 

.  (* Régnier, Sat.  6.) 

Discourtois  ,  v.  l.  Incivil.  • 

Discrime  ,  v.  L  Danger.  * 

DisETEux ,  v.l.  Pauvre ,  indigent. 

Dispenser.  Outre  la  lignification  propre  dé  ce 
verbe,  qui  veut  dire  exempter ,  il  a  encore  celle  de 
donner,  diftribuer.  Difpenfer  fes  faveurs  avec  iu- 
gement.  {.Ablanc.  Apophthegmes.  )  Il  efi  befoin 
d^une  grande  fageffe  pour  difmnfer  la  connoifTancc 
de  la  vérité.  (  Arna  uld  ,  Frég.  Comm.  Préf  ) 
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^         Jean  s'tn  alla  comme  il /toit  venu  j 
Mangeant  fan  fonds  après  fon  revenu  , 
Croyant  le  bien  chofe  peu  néceffaire. 
Quant  à  fon  tems^  bien  fut  le  difpenferj 
'  Deux  parts  en  fit^  dont  il  fouloit pajfer  ^ 
Lune  ()  dormir  <f  &  l'autre  à  ne  rien  faire. 
i^EpitaphedeM,  LA  Font,  faite  par  lui-même,) 
Disposer,  L homme  propofe^  0^  Dieu  difpofe. 
Pour  direjque   nps  enireprifes  reuflliTent  fouvent 
tout  au  côntJraird  de  ce  que  nous  avons  penfé. 

Elle  en  difpofe  comme  des  choux  de  fon  jardin. 
Pour  marquer  qu'une  perfonne  en  gouverne  une 
autre  abfolument. 

On  dit  auffi  de  celui  qui  eft  mort ,  ^ue  Dieu  en 
a  difpofé. 

Dispute.  Trop  grande  difputation^ 

De  v/rité  eji  perdition. 
Ce  n'éll  pas  à  force  de  difputer,  qu*on  peut 
éçlaircir  uqe  vérité. 

Qui  difcute  a  rai  fon  ,  &  qui  difpute  a  tort: 

(  Bàrb,  ) 

Disputer;  Difputet  fur  la  pointe  d'une  éguillc, 

•  SigniHedifputcr  fur  rien,  difputer  pour  chofc  légère. 

Difputer  à  fe  battre  de  la  chape  à  IjEvéque,  Pour 

dire ,  difputer  pour  quelque  chofe  qui  n'appartient 

pas  à  un  de  ceux  qui  difputent. 

Dissipateur.  Hom  qui  dépeht  plus  qu'il  ne doit^ 
En  pauvreté  morir  fe  voit  y, 
Et  cil  qui  dépent  par  rai  fon  ^ 
Multiplie  en  bien  fe  voit  Voru- 
Celui  qui  dcpenfe  plus  que  fa  fortune  ne  lui  per- 
met ,  doit  moLrir  pauvre.^  mais  celui  qui  propor- 
tionne fa  dépenfe  à  fes  revenus ,  voit  croître  fon 
bien.  ■  « 

Dissiper.  Ce  verbe  a  plufieurs  fîgnifications. 
Pour  confu.mer ,  pbrdre ,  mander  foft^bicn  en  mal-, 
honnête  honime.  //  a  dijjîpé  fàn  patrimoine. 
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DiJJipcr.  En  parlant  des  efprits  animaux ,  fîgnifie, 
évaporer.  Us  efprits  fi  dijjipent  dans  La  débauche  / 
dans  les  exercices  violens, 
^ijfiper.  Pour  chàffer ,  éloigner. 

>  L'ejiime  oà  ton  vous  tient  a  dijjîpé  V orage. 
Et  mon  mari  de  vous  ne  peut  prendre  d'om- 
brage, (  Mol,  ) 
Un  efpfit  dijfipé,  C'eft-à-dire,  qui  ne  s'appHque 
à  rien.  • 

DissoNENT ,  y,l.  Murmure,  bruit,  gazouillement. 
Ce  fleuve  court  fi  joliment 
Et  mené  fi  grand  diffonent  ^ 
&t'il  r/fonne  ç^bourine  ou  timbre 
Plus  f on  eau  que  tabour  6»  timbre. 

Dissoudre.  Au  propre  réduire  Us  corps  durs 
&  compares  en  forme  liquide ,  par  le  moyen  (hes 
diiTolvans.  Ge  verbe  s'emploie  au  figuré,  &  fignifie 
rompre,  Cé^rer,  Diffoudre  un  mariage  y  une  fo- 
ciété.  On  met  dans  le  m^me  fens  le  fubftantif  Dis- 
solution &  Tâdjcaif  Dissous^i^a  diffolution 
d'un  mariage  y  un  mariage  diffousi^ 

Distiller.  Au  propre  purifier  ks  matières  par 
/l'alambic.  Il  a  diverfes  autries  fignifications. 

Difiiller,  Signifie  dégoutter.  C'eft-à-dire ,  cpuler 
'  goutte  à  goutte.  C'eft^une  métaphore  tirée  de  l'opé- 
ration qui  Te  fait  par  llalambic.  Unfoldat  coupant 
du  pain  ,  on  apperçut  des  gouttes  de  fang  qui  en 
difîilloient.  (Vaugel,  Q.Curce  ^  L  4.  c.  z.  ) 

On  dit  aufTî  difiiller  fon  ejpritfurun  ouvrage, 
C'eft-à-dire  ,  y  travailler  avec  une  grande  applica- 
tion ,  s'attacher  à  un  ouvrage  qui  demande  une 
profonde  méditation. 
•    *S>  diftillef  erj.  larmes,  (  Benser,  Rondeaux,  ) 

//  difiilla  fa  rage  en  ces  trifles  adieux, 

(  DEspR,Sat.  I.  ) 

En  blâmant  fes  écrits  ai- je  d'unfîyU  affreux 
Difiillé  fur  fa  vie  un  venih  dangereux, 

{Despr.  Sat,  ^,) 


m 

m 


i 


k 


Dit.  Con 

féré ,  ou  apt 

Dit,  Sam 

parole.  Mais 

ne  fe  yoit  gi 

conjmun ,  // 

Dit,  Encc 

cùtje  manier 

.  &n'a  dbùrs 

En  ces  i 

A^es  di 

Et  cfiac 

•DlTTlI'REI 

fDiVAGUEF 

DiVERSIO 

mcnr  conHd 
prife ,  ou  po 
tes.  -En  affk^ 
à  faire  diverj 

Diverfîon. 
cherchoi't  qii 
comte  DE  Bt 

On  dit  en 
Poii^  dire  lei 
faignée  pour 
faignéefait  i 

Divertir 
ailleurs,  dér< 
n'é toit  point 
Ce  banqueroi 
•  Divertir, 
les  plus  mêla 
Prendre  du  p 
'Macette 
Prétend 


^ 


s. 


pi 


i 


k 


D    f    V 


fÉenifie  ^mnoncé 


Î93 


féré ,  ou  aj^pellé ,  furnomific. 

Z>/>.  Semet  âuffi  comme  fubftantif ,  &  fr/nifie 
parole.  Mais  daiis  ce  fens  il  eft  très  -  borné,  ÔC  il 
ne  fe  yoit  guère  employé  hors  de  ce.  proverBe  (i 
commun ,  //  a  fondit  ^  Jon  dédit.  .  .  .    ,^ 

Ô/>.  Encore  fubftantif  veut  dire  difcours.  De 
cùtje  manière  il/elt  ordinairement  uftté  au  pluriel, 
!&  n'a  dbùrs  que  dan^  la  poéfie. 

En  ces  mots  Minerve  plaida  ,\  *     ^ 

Ajes  dits  li  Ciel  s'Uccorda^ 
Et  chacun  dit ,  vive  d'Avaux. 

.  [Voiture^  Po/f,  ) 

•DiTlii- REL ,  v.  L  Un  petit  ouvrage,  un  opufcule.  ^ 
^.DrvAGUER  ,  V.  /.  Aller  de  côté  ÔC  d'autre. 
Diversion.  Terme  de  guerre.  C'efï:  un  détache- 
tnenr  confidérabfe  *,  pour  empêcher  quelqu'entre- 
prife  ,  ou  pour  d'autres  confîjérations  importan- 
tes. -En  affiégeant  cette  place ,  on  obligea  Vetmtmi 
à  faire  diverfion  poiir  les  feegurir, 

Diverfion,  A\i  figuré  ,  fignifie  "détour.-\E//^  ne 
cher  choit  g 'S  à  faire  diverfion  à  fa  douleur,  { Le 
comt^  deBv^si,  ) 

On  dit  en  médecine  i  faire  diverjîon  d'humeurs. 
Po%  dire  les  détourner^ailleurs.  On  fi  fert  de  la 
faignée  pour  détourner  une  fluxion ,  parce  que  la  - 
faignéefait  une  grande  diverfion.         ^ 

Divertir.  Pour  détourner,  diftraire,  tranfporter 
ailleurs ,  dérober ,  voler.  La  puiffance  du  royaume 
n'étqit point  divertie  ailleurs.  CVoiT^  ïktt  j^,.  ) 
Ce  banqueroutier  a  diverti  fes  meilleurs  effets. 
-    Divertir.  Signifie  réjouir.  La  comédie  divertit 
les  plus  thélancoliques.  (  Ablanc.  )  Se  divertir. 
Prendre  du  plaifîr ,  fe  dNertir. 
'Macette  qu/ fe  divertit  ^ 
Prétend  jfon  péché  fort  petit.  .  " 

(  GOMBAUt)y  Epît.L  t'\r 
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Se  divertir  de  quelqu'un,  Q\{i'^'Sîttj  en  fairfr 
(on  jpiïtt ,  ôc  s'en  moquer.  ^ 

Divertissement.  Ce  fubftantif  a  les  marnes 
figrtifiiaiions  que  le  verbe. 

Divin.  Au  propre  ce  qui  regarde  Dieu,  le^ulte 
de  Dieu.  On  emploie  ce  terme  au  figuré  poiffmar- 
quer  ce  qui  eft  excellentMans  (on  genre. 

iSiviNiSER.  Rendre  quelqu'un  divin ,  lui  donner 
lenom'de  divin.  ExprefTion  flatteufe,  pour  louer 
une  perfonne  qui  excelle  en  quelqu'art  ou  fcience. 
Qiuvousm'ave\fcandalifé^ 
Quand  vous  m'avei  divinifé.  (  ScAR»  Poéf,  ) 
Divinité  des  Grâces.  Pour  la  DéelFe  Vénus , 
-  la  Déeffe  Cypris ,  mère  de  Cupidon. 
.      Tous  les  huit,  jours  on  fait  des  farces 

*À  la  Divinité  des  Grâces.  {Se.  Virg.  trav.) 
Divorce.  Au  propre  c'eft  la  féparation  qui  fe 
fait  entre  le  mari  &  la  femme. 

Au  figuré  il  fe  prend  pour  féparation.  Us  ont 
fait  divorce  avec  VEglifé.  C'eft-à-dire ,  ils  fe  font„ 
'  féparcs  de  l'Eglife. 

Oo  dit  au  même  fens  figuré,  il  a  fait  divorce 
avec  le  bon-fins.  Pour  dire,  il  ne  dit  &  ne  fa^t  rien 
qui  faife  connoître  qu'il  ait  du  bon  fehs. 

Divorce.  Figurément  encore  fignifie  rupture, 
brouillerie.  //  y  a  fans  cejfe  divorce  entre  ces  gens- 
là.  C'eft- à-dire,  ils  font  toujours  brouillés. 
Dizains.  Pour  écus ,  carolus ,  argent ,  monnoie. 

Mes  créanciers ,  qui  de  di^ainS  n^ont  cure. 

{LA  Foyr.  (Euv.  pojlh.) 
D.ODELINER.  Se  dodeliner.  (  Voyez  Se  dodiner, 
fe  doreloter.  )  Pour  plus  honnittment  fe  dodeliner, 
(Rabel.  liv.  X.  )         ' 

DoDiNER.  «S^  ^o^Mer.^Se  doreloter,  fe  dodeli- 
ner ,  prendre  fes  aifes  ÔC  fes  commodités. 

Dodo.  Faire  dodo.  Mot  d'enfant ,  pour  dor- 
mir. Monfieur  i  r/cào  va  faire  dodo.  (  Théat.It.  ) 
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DoDUé  Gros,  potelé,  qui  a  de  rembonpbint, 
qui  fe  porte  bien ,  qui  eft  frais ,  fain  &  gaillard. 
Gras  ^  dodu  y  d'humeur  gaie, 

(  Hauter,  Crifp,  Mujic.*) 
Ces  pigeons  font  dodus.  (Despr.  Sat,  j.  ) 

DoGNOYER ,  v./.  Se  réjouir  ,  prendre  fes  ébat?. 

Doigt.  'Mon  petit  doigt  me  ta  dit.  C'eft-à- 
dîre ,  je  l'ai  fu  par  une  voie  fecrete  ôc  inconnue. 

I  On  dit  d'une  chofe  qu'on  épargne  ,  dont  on 
donne  peu ,  qu'o/i  n'en  a  qu'à  lèche  doigt. 

On  dit  auiîi  d'un  homme ,  que  les  doigts  lui  dé- 
mangent. Pour  dire  qu'il  a  envie  de  fe  battre ,  ou 
d'écrire  contre  quelqu'un ,  s'il  eft  Auteur. 

Mettre  le  doigt  dejfus.  Signifie  trouver  ce  qu'on 
cherche. 

^Compter  fur  fes  doigts.  Pour  dire,  compter  à  la 
manière  du  peuple. 

Oh  dit  des  bons  morceaux,  qu'on  s'en  lèche  les 
doigts.  C'eft  à  dire,  qu'on  mange  tout,  &  qu'on 
en  fouhaite  encoi'e. 

Je  voudrois  qu'il  m'en  eûtïoût/un  doigt.  Signi- 
fie, je  rachcterois  cela  4^  beaucoup. 

Je  n'en  mettrois  pas  mm  doigt  au  feu.  Pour 
dire  ,  je  me  défie  qe  la  vérite>de  cela.  ^    * 

On  dit  de  deux  bons  amis ,  que  ce  font  les  deux 
doigts  de  la  main.  ^  ■  ^  " 

Il  Refait  œuvre  de  fes  dix  doigts.  C'eft-à-dire  , 
qu'il  cfttout-à- fait  feinèant.    . 

Savoir  quelque  chofe  fur  le  Jfout  du  doigt.  Signi- 
fie Ja  favoir  par  cœur. 

Mettre  le  doigt  entre  le  hois  &  l'écorcày  ou  en-^ 
trf  l'enclume  &  le  marteau.  Pour  dire  Ce  trouver 

(gagé  entre  deux  puiflances ,  qui  donnent  fujet 
d^Xjraiudre  des  deux  côtés.  V^^ 

J  ^^fi  gratte  la  tête  du  bout  du  doigt.  Se  dit  quand 
il  a  quelque  chofe  qui  le  chagrine. 

Avoir  de  Vefprit  au  bout  des  doigts.  C'eft  être 
adroit  de  la  main* 
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Faire  toucher  au  doigt  &  à  Vatil^  montrer  au 
doigt  &  à  VatiL  C'eli-à-dire ,  faire  voir  ôc  toucher 
fcndblement  la  chofe. 

On  dit  {^\'un  homme  eft  ftrvi  ^  panfé au  doigt-^ 
à  ImL  Pour  dire  qu'on  en  a  grand  foiiy,  qu*il  ne 
manque  de  rien. 

Toucher  du  bout  du  doigt  à  quelque  choje,  C*efl 
en  être  bien  près. 

Etre  à  deux  doigts  de  la  mort.  C'eft- à-dire,  être 
en  grand  danger  de  çiort. 

Montrer  au  doigt.  Signifie  fe  moquer  de  quel- 
qu'un. 

Faut 'il  qùe^ formais  à  deux  doigts  on  te 
montre^  - 

*      Et  qu'on  te  jette  au  ne^  le  fcandaleux  affront , 
(Qu'une  femme  mal  née  imprime  fur  ton  front? 

(Molière.  ) 
Donner  fur  les  doigts ,  avoir  fur  les  doigts.  Pour 
dire  reprendre,  corriger  quelqu'un. 

Se  mordre  les  doigts.  Pour  fe  repentir  de  quel- 
que chpfe,  avoir  du  regret  6c  de  la  douleur,  être 
fâché  d'avoir  commis  une  faute. 
En  leur  rivage  difcourtois 
.    ^  En  ont  depuis  mordu  leurs  doigts. 

(  ScA^Virg,  trav.  liv,  6,  ) 
Signifie  au/Tî  avoir  du  ^oepit ,  du  mécontente- 
ment,être  en  colère,  &  n'ofer  éclater,  fe  plain- 
•:^r:€  ou  fc  venger. 

Se  mordre  les  doigts.  Signifie  encore  fe  peiner, 
fe  gêner. 

Tai  beau  mordre  mes  doigts  ,  &c. 

.    (  Despreaux  j  Sat.  )  ■ 
Les  cinq  doigts  de  la  main  ne  fe  rejfemblent 
point.  Proverbe ,  pour  dire  qu*il  ne  faut  pas  exi- 
ger une  exafte  reflemblance  entre  des  perfonnes-, 
ou  des  cho fes.  . 

Ûoigt.  Se*prend  au  figuré  lorfqu'il  fe  dit  de 
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Dieu ,  alors  il  fignifie  la/|)uiirance  de  Dieu.  Ceji  U 
doigt  de  Dicu.(  Exode  VUL  )  C^eft  à-dire,  c^e/t 
Ja  puillance  de  Dieu.  On  fe  fert  de  cette  cxpref- 
iioa  y  iorfqu'il  arrive  quelqu'accident  miraculeux, 
ou  quelque  châtiment  extraordinaire  ,qui  donneà 
connoîtrc  la  colère  ,  la  juihce  »C  la  puilFance  -de 
Dieu.  : 

On  dit  encore  un  doigt  de  vin.  Pour  dire  un  péii> 
de  vin.  , 

DoLOSER  ,  V,  L  <:hagrincr,  tourmenter"!  in- 
quiéter. 

Qu'amors  fait  bien  le  riche  dohfer  y 
ht  le  povre  de  joie  coronner. 

Don.  Il  ny  a  point  de  plus  belles  acquifitions 
que  le  don,         ^  » 

Qui  donèr  veut  ne  doit  atendre  :  ff 

Qui  fon  don  atendènt  if  il  le  font  moindre  j 
A  fon  Q,mi ,  combien  qu  'il  Vaint , 

Affés  demande  qui  fe  cdmplaint. 
Celui  qui  veut  faire  un  don^  en  diminue  le  prix 
Iorfqu'il  le  fa«  attendre  \  c'eft  affez  que  fon  ami 
laifTe  entrevoir  fes  befoins.  (Barjb,) 

DoNDON.  Pour  dire  femme grofleÔl  grafle,qui 
fe  porte  bien ,  une  gaguie ,  une  réjouie.  Que  vous 
femble  de  cette  dondon  f  (  Théat,  îtaL  ) 
Cependant  ISReine  Didon 
Pcrdoit  fa  face  de  dondon, 

(  ScAR,  Virg,  trav,  ) 
DONx\ER.  Donner  un  chabot  pour  avoir  un  gar- 
don.  Proverbe  vieux  &  inulité ,  qui  fignifie  donner 
peu  de  chbfe,  une  bagatelle,  dans  l'efpérance  d^ine 
bonne  récompenfe.  [Voyait  Donner  un  poix  pour 
avoir  Une  fève,  )  Manière  de  parler  fort  en  ufage. 
Né  faites ,  s'ilfe  peut ,  jamais  pf/fens  ni  don , 
oi  cen'eft  d'un  chabot  ^  pour  avoir  u/i  gardon, 
_  (  Régnier  ,  Sçt,  t^,  ) 

Donner  un  poix  pour  avoir  une  fève.  Proverbe 
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fort  en  uia«e.  Signifie  faire  un  préfcnt  de  pt\\  de 

valeur ,  dans  l'iûccniion  d'en  recevoir  un  de  plus 

grand  prix.  I     - 

Donner  un  ouifpour  avoir  un  bauif.  Signifie  la 

même  chofc. 

En  donner  à  garder. 

En.  donner  d'une.  Pour  mentir ,  duper,  tromper^ 
en  donner  à  garder,  payer  d'une  fourberie /jouer 
un  tour  plaiCant  à  quelqu'un ,  donner  des  gafcon- 

nades.  ^       . 

Et  nous  donne  beau  jeu ,  pour .  naUs  en  donner 

d'une,  (  H AUTER.  Anmnt  qui  trompe,) 

Donner  de  La  gabatine,  C'eft-à-dire ,  donner  du 

galimathias ,  fa>c  des  promeffes  ambiguës  qu'on 

ne  veut  pas  tenir. 

Perfonne  ne  peut  donner  ce  qu'il  n'a  pas. 
On  ne  donne  rien  pour  rien. 
On  dit  qu'on  ne  donneroit  pas  fa  pari  aux  chiens 
de  quelque  chofe.  Pour  dire  qu'on  y  a.  des  préten- 
tions,  quoiqu'éioignées.  _ 

Qui  donne  au  commun  ^ne  donne  pas  à  un,  bi- 
^nine  que  perfonne  ne  vous  {ait  gré  de  ce  que  vous 
donnez  au  public. 

On  dit  qu'iV  ne  faut  pas  fe  donner  au  diable  pour 

cela.  Pour  dire  qu'une  cbofe  eft  fort  aifée  à  faire. 

S'en  donner  Ou  cœur  joie.  Signifie  s'en  donner 

tout  fon  fou ,  prendre  d'un  piaifir  tout  ce  qu'on 

peut.       , 

Il  s'en  ejîJonhé par  Fcs  joues. 

JSlefavoiroà  donner  de  la  tête.  Çeft-à-dire ,  ne 
'    (avoir  où  trouver  de'quoi  vivre ,  de  quoi  fubfifter. 

Autant  vaudroit  fe  donner  de  la  tête  contre  un. 
mur.  Pour  dire  que  c'ett  perdre  fon  tcms  &  fe 
peine  que  de  faire  une  telle  entreprife. 

On  dit ^viiTi  qu'un  kommjr  s'eji  fait  donner  fon 

fait ,  sefi  fait'  donner  fur  la  crête ,  a  donné  des  ver- 
bes pour  fe  faire  fouetter.  Pour  iignificr  qu'il  a 
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attiré  fur  lui  quelque  malheur  par  (â  faute. 

A  chevd/  donné  on  ne  regarde  point  en  la  hoiuhe, 
C'elt-Vdire  ,  on  reçoit  les  préfcDS  tels  qu'ils  font. 
,  A  donner^  vendre  à  donner»  Pour  dire  que  quand 
cri  vend  .1  nV  i\  point  queftion  d'ufer  de  libéralité, 
&  que  quand  on  donne  il  ne  faut  point  faire  ache- 
ter ce  qu'on  donne, 

Çiii  peu  donne  veut  qu'on  vive.  C'cft-  à-  dire ,  que 
qui  donne  peu ,  fait  cfpércr  qu'il  donnera  encore 
une  autre  fois. 

Qui  ne  donne  ce^  qu'il  .aime  ^  ne  prend  ce  qu'il 
defire.  Qui  donne  tôt ,  //  donne  deux  jji^s.  Ce  pro- 
verbe elt  encor<yconnu  en  latin.  Qui  cito  ddt ,  bis 
dat.  (  Bars,  ) 

En  donner  de  belles,'  (  Voyez  Craquer  &  En 
donner  d'une.  )  .  ^^ 

DoNZELLE.  Pourmademoifelle  ou  fille  de  bonne 
humeur  8c  gaie  :  ce  mot  marque  du  mépris  ou  de 
la  familiarité. 
,    Elle  fiiït  la don^elle.  (  Haut.  Nobl.  de  Prov.  ) 

Et  la  pauVre  donielle.  {  ScAR.  Jod.  mattre  ù 
valet.  )  ■       " 

DoR.  Du  dor.  Pour  de  l'or,  mot  d'enfant  &  de 
payfan.'  //  porte  une  jacquet  te  à  grandes  bafques 
pUIPées ,  aves  du  dor  dejfus.  (  MoL.  )    . 

DoRELOTER.  Pour  fe  mitonner,  ménager  fa 
fanté ,  vivre,  à  fon  aijë ,  reoqfer ,  foigner  fon  corps, 
fe  donner  du  bon  tem*.  Qui  me  dorlotera  ,  &  me 
viendra  frotîfr  y  lorfque  je  ferai  las?  \  Mou  Ma^ 
riage  forcé.  )  '  , 

Dore  R.  ÎDorer  la  pilule.  C'eft  faire  paroîtfie  une 
cho(<^  plus  belle  qu'elle  n'eft ,  faire  avaler  quelque 
amertume ,  quelque  chofe  de  fâcheux ,  en  l'adou- 
ciiTantpar  de  belles  paroles. 

On  dît  qu'ttfi  homme  eft  fin  à  dorer.  Signifié  qu'il 
cfV  extrêmement  fin  &  adroit  :  faifanj^^iluifîon  à 
l'or ,  qui  doit  être  bien  fin  pour  être  propre  à  dorer. 
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A  vieille  mule  frein  dofé.  Pour  cKre,  qu'il  faut 
parer  fa  marchand! fe  pour  s'en  détaire.  Oti  ie  ^dit 
au/fî  des  vieilles  qui  k  parcDt. 

On  du  encore  que  des  gens  font  bien  dor/s  y 
qu'ils  font  dorés  comme  des  calices,  C'eft  à  di^e , 
qu'ils  font  braves ,  qu'ils  ont  bien  de  la  dorure  j  fiC 
de  la  broderie  fur  jours  Habiis. 

Bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture,  dorée* 
Sigoitie  qu'il  vaut  mieux  avoir  la  réputation  d*étre 
femme  de  bien ,  que  d'en  avoir  la  marque  9  qui 
étoit  autrefois  une  ceinture  dorée.  ^ 
'  DoRGASSt: ,  y.  /.  Une  femme  vieille  ,  grofllere, 
une  payfanne. 

Dormir.  //  n'y  a  pas  de  pire  rau  que  celle  qui 
dort.  Pour  dire  qu'il  faut  fe  défier  des  gens  mor- 
nes &  taciturnes  ,  qui  fongent  ordinairement  à 
faire  du  mal  en  trahifon. 

Il  ru  faut  point  réveiller  le  chat  qui  dort,  C'eft-» 
à-dire,  qu'il  ne  ^t  point  réveiller  une  méchante 
affaire  aifoupie. 

On  dit  d'un  homme  vigilant  &  aôif  dans  (es 
affaires  y  que  quand  il  dort  le  t)iable  le  berce. 

Qui' dort  dine.  Signifie  qu'en  dormant  on  sVn- 
gràilfe ,  auffî  bien  qu'en  mangeân^. 

Dormir  comme  un  fahot.  Se  dit  par  une  figure 
, tirée  du  fabot  des  enfans,  qui  femble  dormir, 
quand  il  efl  agité  avec  un  fouet  de  courroies. 

Dormir  à  bdtpns  rompus,  Ceû  niai  dormir. 

On  dit  auflî  dormir  comme  un  loir.  Parce  qiie  les 
loirs  &  les  marmottes  dorment  fix  mois  de  l'année. 

Jeunejfe  ^  veille  &  vieilleffe  qui  dort  y  c'efljïgne 
de  mort. 
'  Il  ru  dort  non  plus  qu'un  jaloux  y  qu'un  lutin. 

Des  contes  à  dormir  debout.  Cq  font  des  contes 
fabuleux  &  ennuyeux. 

On  dit  auflî  en  voyant  quelque  prodige  qui  nous 
furprend.  Veillai- je ,  ou  fi  je  dors  ? 

Quand 
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Quand  la  Cour  fe  levé  matin ,  (lie  dort  Vaprès- 
din?.  Pour  dire  qu'elle  n'entre  point  aprës^midi, 
quand  elle  a  été  obligée  de  fe  leVier  le  matin  pour 
quelque  cérémonie. 

On  dit  en  matière  féodale ,  quand  le  vaffaldort , 
U  Seigneur  veille,  C'eft  à-dire,  quand  le  vaffai né- 
glige de  faire  la  foi  fic  hommage ,  le  Seigneur  do-, 
minant  faifit  Ton  fief,  6c  profite  des  fruits. 

Les  biens  lui  viennent  en  dormant.  Veut  dire  9 
lorfqu^il  ne  s'y  attend  point  &  fans  travailler. 

Dormir  la  grajfe  matinée,  C'efl  dormir  jufqu'à 
onze  heures  ou  midi  9  repofer  à  fon  aife  ,  prendre 
un  long  repos  9  fe  délaffcr  au  lit  des  fatigues  du 
jour  ou  des  veillés  de  la  nuit  9  (ê  délcâer  entre  deux 
draps,  ou  goûter  avec  plaifîr  les  douceurs  d'un 
long  fommeil. 

Vous  dévie {  être  au  lit  toute  cette  journée  , 
6u  tout  du  moins  dormir  la  grajfe  matinée, 

(  Poiss,  le  Fol.  raif.  ) 

Dormir  fans  débrider.  Pour  dormir  fans  s'éveil- 
ler. P^j  dormoit  fans  débrider  jufqu' au  lendemain 
huit  heures,  (  Rabel.  liv,  t,) 

Dos.  On  dit  qu'on  a  mis  des  gens  dos  à  dos^ 
quand  dans  une  iêntence  9  ou  un  accommode- 
ment i  ils  n'ont  point  emporté  d'avantage  l'un  fur 
l'autre. 

On  dit  aufli  des  gens  débauchés ,  qu'//j  font 
toujours  le  dos  au  feu  &  le  ventre  à  table,  "- 

Quand  on  a  bien  battu  un  homme ,  on  dit  qu'il 
a  été  battu  dos  &  ventre^  qu'on  lui  en  a  donné  fur 
le  dos  &  par  tout. 

Il  n'a  pas  une  chemife  fur  fon  dos.  Se  dit  pour 
exprimer  la  pauvreté  d'une  perfonne. 

On  dit  aufîî  d'une  perte  9  d'un  déchet ,  que  cela 
ira  fur  fori  dos.  Pour  dire  que  cette  perte  ira  fur 
ion  compte. 

Il  a  Bon  dos,  G'eft  à-dife  ^  qu'on  a  le  moyen  de 
Tome  L  Ce 
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faire  les  frais  de  quelqu'entreprife ,  de  quelque  par^ 
lie,  qu'on  veut  faire  tomber  fur  lui. 
//  fe  iaiffc  tondre  la  laine  fur  le  dos. 
Faire  le  gros  dos  C'cft  une  cfpcce  de  contof- 
fion^de  con>»  i  qu'atTeaeot  lei  petitf-niaîtres  à  Pa- 
ris •  ils  mettent  d'ordinaire  une  main  dans  la  cein- 
ture de  la  culotte  ,  ÔC  l'autre  dans  la  vcfte;  &  pax;>, 
là  font  un  dos  voûté,  comme  un  matou  en  coler^  . 
ÔC  cette  pollurc  paffe  chci  eux ^bur  bel  air.  *       > 
//  faijoit  le  gros  dos  &  l  homme  d'importance.. 
Mais  Vair  dun  petit-mafcreeft  rempli  d  arro^ 
gance.  (  Le  Grand  y  Corn.  ) 
Faire  la  hête  à  deux  dos.\  Voyez  BÊTE.  ) 
DosNOYER  ,  V.  A  Niaifcr  ,  perdre  fon  tcms. 
Met  tote  s' entante  &  fa  cure 
j4  glotonie  &  â  luxure  y    ' 
A  déduire  ^  à  dofnoyer  y 
•A  refver  &  à  fbloyer. 
Douaire.  Jamais  mari  ne  paya  douaire,  i  our 
dire  qi|e  la  mort  civile  du  mari  ne  donne  pas  heu 

à  la  demande  du  douaire.  ^^   a  x  a- 

Double.  Jouer  à  quitte  ou  à  double.  C'eit- à-dure, 

mettre  tout  au  hafard.  ... 

Double  jeûne  double  morceau.  Pour  dire  qu  un 
libertin  mange  d'autant  plus,  qu'il  \^i  eft défendu. 

Doublon.  Poui'ijiflole ,  ou  louis  d*or. 

Car  la  noire  la/urmonte  y 

Quand  elle  a^lh  des  doublons.       ,^  ^  ^ 
^  {Pam.desMuf.) 

Doublure.  Fin  contre  fin  n'^ft  pas  bon  à  faire 
doublure.  Signifie,  qu'on  ne  doit  pas  entreprendre 

de  tromper  aaflfi  Un  que  Cqi.        ,         ^  n*  a 

Doucement.  Afier  doucemenfen  befogne.  i^  eu 
agir  lentement  8c  avec  grande  circonfpci^ion. 
■       Douceur.  Tout  par  douceur  6^  rien  par  force^ 
Pour  dire  qu'on  fait  mieux  fes  affaires  à  l'amiable, 
que  par  la  violence. 
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/^ouce  parole  jraint  grand'vie . 
Our  parler  cuer  filon  empire ,"  • 

Et  le  Jélon  farougement. 
Avec  de  (a  douceur  on  tempère  fa  colère  de*  nlii» 
emportes ,  ma»,  elle  s'augmente  (i  on  leur  pïu 

S^rr-W  '  K  "'T"'''''''  parlent  a^P?!. 
ge/le ,  8c  les  mechan?  d'un  ton  farouche 

.  Si'dL'Jr:':''''  '""p*"''  '^«■-'  '"«^"r"  du 

^lis  quand ellehriMe  notre  ame , 

/-ors  on  commence  à  fe  douloir.  , 

c<ZTle^rJ"'"  ^r»  ^'"»er,  donnrr  de, 

DouTrcH^'^TD^  C«o/..^H^.,  Vont.  t.  ,.  ;' 
i^ouTANCE ,  V. /.  Doute ,  incertitude.*  ■ 
.     '^^'dousregats.meptametgariron;     ' 
Mais. ,e  fut  endoutance,     "     '      ' 

^^^ripenfiriuio(eroisgeAir,(avo^>er)         . 
/^■Il'l''immiexelpr6uver  que  faillir.  , 

S  '  pour  inviter  Jes  gens,  à  prendre  mé- 

On  dit  d'un  mauvais  médecin ,  tiiie  c'ett  un  m/ 

.        C  c  jj 


Die  aune  amiire. 
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.  li  a  avalé  e^la  doux  commt  lait.  Se  dit  dfe  celui 
qui  ne  s*eft  point  reireniid'un  afironiqu'on  luia  fait. 

Ètrt  doux  commt  un  agneau.  Pour  dire ,  fe  laif- 
(cr  tondre  la  laine ^r  le  dos ,  rouÏÏrir  tout. 

Lis  douas  paroles  nécorchent  point  la  bouche , 

Us  oreille^.  ,      .  _ 

Douzaine  Pour  dire  écu  |  argent  monnoye ,  pil- 

*  lole  ,  carolus.  Mais  qu'il  ne  penfe  pas  le  helitrt 

allet  d/penfer  les  douyiins  de;  fon  père.  (  DoM 

Quichotte  j  p.  9^  )  ^  ^        ^^      * 

Douzaine,  y^  la  douzaine.  On  ne  ife  fert  de  ce 
mot  que  pour  marquer  du  mépris  5  ou  par  ironie  , 
dit  autant  que  mauvais.  ^ 

Et  pour  fruit  de  la  pàhej 
Cen'tftje  diratonyqu'unpo'éteàladouiaine. 

{REGN.'Sat.^  ) 
bn  dit  au  contraire ,  il  n'y  en  a  pas  treize  à  la 
douzaine.  C'eft-à-dire ,  qu'une  chofe  eft  rare. 
Drac  ,  V.  L  Un  lutin  ,  un  efprit  follet.       'r^  ^ 
DiiAGÉE.  £cjr/^r /j^rjg/e.  Signifie  laifferéchap- 

per  de  petites  parties  de  (alive  en  parlant. 

Dragonner.  (Voyez  donner  un  haifer  à  la  dra- 
gonne.)  On  dit  dragonner  une  femme,  là  pouffer  à 
bout,  la  mettre  aux  abois.  Signifie auffi  brufquer , 
attaquer  rudement ,  violenter ,  prendre  par  force  , 
réduire  à  la  raifon ,  ufer  cie  rigueur.  (  Lett.  Gai.  ) 
Drap,  tes  plus  riches  en  mourant ,  n'empor- 
tent qu'un  drap,  non  plus  que  les  plus  pauvres. 

On  dit  qu'un  homme  combat  contre  fes  draps , 

contre  fon  chevet  j  quand  il  a  de  la  peine  à  fe  lever. 

Mettre  un  homme  en  beaux  draps  blancs.  C'eit- 

à-dire ,  en  faire  bien  des  médifances ,  en  découvrir 

tpus  les  défauts. 

Il  n'y  a  que  cela  de  drap.  Pour  dire ,  contentez- 
vous,  il  n'y  a  que  cela  de  fonds. 

Tailler  en  plein  drap.  Signifie ,  non  -  feulement 
au  propre ,  couper  un  manteau  dans  ia  pièce  du 
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^rap  \  mais  auiïî  au  figuré,  pour  dire,  avoir  plein 
pouvoir  dans  une  affaire ,  ou  de  s'étendre ,  ou  d'en 
prendre  tant  fic  fi  peu  qu'on  veut. 

Vouloir  avoir  le  drap  ^  t  argent.  C'efl  àdire, 
vouloir  avoir  Te  prix  d'une  chofe  ,  dc  ne  la  point 
livrer,  f  Voye^  Argent.  ) 

Au  bout  de  l'aune  faut  le  drap.  Signifie ,  qu'on 
trouve  la  fin  de  toutes  chofes.     , 

Les  lijîeres  valent  pis  que  le  drap.  Pour  dire,  que 
les  gens  des  frontières  de  quelques  provinces,  aux- 
quelles on  attribue  certains  défauts  ,  font  encore 
pires  que  ceux  du  dedans  du  pays. 

Drapeau.  //  nefefoutient  non  plus  qu'un  dra- 
peau mouillé.  Se  dit  d'un  homme  foible ,  qui  a 
Jpeine  à  fe  foutenir. 

Dra-PER.  Pour  tourner  quelqu'un  en  ridicule , 

railler ,  mener  par  le  nez ,  berner.  • 

Le  œmptrè  vous  drape ,  6^  vous  mord  en  riant .^ 

(  BouBSAULTj  Port,  du  Peint.  ) 

Fontenelle^  tenant  le  parti  des  Modernes,  pour 

Çq  moquer  de  Defpreaux ,  partifao  des  anciens ,  fit 

ce  Madrigal. 

Quand  Defpreaux  fut  fi ffl/ fur  fon  Ode  j 
■■^:    Ses partifans crioientpar  tout  Paris^ 

Pardon ,  mejjieurs  ,  le  paiTvret  s'ejî  m/pris  ; 
Plus  ne  louera  ^  ce  n'eft  pas  fa  méthode ,  ♦  • 
Il  va  draper  le  fext  féminin  ^ 
A  fon  grand  nom  vous  yerre\  s'il  déroge. 
Il  a  paru  cet  ouvrage  divin  <f  ^ 

Pis  nf  feroit ,  quand  ce  feroit  éloge.  , 
Draye,  y. /.  Un  grand  chemin. 
Dresser.  On  dit  qu*i//if  chofe  fait  dreffer  les 
cheveux  à  la  tête^  Pour  dire  qu'elle  fait  horreur. 

Cttte  parole  fait  drijfer  les  oreilles.  Se  dit , 
quand  elle  fait  écouter  attentivement,  quand  elle 
ftiit  efpérer  un  grand  gain. 
'   Un  bon  oifeau  fe  drefe  de  lui  -  même.  C'eft-à- 

Ce  iij 
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dire,  qu'un  bon  naturel  n'a  pasbefoin  d'inftru£lion. 
On  dit  figurément,  (ireffer  une  batterie.  Pour 
prendre  des  mcfures ,  pour  réuflir  dans  quelque 
deflein.  ,  . 

Drille.  Gueux ,  coUrcur ,  vautien ,  vagabpnd  , 
filou. 

Driller.  Pour  s*enfuir  avec  vhefTe,  courir  avec 
bâte.  Ma/apejiej  comme  il  drilUi{  Chevalier  j 
D/fol.  des  fiil.  ) 

Et  ton  fût  Mafquarille  ■     ',■ 

'N'eji  qu'un  pauvre  bouffon  &  qu'un  maiheu' 

Yeux  drille. 
{Belle  Isle^  Mar.  de  la  Heine  de  Monom,  ) 
Maudit  folt  mille  fois  le  mal  avifé  drille  ^ 

?ui  par  quelque  démon  fufcité  contre  moi  y 
our  me  faircdamner  ifiventa  le  quadrille. 

(  Du  Cerceau  ,  Po(f.  ) 
Drogue..  Il  fait  bien  faire  valoir  fa  drogue. 
Pour  dire,  qu'il  e/l  charlatan,  qu'il  fait  vendre 
cher  une  m^uyaife  marcbandi(c. 

Aller  ert  drogue.  Signifie ,  aller  en  maraude , 
courir  la  poule ,  aller  à  la  picorée ,  à  la  petite 
guerre  ,  aliçr  en  parti ,  ce  qui  dft  le  propre  des  fol- 
dâts.  Car  te  fouvient- il  que  la  Verdure  ^^  la  Plume 
Jor tiens  f>our  aller  en  drogue  hors  des  lignes? 
(  Rein,  de  Picomi.  )    \ 

.    D  Rorr .  Oà  il  n'y  a  pas  dé  quoi ,  le  Rai  perd  fon 
</rû/>.  Signifie  ,  qu'il  elk  inutile  de  plaider  centre 
çles  infolvables. 
^     Bon  droit  a  befoin  d^aide.  Veut  dire  >  qu'il  ne  faut 
/    pas  négliger  la  follicitation  de»  niei41euts  procès. 
Ceji.lc  droit  du  jeu.  Signifie,,  qu'on  a  accoutumé 
d'en  u(êr  ainfi. 

On  dit  qu'un  homme  eft  droit  comme  un  jonc , 
comme  un  échalas^  comme  un  cierge  y  comme  un 
fjpin.  Pour  dire  qu'il  fe  tient  bien  droit. 

On  dit  encore  ironiquement,  ir/tf^  droit  conwu 
la  jambe  d'un  chien. 
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Drôl'T!.  Cefi  un  dràle  de  corps.  Se  dit  d'un 
homme  facétieux. 

Le  drôle  a  fi  bien  fait  par  fon  humeur  plaifante  ^ 

Qu  'il pojfede  aujourd'hui  cinq  mille  écus  de  ren te, 
(  ScAR,  Dom  Japh,  Aâ,  t.  Se,  1.  ) 

Drôle,  Marque  du  mépris  dc  de  la  baflc/Te,  ÔC 
fîgnifie  homme  de  rien,  un^inéant,  battf ur  de 
^à\'é  <f  coureur,  aventurier. 

Qui  font  ces  drôleS'Uf  {HAUT,NobLde  Prov.) 
Drôle,  Pour  membre  viril.  * 

Cke-  toi  cette  fantaifie , 

Mon  drôle  n\Ji point  charlatan, 

f  (Parn,  des  Mufes.) 

^  Drôle  de  coffre^.  Pour  exprimer  la  figure  laide  , 
ridicule  ÔC  bizarre  d'une  perfonne.  C'eft  un  terme 
fort  comique.  Cefi  un  drôle  dt  coffre ,  il  efi  borgne 
&  manchot,  {  Belle- Isle.) 

I5r6lerie.  Pour  bagatelle,  àmufement,  plai- 
fanterie,  palFe-tems  réjouitFant  &  agréable.  Çu\fl 
^<  ,  me  ferie\  -  vous  voir  votre  jjetite  drôlerie  ? 
i  Mol,  Bourg,  Gentilh,  ) 

Signifie  auiîi  les  menftrues,  triquerkjiies,  fleurs 
ou  mal  -  femaines  des  femmes  ,  leurs  ordinaires, 
leurs  mois ,  &c. 

Drôlesse.  Pour  une  coureufc,  fille  ou  femme; 
de  mauvaife  conduite,  une  réjouie,  qui  eft  gaie, 
de  bonne  humeur.  C'eft  du  nom  de  drôlefle  qu'on 
appelle  les  fèrvantes  ÔC  autres  perfonnes  de  balFe 
naiflanc'e.  (  Haute  R,  Appar,  tromp,) 

Dru.  Mot  fort  ordinaire  à  Paris ,  pour  brave  , 
courageux,  vaillant,  homme  hardi  &  qui  n'en- 
tetid  pas  raillerie  Ior(qu'il  s'agit  de  fè  battre,  qui 
n'en  fait  pas  à  deux  fois,  entreprenant,  alerte ,  aâif, 
remu^mt ,  vif,  adroit ,  entier ,  &  haut  à  la  main. 
Dru  comme  mouches.  Pour  vîte  &  en  quantité. 
,    Qui  vont  dru  comme  mouches. 

(  Hauter,  Nobl,  de  Prov,  ) 
C  c   iv 
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Drue.  Terme  de  mépris,  dans  le  flyle  comique 
figniftc  une  fille  abandonnée.  Qu'il  aille  folâtrer 
avec  les  drues,  (  Th/at,  If  al.  la  Précaution  inutile,) 
Druerie,  r. /.  Amitié,  galanterie. 
Mi  fermant  amour  pardruerie  , 
M'i  vienfjouvent  confeiller 
^ue  face  fiove le  amie, 
Druiser  ,  V.  /.  Parler  en  homme  expert, comme 
un  druide. 

Du  IRE.  Verbe  neutre  &  défectueux ,  qui  n'a  fon 
ufage  que  dans  le  burlefque,  ÔC  qui  fignifte  conve- 
nir, être  à  la  bienféance. 

Je  vous  donne  avec  grand  plaifir 
'  De  trois  pr/fens  un  à  choijîr. 
La  belle ,,  cejl  à  vous  de  prendre 
Celui  des  trois  qui  plus  vous  duit  : 
Les  voici  ^  fans  vous  faire  attendre. 
Bon  jour  y  von  foir  ù  bonne  nUit,  (  Sar.  Po/f.  ) 
DuiT.  Pour  accoutumé ,  à  qui  ineft  ordinaire  de 
faire  une  chofe.'  \ 

Duit  au  travail ,  duit  à  combattre.  {ScAR. 
VirfT,  trav.  )  Pour  fait ,  endfirci ,  propre  au  travail. 
DuLCiFiER.  Pour  adoucir,  modérer ,  appaifer 
fon  dépit ,  fa  colère. 

D/jà  dulcifi/j  qu'en  dis -tu?  rompons  nous  ? 

(  Mol.  Dépit  amoureux,  ) 
DujxiNÉÈ.  Pour  maîtreffe  ,  amante.  C'efi  le 
nom  dé  la  maîtrefle  qu'avoit  Dom  Quichotte. 
Ma  chère  Dillcinée<f  attends  encore  un  peu, 
■   '      (Le  Docleur  amoureux,  ) 
Ce  mot  fe  dit  aufTi  par  ironie  d'une  perfonne  qui 
eft  laide,  ôc  qui  fiait  cependant  la  belle  ôc  Tagrèablè. 
Dupliquer.  Polir  doubler  ,  faire  deux  fois. 
(  ScAR.  Virg,  trav,  liv,  p,  ) 

Dur.  Cet  homme  eji  dur  à  la  dejferre.  C'eft- re- 
dire, qu'il  eff  avare  &  qu'on  a  de  la  peine  à  tirer  de 
l'argent  de  fes  mains.  - 
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Cela  efi  dur  tomme  fer.  Se  dit  pour  exprimer 
une  très- grande  dureté. 

On  dit  de  deux  perfonnes  qiii  ne  s'accordent  pas, 
que  quand  Vun  veut  du  mou  Vautre  veut  dii  dur. 

Durer.  Il  faut  faire  vie  qui  dure.  Se  dit  lorf- 
qu'on  parle  de  ménage,  &  qu'on  veut  empêcherîa 
di/fipation. 

On  dit  au(îî  d'un  niais  qui  n'a  point  vu  le  monde, 
qu'/7  ffl  bien  ntuf^  qu'il  durera  long  tems. 

On  dit  encore  que  le  tems  dure  à  quelqu'un. 
Pour  dire  qu'il  lui  ennuie ,  qu'il  attend  quelque 
cho(ê  avec  grande  impatience.. 

//  ne  fauroit  durer  en  fa  peau ,  il  ne  peut  durer  en 
/7/jce.C'e(t- à- dire -qu'il  cil  inquiet  ÔC  inconitant. 
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HjMmUn  médecin  d'eaâ  douce.  Signifie  un  Mé-  ^ 
decin  qui  n'a  pour  remède  que  de  l'eau  douce. 

On  dit  qu'un  homme  a  mis  de  Veau  dans  fon  vin. 
Pour  dire  qu'il  eft  revenu  de  fon  emportemetit. 

Ses.  dejfeins  vont  à  vau  Veau.  C'eft  à-dire,  ne^ 
réuiriiTent  pas. 

L'eau  lui  en  vient  à  la  bouche.  Signifie ,  cela  lui 
donne  l'envie  d'en  tâter. 

On  dit  d'un  ivrogne  ,  qu'/7  ne  hait  rien  tant  que 
Weaa ,  ou  bien  ^qu'après  Veau  il  ne  hait  rien  tant, 
qu'une  telle  chofe ,  dont  on  veut  marquer  qu'il  a 
beaucoup  d'averfion. 

//  faut  qu'il  fafe  voir  de  fon  eau.  Se  dit  d'un 
"homme  dont  le  mérite  n'eft  point  connu,  pour 
dire  i  qu'il  farte  voir  ce  qu'il  fait  faire. 

On  appelle  des  gens  dé  de  là  Veau  y  des  gens 
groflîers  ôc  mal  inftruits  des  nouvelles  &  des  affaires 
du  tems. 

Les  eaux  font  baffes.  C'eft-à-dire  qu'on  n'a  point 
de  fonds ,  point  d'aigent  en  bourfè. 
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Suer  fang  &  eau.  Signifié  foire  urt  effort  ou  un 
travail  extraordinaire  pour  parvenir  à  quelque  chofe. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  beaucoup  de  corn- 
plimens  ou  de  promelTes  fur  le(qgelles  il  ne  faut 
"pas  foire  grand  fondement,  que  c'e/i  de  l'eau  bénite 
lie  Cour.  Parce  qu'on  n'eA  point  cliiche  de  bellef 
promeffe^  à  la  Cour,  non  plus  que  d'eau  bénite 
àl'églife.- 

On  appelle  un  buveur  et  eau ,  un  homme  froid  ÔC 
incapable  de  grandes  aBfàires.  ^ 

Faire  venir  Leau  au  moulin.  Pour  dire  y  faire 
venir  de  l'argent  à  1^  maifon. 
.    Nager  en  grande  fJw.^C'eft-à-dire,  être  en  for- 
tune dans  les  grands  emplois. 

Il  eji  heureux  comme  le  poiffbn  dans  Veau,  Si- . 
gnifîe,  il  cil  en  ion  élément,  où  il  fe  plait,  où  il 
cil  bien. 

Revenir  fur  Veau.  Se  dit  d*un  homme  qu'on 
croyoit  abymé  &  qui  rétablit  (ts  aiïHres,  &  rénue 
dans  le  négoce.      J^^/  ^ 

Rompre  l'eau  à  quelqu'un.  Pour  dire ,  apporteir 
quelque  obilacle  à  fa  fortune ,  à  fes  affaires. 

On  dit  qu'un  valet  efl  allé  à  la  bonne  eau.  C*eil- 
à-fiire  qu'il  eil  trop  k>ng*tems  à  revenir  d'un  mef- 

fage.  , 

Loijftr  courir  Veau^  Signifie  ne  (è  point  foucier 
comment  vont  les  affaires. 

BattrrVeau.  -Pour  dire,  travailler  inutilement. 

Tant^  va  la  cruche  ti  Peau  qu'enfin  elle  fe  brife. 
C'efV^-dire,  qu^^^n  on  périt  dans  les  dangers' 
où  l'oiï  s'expofe  trop Ibuvent. 

Nager  entre  deux  eaax.  Veut  dire ,  n'ofêr  iè  dé- 
clarer pour  aucun  parti  par  crainte  ou  par  refpeél 
humain ,  ou  bien  paroître  tantôt  pour  l'un  &  tan- 
tôt pour  l'jputre,  fans  ôtxe  déterminé  à  aucun  des 
deux  ,  parler  ou  fe  comporter  d'une  manière  am- 
biguë ,  ne  vouloir  point  être  connu. 
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PA-Afr  ^/2  ea^trpuble.  Signifie  profiler  des  dé- 
fordres  du  ternsydii  mauvais  état  d'une  famille. 

Dn  dit  d'im  homme  malheureux,  qu'il  filfïoye' 
roit^doiù  (in  verre  d'eau.  >* 

//  ne  donneroif  pas  Un  verre  d'eau.  Se  dit  d'un 
avare  ,  pour  dire  qu'il  ne  doijne  rien  dU  tout. 

Quandon^Ycut  parler  d'un  mélancoKque  &  mé- 
chant, op4«?  ^"e  c\fi  une  eau  dormante^  quV/ 
n\y  apoint  d'eau  pire  qut  celle  qui  dortj9 

Porter  de  Veau  à  la  mer.  C'eft^-dire,  donner 
à  qtielquVn  des.chofes  dpnt  il  n'a  déjà  que  trop. 

Cfft  uHS:  goutte  d'eau  dans  Ung  nier.  Signifie  que 
ce  qu'on  met  dans  quelque  chofe  ne  la  feit  pai  pà- 
roître  davantage.  -  ^ 

^^  ^y  'fi.^^  Ç^^  ^ l'^^^  foute  claire.  Pour  dire 
qu'il  ne  réu  Aé  pas  en  une  telle  affaire. 

On  dit  d'uix  homme  inutile ,  qu'/7  ne  gagne  pas 
'  Veau  qu'il  boit. l        \  '         >   / 

Ils  fe  rejjemhlent  comme  deux  gouttes  d^eaul  Se 
dit  de  deux  jumeaux  ,\^c^di8ux  pcribnnes  qui  fe 
reflemblent  tort.  ^  \-  '    ■    ^    ' 

Quand  deux  perfonnes  fe  baiïTent,  on  dit^ue 
c'eft  le  feu  &  Veau.        ^ 

Tout  s'en  efi  allé  en  eau  de  boudin  ,  ou  /^  vau 

Veau.  Pour  parler  d'une  affaire  qui  n'a  pQÎnt  réuiïï. 

On  dit, d'un  homme  niais  ôC  in npcent,  qu'/7;/w 
fait  pas  troublettea^i  •  .     ' 

Tenir  le  bec  en  Veau,  C'eft- à-dire,  amufèrlong- 
tcms  une  perfonne  fans  lui  tenir  ce  qu'on  lui  fait 
■efj.>érer.     " 

Il  fe  mettroit  dans  Veau  jufqu'dir  cou  pour  fer- 
vir  (es  amis.  Se. dit  d'un  homme  officieux. 
^    On  dit  auffi  d'une  perfonhc  qui  fa  noie,  que  Veau 
eji  entrée  dans  fes  fouliers  pat  le  collet  de  fori  pour- 
point. ^ 

Ce  crime  eftfi  grand ,  que  toute  Veau  de  là  mer 
ne  fuffiroit  pas  pour  l&  laver,  , 
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Ufait miffi peu  de  fcrupùU décela  que  de  boire 

un  verre  deau.  ^     ^.  » 

Si  on  i'envoyoit  à  Iç^nviere  il  ne  trouveroit  \ 
point  d'eau.  Pour  dire  qu'il  ne  pourroit  pas  trou- 
ver les  chofes  les  plus  communes.  . 

Il  paffera  bien  de  l'eau  fous  les  ponts  entre  ci  ^ 
là.  Signifie  que^ela  n'arrivera  de  long- tems.       ^ 

Gare  Veau  là-bas.  Se  dit  quand  oq  veut  jeter  pat 
les  fenêtres  quoi  que  ce  foitv  /^ 

On  dit  des  enfans  ,qu'*/  Us  faut  garder  ^e  feu  . 
&  d'eau  jufyu'à  fept  ans.  . 

Quand  on  parle  d'un  marché ,  d*un  travail  ou  il 
n'y  a  rien^à  gagnçr,  on  dit  qu'«7  n'y  a  point  de 

Vtauà  boire.  ,'    .       .    / 

Eau  de  jouvence.  Signifie  eau  pxopre  à^rajeunir. 

En  Paradis  trouva  Veau  de  jouvence. 

IL  ne  faut,  pas  troubler  Veau  qui  'dort ,  oU  l'eau 
dormante.  Signifié  la  même  chofe  que  réveiller  le 
chat  qui  dort.  (  Poy^  ÇJAT.  )  r^   n. 

Eau  bénite  de  cav^.  Signifie  du  vin.  C'eft  une 
manière  de  parler  fort  ufitéc  parmi  le  peuple  de 

Paris.  ^ 

s^Ebahir.  Vieux  terme  qui  a  fubfifté  pendant 
quelque  tems ,  mais  qui  n'eft  en  ufage  que  dans  le 
ftyle  familier  Ôcburlefque.  Il  figqifioit  s'étonner.  , 
Me  voyant j  fans  trop  s'ébahir^  elle  me  dit.  (  Voit. 

Po(pe.)        ^  •        - 

Prêche/y  patrocineijufqu'à  la  pentecôte  ^ 

Vous  Serei  ébahi ,  '^uand  vous  ferei  au  bout ,  ' 
Que  vous  ne  m'aurei  rien  perfuadé  du  tout.  , 

^  ^MOLIERS.  ) 

Erahistement  ,  V.  L  Étonncrttent.  ^^  -  ^ 

Eéaî&KSE.  Vieux-mot  qui  fignifioit  hardiefle. 
On  ne  le  connoît  plus  dans  notre  langue.  Il  fe  lit  ca 
ce  fens  d^s  un  ancien  Poëte. 

Qui  le  prient  de  fin  cceiir  baudement ,, 
Bbandijfe  fait  guigner  fouvent. 
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S'Ebannayér,  V.  L  Se  réjouir,"  s'égayer. 
Ebannoy.  Joie ,  allégrelTc. 
Ebai  .  Vieux  mot ,  qui  ne  s*empIoie  que  dans  le 
burlcfquê.  Il  fignifie  pla^r,  conientemenr.  Fren- 
drt  fes  ébats.  (Voiture j  Poéf.  )  On  fe  (en  auffi 
de  cette  phralfe  dans  le  (lyle  familier. 
»   EBAtxElviàNT ,  V.  L  Pafle  tems  ^  amu(èment« 

? 'Ebattre,  Verbe  qui  eft  en  uùtgè  de  la  même 
manière  que  le  mot  précédent  9  pour  dire  fe  ré- 
jouir, fe  divertir.  Elle  /toit  defcerkue  avec  fis  comr 
pagnes  pour  s'ébattre  fur  le  tivûge,  (Abl.  Luc,  t.) 
Ebaubi.  Terme  populaire,  commun  ,  fur-tout 
parmi  le  peuple  de  Paris.  Il  iîgnifie  étonné,  tout 
furpris.  * 

Je  fuis  toute  ébaubie ,  &  fè  tombe  des  nues, 
(  Molière  ,  Tartuffe ,  Aci,  s^Sc,  £,  ) 
Ebaudir.  S'ébaudir,  Pour  fe  réjouir ,  fe  diver-j 
tir,  fe  récréer ,  fe  donner  du  plaïfir  &  de  la  joie. 

Je  voudrois  tant  foit  peu  m'ébaùdir  les  efprits. 
.  (  ScAR.  JodeL  maître  &  val,  ) 

A  mal  parler  des  gél^  s'éSaudit  la  rate, 

(Hauter,) 
Pour.dormer  aux  badauds  fujet  de  s^ébaudir. 
(Corn,  Cercle  des  Femm,  A3,  z.  Se,  6.  ) 
Ebe.  Tout  ce  fui  vient  de  flot  s'en  retourne  d'éhe. 
Ceci  fe  dit  en  Normandie,  en  parlant  des  biens  mai 
acquis  &  mal  aflurés.  On  dit  ailleurs ,  ce  qui  vient 
par  la  flûte  ^  s'en  retourne  par  le  tambour,     v 

Eberlué.  Pour  étonné ,  ébahi ,  furpris ,  ébaubi> 
comme  (ans  mouvement  éc  fans  connoiflance.  Le 
pauvre  mari  en  demeure  tout  éberlué.  (  Chol, 
Cont.  t,  i,  ) 
Ebétude  ,  V,  L  Pefanteur  d^efprit ,  affaiflement. 
Noos  fommesfl  pleins  d*ébétude  y 
Ei  fi  lourdeauxen  notre  cas  y 
Que  nous  avorta  follicitude 
De  ce  qui  nous  appartient  pas. 
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Eblouir.  Au  propre ,  c'eft  une  obicurûc  répan- 
due dans  les  yeux ,  U^trop  grande  impreflîon  que 
fèk  fur  ks  rayons  vifoieiis ,  k  ibkil ,  k  trop^rand 
jour^jûu  autre  niaciere  brillante.  Ce  mot  s'emploie 
ékganuneot  ali  figuré,  flc  tigaifie  tromper,  fur- 
prendre  refprii  par  de  îani![e%  raifons.  Les  hon^ 
neurs  &  La  fortune  Siouzfent  les  ambitieux. 
L'éclat  dune  couronne  éblouit  la  roijon. 

{.GOMBAULD^  Poéf.  ). 

Dumotuk^cs  trompeurs  appas  y 
Nepcuvcnl  rn  éblouir  par  leur  fàufe  lumière, 
,  .  (  LAbbé  Testu.) 

Eblouissakt.  Se  preâd  de*  même  au  propre' Se 
au  tigurc. 

Le  charrru  éblouiffant  d'une  gloire  naiffante, 

.       -     •■  '"'(  VlLIIÇRS,  j 

Eblôuissëmekt*  Se  met  aii/Tî  au  figuré.  La 
grande  efiinte  qiu  nous  avons  pour  ^uel^ues  prédi- 
cateurs ^  peut  venir  lie  notre  éblouijfement  &  de 
notre  ilUifion,  {Balzac.) 

£bo£L£R.  Vieux  mot  cpii  fignifioit  éventrer,  ar- 
racher les  entrailles,  que  Ton  appeiloit  autrefois 
•  boeles.  Témoin  ces  deux  vers  de  l'Ovide  manufcrit  : 
Par  les  flans  Ta  fi  profendu  j 
Que  la  boele  li  chti» 
Ce  mot  eit  à  prefelst  entièrement  inconnu  dans 
notre  langue.      ^  , 

Ebovkek^  V.  A  Ranger,  mettre  en  ordre.  j 

s'Ebouffer  DECRIRE.  Çeft  rire  ton,  fe  puén/ 
dre  à  rire.  Cette  phraiè  ne  ïc  met  que  dans  le  bur* 
klque  8(  k  û>ie  familier. 

"Ne  manquexpas  de  h  dire  ,  ^ 

Dit  Motne^s éboùffani de  rire, 

^  (  ScdtL  Typhon.  chantytL,  ). 

Ebranlement.  Au  \nàpn ,  iecouflê.  Figuré- 
ment  employé ,  ce  mot  figuiiîe  craioie ,  tfauble  , 
émotioci. 
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Si  prh  de  voir  fur  foi  fondre  de  tels  orages  , 

L 'ébranla nu nt  Jud  bien  aux  plus  fermes  cou  - 

rages. ^  Corn.  Hor.  Aâ,  t.  Sa.  )  -, 

Ebranler.  Au  propre,  c'eft  feirc  trembler  à 

force  de  fecouer ,  d'émouvoir ,  ou  de  frapper.  Ce 

verbe  trouve  bien  fa  place  dans  le  ftgi,ré.  Exemples. 

^f>rariler    Rendre  moins  ferme ,  moins  aiFuté , 

inoinf  hardi ,  étonner. 

La  frayeur  de  la  mort  éhanle  le  plus  ferme. 

<:jI.        /.    C       'i.       (  '^ff^OPHlLE,  Po^f  ) 

^ébranler.  Signifie  branler,  chanceler,  s'éton- 
ner.  //  répondit.,  fans  s' ébranler.,  que  la  bataille 
nùoitpas  encore  perdue  ,  ^Hufquil  navoit  point 
encore  combattu.  [  Relation  des  campagnes   de. 
Kocréi.  )  -     r  D 

S  ébranler.  Veut  dire  auflî  fe  préparer  pourftirc 
quelque  c\\c^.  Varmfe  commença  à  s'/branUr 
pour  donner.  (  Ablat^c.  Arrien.  i.  t.  ) 

EsRENER.  Ce  mot  eft  b«s ,  ôt  il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  «ies  petits  enfens  qu'on  nettoie ,  tamiis  qu'ils 
font  au  maillot ,  8c  durant  lems  ptwniercs  n^. 
Elle  a  éhrenéle  Seigneur  de  fon  riUàge. 

ËBODES,  V.  /.Champs  fans  culture,  en  friche. 

EKULmoN  Au  propre,  èè  font  des  humeurs 
^es  «c  < »>qiudes ,  produites  par  un  fang  échauffe, 
&  qui  poutiênt  la  peau.  Une  grande  éhuhtion  de 
fang.  ^Molière  apphque  purement  ce  tnot^  Tcf^ 
prit.  Je  ne  puis  Jàuff-rir  les  Smitions  de  cerreau  dô 
tiosieunes  marquis.  (Cht.  de  l  Ecole  des  femmes.} 

EcACHEKfENT ,  V,  /.  FroilTurc ,  rupture.  - 

feCACHER.  Applarîr. 

EcARSouiLLER.  Pour  écrafer ,  abattre ,  appla^ 
tir,  mettf^  en  pièce*.  ^^ 

Enfin  finit  la  defknée 
I>u  redoutaftte  Aktnof'e  ^ 
^  fk  maffè  V/carf*ottiilant. 

(  ScAR.  Gigantom.  ckant.  ^.f 
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EcARQUiLLER.  PouF  ouvrir  bien  lar^e,  élargir. 
Comme  il  ifcarquUU  Us  yeux,  (  MoiiEHE ,  Ani- 

Ecarter.  Ecarter  la  drag/e.  C'eft  cracher  en 
parlam  au  vifage  de  quelqu*un.  C'efl  |e  propre  des 
grai^ds^pai'leurs  qui  bavent  fans  celte,  &  qui  en- 
voient une  piuie  de  falive  au  nez  de  ceux  qui  les 
écoulent.  Enfuite  une  vieille  carogne  ^  qui  écart  oit 
ladrag/e ,  prit  la  parole;  (  Rec.  de  piec,  com.  ) 

EcHALAS.  Il  fe  tient  droit  comme  un  /càalas. 
Se  dit  de  celui  qui  fè  tient  droit  avec  une  affeÔa- 
lion  extraordinaire. 

Ceji  un  vrai  /chalasy  il  a  avalé  un  échalas.  Pour 
dire  qu*il  eA  maigre  &  délié. 

Echantillon.  Juger  de  la  pièce  par  Véchan' 
tilloru  Juger  d^  la  bonne  ou  inauvaife  qualité  d'une 
chofe  par  répreuve,  ou  parela  montre.  Ou  bien 
juger  par  les  aôions  d'une  perfonne  y  par  Texte- 
rieur  &C  les  apparences,  de  la  capacité  qu'elle  peut 
avoir.  On  peut  juger  par  un  échantillon  de  toute 
la  pièce,  (  Ablancourt  ,  Lucien.  ) 

Echappatoire.  Pour  excufe,  fineflêy  (Iratagéme 
pour  tâcher  de  s'échapper ,  ou  d'éviter  quelque 
tâcheufe  aiHire  ,  rufe  pour  efquiver  une  mauvaife 
rencontre.  Parce  qu'ils  trouvent  toujours  quelque 
échappatoire.  (  AblAnçourt  ,  Lucien.  ) 

Echapper.  Il  eft  échappé  d'un  grand  naufrage. 
C'elt-à-dire,  il  s'eft  tiré  d'une  aâfdire  qui  lui  devoit 
être  fort  ruineuib. 

//  Va  échappé  belle.  Signifie  qu'il  s'eft  fauve  d'un 
grand  péril,  que  peu  s'en  eft  fallu  <ju'il  n'ait  été 
pendu,  noyé,  qu'il  n'ait  été  oris  priibnnier,  S(c. 

On  dit  qu'tt/i  ^eune  homme  fait  le  cheval  échappé. 
Pour  dire  qu'il  rfV  libertin,  qu'il  eft  emporté,  quand 
il  eft  hors  de  la  vue  de  (es  maître?. 

//  n'ejî  pas  échappé  qui  tr.ttne  fon  lieru 

Où  dit  un  échappé d'Efope i'^OMi  fignifigr  un 
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homme  contrefait ,  bolïïj  par  devant  &  par  der- 
rière y  comme  étoit  Efopc.  -^ 
'     Regarda  Dorillas ,  cet  échappé  dEfopè  9 

Çu  'on  ne  peut  difierner  çu  'avec  un  micro fiope  ^  , 
Dont  U  corps  de  travers  &  le  [prit  plus  mal  fait  y 
D'un  Therjîtc  à  nos  yeux  retracent  le  portrait, 

{  Poète  anon»  ) 
EcriARD ,  V.  /.  Avare  ,  économe. 
EcHARPE.  Avoir  tefprit  en  écharpè.  Pour  être 
difirait?  penfif,  avoir  i'efprit  préoccupé,  être  en- 
foncé dans  dcs  rêveries.  {  Quevedo  ,  p.  ^,  v.  z.  ) 
EcHARPER.  Pour  donner  des  coup?  de  p!at  de- 
pée  à  tort  ÔC  à  travers.  {V^ôy.  Estafiladek.  )  Dit 
auffi" battre  à  dos  &  à  ventre. 

Echarper,  Pour  donner  des  coups ,  blelTer,  frap- 
per àf  tort  &  à  travers  du  tranchant  d'une  épéc  > 
îabrer  ,  faire  des  entaillades.     , 

Qui  peut  dans  fa  fureur  m  Vcharper,  ou  m  ^occire^ 
(  Haut,  aimant  qui  trompe.  ) 
"  Echasse.  //  ejî  toujours  monté  fur  des  échaffes, 
'  Se  dit  de  celui  gui  a  i'efprit  giiindé ,  &  qui  veut 
toujours  parler  d'une  manière  élevée^  , 

EcHAUDÉ.    Chat  échaudé  craint  Veau  froide! 
C'eft- à-dire ,  que  quand  un  homme  a  fouffert  quel* 
que  grand  mal,  il  craint  tQUt  ce  qui  en  a  quelque 
apparence.  » 

Chien  échaudé  ne  revient  plus  en  cuijîne. 
EcHAUDER.  S'échauder,  Se  ruiner ,  fe  perdre 
fc  mettre  en  danger,  s'expofer  témérairement  z\i 
péril ,  courir  hafard  ,  fe  proilituer ,  fe  précipiter. 
Vent  s' échaudé r  en  des  provinces  , 
J'our  le  profit  de  quelque  Roi. 

(  LA  Fontaine  ^Fahles.  ) 
Signifie  auflî  gagner  le  mal  vénérien  en  quel- 
que mauvais  lieu  public.   / 

Echauffer.  Il  s'échauffe  dans  fon  harnois.  Se 
dit  lorfque  quelqu'un  (ê  met  eu  colère. 
Tome  L  D  d 
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On  dit  que  les  cabaret ier s ^  que  le  mauvais  train 
/chauffent  les  maifons.  Pour  dire  qu'ils  y  logent  les  : 
premiers,  (i-tôt  qu'elles  font  bâties,  6c  avant  qu'elles 
Ibient  feches. 

Echecs.  j4u  jeu  des  /checs  les  fous  font  les  plus 
près  des  Rois.  Pour  marquer  que  cela  eft  vrai  auflî 
en  la  cour  de  pluiieurs  princes. 

Echec  &  mat.  Cette  manière  de  parler  veut  dire 
au  jeu  &/checs  ,  (Perdre  la  partie  ;  ce  qui  arrive  , 
lorfquc  le  Roi  de  fon  adverfaire  e(l  tellement  en- 
gagé &  rertêrré  par  un  échec  qu'on  lui  donne  , 
qu'il  lui  eft  impoflîble  d'avancer  ou  de  reculer ,  ni 
trême  de  fe  détendre  ou  couvrir  par  quelqu'autre 
pièce.  Cette  manière  de  parler  eft  aujourd'hui  fort 
en  ufage  dans  le  difcours  ftc  dans  un  (èns  méta- 
phorique, &  eft  employée  toutes  les  fois  qu'on  veiit 
exprimer  une  perte  (ignalée  j  &  à  laquelle  il  n'y  a 
point  de  reffource. 

Et  rCÙoit ,  quel  qu'il  fût ,  morceau  dedans  le 

Qui  des  yeux  &  des  mains  n'eût  un  échec  &" 
mat,  (  RegnjieRj  Sat.  lo.  ) 
Grand  échec  Pour  perte  (ignalée ,  dommage ,  dé- 
route, malheur ,  efclandre ,  infortune,  une  grande 
défaite  ,  ruine  confidérable  ;  confternation. 

Echelle.  Il  faut  tirer  IVchelle,  Manière  de  par- 
ler donron  fe  fert  lorfqu'on  loue  quelqu'un  ou  quel? 
que  chofe  ,  qui  (tgnifie  autant  que  fans  pareil  ,ou 
incomparable  ,  premier  ou  excellent  dins  un  art 
ou  fcience ,  &  comme  fi  on  difoit  qu'il  eft  moniè 
fi  haut ,  qu'il  eft  comme  impoflîble  qu'un  autre 
puifle  atteindre  fi  haut.  Oh  morguenne ,  il  faut  ti- 
rer P  échelle  après  cety4à,  (MoL,Méd,  malgré  lui,) 
Lui  fit  concevoir  tant  d'audace 
Qu'il  en  monte  fur  le  Parnajfe ,  . 

Puis  tira  l  échelle  après  foi,  •   •      :  ^ 

/  Mattre  AdaM,  } 
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On  dit  auflî  qu'on  punit  comme  voleurs  ceux  oui 
tiennent  le  pied  de  Céckellt. 

EcHtLLLR.  Pour  cfcalader  ,  monter  à  TafTaut. 
Je  nJe  vais  éctieller  ni  rempart  ni  muraille. 

^  .  f  Pàrn,  des  Muf  ) 

liCHERPiLL^,  V.  /.  Détpber ,  voler. 

Echine.  Poiir  épaules,  le  do?.  Mais  fi  ce  Mon- 
fieur  dont  y  al>fik0'  V  échine,  [H au  ter.  Nobl 
de  Prov.  ,,         - 

Echiner.  Pour  airoinmer,  battre  bien  fort ,  ef- 
tropier,  brifer  les  épaules ,  taire  fuccombcr  fous 
les  coiips  ôc  mourir  fous  le  bâton.  De  ces  gens  qui  C 
ne  parlent  que  d'échiner.  (  Molière  ,  Fourberies 
de  Scapin.) 

Echo.  Toutes  les  ftrophes  d'une  complainte  en 
écho ,  de  Coquillard ,  auteur  du  commencement 
du  quinzième  (lecle ,  finilTent  par  un  proverbe  ou 
maxime,  uiité  encore  plus  ancienneiçent  :  en  voici 
quel(jue$-uns. 

Defir  d'aimer  paffe  tous  autres  maux.     . 
Grant  privauté  engendre  vileté. 
Nous  difons  ,  la  trop  grande  familiarité  engen- 
exe  le  mépris.  ;  ' 

Rien  n'eftfi  dur  en  amours  que  refus. 

C'eft  bien  congneu  qui  fe  congnuit  foi  mém^. 
Un  cœur  piteux  en  larmes  fe  délite  ^délede  j. 
,     Orgueilleux  cuer  foi- même  fe  décroît  (  nuit  ). 
Dieu  ^  nature  fans  caufe  rien  né  font. 

Quant  le  chef efl  dekaitiei(  incommodé)  tous 
les  membres  en  font  malades. 

De  là  vient  qui  a  mal  à  la  tête  a  mal  par-tout. 
Une  compagnie,  un  royaume  efl  malade ,  lorf- 
que  le  chef  ne  gouverne  pas  bien.  Le  bonheur 
Ja  famé  des  peuples ,  pour  ainli  dire  ,  dépendent    ' 
-du  chef.  '^ 

EciMER,  v.  l.  Couper  la  cime  d*un  arbre  ou    . 
G  une  plante. 
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EclairciIr.  Il  a  bien  éclairci  fort  bien.  Pour 
dire ,  il  en  a  mangé  une  bonne  partie.  "^ 

Cette  maifon  éjî  bien  éclair cie.  Se  dit  quand  il  y 
a  pluficurs  des  ent'ans  ou  des  domeiliqucs  qui  font 
morts ,  ou  qui  fe  font  abfentés. 

Eclairer.  La  chandelle  qui  va  devant  éclaire 
mieux  que  celle  qui  va  derrière.  Signifie  qu'il  vaut 
bien  mieux  tiaire  du  bien  de  fon  vivant ,  que  d'obli- 
ger fes  héritiers  par  fon  tcftament  à  en  faire. 

Eclairer,  Signifie  au  figuré,  donner  des  connoif-. 
fances  &  des  lumières  à  l'efprit. 

Eclairer  quelqu'un.  Se  dit  pour  obfèrver  fes 
aftions. 

Eclat.  Proprement  c*eft  un  morceau  de  boi$., 
de  pierre, ou  d'autre  matière  qui  fè  fépare  du  corps. 
On  fe  fert  de  ce  rnot  fous  différentes  fignifiçations* 
Eclat,  Pour  fplendeujr ,  brillant ,  luftre.  Eclat  de 
diamant^  de  pierres  précieufes  ^  du  teint  ^  des  yeux'. 
On  dit  en  ce  fens  ,  donner  de  V éclat  à  une  action. 
(  VAUGELASy  Q.  Curce  L  ^.) 

La  Cour  les  fuit  j  &  tous  gardent  le  rang 
Que  leur  donne  leur  charge ,  ou  V éclat  de  leur 
Jang,  {Perrault,  ) 
.    On  emploie  dans  le  même  fens  radje£bif  Ecla- 
tant, pour  marquer  un  objet  brillant ,  iljuftre  par 
fon  éclat  &  par  fa  fplendcur» 

Ceft  à  toi ,  Lamoignon ,  que  le  rang ,  la  naif- 

fance , 
Le  mérite  éclatant ,  &  la  haute  éloquence , 
Appellent  dans  Paris  aux  fublimes  emplois. 

{  Despreaux,) 
Eclat,  Pour  dire  ,  bruit ,  fracas.  Cela  fait  un 
grand  éclat  dans  le  monde. 

De  i amour  fans  éclat  on  ne  rompt  point  les 

nœuds , 
Mais  r éclat  qui  les  rompt  ejî  toujours  dan* 
gcreux,  \^  ViLLiERS.  ) 
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EctATER.  Ce  verbe  au  propre  fignifie  la  même 
chofe  que  Ton  fubflantif.  Il  fort  fort  bien  au  figuré 
dans  plu  (leurs  phrafes. 

Eclater  de  rire.  C'eft  rire  fort ,  rire  à  gorge  dé- 
ployée. Je  fus  fur  le  point  d'éclater  de  rire,  {Pasc, 
liv.  8.)  C'eft-à-dire ,  je  fus  prêt  de  rire  tout-à-fait. 

Faire  éclater  fes  reffentimens  ,  fon  amour  ,  fa 
haine.  C'eft  faire  paroître  ,  découvrir  avec  bruit  y 
avec  éclat,  Ôcc. 

Eclater  contre  rinjujiice.  C'eft  s'emporter  de 
colère  contre  l'injuftice. 

Eclipse.  Pour  efcampative  ,  échappée  ,  difpa- 
rition. 

En  cas  qu'il  Vinterrogedt  fui*  la  petite  éclipfe 
qu'il  venait  de  faire.  {St.Evremont.) 

.Faire  une  éclipfe.  (  Voyez  s'Eclipser.  ) 

Au  tems  d'une  grande  éclipfe  de  foleil ,  Voiture 
entre  chez  Made moi fe lie  de  Rambouillet  qui  lui 
demande  des  nouvelles  :  Mademoifelle  ^  dit  le  ga- 
lant auteur  ,  il  court  de  mauvais  bruits  du  foleil. 

Eclipser.  S' éclip fer.  Pour  difparoître  tout  à- 
coup  ,  s'échapper  à  l'improvifte  ,,fe  dérober  aux 
yeux  de  quelqu'un.'  Signifie  aufîî  faire  faux  bon. 
IQuevedo^  x,p,v.z.) 

Eclipfer.  Pour  effacer ,  empêcher  de  paroîtret 
Sa^bèaUté  éclipfe  la  vôtre. 

Car  il  voyoit  de  tout  point  éclipfée 
La  divine  beauté  qui  règne  en  fa  penfée. 

IV  {RAMP.Poéf.id.  t.) 

EcLOPÉ.  Pour  eftropié  ,  impotent ,  perdus  de 
quelques  membres. 

De  mon  corps  éclopé  je  n'ai  plus  que  le  bujîe, 
'  ^  (  Lett.  gai.  )    ' 

EcOLAGErV./.  Ecole.  , 

.  EcoLjE.  Il  a  pris  le  chemin  de  V école.  C'eft-à- 
dire,  le  plus  long.  * 

Faire  r école  buiûbnniere.  Pour  cfire,  être  négli- 

Dd  iij 


■H) 


/     la  ja/nh  d'uji  chien. 


T 


s^ 


•fr 


411  ECO 

gent ,  parcflbux  o|l  vagabond  ,  s'abfenter  de  Técole 
ou  de  Ton  devoir  pour  faire  le  libertin.  Un  nommé 
André  qui  nous  enfeignoit  à  faire  l  école  buijjbn- 
jiiere,  (  Rec,  de  piec,  corn,  ) 

Dire  les  nouvelles  de  l  école.  Pour  dire  découvrir 
le  fecret  d'une  cabale,  d'une  compagnie. 

On  dit  auflî  à  un  enfant ,  alle\  à  V école  fouetter 
le  maître, 

EcoNDUiRE.  On  n'eftpas  battu  & /conduit  tout 
enfemble.  Se  dit  pour,  exciter  quelqu'un  à  fe  hafar- 
dcr  de  faire  quelque  demande. 

Econduire.  Pour  détourner  d'une  entrepri/è, 
dilTuader,  empêcher,  retenir.  T  ai  failli  j  Jupïter^ 
pour  n'avoir  pu  econduire  un  fils,  {4slanc,  Luc,) 

EcoRCE.  Il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt  entre  le 
bois  6»  Vécorce,  Signifie  ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  com- 
promettre entre  deux  autorités  de  perfonnes  puif- 
fantcs ,  ni  fe  mêler  des  différends  qui  naiflent  en- 
tre gens  qui  font  proches ,  comnie  entre  le  mari 
&  la  femme ,  les  frères  &  les  fœurs. 

Juger  du  bois  par  Vécorce,  Manière  de  parler 
proverbiale.  Signifie ,  juger  du  dedans  d'une  per- 
,fonne  par  le  dehors,  parce  que  de  même  qu'on 
préfume  par  Técorce  quelle  peut  être  la  qualité  du 
bois  qu'elle  renferme  ,  bonne  ou  mauvaife ,  de 
même  peut -on  facilement  connoître  l'intérieur 
d'une  perfonne  ,  lorfqu'on  prend  foin  d'en  exami- 
ner &  conlidércr  l'extérieur. 

On^juge  du  bois  par  Vécorce^ 
Et  du  dedans  par  le  dehors  ^ 
ConJîdére\  de  près  nos  corps  j 
Et  jugei  quels  nous  deyons  être, 

(  ScAr,  Virg,  trav,  liv.  7.  ) 

Ce  terme  s'emploie  élégamment  pour  dire  ap- 
parence. Le  vulgaire  s'arrête  à  Vécorce  ù  aux  ap- 
parerices.  (  Patru  ,  Plaid,  j,  )  Ceux  qui  parlent 
avec  tant  de  facilité j  ne  s  attachent  d'ordinaire 
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fu'ù  Vécorct  des  chofes,  (  St.  Evremont,  ) 

Il  plaît ,  //  touche ,  //  charme  j  à  n'en  voir  qtic 

Vécorce  ^ 
Au  fon^^  Vefprit  &  lui  font  peut-  être  en  di-- 
vôrce.  '  BouRSAULT,  Efope.)  ; 

EcfORCHER.  Il  eft  brave  comme  unmapin  éeorché. 

Ecorcher  une  anguille  par  la  quemt.  Pour  dire  , 
commencer  une  chofe  par  où  on  la  devroit  ^nir. 

//  rejfemble  à  i anguille  de  Melun ,  //  crie  avant 
fu'on  IVcorche.  Se  dit  de  celui  qui  fe  plaint  d'uQ 
mal  avant  qu'il  foit  arrivé. 

Ecorcher,  Se  dit  auffi  d'un  marchand  qui  furfait 
iês  marchandifès.  - 

Se  dit  encore  plus  ordinairement  d'un  traiteur 
ou  cabaretier  qui  eft  trop  cher ,  c'eft-à  dire  ,  qui; 
compte  beaucpup",  qui  fait  monter  l'écot  ou  ladé- 
penfe  de  Tes  hôtes  plus  haut  que  de  raifon.  Pour 
lors  on  dit ,  c'eji  fin  /corcheur.  En  ce  Cens  on  dit 
une  EcoRCHERiE  ,  pour  exprimer  rhôtellerie. 

En  parlant  des  oreilles,  c'eft  s'énoncer  mal, 
prononcer  mal.  Vous  m'iécorche\  les  oreilles, 

Ecorcher,  Se  dit  du  langage ,  5c  fignifie  parler 
une  langue  fort  imparfaitement,  Ecorcher  les  au--' 
teurs^  c'eft  les  entendre  un  peu ,  ou  les  traduire 
mal. 

Ecorcher  le  renard.  Pour  vomir,  dégobiller,^ 
reiidre  gorge,'s'égueuler.  J'rfwi'  les  matins  écorchoit 
le  renard,  {  Rabel,  liv,  q,,  \  , 

Il  faut  tondre  Jès  brebis  &  non  pas  les  /corcher^ 
Signifie  ,  qu'il  ne  faut  exiger  de  Ç^s  fujets ,  de  fês 
débiteurs ,  que  ce  qu'ils  peuvent  donner. 

AWkint  fait  celui  qui  tient  que  celui  qui  /torche. 
Pour  dire  que  le  receleur  eil  aufTi  punirfable  que  le 
voleur. 

Beau  parler  n'écorche  point  la  langue,  C'eft-àT 
dire  qu'il  ne  coûte  pas  plus  à  parler  civilement 
qu'arroganunent. 
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Traîner' à  écorchecuL  Signifie  violemment,  co 
laiiFant  traîner  le  cul  à  terre. 

Il  cric  comme Ji  on  l'/corcàoU,  Se  dit  d'ua homme 
qui  fé"piaint  fans  grand  fujet. 

ECORCHEUR.  On  dit  d*un  H^ôtelier,  d'un  Pro- 
cureur, d'un  Marchand,  ÔCc.  qui  exigent  trop, 
ceji  un/corchtuf,    * 

EcoRNiFLER.  Pour  chercher  la  guciilée ,  courir 
les.  bons  repas  où  il  n'en  coûte  rien ,  efcroquer  un 
dîné  ou  un  foupè ,  chercher  la  franche  -  lipéc.  Tu 
n'irasplus  écornifler  comme  tu  fai fois,  (  Abl,  Luc) 

EcoRNiFLERiE.  C'eft.le  métier  de  paralite,  ÔC 
l'art  de  vivre  aux  dépens  4'autrùi  fans  qu'il  en  cdtite 
rien  ,  bâfre,  goinfrerie*  Mais  iécorniflerie  eji  vue 
par  tout  le  monde.  (  Abl,  Luc,  z»p»)^ 

EcoRMFLEUR.  Pour  paralite ,  coureur  de  fran- 
ches-lipées,  qui  va  gùeufant  fiCefcroquant  par- 
tout des  repas  gratis.  De  peur  des  écornifleurs* 
(  Passerat.  ) 

EcoT.  Pafle{  à  votre  écot.  Se  dit  à  ceux  qui 
viennent  interrompre  l'entretien'  d'autres  gens , 
pour  dire ,  allez  entretenir  votre  compagnie. 

On  dit  au(Tî  d'un  homme  agréable  en  débauche, 
qui  chante  ÔC  qui  fait  de  bons  contes,  qui  met  \t% 
autres  en  train ,  que  c^eft,  un  homme  qui  paie  bien 
fon  écoty  qu'o/2  eft  bien  aife  de  lui,  donner  à  rltànger^ 

Il  a  beau  fe  taire  de  V/cot  qui  ùen  n'en  paie^. 
Pour  dire  qu'un  homme  ne  doit  point  parler  d'une 
chôfe  qui  ne  lui  coûte  rien. 

EcouER,  V.  /.  Couper  la  queue  d'un  cheval. 

EcouRGéE,  V. /.  Un  fouet. 

Ecoute.  U  eft  aux  écoutes,  C^eft-à^-diré  qu'il 
€herche4e^tous  côtés  des  nouvelles  de  ce  qui  9rri- 
vera  en  une  affaire  où  il  prend  intérêt. 
^    On  appelle  auffi  une  écoute  s'il  pleut.,  un  moulin 
à  qui  l'eau  manque  fbuvent. 

Ecouter.  Sonnei  comme  il  é«>ute.  Se  dit  lorf- 
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qu'on  veut  faire  écouter  un  bruit  qu'on  n'cntendpas. 

EcKA^,  Servir  dVcran,  Pour  couvrir,  favorifer, 
défendre ,  protéger. 

î^ous  férvei  donc  toujours  d'écran  à  votre  fille. 
(  S  CAR,  Jod,  maître  6*  valet.  ) 

EcREVissE.  Pour  parties  naturelles  de  la  femme, 
la  nature.  .         .     - 

Je  lui  levai  fa  chemife  j  . 
Tapperçus  fon  /crèvijfe,  (  Parn,  des  Muf,  ) 

//  va  comme  une  écrevijfe*  Pour  dire  qu'il  recule 
au  lieu  d'avancer. 

Ecrire.  Fb/7^  une  bonne  voix  pour  écrire  ù 
une  bonne  main  pour  chanter, 

A  mal  exploiter  bien  écrire»  Pour  marquer  que 
les  Sergens  font  des  exploits  faux,  pour  rçdiHer 
les.  fautes  qu'ils  ont  faites  en  exploitant. 

Ecrire  de  bonne  encre*  Pour  dire ,  avec  forte  me- 
nace ou  recommandation.  ^ 

Ce  qui  ejî  écrit  eft  écrit.  Signifie  qu'on  ne  veut 
'rien  changer  à  ce  qui  eft  écrit.  ' 

Ecriture.  //  eft  bien  âne  de  nature ,  qui  ne  peut 
lire  fon  écriture,  * 

On  dit  qu'i//2  homme  entend  les  écritures  j  quand 
il  eft  fort  intelligent ,  qu'il  fait  bien  fon  métier., 

Accorde^  les  écritures,  C'eft*à-dire,  accommo- 
dez ces  paffeges ,  fauvez  cette  contradiâion. 

Ecu.  N'avoir  pas  vaillant  un  quart  d'écu.  Pour 
dire  n'avoir  pas  Je  bien. 

Il  eft  le  père  aux  écus ,,  il  a  des  écus  moifis.  Si- 
gnifie que  c'eft  un  avare  qui  a  bien  de  .l'argent  caché. 

On  dit  aufîî  qu'/7  a  des  écus  à  remuer  à  la  pelle» 

Vieux  amis  &  vieux  écus.  Cela  ne  lui  ^it  non 
plus  de  peur  qu'un  écu  à  un  Avocat, 

Voici  le  refte  de  notre  écu.  Se  dit  de  ceux  qui 
furviennent. en  une  compagnie,  &  qu'on  n'atten-, 
doit  pas. 

EcuEjL.  Au  propre  )  rocher,  banc  de  fable  dans 
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eft  /Vcueià,  oTTplufieurs  Poétt»  viennent  échouer. 
V amour  eft  VécueiL  des  plus  grands  cœurs,  La 
haine  t^  la  flatterie. font  des  écueilsoii  la  vérité  fait 
naufrage,  (  Mérri,  de  LA  Rochèfoucault.  )  L'a- 
mour &  i ambition  font  des  écueils  ou  la  plupart 
des  femmes  fe perdent,  {  Vasconcelle  ,  Mari  ja- 
loux, )  L  amour  eft  Vécue  il  où  la  plupart  des  jeunes 
gens  ont  accoutumé  de  fe  perdre. 

Des  écueils  de  la  cour  il  fauve  fa  vertu, 

(  Despr.  Sat,  £,  ) 
Vous  fuiyei  le  parti  de  V aveugle  fortune  : 
La  foule  des  Héros  quelle  traîne  au  cercueil j 
N'a  pu  vous  garantir  de  ce  fuperbe  écueiL 

{Mad.DE  LA^SUZE,) 

EcuhL-LE.  Quand  on  s\attend  à  lécuelle  d'au- 
irui  y  fouventon  dîne  mal.  (  Voy,  Attendre.  ) 

On  dit  que  d'ans  une  maifon  //  n'y  a  ni  pot  au 
feu  ni  écuelles  lavées.  Pour  dire  que  tout  y  é*ft  en 
déf^)rdrc. 

V 

^  Ils  y  ont  mis  tout  par  écuelles,  C'efl  à-dire, 
qu'ils  y  ont  fait  une  grande  débauche,  qu'ils  ont 
mangé  tout  ce  qui  y  étoit. 

//  eft  propre  comme  une  écuelle  à  chat.  Se  dit 
d'un  homme  fale  ôc  mal  mis. 

On  a  rogné  fon  écuelle.  Pour  dire  qu'on  lui  a  re- 
tranché Tes  gages ,  fes  appointemens ,  fon  bien. 

//  a  bien  plu  dans  fon  écuelle.  Se  dit  de  celui 
qui  a  beaucoup  hérite. 

On  appelle  les  Archers  de  rhôpital-général,  les 
Archers  de  Vécue  lie,  *. 

EcuMER.  Pour  voler,  dévalifer,  dctrouflrr dans 
îes  grands  chemins.  Tu  m'as  bien  la  mine  d'écumer 
les  grands  chemins,  (  Dom  Quïch.  p,z,) 

Ècumir,  Se  dit  quelquefois  au  figuré,  ôc  (îgnifie 
prendre  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  quelque  chofc. 

EcuRER.  //  faut  aller  à  pdques  écurer  fon  chau-. 
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deron.  C'eft-à-dire ,  nettoyer  fa  confcîence  ,  aller, 
à  confefTe. 

^  Ecurie.  Faire  de  fis  chauffes jine  écurie.  Signifie 
avoir  le  mal  vénérien,  avoir  un  poulain,  qui  eft 
une  grofTe  tumeur,  enflure  ou  abcès  dans  TaînCi 
(  Cah.  fatyr,  ) 

EcuYER.  Pour  V amour  du  Chevalier 
Baife  la  dame.  VEcuyer, 

On  dit^  qui  aime  Martin  aime  fon  chien  ;  qui 
aime  le  Chevalier  aime  VEcuyer, 

Edifié  ,  v.  /.  AflTermi ,  convaincu. 
Car  je  fuis  fur  &J)ien  édifié 
Que  nul  ne  peutêtre  jujlifié , 
Si  tu  te  veux  montrer  accufq/eur.  (  M  A  rot,  ) 

Edition.  Powr  mariage.  Vous  ave^  donc  été 

mariée  bien  jeune  ?  J'enfuis  ù  ma  cinquième  édition . 

{Palai>k,  Ballet  extrav,)  Comme  (î  elle  avoit 

dit ,  j'en  fuis  à  mon  cinquième  mari.  Voilà  la  cin- 

'  quierae  fois  que  j'Si  été  mife  en  prcfle  fous  un  mari. 

Edulcorer  ,  V.  L  Rendre  doux ,  affoiblir ,  ' 
adoucir. 

Effacer.  Au  propre  c'efl  rayer.  Ce  verbe  s'em- 
ploie fort  bien  au  figuré,  &  alors  il  fignifie  pbfcur- 
'  cir,  ôter,  ruiner,  détruire.  Je  la  faifois  fi  hril- 
lante  &  fi  belle ,  qu'elle  ejjfaçoit  toutes  chofcs, 
(  Voit,  Poéfies.  )  Il  efface  tous  ceux  qui^T ont  pré- 
cédé, (  A  EL.  )  Le  tems  avoit  effacé  plu fieur  s  monu- 
mens  que  les  Poètes  ont  célébrés.  (  Vaugei  as  ^ 
Ç,  Curce^  liv,  ^.  )  L'image  de  fa  grandeur  n'étoit 
pas  encore  effacée  de  leurs  coeurs,  { Ibid.  ) 

D'ailleurs  j'ai  du  bonfens,  &pour  la  bonne  grâce j 

Il  n'efl  point  à  la  Cour  d'Abbé  que  je  n'efface.  . 

(  ViLLJERS.  ) 

Effaré.  Pour  étonné ,  furpris ,  qui  a  les  y(*ux 
hagards  &  égarés;  épouvanté,  effrayé,  qui  efb 
comme  privé  de  l'ufage  de  fcs  fens.  Comme  ilécar^ 
quille  les  yeux  &  parait  effaré.  (  MoljerS:  ) 
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Effet.  Exéciïlion.  Les  effets  font  les  mâles  y^ 
les  paroles  font  les  femelles,  (  Proverbe.  ) 

Effleurer.  Au  propre,  c'eft  blefler  de  forte 
qu'on  enlevé  quelque  petite  chofe  de  la  peau.  On 
remploie  au  figuré  (^ns  cette  n>aniere  de  parler , 
effleurer  une  matière.  Pour  dire  ne  la  pas  appro- 
fondir, n'en  parler  que  fuperficiellenient.  *Af.  l  Ahhé 
Régnier ,  dans  fon  Poëme  des  Eaux  dç  Verfail- 
/f^ ,  parlant  de  rifle  d'Amour ,  dit  : 

Dun  lieu  fi  dangereux  contentez-vous  alors 
D'effleurer  doucetrient  lés  folit aires  bords • 

Effondré.  Pour  percé  ,  défoncé. 
Portait  un  panier  effondré  j 
En  guife  de  bonnet  quarré: 

(  Enfer ^  burlefq,  de  Molière,  ) 

Effondré,  "Pour  un  gros  mangeur,  un  glouton 
qui  mange  tant  qu'on  diroit  que  fon  ventre  eifc  un  '^ 
abvme  fans  fond.  Un  gros  effondré. 

Effondrer.  Pour  percer,  défoncer,  ôter  le 
fond  d'un  panier  ou  de  quelqu'autre  chofe. 

EfFondrillèSj'v".  /.  Décombres,  oràures,  faletés. 

Efformier  j  V,  l.  Fourmilière,  nid  ou  tas  de 
foufmis. 

Effronté.  Etre  effronté -comme  un  Page  de 
Cour.  Se  dit  d'une  perfonne  qu'gn  veut  taxer  d'im- 
pudence. .         ,        . 

Effumer  ,  V,  L  Peindre  une  chofe  légèrement. 

Ecarder  ,  V,  l,  Confidérer,  voir  avec  attention. 

Egarpise  ,  V,  L  Confidération  ,  exameii. 

Egaudir  ,  V,  l.  Se  réjouir. 

Eglise.  Il  ejî  gueux  comme  un  rat  d'égUfe.  Si- 
gnifie, il  eft  fi  pauvre  qu'il  n'a  pas  de  quoi  manger. 

On  dit ,  près  de  Véglife  &  loin  de  Dieu ,  de  celui 
qui  loge  près  de  l'églife  fie  qui  n'y  va  gUere. 

On  appelle,  un  pilier  d'églife^  un  dévot  qui  ne 
bouge  de  l'églife. 

Balayer  Véglife.  Pour  dire  en  fortir  le  dernier- 
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^  EgRAFFIGNER,  V.  /.  Ecrire  mal ,  égratigner  le 
papier. 

Egratigner.  Au  propre  c'eft  déchirer  la  peau 
avec  les  ongles.  On  s'en  fcrt  au  figuré  en  matière 
d'amour  y  ftc  alors  il  eft  dans  le  ftyle  comique  Ôt 
familier.  £//e  commence  à  m' égratigner  un  peu  le 
cœur.  C'e(t-à-dire  >  à  m'effleurer  tant  foit  peu  le 
cœur  par  la  force  de  fa  beauté. 

Egrefin.  Sobriquet  qu'on  donne  aux  Officiers 
des  régimens  de  foldais  lorfqu'ils  font  en  mauyaife 
ligure.  Ces  égrefins  ont  d'ordinaire  un  petit  plumet; 
grêlé  fur  le  chapeau,  6c  avec  tout  le  petit  air  lec  ôC 
mince ,  on  les  voit  dans  les  garni fons  faire  les  pe- 
tits-maîtres comme  des  Capitaines,  &  n'ont  pour 
la  plupart  pas  le  fou ,  fie  font  tout  le  long  dû  jour 
enfoncés  dans  un  café  ou  autre  lieu  public  à  fe  ti- 
railler ôc  à  faire  les  poliffons.  Ces  égrefins  font  les 
En  feignes ,  Sous-  Lieutenans.  Cétoitutn  petit  egre- 
fin qui  ne  vivait  que  d  intrigue,  (  Lettri  galantes,  ) 
,.  Egueuler.  S'égueuler,  Pour  parler,  beaucoup  , 
s'égofîller  ,  parler  haifi ,.  crier  à  force  de  golier , 
brailler,  éclater.  Mais  Us  autres  qui  jofient  les 
coniédies  ne  s'égueulent  pas  taftt,  {Abl,  Luc,  ) 

Eguille.  Pour  membre  viril.  Le  mot  eftéqui- 
Toque.  ,  ^ 

Conduis  vite  VéguiÙe  au  milieu  du  cadran^ 
(  Théat.  Ital.  Naijjance  d'Amadis,^  ) 
*Defiitnéguille,  Pour  infenfiblément ,  de  pro- 
pos en  propos ,  de  patoles  à  autres.      ^ 
De  filenéguilU 

Se  laijfant  emporter  au  flux  de  fes  difcours, 

(  Regn,  Sat,  1^,  ) 

Faire  un  procès  fur  la  p&inte  d'une  /guille,  Pro*, 
verbe.  C'eft-à-dire,  coniefter  Êins  fujei  ou  pour 
une  chofè  de  peu  d'importance. 

'^UiLLETTE.  Lâcher  r/guillette.Vo\ir  défaire 
^s  culottes  ^  faire  fe$  affaires  fie. fes  néceflitéf ,  dé- 
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charger  fofl  ventre.  Qui  enragent  de  voir  lâcher  Vf" 
guilletn  è  chaquje  coin  de  rue.  (  Put  an.  de  Rome.  ) 
Jétois  allé  lâcher  TéguiUct te  là-haut,  (foiss. 
faux  Mofcovite.  )  \ 

Courir  iéguilleîte.  Pour  mcfner  une  vie  lubrique 
&  débauchée.  Se  dit  d'une  femme  ou  fille  qui  s'a - 
■^bandonne  amc  hommes  &  qui  fait  métier  de  vivre 
aux  dépensée  fôn  honneur ,  6c  de  gagner  fa  vie  à 
donner  du  plaiftr  pour  de  l'argent. 
Je  cher cf^  une  jtune  fillette 
Enpofte  dès  long-tems  à  courir  léguillette. 

(  Régnier  j  Sat.  t(y.  ) 
Nouer  T/guillette.  C'eft  une  efpece  de  iort  que 
des  perfonncs  mal  intentionnées  jenent  fur  un  nou- 
veau marié  pour  l'empêcher  de  jouir  de  fon  époufe 
la  première  nuit  de  Ces  races  jc'cft  un  tour  que  lui 
jouent  fes  rivaux  ou  jaloux. 
^lle  fait  nouer  léguillette  ; 
Bref  elle  commande  à  baguette.  (Sc.  Virg.  tr.) 
EguilLOK.  Au  propre ,  c'eft  un  bâton  alTez  long 
&  délié ,  au  bout  duquel  il  y  a  une  petite  pointe 
de  fer  pour  piquer  les  bœuH,  On  fe  fen  de  ce  mot 
au  figuré.  La  louange  des  belles  aBions  feit  dé- 
guillonalà  vertu.  {Ablanc.  Apophthegmes.)  La 
colère  fervoit  d^éguillon  o  fon  ardeur  naturelle. 
(  VavgElas^Q.  Curce^L  5.)  Une  belle  femme 
fert  d  égutllon  à  La  concupifcence  endormie. 

On  emploie  dans  Je  même  fens  le  verbe  ^guil- 
lonner^  mais  ifn'eft  pas  noble.  &  même  il  eltptu  en 
ufane.  On  fe  fert  des  mors  exciter,  enflammer,  &<. 
Eguiser.  Au4)ropre  faire  qu'un  inftrument  qui 
coiipe  &  qui  taille  ,  cou]>e  &  taille  mieux  qu'il  ne 
faifoit ,  ou  bien  rendre  pointu  comme  un  crayon 
&  autre  chofe  iêmblable.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré 
de  l'efprii ,  &"(igmfie  le* rendre  plus  aigu  ÔC  plus 
fjbtil,  Vamour  fait  Vart  d'éguiier  les  efprits^ 
[iMôL,  Ecole  des  femmes,  Aâ.  j.  Se.  4.  ) 
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Efruifrrfes  couteaux.  Manière  de  proverbe,  pour 
dire  le  préparer  au  comb.u.  ^ 

Ehfkbpk,  v./.  SarcJer,6rcr  \îi%  fngiivaifes  herbcf 

tHOM  L,  V,  L  Déshonoré,  qui  n'a  plus  de  honte! 

tjiouPLR,  y.  /.  Couper  la  rcrc  d'un  arbre. 

r.JFNS ,  V.  /.  Jamais.  *   »»      * 

^      EjouiR.  Vieux  mot  qui  fî^nifiôit  la  même  chofe 
TmTrot)  ^"^ /''''' "^^  ^^JT'  ^/'^^'^  ou  Toulon. 

EissiR,  K /.  Sortir. 

Elabourer,k /..Travailler  avec  confiance, 
avec  f(5rce.  ' 

EUy^EKT,  V  A  Orgueil ,  hauteur ,  fierté. 
Flidfr  ,  V,  L  Cacher. 
EL.ntR,r. /.  Choifir. 

n^t\^^^^^'  ^^  ^  Moin'de  deux  grains  cTelUbore. 
v.cfNà  dire,  qu'il  cft  tou. 

Elocher,!'./.  Ebranler  une^planie,  un  arbre/ 
en  détacher  Jes  racines.  V 

Eloquence^ 

Crains  hel-efprit  e^  beau  parler  ; 
Souvent  LWloqiience  eft  femhlahlt 
^{oifeleur^  qui ,  doux  ,  affable  y 
i'rend  l  oijeau  par  beau  flageolet 
Cela  figmfié  qu'il  ne  faut  jamais  fe  Jai/Ter  fur- 
prendre  ^  de  belles  paroles.  (  j9^/tB  ) 

Eloquent.//  n^y  arien  de  plus]  éloquent  çue 
i  argent  comptant,  r      .     -y  r/./  ^ue 

Eloquent    Equivoque  fdtyriquc.  Pour  dire  une 

Email.  Au  propre ,  c'efl  une  compofiiion  où  il 
entre  des  métaux  calcinés  avec  lefquelVon  m^?e  de 
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"Si  les  âppes  frimât  s ,  ni  les  grandes  chaleur f^ 

N'y  ternijfent  jamais  le  bel  émail  des  fleurs, 

(  SegraiSj  Eglogue  6.)   \ 
—  EmailleRv  Ce  mot,  comme  le  précédent,  efl 
plus  de  la  poéiie  que  de  la  profe ,  &C  a  les  mêmes 
îîgoifications. 
Vaflreparçui  les  fleurs  émailloient  les  campagnes  f 
Par  qui  le  jferpolet  parfumoit  les  montagnes  , 
A  porté  fa  lumière  en  un  autre  horlfon, 

{  Rac  AN  y  Bergeries.) 

^MksciPER.  SVmanciper.  Se  féparer,  quitter, 
fe  fouftraire  à  l'obéilTance  que  l'on  doit  à  quel- 
qu'un. Rien  n'eftfifaint  nifacré  à  ceux  qui  fe  font 
émancipés  de  Dieu  ^  de  raifon,  (  Rabel.  l.  t.) 

S'émanciper.  Veut  dire  auffî  prendre  trop  de  li- 
berté. Perfonni  ne  fi/tfi  ofé  de  s'émanciper  en  la 
moindre  chofe.  {V au  gel.  Q.  Curce^liv.^.  c,  iz.) 

Emasculer  j  V.  L  Châtrer ,  ôter  ce  qui  diftingue 
le  mâle, 

Embabouiner.  Pour  fe  gâter,  fe  brouiller^  fe 
barbouiller,  fe  coëffer  l'efprit  de  quelque  chofe. 
Mais  embahouiné  de  vos  rêveries  ^  vous  débite^  des 
chofes  qui  ne  font  point.  (  j4bl.  Luc.  ) 

Embarbé.  Pour  garni  ou  mafquié  d'une  grande 
barbe  poftiche.  Et  fi  copieufement  embarbé  ^  que  fa 
barbe  étoit  affei  ample  pour  faire  un  bouchon  de 
taverne.  (  Piec.  com.  ) 

Embarbé.  Un  homme  embarbé.  Dans  le  ftyk 
populaire  (ignifie  un  homrpc  ivre ,  imbu  de  vin. 

Embarquer.  S'embarquer.  S'cmbarraffer.  Mais 
puifque  je  me  fuis  embarqué  il  faut  que  j'achève^ 
{Sarr.  Dialog.)\\  fe  prend  auflTi  pour  com- 
mencer ou  entreprendre  avec  rifque. 

S^ embarquer  fans  bifcuit.  Manière  de  parler  pro- 
verbiale ,  qui  (ignifie  faire  quelque  entreprife  fans 
ufer  auparavant  de  précautions ,  oublier  dans  une 
affaire  la  chofe  la  plus  eflêntielle  pour  la  faire  réufîîr. 
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jÊion  nous  nous  ferons  embarqués  fans  èifcuit» 
(  Ha  uteÀ,  Bourg,  de  quai,  ) 

Embarras.  Au  propre ,  difficulté ,  obftacle.  On 

s'en  fcri  au  figuré  pour  marquer  le  trouble ,  le  dc- 

j«if;rdre  qui  paroît  mr  le  vifage.  ZVm^^rrjj  avec  le- 

quel  je  lui  parlai ,  robligea  de  me  prejftr,   (  Le. 

Comte  DE  Bussi.  j 

Embarras.  Se  dit-encore  de  rcfprit,  à  l'égard  de 
toute  chofe  qui  rcmbarrafTe.  On  fe  tire  de  l  embar- 
ras des  argumens  dans  une  difpute  par  le  moyen 
d'une  diflinSion, 

Son  cœur  toujours  flot  tant  entre  mille  embarras  j 

Ne  fait  ni  ce  qu'il  veut ,  ni  ce  qu'il  ne  veut  pas, 

(Despreaux.) 

Embarrassé.  Dans  le  même  fens  figuré  veut 
dire  ,  troublé  ,  agité  de  pafîion.  Il  eft  fort  embar» 
ra]fé  de  fa  perfonne. 

N'attende^  pas  toujours  que  ,  du  befoin  prejfé^ 

Votre  ami  vous  apporte  un  air  embarraffé, 

(  VlLLIERS.  ) 

Embatonné.  Mot  burlefque ,  pour  dire ,  armé 
de  bâtons. 

Mes  M/nades 
Feront  de  telles  algarades 
A  ces  monflres  embâtonnés,  ( Se,  Typh, ch,x,) 
Embéguiner.  S'embéguiner,  Pour  s'entêter,  fe 
coëfFer,  s'amouracher  de  quelqu'un,  s'infatuer,  fe 
brouiller  l'efprit,  êtjre  prévenu  &  préoccupé  de 
quelque  objet.  Et  vous  dvei  bien  opéré  avec  ce  mon- 
Jieur  le  Comte  dont  vous  vous  êtes  embéguiné* 
(  Mol.  Bourg,  Gentilh,  ) 

Embéguiner^  Pour  fe  couvrir  la  tête  de  quelque 
chofe ,  envelopper.  Mais  ce  linge  dont  vous  m'ave^ 
tmbéguiné  m'en  empêche,  (  Abl,  Luc.  p.  z.  ) 
\     Embellir.  Cela  ne  fait  que  croître  &  embellir» 
Se  dit  de  toutes  les  chofes  qui  k  perfeâionnent. 
Embesogner.  Pour  avoir  de  la  befogne ,  de$ 
Torm  L  E  e 


^ 


{  Maftre  Adam.  ) 


l 


d'une  plan 


4^4  E    M    B 

atraircs ,  du  travail ,  de  l'ouvrage,  être  emprcfle  , 
occupé  à  agir  des  mains ,  travailler  avec  empref- 
femcnt  &  avec  clialcuri 

Pal/as  même  y  prit  la  coign/e 

Pour  faire  de  Vembefognée,  (  ScAR.  Virg,  tr.) 

Emblé,f.  Tout  d'un  tcms,  d'abord  ÔC  comme 
d'alfaui.  La  ville  /toit  trop  bien  munie  pour  l'em- 
porter d  emblée,  (  Va  ugel,  Q.  Curce ,  L  7.  c,  6.  ) 

D'emblée,  On  fe  fcrt  de  ce  terme  dans  je  Itylc 
figure.  Emporter  une  affaire  d'emblée.  C'cft  en 
venir  à  bout  j  romptement  ÔC  d'un  premier  clfort. 
Elle  prend  les  cœurs  d'em.blée,  C'eft-à-dire ,  elle  ea 
f^it  la  conquête  tout  d'un  coup.  Cette  dernière  fa-: 
çqn  de  parler  cft  figurée  &  comique. 

Embler.  Vieux  mot- hors  d'ufage,  qui  fîgnifie 
prendre  &  voler  fubtilemcnt.  Il  neft  larron  qui 
larron  emble,  C'eft  un  ancien  proverbe  maritime  y 
qui  fe  dit  quand  on  dépouille  un  corfaire. 

Embler,  Pour  enlever,  favoir  prendre  par  forte, 
s'emparer  ou  Je  faifir  de  quelque  ohofe.  Pour  em- 
lier  les  revenus  de  tant  de  royaumes.  [Put,  de  Rome.) 
L'avoir  d' autrui  tu  n' embler  as 
Ne  retiendra  à  ton  efcient.  I 

Embloquer.  Pour  comprendre  ,  renfermer, 
compter  du  nombre,  mettre  au  rang.  Sous  le  nom 
de  [quels  s'emhloque  le  rejîe  de  meffieurs  de  la  pra- 
tique.  (  Chol.  Contes^  (•  '•  j 

Embloquer.  Faire  l'aéiion  vénérienne.  D'autant 
que  les  aléchemens  font  plus  grands  d  embloquer 
avec  la  beauté.  (  Chol.  Contas,  t.  zJ ) 

EmbobelineHjV. /.  En joller, réduire,  captiver/ 

Emboisfr.  Mot  bas  &  du  menu  peuple.  Il  ligni- 
fie amufcr  par  d'obligeantes  paroles,  par  des  contes, 
des  complimens  ÔC  autres  chofes  qui  engagent  ai- 
fément  les  pcrfonnes  qui  font  dupes.  Elle  fera  a[fe:ç^ 
jotte  pour  fe  laijfer  emboifer.  f  Voy.  EnK)LLER.  ) 

^.MBOUCHER.  Au  propre ,  donner  à  un  cheval  la 
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bride  &C  le  mords,  ou  bien  mettre  dans  la  bouche 
un  inftrumeni  à  vent.  On  fc  fert  fiqurcment  de  ce 
mot  dans  cette  façon  de  parkr,  emboucher  une  per- 
fonne.  G'c(t  à-dire  ,  rixillruire  de  ce  qu'il  faut  dire 
ou  faire.  Avant  que  de  [envoyer  il  faut  Lembou^ 
cher  ^  de  peur  qu'il  ne  dife  ^  qu'M  ne  faffe  quelque 
fottife.  Mais  cette  e5^preflîon  n'ell  d'ufage  que  dans 
le  Itylc  familier.r 

Kmhouclfr  ,  V,  L  AtMchcc  avec-une  bouclé. 

Embourhé.  Jurer  comme  un  cffartier  embourbé» 
Sig'vHe  jurer  fortement. 

s'FImbourber-.  Manière  de  parler  métaphorique, 
pour  s'engager  inconiidércment  danç  une  mauvaife 
alTliire,  faire  des  pas  dangereux. 

On  dit,  s'embourber  dans  la  philofophie  de  /'/- 
cole,  On'îè  fert  encore  de  ce  terme  par  rapport  au 
vice. 

A  peine  du  limon  ou  le  vice  m'engage  ^ 

J'arrache  un  pied  timide  &  fors  en  m  agitant , 

Que  l'autre  m'y  reporte  &  s'embourbe  à  l  injîant. 

{  Despreaux,) 

Embourber.  Pour  baifer  une  femme  ,  fiaire  le 
déduit.  Je  me  vante  d'en  avoir  embourré  quatre 
cents  dix-fept  depuis  que  je  fuis  en  cette  ville.  ÇRa- 

BEL,  /.  j?.  j 

Embrasser.  Embrajfer  la  cuiffe.  Manière  de 
parler,  qui  marque  une  carclfcou  une  flatterie  ex- 
ccHlve  :  lij^niHe  embralfer  érroittment  ôc  avec  fou- 
mi  (îîon.  Et  de  plus  m'embrafferla  cuiffe' pour  être 
feul  pour  votre  fervice,  (  Théat.  ItaL  ) 

Qui  trop  embraffe  mal  étreint.  Proverbe,  pour 
dire  que  celui  qui  entreprend  beaucoup  rcu/Tit  mlil, 
que  celui  qui  fait  de  grands  projets  6c  au  -  delà  de 
la  portée  de  fe$  forces ,  fe  met  hors  d'état  de  pou- 
voir les  conduire  à  une  bonne  fin. 

Embrelicoquer.  Pour  gâter ,  troubler ,.  em- 
barralFer  l'cfprit.  A  quoi  bon  s'alhr  embrel^oqucr 
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refprit  de  ces  bâtards  de  noms  !  (  HauterOCHE  , 
Crifp'.Méd:) 

Kmbriconer  ,  V.  a  S'abufer  ,   s'aveugler  ,  fe  • 
tromper. 

Et  le  plus  fage  emhricone. 

Embrocher.  Pour  palFer  une  épée  au  travers  du 
corps  de  quelqu'un  ,  le  percer  de  part  en  part. 
L  embrocher  tout  ain fi  qu'on  jeroit  une  caille.  (  Les 
Souffleurs ,  Comédie,  ) 

Embrocher.  Dans;  un  (ëns  libre  fîgnifie  aufli  faire 
Fadion  de  Vénus  avec  une  femme.  Le  membre  viril 
eft  la  broche.  (  Cabin.  fatyriq.  ) 

Embruiner  ,  V.  7.  Brûler. 

Embufler  ,  V.  L  Tromper. 

EM|fjLJRE<.icoQUER*  S'tmburelicoquer.  S'embar- 
rafTer,  fe  brouiller ,  fe  gêner.  Nemburelicoquei  ja- 
mais vos  efprits  de  ces  vaines  pxnf/es.  {Rab.  l.  i.) 

Embuscade.  A  une  embufcade  de  méchant , 
r  homme  vaut  mieux  par  Us  pieds  que  par  les  mains. 
Il  vaut  mieux  fuir  que  de  fe  défendre.  (Prov.  Efp.) 

Emerillonné.  Eveillé,  gai,  alerte,  de  bonnjp 
humeur,  fringant,  lefte,  ré jouiflant,  gaillard.  Car 
j'ai  oui  dire  que  cette  petite  Fanchon  efi  bien  énie-: 
rillonnée.  (  Lett.  gai,  &  hiftor,  )    i$s^ 
Qui^  tum'asfripponné 
Moncotur  inffipponnable^ixil/mefillonwf. 
{  ScAR.  Dom  Japhet ,  Act.  z.Sc.z) 

Par  alFuiion  à  rémerillon,  oifeau  de  proie  quia 
Tc^il  fort  vif. 

^merilLonner.  5 V/72fr///onn^r* S'éveiller,  s'a- 
gaîUardir,  fe  réjouir,  prendre  une  humeur  gaie  ÔC 
joviale.  (  Lett.  hiftor.  &  gai.  ) 

Emerveiller.  S'émerveiller.  Pour  s'étonner  , 
être  furpris.  //  ne  faut  donc  pas  s'émerveiller. 
(  Ablanc.  Luc.  p.  z.  ) 

Emeut ER ,  v.  L  EierrtoÇr. 
Sç  Icyc  y  crache  f  émeutit  &  fe  couche.  (  Mar.  ) 
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EMMANQiÉ.  Bien  emmanché.  Se  dit  d'un  homme 
pullFani,  fort,  robuflc  ,  vigoureux ,  qui  eft  bien 
Dartag^  de  la  nature  du  côié  de  la  queue.  (  Voye^ 
Manche,  Membre. ) 

Emmancher.  On  dit  à  celui  qui  fe  prend  mal  à 
exécuter  quelque  cliofe  :  Cette  affaire  ne  s'emman^ 
che  pas  ainfi. 

Emmarquiser.  S'emmarçuifer.  Prendre  le  tîom 
de  Marquis^itaire  le  Marquis.  {HauterochEj  le 
Duell.  l.  4.  ) 

Emmasquarader.  Pour  déguifer,  envelopper, 
feindre,  travcftir.  . 

Pourvu  que  contre  mon  attente 
Tu  naiiles  d'un  langage  ohfcur 
Memmajquarader  le  futur,  \ScAR,  Virg.  rr.  ) 

Emmitouflé.  Jamais  chat  emmitouflé  ne  prit 
fôuris.  C'eft-à-<liffl|fcpour'faire  certaines  chofes 
qui  demandent  quelqlie  liberté  d'ad^ion,  il  ne-fetit 
être  embarrarte  de  rien  qui  empêche  d'agir. 

EmmittÔnÎ^b^.  Pour  çnvelopper ,  cacher ,  fèr^ 
rer ,  couvrir.  Parlant  des  mains. 

Emmurer,  v,  L  Environner  de  murs. 

Tu  fis  defcerMre  aux  vallées  les  eaux  y 

Sortir  y  fis  fontaines  &  ruijfeaux  ; 

Qui  vont  coulant  ù  paffent  &  murmurent  , 

Entre  les  monts  qui  les  plaines  emmurent,  \  Mak,) 

EMMY.'Pour  au  milieu.  Uneportç  de  derrière  qui 
rendait  emmy  les  champs,  (  Hift\:pm,  de  Franc,  ) 

EmorchE  ,  V.  /.  Amorce ,  appât. 
Jete:ç  y  poudre  pour  lémor che  ^ 
Et  gardei  bien  qu'il  ne  sVcorche.  (  Marot.  ) 

Emoulu.  Au  propre  aiguifé ,  affilé ,  pointu.  On 
s'en  fert  au  figuré  en  ces  différentes  manières.  Com- 
battre à  fer  émoulu.  Pour  dire  combattre  tout  de 
.  bon  ,  à  outrance.  On  dit  d'un  homme  bien  préparé 
fur  une  matière  qu'il  a  approfondie  depuis  peu  dç 
tems ,  qu^il  en  eji  frais  émoulu. 

E  e   iij 
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Emôusser.  Au  propre  ôter  la  pointe.  Au  figuré 
il  Ce  dit  de  lefprk  ,  ôi  Signifie  hcbcter,  rendre  flu- 
pide  ,  ôter  la  vivacité  de  rcfprit  à  une  perfonne. 
Il  y  a  une  certaine  critique' p/dantefque  quiétnouffe 
i^'^fprit  j  ^  ceft  elle  qui  a  émouffé  le  peu  que  le  petit 
vijionnaire  en  avoit  reçu' de  la  nature.  On  dit  aufTî 
dans  le  même  fens,  un  ef prit  émoujfé ,  pour  dire 
un  efprit  épais. 

Emoustiller,  V.  l.  Emoucher,  chafTer  les 
mouches.  ^ 

Emouvoir.  Voh]et  émeut  la  puiffance. 

Une  faut  pas  émouvoir  les  frelons.  Signifie  qu'il 
ne  flrut  point  Te  /uiciier  d'ennemis,  quelque  petits 
qu'ils  foienr. 

On  dit  aufîî  d'un  homme  prompt  &  colère ,  que 
fa  bile  ejî  ai  fée  à  émouvoir,  . 

'    Emouvoir  noife.  Pour  dire  faire  naître  une  que- 
relle, une  conte/latipn. 

Emouvoir,  i^u  figuré  fignifie  toucher  ,  ex.iter. 
"Emouvoir  les  fens, 

L 'animal  qui  paroi t  rend  tous  mes  fens  émus ,    ' 

Il  n'efi  pas  dansje  monde  un  plus  hideux  vif  âge, 

{  BouRS,  Efope.  ) 

Emouvoir.  SeuWans  certaines  phrafes  veut  dire , 
troubler  un  peu  la  fanté ,  l'altérer.  En  létat  ou 
vous  êtes ,,  il  ne  faut  rien  pour  vous  émouvoir, 
(  Mol,  Mal,  imag.  AS.  x.  Se,  x.  ) 

Emoy  Plainte,  défefpoir,  douleur,  triflefle, 
mal ,  tourment  ou  martyre  en  ampur. 

Compagne  de  mon  mal  ajjiffe  mon  émoy. 

(  Régnier,  ) 

EMPALETOQUER.  S'efnpaletoquer,  Pour  s'habil- 
lef ,  fe  vêtir,  fe  couvrir,  s'envelopper.  Son  difèur 
d'heures  empale  toqué  comme  une  dupe,  f  Rab.  l,z,) 

Empanacher.  Pour  garnie  la  tête  d'un  panache 
de  cornes  /orner  le  front  d'un  bois  de  cerf,  loger 
àucroifTant.  ^  . 
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%t  (T un  panache  de  cornes 
Je  r empanachai,  (  Parn.  des  Muf,  ) 
Empantouflé  ,  V.  /'/  Enveloppé,  couver,i  d'un 
fac  ou  d'un  gr:uid  manteau. 

Empaquetlr.  Pour  lier  ,  garottcr,  ferrer  & 
ctreindre  quoiqu'un  avec  des  liens,  It  eft  empaqueté, 
mis  fur  un  bon  cheval,,  (  Rabei,  L  i,) 
Notre  défunt  en  carroffe  porté  j 
Bien  &  due  ment  empaqueté  y 
Et  vêtu  d'une  robe ,  hélas  !  qu  'on  nomme  hierrè. 

{  LA  Fontaine.  ) 
Empaumer.  Pourenjpller,  tromper  finement  ÔC 
avec  adrclTe ,  engager  par  de  belles  paroles,  en- 
dormir ,  flatter.      * 

Peut-on  mieux  Vempaunier  ?  . 

(  Corn,  Parti  fan  dupé,  ) 
ÇmpêchÉ.  Il  fait  bien  l'empêché.  Se  dit  d'un 
homme  qui  s'intrigue  ,  qui  fe  fait  valoir  ou  qui  fe 
mêle  de  bien  des  chofes. 

EnÎÏ^eindre  ,  V,  l.  Jeter  avec  force ,  lancer  avec 

violence. 

Empeser^t  A;i  propre  mettre  de  Tempois  dans 
le  linge  pour  le  rendre  ferme.  On  le  dit  figurément 
des  perfonnes  qui  ont  un.^ir  Kop  compofé  \  ÔC  des  - 
manières  .trop 'affcdees.  Un  hommejmpefé  ^  une 
femme  empefée.  On.  dit  encore  un  fiyU  tnipefé, 
pour  dire  un  ftylc  où  il  y  a  trop  d'affedation , 
d'exaé^itude  ,  de  régularité.  .* 

Empesté.  Au  propre  qui  eft  infedé  de  pefte.  Il 

fe  dit  au  figuré  de  toutes  les  mauvaifes  odeurs.  F/, 

'  rie  m'approchei  pas  ^  votre  haleine  empeflc,  (  Mol,  ) 

Quand  on  cure  cet- égout  il  empejîc  toutes  les  mai- 

fons  voijînes,  # 

Empêtrer.  Au  propre  lier  h  jambe  de  quelque 
bête  qu'on  met  en  pâture.  On  djt  au  fic^uré  empê- 
trer quelqu'un^  s'empêtrer  dans  une  mauvaifeaffnre. 
Façon  de  parler  populaire  &  balle,  pour  dire  i'emi 

E  e    iv 


|:^C0UTER.  ùonnei  comme  a  «foutc,  ic  au  lon- 


■^.' 


l 


4-<v<ucii^.  n 


t& 


44P;  E    M    P 

barraffer.  /f  jurerois  que  les  enchanteurs  qui  mô 
pourjuiyent^  ont  ré fo lu  de  m  empêtrer  dans  c^s 
filets^  &^d  arrêter  mon  voyage,  (  D,  Quichotte. 
tom.  z.  )  • 

Empifrer.  S'empifrer.  Pour  s'engraifTer  ,  fe 
^•emphr  le  ventre  de  bons  mets  „faire  bonne  chère, 
manger  de  bons  morceaux ,  fc  divertir  &  réjouir  à 
table,  manger  à  pourpoint  déboutonné,  yiprès  nous 
y  être  empifrés  quatre  jours.  (  Rec,  de  pie  a  gai.  ) 

Empirer. 

Nul  neftfi  bon  qui  ne  puïffe  empirer ,      « 
Nijî  mauvais  qui  ne  puijfe  amender,  (  Barb.) 
Emplatriiï  Q}iL  il  n'y  a  point  de  mal, M  ne  faut 
point  d'emplâtre.  % 

On  dit  d'une  perfonne  qui  n'a  ni  viguëurni  fanté, 
qui  eft  incapable  d'agir ,  que  ceftun  vrai  emplâtre. 
un  pauvre  emplâtre.  '  ^     - 

Empler.  Pour  gJo/Tîr,  emplir ,  rendre  ample. 
Ils  y  prennent  les  plus  fins,  ^ , 
Et  en  emplent  leurmalette.  (Parn.  des  Muf.) 
Emplir.  //  emplit  Bien  fon  pourpoint.  Se  dit 
d'un  homme  «gros  ôc  gras.  ' 

Employer.  Cela  eft  bien  employé.  Sq  dit  en 
parlant  de  celui  à  qui  il  eft  arrivé  par  fa  faute  ou 
par  fon  imprudence ,  quelque  malheur  ou  châti* 
ment  qu'il  méritoit. 

Employer  le  verd  &  le  fec.  Manière  de  parler, 
qui  fignifie  faire  tous  fes  efforts,  employer  tous 
fès  foins,  faire  tout  fon  poffîble ,  mettre  tout  en 
ufagc,  y  apporte^  toute  fa  fcience  ôc  fon  pouvoir. 
(  Cholieres  ,  Cont.  t.  t.  ) 

Emplumer.  S'emplumer.  Se  couvrir,  ou  pai?«r 
ridiculement  de  plumes,  comme  font  certaine  pro- 
vinciaux &  la  plupart  des  petits- maîtres,  qui croi- 
roienr  n'être  pas  du  bel-  air ,  s'ils  n'avoient  tou- 
jours fur  leurs  chapeaux  des  plumets ,  aulfi  ridi- 
cules en  couleur  qu'en  grandeur. 
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Relev/s  ,  emplum/s ,  braves  comme  un  Saint- 

George i  (  Regn,  SatlG^  ) 
Quand  ilv'ouloit  que  L' amour  n'eût  été  emplumé. 

{  Sarrasin  ^  Dialogues^  ) 
Empoisonner.  Au  propre ,  c'eft  donner  du  poi- 
fon.  On  emploie  figurémcnt  ee  verbe  dans  ces  fa- 
çons de  parler.  Les  médifans  empoifonnent  tout» 
Il  empoifonne  jufquaux  aclions  les  plus  innocentes» 
Il  lui  a  empoifonne  Vefprit.  Pour  dire  ,  donner-un 
tour  malin  à  tout  ce  que  les  autres  difv^nt  ou  font, 
aux  adtions  les  pluà  innocentes.  11  lui  a  gâte  ,  cor- 
rompu l'efprit. 

Empois-Onneur.  Se  dit  figurément  d'un  homme 

vicieux,  qui  gâte  &  corrompt  les  mœurs.  On  l'crn- 

ploie  encore  fort  bien ,  pour  dire  un  méchant  cui- 

îînier,  un  méchant  traiteun  l 

Ceft  Mignot ,  c'ejè  tout  dire  ;  &  dans  le  monde 

entier  ^ 

Jarnais  empoifonneur  ne  fut  mieux  fon  métier, 

{  Desprea\jx  ,  Sat,  ^:.  )     • 
Emporter.  Autant  en  emporte  le  vent.  C'eft-à- 
dire ,  fcs  promefTes  ne  font  pas  fûrcs, 
//  en  eft  à  mines  difcrettes  , 
Et  d'un  entretien  décevant. 
Mais  fiei'  vous  à  leurs  fleurettes,  ^ 

Autant  en  emporte  le  vent, 

(Mlle,  DE  LA  Vigne,  ) 
Vous  ne  l'emporterez  pas  en  Paradis,  Proverbe,' 
pour  dire  je  me  vengerai  de  vous  tôt  ou  tard. 
,   Emporter,  la  pièce,  Signitie  faire  des  4nédifancé$ 
fan^lantes  &  cruelles.  .      .  -.     ' 

Le  plus  fort  i emporte.  Pour  dire  que  les  plus 
puiffans'ont  toujours  l'avantage.,  't- 

Emporter  une  chofe  à  la  pointe  de  Vépéc.  C'eft- 
à-dire ,  après  une  longue  conteftarion. 

Emprunter.  'Emprunter  un  pain  fur  la  fournée, 
C'eft  coucher  avec  une  fille  avant  que  d'être  marié 
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avecclle,  prendre i(>n  plaifiravecclleà  bon  compte, 
jouir  de  fon  embrairt-nient  par  avance  ôc  fans  con- 
frqucnce. 'Qui peut-être ,  comme  Ion  dit ,  avei  em- 
prunté quelques  pains  fur  la  fournée.  {  Pue.  corn»  j 

Dex  {  Dijpu  )  eft  à  l  emprunter  ,  ij  le  De  ah  le  au 
rendre.  On  •emprunté  fdcileménr  ;  on  rend  avec 
peine  ^  ou,  celui  qui  prête  eft  un  Dieu  ^  s'il  faut  lui 
rendre,  c'eftun  Diable.  (  Parb,) 

Emulai  EUR ,  v.  L  Emule ,  concurrent. 

Engagera  Pour  clôre,  enfermer. '/3o/;z  Qui- 
chotte fe  confidérant  ainftencagé  {D.  QuiCH,  t.  i .) 

PLngasi  ELLE.  On  appelle  un  homme  encajlellé ^ 

^ia  le  crâne  étroit  ôcqu'onaccufed'unpcude  folie, 
•  ENGEfivj  ruRER ,  V.  /.  Engrolfer  une  femme. 
Engens.  Pour  louanges ,  paroles  flàtteufes.. 
>     Mais  vous  ave^  cent  fois  notre  encens  refujé. 
(la  Font,  Fables ,  liv.  4. /:  4.  ) 

■  Encensoir.  Donner  de  Vencenfoir  par  le  ne\, 
Signirte  donner  des  louanges  outrées ,  qui  font  voir 
qu'on  fe  moque  de  celui  qu'on  loue. 

Mais  un  auteur  novice  à  répandre  V encens^ 
Souvent  à  fon  héros  dans  un  bigarre  ouvrage^ 
Donne  de  Vencenfoir  au  travers  'du  vi'fage. 
•  f  Des'preaux.  ) 

On  dit  encore  figurément ,.  mettre  lamain  à 
lençerïfoiry  pour  dire,  entreprendre  fur  lajlfîifdic- 
lipn.,  ou  fur  le  bien  des  eccléfiaftiques. 

Enchaîné.  Au  propre  c'eft  lié ,  retenu ,  attaché 
avec  des  chaînes.  Au  figuré  il  veut  dire,  dépendant 
d'une  chofe,  qui  a  des  liaifons avec  elle.  L'infinitif 
&  tous  les  tems  du  verbe  enchaîner^  s'emploient  au 
figuré  dans  la  même  fignificarion.  Elle  a  enchnfné" 
mon  cceur.  Ces  chofes  font  liées  &  enchaînées  les 
unes  aux  autres,         " 

Maudii  foit  le  premier ,  dont  la  verve  infenfée 

■  Voulut  avec  la  rime  enchaîner  ta  rai  Ton  ! 

'  •>  (  Despreaux  ,  Sat,  z,0 
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Enchaînement.  Ce  mot  ne  fe  trotiv^  qii'au 
figuré  dans  les  bons  aureufs  ,  pour  dire  une  forte 
de  liaifon  y  de  connexion  qui  fe  trouve  entre  les 
chofes. .  Un  enchaînement  de  malheurs,  C'cft-à- 
''dire,  une  fuite  de  malheurs-  'Nous  appelions  opéra  y 
un  certain  enchaînement  de  dahfes  fi'  de  mufique  , 
qui  n! ont  pas,  un  rapport  bien  jufle,  {St.  Evrem,) 
'  EnchXnabder,  V.  L  Enjamber ,  palier  par-def- 
fus  quelque  chofe.     . 

Enchaxté.  Qui  plaît,  qui  charme  les yciîx  Se  l'ef- 
prit.  Des  manières  enchantées  ^  un  palais  enchanté  y 
un  habillement  enchanté.  Cependant  cotte  dernière 
phrafè,  comme  un  portrait  enchanté ^  cft  une  fa- 
çon de  parler  de  fottes  précieufcs ,  Sc  les  pcrforines 
raifonnables  doivent  bien  prendre  ^arde  de  s'en  fer-  . 
vir  ,  foit  en  parlant,  foit  en  écrivant.  {Mets: âge.) 

Enchantement.  Au  propre,  paroles  de  magie,  . 
par  la  vertu  desquelles  on  fait  des  chofeS'furnatu- 
relles.  Au  figuré  ce  mot  fe  met  pour  charme,  plaiiir, 
merveilles.  J£.lle  joue  divinement  de  Vépinette-^  cefi 
un  enchantement  que  de  V entendre.  C'efl,ujie  per- 
fonne  toute  pleine  d'enchantement.  (  Voit,  L  4^.)  ^ 
Perfuadé  que  la  parure  y 
Efl  le  fuperbe  ajujîement 
Du  fere  ,  que  pour;  plaire  a  formé  la  riature-j 
Efi  le  plus  doux  enchantement. 

(Perrault y  Grifélidis.) 

Enchanter.  Au  figuré  (ignifie  de  ncme  char- 
mer ,  ravir.  Tout  ce  qu'elle  fait  m^ enchante.  {T^oi- 
TURÊyHv.  5^,9.)  Cléopatre  enchantoit  Antoine^  le 
menant  de  plaijîr  en  plaijîr.  {Citri  ,  Tnumvirat^ 
p.l.ch.i%.) 

Elle  connoît  bien  y  la  m^bhante  y 

La  caufe  du  mal  qui  ni  enchante.  (  Voit.  Poéf.) 

Enchanteresse.  Au  propre,  c'eft  uno  rf)rcicrc, 
qui  fe  fertde  paroles  de  magie,  pour  faire  quelque 
chofe  de  furprcnant.  Au  figure ,  c'eft  une  perfonne 
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^ui  charme ,  qui  ravit  par  fa  beautç.  //  voulut  nous 
faire  voir  les  enchanterejfes  du  lieu.  (  Chapelle 
&Bacha[/mont  y  Voyage,) 

Vos  charmes  font  &  plus  fofts  &  plus  doux  ^ 
Et  je  ne  fâche  en  cette  troupe 
D  autre  enchantereffè  que  vous, 

(VoiT.Poéf) 
Enchapeler,  V*  L  Mettre  un  chapeau  fur  la  tête. 
Encharbotter  ,  V.  /.  Brouiller ,  confondre. 
Enchâsser.  Au  propre,  mettre  dans  une  charte, 
^ans  un  chafîîs,  dans  un  chaton.  Il  fe  met  au  figuré 
dans  certaines  manières  de  parler.  La  nature  en- 
chaffe  les  efprits  les  plus  hrillans  dans  le  plus  petit 
corps.  (  Voiture  ,  liv,  i£x*  )  Un  mot  bien  en^ 
chaffé.  On  dit,  je  m'enchaffe  dans  ce  fauteuil ,  dans 
le  ftyle  burlef^e  ,  pour  dire  je  m'affieds  dans  ce 
fauteuil.  '  .  .  • 

Enchaucer,  V.  /.jChaffer  quelqu'un  ,  le  pour- 
suivre. ^ 

Enchère.  //  a  payé  la  folle  enchère  de  fa  faute. 
Pour  dire  qu'il  en  a  porté  la  peine,  qu'on  s'efl 
-vengé  de  lui.         .  '  .  \ 

Ençheréer,  v./.  Rechercher. 
Ençhevestrer.  Pour  couvrir,  enhamacher.  En 
ont  e  ne  hevefiré  leurs  mulets,  {  Rabel,  liv,  z,  ) 
Enchi  ,  V,  L  Là  ,  dans  cet  endroit. 
Enchoisonner  ,  V.  /.  Accufer ,  blâmer ,  pour- 
fuivre  en  juftice.  ^ 

ESictiosER.  Pour  raâion*d'un  homme  qutveut 
prendre  Tes  ébats  avec  une  femme,  &  qui  lui  met 
fon  membre  dans  fa  natui'e,^  comme  prélude  du 
branle  qu'il»^  veulent  danfêr. 

Or  fi  chofc  à  la  fin  ne  vous  laiffe  enchofer, 

(  Cabin,  Sat,  ) 
.  Enciouure.   Cefl-là  Venclouure,  Pour  dire, 
e'eft  là  où  gît  le  mal,  voilà  ce  qui  fait  de  la  peine. 
Maaicrc  de  parler  fort  ordinaire,  (  Mol.  Bourg, 
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Ge/i//M;  Acl.j.Sc,  2  0.  ^.4K0N,  Co^.  /rom/?^,  Ad. 

'^     Enclume.  //  v^wr  mieux  être  marteau  qu  en- 
clume. C'c«l-à  dire ,  qu'il  vaut  mieux  battre  que 

d'être  battu.   ,     ^  m-     -c 

'£rre  fnrre  vikdume  &  /e  marteau,  3igmhe , 
"avoir  à  fQuffrir  de  quelque  côté  qu'on  fe  tourne , 
quand  on  eft  au  milieu  de  deux  puiflances  qui  ont 
:  des  intérêts  contraires. 

Encœuvrir  ,  V.  /.  Renfermer. 
Encoffrer.  Pour  «mprifonner ,  mettre  en  pri- 
fon  ,  ferrer  fous  la  cXetOuinie  jours  après  les  ar- 
chers rencoffrerent.  (  HiJLcom.de  Fra^Cion.  ) 
En)si^is  ,  V.  /.Au  contraire.  r     -c 

,    Engoliflucheter.  Terme  de  payfan  ,  (ignihe 
^    être  mélancolique  ,  ou  tout  je  ne  fais  comment.  Te 
voilà  je  ne  fais  comment  encotiflucheté  de  mélan-. 
colie.  (  Théat.  ItaL  La  FUU  de  bonfens.  ) 

ENCOLiiiJiE.  Pour  air,  mine,  phylionomie,  taille, 
I  gcfte ,  manière ,  démarche. 

Cejkun  Dieu  y  je  le  cannois  . 

$  ^    V  A  fon encolure^^iScAR,  Gig.  chant  4.  HauT.^ 
^^  X    Amant  qui  ne  flatte  pas,  Acl.i»  Sc,^) 

,  '  En^mHre  ,  y.  /..Obftacle  ,  malheur ,  accident. 
N  '    ENcbNNER.  Mot  libre ,  pour  mettre  le  membre 
viril  dans  la  nature  d'une  femme ,  lorfqu'on  veut 
*    jouir  d'plle. 

•  Or  comme  T amant  Venconne  ^ 
Lui  dit  d'affei  bonne  façon.  (  Cahin.  Sat.  ) 
^  Enconvenj\ncer  ,  y:  /.  Convenir  de  quelque 
chofe  ,  étre_d'acc9r<l. 

Encorner.  Pour  faire  porter  des  cornes ,  co-, 
cufier,  faire  cocu  ôC  corn ard.  . 

Et  par  le'  moyen  de  Dédale  , 

Encorna  la  mai  fon  Royale.  z»  \ 

iScARON  .Virg.  trav.liv.e.) 

EncornufistIbulé.  Être  tncornififtibulé.  Pour 
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être  malade,  in4irporé ,  ne  fe  trouver  pas  bien, 
être  chagrkî ,  mélaocohque  ^  rêveur ,  cire  erithif- 
frenc  ,  enrhumé.  *  ,^ 

ENCQUi.PLR,  V.  L  Arèùfcr  quelqu'un  ,  le  rendre 
coiipaWe.       '  • 

li\cou^Ti\ER,  V,  L  Fermer  \çs  tideaux  d'un  lit. 

ExcRAiNÉ ,  r.  A  Cheval  fjnrorie. 

Hnc RE.  t>n  &ii  barbouillé  d  encre  ;  c  eft- à  di-re  , 
jjoirc  comme  le  diable ,  &  cctre  fjçon  de  parler 
pourrou  venir  de  ce  que  du  tems  de  G^nchjny , 
Maréchal  d'Ancre,  fous  le  nom.  &  par  les  confi:iîs 
duquel  la  plupart  des  princes  de  France  fe  cru- 
rent pourfiuvis  par  les  armes  du  Roi,  &  fe  mirent 
en.détcnfc,  qualifiaryt  ks  troupe^  du  Maréchal  de 
Barbouille  d'Ancre,  Même  «près  la  mort  6c  ce  fa- 
vori, iorfque  les  foldats  congédiés  pairoieni  dans  ' 
les  viljcs ,  pour  retourner  chez  eux,  les  entans  les 
huoic-nt,  en  criant  aiJz  Barbouillés  d'Ancre, 

Ejs:dementiers.  Mot  ancieTt,  aujourd'hui  en- 
tièrement inconnu  dans  notre  langue.  1]  lifjnjfioit 
cependant.  ^/j//2  -  CA^rr^rr  s'en  efl  ferVi  dans  le 
débat  du  Réveff-m^rv^.• 

Je  veilla  [Te  moult  volontiers  , 
Beaux  arrus,,  pour  votre  plaifance  , 
^    Se  vous  peujjiei  endementiers 
Dorqiir  pour  moi  à  juffifance, 

F.NDEMNÉ  ,  V,  l,  Lafcif ,  voluptueux.     "" 

Enpever.  Pour  être  dépité,  piqué  ÔC  en  colère,  . 
en  rnj^çr  clc  dépit,  avaler  , des  couleuvres,  ronger 
fon  trein.  ♦  » 

Pour  maître  ^néç.s ,  il  revoit , 
Ou  y  pour  TTueux  parler  ,  ehdevoit. 
■'  ( Se AR.,V£r g:\trav,  liv.S.f 

Fndictement,  r, 7.  Délation.' 
.    Ekdormlur  de  couleuvres.  F.xprcfîîon  po- 
pulaire 6t  burlefque  ,  pour  dire  un  conteur  dr  fa- 
riboles ,  un  diftur  de  paroles ^flaticufes ,  à  deffein 
de  tromper  tinemcnr. .  .  . 
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Endormie.  On  r^//  quun  homme  a  mant^/  de 
rendormit: ,  lorfqu'il  don  trop  long-iems,  ôc  qu'on 
a  de  la  pemc  à  le  réveiller. 

Endokmir.  Parlc\  à  lui  ^  il  s'endort.  Pour  dire 
il  ne  fon^c  pas  à  ce  qu'on  lui_  &\i. 

Ent)Ohmissfmkni>v.  /.  ÀîroLipiiTcmcnt. 
E'ndohmissiw  ,  y.  l.  Engourdiircment. 
EvDOVir.R  ,  »'.  /•  Meure  .au  doi^t. 
F.NFAGOTLR.  Pour  cnrôîcr,  çnqnr^cr,  mettre  au 
nombre.  Et  vous  eninf^oter  pjr  If  ferment  avec  le 
Ttfie  des  avocats.  {CnoiiER-ES  ,  Conî.  t.  i.  ) 
En;  AN(,.ON  ,  V.'  /.  Petit  enfant. 
^JTu  m  es  fait  pnrt  dès  que  enfhnçon  jVtoiSy 
De  'r.i  cremeur  (  crainte  )  O  tes  facrcfes  knx 
^Ont  jîiit  en  moi  effort  de  leur  Vifruear 
Et  adoué  mas  à  ton  (tn'iteur.  (  NicOT.  ) 
Em  ANi.  Je  le'traittrai  en  enfant  de  bonne  mai" 
fon.  C'efi-Vdire  ^  )e  lechàricrai  bien. 

CeJI  un  enfant  gàt/.  Signifie  qu'on  Ta  laiiTé  vivre 
d'une  nnaniere  libertine ,  fans  \c  corriger. 
•      CeJ!  Tenfant  de  fa  mère.  Pour  dire  qu'il  a  les 
méthcs  humeurs. 

//  /7'y  a  pLus^  d'enfant.  C'e(l-à;dirc,  on  com- 
mence à  avoir  de  la  malice  de  bonne  heure. 

//  ne  fait  rien  de  cette  affaire ,  //  en  efi  innocent 
comme  l'enfant  qui  vient  de  naître. 

Il  efl  heureux  comme  un  enfant  légitima,  ^ 
Enfant  de  gogo  nourri  de  lait  de  poule.  Pour 
dire  un  enfant  élevé  délicatement. 

Faire  l'enfant.  Signifie^  badiner  coTnme  un  en- 
fant ,  s'amufer  à  des  chofcs  puériles. 

Ce  neji  pas  un  jeu  d'enfant.  Se  dit  quand  il  s'agit 
d'une  choie  féricufeÔC  importante. 

Enfant  de  Bacchus.  Pour  buveur,  ivrogne,  bi- 
beron. Mais  quand  je  pourrois  faire  la  conquête 
de  cet  enfant  de  Bacchus^  {La  Femrm  po^jfee  à 
bout.^  Corn,  j 
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De  fol  &  (t enfant  fe  doit- on  délivrer.  Lor/qu*od 
♦«travaille  férieufement ,  il  cft  fâcheux  d'être  en- 
touré de  fous  ou  d'enfans. 

Bien  labeur e  qui  ckafloit  fon  enfant,  C'eft  un 
travail  nécelTaire  &  utile  de  corriger  à  propos  fcs 
cnfans.  (  Sarb,  ^ 

Enfanter.  On  dit  ({w'une montagne  a enfantéunt 
fouris  ,  lorfqu'un  grand  deiFein  a  échoué,  &  qu'on 
a  vu  peu  d*cifct  d'une  chofe  long  -  tems  attendue. 
Enfantize  ,  V.  l.  Enfantillage. 
Enfanture',v./.  GroflcfTe  d'une  femme  enceinte* 
Enfariner.  //   eji  venu  la  gueule  enfarinée. 
Signifie  avec  bon  appétit,  avec  grande  ardeur  j  &C 
tout  plein  d^efpérance  de  profiter  de  quelque  con- 
jonâure  dans  les  affaires. 

Enfermer.  Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie. 
Pour  dire  guérir  une  plaie  par  dehors  ,  &  laiffer. 
dedans  des  fcmences  de  corruption. 

Enferrer.  S'enferrer,  Pour  s'engager,  s'em- 
barraifer ,  ôc  fe  fourrer  inconfîdérément  dans  un 
mauvais  pas ,  dans  une  affaire  dangereufè. 
Courage  y  s'il  fe  peut  enferrer  tout  de  bon, 

(  Mol.. Etourdi,) 
Enfierir  ,  v:l.  Devenir  fier ,  orgueilleux. 
Enfiler*  Pour  baifcr  une  femme ,  éteindre  Çqs 
feux  avec  elle.         - 

Et  vous  renfile  alégrement,  (  Cabin,  Sat,  ) 
Enfiler  la  Venelle,  Pour  gagner  au  pied ,  s'en- 
^  fuir ,  s'efquiver  fans  bruit ,  s'échapper. 

Tandis  que  13? poltron  enfiloit  la  venelle, 
(  ScAR,  Jod,  malt,  &  val.  Et  D,  Quich,  t,  z.) 
Ce  n'eft  pas  pQur  enfiler  des  perles.  Manière  de 
parler,  pour  ce  n'efl  pas  en  vain ,  inutilement , 
îânf  fiijct ,  fans  raifon  ,  fan«  quelque  fuiet  caché. 
Croyant  que  je  n'étois pas  là  pour  enfiler  des per^ 
les.  (  Abl.  Lucien.  ) 

Cela  ru  s'enfile  pas  comme  des  perles.  Se  dit  de 
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cert:iincs   chofcs  qui  font  plus  difficiles   à  f^ire 
Qu'elles  ne  parollFcnr. 

Entonceur.  En  fonceur  dt  portes  ouvertes.  Ma- 
nière de  parler  ironique  ,  qu'on  applique  aux  pcr- 
ionncs  qui  fe  vantent  fottemeiit  de  Icr  TouclFes 
en  amour,  qui  font  les  étalons  6c  '  ,A:\ns  au 
jeu  de  Cypris,  qui,  à  Je?  entendre  dire  ,  font  capa- 
bles de  contenter  toutes  les  femmes  :  en  bon  rran- 
çoi«,  qui  font  plus  de  bruit  que  de  bo-fo/^ne. 
.Fatorlsté  ,  V.  L  Enfonce  dans  une  îorèr. 

Enfourner.  A  mal  enfourner  on  fait  les  pains 
corniis.  Pour  dire  que  /i  Ton  ne  commence  pas 
bien  une  affaire,  &  qu'on  ne  la  prenne  pas  d'abord 
du  bon  biais ,  on  a  de  \a  peine  A  en  venir  à  bout. 

Enfroqufr,  V. /.^Prendre  le  froc,  fef^ire  moine. . 

ENFyiR.  Tandis  que  le  loup  chie^  la  brebis  s'en- 
fuit. -C'efi-à-dire  ,  que  pour  peu  qu'on  perde  de 
icms  ,  on  manque  l'occafion. 

Ceji  un  chien  de  Jean  de  Nivelle^  qui  s'enfuit 
quand  on  rappelle.  Se  dit  en  fe  moquant- de  ceux 
qui  font  le  contraire  de  ce  qu'on  de(ire  oVux 

Enfumé.  Nous  étions  enfumés  comme  de  vieux 

rf/2Jr^.f.  Pour  dire,  nous  étions  fort  incommodés 
de  la  fumée. 

Engagné  ,  V.  /.  Tromperie. 

Enganiméder.  Abufor  honteufementd'un  jeune 
garçon.  Ce  terme  efl  du  llyle  burlcfque. 
Ten  cohnois  d'ajfei  p^ufages^^ 

'    Pour  enganiméder  leurs  p.2ges.  (  Sar.  Poéf) 

ExGARDER.  On  dit  que  Pe^r  - //rf  engardéles 
gens  de  mentir.  C'efl- à-dire  ,  que  ce  mot ,  Peut- 
être  ,  les  empêche  de  mentir. 

Engeance.  Pour  ^ens  de' baffe  condition ,  ca- 
naille ,  popiilace  vaurienne  fic  infolenie. 

La  peut.,  la  trahi fon  ,  le  meurtre ,  la  vengeance  , 
V horrible  défefpoir  ù  toute  cette  engeance. 

(  Régnier  ,  Sat.  S.  ) 
■Tome  L  F  f 
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Engeancer.  S^engeancer.  Pour  s'encanailler  i 
fréquenter  de  petites  gens,  de  la  canaille. 

Engeigner.  Dans  le  vieux  ftylç  ,  lignifie  trom- 
per, duper. 

Tei  cuide  engeigner  autrui , 

Qui  fouvent  s'engeigne  foi-même,  {la  Font.) 

Engendrer.  La  familiarité  engendre  le  mépris. 

On  dit  q^u'un  homme  de  bonne  humeur,  ou  qui 
aime  la  débauche ,  n'engendre  point  de  mélancolie. 

S'engendrer,  Pour  prendre  ppur  gendre  ,  pour 
mari  de  fa  fill^.  Que  vous  ferei  Bien  engendré. 
(  Molière  ,  Malade  iniag,  ) 

Enger.  Au  propre ,  fournir  à  quelqu'un  une 
chofe  d'une  nature  capable  d'en  produire  une  autre 
de  même  efpece.  On  rrCa  engé  de  ce  plant  ^  mais 
je  n'en  efpere  rien  de  bon.  Ce  mot  s'emploie  au 
figuré ,  &  fe  dit  des  perfonnes^  mais  il  eftbas  ôc 
burlefque.  Votre  père  fe  moque- t-il  de  vouloir  vous, 
enger  de  votre  avocat  de  Limoges  ?  (Mol.  Pour^ 
ceaugnac.)  C'eft-à-dire,  de  penfer  à  vous  marier 
avec  un  avocat  de  Limoges. 

Encignement  ,  V. /.  Rufe , -finefle. 
Engin.  Pour  membre  viril. 

j4vec  du  cuir  &  du  fil 

Vous  vous  faites  un  engin  viril.  (  CaB.  Sat.  ) 
'Engin.  Pour  rufe  ,  toux  d'efprit,  fineffe,  maroi- 
ferie,  adrefle.  Prene^-y  pour  enfeignement  quUn^. 
gin  vaut  mieux  que  rufe.  (  Rabel.  liv.i.  ) 
Engnoissance  ,  V.  l.  Defir  amoureux. 

Dame  jadis  en  mon  enfance 

Quant  environ  dou\e  ans  avoye  ; 

ft  que  le  frUit  de  engnoijfance 

Premier  à  goufter  commençoie  ;     . 

Un  jour  d'efléfeul  me  trouvoic 

AJJîs  en  lieu  affe^  fauvage  , 

T.tpeufifa[feidevenoye^ 

Contre  le  droit  cours  de  mon  âge. 

{te  Chevalier  aux  Dames.  \ 
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En'GRAIGNêr  ,  V,  L  Augmenter ,  fortifier. 
Si  nte  jaloufie  engraigne 
ELU  efl  moult  fiere  ^>  moult  gre faine  (  cruelle  ). 
EngR;^  isser.  L'œii  du  maître  engraijje  te  cheval, 
C'cd  à-dire,  qu'il  faut  que  le  maître  prenne  garde  il 
on  ne  fruftre  point  les  chevaux  de  leur  avoine. 

On  ne  fauroit  manier  du  beurre  quon  ne  s'en" 
graijfe  lei  doigts.  Pour  dire  qu'on  ne  fauroit  ma- 
nier beaucoup  d'argent ,  fans  qu'il  en  demeure  un 
pcii  dans  les  mains. 

On  dit  qu'un  homme  engraiffe  de  malédiclion  , 
quil  engraijfe  de  mal  avoir.  Pour  lignifier  qu'il  ne 
Jailfc  pas  de  profiter  y  quoiqu'on  le  haïife ,  6c  qu'il 
fjuHTre  beaucoup  de  travsfil. 

S'engraijftr.  Pour  s'enrichir  par  voies  injufles  , 
acquérir  de  grands  biens  par  voleries,  comme  font 
les  Fermiers  -  Généraux  à  Paris ÔC  autres  gens  d'af- 
faires qui  s'engrailfent  impuiiément  du  fang  des 
pauvres  fujcts.  On  fait  la  recherche  de  plujîeurs 
particuliers  ,  qui  fe  font  engraijfés  fous  les  règnes 
précédens.  (  la  Font,  CLuvr.  pojih,  ) 

Les  Chanoines ,  vermeils  &  brillans  defànt/j 
S'engraiffbient  d'une  molle  ^  fainte  oijivete. 

(Despr.  Lutrin.  ) 
Encrant,  v.  l.  Acharné ,  jaloux. 
Engraver.  Il  jure  comme  un  marinier  qui  efi 
engravé, 

Engréger  ,  V,  L  Rendre  plus  coupable  ,  aggra- 
ver une  faute. 

Engrené.  //  ejl  bien  engrené.  C'eft-à-dire ,  qu'il 
eft  entré  en  quelque  bonne  affaire  ,  om  il  y  a  beau- 
coup à  profiler. 

Engroigner.  Horïime  de  mauvaife  humeur,  en 
colère  ,  fantafque  ,  chagrin  ,  inquiet ,  rlêveur  ôC 
méconterit.  * 

L  *  autre  plus  cngrpigné  in  vite  mille  morts. 

(  Le  Doct.  amour.  Corn,  ) 
Fï  i] 
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Engronner  ,  V.  l.  Environner. 
Enguigner  9  V.  /.  Tromper,  féduirc. 
Enhahené  5  V,  L  Enchaîné. 
Enharnacher.  Pour  habiller,  vêtir ,  couvrir 
d'habits  ridicules  ÔC  grptefqiies.  Vous  moçuei  vous 
du  monde  de  vous,  être  fait  enharnacher  delà  forte  ? 
(  Mol,  Bourg,  gentÙh,  ) 

Enherber  ,  V.  /.  Empoifonrer. 
.    Sous  glft  le  frais  ferpent  en  herbe j 

Fuyei  enfans ,  car  il  enherbe,  (Rom,  de  la Rofe, ) 
Enherdure  ,  V,  L  Poignée  d'une  arme  ,  d'une 
cpéee. 

'  Si  la  tint  par  tenherdure 
Si  la  mit  fuere  arrière  (  hors  du  fourreau  ). 
Enhort  ,  V,  L  Ame  ,  aiguillon ,  caufe. 
Dameffont  enhort  4e  vaillance  , 
Richeffe  &  tréfor  des  vaillans  , 
L'arche  de  toute  bienveillance , 
Humble  repo^  des  travaillans , 
Vorce  6*  vigueur  des  défaillans , 
Caufe  de  toute  haute  empoife , 
Ferme  efchellon  aux  affaillans , 
Confort  en  leur  bleffure  6»  noife, 

.   (  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
Enhorter  ,  V.  l.  Exciter",  engager. 

Li  grant  amor  que  mon  las  couer  vous  porte , 
Inceffamment  me  counfeille  &  enhorte 
Vous  confovler  en  votre  ennuy  extrême, 
Enjalouser.    Donner  de   la  jaloufie ,  rendre 
jaloux. 

Enfin  fi  cet  amant  que  vous  enjaloufe:!;. 

(  S  CAR,  jod.  Due  IL  ) 

■:  Enjoller.  Pour  attraper,  tromper,  engager  par 

de  belles  paroles  ,*flatter  ,  careiFcr,  endorniir  par 

des  difcours  fardés.  Les  carejfes  qu'il  vous  fait  ne 

font  que  pour  vous  enjoller.  {Mol.  Bourg  gentilh.) 

Enjolleur.  Pour  flatteur,  trompeur.  Que  vous 
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tf[//rw  CourtifansJtes  des  enjolleurs,  {MoL,  Fef- 
tin  de  Pierre.  ) 

Enivré.  Au  propre  plein  de  vin  ,  ivre.  Au  figure 
où  il  fe  place  élégamment,  il  veut  dire  ébloui, 
aveuglé,  charmé  follement  Séjan  étoit  enivré  de 
fa  bonne  fortune  ù  des  carejfes  de  Livia,  {AblanC, 
Ann,  TacUiv*  4  )  On  dit  encore  enivré  d  amour  y 
enivré  de  fa  fcience, 

Unpédan  enivré  dé  fa  vaine  fcience. 

'  .  (  Despr,  Sat,  e.  ) 

Enivrer.  Au  propre  faire  tant  boire  quelqu'un, 
que  le  vin  lui  falfe  perdre  la  raifon.  Au  figuré  c'çit 
aveugler,  éblouir ,  rendre  à  moitié  fou. 

Qu'heureux  ejî  le  mortel ,  qui  du  monde  ignoré j 
vit  content  de  foi- même  en  un  coin  retiré  y 
Que  t  amour  de  ce  rien^  qu'on  nomme  renommée^ 
N'a  jamais  enivré  d'une  vaine  fumée.  (Despr.) 
Enivrer.  IW enivre  defonvla.  Pour  dire  qu'il  a 
trop  bonne  opinion  de  lui-même. 

Il  s'enivre  de  fa  bouteille.  Se  dit  quand  un  homme 
ne  ménage  point  fes  carefTes  conjugales, 
Enki  ,  V.  l.  Ainfi. 

Enlever.  Il  a  été  enlevé  comme  un  corps  faint. 
Enluminer.  S'enluminer  la  trogne.  Pour  dir^ 
boire  avec  excès. 
Enmi,  v./.  Au  milieu. 

Ennamouré.  Pour  amoureux,  pafTîonné  ,  blefle^ 
des  traits  de  Jamour,  aimant.  ^ 

D'un  jeune  ennamouré  y  ^ 

Qui  va  voir  la  don^elle.   (  Doâeur  amour.  } 
Èefoin  lui  eJî  de  lohgner  la  perfonne 
A  qui  fon  cœtir  ennamburéfe  donne. 
Ennamourer.  S'ennamourer.  Pour  aimer ,  de- 
venir amoureux,  chérir ,  être  paflîonné  &  pofledé 
d'amour  pour  une  perfonne. 

Ennemi.  Le  meilleur  ejl  V  ennemi  du  bon. 
Amis  au  prêter ,  ennemis  au  rendre. 
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Cejl  autant  de  pris  fur  t ennemi.  Se  dit ,  quand 
bn  A  dttrd^é  quelque  chofe  à  celui  conti'e  qui  on  a 
diiiérend. 

Plus  de  morts ,  moins  d'ennemis. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  fait  quelque  méchante 
aôion,  qu'/7  a  bien /t^  tenté  de  V ennemi,  C*eft-à- 
dire,  du  diable, qui  eftrefnnemi  du  genre  humain. 

En  NOCE  R.  Pour  marier ,  faire  des  noces.  Quatre 
Marquis  de  mes  amis  que  vous  aye\  ennocés.  (Pa- 
tAPRAT  j  Femme  d]intrigue.  ) 

Ennosser.  V.  I,  Ènlcver,e;iiporten 
Celui  vois-je  réconforter  y 
Et  Je  la  maie  nïort  Vermoffe  , 
Je  le  conduis  jufqu'en  la  foffe, 

(  Roman  de  la  Rofe.) 

Enimubli,  V,  /.  Obfcurci. 

Ennuyer.  Il  ennuie  à  qui  attend.  Signifie  qu'une 
perfonne  s'impatiente  d'attendre  ceux  qui  ne  vien- 
nent pas  à  l'heure. 

Enpaprer , y, /.Effeuiller,  ôter  les  feuilles  d'un 
arbre ,  d'une  plante. 

Enpeser,  V.  7.  Caufer  du  chagrin.  ^ 

Enquadrupeder.  Pour  métamorphofer  en  bête 
à  quatre  pieds. 

Tel  homme  bien  fait  par  nature , 

Prenait  une  horrible  figure  , 

Sefentant  enqimdrupeder,  {S CAR,  Virg,  trav,) 

Enquérir,  Trop  enquérir  n'efi  pas  bon.  Pour 
dire  qu'on  s'enquiert  fouvent  des  çhofes  dont  on 
eft  fâché  d'apprendre  la  vérité.  ' 

ENRAGER.C^f  homme  n^  enrage  pas  pour  mentir. 
Veut  dire  que  c'eft  un  grand  menteur. 

//  a  mangé  de  la  vache  enragée*,  C'eft- ^-  dire 
qu'il  a  bien  fouffert  de  la  difette  &  de  fatigue. 

Prendre  patience  en  enrageant.  Pour  dire  mal- 
gré foi. 

Uferoit  enrager  la  bête  &  le  marchand.  Se  dit 
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a  couché,  à  i 
dire,  qu'il  n'; 
dehors. 

Onditauffi 
tableau  >  qu'/ 


•  y wk*    viw    j^i 


■  tv«    i^v/L^utuasv  •'*  «rfnj 


^pwf^ 


E  e    iv 


I 


4 


'.* 


E    N:    s  '  455 

d*un  homme  qui  ne  fait  que  tracader ,  &  qu'on  ne 
fauroit  fatisfaire  fur  rien. 

On  appelle  une  mufique  enragée  celle  qui  ne  vaut 

rien.  /^ 

Enrichir.  Au  propre  donner  du  bien  &  des  ri- 
chelfes.  On  rapplique  d'une  manière  figurée  à  l'ef^ 
prit,  aux  chofcs  inanimées,  fufceptibles  d'orne- 
ment extérieur  ou  intérieur.  Defpreaux  a  dit  : 
Le  Public  enrichi  du  tribut  de  nos  veilles  , 
*  Croit  qu  [on  doit  ajouter  merveilles  fu  r  me  rveilles. 
Enrichir  un  portrait  de  diamans.  Enrichir  un 
livre,  de  figures.  Enrichir  la  langue.  Toutes  ma- 
nières de  parler  figurées. 

Enrichir  un  ouvrage  d'efprit.  C'eft  y  ajouter  des 

ornemens.     i 

Cet  Auteur  a  enrichi  fon  livre  de  recherches  eu- 

rieufes.  -  i      m 

S'enrichir.  Au  propre  devenir  plus  riche.  Un 
l'emploie  au  figuré.  Mon  cabinet  s'enrichit  tous  If  ^^ 
jours  de  livres  nouveaux,  La  mémoire  s'enrichit^ 
par  la  le  Bure  des  bons  livres, 
Enrimer  ,  V,  L  Enrhumer. 
.  Afin  qu'on  die  en  profe  ou  en  rithmantj 
Ce  rithmailleur  qu'il  allait  en  rimant , 
Tant  rithmajfa,  .  , 
Enromancer,  V.  L  Mettre  dans  un  roman; 
Par  s'amor  (  fon  amour  )  en  commencerai 
L'ifioire  &  renromancerai. 
Enroué.  On  dit  d'un  homme  enroué,  q^'^*^  ^ 
yu  le  loup, 

Ens  ,  V.  l.  Dins ,  en  ,  dedai\§. 
Enseigne.  //  a  logé  à  Ten feigne  de  la  lune ,  il 
a  couché. à  tenfeigne  de  la  belle  étoile.  C'eft-à- 
dire ,  qu'il  n'avoit  point  de  logis ,  qu'il  a  couche 

dehors.  >  i.       ^ 

On  dit  aufTi  d'un  mécHî^nt  portrait,  d'un  méchant 
tableau  ,  qu'/7  eft  bon  à  faire  une  enfeigne  à  burcé 
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Parce  que  ces  fortes  d'enfeignes  font  touiouts  très- 
mal  faites.     •  ^ 

Fns£Igner.  Les  animaux  nous  enfàgnent  à 
vivre.  Pour  dire  que  les  favans  peuvent  apprendre 
des  jgrorans. 

.  La  nature  nous  enfeigne  notre  devoir,  '' 
Ensepoutourer  ,  V.  /.  EnfeveJir ,  enterrer. 
Ensi,  V.  L  Ainfi. 

Ensimer  ,  V.  /.  Humedcr  avec  les  mains. 

Ensir,  v./.  Sortir.  '      ^ 

Ensôigner.  S'enfoigner.  ( Scar,  DiaL)  Pour 
le  meitrc  en  peine ,  prendre  ou  avoir  foin  de  quel- 
que chofe.  ^ 

Entalanter  ,  V.  L  Infpirer  un  defîr  ardent. 
Voire  qui  m'as  naguère  entalanté. 
De  chanter  un  fujet  par  autre  non  chant/. 

(  J^E  LA  TaISSONJNJERE.  ) 

EsTEKDÈVR.  j4bonentendeurfalut.  Se  dit  quand 
onTeproche  ouvertement  à  un  homme  Tes  défauts. 

^  un  bon  entendeur  il  ne  lui  faut  qu'une  char- 
rette de  paroles. 

Entendiz  ,  V.  A  Cependant. 

ExTENDOURiNETi  E ,  V.  /.  Jeune  fàle  qui  écoute 
en  fecret  les  propos  de  deux  amans. 

Entendre.  Ils  s'entendent  comme  larrons  en 
foire.  Signifie  ils  font  en  grande  intelligence;  mais 
toujours  en  mauvaife  part. 

llentenS^e  corne.  C'cll-à-dire,  JI  entend  autre 
chofe  que  ce  qu'on  lui  dit. 

Il  n'y  a  point  de  pire  fourd  que  celui  gui  ne  veut 
point  entendre.  ^  - 

Chacun  fait  comme  il  l'entend.  Pour  dire,  à  fa 
fantaiiie.  , 

Cela  s'entend ,  cela  s'entend  bien.  Signifie ,  cela 
fe  fuppofe  ainfi,  cela  doit  être  ainfi,  il  faut  bien 
que  cela  Toit  ainfî.  ,    -      . 

K entendre  ni  rime  ni  raifon.  {Voy.  Rime.  ) 
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Entente.  V entente  eft  au  difeur.  C*eft- à-dire 
que  celui  qui  parle  entend  bien  ce  qu*il  veut  dire, 
&  qu'il  y  a  quelque  chofe  de  caché  que  lui  feul 
entend. 
Ententîon  ,  V. /.  Efpérance,  affc^ion. 
Moult  fut  de  cruel  nature 
)ui  amor  j'eift  fans  raifon  ; 
)u'en  II  ai  fnife  ma  cure 
Et  tote  m'tntention. 
Enterrer.  On  dit  d'une  maifon  qui  a  bien  coûté 
à  bâtir  '.  Il  y  a  bien  àes  écus  enterrés  en  ce  lieu-là. 
Vous  me  voule\  enterrer  toute  vive,  C'eft-à-dire, 
ne  me  faire  voir  perfonnc ,  me  faire  renoncer  à 
tout  commerce. 

Enterrer  la  fynagogue  avec  honneur.  Proverbe. 
Pour  dire,  terminer  une  affaire,  fortir  d'un  engage- 
ment avec  honneur  &  d'une  manière  irréprochable. 
Enterver  ,  V,  L  Réfifter ,  s'oppofer  avec  force. 
Enticatule,  V,  L  Une  perfonne  obftinée,  en- 
têtée. . 

Entomïr  ,v. /.  Engourdir. 
Entonner.  Pour  boire ,  avaler  avec  avidité , 
fabier^  engloutir  goulûment  fans  fe  donner  le  tems 
de  goûter  le  vin,  boire  coup  fur  coup.  VoiS'  ti 
comme  il  entonne  ?  (  Théat,  ItaL  ) 
Entordre  ,  V.  L  Lngager ,  forcer. 

La  quitter 
,  ,  Jamais  je  ne  ferai  ci" accord , 

Première  ne  ferve  &  n'entord» 
Entraves.  Pour  chaînes,  menottes  ou  liens.     , 
Tous  les  hommes  vivans  font  ici-  bas  efclaves  ,    • 
Mais  fuivant  ce  qu'  ils  font  ils  différent  d'entravesy 
Les  uns  les  portent  d'or  &  les  autres  de  fer, 

.  .  ^         {Regn,  Sat.  q.  ) 
Entre.  Entre  deux  felles  le  cul  à  terre.  { V.  Cul.  ) 
Il  Va  pris  entre  bond  &  volée,  (  V.  BOND,  ; 
Entre  deux  vertes  une  mûre  y  ÔÇc. 


(  Desfreaux  3  Sat,  x.") 
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Entrechien  &  loup.  Manière  dcpnrlcr  qui  fîgnifie 
fur  la  brune  ,  fur  le  foir  ,  entre  la  nuit  ôt  k  jour. 
Je  nai  voulu  arriver  qu'entré  chien  &  loup,  (  C///<- 
MAiLLÉ^rue  Saint-Denis\  Com,) 
-^  Entrée.  On  dit  qu'^/i  homme  a  fait  une  entr/e 
de  ballet  dans  une  compagnie^  quand  il  y  efl  entré 
ou  en  eft  forti  brufquement  fans  gardef  Jes  bien- 
féanccs  &  faire  ks  civilités  néceflàires. 

Entréeser,  V. /.  Se  recréer. 

Entregent.  L'entregent,  LeJa  voir  vivre,  Phon- 
rêteré ,  fart  de  favoir  fe  conduire  dans  le  monde. 

Vous  êtes  honnête  homme  &  fave^  T entregent, 
^  [Regn.  Sat,  12,) 

Entrêgratter.  S'entregratter,  Se  dit  de  deux 
perfonnes  qui  fe  louent  ôc  fe  flattent  l'un  V^mxQ  , 
qui  fe  font  d^s  complimcns ,  qui  fe  difent  de  belles 
\>^ro\es,Voyeicomme  elles  s' entregrattent.  {Hau- 
TEROCHE^  Bourg,  de  quai.) 

Entrelarder.  Pour  mêler,  m.ettfe  entre  deux, 
brouiller.  £■/  entrelarde^  toujours  quelque  mot  de' 
latin.  (  Th/at,  Ital,  )' 

Entremêlement ,  v.  l.  Pèle-  mêle,  confufé-  ' 
ment. 

Entremetteur.  Pour  celui  qui  conduit  une 
intrigue  de  galanterie,  qui  négocie  les  billets  doux 
,  entre  deux  perfonnerqlii  s'aimcm.  Ditaufll  fourbe 
ou  maquereau.  (  Passer.  Ftrnt  camp,  Sat.  8.  ) 

Entremetteuse.  Dit  de  même  :  mais  le  plus 
fouvent  maquerelle ,  qui  va  à  la  découverte  pour 
chercher  du  gibier  pour  les  académies  d'amour, 
qui  débauche  de  jeunes  filles,  ou  qui  ménage  des 
cnt-revues  fecrettes  d'amour.  / 

f  atretenemknt  ,  V.  L  Entretieé,  {butien  , 
fbtlnfc  féconde. 

)p-ames  font  entretenement  ^ 

fyi  monde  &  un  plaifant  fecours  ; 

Un  pilier  yMnfouJîenement^ 
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17ai  très -m/iodieux  recours  ;    . 

Elles  font  fleurs  de  doulçoursj 

Une  mer  de  toute  plaifance , 

VnSréfor  de  fiches  amours^ 

JRt  le  vivier  de  la  foufifance. 

{ Le  Chev,  aux  Dames,) 

Entretenir.  Se  dit  ordinairement  d'un  homme 
qui  entretient  une  femme  de  tout  ce  dont  elle  a  be- 
soin ,  lui  donne  une  chambr*  Karnic  de  meubles  , 
fournit  à  toutes  les  dépenfes  qu'elle  peur  foire,  ^ 
tant  de  table  qu'yen  habits ,  &  par  cet  entretien  s  ea 
fert  comme  de  fa  femme,  couche  avec  c. le.  Le 
Capitaine  étranger  qui  entretient  lune  de  mes  corn- 

paf^nes,  '{  Abl,  Luc,  p,  ii,  )  .        ,    V       -     «r 

.    Entretenir,  Ce^mot  eft  beau  dans  le  fi,-tirc  ,  & 
fort  en  ufage,  &  (igni^e  faire  durer,  continuer. 
Entretenir^es  d/fiances ,  la  douleur  y  l  amitié. 
^  Et  foulant  le  parfum  défis  plantes  fletines  . 

Aller  entretenir  fis  douces  rêveries. ,  JJespR  .  ) 

Entretenir.  Amufèr  quelqli*un  pour  le  détourner 

de  quelque  defTeirt.  //  lui  faifoiï  propofir  deséta- 

bUlfemens  dont  il  ientretenoit  quelque  tems.  (  Mém. 

de  laROCHEFOUCAULT.) 

Entripaillé.  Pour  çros  ,  ^r^  ,  piniT.nt,  fort. 
Un  Roi,  morbleu  r.quijoit  entripaillé  comme  il 
faut,  (  Mol.  Impromptu  de  Verj.  ) 

Envahie  ,  v.  l.  Invafion ,  attaque. 

Enveloppe.  Aiï^^ropre  tout  ce  qui  ktth  enve- 
lopper &  à  couvrir  quelque  chofe.  Au  hgure  H 
fJnifie  des  termes  qu'on  emploie  adroitement, 
pbur  dire  ce  qu'on  n'ofe  ou  qu'on  ne  veut  pas  dire 
en  termes  propres  &  ^roffiers.  1^5  ordures  y  jont  à 
vifage  découvert  celles  n'ont  pas  la  moindre  enve-, 

k>ppe,  (  Mol,  )  ,        .^^ 

Envelopper.  Ce  verbe  au  propre  a  la  mtnic 

fianification  que  le  fubflantif  précédent.  H  ^cn  a  de 

ditTcrenies  au  figuré.  Il  marque  ne  pas  cx^^liqucr  à 
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découvert  fa  pénfée ,  ia  laiffer  deviner.  //  avoit 
attendu  des  douceurs  moins  enveloppées,  (  Le  'Comte 
de  Bussi,  )  \  "        ^        . 

Envelopper.  Terme  de  guerre  qui  veut  dire  in- 
vcftir  ,  environner.  Envelopper  Pennemi  par  der- 
rière 6r  par  devant.  (  Vaugel.  Ç.  CUrcej  L  ^.  ) 
_  Envelopper.  Pour  dire,  accabler,  perdre  avec 
cj  .autres.  Voulant  perdre  Poppéa,  il  enveloppa  dans 
ia  ruine  Valérius.  (  Abl.  Tacite  ^l.  ii.) 

Bientôt  \  quoiqu'il  ait  fait  la  mort  d'une  ombre 
'    noire  y' 

Enveloppe  avec  lui  fon  nom  &  fon  hifloire. 

y:  '    '  •     ^  ^  DeSPREAUX.  ) 

liNVERMiLLONN^R.  S'envermillonner.  Signifie 
s  enivrerg§  coëiTer  le  cerveau  de  vin ,  s'enluminer 
la  trogne^Torce  de  boire.      ^ 
Envergé  ,  1/.  /.  a  l'envers. 
Si  lafi  roidement  ferrucj 
Qu'en  mer  la  enverce  abattue. 
Envers.  Mettre  à  l'envers.  Pour  fe  coucher  par 
terre ,  renverfer ,  mettre  fur  le  dos,  s'étendre  de 
Ton  long  en  pofture  de  recevoir  les  embraffemens 
d'un  am^int. 

Cajola  tant  une  des  plus  jeunettes , 
Qu'à  fon  plaijir  la  fit  mettre  à  i envers. 
-,  ^  ^  (  Parn:  des  Muf  ) 

hNviE.  Ceft  une  envie  de  femme  grojfe.  Un  an- 
toja  en  efpagnol ,  c'ellà-dirç,  un  appétit  déréglé 
pour  quelque  chofe  de  mauvais,  à  caufe  que  \ei 
femmes  en  cet  état  mangent  plusieurs  choies  qui 
ne  valent  rien. 

On  appelle  aui  les  marques  qui  en  viennent  fur 

le  corps  de  Tenfant ,  des  envies. 

Il  vaut  bien  mieux  faire  envie  que  pitié.- 

Les  envieux  mourront ,  mais  l'envie  ne  mourra 

jamais. 

ENVom^  ,.y.  /.  Gaie,  réjouie. 
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li  avint  en  une  compagnie 'f 
Ou  il  y  avoit  mainte  dame  jolie  y 
JounC'i  gentil^  joieufe  ,  envoitie  ; 
.    Amors  tjuim'aenfabailliey 
Veut  qWenvoitie  foie  ^ 
Je  ferai  chançon  jolie 
Puis  qu'ele  iotroie. 
Envoler.  Il  n'y  a  plus  que  le  nid^  les  oifeaux 
S'en  font  envoles.  Se  dit  quand  on  va  chercher  des 
gens  qu'on  ne'trouve  plus ,  &  fur- tout  des  banque- 
routiers. 

On  dit  aufTi  ironiquement  à  ceux  qui  ont  manque 
une  capture  :  Ils  font  pris  s'ils  ne  s'envolerit. 

On  dit  figurémènt  s'envoler  dans  plufieurs  phra- 
fes.   Loin  de  moi  mon  pauvre  argent  s'envole.^ 
(  Sarras,  Poéf  )  Mon  ame  efl  prête  à  s'envoler, 
Phrafe  poétique,  pour  dire  qu'on  eft  fur  le  point 
de  mourir.  \    .     '     . 

La  mort  aji/gea  fes  prunelles , 
Et  fon  ame /tendant  fes  ailes  y 
Fut  toute  prête  à  s'envoler,  {Malherbe.  ) 
Envoyer.  Envoyer  faire  tout  droit,  (  Voyez 
Envoyer  paître,  )  Ces  deux  manières  de  parler  en- . 
veloppent  le  gros  mot,  qui  commence  par  une  F. 
Dit  au  révérend  maître  Enée , 
Alle[  vous  faire  tout  à  droit, 

(  ScAR,  Virg.  trav.  L  6.  ) 
Épanter  ,  v.  l.  Effrayer ,  épouvanter. 
Épaule. Quand  on  parle  d'un  avare,  on  dit  qu'/7 
ejlbien  large  ^  mais  que  c  efl  par  les  épaules. 
Il  fent  l  épaule  de  mouton.  Se  dit  d'un  puant.    , 
On  dit  d'un  prodigue,  ({u'Jl  jette  les  épaules  de 
mouton  toutes  rôties  par  les  fenêtres.  •    ' 

Quand  le  diable  régale  fes  amis ,  il  leur  donne 
une  épaule  de  veau. 

On  dit  d'un  irrjportun,  qu'il  femble  quon  l'a 
toujours  fhr  fes  épaules. 
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pu '.aire  w.  DuDelquc  ,  pour  dire  nn  conrciir  àr  fa- 
iibolcs ,  un  difiur  de  paroles  flaticufcs  ,  à  dcffcin 
de  tromi)cr  tincmcnt. , 
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On  dit  auffi  ironiquement ,  pardeffus  l épaule  , 
ou  comme  Les  Suiffes  portent  la  halebafde.  Pour 
une  (i\i'ï\  n'y  a  rien  de  vrai  en  ce  qu^on  allègue. 

Pouffer  le  tems  à  iépaule.  G'eft-à-dirc,  dilayer, 
différer  fa  condamnation,  vivre  petitement  en  at- 
tendant un  meilleur  tems. 

On  Va  mis  dehors  par  tes  épaules.  C'eft-à-dire, 
on  Ta  chaiFe  honteufcmenr  &  par  forme. 

Il  regarde  les  gens  pardtjfus  l'épaule,  C'eft-à- 
dire,  c'cii  un  glorieux  qji,méphiê  les  gens. 

Hauffer-  les  JpauLcs,  C'eil->dire  écouter  avec 
peine  ,  avec  mépris ,  avec  indignation  un  difcours , 
voir  dans  L*s  mêmes  fenrimcns  le  ridicule  ou  les 
vices  àc  quciqu'iin.  T^'oi/.f  ave\  un  ridicule  cfrgueil 
qui  fait  kauffer  les  épaules  à  fmà  le  monde. 
(  Molière.  ;      -  , 

Prêter  iépaule  à  çuelçu'un,  Ccii-à-dlrc  /Vai' 
dcr,  l'iippuycr. 

Et  dans  fan  d(ftfpoir  à  la  fin  fe  mêlant , 
Pourra  prêter  iépaule  au  mcmde  chancelant. 
(  Corn.  Pompée^  Acl.  i.  Se.  2.  ) 

Cependant  cette  expreffîon  n'eft  pas  noble,  ôc 
les  Poètes  ne  s'en  ferviroient  pas  à  préfent. 

Épaulé.  Au  propre,  quelque  bêie  qui  s'eft  démis 
une  épaule  par  quelque  effort.  Au  figuré  il  ne  fe  dit 
qu'au  fétijinin  cp  parlant  d'une  fille  ,ÔC  il  veut  dire 
celle  qui  a  fait  un  entant  avec  un  galant.  Ilaépoufé 
une  bête  épaulée.  0\.u  bien  ,  ceft  une  bête  épaulée. 
Cependant  on__Êj»f#}j^e  fouvënt  cette  éxpreffîon 
pour  fignifier  une  pe/fonne  indolente ,  &  qui  n  eft 
propre  à  rien. 

Épauler.  Mot  bas,  pour  dir«  favorifêr  de  fon 
crédit ,  aider ,  appuyer. 

Épée.  Il  efi  vaillant  comme,  fon  épée^  comme 
iépée  qu'il  porte.  Signifiai  qu'il  eft  fort  brave.        ' 

j4  vaillant  homme  tourte /péc.  Il  fe  fait  hlanc 
de  Jon_  épée.  Pour  dire ,  il  fe  fie  fprt  en  ia  force  , 
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en  fon  crédit ,  pour  venir  à  bout  de  quelque  chofc. 
(  Vo,yei  Blanc.  ) 

On  dit  d'un  homme  toujours  prêt  â  fe  battre  , 
que  Jon  épée  ne  tient  point  dans  jon  fourreau, 
.    Quand  an  contelte  fur  une  chofe  qui  n'eft  pas 
en  notre  puilTance ,  on  dit  qu  0/2  fe  bat  de  Cépée  qui 
tjï  che:^  le  fourhtffeur. 

1/  na  que  lacappeèr  I  épée.  C'cft-à-dirc  qu'il  eft 
fon  gueux.  On  k  dit  aufli  des  chofcs  qui  font  min- 
ces ftc  légères. 

Ces  gens  en  font  aux  épées  &  aur  couteaux.  Pour 
dire  qu'ils  ont  rompu  eiifemble,  qu'ils  font  prêts  à 

fe  battre.  ^  ; 

On  du  encore  de  celui  qui  a  un  ami  brave ,  que 
ceji  fon  épée  de  ehevet.  On  ic  dit  aufli  des  chofes 
dont  on  fe  (eri  continuelkmenti  "  ^  . 

Il  a  couché  comme  V épée  du  Roài dans  fon  four- 
reau.  Se  d^t  de  celui  qui  ne  s'elt  point  déshabillé  la 

nuit,        /  ■  .     .  ,     ,    ' 

Quand  on  parle  de  celui  qui  n'a  jamais  «ré  Pé- 
péc ,  qui  ne  s'cft  jamais  battu,  on  dit  que  fon  épée 

eft  pucelle,  .       .  . 

On  dit  d'une  viande  fort  dure  i  que  ceft  Duran- 

dal ,  Vépée  de  Roland,  *  ' 

Il  pour  fuit  Vépée  dans  les  reins.  Se  dit  de  celui 
qui  demande  les  chofes  avec  emprertement. 

Il  veut  avoir  Les  chofes  à  la  pointe  de  tépée^  , 
Pour  dire  qu'il  le?  veut  obtenir  de  hauteur.  ^ 

On  dit  de  celui  qui  ne  peut  obtenir  ce  qu'il  pré-  \ 
Xtnà  ,,  que  fon  épée  eft  trop  courte,  '    -    y 

/    Mettre  quelque  chofe  du  côté  de  Vépée,  Signifie  ,  ' 
s'en  feifir ,  fe  l'approprier.  ; 

Un  joueur  qui  fait  un  beau  coup  de  partie  dit  : 
Voilà  mourir  d'une  belle  épée. 

Quand  quelqu'un  s'entuit ,  on  dit  qu'//  joue  dt 
T  épée  à  deux  talons. 

On  dit  d'un  fbldai  qui  a  vendu  fon  épée  pour 
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avoir  de  quoi  boire  fie  manger,  quV/  s'^pajfefon 
épée  'au.  travers  du  corps, 

E/y/f.  Pour  membre  viril.  " 

Epée  en  vertu  admirable , 
Du  moins  autant  que  Vor  potable,  (  Cab,  Sat, ) 

Épendre.  Pour  répandre,  verfer,  laifler couler, 
donner  cours ,  renverfer. 

Au  lieu  de  pleurs  &  de  fanglots , 

Tépends  les  verres  &  les  pots,  (  Parn.  des  Muf,  ) 

Éperon.  Chauffer  les  éperonf  à  quelqu'un,  Pour 
dire ,  le  mettre  en  fuite  &  le  pourfuivre*  De  là  vient 
qu'on  dit  la  Journée  des  éperons.  1 

//  n'a  ni  bouche  ni  éperon^.  Se  dit  d'un  homme 
ftupide  &  lent,  qui  n*eft  bon  à  rien.   1 

Il  a  plus  befoin  de  bride  que  d'éperon.  Se  dit  d'un 
ambitieux  ;  d'un  jaloux  de  la  gloire,  j 

Epervier.  On  appelle  m^r/jg^c  d'épervier  où  la 
femelle  vaut  mieux  que  le  mâle^  |  - 

Epervfers  de  Montaigu,  Pour  pouxl  I^ous  as-tu 
apporté  juf^u' ici  des  épirviers  de  Montaigu  f  {Ra* 

SEI,.  l,  l.  ) 

Épetier.  (  Fbyf:^  Visage.  ) 

Épice.  On  dit  d'un  homme  fort  fufé ,.  que  c'efl 
iine  fine  épice  ^  une  fine  mouche.    ^ 

Quand  un  Jujje  fe,  taxe  dé  grofles  épices ,  on  dit 
qu'/7  airne  bien  le  pain  d épice.  \ 

ÈpîSB.  Il  ny  a  point  de  rofe  fans  épineL  C'efl- 
à  dire ,  de  plaidr  Êins  douleur.  V 

Etre  gracieux  comme  un  fdgot  d* épines^  Pour 
dire^  être  rude,  rébarbatif,  d'une  humeur  bckjrrue. 

llsUft  tiré uru  grande  épine  du  pied.  Se  dit  iorf^ 
que  Quelqu'un  a  fiirmonré  une  difficulté  ,  bu  qu'il 
s'eft  défait  d*un  ennemi  qui  lut  npifoit. 

.  On  dit  lauflî  qu*ii/z  homme eft  fur  les  épines^  qu'il 
mcHm^  fur  des  épines.  Quand  il  a  impatience  de  fe 
dégager  de  quelques  affaires  difficiles^QU  de  quel- 
qiies  lieitt  kicommodes*  ^v^ 
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Epingle.  Pour  exprimer  une  fort  pêtîw  fomme, 
on  du,;c  /iVn  donnerois pas  une  épinelà  davan^ 
iage.  ! 

^  Tirer  fon  épingU  du  jeu.  Pour  îê  tirer  hcureu-» 
fement  d'une  affaire ,  quiiter  prife ,  fe  démêler  d'un 
mauvais  pas,  fe  dégager  d'un  danger,  fe  letirer 
fans  pêne.         «  ^  1 

Mais  que  pavois  tiré  mon  épingle  dà  jeu. 

( Mol. Etourdi ^  A3. ^  Se.  t.) 

Etrt  tir/ à -Quatre  épingles.  Manière  dé  parler* 
qui  (ignifie  être  paré  ,  ajufté ,  net,  habillé  propre- 
ment ,  être  de  la  dernière  propreté,  habillé  d'une 
manière  qu'il  ne  manque  rien  à  rajuftenïent ,  mis 
de  bon  air  &  de  bon  goût ,  être  vêtu  avec  m ,  avec 
fymmetrie.  i 

On  dit  d'un  chat,  qu'il  a  des  épingUif  au  haut 
de  Jts  manches ,  en  parlant  de  fes  griffes. 
^^On  ditauin,mer/rr^n^/;,/n^z^y2,^yi,^^^ 
ahn  de  le  taire  fouvenir  de  quelque  choie. 

Epinguer  ,  V.  L  Trépigner  des  pieds. 

Epinocher,  y.  /.  Manger  avec  dégoût. 

Epistolette  ,  r. /.  Une  petite  lettre. 
,      Epii  RE.  Cet  homme  eji  famiUer  comme  les  épi^ 
très  de  Cicéron.  Se  dit  parce  qu'on  a  appelle  tes 
lettres  de  Ciceron  à  fes^mis ,  ks  Lettres  ou  Epîtres 
familières.  \ 

ÉPLUCHEUR.  Eplucheur  de  BaJ]^n.D3Tis  le  ilyle 
poliffon  fignifie  médecin.  De  ces  éplucluiurs  de 
baMn.(  Théat.  hal.Efope.  ) 

Epoindre.  Pour  piquer,  blefler. 
Il  dijoit  donc  d^amour  époiru.  , 

^  'V.        (SCARON^Virg.trav.\ 

Eponge.  Pqler  t éponge  fur  quelque  aSikn. 
i'our  dire ,  n'en  parler  point ,  l'oublier.  \\ 

'       ^^^  ^*  y^^-rfr  de  ma  faute  effroyable  , 
^mfuT  mu^rfaits  V éponge  fûVG>cAïe. 

^^1  fX^,i^]j  ; 
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Prejltr  Crponge,  C'eft  à-dire,  Êûre  reodie  gorge 
*   à  celui  qui  s'eft  enrichi  par  det  volenet . 

On  dit  auflfî  pour  fe  moquer  d'une  entrepriie 
^  impoflîble ,  c^  vouloir  féctitr  la  mn  avec  des 
éponges. 

Boire  comme  une  éponge.  Métaphore.  Pour  dire 
boire  beaucoup  fie  avec  excès ,  ivrogner,  grenouil- 
ler. Ragotinfit  tout-à-fait  bien  Us  honneurs  de  la 
mai/on ,  &  But  comme  une  éponge.  {  Scaron  y 
Rom.  Com.) 

Épouffer.  S'épouffer.  Pour  s'échapper,  l'en- 
fuir feaétemeot  vs'en  aller  fans  bruit,  s'évâ(fer.  Ce 
gliffer  dehon.  Je  rrCépougt  derrière  vous.  (  Tkéatm 
Italien.) 
^  Épousée.  On  dit  d'une  femme  ajudée^,  qui  a 
trop  de  menus  affiquets,  qu*«^  efi  parée  comme 
une  époufée  de  village. 

ÉpoOser.  Qui  éppufe  la  femme  époufe  les  dettes.  ^ 
Pour  dire  qu'il  ^t  qu'il  détende  les  intérêts  &c' 
qu'il  paie  les  dettes  mobiliaires. 

Tel  fiance  qui  n"  époufe  pas.  Si^ifie  que  fouvent 
lc5  aÂkires  manquent,  qij'on  tenott  les  plus  alTurées. 
•  Bpoufer  le  bien  public.  Pour  prendre  une  femme 
prôftituée ,  épôulêr  unecoureu&,  une  débauchée, 
une  perfonne  lubrique  fi(  de  maui^iiê  vie.  Et  vous 
épouferei  le  bien  public  en  eiie.  (  MoL.  Etourdi.  ) 

Épouster.   Pour  donner  des  coups ,  battre, 
frotter,  frappçr  fur  les  épaulés.  De  tels  fwfiets 
'  vous  répoufla.  (  Cabin.  Sot.  y 

Épou VANTAIL.  Cdt  Une  bc«te  de  pàiUe  qu'on 
hainlle  comme  un  homme  ^*  5c  qu'on  plante  dans 
ks  bMs  ou  autres  grains  pour  épouvanter  les 
;  oifeaax.\Mm  dans  un  fens  métaphorique  marqqe 
le  peu  de  pouvoir  d'une  chofe,  le  peu  de  venu 
qu'elle  a  d'imprimer  du  refpeâ  ti,  de  la  crainte.  Mf 
mon  ftiudroya/it  tonnerre ,  Vfàn  épùuvantail  de 
chenei'iére.  (ABf^,Luc.p.z.)\  . 
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Éprendre.  S'éprendre.  Pour  l'attacheCf  i*àbau- 
doooer ,  ahaquer ,  coucher ,  entrcpreddie» 
Berger ,  rVJÎ  fro/>  s*éprendre 
De  fneperjifer  tromper.  (  Pam.  Jes  Sfuf.) 
Ératé.  Il  eft  érati  comme  une  potée  de JburiSm 
Cela  veut  dire  vif,  gai ,  alêne.  f 

Ergo.  Ergo  glu.  Se  dit  à  ceux  qui  font  de 
grands  raifonaemeas  doat  on  ne  cooçhit  rien.  Oa 
difoic  autrefois  dans  ïti  univeiiités ,  £/;^o  gluc. 
Ergot>  Poi|r  pied'  ou  talon  du  pied. 

Jupiter  n'aUoit  plus  que  dun  gigot , 
.  Ayant  une  épine  à  l'ergot.  (Sa A  fi,  Çig.ch.  4.) 
Etre  fur  fis  ergots^  Pour  tenir  fon  quaot-à  nioi, 
être  fîerî  orgueilleux ,  fèrieux  ÔC  d*uiie  humeur 
fiere  &  !nipérieu(^,.^tre  haut  à  la  m^icv.  .^         ;    : 
Junon  dorw  revénoit  (TArgoS , 
Dame  toujours  fur  fis  ergoh,  (  Se.,  Vlrg.  tr,J^ 
Ergoter.  Pdur  parler  avec  feu ,  philôrophique* 
inent>  difputer,  argumenter,  cpntëder. 

Elle  auroit  à  toute  heure  èfggté  cçfntre  moi... 
(  Corn.  Cèrdé  disfcmmes.J 
Erre.  A  grand-erre.  V04X  vlte^j  en  tiâce.  Çq 
mot  eft  vieux  ;\    V*       ! 

Quand  Mnia^^  vint  à  grand-érfè  ^ 
Se  mettre  entre  les  comhattàns.     '" 

(SçAR,  Virg.trav.  y£. )\ 
EsBALQBBé.  Pour  réjoui,  r^vi  d>i{ç/tr^rporté 
de  joie  ôc  de  plaifîr ,  gai,  joyeux.    ,; 
;  Te  me  boutte  à  la  débauche  ^  *      ~ 
Ten  fuis  Jout  (sbalobbé.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
\^  EsbanoyeKjV./.  Se  réjouir, fçdéie^âer, 
Toul  contre  val  esbanoyarit  n  - 
Le  beau  rivagejqfioyanté  iPjbm.delaBofi,) 
EsfiATtEMjENT^k  /.  Jouiffance ,  plàiiir  d'aindur. 
,r    CenUfirnblentchofisperduç^^x  1-.  , . 
BevfeJ^firàif^lichermntiÇ'i 
Carau^n  veultesbattenventi 
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A  voir  on  Us  demande  nues  : 
'      Çuandelles  font  vieilles  &xhenues 

Il  ni  leur  chault  de  veftemens.  (  Jard.  deplaif.  ) 
EscAL^ORDÊRj,  v.L  Montcf,  atteindre,  cfcaladcr. 
Vàfh^  ejcàmrde  dencheff 
A  àûel  à  honte  &  à  méjchiefr, 
Escamoter.  Pour  filouter ,  trotnper ,  prendre 
flibtilcïticnf,  foire  difparoître  quelque  chofe  fine- 
ihent  8C  fans  auc  l'on  l'en  apperçoive ,  à  la  manière 
des  joueurs  de  gobelets  ou  de j^becierc.  1/ /dz^t 
tâcher  étefcamoter.  {Le  Joueur^  Aâ.  t.  Se. 8.) 

EsCAMPATiVE.  Faire  des  efeampatives.  Pour  s'é- 
chapper, fortir  à  la  dérobée,  s'efquiyer  en  cachette, 
fè  couler  doucement  6c  uns  Bruit  hors  d*uû  lieu 
pendant  (a  nuluP^ôus  faites  donc  des  efcampativtt 
pendant  qua  jt  dors.  (  SfOL.  George  Dandin.  ) 

EscAMPER.  Pour  s'enfuir ,  fc  dérober,  >'cn  aller 
uns  mot  dire ,  fe  retirer  (ans  bmît ,  à  la  fourdine. 
(DoMQÙJCB.i.z.)  . 

Escampette.  Prendre  la  poudre  d'efcampette. 
Dans  le  ftyle  poliflbn^î  s'enfiiirau  plus  vite. 

EscARfeiLLARD.  Pour  g^î  j  cvcillé ,  alerte ,  de 
bonne  humeur^  réjoui,  plâi(krit,  bouffon» 

Et  avei-vous  Humeur  de  cesplaifans  vieillards , 
Qui  pour  cmiher  leurs  ans  jfbnt  les  efcarMîardsf 

(&ÀmrsR.  Amant  qui  trompe,  ) 
EsCARBOUCLEv  Pour  exprimer  métaphoriique- 
ment  qùeMé  chofe  dfe  girand  prix.  Cétoit  tefcar- 
tfoucle  des  maris.  (  Th/at.  ItaL  Tombemi  de  M. 

André.)    •         ^ ■' ^.''^■■■\.- --'~r\' ■/.-<: ^^  -^  ' 
EsGARCÈtL^.  Pourbourfeipoçhe.       -, 

Aprèàdrè  m  yomitifqui  vui^e  te fcàr celle. 
;  (  Doâeur  ampureùx.  ) 

OtCiifiû^fi>mlier  à  tejcarcelle.        r.      z 

H;^.&/-  if.-  ^ljlFoNT.FabUs.\ 

Escargot*  On  dit  d'un  hortim^  mal  ftit,,mal 
h^iqu'il tftcommcun  efcargpt.  ;        f**  : 
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Escarpin.  Efiarpin  de  LimogesICt  font  des  (â- 
bocs  y  des  galoches  de  bois  faites. éci  forme  de  fou- 
liers.  Et  de  fes  efcarpins  de  Limoges.  (  Piec*  Corn.  ) 
EscARPiNER.  Pour -cheminer,  marcher  ou  aiier. 
La  pefanteur'de  fon  argent  ne  Vempiche  pas  d'ef^ 
carpiner.  {Piec,  Com,) 
ÉscARRiR,  V.  /.  DiQjcrfêr,  écarter. 
EscHAMEL  9  V.  L  Une  efcabelJe ,  un  marchepied. 
,    EscHARNiR  9  r.  /.  Hailler»  blâmer,  réprimander. 
Mais  foy€\  d'amour  fi  garni 
Que  point  ne  foyei  efcliarni. 

^        (  Rom,  de  la  Rofi.)  ' 
EsGHARROGNEUXr  y^/.  Querelleux,  médifans. 
-    Comme  vilains  efcharrogneux 
Qui  diffament  leur  yoifinance. 
EscHARS ,  V.  L  Avare ,  léziileûx. 
EscHELLER ,  v,L  Monter  à  l'échelle ,  efcalader* 
EscHEVÈR,  y./.  Fuir,  efquiver. 
EscHEYiNAGE  f  V,  L  Mauvak  MeM  »  commerce 
infaméf^  #  ' 

Femmes  tiennent  efchevinagc 
De  poules  de  concubinage.  '» 

EscLABOCHERy  y. /.  Efclabouflêr*. 
EscLAFER.  Pour  éclater,  rire  ou  parler  haut. 
Puis  s'/clafbit  de  rire  quand  elle  levoit  les  oreilles* 
(Rabsl,!.  r.) 

.  Dit  encore  rire  à  ^i]ge  déployée.  > 
EsctANDiR,  y.  /•  Faire ^efclandre^  fcanibliiê^r* 
Esclandre.  Tumulte ,  f^diiipn ,  aUTroÀt.  Dia.' 
èle^  il  ne  faut  pas  fouffhir  tme  efiiandrt  pmr  une 
tagatelle,,{Th/at.Ital.  Le  Banqiêtn) 
JEscLARCiRER,  y.  ié  Ê;prer  la  vaidêlte^  fa  rendit^ 
<ilaîriîv;-  C^  :.,-.\.    /  -^r''  :  "  "    -  ^  • 

EsctARiNE,  y.  A  Une  robe  d*èfckive. 
EscoFFiON.  £fp»ece  dé  coëf!è  ék  femme,  fqrte 
^de  cornette  de  otut»  ceiitàto  oroeizient  dont  on  Ct 
couvre  la  tête..  A  ■.'::•..  •,••  :.     .-. '.^' /. 
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Etes-youi  en  cornette  ou  bien  en  efcôffîon  f 

(  SCARON,  ) 

EscoNDiRE  i  V,  L  Excuiêr ,  défendre ,  empêcher. 

De  H aimernenu puis efcondire, 
EsccxîRiFFE.  Ce  mot  eft  en  quelque  marwefe 
méprifant,  éc  on  y  joint  toujours  le  mot  de  .grand. 
Il  ugniHe  grand)  mal  bâti ^grand  fot,  un  grand 
dépendeur  d*andouilles.  Ce  grand efcogriffe  de  Ror 
land  fa-t'il  bien  fait  gruger?  (  Dom  Quush,  p,  %,  ) 
EsCOPETTE  d'Hypocrate.  Pour  la  feringue 
dont  fe  fervent  les  apothicaires  pour  donner  des  la- 
vemens.  Oa  mit  en  ufage  l'efcàpette  d'Hypocrate. 
(  Piec.  Com,) 

'  On  dît  populairement  d'une  barbe  relevée  oC  re- 
courbée ,  cefi  une  barbe  à  Vefcçpetu.  PôrCe  qu'on 
prétend  que  i'efcopette  é'toii  relevéç/paç^le  bout. 

EscoPETTERiE.  Poj^  moufqnetierie ,  coup  de 
tnoufquetl  ou  autres  armes  à  feu.  Il  entendit  un 
grand  bruit  d  efcopette^é.  {DoH  Qujch.  t,  i,) 
Es^RNE ,  V.  A  Honte.  ^  '    - 
EsçôuBERETTEvi'k  L  Jeunc  fille  qui  l)alàie.  . 
EscQURRE ,  V.  /.  Se  diflîpêr,  s'évanouir.^ 
Sien  an^fèr  il  fait  ^uélaue  nouvelle  f 
Dé  feuret/  au  fin  fi>n  i/fe  fourre  ; 
PuispeuàpfufapaourviefUàèfcourre.    . 
^    EscRAVENTER.  Poiw  étbuflfèr,  crever,  çcra^n 
Votre  ferviteur^  cqrnptti    \, 
Comiitrt  etli  en  éftrctvéktk  CScaIr.  Po/fi  ) 
Escrime.  H^uterivelWbL  de  Prov,  s'en  fcnt 
pour  exprime^  l^^^yué  de  plufieiks  pf  ^(pj|>Qçs  qui 
mangeât.'    •-  >''  •'-.    '  ~\  *  *''\^  \'/  ; 

.  Etre  àors  dlefirimi.  C'fe^^  di^ ,  êtrfc  troublé  6C 
en  dèfordie,  n*êtr«  plue  Wltàt.de  fe  défendra. 
^    Efcrime  d'amour.'  Pour  lejCqmbat  dç  VéiJi»  •  le 
déduit,  le  coit^ 
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Escrimer.  Efcrimer  œntre  les  ondes  avec  une 
épét  dç  bois.  C'cft  ramer  en  galère  9  être  condamné 
à  tiier  la  rame.  Ou  plutôt  efcrimer  contre  les  ondes 
avec  une  épée  de  bois,  (  Piec.  Conu  ) 

S'efcrinur  du  derrière»  Pour  faire  le  déduit  ^  re- 
miit^r  les  teires ,  faire  l'aâion  vénérienne  9  fe  battre 
à  coup  de  cul.  .       , 

S' efcrimer.  (Mot.  Préc.  ridic»  Sc,^.)  Pour  (è 
mêler  un  peu  de  quelque  cbo(è. 
EsGRiMOUR»  y.  A  Un  maître  d'armes. 
EscRiNÉE ,  y. /.  Une  petite  mâifon. 
Escroc,  Pour  vaurien,  batteur  de  pavé,  cou- 
reur de  bordels,  8c  quijen  fort  fans  payer  après  s'y 
être  bien  diverti,  êc  quien  emporte liième  toujours 
quelque  chofe  avec  foi,  A  faire  publier  un  /dit 
contre^Jes  efcrocs.  (  Putaru  de  Rome*  Et  Tfiéat. 
ItaL  leBanqueroutier,  ) 

Escroquer.  Pour  prendre,  emsiiencr,  écor- 
niffler,  attraper,  tromper,  fortir  d'un  lieu  fans 
payer  ce  qu'on  y  a  dépenfé. 

Allâr  à  Gentillj  cafejfer  une  roffe , 
Pourefcroqturfafille.(REGN.Sat,6.): 
Ne  t'imagine  pas  que  dans  une  bicoique , 
Ainjî  qu'en  de  grands  lieux  aif/meru  on  efcroque* 

(  Corn.  Cercle  des  ^mmes ,  Aâ!.  %.  Se.  S,  ) 
EscupiR ,  V,  L  Cracher  du  bout  des  lèvres. 
Escarpée,  v.  L  Regardée,  e^vifagifcèr 
Mùutim  platt  àefcarder 
Le  pays  ér  la  ,cpntr/e  y 
Oà  je jn'os fouvent aller;    ;^'  ■■■ 
'  Miexde^vos  voil  être  févrée  ^ 
Que  je  fil  fia  honte  ejgârdAkJ^  * 
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Ce  fut  au  tems  du  mois  de  mai 
Qu'on  dçit  chafèr  dutil  &  efmai, 

(  La  fontaine  des  amoureux.  ) 

EsMARMETER ,  V,  L,  Anéantir. 

EsMARRiz ,  y.  L  Affligé,  défêrpéré. 

EsMA VER,  r. /.  S'étonner )  s'émerveiller. 

EsMiu ,  V.  A  XJn  muer.  ' 

EsMORCHE ,  y.  /.  Folie,  boutade ,  orgie. 

Mais  je  veux  bien  çognMftrt  les  paillards 

Qui  avec  toi  firent  JiçhMÎdeefinorche. 
EsMOY ,  V.  A  Crainte  y  émotion. 

'^^^our tant  que  je  fois  jeuruttej 

Amy^n'enpreneiefihoy  ;  '  .  ' 

Je  ferois  mieux  la  çhofette 

Qu'une  plus  vieille  que  moy. 
EsPApoN*  Pour  épée  de  bataille ,  qui  a  pointe 
Il  tranchant. 

Athos  tomba  fous  VefpadonL 

Dontjouoit  le  Dieu  Cupidon.  ( Sc.Gig. ch» 5.) 
EspANDiRE ,  V.  L  Répandre  ,  renverfer. 
Espar  r^MENT ,  y.  /.  Séparément. 
EsPAYE  I  y.  L  Epée.  A  vaillant  homme  courte 

.    EspéONTER ,  V.  /.  Epouvanter. 

Espérance.  O/i  appelle  un  Abbê^de  Sainte  Ef- 
pérarue ,  de  SainteJEfpide ,  un  homme  qui  s'eft  fait 
tonfurer  dans  1^  croyance  qu'il  lui  pourra  venir 
quelque  bénéfice ,  8c  qui  cependant  prend  la'quar 
lité  d'Abbé.    / 

Mainte  chofe  déplaît  nouvelle  ^ 
Qui  par  accoutumance  ^  belle  i 
^         CeJlTefp/rance  d'avoir  mieux 

Oui  nous  fait  vivre  &  mourir  vieux. 
.-       Paffues  font  lot^'tems  defiréei  y 
Mt  fi  fom  mm  jourpaffées.   ' 
■':':-  Dé  KHis  lei^  i^  qtiè  là  Providence  a  accoidéf 
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f.'efpoir ,  il  eft  vrai ,  now5  foulage 
Et  nous  berce  un  tems  notre  ennui  y  -^m^ 

Mais  ^  hélas  lie  trifte  avantage  ^f 

Lorfque  rien  ne  marche  après  lui,  {Mot,) 
En  la  court  laie pran.un peu  defp/rancej 
En  côuri^de  Clercs  (gens  de  loix)  ai/s  jajos 

T^/z^/zrf ,(  beaucoup  d'argent  ) 
En  nuls  Prélat^  nule  bone  attendancç. 
Si  vous  avez  afï^irc  à  la  Cour ,  ne  concevez  que 
fort  peu  d'efpéranee  ^  fi  c*eil  au  Palais  ,  craignez 
pour  votre  argent  \  fi  c*eft  chez  les  Prêtres ,  n'ef- 
pérez  n^n,  [  Barb.  ) 

EspiEGLE.'Pour  tin,  rufê,  éveillé,  gaillard,  qui 
fiait  toujours  quelque  pièce  à  quelqu'un. 

.Espièglerie.  Pour  tour  d^dreffe ,  pièce,  ftra- 

tagême ,  bouffonnerie.  {  Coméd,  de  Pafq,  &  Marf, 

Médecins  des  Mœurs,  )  Les  efpiéglefies  de  l'aca-j 

démifte.  ^ 

EsPiNGUER ,  V,  L  Trépigner  des  pieds ,  ûuffr* 

Et  efpingue ,  fautelle ,  &  balle  ; 

Et  fier  t  de  pied  parmi  la  falle,  * 

(Romande la  Rofe,) 
EspiNOCHE,  y./.  Malheur,  accident,  aventure. 
Espion.  //  ru  d/penfe  guère  en  efpions 
Pépenser.  ) 

i  EsPOiGNER,  v,l,  Expofcr,    / 
SEsPOiNQRE ,  V. /.  Encoùragett  exciter,  animer* 
*  ^  Or  quand  de  vous  fefouviendra 
V  aiguillon  d"  honneur  Vtjpoindra  0 

Auxjirmes  &  Vertueux  faits, 
£spouNPi,i^.  /.  Un  homme  vmn,  uii  orgueilleux. 
Es^RiNGALER,  V,  l.  Se  réjouîr,  folâtJi^^  s'amufer. 
\  Je  va ,  je  viens,j  jefail,  je  vole,  ^   > 
t'efpringale  du  je  çarole  (  daaiê  ).  / 
c^^^r  EsPRrr.  il  a  Vefprit  aux  talons.  Sc/^t  lorîque 
'    '%i^*un  jBût  une  lourde  Èiute  contre  ^  jugement^ 
Pi  manqiQe  de  conduite*   .. 
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S'alemhiquer  Vefprit,  Signifie  s*appliquer  trop 
fortement  à  quelque  composition. 

Vive  les  gens  deffiàu^^  dit  quelquefois  fèrieu- 
"fement,  ^  quelquefois  en  (ê  moquant  des  gens  qui 
s'imaginent  avoir  trouvé  un  bon  expédient, 

EsQUACHER,  y.  /.  Écrafer,  brifer,  mettre  en. 
pièces. 
EssABAÏR ,  y,  L  Se  réjouir. 
EssAUCiER,  V.  /.  Implorer ,  prier.       * 
Puifque  je  fui  de  Vamoureufe  loi 
Bien  doi  amour  en  chantant  effaucier» 
EssERPiLLER ,  V.  /.  Piiler ,  dérober.      __^ 
Esses.  Faire  des  effes.  Pour  chanceler  ,^Tret)U- 
cher,. aller  de  côté  ôc  d'autre  la  tête   troublée 
comme  un  homme  ivre ,  marchef  en  ferpentant. 
Il  gagne  Vhuis  faifant  des  effes.  (  Scar,  Po/f.  ) 
Essimer  ,  y./.  Appauvrir,  exténuer ,  maigrir. 
EssiOYSSEMENT  ,  y.  L  Bonheur ,  jouiflance, 
piaîfir.  / 

"Dames  font  un  foleil  rayant  ' 

Dont  tout  cuer  d'home  s'efclaircit; 
Un  mirouer  les  bons  attrayant , 
Un  Ray,  qui  les  mauvais  occijî  f 
Une  eftoile  que  Dieu  aJJîjT^ 
Ici  au  monde  ténébreux  \      ' 
Afin  que  lumière  enifjîfi    '  , 

Four  VeJJ^oyffemetU  des  preux, 

(^Le  Chevalier  aux  Daâtts,  y 
Essonne,  y./.  Peine,  fatigue. 
Essorer  ,  V. /.  Prendre  (bn  efTor. 

Changeons  propos  puijque  tout  change; 
Le  gros  brochi  le  menu  mange  ', 
La  fourmi  m4hge  les  crapauds  ; 

D'haHtsd^ autrui  mal  on  s* honore; 
.    Voifeau  fe  perd  qui  trop  s'ejbrc 

Si  ron  voie  mal'à'propos, 
Essorillé.  Pour  qui  n'a  point  d'oreilles  }â  qui 
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on  a  coupé  les  oreilles.  Rcigonde  ayant  fait  appro^ 
cher  la  DemoiJetU  (Jforillée.  (  Phcconu  ) 

£sTAFi E^.  On  appelle  le  diable  leftafierât  Saint 
Martin. 

EflaSer  mordant.  Pour  dire ,  poux ,  puce  ,  mor- 
pion ,  ou  punaifê. 

Estafilade.  Pour  coup  appliqué  du  tranchant 
d'une  épée  ou  d'uo  %bre,  coup  d'eftramaçon ,  blef- 
fure  profonde,  coup  qui  emporte  la  pièce  avec  foi, 
ou  fait  une' plaie  large. 

Oquejétois  tenté  par  quelque  eftafilade. 
De  punir  for^  orgueil.  [Se AR.  ) 

EsTAFiLADERi  Faire  des  eftafilades ,  donner  des 
coupç  du  tranchant  d'une  épée  9  cicairirer ,  faire 
des  plaies  pu  vjfage.  Qu'il  y  eut  plus  dune  md^ 
choire  eflafilaàét^  ft>OM  QyiCH.p.  x.  ) 

EstamÈt  ,  V.  L  Une  étolfe  de  laine. 

EsTENDiLLÈR  ,  V.  /.  Étendre ,  alon^er.  ^-- 

EsTEfiNER  9  V.  L  I^enverfer ,  terrafler. 

EsTiFFÊT.  On  dirauffi  vulgairement  EsTiFCEt, 
dont  on  fç-Tert  ordinairement  :  (îgoîfi^  autant  aue 
riert  ,  bagatelle ^p^fifuc  rien,  la  moindre  choie* 

On  dit  je  tnenfoucie  comme  Sun  efiiJUt.  Pour 
je  m*en  trouve  comme  de  rien. 

Je  rCen  donnerois  pas  un  efitflet.  Qui  eft  moins 
que  rien. 

Cela  ne  vaut  pas  un  eftiftet.  Pour  cpla  ne  vaut 
pas  la  moindre  chofc.  Jt  n'ai  pc^stâté  d'un  ^ifièt 
de  ce  que  lavùis  tant  de  peine  à  (^majfer.  (  DoM 
ÇUICHOTTS  ^  t.  2,.  ) 

Estime.'  Pour  bien  parler ,  izr  pourfavoit^ 
,  ^  Nuln'eftprif(fïiJi  n*a  avoir ^ 
'Car  pour  avoir  eJH  l'omprijjf, 
'Et  pour  aveir  tiis-hono^rl. 
Orfabeaufavoir beaucoup,  de  s'exprimcl' comme 
il  faut  <!  on  newous  priièra  pas  (î  vous  h*avez  point 
de  fortune,  9  c*eft  k^leo  qui  procure  les  honneuis. 

(barb^)       r  V  -     * 
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EsTiOLER ,  V. /.  Devenir  mince. 

EsTiOMÉNiÉ ,  y.  /.  Rongé ,  ufé. 

Estoc.  D'eftoc  ^  de  raille.  Pour  dû  tranchant 
5c  de  la  pointe ,  de  toutes  les  manières ,  de  toutes 
les  forces,  fans  ménagement,  à  tort fic  à  travers. 

Taiicefemble^  quelqu'un  de  ces  nouveaux docleursy 

Qui  H'ejloc  &  de  taille  étrillent  les  auteurs. 
^^  (  REGj^.'^at.  jo.) 

^ft  une  manière  de  parler  qui  vient  des  anciens 
Gaulois,  qui  ^ans  ks  Tpedaçlés  p(ibliçs  Ce  bat- 
taient &s*cgorgeoieai,  pour  donner  du  plaiCr  aux 
fpeaateurs,  à  jet  de  lance  ,  à  Ja  pique  de  Suiflè, 
Se  à  i'épée  d^ftoc  ÔC  de  taille,  c*efl-à-dire ,  àl'ef. 
padon  de  à  la  pointe. 

Estocade.  Ouvrage  en'^ers  ou  en  profey  par 
lequel  on  demande  quelque  chofe ,  efpece  de  pla-^ 
cet,  ou  mémoriaU  ou  requête.  ' 

Dieu  nous  garde  de  tous  pr/fenteurs  d'eflocades. 

_  (ScAR.Pà/n) 

EsTOCADER.  Dans  un  ièns  Burlefque ,  UgnUie 
brufquér,  braver,  furmonter,  faire  la  nique  ;  par 
citcmpk  j^ocader  la  trijiefe. 

Estomac  II  a  un  eftomac  d'autruche,  il  digé^ 
r croit  le  fer.  (  Voyez  Autruche.  ) 

Estomaquer.  5vy?o/7zj^^r.  Pour  fè  fâcher,  fe 
mettre  en  colère ,  fe  chagrmer,  fe  dépiter,  groa»^ 
der,  faire  du  bruit. 


Que  dira  votre  père  ? 
îls'eflo 


Jomaquera.  (Haut,  Cri fpMuf.)  - 
EsTOMis ,  V.  l.  Découragé ,  attriflé. 
EsTORMiR ,  V.  L  Alarmer. 
E-stour  ,  r./;  Choc,  combat,  attaque. 
L'clfeau  revint    • 
Etfit  à  fan  retour 
Unfort^  merveilleux  ejlourf 
Car  un  aigle  abattit.  (  Jrt  de  fauconnerie.  ) 
IsTOVTiE,  V.  L  Impudence,  haidielfe,  é^ç^urderiç. 
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Hélas  l  duuL 

Angoijfemti 

Mille  fois  en 

Mon  pauvre 

Mon  malheu 

A  'dejirer  qui 

HélasldouU 

Estramaçon. 

lant  d'une  épée  , 

jetant  par  terre.  < 

•fait  d'armes  âpp 

d'hui  en^  France  < 

coupd*efpadon.  ! 

d'ejiràmaçon,  l  y 

Estrapade*  î 

dats,  qui  coniïfle 

un  tourniquet  le 

haut  &  grand  art 

^  comique ,  donne 

tnarquer  la  pein 

faire  quelque  ch( 

EsTRIVER  ,  Vi 

Avec  ton  fe 
Et  en  plein 
r  EsTROS  ,  y. /. 
Jefuffimoi 
Se  il  ne  mu 

ESTUYER,  V. 

Semblablen 
Tous,  vents 
EsYiàpa^R, 

Es  VOLÉE,  if. 
Contre  raij 
Trop  ioiirç 

Ètaele,  Fefj 
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ËsTOutoYER ,  V.  /.  Difputer  ^  qucreliet. 
Es TRAiNT  5  V.  /.  Preffé,  accablé ,  opprUni. 
Hélas  IduuUurmefiraintj 
Angoîjfe  TTît  court  feure  ; 
Mille  fois  ea  une  heure 
Mon  pauvre  cœur  fe  plaint  :    . 
Mon  malheur  me  contraint 
A  'defirer  que  je  meure , 
Bêlas  I  douleur  m'eftraint,  {Jard.  deplaifqnce.) 
EsTRAMAÇON.  Coup  d'eftramOfon,  Coup  du  tail- 
lant d'une  épée  j  qui  étourdit  une  perfonne  en  la 
jetant  pair  terre.  C'eft  une  botte  que  les  maîtres  ea 
•fait  d'armes  âppelloieni  autrefois  ainfi ,  aujour-^ 
d'hui  en^France  on  poùrroit  lui  donner  le  nx)m  de 
coupd'efpadon^  Tandis  qu'il  lui  décharge  un  coup  ' 
d'efiràmaçon.  (  Ablanc,  Luc,  p.  ^')     \ 

Estrapade*  Supplice  ordinaire  pou^  les  fol- 
dats,  qui  cpnfîfte  à  monter  ÔC  à  laiffér  tomber  avec 
un  tourniquet  lé  coupable  bien  lié  au  tronc  d'un 
haut  &  grand  arbre.  On  dit  figurémeat  dan^  le  ftyle 
^  comique ,  donner  Veftrapade  à  fen  efpritj  pour 
marquer  la  peine  qu'on  donne  à  fon  efprit  pour 
faire  quelque  choièk  , 

Estriver,  V. 7.  GôntefteT,  plaider. 

Avec  ton  ferviteur  n'^rivç  '      "    :   ;^   .  -  -  ,  \ 
Et  enpleiri  jugement"^" arrive» 
"  EsTROS  ,  v.L  Certainement ,  à  coup  fur.    .' 
JefuffimorttLtoutefiros 
Se  il  ne  malt  dépandu.  (  pE^CEVALy) 
■     EsTUYER,  v.7^ Étudier,  confulter. ^ ^ 

Semblablement  en  fes  fojfes  efiuye  .  ? 

Tous,  vents  chajfans  la  hue  apportans  ptuye. 
EsviGQR^R ,  V. /.  Renforcer  5  fortifier, 
EsvQLÉÈ,  V.  l'  Volage ,  étpprdïc. 
Contre  rai  fon  fortune  te fvolée^ 
Trop  ioiirdement  devers  moi  efi  volée, 
Ètaele,  Ferrner  Vétâhk  quand  les  chevaux  ti'y 


r^ 


?. 


-\ 


^ 


■s» 


^■^ 


-^    ■' 


n       J    "•       , 


i"  .Ir;.  À 'A  .^^^^,.^. 


i*.':iîiHi\ii.iim.i».    I' 


^  • 


9 


••     "ïr 


»  j 


V 


r'  ■ 


. .  •.  r 


47«"  ^   ^  ^    '^    ^  •  -^ 

font  plus.  Pour  dire  apï)orter  un  rcmcdo  ù  quelfjue    ^gt 

ifialquandil  n'eft  plus  tems.  ^  .        ^^  ^^ 

^  On  dit  des  gens  hargneux,  qu'il  leur  faut  unm    f,^. 

étahleàpam  '^ 

tiSGïL.C\fl  un  fou,  unfot  à  triple  étage,  C  e|t- 

à-dirc,  iKefl  exanTivtment  (ot,  ou  au  dernier  point. 
Étage,   Pour  ran^ ,  forç  ,  condition ,  qualité, 

état. 

Piller  mai  fan ,  hrûler  villages  , 

Faire  ferme ns  de  tous  étages, 

(  ScAR,  Virg.trav,  liv.  £,  ) 
A  triple  étage/ Ç'cf^'à-dire ,  au  dernie;  point. 
Il  (h  fou /^.triple  étage.  Au  plus  haut  degré. 

Son  menton  fui*  fon  fein  defcendd  double  étage, 

(  Despreaux  ,  Lutr.  ch,  i .  V 
ÉiALoi^  Mét^hore,  pour  dire  un  homme  vi- 
goureux ,  rQbu|le ,  fort ,  &  puilTant  à  contenter  une 
temme^r un  homme  membreux  5c  nerveux,  qui 
font  les  marques  d'un  homme  rude  au  combat  de       i 

Vénus.  » 

Dit  auflî  un  homme  bien  emmanché.  Cûr  //. 
.  croHen  venir  à  bout,  s'il  peut  faire  voir  qu'il  efi 
bon  étalon.  [  AblanC,  Luc,  /?.  a.*  j       .  ( 

ÉTAMiNE.  Paffer  parVétanùne,  Manière  de  par^:^ 
1er,  pour  pafler  par  Texamen  de  quelqu'un.  Dit 
auflî  fatyrifer y  critiquer,  donner  des  lardons  pi- 
quans ,  médire  d'une  perfonne ,  parler  mal  d'autr u  i. 

Dit  euflî  pafler  entre  les  mains  des,  chirurgiens 
pour  quelque  maladie  vénérienne.  ^ 

Un, homme  gui  foit homme  &  défaite  de  mine  , 
'   Etquipeut  des  vertus  paffer  par  Vétaminc, 

.      (  Rbgn.  Sat,  ;4.  ) 

Et  fi-tàf  qu'une  fois  la  verve  me  domine^ 
Toutcequifoffreèmx^ipaffeparVétarriine, 

'      '  (  DeiSpreaux  ,  Sat.  f*)  ^ 

Étayer.  It  voudroît  étajer  le  cieL  SigniHe ,  il 

voudroît  prendre  des  précautions  inutiles  ÔC  fu- 
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perfluQ«  contre  dcsaccidens  qui  n*arrîve/ftt  jamai?. 
^     Et  GATERA.  Dieu  nous  garde  xT un  et  catera  de 
ti otair e^^rd  un  quiproquo  (T Apothicaire. 

El  EiNDRE.  Au  propre  c'eft  étouffer  Je  feu,  érouf- 
fer  la  lumière.  Ce  mot  au  figure ,  lignifie  diminuer , 
amortir  ,  faire  ceflér  ,  étouffer  une  cbofe  ou  ûna 
aâion..  .    • 

Éteindre  unepajjlony  la  tendrejfe  ,  V amour  ^  La 
haine ,  &c. 

Mais  fon  feu"^  d/pourvu  defens  &  de  leclurèy 

S'éteint  à  chaque  pas  faute  de  nourriture,  > 
,     ;  (  Despreaûx.  ) 

:  Eteindre,  Signifie  aufïî  abolir ,  anéantir»  Éiein» 
dre  une  jamilUy  une  penfion, 
^    Étendre.  Étendre  la  courroye.  Pour  dire ,  paA 
fer  les  bornes  prefcrites.  (  Voye^  Aloncer.  ) 

Le  cuir  fera  à  bon  marché  y  les  veaux  ï étendent. 
Se  dit  poui"  reprocher  à  quelquVn  qu'il  fait  des  ex- 
tenfions  du  corps  indécentes. 

Étevf,  Repouf er  Qu  renvoyer  Véttuf  C'efî-à- 
dire,  répliquer  vertement ,  repouffer  une  injure 
qu*on  a  fouffcrte  par  une  plus  forte. 

//  nt  faut  pas  courir  après  fon  éteuf  Pouf  dire 
relâcher  ou  quitter  les  fûretés  ou  nantiffemens 
qu'on  a  entre  \ts  mains ,  pt)\jr  n'avoir  après  cela 
qu'une  aôion  incertaine  pour  fe  faire  payer. 

Il  joue  defes  éteufs-là.  Se  dit  d'un  homme  qui 
f^it  des  coups  qu'il  ne  devroit  pas  faire. 

Etinceler.  Se  dit  proprement  du  feu.  On  em- 
ploie ce  mot  au  figuré, /ej  yeux étincellent.  C'efl- 
^■dire,  fes  yeux  brillent,  &  font  pleins  de  feu. 
Defpreauxy  parlant  de  Juvenal ,  a  dit  : 

fes  ouvrages ,  tout  pleins  d'affreufes  vérités  y 
,  tincellent  Dourtant  defublimes  beautés. 
Etincelle.  Au  propre ,  petite  bluette  qui  fort 
du  feu.  Il  fe  jdit  au  figuré  en  chofes  morales.  //  ne 
faut  pas  faire  fentir  aux  gens,  par  des  termes  durs 
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fe  humilians^  ^u'on  ne  leur  trouve  pas  la  moindre 
étinceUe  de  ratjàn.  {Nicole,  ) 

Il  connoti ,  en  voyant  tant  de  dons  précieux  4 
Que  fi  fa  hergtre  eflfi  belle  ^ 
t'eft  qu'une  Ugereétincilîe 
De  Vefprit  qui  V anime  apaffidans  les  yeux. 
r,    j.  '  Z   '    {^ERRAuii^.Grifélidis,) 

Un  dit  une  ùtncelledefprit,  de  ver  tu.de  nuerre. 
def/dieiony  bLc,,K 

ÉTIQUETTE.  Juger  ua  procès ,  ou  une  affaire 
fur l étiquette,  C'eftà-dire ,  juger  une  affaire  fans 
approfondir  j  fan$  voir  Jes^- moyens  ôc  les  pièces 
qui  font  dans  le  fac.  Et  généralement  il  fe  dit  de 
tout^  jugemen?  téméraire  qu'on  fait  iàn^  les  cir- 
con  (tances  né;:effaires.  ■         ' 

Étof-è.  lE.tre  détoffe  mince.  Manière  de  parler, 
pour  dire ,  être  d'une  condition  fort  médiocre 
d'un  rang ,  d'une  qualité  fort  (impie ,  d'une  naif- 
fance  baffe,  d'un  état  peu  diftingué,  d'un  calibre 
commuq  &  bourgeois. 

.  Liiandre  à  fun  avis  ejl  d étoffe  trop  mince. 

Tf,  -  (  Belle 'IsLE.  ) 

l^TOlLZ,  Etre  logé  à  la  belle  étoile.  Couchera 
la  belle  étoile.  C'eft  à-dire ,  n'avoir  point  de  loge^ 
ment,  coucher  dehors  à  la  campagne. 

Voir  les  étoiles  en  plein  midi,  C'éfl  recevoir  un 
grand^coup  fur  ks  .yeux.  On  dit  d'un  prédicateur 
qu'// VQ// iffx//o/7^^ ,  quand  il  bat  la  campagne, 
^  qu'il  ne  fatt  ce  qu'il  dit.  „ 

Compter  les  étoiles.  Perdre  fon  tems ,  porter  la 
curiofite  trop  loin.  ^ 

^^Une  Dame  parloit  fouvent  de  fon  étoile,  en 
difant  que  c'étoit  fon  étoile  qui  avoit  fait  ceci, 
qui,  avoit  fait  cela.   Madame ,  lui  dit  Ségrais 
penfe{  -  vous  avoir  une  étoile  pour  vous  feule  ^ 
^  EtoNTner.  On  dit  qu'i//2  homme  ejî  étonné  comme 
s  il  tqmboit  des  nues ,  comme  fi  hs  cornes  lui  ve- 


noient 


noient 
(leur  c 

,7/ , 

pas  pc 

opiniâ 

Étc 

,  cxcirei 

*  /ion  en 

Gau 

ploie  1( 

Un 

abb.^p 

,     voyoit 

fentit  £ 

feur.  Si 

ces  enti 

Car 

iVV 

Celui 
s'ctonnt 
■  Éroi 
gué ,  qi] 
qu'/7f^ 
mier  coi 

Il  n'û 
qu'un  a 
où  il  s'( 
quelqu'a 
Êiou 
marquei 
monde , 

a 
<^    On  di 

qu'ils  voi 
Tome 


mmmmtmfsmifmmmÊmmmfm^ 


^^i^lSï-^**-^- 


■  ^ 


moindre 


xuux  % 


r- 


t  yeux, 
dis.  ) 
'  guerre  f 

araire 
ire  fans 
J  pièces 
2  dit  de 

les  cir- 

;  parler, 

diocre , 

ic  naif- 

calibre 

nince» 

LE,  ) 

mcher  à 
le  loge- 

fvoir  un 
licateur 
pagne , 

orter  la 

/7<r,  en 
t  ceci, 
égrais , 
"eule? 
comme 
lui  ve- 
noient 


V 


noient  c)  la  tête  ,  quV/  ejî  étonné  cohme  Un  fon- 
deur de  cloches.  ' 

;  //  ift  bon  cheval  de  trompette  ,  U  nesVtohnê 
pas  pour  le  bruit.  Se  du  d'un^  homme  ferme ,  ou 
opiniâtre.  ' 

ÉTOUPE.  Mettre  le  feu  aux  étoupes.  Pour  dire 
,cxc!rer  quelqu'un  ^  lafedirion,  à  quereller  ,  û  plai- 
-    d^j  à  taire  l'amour,  ou  à  fatisfaire  quejque  paf- 
*  lion  emportée.  -  ■ 

Gautier  de  Coinfi  raconreW  hmorieire,  ôf  em- 
ploie le  mot  étoupes  d'une  manière  a (r^z  plaifanre* 
Un  jeune    homme  aime  une. religicufe  d'une 
abb.fyp^;  comme  il  étoit  neveu  de  l'abbcire ,  i]  la 
.     voyou  racilcmentj  il  là  follicita  tant  qu'elle  con- 
fentu  à  fe  laiirer  enlever,  &  à  époufer  Ton  ravir^ 
ieur.  ^\  rubbeiFe,  ^\x  Gautier,  n'avoit  pas. facilité 
ces  entrevues  ,  cela  ne  feroit  point  arrive. 
Qdr  qui  le  fea  met  aux  efloupes 
N\fi  merveilles,  s' elles  efprendent  ( ij'le  feu 
.  y  prend  ).  .  ; , 

Celui  qui  laiire  le  feu  aux //ow/;r/ ,  il  ne'faiit  pas 
$  étonner  fi  elles,  s'enflamment.  ^ 

■  ^  ÉTOURpi.  Quand  quelqu'un  a  çré  battu^ou  fari* 
gue  ,  qu'il  n'eft  pkis  en  état  de  fe  défendre  ,  on  dit 
qu'//f/?  étourd^omme  un  hanneton^  comme  lèpre-* 
mier  coup  de  matines  ,  quV/  efl  étourdi  du  bateau. 
Il  n'a  été  ni  fou ,  ni  étourdi.  Se  dit  lorfqiSe  quel- 
quun  a  fu  profiter  ji^in- dcfordre  ,  d'un  embarras 
ou  il  s'eft  trouvé,  qu'il  s'efl  fauve,  ou  en  a  tiré 
quelquavant^e.  \,  , 

ÉTOURNEAU.  Mot  qu'on  dit  ordinairem^r  pour  • 
marquer  un  jeune  homme  étourdi,  neuf  dans  le 
monde,  fans  expérience ,  ignorant  &  for. 

Hé  quoi,  jeune  é tour  ne  au  ^  n'avé^-vous  point 
de  honte  p  (  Bouflsa  ul  t  ,  Fables,  ).     . 
C   Un  dit  que  les  étourneaux  font  maigres ,  parcf 
qu'ils  vont  çn  troupe.    ^  >  f  >» 

Tome  L  '      -  .     h  h      \ 


V 


^ 


v 


r 


481  t    T    R 

On  dit  auffi  ironiquement  à  un  jeune  homme  de 
peu  de  mérite  qui  fe  veut  rhêlpr  dans  V'ne  conver- 
iaiion ,  vous  it^sun  bel  /tourne au  poiir  rafir, 
—^Étranger.  Être  étranger  dans  fa  fanulky  en 
fan  pays  ,  dans  une  Jcien^e.  Sa  dit  quand  on  ne  fàil 
point  les  affaires  de  fa  maiion^lcs  nouvelles  de  fon  ' 
paA's ,  les  premiers  principes  d'une  fcience. 

ÉxRANGLt^.  Au  propre,  fuffoquer',  tuer,  faire 
mourir.  Figurémcnt  on  dit,  elle  a  une  mère  qui 
rétr angle. \VoiT.  liv.  %i,)  Pour  dire  ,  qui  criaille 
fans  celfe  après  elle,  qui  la  querelle  toujours.    . 

Étrangler  une  affaire,  C'efl  -  â  -  dire ,  expédier 
ulie  affaire  trop  promptemcnt ,  Ôcfans  ravoir  bien 
examinée. 

On  dit  fièrement  Ôç  proverbialement ,  /'ji  un 
mot  qui  mVtrângle.Oeû-à'dïiej  que  je  né  pui« 
•m empêcher  de  dice. 

Xe- bâtiment  eft  trop  étranglé.  Quand  les  ailes 
en  /ont  trop  fçrrées. 

Étranguillon.  On  appelle  des  poires  d'étran--, 
.f^illon^  celles  qui  ont  un  goût  fort  acide  ÔC  revé- 
cue ,  qui  offcnfe  extrêmement  la  gorge,  '&  qui  fem- . 
ble  étrangler  quaind  on  l'avale.     ^ 

,  Être^  Il  faut  être  fout  un  ou  tout  autre,  QeH" 
à-dire ,  s'attacher  fortement  à  u^ypacti*  '"  ^" 

,     Il  faut  être  marchand  ou  larron,      , 

Oh  ne  peut  pas  être ^^ avoir  été.  Pour  dire,  étire 
vieux  &  jeune  tout  enfembic. 

Quand  on  efl  bien ,  if  s" y  faut  tenir, 
)l  efl  dé  tous  bons  accotas,  .    ^ 

Entre  amis  tout  efl  commun,  >I      "  \ 

//  faut,  laiffer  le  monde  comme  il  ejt»      <> 
Vousêtep  bonis  de  vous  arrêter  à  ces  bagatelles^  &c* 
Quand  on  ytflony  efl  y  &  vous  n'y  êtes  pas.  Se 
dit  j^  "celui  q^i  ne  touche  pas  au  point  de  la  dif- 
ficulté.   "^^  ^  ' 
°   Étreinde^.<  Oui  trop-  embraffe  «  mal  étreint. 
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_  Signifie  qu'il  ne  faut  pas  faire  plufîeurs  cntreprifcs 

Plus  ilgtlei  plus  itétTcint.  C'eft  à  dire,  plus 
un  iiKil  coiirinue ,  plus  on  eft  accabfé. 

ETRtNNt:;,  A  bon  jour^  konne  ùrenne.  Se  dit 
quand  il  nous  arrive  quelque  chofe  d'heureux  ed 
un  bon  jour. 

ÉTRiER,  On  nomme  le  vin  de  Vùrier ,  le  dernier 
coup  qu'on  boit,  quand  on  efl  prêt  de  monter  à 
ch«vul ,  ou  à  cheval  même.  ,  -  : 

Avoir  -foujours  le  pied  à  létrier.  Pour  dire  être 
toujours  en  .voyage  ,  en  courre  v prêt  à  fc  mettre  eh 
chemin.  ,  )  >  ^ 

^ÉTRiF.  Pour  querell^.,  ti'uir, combat,  bagarre,  . 
di (corde,  TedHion^. batterie.  Cependant  l'énif  Çc    ' 
termina  par  cette  dàifion.  (  Putan.  de  Rom/)'     - 

e  ^l^^^^^'  ^'^^^  ^^  y^utpa^  un  manche' d' étrille. 
bjgnifiequ'iUeft  d'aucun  prix.         V 

£^r«r/t;^/a/://r7/^.C'ea.â-dire,cnUnehôtel-i 
Icnh  ou  l'on  fait  payer  rrop.^her. 

>  Etrilcer.  Pour  battre^,  doriitet  des  coups  fe- 
Goublés ,  frapper  dios  ÔC  vcniçe.  <-       /  ' 

y^ut-ilquàCitriÙerma.mainunt^eus'aPvliQUE^    • 
,  .  yly^oijERE^Amphitriqn,) 

' .  ETRiviERE^-^^/o/z^^r  4étriviere  dun  point.  Se 
<)it  lorsqu'au  lieu  de  réfoudre  unç  difficulté ,  on  ne 
donne  qifutîe  échappatoire  qui  fait  difputer  de 
nouveau.      ,      ^   |  • •  ; 

.    Donner  les  (trivïeres,  Pourdottner  le  fouet,  fen- 

gler  ^' fbïTçr.       ^    »,  \  -  ,  ^.    / 

Voulirei  i  k  m'attends ,  iufyues  aux  /trivïef-es., 
"^  itf4^TER,  Appar,troma,y  ^^'^ 

,    Htrusser  ^v,  L  Mutilçf.  :. 

Etudier.  M^//^r^ /^r>t//2.  Manière  de  parle^^^ 
qurîigni^fteprertdre tangue,  cherche^  à- connqître  ' 
qijclque  chofe  ,,  ou  quelqu'un,  à  fond ,  étudier  le 

V     ^  "''„'..■•'.     '•"'     Hh  ij  >•■      '  ' 
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Etl;ir  On  dit  d'un  homihe  fort  laid ,  que  é'èjîufl 
5     yifajge  à  étui.  Pour  dire ,  qu'il  le  faut  cacher  ^  le 
mettre  dans  uo  y/://'.  /  « 

JÉ/(//V  Pour" la  nature  d'une  femme.         ^ 
$i'  votre  étui ,  ma  mattrèffc ,;  • 

i.         Ntft  àe  ces  pièces  garni,  {•  Parn,  des  Muf,  }. 
Étùyer,  V,  L  Mettre  dans  un  étui-,  renfe/mç!.* 
EtYMOLOGJSER.  Nommer,  appelfer par éiymo- 
Iggie.,  ba()tircr ,  donner  un  nom  étymologique. 
Martin  aura  mon  grand  manteau  , 

f>ue  mante  à  eaui'étyn(iologiJoii.  {Sarr.  Pàéf^ 
VANGILB.  Cefl  l'évangile  du  jour,  Sfe  dit  d'une 
■    çhofe  nouvelle ,  &C  don^.jout  le  monde  s'entretient. 
Tout  ce  qu'il  dit  n'eftpas  mot  d'évangile.  Pour 
fignifier  qu'un  homme  eilfujet  à  mentir.  ^>\ 

'    .     //  croit  cela  comme  V/varigile,  Se  dit  de  celui 
-*qui  croit  fermement  une  chofe. 

Évangile  de  bois,  Tabie  à  jouer  après  foupé^^ 
Venoient  en  fÛace  les  beaux,  évangiles  de  bois, 
{RABEt,  liv,  i.)  \ 

Évaporé,  Pour  étourdi ,  tête  à  la  légère ,  qui  eft 
inconftant ,  volage  ,  «ui  ne  confulie  jamaisia  rai- 
Ibn'dans  tout  ce  qu'il  fait,  qui  agit  fans  réflexion 
&  fans  examiner  s'il  y  a  du.nfque  dans  ce  qu'il  en- 
treprend. '  ,    , 

Evaporer.  S'évaporer,  Pour^^éventer,  fe  per- 
dre. Ne  fe  dit  jamais  que  par  raillerie,  d'une  per-* 
fonn€  qui  eft  étourdie,  qui  feit  des: folies,  de^ 
écarts,  quia  des  abfences  d'efprit,  qui  eft  quel- 
quefois brouillée  avec  le  bon-fens  &  la  raifbn. 
>.      Sais-tu  que  depuis  peu  ton  bon- fins  ï évapore  ? 

(  HAUTER,JOrifp,  Mujic  y 

.  Éveiller.  Ilnefautpas  éveiller  le  chat  qui  dort.. 

On  dit  d*UH  homme  qui  a  coutume  de  dormir 

profondément ,  on  emporterait  fa  maifon  qu'il  ne 

s'évtiilefoit  pas. 

Il  eji  éveilla  comme  une  potée  de  fouris,  C 'eft-à- 
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4ire,  il  a  beaucoup  de  ^ietc ,  de  vivacité,  de  mou- 
.  vcmcrt.  ''     ^  ^      ' 

ÉVEN*T.  On  appelle  une  tête  ()  lèvent  y  un  erprit 
léger,  indifcrct,  cvci)té,  - 

Éventer.  Éventer  ta  poudre.  Manière  de  par- 
ler métaphorique.  Sifiinifie  drcbuvrir  une  entrepri/ê, 
un  dcfTein ,  être  inftruit  des  démarches ,  ou  des 
fourberies  d'tjne  perfqjinre.  On  dit  U  poudre  efl 
i^  éventée,  (  Voyez  Mine  1  ou  Mèche.  ) 

ÉvÊQUE.  Se  dih^ttre4ela  cfiappe  à  Févêque.  Se 
dit  quand  deux  parties  contellent  fur  quelque  chofe 
qui  n'appartient  ni  à  l'une  ni  à  l'autre. 

Devenir  d'iviqué  meunier.  Se  dit  lorfqu*on  quitte 
une  bonne  condition  pour  en  prendre  une  mauvaife, 
V  On  dit  auflTi  à  ceux  qui  fe  fâchent  qu'on  les  re^ 
gSl^de ,  qu'"/i  çhim  regarde  bien  an  évêque, 

Évêquedes  champs,  Ça/véque  de  campàpie^  qtii 
/ionne  la  bénédiclion  avec  les  pieds.  C'eft- à-dire  ^ 
un  pendu,  homme  mis  à  la  potence, 
Éujpons  été  par  ces  méchanS 
^Fait s  au  moins  évêques  dès  champs, 
^       '        _     .  \^  {SkCAR.  Poéf,') 

Le  proverife,  a  dit  autrefois    •  .^ 

Évêque  d^or,  croffe  de  bois  ; 
Mais  tout  au  rebours ,  il  dit  or  ;  . 

Évêque  de  bois ,  crojfe  d'or.  .        , 

,  '  Un  évêquè  voyageant  dans  fon  carrofle ,  rencon- 
tra un  francifcain  à  cheval.  «  Père,  lui  dit-il,  de- 
*>».  puis  quand  S.  François  va-t-il  à  cheval  ?  »>  De- 
puis que  S,  Pierre  va  en  carroffe,  Morifeigneur. 

ÉvERDUMER  yV.  l.  Exprimer  le  fuc  d'une  herbe , 
d'une  plante. 

ÉvERGETER.  Pour  battre ,  frotter,  étriller ,  don- 
ner des  coups.  (  Hauter.  Nobl.  de  Prov.  )    \  \ 
.  Euh.  Sorte  (d'interjeâion  qui  niarque  du  dépit 
&  de  la  colère,  con[ime  Iôrfqu*une  perfonne  a  perdu 
au  jeu  ,  ou  a  reçu  quelqu'autre  chagrin  qui  la  tou- 
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che  fenfiblemcnf.  Ma  robe  -  de  -  cliamhre  ,  euh  h 
(DANCOURTi  Le  Joueur.  )        , 

EvoHÉ.  Cri  de  joie  des  anciens  Romains  ÔC 

Grecs  dans  les  (peàacles  publia,  de  nnêhie  que 

le  brouhaha  que  Ton"  fait  à  Paris  à  la  repréfenia- 

tion  de  quelque  nouvelle  pièce.  ,    ^ 

D^uri}aeh\jàeh, ,  /vohé , 

Sortant  d'un  gojier  enroué,  \ScAR,  Virg.  tr:} 

EuR  ,  V»  i.  Bonheur.  .      ^ 

Amors  va  par  aventures, 
Eùrs  &  me/aventures,  \     . 

Il  n'y  a,  dit  on  ,  quVwr  OC  malheur. 

Excellent.  Equivoque  fatyrique  ,  pour^  dire 
qu'une  perfonne  put  des  âiirellcs; 
,  Exception.  //  n'y  a  point  de  régie  fi  gén/rdle 
qui  nak  fon  exception,  Pour  dire  qu'df?  ne^eut 
comprendre  tous  les  cas  particuliers  fous  «ne 
iTjcme  mBximc. 

^  ^  Excommunié.  Quand  on  ue  peut  faire  brûler 
,un  fa^Qt,  on  dit  qWil  eji  excommunié. 

Cet  honime  efl  pis  qu'excommunié.  Pour  dire . 
qu'il  efl  fort  miférable  ,  &  dans  la  haine  6c  l'aver- 
fion*  de  tou\  le  monde.  ^ 

Exempt.  On  dit  en  raillerie  "d'un  homme  qui  fe 
tient  inutile  ,  tandis  gtic  Tes  conripaghons  Mfd^vzû- 
lent  y  qu'il  eji  exempt  de  bien  faire. 

Exercer  une  Jfille.  Pour  dire  rèmbrafler 
charn^llemeni.  (  iîoi7»!Pi'.  )  - 

ExERCiTE R .  S'exerciter,  Pour  **ex ercer ,  fe  fa^e 
&  s'âccoutuajér  ^  quel<iue  chafc.       ^  '  \.' 

Les  Manans  rudement  frottés  <, 
Par  les  TrOfens  exer cités,  (ScAR,  Virg,  tr.) 

Exhiber,  fçm mon.trer ^ Mii^r  voir,  faire  mon- 
tre, mettre  en  çtalage.  U  (xk^b(f  toute  fa  finance, 
(  Bourrai; Jkj  ^  Le tths,),  -       ' 

S'exluber.  (pour  (ê^momrer  y  pâroître  y  fe  laiffer 
voir,  (êprodMire  «lia vue.  '      ^ 
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Belle  Aurore , 
Jet* adore  y 

Je  f honore,  exhih' toi.  [ScARON.)  ^ 

FxPÉDiER.  Éicp/tlier  un  homme  en  forme^  com- 
mune. Se  dit  en  raillerie  parmi  lesioueurs  ,  pour 
dire  lui  gagner  tout  foii  argent.  f    • 

Exploiter-  Pour  figniticr  que  quand  les  fer- 
gens  ont  tait  des  fiautcs  dans  leurs  exécutions,  ils 
les  couvrent  en  f ai fâru  dentaux  exploits ,  auxqueU 

oh  ajoute  foi. 

Exploiter.  Pour  direce  que  le  ménage  autorife 
de  faire,  mais  auflî  dont  il  diminue  fou  vent,  l'envie/ 
(RjOUSSSAÇ.)  ^       \  :      ^      ' 

Expressions  a  mi -sucre.  Pour  dire  dtouces. 
EJi-ce  dans  ces  amans  qui  partent  pour  l  armée  y 
dont  les  exprejjîons  font  toutes  tendres  &  h  mi- 
fucre.  (  Thédt.ItaL  La  Thefe  des  Dames.) 

Expulser.  Pour  chaiïer,  interdire,  éloigner, 
faire  fortir,  bannir  de  quelque  lieu.  P/^ro/i  vW- 
loit  qu'on  expulfdt  les  Poètes  des  Républiques. 
(  DoM  Quichotte.  )  /^        i 

Jl  abél  ,  V.  A  Fable,  fabliau. 

Fabrique.  On  da^en  mauvaife  part  xîe  deux 
vauriens ,  qu'ils  font  de  méms  fabrique.  Pour  dire 
qu'ils  ne  valent  pas.  mieux  Tua  que  l'autre. 
.  Face.  Face  de  rhomrmfait  vertu.  Proverbe  pour 
fignifier  que  la  préfence  d'une  perfonrie  donne-  du 
poids  à  une  aflfairé»  qu'une  chofe  n'eu  va  quejnieux 
fic.n'eo  réuffit  que  plus  avantageufemènt,  lorfqu'on 
y  eft préfent ,  ÔC  qu'on  en  fàUicife  foi-tneme  l'avan- 
cement. (  ScAR.  Lett.  )  T 

Fâcher.  S'il  fe  fdcbgy  il  au  fa  :deux  peines. 
' .  S' il  fc  fâche  au' il  prenne  des  cartes ,  qu'il  fe  cou^ 
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Fachoux,  V. /.  Fâcheux.!  -, 

Bdlofremo  ^fdcfioux  reveilU-matin,  Belle  fem-. 
me  ,  fâcheux  reveille-matin,  -  j 

Façon.  Je  lui  en  ai  donné  d'une  fàçon,'S\gn\Ç\ç 
je  l'ai  maltraité. 

F'açonner.  Pour  faire  des  façons ,  des  difficùl"* 
tés,  des'^complimens ,  ou  une  honncreréfif  tance. 
Oui ,  fans  plus  façonner*  (Bell^I^Iîe  ,  Mariage 
de  la  Reine  de  Monomot,)  . 

Jeunes  cfiturs^croyei-mai^laiffe^vous  enflammer  f 
.  T6t  ou  tard  il  faut  aimer  :  ; 

Et  c'eft  en  vain  ^u'on  façonne  y 
Tout Jl/chit  fous  r  amour  y  il  n'exempte  perfonne, 
'    y    (  BenserÀde  ,  Ballet  desplaifirs,  ) 
Dans^tfuelque  autre  mortel ,  plus  galant  que 

Céphalèy      ^         .  \ 

Que  n'as- tu  trouvé  des  appas?      '     , 
17  eût  moins  façonrié  fur  la  foi  conjugale, 
La  plus  belle  époufe  n'eji  pas 
Une  dangereufe  fivale,  (  J^aratqn  ,  Po/f  ) 
Façonner.  Veut  dire  polir,  l-èndre  plus  civil, 
plus  adroit ,  donner  l'air  du  monde.       ^ 
C-eJi  à  la  Cour  ou  fe  façonne  j'      ' 
A  mon  avis  y  chaque  ferfonne. 

.^  (SCARON.'Po/f)   ' 

Factotum.  Pour  aftif,  vigilant ,  économe  ,  foi- 

^gneux ,  qui  fait  tout ,  qui  t\ï  chargé  de  toutes  les 

affaires  d'une  maifon.  AttJJî'bien  vous  mêlei  -  vous 

céans  if  être  le  faclotum»  (  MojlierEj  Avare,) 

Vàus  qui  du  Roi  Cr/fus  êtes  le  faêotum , 

\    Je  vous  pricj  en  payant^  de  me  rendre  unfirvicel 

{BoURSAULT\Efope,) 

Fadaise.  Mot  dont  on  fe  fêrt  pour  exprimer  la 
fauflcté  ou  le  peu  de  valeur  de  quelque  chofe, 
comme  qui  diroit  cela  eft  faux ,  ce  font  des  fotti- 
fts,  des  bagatelles.  Fadaifcyte  dis-jç,  {Hautee, 
Noàl.  de  Prov.  ) 
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Moi  qui  n'aime  à  débattre  en  ces  fadaifes-là.    • 

'      t  Régnier  ,  Sat,  8.  i 
Fafellues  ,  V.  /.  Contes  en  l'air  ,  fariboles. 
Fagot.  IL  nous  conte  des  fagots.  Pour  dire  il 
nous  dit  des  chofes  fabulcufes,  ou  dont  nous  ne  fai-' 
"  fons  point  d'état.  ' 

C't  homme  fent  le  fagot.  C'cft-à-dire  ,  qu'il  a 
des  feniimens  4'héréiiqup. 

On  dit  qu'/7  y  a  bien  de  la  différence  entre  une 
femme  ^  un  fagot,  ^n  pjarljant  de  deux  chofes  fort 
diffemblables.  Mais  la  plus  grande  dilTérence  que 
l'on  y  trouve ,  c'eft  qu'une  fcn:ime,  parle  toujours  , 
&  un /rf^orne  dit  mot.  ^ 

Prendre  l'air  H'un  fa'got.  Signifie  fe  chaufTer  le- 
géremént  &  en  palfant. 

On  dit  auflî  qu';7  y  a  fagots  &  fagots. 
Brûler  le  fagot.  On  fe  fert  de  ces  mots  entre 
amis.  Signifie ,  aller  boire  bouteille  enfemble  au 
cabaret,  &  y  brûler  un^j^o/  pour  fe  chauffer  en 
buvant.  Aller  dans  un  mauvais  lieu  ,  au  bordel ,  y 
faire  brûler  un  fa^oten  careffâni  urie  Silvie.  Comme 
le  bois  eflyextrêtïiement  cher  à  Paris,  ces  brûleurs 
de  fagots  font  parfaitement  bien  iTenus  dans  ces 
lieux- là ,  où  par  l'avarice  des  pourvoyeufes  on  voit 
fouvent  les  filles  toutes  morfondues ,  à  moiùs  que 
quelqu'un  ne  vienne  faire  brûler  un  fagot. 

Fagoté.  Voilà  un  homme  bien  fagoté.  Se  dit 
de  celui  qui  eft  mal  fait  ou  mal  vêtu.  ^ 

Fagoter.  Pour  habiller  ,  bâiir,'ajufter,  agen- 
cer ridiculement  ôc  d'une  manière  bizarre,  (^ui 
vous  a  fagoté  comme  cela?  (  Mol.  Bourg,  gentilh. 
Et  Thifat.  ItaL  Fauffe  Coquette.  )  ^ 

Se  fagottrifonthou^onnety  fe  moquer,  fe  rail- 
ler ,  fe  rire  ou  fe  jouer  de  quelqu'un.  Et  palfarigué 
Von  ne  fe  fagote  pas  de  moi  èé^mht,  cela,  (  Les  Sauf- 
Jleurs ,  Com.  )  ^ 

Faille  ,  v. /.  Faute ,  tromperie. 
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Car  fans  faille 
Trop  mieux  vaut  terrain  que  la  paille. 
"Faillir.  IbmbcV^f^iloii. 
,^    Environ  la  fin  de  feptemhre 

5)ue  faillent  violettes  &'flours , 
eme  tpovqi  en  la  grariif  ehanibre 
Du  rioble  Parltnient  d'Amours,  .     > 

(  Martial  D'AurERGNE.  y 

Faillir.  Au  bout  de  l'aune  faut  le  drap.  Pour 
dire  qu'il  faut  aller  jufqu'à  la  fin  d'une  afTaire. 

Vefi  une  affaire  faillie.  Signifie  que  c'eft  une 
afTiire  manquée.  / 

//  ne  s'en  faut  pas  la  queue  d  un  I.  C'eft-à-dire  y 
il  n'y  manque  rien,  le  nombre  e/t  compicr. 

On  dit  ironiquement ,  je  ne  manquerai  pas  d  y 
faillir.  Pour  dire ,  je  ne  ferai  rien  de  ce  que  vous 
defirez.  '  * 

Faillon,  Vi /.Fils,  petit  garçonr. 

Faim.  La  faim  chaffe  le  loup  hors  du  imis.  Pour 
dire  oblifçe  les  plus  fainéans  à  travailler  pour  vivre. 

Mourir  de  faim  auprès  de  fon  bien.  Signifie  être 
avare  ÔCn'o fer  toucher  à  fon  bien  pour  vivre.  On 
le  dit  aft/îî  de  ceux  qui  ont  du  bien  embroui}]é  6c 
hypothéqué,  qui  n'en  peuvent  rien  tirer  pour  vivre. 

Faintement  ,  V.  L  Par  feinte ,  fauiTem^nt. 

Falntise,  V.  /.  Finelfe,  tromperie. 

F AIRR.  Qui  bien  fera ,  bien  trouvera. 

Oui  fe  fait  brebis  le  loup  le  mange. 

Paris  ne  s'^  pas  fait  tout  en  un  jour.  Pour  dire 
il  fîHit  donner  du  lems  pour  faire  les  grandes  affaires. 
,,  Faire  bonne  m^ne  en  mauvais  jeu.  Signifie  diflî- 
mulerTon  méconi^Dtenaent ,  cacher  (a  mauvaifc 
fortune, 

'  Quand  eàacuA  fait  fon  métier ,  les  vaches  font 
hkn gardées.  C'eii-à-dirc  qu'il  faut  que  chacun  fe 
iliêîp  n^ulement  de  ce  qui  eft  de  fa  profeiîîon. 
Les  riches  foat  leur  paradis  en  ce  monde. 
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Çuaniks  mots  font:  dits,  Vcûii  hMite  efl  faite^ 

Pour  dire  qu'il  faut  çoRvenir  de  tontes  les  claulcs 

ii'un  marché  avant  que  de  le  conckire.  ^ 

MaifonftUe&  femme  à  faire.  Ceft-à-dire  quU 

fmit  initruii^  foi  même  la  femme,  Ô^  quelle  ail  du 

bien  acquis.  "  /^     -^       _■      ^     .^ 

Le  honoifeaufe  fait  de  lui-même.  Pour  figiiihcr 

du  on  n'a  pas  bcfom  de  lo  drrlTor,  ^     \c.  ,   t 

F^/r^  ^>  ^^rc  /on/  ^cwr  fAore^.  Fiurehien  ^laif- 
fer  dire.  Lat [fans -les  dire,  pourvu  (]u'ih  nous  lai f-  , 
fent  faire.  'C\(i  à  moi  ^  faire  e^  ^  vfns  c>  voustan^ 
Il  faut  beaucoup  faire  ^'  peu  parler.  Il  m  fiff  mé- 
tier \  marchandife.  Il  faut  faire  le  hied  pour  le 
mainSfe  faire  ci  autrui  que  ce  que  nous  voudrions 
cuti  nous  fit.  Faire  de  cent  fols  quatre  livres,  & 
de  quatre  /ivres  rien.  Faire  d'une  pierre  deux  coups. 
A  bien  faire  fort  y  a.  ^        . 

On  dit  aufn  en  parlant  de  cho Ces  e craies,  qui  a 

fait  Vune  a  fait  l'autre ,  où  qui  fît  Vun  fit  f  autre. 

Qui  fait  le  plus  fait  le  moins.  Qui  fait  un  pot 

fait  bien  une  poêle.  .    ,''  ,    »      ^  ,• 

On  dit  d'un  opiniâtre ,  //  eft  comme  le  bonnetier , 

il  n'en  fait  qu'à  fa  tête,  â  fa  fantaifie. 

Il  ne  fait  plaifirqui  ne  veut.  Faire  de  nêujjité 

yertu.  On  fait  du  .cuir  d^ autrui   Ijrge  coiîrroie^ 

^    îl?(î  aifé  de  reprendre  &  difficile  de  faire  mieux. 
Il  a  fait  comme  Robin  fit  à  la  danfe  r^a  m^eux 

'^^Fain'la  fauce  à  quelqu'un.  Pour  dire ,  lui  faire 

une  forte  réprimande.       •  .       ,'         '   ,,.  y 

Quand  on  fait  ce  qu'on  peut,  on  n  eft  pas  obligé 

^  avantage.  Faire  d'une  mouche  un  éléphant  H 

ne  fait  aw:  croître  &  embellir.  Faire  du  feu  violet. 

Voccafion  fait  le  larron.  On  fe  fait  pendre  par 

compagnie.  Tout  fe  fait  avec  le  tems.  On  ne  peut 

faire  qu'en  faifant.  Comme  il  ttferajais-luu  U  ^t^ 
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fait  comme  quatre  otufs.  Faire  des  châteaux  ]n 
Ejpagne,  Wpyei  Château  ) 

Faire  fon  orge,  .Etre en  une  occafion  où  l'on  peut 
s*enrichir. 

Ceft  un  faire  le  faut,  (  Vpyei  Falloir.  ) 
te  qui  ejîfflit  n'ejl  pas  a  faire,  C'eftà-dire  que 
quanti  on  peut  faire  une  chofe ,  il  ne  faut  pHS^la" 
dilîerer  à  un  autre  temg. 

Faire  quelqu'un  à  fon  badinage. 
Voiture  j  qui  fi  galamment  y 
Avoit  fait ,  je  ne  fais  Comment ,  '  •       . 

Les  Mufes  à  fonhadinage, 
_  .    {  Sarras.  Pomp.  fun,  de  Voit,  ) 

■  Pour  accoutumer,  rendre  ibuple  &  obéilfani  à 
fes^ commandemens,  dreffer  à  fa /antaifîe ,  tourner 
a  la  volonté,  ÔCc. 

\    Taire,  Ce  verbe  fert  à  un  nombre  infini  de  façons 
de  parler.k^  .'-,-, 

On  dit  par  exemple,  faire  fa  main.  Pour  dérober. 

Faire  fa-  maifon.  C'e/l  enrichir  fa  famille  &  la 
rendre  puiffante. 

Faire  fpn  paquet.  Ceft  s'en  aller. 

Faire  gilles,  Ceft  partir  brufquemcnt. 

Faire  la  planche.  Ceft  entrer  le  premier  dans 
unç^affaire  douteufè. 

Allei  vous  faire  paître.  Ceft-à-dire  ,  je  ne  fuis 
pas  content  de  vous. 

Faire  des  fiennes.  Ceft  faire  quelque  mauvaife 
action. 

Faire  la  vie,  C*eft  fe  débaucher. 

Faire  tout  uni,  Ceft  n'avantager  perfonne. 

On  ait  y  fe  fiiire  des  affaire:^  C*eft  à- dire,  s'at- 
tirer aes  embarras ,  des  quereaes. 

//  commencée  fe  faire.  Pour  dire  à  prendre  des 
manières  fagjes  ôc  honnêtes ,  à  avoir  plus  d'efprit 
OC  pl^s  d'ufage  du  monde. 

Se  faire  un  mérite  auprès  de  quelqu'un.  Ceft  lui 
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vanter,  lui  faire  valoir  fes  fervices, Tes  fentimensi 
Se  faire  un  mérite  nouveau,  C'e(^cquenr  dp 
nouvelles  qualités. 

Et  lorfque  ce  qu'on  a  de  beau  _ 

Efl  du  tems  ou  des  maux  devenu  la  hcfmt , 
ît  faut  pour  acquérir  une  nouvelle  eft i me , 
Se'pire  un  mérite  nouveau. 

{  Mad.  DESHOULJER^s^'  )  , 

C  eft  fait  de  moi.  Pour  dire  je  fuis  nrtort,  jofuis 
perdu.  Elles  crurent  ^ue  cVtoit  fait  de  leur  maî- 
tre fe.  { Va UGEIAS ,  Ç.  Curce ,1.3-) S^f^;^^^ 
que  leur  maîtrelle  cioit  perdue ,  qu'il  talloit  ea 

défèfpérer.  .  rr      r     / 

Faire  les  yeux  doux.  Pour  aimer  ,  carelTer,  fer--^ 
vir  une  perfonne,  la  regarder  avec  des  yeux  tendres 
&  paflTionnés  ,  en  conter  y  être  amoureux-,  témoi- 
gner de  l'amour. 
^      Il  jurefon  grand  Dieu  ^  vous  faifant  les  yeux 

'    ^  doux, ( SCARON. )  '/^  _,     _ 

Faire  de  l'eau.  Piifer ,  uriner ,  fe  décharger  du  fii- 
perflu  de  la  boilfon.  Il  lui  prit  envie  de  faire  de  leau. 
taire  le  hUche.  Dans  le  ftyle  pcylan  «[gnihe  fein- 
dra. Je  ne  fais  ce  que  c'eft  de  faire  le  hleche.  (  2  héat. 
Ital.  la  Coquette.)  v 

I^/j/r^.,Pourle  faire  à  une  femme,  la  bricoler^ 
fe  divertir  ^ec  elle,  la  baifer  &  lui  donner  du  plailir* 
jamais  le  folâtre  Are  tin  . 

Ne  le  fit  en  tant  de  poftures.  (  Cab.  d^at.  )  , 
Fait.  Donner  le  fait.  Pour  tuei,  vaincre ,  ter- 
rafler,  donner  à  quelqu'un  fon  refte  ,  le  mettre 
hors  de  combat.  Je  ne  fuis  verni  cherchtr  le.  àei- 
PrieurDom  Quichotte  que  pour  lui  donner  fon  foit^ 
(DOM  QuîCH.p.  X.  )  Dit  aum  renvoyer  quelqu'un 
mal  coiuent,  interdit,  confus  ,  honteux ,  payer 
quelqu'un  d'une  réponfe  un  peu  aigre. 

Fait.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler 
qui  font  en  ufage.  A  mets  en  fait  qu'une  honni ts 
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femme  ne  fnuroit  ouir  cette  çom/JU.  (  Molière.  ) 
C'eli-â-dirc,  je  fouiiens.  y 

Il  y  a'  (juelque  thofe  ffl  mon  fait  qui  ne  va  pas 
bien,  (  Le  Càmte  DE  Bussu  ) 

Etre  ffir  defonjait.  C'eft-à-dire ,  de  ce  qu'on 

avance. 

Prendre  te  fait  &  cqufe  d'une  perfonne,  (  Abl,  ) 
Céft  détendre  Tes  intérêts. 

Ilenténdbienfon  fait Aï.c(ih^b\\eâ3ns  ù^TQ- 

feflion. 

Ce  cfyigrin  &  cette  humeur  critique  qui  ne  \ôuî 
abandonnent  jjmats\,  ne  jont^ere  le  fut  d-une 
Dame.  CffojiE^u,  Avis  à  Ménage,  )Cciï'à-diïej   • 

iie  ÎXynvicnnciu  pas  à  une  Dame. 
^  Faitard,v. /.  Négligent,  part (TiiUx. 

Faj TARDISE ,  V.  /.  Parciro ,  nonchalance.  ^ 

Falibourde.  Menterle,  impôfture  ,  fbiflberie, 
gnfconnade  ,  conte  inventé  à  [)hUir,  Toutes  vos  fii- 
libourdes  ajlrolo^îques  fontifuttés.  {'Chçlieres  , 

Contes  y  t.  z.) 

Faligoteries,  Pour  fottifes,  niaiferies,  coïon- 
netiés.  Ce  petit  L/âadre  qui  lui  venoit  tous  les 
jours  chanter  nielle  faligoter4es  fous  les  fenêtres. 
\Pafquin  ù  Marforio  ,  Wdecins  dès  moeurs,  )  . 

Fallace.  Pour  trampené,  fupercherie ,  traudç, 
fourberie  -^   •  * 

'    ^lle  lui  rhit  au  fein  la  fraude  &  la  fallace. 

{REGÉIERy  Sat^.j.^  , 

FhLLOïK.  Cejî  un  faire  le  faut.  Signifie  ^\iec'(:^ 
nne  néceflîté  abfolue  de  faire  telle  chofe. 

On  dit  iroffiquement ,  c'eji  pour  fon  nei ,  //  lui 
en  faut.  Pour  nfârquèr  qu'il  ne  mérite  pal  d'avoir  , 
ce  qu'il  demande. 

Fallqrder,  v.l.  Attraper,  duper. 

Faloise  ,  V.  /.  Hauteur ,  éminence. 
' .      Li  château  far  une  faloife.  (  PerceP-AU  )  ^ 
-  Falot/  Pour  foi,  laid,  ditlorme ,  déHgiirc, 
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niaii  9  innocent.  Vifage  falot,  (  SCAR,  Foéf  Cab, 
fatyr.  Et  TA/^i/.  //a/.  -*4r/.  7tfjè)/2.  ) 
Se  dicauiïi  pour  important,  adroit,  fubtil^plaifant, 

gue  le  porteur  m'a  dit  çue  fans  ce  trait  fa/qt , 
n  homme  l  empor toit  qui  s  ejitrouv/fortfot» 

\  Mol,. étourdi,) 
Falotement,  V.  L  Ridiculement,  d'une  ma- 
nie ce  fÇrotefque. 

Falour,  V. /.  Fou  ,  infenfè. 
Fai.uskté,  V;  /.  Faufteté,  fourberie. 
Adieu  toute  joyeufeté , 
Adieu  ^  adieu  iiejfe  èjoye; 
Nul  ri^nn'efl  qui  me  réjioye 
Fui  [que  fe  longne  vo  heaulté  ^ 
^  Trifle ,  penfif^  defconforfe  , 
Me  treuve  quelque  par (  que  foycj 
Adieu  toute  i'oyeufet/. 
^ais  non' pourtant  en  loyaul té 
'.  Quelque  chofe  qu^'^venir  doye  y  \ 

yous  fervirai  oà  que  fe  foye  , 
Sans  panfer  nulle  falufetéj 
AdieU  toute  joyeufeté.  (  Jardin  de  plaifancf,^) 
F AMiLifiRiTÈ,  f'amilidrit/ engendre  m/pris» 
¥j\p/[tUER.(V(5y€iEpîT^E.) 
'  Famine.  Crier  famine  fur  iin  tas  de  bled.  Se  dit 
d,  s  avares  qui  fe  plaignent  de  la  nécefllté  du  tems  , 
qiioiqu*îls  aient  alftz  chez  eux  de  quoi  vivre. 
Faner.  Se  fanrf.- Au  propre ,  iê  dit  des  fleur»  6c 
^^les  herbes ,  ÔC  figpifie  Ce  flétrir ,  fécher.  On  rem- 
ploie au  figuré  en  parlant  des  personnes,  &  il  flgnifle 
avoir  perdu  fa  beauté.  Les  débatichés  paient  en  un 
moment  de  Verifance  à  lavitilleffe ,  ù  Je  fanent  en 
leur,fleur,  (  Abl,  Luc,  c  %.  )  C'eft-ârdire ,  perdent 
kur  vigueur  &  leur  embonpoint; 

Tout  ce  que  pfête  Vnrt  à  tes  beautés  fanées  , 
Ne  te  rumeru  point  -tes  premières  années, 
*    ,  {^Corneille,) 


<J\ 


•X. 


V 


Ir-'tHàUf  ■   *■ 


> 


496  ;  -  F   A  N      ^ 

Fanfàn.  Mot  carefTant  fie  flatteur  qiiî  fignifie  en^ 
font.  Ouiy  ma  pauvre  farifan.  (  Mol,  Ecole  des  mar,) 

Fanfahe.  Faire  fanfare.  Pour  fe  vanter,  faire 
grand  bruit  de  quelque  chofe,  faire  éclat,  faire 
féfonncr ,  faire  gloire  ÔC  vaniié  de  quelque  chofe* 

Pour  ejpoir  des  grands  foins  Jdnr7l  Je  ra  fanfat  e. 

•  (  SCARON.J 

t^ANFARER.  Pour  faire  ^nfare  ,  fe  panader ,  fe 
carrer ,  îaire  parade ,  caracoler  à  chçvai.  A  regard 
de  fanfare?.' (Raéel.I.  i,J 

FANFAgON.  Qui  fe  va^cr l?eaucoup ,  qui  fe  glo- 
rifie de  fes  aaions,  auf^  loue  foi- même,  qui  s'^en 
fait  accmire ,  branche ,  faim  brave  &  memcur.  ,. 
.    Que  tous  cesfarfarons  qui  font  les  jeUx  tnourahs, 
(  Havteil  Amarit  qui  trompe,  ) 
Ce  ne  font  point  du  toatfahfarons  de  vertu. 

(  MoLJiERE  y  Tartuffe.  ) 
Fanfaronnade.  Pour  hâblerie,  mcntene,  gaf- 
coonade,  Ganterie, 

Oh  !  que  j'étois  tenté  par  quelque  ejlafiladé 
"    De  punir  fon  Qrgueil&  fa  fanfaronnade.  (  ScAR.) 
Fanfaroknerie.  Eft  la  même  chofe  que  fanfa- 
rdhnade.  . 

Çyft  pure^fanfaronnerie , 

ih  vouloir  profiter  de  la  poltronnerie 

De  ceux  qui  attaauent  notre  bras. 

{pîOLîEREj  Amphitrion.) 

Fanfreluche.  Ce  mot  entré  fort  Couvent  dans 
les  vau(fcljes  :  il  dit  autant  que  bagatelles ,  brim- 
^rion ,  fôttife ,  chofe  de  peq  de  valeur ,  qui  cepen- 
dant pare ,  orne  6t  donne  de  Pagrément ,  telles  que 
ibnt  toutes  les  bagatelles  qui  Jcarent  pour,  l'ordi- 
naire à  la  coëffure  ou  autres  ajuttemens  de  femme. 

Fanfrèlucher.  Pour  brimbaler  une  femme, 
faire  le  petit  tracas  ,  faire  le  vous  m'entendez 
bien.  Ils  fanfreluchoient  à  chaque  bout  de  champ. 

'^  \  Fange, 
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.  FAQ.  4çy 

Fange.  Au  propre,  les  bourbe^des  chemini  de 

•la  campagne.  Pans  le  %lc  figuré,  en  matière, de  ^ 

piété  oc  de  morale  y  ce  mot  figf^ific  quelquefois  les 

ordures  du  péehé.  //  m'a  tiré  diùiabyme  de  fangt 

&  de  bout.  (iPort-  Royal,  Pfedume  XXX IX.  )     . 

Fange.  Exprime  auflî  figuréipent  Ja  naiirance 
des  ge^is ,  &  fignifie  Ja  lie  du  peuple,  lavplus  bafle 
^éxtradtion.  Il  efi  ni  dans  La  fangt. 

Fange:  Veut  dire  aufli  bàiretfe  4'efprii  Si  de  lan- 

/gage.  .    .  .      ' 

Et  çu'à  moins  d'être  du  rang  d'Horace  ou  de 
Voiture ,  ^      i  ' 

On  rampe  dans  la  fange  aytç  t4hhé  de  Pure.      * 
.,    -,  A'    ^  i^e^PJ^'Sat.^,) 

^  Fantaisie.  0)n  appelle  des  fantaifies  mufquées  ^ 
des  bizarreries  de  perfonnes  de  cjondition  qu*oa 
n'ofe  condamne^.,     '  ' 

Fantasie^  S'imaginer,  s'inquiéter,  rendre  f?n- 
tafque^  ' 

Etmefantafierleceryeau-defoucL  {Regn.  Sat.e.) 
Fantasieux  ^  V.  L  Fantafque ,,  bizarre. 
Fantasque.  On  dit  qu'un  homme  eft  fantafque 
comme  une  mule ,  parce  que  cet  animal  eft  fuiei  à 
pluneurs  caprices.  . 

On  dit  auffi  qu'//  y  a  de  quoi  contenter  les  fan^ 
tafquesy  quand  on  donne  à  choiiir  de  plulieurs 
çhofçs  différentes.  » 

Fantesque  ,  V.  l  Intrigante. 

Fantôme.  Ce  ri' efi  plus  quùn  fantôme.  Se  dit  V. 


■0- 


d'une  perfonné  maigre  &  décharnée. 

FâQi;^N.  Pour  tat,  fot,  ignorant,  homme  de 
,  nen ,  ftupide. 

Que  ce  fut  bien  fait  au  dfftinj 
De  TU  faire  en  moi  qu'un  faquin.  (Scar.  Jod.  ) 
_C  efi  un  faquin  enna^ardes.  (MoL.  ) 
Faquinerie.  Pour  fottife,  niaiferie,  ignorance 
craffe,  condition  vile  fie  baffe.  Quelle  fc^iiinerie  / 
Tome  L  .  ^        ^ji        '- 
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498  FA    R'  , 

(-F/7?.  dePiiAV^l'  ^'  )  Auflî  pouravar4cc ,  firente* 
Farce,  tirei  le  ridçau ,  la  farce  eft  jouée.  Pouf  • 
dire  que  la  comédie  eft  achevée ,  que  l'affaire  elt 

terminée.  .«     •    «     /•     t 

Fjrcf.  Aventure  plaifente ,  gaillarde  &  réjouif- 

fante ,  fcent  bouffonne,  aaion  drôle  arrivée  entre  ^ 
des  perfonne»  qur  fe  font  chanté  des  injures ,  ou* 
entre  quelqucf  femmes  qui  fe  font  décoeffees  K 
prifes  aux  cheveux.  Nous  jouons  ici  quelque  farce. 
iCnnvAtiER,  Déjol.  desfiloux.  ) 

Fard.  Au  propre  tout  ce  que  les  dames  mettent 
fur  leur  vifage  pour  embellir  leur  teint.  On  s  en 
fert  ftgurément ,  fiC  ce  mot  lignifie  artifice ,  difli- 
niu\at\on.  lin  hommi  fans  fard,  p^^^^^ 

Fard.  Se  met  encore  dans  le  ftyle  figure ,  pour 
fenificrles faux  omemens de  l'éloquence. 
Son  jiyU  ejl  rempli  de  fard. 
Soye:(fimple  fans  ar(  y  ^      ^    r 

Sublime  fans  orgueil ^  agréable  fans  fard. 

,    (  Vespr.  Art  Foét.  ) 
Vhï^TfL.Tems  pommelé  y  pomme  ridée  &  femme 

fardée,  ne  font  pas  de  longue  durée.  . 

Farder.  Pour  pallier,  cacher  fa  penfce,  diffi- 
muler ,  envelopper ,  embelhr ,  changer. 
>Parder  une  penfée.  Farder  un  difcours. 

{Desprsaïj^j  Longin.) 

Gautier  de  Coinfi,  Aiiteur  du  treizième  fiecle, 
parlant  des  femmes  qui  fe  fardent ,  dit: 

Tel  fe  fait  moult  (  beaucoup  )  refgarder^ 
Par  s'en  blanchir ,  par  s'en  farder ,  '    ^ 
Que  plus  eft  laide  &  plus  eft  blefme  (  p^Ie  )  i 
Que  péchiei  mortelx  en  carefme.  .   &™. 

OnVoii  par  ces  vers  que  ce  n^eft  pas  d'aujoiî^-  |j 
d^huf  que  les  femmes  mettent  du  blanc  &  du  roug^  ,  %i 
Suivant  cet  Auteur  r  le  tard  étoit  de  /on  lems  4i 
commun  ,  que  les  ferventes  en  ufdient>s 
FarûET  ,  y. /.  Fard ,  apprêt.  ? 
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FA    t  4ç,^ 

'  '^l^P^àtin  va  lavoir .ains qu'elle  foit  levées 
W<r  ^^f  de  ion  farde  t  fait  ointe  ne  fard/e'. 
(  GuiARTy  dans  fan  Art  d amour  ^  ) 
bARFADEL  ,  V.  L  Un  homme  frivoJe ,  un  petit- 
maure,  un  fat.  .  ^ 

Farfoi;ii4.er.  Pour  faire  la  petite  joie,  faire 
efcrimè  d  amour.  Signifie  aufîî  patiner ,  loucher  * 
tarer ,  chatouiller ,  faire  bien  aife. 
Ah\t  vraiment  tu  n'y  es  pas: 
t^otrt  gros  valet  Guillaume  * 

l^e  me  fat  fouille  pas  là.  '  {  Parn.  des  Muf.  ) 
Faribole.  Pour  bagatelle  ,  niaiferie , .  amufe^  . 
inent,,  fottife  ,  fohe  ,  chofe  de  rien.  //  eji  homme 
à  do^rdans  toutts  les  fariboles.  (Molière,  ' 
BouAgtntilh.  )  * 

^i^on  s'avifera  de  lui  dire ^  .' 

yiantre^  oàveux-tu  que  mon  efprit 
Taille  chercher  des  fariboles?  f 
Quiriieansde  tnariage  épuifeniles  parolei. 

'     !?.«     ^h^  ^^^^' AfnphitrionA 

VK^\^%  Cette  femme  donne  fa  farine  S^  elle  vend 

fonfori.Cea-à''diTe  qu'elle  fait  plus  la  renchérie 

en  fa  vieillefle  que  quand  elle  étoit  jeune. 

Farine.  Pour  forte  j  efpece  ,  genre,  qualité, 

condition,  rang,  état,  profrflîon,  calibre,  trempe. 

t^tUs^gens  de  femblable  farine.  (  DoM  Quich.  r.  / .  ) 

FATièoTERiEs,  r.  l.  Niaiferies.,  fariboles,  fot' 
jtiies.  v^  ^ 

FAtîsTE ,  v. /;  UnPoëte. 

^J!/fm  'Pûur  mélange  confus  de  chofès  mau^ 
,%/ê||t  de  peu^de  valeur. 
v:    '-^li^f^ fatras,  ces  embarras , 
'  Me^péfiktpar  trop  jUr  Us  brds. 
t  r  ^  ^OL.Bourp.  Pentilk.)  ' 

nr;JÎ™'r'''7'-^-^*^^^'^^  ^«  vers  don r  les 
premiers  fe  répètent  fôuvent,  comme  dans  cet 
exemple  ancien*    . 
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Le  prifonier 
:     Qui  n'a  argent 
*^  hflen  dangier. 

Le  prifonier 
Prendre  bu  noyer  / 
Le  fait  la  gent.  ' .    ■ 
Le  prifofiier 
Qui  n'aùr^eTilX^c. 
Fati^-olller  ,  V..L  S'ôoçuper  de  chofes  futiles^ 

de  bagatelfes.  /  . 

Faucher.  Faucher  le  grand  pré.  Manière  de 
parler  qui  veut  dire ,  «"am^'"  ^"''  ^^s  galères,  pu 
cmoucher  Fa  mer  avec  un  ^vantail  de  vingt  pieds. 

(GiL  Bla^^Hv,  z.  ch,  s-  ) 

FJïvcftbN,  V.  /.  C'é toit  une  forte  de^fabre  ou 

d'épée  courbe.  ^  ^  y 

Ou  le  fauchon  je  te  ceindrai,  ^ 

\Ou  je  ta  vie  faucherai,  ' 

^  (LepéUfinagèdela^ie,) 

;.  Faucille.  Quand  quelqu'un  fait^ïnie  aôion 
irauvaife  ,  on  dit  qu'il  ira*droittn paradis  comme 
ftne  faucille.  Ou  d'une  chpfe  tortue ,  quV//<f  ^fi 
droite  comme  une  faucille,  ^ . 

FAUefLER ,  V,  L  Mentir , -faire  ê^s  contes. 
Favelles,~v. /.  Fables ,  fariboles. 
Faveur.  Au  propre ,  grâce rplaifir,  bon  office  y 
appiji.  Ou ,  crédit,  pouvoir  d'uneperfonne  auprès 
d'un  Prince,  d'un  grand.  Ce  terme  s'emploie  fi^u- 
rément  dans  des  fens  diflferens.  On  dit ,  prendre 
faveur  dans  le  commerce  pour  If  s  marchandifes , 
les  avions ,  les  billets  des  compagnies ,  qui  après 
s'être  vendus  à  perte,  augmentent  de  prix.     . 

Les  dernières  faveurs.  Ces  mots  fignifient  toutes 
les  grâces  qu'une  dame  peut  faire  à  un  amant 
c^u'elJe  aime.  ,  . 

Combien  en  voyons  -  nous  Ce  taijftr  pas  à  pas 
jRa  vir  fufqu  'aux  fa  veurs  dernières , 
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ijui  dans  V abord  ne  croyaient  pas 

Pouvoir  accorder  ies prernkres;^(LA  Font  ) 

FAunr.ER.  Se  faufiler.  Pour  fe  méUr  .  fréqocn- 

ter,  hanter,  aller  de  pait ,  ayolr  fartriliarité.  Et 

'  y^r/^^' ^^f  jefmfile  avec  Du'cs  &  Marquis.  (Mol  ) 

De  tout  ti^rhs  la  comédie  s'eft  faufUe  avec  les  Rms 

du  beau  monde.  (  Théat.  ItaL  Arle^mifant,  ) 

Fausser,  v.  /.Mentir,  tromi^er,  manquer  à  fa 

Nejipas  Roi  qui  fe  faufe  &  fit  taijbn  dément. 

^AVTE.Touies  les  fautes  fontperfonnelles.  Pour 
Cire  qu  on  ne  cioit  répondre  que  de  ibn  fait. 

Il  n  eft  pas  h  hc>nteax  de  faillir  que  dç  pcrfetd^r 
dans  fa  faute.  (  Barb.  )  >    /       T 

Les  fautes  forrt  fartes  poiir  le  jeu.  Pour'ïÎPtaifieï  - 
qu  On  n'y  pardonne  rjen.  '     ^^    *'T 

yti^^Umarquei  quinze ,  cVy?  urie  faute.  Pat  une 
mciaphor>Ntirée  du  jeu  de  paume  ^  où  l'pn  pVend 
quinze  A  tpètes  les  fautes.*   .  /  ^ 

Z j  /err^  a>//vrer  Ijes  fautes  des  Médecins.  C'eft- 
a-drre  qu'on  enterre  tous  ceux  qu'ils  tuent,  &  que 
les  morts  ne  s'en  plaignent  point.        * 
•     tes  pécheurs ,  les  chajfeurs  &  les  preneurs  de 
taupes  f croient  de  beaux  coups  fans  les  fautes. 

Fauvette.  Qn  appelle  un  dénicheur  de  fauvettes^ 
un  homme  adroit  &  d*intrigue,  "qui  fait  des  décou- 
vertes, fur-tout  en  matière  de  filles  &  de  femmes. 
Faux- BOND.  Faire Jaux ^ bond.  Pour  faillir,, 
manquer,  faire ,un  trou  à  la  lune,  être  mal  dans 
les  affaires ,  faire  banqueroute.  Les  maftreffes  des 
Dieux  leur  font-elles  fauxbondl  (BovRs.Poéf.) 
Pour  leurs  amans  font-elles  infidellesf  Si^nifie^, 
itianquent-elles  de  bonne  foi,  font-elles  inconftantes? 
^   Fax,  V.  l.  Fou,  infcnfé,  étourdi. 
FÉEL,r./.  Fidèle. 

Les  commandeniens  de  la  loi  y 
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W  Moyje  jbn  grand  féeL 
Féer.  Pour  erSchanter ,  charmer ,  enfbrceler,' 
Madame^  vous  ave{  des  armes  fies,  ( Hifioire  do 
FRA^cjoy.  Et  Dom'Qujch.  t.  t,  L  i.) 

Fegue.  P^r  m^fegue.  Juremçnt  payfan  ,  pour 
dire ,  par  ma  foi ,  en  \én\k»  Il  fejoit  par  ma  figue* 
noyé.  (  Mol.  Feftîn  de  Pierre,  f 
Feintise  ,  V.  /.  Rufe ,  feinte. 
Feitvre,  Ancien  mot.  Figure  d'une  chofè. 
Et  vois,  tu  ou  fans  couvertures 
Leurs  femblances  ^Êj^urs  feitures. 

~  (  Rom,  de  (a  Rofi  ) 
Fel  ,v. /.  Cruel /traître. 

Vilain  eftfel  &  fans  pitié.  (  Villon.  ) 
J^ELÉ.  Une  marmiterfeÛe  dure  long  iems.  Se  dit 
figurément  d'un  homme  valétudinaire  qui  a  ^rand 
foin  de  coolèrver  fa  fànté. 
^  FÉLENIE ,  V.  l.  Perfidie  ,  tromperie. 
FJlice.  Pour  chatte ,  femelle  du  chat. 
La  cMenne^  le  mâtin  ^  lafilice  \  les  chats. 

(  Doreur  aàioureux.  ) 
Fï:lon.  Pour  inconrfant,  volage,  léger  j  infidèle, 
inhumain  ou  cruel.  a     : 

'De  qui  le  cœur  felqn.  (  MoL,  D/p,  amour,.) 
FÉLONIE  •  V.  /.  Trahifon ,  perfidie.    - 
Félonie  eu  départie  en  deux  chofes  ;  en  force  de 
lion  &  tricherie  de  renard.  De  ces  deux  doit  être 
triche  ri   la  plus  haïe. 

Femelle.  Les  effets  font  des  màles^  &  les  pro^ 
mejfesfont  des  femelles.  Signifie  que  les  promefTes 
font  foibies  &  peu  eflîcaces.,  (î  elles  ne  (ont  fui  vies 
des  effets. 

Femme.  C'efl  un  appétit  de  femme  grojfe.  Pout 
dire  un  appétit  dérégie. 

Lorfqu'il  pleut. &  qu'il  fait  foleil ,  on  dit  que?c 
4iabU  batfafimme^  / 
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Tems  pomme  1/ y  femme  fardée  ^  8Cc.  {Voye^ 
Fardé.  )  ; 

On  dit  ({n'un  homme  fait  la  femme ,  lorfqu'il  cft 
lâche,  oifit'  ôc  efFcminé,  qu'il  fe  délicate  trop. 

Ce  que  femme  veut ,  Dieu  le  veut.  Proverbo,  pou r 
dire  que  les  femmes  veulent  fortement  ce  qu'elles 
veiklent. 

Femme  fe  plaint  ^  femme  fe  deult  ^  (lamente) 
Femme  eft  malade  quand  elle  y  eut 
Ft  par  Madame  Sainte  Maris  ^ 
Quand  elle  veut ,  femme  ejî  guérit. 
La  Femme  ^  le  Marii{  Fable,  )  Un  gros  benêt 
^e  payfan  voulant  un  jour  rentrer  dans  fa  cabane , 
«rouva  la  porte  fermée  :  il  regarde  par  le  trou  de  la 
ferrure  &  croit  voir  un  homme  fur  fôn  lit.  Outré. 
<le  ragé ,  il  fe  retire,  bien  réfolu  d'en  témoigner  le 
foir  fon  mécontentement  à  fa  femme,  «  Qu'as- tu, 
w  lui  dit -elle  en  le  voyant  arriver  de  mauvaife 
»  humeur  ?  —  J'ai  vu  ce  matin  un  homme  fur 
»  mon  lit.  —^  Voilà  tes  anciennes  folies  qui  te  re- 

»  prennent Folies  !  Je  crois  ce  que  i*ai  vu.  — 

»  Il  ne  faut  pas  fouvent  croire ,<:e  que  Ton  voit.  » 
Puisse  prenant. par  ia  main ,  elle  le  conduit  à  un 
cuvier  rempli  d'eau.  «  Regarde,  dit-elle,  que  vois- 
I)  tu  ?  —  Parbleu ,  je  vois  une  figure  d'homme.  Éh 
»  bien,  réplique  la  matoife,  tu  n'eft  pas  dans 
»  cette  eau,  &  cependant  tu  t*y  vois.  Il  n'eft  pas 
»  furprenant  que  tu  te  fois  vu  fur  ton  lit  :  apprend 
»  que  les  yeux  mentent  àuelquefois.  »  Le  pauvre 
idiot  convint  de  fan  tort  &  promit  à  fa  femme  de 
ne  plus  croire  ge  qu'il  verroit.  {Marie  de  France.  ) 
Fendaces  ,  V,  L  Fentes ,  ouvertures. 
La  tetre  fend ,  6»  parmi  fes  fendaces , 
La  grand'  lueur ,  jusqu'aux  régions  baffes ,       • 
A  pénétré.  (  Marot.  ) 
Fendant.  Pour  fanfaron ,  grand  parleur,  qui 
fe  vante  ÔC  fait  grand  fracas  de  ia  langue, 
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Voici  quelque  fendan t  iffu  d'un  Roi  des  Coths. 

(  ScAR,,JoH,  duellifte.) 
Faire  te  fendant,  Pcnir  taire  le  réfolu ,  reniendu, 
le  maître  ,  refpiit  fort  &  impérieux;    , 
Et  leur  montre  fort  bien  les  dents ^ 
Alors  qu'ils  font  trop  lesfendans,  (Se.  Po/f.) 
Fendeur.  On  appelle  ironiquement  fendeur  de 
f^a^eaux:,  un  faux  brave,  un  fanfaron  qui  men?i^. 

Fendre.  Fendre  un  cheveu  en  deux,  C'çft-à-  • 
dire  ,  faire  des  divifions  trop  fubtiles. 

Avoir  la  gueule  fendue  jujqu'auxoreilles.  Signifie 

avoir  la  bouche  par  trop  grande. 

—  lia  fendu  le  vent.  Se  dit  d'un  bfhqueroutier  ou 

fugitif.  w.        1.      r  •    ■ 

On  dit  au  figuré  fendre  la  tête.  Poui  dir^  taire 

mal  à  la  tête  à  force  de  bruit. 

On  dit  encore  la  tke  me  fend  ^  de  la  douleur 
que  caufe  une"  violente  mit^raine.  Le  cœur  me  ferid 
de  pitié  quand  je  vois  fouÀTrir  des  miférables. 

Fendr^e  la  /^r^/^.  C'cft-à-dire,  paffer  à  travers 

tine  foulé.  ./•     -c  ' 

Fendre  lés  pieds.  Ancrenne  expreliion  qui  lignihe 

donner  congé  à  un  domcftique.. 
,  Et  qui  vi]de  femme  enfervice^  bref  y  on  lui  dût 
fendre  Us  pieds,  (  Blafon  des  fiiufes  amours .) 

Fendu.  Au  ^opre  ,  où  il  y  a  une  fente.  On^it 
au  figuré  d'une  perfonne  qm  a   la  bouche  trop 
.  grande ,  elle  a  /S  bouche  fendue  jufqu'aux  oreilles. 
On  dit  dans  le  mêine  fens ,  elle  aies  yeux  bien  fen- 
dus ,  d'une  perfonne  qui  a  les  yeux  grands  ôc  un 

peu  longs.  .    /i  j 

Un  homme  bien  fen4u,  C'eft-à-dire,  qui  cft  de 
taille  à  être  bien  à  cheVal ,  à  bien  ^tT^brairef  un 

cheval.  \  r^.  v 

Fener,  V.  /.  Pour  faiîer ,  dclfcch^r 
ÉMemt  la  terre  au  plus  bas  Ueu-ajjïfe 
:^De  flambes  efi  comme  le  refteefprifcj 
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Toute  fc  fend  pour  V humeur  qui  tarit  y 
L  herbe  Je  fine  ^  arbre  ù  fiuilie  p&it. 
Fenêtre.  On  dit  d*un  importun,  qucy?  on^le 
chafi  par  la  porte  il  entre  par  la  finétre. 

On  dit  aurfî  d'un  homme  indigne  qui  fè  fait  i-e-^ 
cevoir  dans  un  corps  iliuftre  par  brigues  ôc  ariiHcefy 
i\\}i'il  efl  entré  par  les  finêtres.     *         * 

Il  faut  pajfer  par  là^u  par  lafinêtrè.  Pour  dire, 
c'cft  une  néceÏÏîté  îndifpenfable. 

'//  ejt  demain  féte^  les  marmoufits  font  aur  fe^  ^ 
nôtres.  Se  dit  quand  on  voit  bien  des  gens  qui  re- 
gardent par  la  fenêtre. 

//  ne  ietera  pas  fon  bien  par  les  fenêtres.  Se  dit 
d*un  bon  ménager.  ; .     . 

.  Si  on  n'y  prend  garde ,  il  je  ter  a  la  -  mai  fon  par 
les  fenêtres.  Se  dit  en  fe-moquant  d'un  fanfaron. 

On  dit  d'un  prodigue,  qu'il  jet  te^  tout  par  les 
finêtres,,    • 

Fenêtrelle  ,  V.  L  Une  petite.fenêtre.  ' 

Fenil,  V.  7.  Grenier  à  fo%i. 

¥ZK,  Mettre  les  fers  au  fia.  Se  dit  quand  on- 
commence  férieufèment  à  vouloir  fâire  réuflîr  quel- 
que affaire.  ^ 

Il  a  toujours  quelque  fer  qui  cloche,  C'eft-à-Hîre 
qu'il  efl  infirme ,  qu'JHè  plaint  toujours  de  quelque 
liial. 

On  dit  d'un  cheval  qui' efï  t^nbé^  qu'/7  a  M 
renyerfé  les  quatre  fers  en  Vair,  %i  figurémcnt  il  fe 
dit  auffi  d'un  homme. 

Je  n'mdonnerois  pas  un  fer  d'aiguillette.  Se  dit 
d'une  chofe  qu'on  méprife. 

U  faut  employer  le  fir  ù  le  feu  è  quelque  mal. 
Pour  dire  qu'il  y  faut  appliquer  Icis  remcdcb  \q%  pius 
violens. 

Quand  on  quitte  un  màr/chal  il  faut  payer  les  ^ 
vieux  fers.  C'e(l-à  dire ,  qu'il  faut  payer  les  parties 
d'un  ouvrier  lèrfqu  W  le  change.  ^ 
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Cette  per forint  rCeft  pas  de  fer.  Pour  dire  qu'elle 
x\'q{\  pas  infatigable.  ^ 

Entre  le  fer.  Se  dit  des  perfonnes  qui  fe  battent 
à  coups  d'épée ,  qui  les  font  cliqueter  les  uncfi 
contre  les  autres,  ferrailler,  chamailler. 

Se  dit  auflTi  pour  fe  donâertle  la  peine  &  dii  foin, 
fe  tourmenter ,  s'appliquer,  folliciter  &  fe  donner 
du  mouvement.  Enfin  ^  à  force  de  battre  le  fer  ^  il 
en  efl  venu  à  avoir  glorieufement  fes  licences. 
(  Mol.  Malade  imag.  ) 

Battre  le  fer  pendant  qu'il  eft  cA^^.  Manière  de, 
parler  proverbiale ,  pour  mettre  la  main  à  l'œuvre 
pendant  qu'il  en  eft  tems,  exécuter  une  entreprife 
pendant  que  Toccafion  eft  favorable ,  agir  avec  vi- 
gueur &  avec  diligence  pour  faire  rcuflîr  un  deffein. 
Holà  ^  Jupiter  dit  j  il  faut 
Battre  le  fer  quand  il  efi  chaud. 

'  (  SCAR.  Gigant.  chant  x.  )    . 
Batteur  de  fer.  Mot  injurieux,  fignifie  autant  que 
bretteur,  coureur,  fouteneur,  querelleur,  vaurien, 
ciiqueur,  batteur  de  pavé.  Monfieur  le  batteur  de 
fer^  je  vous  apprendrai  votre  métier.  (MotiEREy 
Bourg,  gentilh.)  Dans  le  fens  àe  Molière  fignifie 
maître  d'armes ,  &  marque  du  mépris. 
FÉRIR.  Pour  blelfer,  frapper, 
,  Et  des  rares  beautés  &  des  beaut/s  vulgaires. 
Je  vois  qu'également  vous  vous  fente^  féru. 

{  ScAR.  Jod.  duell.  ) 
Ferlampié.  Terme  de  payfan,  qui  veut^dire  à- 
peu-près  nigaud.  Elle  eji  amour  eufe  d'un  grand  fer" 
tampié.  (  Théat.  Ital  Préc.  inut.  ) 

Fermer.  //  eJl  tems  de  fermer  Vétable  quand  les 
chevaux  s'en  font  enfuis.  (  rbye^  Etable.  ) 

Fermer.  Au  propre ,  entourer^  d'une  clôture.  On 
fe  fert  de  ce  terme  en  plufieursphrafes  d'une  ma- 
nière figurée. 

Fermer.  Pour  boucher ,  empêcher  que  perfonne 
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n'entre  &  ne  forte.  Fermer  un  pafage^  un  chemin , 
une  avenue ,  les  ports  ^  Ventrée  du  royaume.  - 

Fermer  le  chemin  à  quelqu'un,.  C'efl  lui  ôtef  les 
moyens  de  faire  quelquexhote. 

th  pas  fermer  VmLQt^nt^zs^Soxmyx.      '     ^ 

r.  aT"''  ("  ^f"""'  ^''  oreilUs  à  quelque  chofc. 
^  elt  taire  femblant  de  ne  pas  voir,  de  ne  pas  ouir 
une  chofe,  ^     ' 

Fermer  la  bouche  /^  quelqu'un.  C'eft  lui  impofer 
filence  ou  le  convaincre  de  forte  qu'il  n'ait  r^  à 
répliquer.         , 

Les  bourfes  font  fermées:  Pour  dire  l'argent  eft 
rare.  *• 

"Pfrmer  le  palais ,  les  théâtres.  C'eft  faire  ceflcr. 

la  plaidoirie ,  les  fpedacics. 

Fermer  un  compte,  C'eft  folder  un  compte^  .   . 
Ferrailler.  Pour  fe  ^^attre ,- manier  l'épée  , 

pouffer  &  alonger  des  coups  d'épée ,  chamailler. 
^i  tu  fais  ferrailler ,  je  chamaille  à  merveille.    ' 
^  (Max/ter.  Ciifp.miific.f , 

Ferrein ,  V.  /.  Homme-dur ,  cruel ,  féroce. 

y.^^^^^1' IL'^.  ^^"^^  ^  f''''''  Signifie  qu'un 
homme  eft  difficile  à  perfuader.  •    -" 

Ferri^  la  mule.  C'eft  acheter  ulie  chofe  pour 
quelqu  un ,  &  la  lui  compter  plus  cher  qu'elle  n*a 
coûté.  y~^\         ; 

liefi  bien  ferré,  il  eft  firréi  glace.  C'efl-à  dire 
qu  1  eft  extrêmement  fort  filr  la  matière  filr  laquelle 
on  Kattaque.  ^ 

.  -^  avahur  de  charrettes  ferrées.  Se  dit  d'un 
grand  mangeur  &  d'un  grand  fanfaron  qui  menace. 
On  appelle  gueule  ferrée,  celui  qui  mange  fon 
potage  trop  chaud,  qui  parle  toujours  ou  qui  rompt 
en  vifierç  à  ceux  qui  lui  contredifent.  * 

Ferru.  V.  /.  Travaillé  ,  coupé  avec  le  ïet, 
La  terré  aujp  non  froiffée  &  fenue 
Par  aucun  hom  de  foc.de  la  charrue, 
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Donnait  Je  foi  tous  biens  à  grand  plante  (abon- 
dance. )  , 
FÉRULt.  Etre  fous  la  férule  de  quelqu'un.  Signifie 
être  fous  fa  difcipline,  fous  fa  corrtdion,  dt;[)en- 
dre  de  lui. 

Fesse.  Feffe- Mathieu.  Pour  avare,  fnquin,  pin- 
ccmaille  ,  qui  eft  d'une  avarice  fordide.  îôrf^i/'o/z 
fjî  réduit  à  pajfer  comme  vous  par  les  mains  des 
Fejfe- Mathieu,  (  MoL?  Avare,  Et  Capist,  Corn,) 
Il  ny  va.  que  dune  feffe.  Se  du  de  celui  qurs"*àp- 
pliquc  négligemment  à  quelque  travail. 

On  appelle /zV-y  de  quatre  fjfts  celui  à  qui  on  veut 
dire  une  léf^cre  injure.    . 

On  dit  au^Tid'un  homme  qui  a  gprc  quelque  bc- 
fogne ,  //  en  a  pour  cent  écus  dans  les  feffes^  (i  on 
lui  fait  payer  cent  écus. 

^  Fe^e  pinte.  Pour  biberon ,  ivrogne ,  gros  bu veiir. 
Par  ce  dénotant  qu^' il  Jeroit  un  Bon  /éfe- pinte. 
{  Rabel,  l.  i.  Parlant  de  Oargantua^). 

Fejfes,  Dans  le  difcours  libre,  pour  deux  grofT:? 
joues  bouffies,  ou  pour  de  gros  tenons  qui  excédent 
la  grolfcur  des  terrons  ordinaires.  Qui  diable -a  donc 
placé  votre  ne{  entre  deuoc  f^es?  (Lett.galantei.  ) 
FtsSiER.  Pojur  le  derricl^,  le  cul ,  les  deux  fcf- 
fes ,  qui  compofenr  la  partie  fur  lacmeile  on  s'aflied. 
Le  neifur  le  carreau ,  &  le  fejfier  au  vent. 

(  Régnier  jSat.  t,) 
FesTiement,  V. /.Bon nccueil,bonneTéccption. 
Festin.  Il  ny  a  telftftinque  dej^nschicHteis:^ 
tel  feftin  que  de  gueux  Quand  t^fUte s  leurs  brebis 
font  ramaffées.  (  Voyv  z  Chiche.  )  Il  n^  avait  que 
cela  pour  tout  fefiin.Sïgm^Qiiùy  avoit  que  cela 
à  manj^er.  . 

Festiner.  Pour  faire  bombance ,  ftire  bonne 
chçre  ^fe  divertir ,  fe  réjouir,  faire  gogaille  Ôc  ri- 
pnille,  foire  feftin.  Et  di  fijiiner  n^S' amis  dans 
Babylone,  (  Ablanc,  Lucien  ,'/?.  z.  ) 
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Fétardise.  Pour  lâcheté  ,  Crainte,  manque  de 
courage^  volupté.  Smsque  lafétardifepuijfè  loger 
dans  leurs  âmes,  {ÇHOL.jCont.  t.z.,)  ^       v      ^ 
^.'ambition  fous  tof^avance  ; 
^    Sous  tpi Je'haujfe  rignofanâe;  '* 

Sous  toi  Li  gueule  s'entretient , 
:   -Sous  jtoi  florit  la  f^tardife  ^,  ' 

Sous  toi  V impiété  maj tri fe  ^ 
.         Sous  toi  le  Jorfait  fe  maintient, 

.         <  {Mimes  de Bajf,\ 

.FÊri£.  Cet  homme  fe  fait  de  fête.  Pour  dire  qu'il 
veut  fe  rendrj.néccfliiirc,  ou  fe  mêler  d'une  chofe 
^  où  il  n'eft  point  appelle.    •    ,  ,  .    , 

//  efi  à  la  fête.  Se  dit  de.celui  qui  fait  ou,  voit 
faire  \juelque  chofe  qui  lui:  efl:  fort  agréable. 

Quand  un  homme  entend  médire  de  fon  rival  , 
on  dit  quV/  f/?  àUfète^  ^n'iifjïà  là  joie  de  fon  cœur. 
'  Jamais  fête  fins  carri lion. 
Tout  fi^t  a  fa  fête. 
'    Toute  femme  a  fa  tété, 
N      II  n'ejî  pas  toujours  fête,  -  % 

.  Fêter.  Céjiun  Saint  qu'on  ne  fêté  point.  Pour 
dire  c'ell  un  homme^qui  n'a  aucun.crédit.  {Voyez 
ChommeK.)'    » 
Fétisse  ,  V,  l.  Agréable ,  délicate. 
Ainji'ce  r^ejî  pas  chofe  vaine 
Sa  femme,  mi^njte  tf  fêtiffe 
Depeur  d' enlaidit' en  la  peint 
Refufe  à  devenir  nourri ffe.  (  COQUILLARD,  ) 
,    FiÈTOYEife.  Il  à  toujours  dix  aunes  de  boyaux 
vuides  pour  fêtoyer  fes  Bons  amis»  Se  dit   d'uii, 
grand  manpreur.     .  >    • 

Fétu.  JJne.petite  partie  d'un  tuyau  dep^ilfè. 
On  fe  fert  de  ce  terme  au  figuré,  poilr  /ignitier 
irès-peo  de  chofe  ,  ou  même  riert  '  ^ 
^  Ekvé  dans  la  vertu, 
Mt  malheureux  avec  dit  ^ 
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Pauvre  è\flfrile  vertu  ? 

Ta  droiture  ^  tout  ton  \elc 

IMe  valent  pas  un  f/tu. 

Mais  voyant  que  l'on  couronne   ; 

Aujourd  hui  le  grand  Pqmpone  y 

AuJJî'tôt  jeme  jUis  tu: 

•    A  quelque  chofe  elle  eft  bonne. 

(M.  LE  Laboureur.  ) 

Tirer at^  court  f/tU-^jQ^làUa  courte  patile^Q^^ 
à  dire ,  tirer  au  hafard ,  pour  /avoir  ce,  qu'on'  doit 
«ferré  enquelqu'occalion. 

Rompre  le  fétu  c^la  paille  avec  quelqu  un.  C  eft 

fe  brouiller.    '  «. 

•  On  appelle  auflTi ,  cogne  fétu  qui  fi  tue^  &  ne 
fait  rien  y  celui  qui  travaille  beaucoup  à  une  chofe 
qui  rerappone  aucun  profit. 

Je  n'en  donnerois  pas  an  fétu ,  cela  ne  vaut  pas 
un  fétu.  Se  dit  d'une- chofe  dont  on  he  fan  nul  cas. 
— ^  Feu.   Un  feu  H  rôtir  un  baufi  C'eft  un  grand 
feu  &  fort  violent.  '      ,, 

On  rappelle  encore  un  feu  de  reculée  ,  parce 
qu'on  eft  oblïgé  de  fe  reculer. 

Il  n'efl  feu  que  de  gras  boiS.  ; 

//  neft  feu  qoe  de  bois  verd.  (  Voyez  Bois.  ) 
Faire  grande  chère  &  bon  feu.  Pour  dire  foire 
une  grande  dépenfe^  ruineufe.  ^ 

Il  a  mis  le  feu  à  la  cheminée.  Signifie  qu  il  a 
mangé  des  v^^ndes  trop  falées  oU  trop  épicées ,  &  ^ 
qu'il  s'eft  mis  le  gofier,  le  palais  en  feu- 
If  bois  tortu  fait  le  feu  droit.     ^  '      , ., 
On  dit  ifun  homme  qui  s'enfuit  fort  vîtc  ,  qu  iL 
court  eomme  s'il  avoit  le  fèu  au  cul. 

Cefl  le  feu&  Teau.  Se  dit  de  deux  peffonnes 
^    enrîpmies  qui  ne  fanroient  fe  fouffrir. 

Dites  -  lai  cela  &  vous  allei  chauffer  au  coin  dt  ■ 
fon  feu.  Pour  dire  allci-lui  reprocher  cela  en  face. 
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^  //  ;z>  tf  ntpot  cm  feu  ni  écuelks  lavées.  Sl*  du 
d'une  maifon  qu'on  trouve  en  défordre. 

N'avoir  ni  feu  ni  lieu.  Signifie  n'avoirni  retraite, 
ni  demeure  afFurce. 

//  n'y  a  point  de  feu  fans  fumée.  Pour  (îgnifier 
que  d'ordinaire  il  ne  court  point  de  bruit  qui  n'ait 
quelque  fondement  »  ou  qu'qn  ne  fauroit  s'empô- 
chef  de  taire  connoître  au-deho<s  une  violente  paf- 
fion  î  quelque  foin  qu'on  apporte  à  la  cacher. 

On  dit  de  celui  qui  n'a  point  voyagé,  qui  n'a 
point  vu  le  grand  monde,  qui  n'a  point  cte  à  la 
guerre  ,  que  c^Jï  un  cagnardier  qui  n'a  jamais 
bougé  du  coin  de  fon  jfèU.  ' 

Fairrmourif  quelqu'un  â  petit- feu,  Pourdire  le 
faire  languir  dans  une  longue  attente  d'une  chofe 
dont  il  a  befoin. 

Je  ne  ^faia  de  quel  bois  ilfe  chauffe  \  ou  de  quel 
bois  efifon  feu.  Ç'eft-à-dire,  je  ne  connois  pas , 
je  ne  fais  de  quelle  humeur  il  éd. 

Mettre  les  fers  au  feu.  Se  ait  çn  parlant  d'une 
affaire  ,;pgur  dire  commencer  à  ia  remuer  ,  ou  s'y 
appliquer  vigoureufement*      .  ['  ' 

On  dû  que  le  feu  efi  à  untmàrchandife.  Pour 
fîgnifier  qu'il  y  a  p^effe  à  l'acheter ,  qu'on  y  court 
commet  au /f £4- 

Mettre  Je  feu  aux  étoupes  ^  aux  poudres.,  jeter 
de  V huile  fur,  le  feu  y  mettre  le  feu  fous  le  ventre  i 
quelqu'un.  C'eft-  à-  dire  l'exciter,  l'encourager  1 
faire  qlielqu'aaion  à  laquelle,  il  éroit  déjà  porté 
d'ailleurs ,  animer  (a  colère ,  fa  pafHon. 

Se  rriettre  ait  feu  pour  fon  ami.  Pour  dire  h^tz 
prêt  à. le  fervir  dé^ns  les  chofés  les  plus  difficiles. 

^Quànd  on  propôfe  quelque  chofe  dont  on  eft 
très-aflijré,  on  dit  qu'on  mettroit  la  main^  fon 
doigt  au  feu. 

Feu  de  paille.  Manière  de  parler ,  pour  exprimer 
qu'une  chofe  eft  de  courte  durée,  &  qu'elle  meurt 
prefqu'auffi-tôt  qu'elle  naît. 
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Mo n  amou r  eft  un  feu  df  paille , 
(^ut  luit  ù  meurt  en  un  injiant.  (  Sa  RR,  Po/f.) 
Faire  bon  jeu.  Pour  taire  un  bon  i^ccucjI,  rece- 
voir avec  civilité,  ffire  bon  œil,  bonne  chère  à 
quelqu'un,  f  Ç>i/£r£:/50',/7.  i/j 

L  ho  m  me  eft  le  feu  ,  6'  Li  femme  'V  étoupe  ^  le 
diahlï  vient  ijui  jC'^jfîc.   (  Frov.  Ejp.  ) 

Fevk.  //  croit  avoir  trouvé,  hsj'eve  au  gâteau.  Se 
•   dit  quand  quelqu'un  croit  nvoir  trouvé  la  loluiioa 
de  quelque  qu.  llion  difficile,  quclquc'pcniée  hcu- 
rcufc  ,  ou  quclqu'ava.îtJgc  co  une  cliofe. 

Q  i^n'i  on  veut  reprocher  la  tolio  ou  foiblcire 
d'ciprit  à  quelqu'un  ,  on  lui  dit  que./fj  fèves  font 
en  fleur.  \.q  provcrb'.-  ejj ,  ks  fèves  font  en  Jleur  , 
les  fous  Jont  en  vigueur. 

Donner  des  jèves  pour  des  pois.  ExprefTîon  pro- 
vcrbiiile  ÔC  balTc  ,  pour  dire  rendre  la  pareille  à 
ceux  quî^tont  de  la  peine.  *• 

Ffuili.e.  Q.7/  a  peur  des  feuilles  ne  doit  point 

aller  au  bois.  Signilic  qu'il  ne  faut  pas  s'en-a^cr 

en  des  «  ntrejmfes  dont  o  i  craint  de  faire  les  frais. 

On  dit  qu'an  homme  tremble  comme  la  feuille. 

Pour  dire  que  c'clt  un  poltron. 

On  dit  aufTi  que  la  mnnnore  du  Sabba^fôn/  des . 
feuilles  de  chêne ,  çui  n'ont  que  l  apparence ^S<ir, 
.  Lorfqu'un  malade  lancuit,  on  dit  quV/ ^V/z  ir^ 
avec  les  feuilles.  Pour  fignifier  qu'il  tri-încra  juf- 
q.jà  l'automne.        ^  . 

Faire  voir  les  feuilles  ù  V envers.  Manière  de 
parler  qui  li|;nifie  embrairei;.une  témme  charnelle-, 
ment.  On  ^'en  fert  ordinairement  pour  exprimer 
en   mors  honnête^  le  gros  mx^r.  Attende^  -  moi  y 
n'avei'vous  jamais  vu  les  feuilles  à  l  envers  f  Pour 
,     été^  renverr(  c  fur  l'herbe.  { Théat.  ItaL  ) 
Feur,  V.  l.  Sone,  manière,  façon. 
Beulasichùifù  qijc  feroie  "- 

Si  met  très  bons  amis  perdoie  ^  ;^ 
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ïf  ne  les  perdrais  à  nul  feur  , 
Car  cefl  le  joyaul  de  mon  cuer. 
FEVRIER.  Ftfvrier  le  court  ^  &  le  pire  Je  tous, 
<I!c  qui  s'entend  pour  la  gelée,  ou  le  mauvais  lems. 
En  j'/vrier  s'il  grêle  &  tonne , 
C  eft  la  maraue  d'un  bon  automne. 
Février  qui  heaucoup  neige 
D  un  hel  été  devient' le plege  (  le  garant). 
^      Ffu TRE.  Pour  chapeau  ou  autre  chofe  faite  de 
poil,  pour  couvrir  la  lôtc. 

Quand  un  des  campagnards  relevant  fa  moujîache^ 
ht  fon  jeune  ù  grands  poils  ombragé  d'un  pan^. 

nache.  {DESPREAuXySat,6.  ) 
Fi.  Fi  de  V avarice  ,  ceft  un  vilain  vice. 
Fi  donc.  Interjection  dont  fe  fervent  ordinaire- 
ment les  femmes  coquettes ,  réfcrvccs  ou  précicu- 
fcs ,  lorfqu'on  las  touche,  ou  qu'on  leur  dit  quel- 
que  chofe  d'équivoque  ou  gaillard. 

Fi  donc ,  petit  badin ,  un  peu  de  retenue, 
^  .  (  DANCOURTy  Le  Joueur,  ) 

Fiance,  V.  /.  Aïfurance  ,  foi ,  confiance. 
Eh  tel  point  fut  li  queus  tihdut 
Qu'il  alla  nus  comme  un  ribaut,' 
Ne  je  n'ai  en  nu  li  fiance  , 
Fors  qu'en  la  Raine  d^  France  ; 
Celle-ci  fut  loyale  amie. 
Ficher.  Pour  mettre ,  pofer  ,  entrer. 

Quand  l'amour  une  fois  dans  ma  tête  fe  fiche, 
S        ■  '  (  Rec,  de  Poéf,  ) 

Lors  lui  répond  de  Vénus  le  fils  cher  ^ 
.  Fiche  ton  arc  ,  ce  qu'il  pourra  ficher  : 
O  Dieu  Phébus  le  mien  te  fichera, 

/  (  Marot.  ) 

Fieffé.  Ce  mot  n'efl  en  ufagc  que  pour  donner 

diT  poids  &  de  l'emphafe  à  une  injure,  ou  à  une 

raillerie.  Pjfle  du  fou  fieffé, .(  Mol.  Médecin  mal-^ 

gr^luL  )  Vous  êtes  un  Adonis ,  ou  flatteur  fieffé. 
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Commç^pour  (fîre  un  fou ,  un  Adonîi ,  un  flatteur 
achevé  ,  farts  pareil ,  véritable. 

FlER.  Fïeivous-y,  Fou  qui  s'y  fie,  C'eft-à-dire, 
qu*on  ne  s'y  doit  pas  fici^ 

Fi£R-A-3RAs.  Pour  faux  brave,  fanf  iron  ,  rodo- 
mont,  orgueilleux. 

Contre  ces  maudits  fi^i  à  bras,  (Sdfi.  Gigant, 
çh,  3,  Et  Th/at,  îtallU  Phcerùx,  ) 

V lEST,  V.  /.  Il  frappe.  Le  Chevalier  fieji  le  Juif 
bien  efiroit  fur  Touye,  (  Joinville.  ) 

Fièvre,  On  dit  vos  fièvres  guartainesj  quand 
on  veut  faire  uPiC  imprécation  contre  l^uelqu'un.    ' 

On^\i 'À\m y  quand  on  ne  joueroit  que  des  fie- 
0    .  vres  quartaineSy  que  chacun  les  veut  gagner,' 

'     Il  a  laifievre  de  veau  ,  //  tremble  quand  il  efi 
yôi/.  Se  dit  d'un  parcfleux,  ou  poltron^ 

Tomber  de  fièvre  en  chaud  m  j/.  Pour' dire  chan- 
gea de  malheur ,  .en  éiu^^un  pour  tomber  dans 
uniehjtré. 

Otrdit  d*un  homme  qui  niéritç  le  mal  qu'il  fou f- 
fre,  que  cela  eji  employé  comme  fièvre  en  corps  de 
Moine,  .  "^  ' 

Les  lions  5c  les  lièvres  ^nt  toujours  la /^vrr^ 
j£S^premiers  p^r  ardeur  de  coutagç,  les  autres  par 
timidité.  f  ^ 

Fie VROTÉ,  r.  A  Petite  fièvre.-* . 
,         .    FiÊux,  V.  /.  Fijs.  .  . 

^FiFi,  vl /.  Nom  de  vuidangenr 
»  /  Bon  vefpre-,  meftrefifi ,  curaite  de  'latrines. 

Figer.  Se  figer,         ^ 

Ah  !  vous  me  faites peur^^  tout  mon  fangfe  fige. 
(  Mol,  Ecole  des  Femmes,  ) .  Pour,  fe  glace ,  eft 
.  fâilîv  de  frayeur. 

Figue.  Moitié  figues ,  moitié  Vaifins,  Pour .  dire, 
qu'une. chofe  a  éténiite  allfeï  bien  ou  a'ifez  mal, 
en  p^rtfé  de  gré  6c  en  partie  pSK'  Ibrce. 

Faire  4afipie,  Pour  fe  tnbqujp ,  foire  voir  le  bé 
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jaune.  Dît  au/H  méprifer ,  faire  peu  drcas. 
Et  la  fraude  fit  lors  la  figue  au  premier  âge» 

(  KSGNIER  y  iat.  S.  ) 

Figure.  Au  propre,  repréfentatioa  de  (jusque 
chofe  que  ce  puilfe  être.  k 

Son  ftratagême  ici  fe  trouve  falutaire  y 
Mais  près  de  maint^  objet  chéri  • 
'      Pareil  d/guifement  fer  oit  ppur  ne  rien  faire  t 
Et  cen'efipàspartout  un  bon  moyervde plaire^ 
Que  la  figure  d  un  marf  (Mot,  Amphitrion,} 
Figure.  Se  prend  anflî  pour  l'extérieur  ôc  l'appa- 
rence. //  n'y  a  point  de  vertu  dont  cet  homme  n*em^ 
prunte  la  figure ,  il  fe  fer t  de  toutjufau'à  la  dévo^ 

tion,   (  ViLLJERS.) 

Figure,  Se  dif  des  perfonnes  mêmes. 
Sans  ceffe  on  prend  le  mafque  ;  &  quittant  la 
;         nature ,  *,    > 

^  On  craint  de  fe  montrer  fous  fa  propre  figiire. 
'  (Dbsprsaux,) 

C  ejt  une  plaifante  figure  d'homme.  Pour  dire  il 
n*a  pas  la  figure  d'homme. 

Faire  figure  dans  le  rrionde.  C'eft-â-ëlfe  paroître 
avec  honneur  dans  lé  mondé. 
.     FiGUilÉ.  Ce  mot  ù  dit  du  langage ,  8C  (rgnifié 
qui  a  quelque  figure. 

Ce  flylefiguréy  dont  onf^it  vanéUy 
Sort  du  bon  carââere  6»  de  la  vérité. 

I»       «.  _  (A/OXIFRff.  ) 

€^^^1  A-'^''  ^"^^^^  "^^^^'^  ^^^'  ^'^  aiguille. 
V.  elt-â  dii^,  la  conter  par  ordre,  fans  en  omettre 

aucune  çfrconftance. 

Tom:her  de  fil  en  aiguUte,  Pour  dire  d*un  pro- 
pos  ed  un  aUtre. 

Dormtr  du  fil  à  retordre.  Pcxat  àomer  de  la 
peine  à  quelqu'un ,  taifler  'de  la  befogne  à  une  per^ 
fonne,  tourmenter,  inquiéter,  tromper  ôt  cm- 
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■Mais  vous  donnei  y  belle  Catini 
Du  fil  à  retordre. 

{Farn.des  Muf.  Et  Dom  Qui  en,  p.  i.  ) 

Il  le  faut  fournir  de  fil  &  d'aiguille.  C'cfl  if- 
dire  qu'il  lui  faut  fournir  tous  les  outils  ^  rtiaiè^ 
riaux  9  ou  toutes  les  chofcs  dont  il  a  bcToiti. 

Ce'  beurre  efi  jaune  comme  fil  d'of.  Pour  dire 
qu*il  eft  fort  jaune.  /    . 

Vvui.^4  ît  file  /2i  fôr^tf.  Signifie  qu'il  fait  de 
mauvaifes  aâionb. 

ÎPiler  doux.  Pour  fe  foimiettre,  flatter,  donner 
de  bélks  paroles  ,  devenir  fouplc,  fourni»,  faire  le 
chien  couchant. 

En  vain  iu  files  doux.  (  MoL*  Amphitrion.  ) 

//  file  doux.  (  Mol.  Avare.  ) 

Le  Dieu  des  braves  fila  doux.  (  Se  A  R.  Gig.  c.^.) 

Filer  leparfait  amour.  Pour  parler  férieufenicnt 
d*amour  à  une  perfonne  ^  raimtr  de  bonne -foi ,  la 
feryir  avec  foin. 

Toujours  fans  aucun  fruit  filer  V amour  parfait. 

(  Capistrôn.)^ 

On  dit  aux  femmes  qui  fe  veulent  mêler  des  cho- 
fês  qui  regardent  le  foin  des  hommes ,  alle^-vous- 
tn  filet  votre  quenouille. 

DutemsqueBerthefiloit.  Pour  dire  au  vieux  tems. 

Filet.  Il  n'a  pas  le  filet.  Se  dit  d'un  grand  par- 
leur, pourfignifier  qii'il  n'y  a  rien  qui  l'empêche 
de  parler. 

Tomber  dans  les  filets  de  quelqu'un.  Signifie, 
tomber  dans  les  pièces  qu'on  nous  avoir  préparés* 

Cet  Officier  de  jufiice  a  fait  un  beau  coup  de  file  t. 
Pour  dire  qu'il  a  pris  quelque  chef  de  voleurs ,  ou 
plufîeurs  voleurs  enfemble. 
-^  On  dit  qu'un  homme  nous  tient  au  filet.  Q'^fi- 
à- dire ^  qu'il  nobs  fait  attendre ,  ou  qu'il  nous  iamufe 
ile  belles  efpérances.   — 

Demeurer  au  filet.  Oeft  attendre ,  &  demeurer 
fans  lieu  tuifei  • 
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l  ■'  Être  du  filet.  Signifie  être  à  taMe  fans  avoir  de 
quoi  manger. 

FiLEUR.  Filtuf  de  laine.  Pour  filon.  Ce  qui 
l'oblige  d'en  éloigner  Jes  fpadajjîns  ^  fileurs  de 
laini,  (Pieccçm^  )     >^ 

FiLLATRE ,  V,  L  Beau  -  fils ,  le  fils  du  mari. 

Fille.  C'efl  la  fille  au  vilain ,  qui  en  donnera  le 
plusj  l'aura.  Se  dit  d'une  chofe  qu'on  met  à  l'en- 
chère, &  qui  eft  vendue  â  prix  d'argent. 

On  dit  par  mépris,  vous  n'êtes  qu'une  petite 

fille  y  c'efl  une  fimp le  fille  ^  de  celle  qui  n'a  rjen 

«[ui  la  diftingue  ,  ou  qui  n'eftpas  mariée,  comme 

on  dit  d'une  fille  fimple ,  qUi  a  peu  d'efprit,  ou 

quia  l'air  villageois  ÔC  niais. 

Fille  de  jqie.  Pour  fille  qui  fait  bon  marché  de 
fa  peauL une  débauchée ,  une  abandonnée,  qui  ha- 
bite ôc  fe  proflitue  dans  de  mauvais  lieux ,  putain, 
garce  ,  maquerelle. 

Je  ne  veux  pas  qu'en  ce,  lieu  l'on  vous  voie  , 
Ni  qu'en  ma  chef  mbre  une  fille  de  joie^  ÔCc. 
(la  Fontaine  ,  Contes,  ) 
'    FiLLOSOFASTE  ,  V.  L  Un  mauvais  philofophe. 
.^  Fils. Ileftfilsdefonpere,  Pourilreflemble à  ton 
père,  tant  par  le  vifage,  que  par  fes  inclinations. 

//  efifils  de  Bon  père  &  de  bonne  mère  ,  mais  il 
ne  vaut  guère, 

ibeflfils,  de  bonne  mère  qui  ne  voulut  accourir 
à  un  tel  fpeciacle.  \   •  "*" 

te  Je  fait  beaufi(f,Vo\xx  dire  qu'il  fè  ruine ,  qu'il 
mange  fon  bien.  r 

'  On  dit  3uf\  qu'il  fait  le  beau  fils,  Ceft-à-dire, 
qu'il  fait  le  beau. 

Fin.  La  fin  couronne  l'œuvre.  JJDur  dire,  qu'on 
regarde  plutôt  le  fuccès  des  affaires,  que  le  déf- 
fêin  de  les  entreprendre. 

Telle  vie  telle- fin.  Veut  dire  que  les  méchansfinif- 
ientmal; 

Kk  iij 
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Quand  on  voit  un  châtré ,  on  dit  que  c^efl  la  fin 
du  monde,  . 

Fjn  ,  Fine,  Ctfi'unfin  merle ,  une  fine  mouche  y 
une  fine  pièce  ^  une  fine  lame^  un  fin  matois  ^  i/h 
fin  renard ,  une  fine  bête ,  une  fine- /pice. 
Il  eftfin  à  dorer. 
*      JJ ne  fine  femelle, 

O^  dit<iu'iin  hommes/?  un  gros  fin  ^  ou  quV/ 
•    /  èftfin  commt  une  dague  de  plomb.  Pour  dire  qu'on 
découvre  aifément  les  chofes  qu'il  croit  cacher 
adroitement. 

Fin  contre  fin  n'efl  pas  bon  à  faire  doublure* 
C'cft'à-dire,  qu'il  ne  faut  pas  enii'eprendre  de 
tromper  auffi  fin  que  fôL 
^11  n^  faut  pas  mettre  fin  fur  fin. 

Fin,  Ce  mot. s'emploie  par  le  peuple  d'une  fa- 
çon linguliere,  &  l'on  peut  s'en  fcrvir  dans  le  bur- 
lefque,  ou  en  riant  ÔC  en  badinant. 

Et  nous  fûnus  coucher  fur  lepayse^epf^Sj  ' 

Ceft-à'dire ,  fnon  cher ,  au  fin  fond  des  forêts. 

>  {  Molière  j  Fâcheux.  )    ^ 

Cette  exprefllon  étôlt  familière  antrefois.  Ils 

/toient  au  fin  bord  de^  la  rivière  Je  Seine.  (  PrilL. 

deCoiMines,)  Marot  a  dit  dans  cette  épigramme 

au  Roi  de  Navarre  : 

Mon  fécond  Roi ,  fai  unebaquenée , 
D'affe\  bon  poil ,  ^mdis  vieille  comme  moi. 
Dont  elle  eft  foible  ^  Qr  fon  maftre  &  moi, 
Lapoure  béteaufigm  que  je  voi% 
.'  Dit  qu\}  grande  peine  ira  jufqu'àNarbonne, 
Si  me  roulei^  m'en  donner  une  bonne ^ 
Saye^  comment  Marot  l'acceptera , 

D'àuffi  boncœur^comme./afienne  il  donne 
•    Au  fin  premier  qui  la  demandera. 
FiNiW'CER.  Pour  foncera  rapppinteraent , -don- 
ner de  l'argent  à  quelqu'un. 
4  Et  je  ne  facile  point.  d*honneurfi  bien  placé j" 
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'    Dont,  on  ne  vienne  à  bout  dh  qu'on  a  financé. 

.    {Hauter,  Le  Deuil.) 
Fine.  De  la  plus  fine.  Pour  merde. 
Et  dit- on  que  de  la  plus  fine 
Son  brun  vi] âge  fut  lavé  (  Cabin,  Sat.  ) 
Finement,  v.  /.  La  fin,  le  complément. 
Au  finement  de  cet  écrit 
Qu'en  roman  (  françois  ^  ai  torné  &  dit 
\        me  nommerai' par  remembrancè  , 
\      Marie  au  nom  ;  je  fuis  de  France.  / 

Per  ramour  ;  k  Comte  Guillaume 
M'entremis  de  ce  livre  faire  ;  .  . 

Et  de  V angle i  en  roman  traire  \  traduire  ) , 
Efopè  apde  tout  ci  le  livre  f  » 

QiLon  tranjlat a  ^ fit  écrire 
De  griu  (  grec  )  en  latin  le  tourna 
Et  li  Roi  auvertqui  Vamà  >       . 
Le  tranjlata  puis  en  anglois 
Et  je  ia>i  tpurriéen  françois.  {Marie  de  France,  ) 
Fi NF R,  v./.  Terminer; 
Et  demoura  ladifputationfinée.  {Joinvizle.) 
Finesse.  Une  finejfe  coufue  de  fil  blanc.  Povit 
'dire  une  rùfe  groflîere  dont  tout  le  monde  s'ap- 
pci'çoir.  * 

//  efl  au  bout  de  fesfinejfes.  Signifie  au  bout  de 
fes  inventions  pour  tromper* 

On  dit  auflî  ironiquement,  vous  y  entende^  fi- 
nejfe.  C'eft  à-dire,  vous  n'entendez  rien  en  ce  mc- 
iitr-  là. 
FiNSTARNissON",  V.  /.  Nuit ,  obfcurité. 
FioLER.  Pour  boire  à  tire  -  larigot ,  s*enivrer  à 
plaiiir. 

Fiou  ,  V.  A  Fils. 

Mounfiou  e\  tant  pouli  que  fon  cher  mignouw 
de  Vénus.  , 

Flacargne  ,  V.  /.  Injure ,  mauvais  propos ,  mé- 
dirance.         /•  j 

'^  K  k  i? 
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MaU  bouche  que  rien  n'efpargne 
Sur  chacun  trouve  fa  flacargne. 
*^  Flaconner.  Pour  boire ,  vuider  Içs  flacons  8c 
les  bouteilles.  Et  tous  flaconnerent  fi  bien.  (  iL4- 
3EL,  liv,^,  )         -  ^ 

Flageolet.  Pour  membre  viril. 
Laîjfe  là  ma  cornemufe 
Prends  plutôt  mon  flageolet, 

.  (  Parn,  des  Muf, } 

Flagornerie,  v./.  Baiîê  flatterie ,  aduiaiion; 
Flagorneur..  Pour  flatteur ,  ?4orateur.  Et  ne 
pas  fàivre  Li  maxime  de  certains  flagorneurs, 
(  Piec.  Com,  ) 
Flajolleux  ,  V.  /.  Flatteur. 
Flambart,  V,  L  Charbon  allume. 
FLamb^.  Etre  flambé.  Vout  être  perdu,'  ruiné    • 
fans  reirource-,  accablé ,  vaincu ,  battu. 
£.t  coniment  il  étoit  flambé j 
Si  vous  n'eujjie\  à  notre  plti^ 
Souflraitjon  débile  homoplatte. 

(  ScAR.  Virg.  trav.liv,^.  y  ^ 
Flambeau.  Les  flambeaux  animés.  Métaphore 
pour  les  yeux.  Il  fe  fervoit  feulement  de  fis  flam- 
beaux animés  ^  pour  tacher  d'exprimer  les  fecrets 
7nouvemens  de  fon  ame.  (  Piec.  Cqm.  "> 

F|.amberge.  Par  mépris,  pour  épée  longue, 
&  comme  la  portent  les  bretteurs  &  fouteneurs  de     '. 
bordels.  .      - 

Donc  qui  vous  en  croira ,  toujours  flamherge  au 
vent.{HAUT.Nobl.deProv.EiScAR.DiaL) 
G'eft  un  proverbe  dédire  mettre  flamber ge  au\j 
vent^  pour  tirer  Tépée.  Ce  proverbe  vient  tle  ce. ^ 
qu'on  donnoit  ce  nom  à  Pépée  du  Chevalier  Re- 
naud de  Montauban ,  Tainé  des  quatre  fils  Aimon. 
Flamme.   //  jette  feu  &  flamme  contre  lui. 
C*efl-à-dire,  qu'il  eft  fort  ea  colère,  qu'il  inveCT 
îive  fort  cpntre  lui. 
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Il  ne  voit  ni  feu  niflarfme.  Serait  d'un  homme 
relFerré  dans  une  étroite  phfon.  -^ 

Flamme.  Au  figuré,  pour  dire  amour ,.pa(Tîon. 
Je  Jens  au  fond  de  mon  ame  brûler  une  noufelU 
jlamme.  (  VoiTÎ/REy  Poéf,)  Jl 

Qu'une  flamme  mal^  éteinte 
»  EJî  facile  ârratlumer  ^  i 

•  El  qu'avec  peu  <fe  contrainte 

O^  recommence  d'aimer.  (  Rèc.  de  Piec.  gaL) 
:  Flandre.  Fa^ire  Flandre.  Pour  dire  jtairL  ban- 
queroute ,  s'enfuir.     .  ^ 

Flandrin.  Poux  niais ,  innocent ,  fot ,  ignorant. 
Qui  ?  fe  grand  flandrin  à  tête  évaporée,  (  Tfiéa.t. 
ItaL  la  Fontaine  de  Sap.  )     -  ^ 

Fla-nqué.  Terme  de  blafon,  qui  fe  dit  des  figu- 
res qui  en  vont  d'autres  à  tcurs  flancs  ou  côtés.  Les 
pauxd'Arragon  font  flanqués  de  deux  aigles  dans 
les  ^rmoiHes  de  Sicile.  On  fe  feft  de  cette  expref- 
iîon  ,  pour  fignifier^  qui  accompagne. 

Sijr  un  lièvre  flanqué  de  fixpoulets^/tiques  „ 
S'élevoient  trois  lapins^  animaux  domefliques* 

{DESPREAUXjSat.^.). 

Fl  anquer.  Pour  donner ,  appliquer. 
M  Alors  le  hon-.homffie  lui  flanque  ^ 
.    Certains  bai  fers  entre  les  dents,  (  Cabin,  Sat.) 
FlascouLet  ,  V.  ?7  Petit  flacon.      '^      , 
Flasque.  Signifie  lâche,  poltron ,  homme  fans 
cœur ,  pufillanime.. 

De  peur  de  paffer  pour  un  flafqu^ 

{BOURSAULT^  Poéf.) 

'     Flassaye  ,  V.  l.  Lourdaut ,  balourd. 

FLATtER.  Il  ne  faut  point  flatter  te  dé.  Signifie 
qu'il  faut  parler  franchement. 
Flatteur.^ 
Les  Rois  ^  les  flatteurs  étant  de  mémedatu^ 
Il  n'eft  dans  t univers  aucun  Roi  qu'on  nefla^. 

(BAidf) 
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^     Flauber.  Pour   battre,  frapper,  donner  des 
coups  de  flaut,  étriller,  rolFer.  Tavonsfur  teMon- 
fieurflaubé  de  bonne  forte.  [Haut.  NohLde^ov,) 
Flfche.  Pour  membre  viril,  le  joujou  des  iiames. 
Von  me  promit  l'autre  jo^r  ^-^ 

Une  flèche  au  Un  d'amour.  (  Parn,  des  Muf.  ) 
//  ne  fait  plus  de  quel  bois  faire  flèche,  Pro  - 
verbe,  pour  dire  il  ne  fait  plus  que  faire  pour  pou- 
voir fub(i[ter. 

Flegme.  Au  propre  pituite ,  humeur  froide  Ôc 
humide,  une  des  quatre  qui  entrent  dans  la  conf- 
titution  du  corps  humain.  Ce  terme  fert  au  figuré 
pour  exprimer  la  patience  &  la  modération.  Avoir 
le  flegme  d'un  père  de  l'Oratoire,  (Balzac.  ) 
Mais  ce  flegme ,  Monfieur ,  qui  raiforiBt.fi  bien  , 
Ce  flegme  pourra- t'il  ne  s  échauffer  de  rien  ? 

(Molière.) 
Fléon,v. /.  RuilTeau,  petit  fleuve. 
Glorieux  fleon  ,  glqrieufe  eve  (  eau  ) 


Qui  lavai  ce  qu'Adam  &  Eve 


ht  pour  leur  péché  ordoyé  {  corrompu  ). 

Fletes,  V. 7.  Petire  nacelle. 

Fleur.  On  fe  fert  de  ce  mot  au  figuré  pour  fîgni- 
fi'^r  la  fuperficio.  Vouvrage  étoit  ci  fleur  d'eau. 
(  Vaugelas,  Q.Curcey  liv.  ^.  )  Mille  amours 
Jbnt  venus  voltiger  autour  de  lui  à  fleur  d'eau. 
(Abl.  Lucien ,  t.  i.)  On  dit  auffi  des  yeux  à  fleur 
de  tête.  '  - 

On  dit  6gs- fleurs  de  rhétorique,  pour  fignifier 
les  fii;ure5-5(  les  orncmens  du  difcours. 

Le  poàte  emhdHl ,  agrandit  toutes  chofes , 
,    Et  trouve  fous  fis  pas  des  fleurs  toujours  éclofes. 

*  {Despreaux  ) 

Fleur.  Au   figuré  veut  dire  l'élite  de  quelque 

chofe  ,  ÔC  a  d'autres  fens  afTcz  étendus.  Il  donne  la> 

fleur  de  ta  cavalerie  à  un  homme  de  qui  il  n' étoit 

pas  afuré^  (  Abl.  Arrien ,  liv.  %.  )  //  eft  la  fleur 
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des  jeunes  hommes  de  fort  âge.  (  ÀSl.)  La  Jltur 
de  la  nobleffe.  Etre  dans  iiMjJ'Jl  f""""^: 
{hAVCRàix ,  Schijme ,  //>.  a.  )  U  eft  à  la  fleur  ■ 

de  fon  âge,  ,         ^     -        ./. 

LajeuneJTe  en  fa  fleur  brille  fur  fon  vifage. 

{  DesPRE  AUX  ^Lutrin,  ch,  t.  ) 
Fleurette.  Pour  paroles  mignardes ,  compli- 
mens ,  difcours  tendres  8c  paOlonnés ,  entretiens 
fpiriwels  &  poUs.  Ces  paffages  grecs  &  latins  font 
de  jolies  fleurettes  pour  gagner  un  cœur.  {VES- 
7PREAUX  ,  Avis  iï  Ménage,  ) 

Cidalife  eftiolie  ùfouffre  la  fleurette.  ^ 

(  Hauter.  Souper  mal  apprêté,  ) 
Conter  fleurette.  C'eft  en  conter  à  une  femme 
ou -fille,  lui  faire  des  protcftations  d'un  ampur 
éternel ,  lui  conter  fon  martyre ,  dire  qu'on  l'aime  , 
qu'onVurt  pour  elle,  qu'elle  eft  belle,  aimable  , 
qu'elle  a  mille  grâces  qui  enchantent  les  cœ^rs , 
que  fon  teint  furpalFe  la  blan^eur  des  lys  ftc  la 
vivacité  des  rofes ,  que  fcs  yeux  font  de  doux  alfal- 
fins,  &  mille  autres  m«iteric5  de  cette  nature  , 
que  les  amans  débitent,  ÔC  aycc  lefque4le^  ils  en- 
dorment la  bonne- foi  des  fémiT^e?.  Afin  de  cohter 
fleurette  àMarineite.i  Les  Souffleurs,  Corn.) 

Conteur  de  fleurettes.  C'cft  l'éDithete  qu'on  donrfe 
à  un  homme  volage  ac.iuconrtant,  qui  court  de 
belle  en  belle  ,  qui  en  conte  à  toutes  les  beautés ,  K 
qui  eft  toujours  prêt  à  dire  cent  chofcs  flatteufes  CC 
obligeantes  à  celles  qui  font  d'humeur  à  l'écouter. 
Pleureur.  Pleureur  de  cwfme.  Ecornifleur , 
irafi.te ,  coureur  de  franches  lippécs.  Mot  inju- 


^mpudent  fleureur  de  cuifne.  (  A(ot.  Amphitr^ 

Fleurl  Ce  mot  fe  dit  du  diftours  &  du  ftyîe. 

Difcours  plus  fardé  &  plus  fleuri  que  grand  fi*  fu- 

blime.  (  Despreaux  ,  Lon^in.  ) 

j:kttrt.  Se  ditencore  jdu  teini,  ôc  veutdire  vernwîil- 
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ïl  a  Vortille  rouge ,  &  le  teint  bien  fleuri , 
Vous  vivrei  trop  contente  avec  un  tel  mari. 

(  Molière,  ) 
Fleurir.  Ce  mot  fc  dit  en  riant  de  la  barbe ,  & 
veut  dire  blanchir. 

Un  bon  vieillard ^  à  la  barbe  fleurie , 
Autant  pourfes  voifins ,  que  pour  luife  marie. 

(  Auteur  anon,  ) 
Fleurisme,  y,  L  La  manie  des  fleurs. 
Fleuron.  Au  propre  il  iignifie  chez  les  Impri- 
meurs ,  les  Dc^rs ,  les  Àrchiteftes ,  certains  or- 
nemens  particuliers.  Au  figuré,  ce  terme  fert  à 
^  "exprimer  les  terres  ou  les  droits  les  plus  importans 
d*un  état.  C'efl  un  des  plus  riches  fleurons  de  la 
couronne, 

Fleuronner.  Pour  fleurir,  être  en  fleur,  diapré 
de  fleurs.  . 

Au  prin^tems  que  tout  fleuronne 
Je  dot  mois  dejfus  lesfleurs^^^ 

{ Parn,  des  Muf,  ) 
Fleuve.  Ce  mot  fe  prend  figurément  pour  abon- 
-v^   dance.  On  appelloit  Saint  Grégoire  de  Na{ian:(e 
i^  fleuve  désoles j parce  qu'il  ûoit  fort  abondant 
en  paroles,    it       ' 
Flexible.  Au  propVe  qui  peut  fe  plier.  On  ap- 
...plique  élégamment  ce  terme  au  figuré.  On  dit  un 
cfprit  flexible  y  pour,  ira  efprit  fouple.  //  n'efi  pas 
flexible  là'defus.  (  MoL.  ) 
'  On  dit  encore  ,  une  voix  flexible,  C*eft  à-dire 
que  Voï}  j)eut  aifément  varier,  félon  les  tons  qu'on 
veut  lui  donner. 

Flic  et-  Flac.  Pour  exprimer  le  bruit  que  font 

Jes^coups  de  bâton  ou  de  plat  d'épée  qu'on  applique 

fur  les  épaules  de  quelqu'un.    .    ♦ 

^    Bon  pied  y  bon  œil  j  &  flic  ^  flac^  tiens  ^  c'efl 

pour  toi,  (  SCAR.  Jod,  duellifte,  \ 

Flic  ^  flac.  Ces  mots  imaginés  fervent  auflî  à 
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tepréfenter  les  coups  drus  ÔC  menus  qu'on  donne  à 
une  perfonne.  //  lui  a  donné  deux  ou  trois  fouf- 
fiets  ^flic  ^flac  fur  la  joue. . 

Flon  Flon.  C'cll  le  refrain  d'un  vaudeville  pi- 
quant  &  faty'riquc. 

Et  vou's  attirere'ifur  vous  quelque  flon  flon. 

(  Tà/at.  Ital.  ArUq.  Phénix.  ) 
Pour  dire  quelque  chanfôn  fatyrique  Çc  piquante. 
Flonflon.  Eft  pofitîvenient  le  refraîrti  d'un  vatr*? 
de  ville ,  qui  prend  toutes  les  fignifications  expri- 
mées ou  ibus-cntendues  dans  la  chanfon. 

Si  ta  femme  eft  méchante ,  * 

Apprends  la  chanfon. 
Voici  comme  on  la  chante  y 
Avec  un  bon  bâton  9 

Flon  flon  y  &c.  - 

Voici  un  autre  exemple,  o^  flonflon  a  une  figni* 
fication  différente. 

Vous  devenei ,  Lifette  y 
Plus  jaune  qu'un  fouci. 
Saye^-vous  la  recette  ^ 
Lifette  la  voici  y  .  . 

Flon  flon  y  &c.  -  • 
Florentin;  EJcrimer  à  la  florentine.  Vont 
gueufer,  demanda  la  paffade ,  vivre  d'intrigue, 
vivre  aux  dépens  des  paflans  ÔC  des  fots.  Pajfant 
ainfi  de  ville  à  autre  en  efcrimant  à  la  florentine. 
(Rec.  depiec.  c6m.). 

Flore^.  Faire  flores.  Signifie  faire  figure,  briller 
dans  le  monde ,  paroi tre  avec  éclat ,  fe  diftinguer 
par  la  dépenfe  &  par  les  beàUx  habits. 

Flot.  Par  ce  mot,  au  propre  on  entend  le  gon- 
flement des  eaux  par  ondes.  On  s*enTert  au  figure 
pour  fignifier  une  quantité,  multitude.  Lfs  larmes 
lui  tomhoient  des  yeux  à  grands  flots.  (  Vaugel» 
Q.  Curce^t.  6.  c.^.) 

Cotin  à  fes  fermons  traînant  toute  ta  terre  y 
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Fend  les  flots  d'auditeurs  pour  aller  H  la  chaire. 

(  Desprsaux,) 
Juvena!  de  fi  mordante  plume  ^ 
Faifoit  couler  les  flots  de  fiel  &  d'amertume. 

(  Le  même,  Sat.  y. ) 
Flottant.  Au  propre,  qui  eft  an-defTus  de 
l;eau.  Au  figuré  il  fe  dit  de  iv/prit ,  &  figniHc  irrc- 
folu-^  incertain. 

Son  cœur  toujours  flottant  entre  mille  embarras^ 
Ne  fait  m  ce  qu'il  veut ,  ni  ce  qu'il  ne  veut  pas, 

(DESpK.Sat.8^) 
On  fe  fert  du  verbe  Flotter  dansée  m^me  fcns. 
Flotte.  Un  nombre  de  vaifleaux  qui  vonr  cr- 
femble.  On  dit  proverbialement,  là  flotte  efl  arrir 
yée  ,  pour  dire  qu'on  a  reçu  de  l'argent ,  après  avoir 
attendu  quelque  teins»  Par  alluHon  aux  flottes  des 
Indcf. 

Flori  ,  V. /.  Pour  fl  uri.  " 
En  un  vert  jardin  flori 
Endormie  eftoit , 
Dejfous  un  rofier  flori. 
Flouk  ,  V. /.  Fleur. 
à         Por  verdure  ne  por  pr/e  j 
Nepor  feuille  ne  porflnur , 
Nul  ckançon  ne  m'agr/e. 
Flous,  v.  /.  Fleurs. 

Comme  après  là  nedge  ^  la  glace 
Vtnorïs  iei  flous  tr  lei  \éfirs , 
Ven  de  même  un  terris  que  remplace 
Lei  difgraces  per  lei  pU\irs,  ,     " 

Flut  Flût;  Mot  invente  pour  exprimer  le  bniit 
d*un  petit  fifflet  de  poche.  (Entrer.  Je  la  Grille,  ) 
.  F LVTE.  Il  fouvient  toujours  à  Robin  de  fes flûtes. 
Ce  qui  vient  par  la  flûte  s'en  retourne  par  le 

tambour. 

On  dit  aufli  de  deux  perfonne*  qui  fe  vetitcm  du 
mal ,  que  leurs  flûtes  ru  s'accordent  pas  enferribU. 
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Ily  aâe  Vordure  à  fa  flûte.  Pour  dire  qu'il  y  a 
quelque  vérué  en  raccuUtion  qu'on  fait  contre 
quelqu'un.  .  , 

Avoir  toujours  la  flûte  au  derrière,  Cefl  prendre 
fouVeni  des  lavemens. 

Fiûte.  Se  dit  par  ironie  d'une  perfonne  qui  ?  de 
longues  jambes,  (eches  &  toutes  d'une  venue.  E/U 
me  dit  que  je  n'ojois  dan  fer  de  peur  de  montrer  une 
longue  flûte,  {Abl,  Lucien^  p.  x,') 

Flûte,  Pour  fcringue  ii  donner  des  lavemens. 
(  Foy^^  EscoPETTE  d'Hypocrate.)  Pendant  que 
la  vieille  ajujhit  fa  flûte,  (  Aventurier  Bufcon,  ) 

Flutencu.  Sobriquet  piquant  qu'on  donne  aux 
apothicaire?.  Pefte^du  courteau  de  boutique  &  du 
flutencu,  (  Piec,  com.  j 

Fi.uTER.  Pour  boire,  avaler  du  vin  à  pleins 
verres.  (Fbyq Humer,  Hum£cter,  Souffler.  ) 

Se  faire  fiûter  au  derrière.  Façon  de  parler  bur- 
lefque  ,  pour  dire  fè  faire  donner  un  lavement. 

Flux.  Au  propre  c*cft  le  tems  réglé  que  la  mer 
met  à  monter  ^ers  un  certain  lieu.  Ge  mot  entre 
élégamment  dans  leftyle  figuré.  Lorfque  ta  pajflon 
agite  Vefprit ,  elle  V entraîne  fans  ceffe  de  côté  fy 
d'autre ,  &  dans  le  flux  &  reflux  perpùud  de  fen^ 
timens  oppofés  il  change  à  tout  moment  de  langage 
^&depenf(fes,{^ESPR,) 

On  dit,  ma  bourfe  a  le  flux,  Phrafe  burlefque  j^ 
pour  dire,  mon  argent  fe  dépénfe  fort  vite. 

Flux  de  Bouc^,  Flux  de  paroles.  Pour  exprimer 
une  perfonne  qui  veut  toujours  parler ,  fie  qui  ne 
laifTe  point  parler  les  autres. 

Foarre.  Faire  gerbe  de  foarre  â  Dieu,  Ç*eft-à- 
dire ,  payer  \ts  dîmes  à  Ton  curé  avec  la  plus  mau- 
vaife  gerbe,  où  il  n'y  a  que  de  la  paille  ôc  peu  de 
grain.        ^ 

Focarieur,  V. /.Souffleur  de  feu. 
FociLLATÇUR,  V,  L  Qui  fortifie,  qui  ranime 
ks  forces. 
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FoDiNATEUR,  V.  L  Oi^vrief  qui  travaille  auj<- 
mint  s;  ^ 

F(KULEs ,  V»  t.  Feuilles ,  fcuiîlagc. 

■    Ce  fh^l  tems  qu'arbres  fiourijfentj 

Fœu/es  y  bofiages  perverdiffent.  ; 

(  Christian  de  Thoyes.  ) 

FoFlLER.  Se  fofiler  dans  un  entretien.  Danl  le 
flyle  libre  (ignifie  fc  mêler  dans  un  entretien  (ans 
en  être  prié.  {-Théat,  liai,  La  thefe  des  Dames,  ) 
Signifie  aufîî  hanter  quelqu'un. 

FoFLOTER,  V.  L  Paire  le  bruit  dcç  flots. 

Foi.  On  dit  (\uun  homme  ejl  fait  à  la  bonne- foi , 
où  vit  bien  h  la  bonne^foi.  Pour  dire  qu'il  e(l  bien 
niais  de  craire  aux  apparences  ou  à  tous  ceux  qui  p 
lui  dortnent  des  paroles,  qui  croit  tout  ce  qu'on 
lui  dit. 

//  n'a  ni  foi  ni  loi.  Se  dit  d*un  méchant  homme  , 
pour  marquer  qu'il  n'a  aycun  fentimcnt  de  religion^ 
ni  de  probité. 

Foie.  Vous  avci  bon  foie ,  Vîeu  vous  fauve  la 
ratte.  Se  dit  quand  un  homme  eft  pailibie  ÔC  va 
trop  à  la  bonne-foi ,  ou  quand  on  parle  de  lui  avec 
ironie. 

Foin.  Chercher  une  aiguille  d'ans  une  charret/e 
de  foin,  Signifiç  chercher  une;^hofe  difficile  à 
trouver. 

Il  a  bien  mis  du  foin  dans  fe^  bottes ,  de  la  paille 
dans  fes  foulier^.  Pour  dire,  il  s'eft^ fort  enrichi. 
Ce  qui  ne  fe  dit  d'ordinaire  que  de  ceux  qui  (ont 
venus  de  bas  lieu ,  qui  ont  fait  dé  grandes  fortunes 
par  d^s  voiesjl licites. 

Foin.  Sorte  d'inierjeâion  qqi  marque  du  mé- 
conîontement. .. 

Foin  y  f  enrage  d'avoir  tout  i^e  qu'on  me  refufe, 

.  ;         (  SCARON,  ) 

Foire.  S'entendre  comme  larrons  en  foire,  C'eft- 
à-dire ,  être  lié  d'une  grande  intelligence.  • 
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^//^î  v//^ ,  la  foire  ejl  fur  le  pon^.  Se  dlfcn  fe 
moquant  de  ceux  qui  s'einprelfent  pour  une  affaire 
de  néant. 

La  foire  fera  bonne ^  voici  bien  des  marchands* 
Se  dit  quand  pluficurs  pèrfonnes  de  c'onnoilfance 
arrtvent  en  même  tems  en  mê^e  lieu. 

//  ne  fait  pas  toutes  les  foires  de  Champagne.  Se 
dit  d'un  homme  qui  ignore  beaucoup  de  chofes  qui 
fe  trouvent  à  fon  préjudice. 

'Donner  la  foire  à  quelqu'un.  Pour  dire ,  lui  faire 
un  prcfcnt  de  quelque  chofe  venant  de  lalbire ,  ou 
au  tertis  de  la  foire. 

Foireux.  //  efl  bon  à  vendre  vache  fuireufe.  Se 
dit  d'un  homme  lorfqu'il  ne  rit  point  ,  ôc  qu'il  dit 
féri'eufement  des  chofes  plaifântes. 

Fois.  Une  fois  n'efî  pas  coutume.  Qui  donne 
promptemefit  donne  deux  fuis. 

Foison.  Afoifon.  Pour  en  quantité ,  en  nombre, 
beaucoup.  .  ^ 

Toutefois  avec  Veau  que  j'y  mets  à  foi  fon  , 
J'efpérois  adoucir  la  force  du  poifon. 

(  Despr.  Sa  t.  j.  ) 
Foisor^sÈK..  Cher t/  foi fonne.  C'cit- à-dire  qu'on 
ménage  les  chofes  quand  elles  font  chères,  ÔCque 
d'ailleurs  les  marchands  apportent  quantité  de  rnar-» 
chandifes  aux  lieux  où  on  en  a  prompt  débit. 
)     Fol.  (Voyeiç  Fou.) 

Folichon.  Diminutif  qui  marque  de  la  t^ndrefle 
&  de  l'amoiir  ou  quelque  chofe  de  flatteur ,  pour 
petit  fou  ou  petite  folle.  Ma  petite  folichon» 
(  Femme  poujf/e  à  bout.  ) 
FoLiCHONNER.  Folâtrer. 
Folie.  La  fagejfe  du  monde  n'ejl  que  folie  devant 
Dieu. 

Les  plus  courtes  folies  font  toujours  les  meil^ 
leures.  j      \  • 

Parler  tout  feul  eft  un  figne  de  folie. 
Tome  h  L  l 
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Cette  perfonne  n'a  jamais  fait  folie  de  fon  corp^. 
Pour  dire  qu'elle  a  vécu  chaitement. 

Faire  ta  folie.  Pour  remuer  le  èroupion  |  faire 
le  dédMit,  fe  divertir  au  jeu  d'amour. 


Que  je  leye  ton  cotillon 
Pc 


^our  faire  la  folie.  (  Parn,  des  Muf^)  . 
Folies,  Pour  chofes  plaifantes,  chofes  jolierÇc^ 
agréables  qu'oB  dit.  Je  mt  fuis  twuvé  feul  avec  rhA  ■ 
màHj^effe  dans  une  alcôve  oii\nhus  avons  dit  mille 
Jolies^  mais  hélai  !  nous  n'en  avons  point  jait. 
On  croit  que  ma  mélancolie   ' 
Vient  du  reproche  amer  qu  'en  fecret  je  me  faisj 
De  n'être  plus  affe^jotie^ 
Pour  faire  naître  encpr  quelque  tendre  folie, 

(  Maf,  Deshoulieres.  ) 
.  Folie,  Il  n'eji  fi  grande  folie  çue  de  fage  homme. 
Quand  les  gens  naturellement  fages  font  des  fo- 
-*  lies ,  elles  font  violentes  &  tirent  à  conféquencc. 
(  Bars,  ) 

Folle  enchère.  On  dit  par  manière  de  pro- 
.  verbe ,  porter  la  jolie  enchère  des  autres.  Pour  por- 
ter la  peine  pour  tous  les  autres.  Taife^-vous, 
:  VOUS  pourrie?  bien  porter  la  folle  enchère  de  tous 
Us  autres,^ (  Mol,  George  Dandin.  Acl.  i.  ôic,  6,) 
FoLLER,  y.  L  Faire  le  fou. 
FoLLOR ,  V. /.  FoU^ ,  fottife. 
Seignour^fi  je^isfouiour^ 
Moult  m'en  devtpit  pe fer. 
FoLLOYAKCEjV. /..Egarement,  libertinage» 
Si  fe  refirait  de  folloyance  ^ 
Etvintàvrayerepentance. 
-     FoLLOYER,  y.  /.  Se  livrer  au  libeninage.    ^' 
FoLOUR,  V,  L  Folie  amoureufe. 

D*un  beau  defir  qui  vient  demafolour. 
•    Foncer.  Foncer  à  Vappointement.  Signifie  four- 
nir aux  dépeqfes'néccflaires. 
Fond.  //  nt  faut  point  qu'on  fâche  le  fond  de 
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fio/rj  t^rje.  Pour  dire  qu*on  fâche  ce  que  nous 
avons  de  bien.  .  * 

On  dit  d'une  affaire ,  qu 7/  faut  voir  le  fond  dit 
fac,  C*eft-à*-dire,  en  examiner  toutes  les  circonf* 
tances,  voir jufqu'à  la  dernière  pièce.        ' 

Coûter  à  fond,  Ppur  ruiner,  endommager,  faire 
tort ,  déranger ,  affbiblir.  Et  quoique  le  jeu  m'ait 
un  peu  coulé  à  fond.  (  Tkéaù  ItaL  la  Mat  r.  dÉphef) 

Etre  en  fond,  (  Sarraz,  Dial,  )  Pour  avoir  des 
efpeces,  de  Targent,  être  bien  dans  fes  affaires  » 
être  riche  ou  à  fon  aifc.     .  \ 

Faire  un  fond  fur  V aloyau,  Maniete  de  parier 
qui  (ignifie  fe  pourvoir  d'argent ,  faire  provifionde  ^ 
bieifpour  le  befoin ,  apporter  quelque  bien  en  ma- 
riage. Car  il  n'avoit  pas  fait  un  jbnd  pour  Va^ 
loyau,  (  Lett,  Gai,  ) 

Fondateur.  Ce  n'eflpas  là  V intention  du  fon- 
dateur. Pour  parler  des  chofes  qui  fe  font  contre 
rintentibn  de  ceux  qui  en  onfela  direftion.   / 

FoNDATiONi  On  dit  des  vieilles  fondations  de 
fervices  qu'on  ne  dit' plus,  \jfx\lles  font pafféts par 
uhfidelium.  Pouf  dire  qu'on  s'eft  contenté  de  dire 
•  là  dernière  oraifon  pour  les  morts  ,  qui  commence 
par  ce  mot  fidelium  <i  parce  qu'en  effet,  il  n'y  auroit 
pas  affez  de-miniflres  dans  l'églife  pour  fâtisfaire  à 
toutes  les  fondations  qui  ont  été  faites  à  perpétuité. 

Fondement.  J/  vçut  faire  unr  bon  foride/nent 
pour  bien  boire  par  après.  Se  dit  d'un  homme  qui 
mange  beaucoup  de  loupe. 

Fondeur.  Il  eft  /tonné  comme  un  fohdeur  de 
cloches'.  Se  dit  de  celui  qui  ne  rendit  pas  dans,  fes 
entrepriiès  ,  parCe  qu'en  effet,  il  eit  fort  mécontent 
quand  (bn  ouvrage  a  manqué. 

Fondre.  Il  faut  fondre  la  cloche,  C'eft-à-dirc 
qu'il  fiêiut  terminer^  achever  une  affaire,  la  faire 
juger ,  la  confômmei'. 

FoNTAii^E,  Loriqu'un  homme  déjà  d'âge  fé  portç 
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bien ,  8c  qu'il  femble  qu'il  rajeunit,  oh  dit  quV/ <rJF 
allé  à  la  fontaine  de  Jouvance, 
Les  jcux^  Uïrîs^  la  danfè  , 
Ont  aujji  leur  tour  ù  la  fin. 
^^^^JJn  fi  plonge  foir  &  matin 

Dans  la  fontaine  de  JoUvance,  {La  Font.  ) 

Forain.  On  appelle  des  alibi  forains  de  mé- 
chantes excufe  s  ,  ou  du  galimachias  qu'on  donne  à 
ceux  qui  interrogent.  ^ 

FdaCE.  Cejîle  foUil  de  janvier ,  il  n'a  ni  force 
ni  vertu, 

Ceftka  force  du  bois.  Se  dit  quand  quelque  cbofe^ 
fe  fait  par  1*  feule  impétuofité  dé  la  nature. 

On  dit  àu/Tî,  tout  par  amour  &  rien  par  force  y. 
de  ce  qu'on- fait  volontairement. 

FoRCENERiE.  Pour  folie ,  rage,  colère,  fureur^ 
cmporrement  violent.      ^ 

Taurois  de  la  forceherie  '    * 

AJfe^  pour  me  foire  enchaîner. 

(  ScAR.  Virg,  trav,  /.  7.  ) 

FoRCERET,  V. /.  Petit  coffre. 

FoRCLORE.  Pour  excepter,  ôter  du  nombre.  Ce 
TLefi  que  j'en  voulujfe  forclore  fes  biens,  (  Chol, 
Contes^  t,  z,)  ^■ 

Forfaiture  ,  V. /.  Forfait ,  délit. 

FoRFAiRE ,  V.  /.  Commettre  uii  crime ,  fe  rendre 
coupable. 

FoRFANTE ,  V,  L  Un  vaurien  ,  un  maraut. 

Forfanterie.  Pour  faquihërie ,  vanierie  y  niai- 
ferie ,  fripponnerie.  Que  daffeâation  &  de  for  fort- 
terie!  {Mot,  Tartuffe,) 
^Forger.  Se  forger  des  chimères.  C^éftà-dire 
avoir  des  vidons  creufes ,  fiûre  des  deffeins  imagi- 
naires ,  avoir  des  terreurs  paniques. 

A  forger  on  devient  forgeron:  Pour  dire  qu'à 
force  de  faire  un  métier  on  l'apprend. 

Fqri^igner.  Pour  déroger  y  dégénérer.  Je  ré- 
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trânglerois  de  ma  main  y  s' il  fallait  qu'elle  forli- 
gnâ}derhonnêtet('deiamere.{MoL,  George  Dand.) 
■  Foikjj^Il  faut  céder  au  plus  fort. 

Le  plus  fort  t emporte.  Il  aura  fort  à  faire. 

Il  eft  le  plus  fort ,  //  porte  fa  les  êoups. 

Il  fe  met  toujours  du  côté  des  plus  forts, 

Jeuneffe  efl  forte  à  paffer.  . 

Cet  enfant  eft  fort  comme  un  Turc.  Signihe  qu  il 
cfl  fort  robufte.  '.  *    , 

On  dit  qu'wrr  chien ,  ^vCuA  coq  eft  bien  fort  fur 
fon  pallier.  Ce  qui  fe  dit  aiiffi  de  l'homme  quand 
il  eft  chez  lui.  (  Voyei  Fumier.  )  * 

Vos  fortes  fièvres  quartaines.  Se  dit  en  faifant 

une  imprécation.  ..       r  • 

'.  Le  fort  portant  le  foible.  C*eft  à  dire ,  faire  une 
compeqfaiîon  du  bon  avec  le^iauvais. 

Il  en  connott  le  fort  &  le  foihle.  On  dit  auffî  en 
guerre  ,  //  s' eft  recommandé  à  Notre-Dame  dt 

drappe  fort.  ..         ,.,       il 

Il  eft  fort  en  gueule.  Pour  dire  qu  il  parle  beau- 
coup, qu'il  a  la  répartie  ptompte  ÔC  piquante. 

Se  faire  fort.  Pour  fe  vanter,  promettre  avec 
aOurance ,  Biïurer.Mfe  faifoitfort  défaire  réujfir. 

(  Cronier  ,  Nouv,  )       "  ,  •      ' 

FORGAGNER,  v»  ^' ^onfifquer. 

FoRJUGER  ,  V.  /.  Ju^er  injuftement. 
FoRMARiER  ,  V.  {.  Se  marier  Hvec  une  perfopnc 
au-delTus  dé  fa  condition. 

FoRMENER  ,  V.  L  Mal  mener  quelqu'un. 
FôRS  ,  V.  l.  Sinon,  excepté.  %. 

Je  n'aime  Jors  que,  vous , 
Nui  ne  doit  amour  trahir , 
Fors  que  garçon  &  rihaut  y 
Ce  ce  n'eft  por  fon  plefir.  ,   ^    "  , 

(  Thibaut  ,  Roi  de  Navarre.  ) 
FORSON ,  V.  l.  Violence ,  emportement. 
FoRSÔVER,  V.  l.  Egarer,  fourvoyer. 
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Portuaire,  v.  L  S'emparer  du  bien  d'aiitmî. 

^OKTDHE.  Contre  fortune  bon  cotun  Signifie  aut 
le  courage  &  Ja  confiance  mettent  à  couvert  de 
tous  les  revefs  de  la  fortune.  . 

//  eji  artifan  de  fa  fortune.  C'eft-à-dire  qu'il  ne 
doit  Ion  avancement  qu'à  fon  mérite. 
'        On  appelle  auflî  communément  la  Cour  le  théâtre 
de  la  fortune^  parce  que  c'cft  làr  où  Fon  voit  les 
plus  grands  événemens  de  la  fortune. 

On  dit  par  raillerie  à  un  homme  qui  fait  beau- 
.coup  de  promeflcs ,  je  n' ai  que  faire  d' aller  en  HoU 
lande  ^  ma  fortune  ejl  faite. 

Entreprendre  quelque  chofe  à  fes  rifques  ^  périls 
G*  fortune.  Pour  dire  à  ks  propres  dépens. 

Brufquer  fortune.  Signifie  chercher  à  faire  for- 
tune. A 

^    Bonne  fortune.  Ne  fe  dît  pas  toujours  pour 
bonheur. 

^   Homme  à  bonne  fortune.  C'efl  à-dire,  qui  a  des 
jowirances  en  nmour.  > 

Fosse.  //  a  un  pied  dans  la  foffe,  il  ejl  fur  U 
èord  de  fa  fofe.  C'eft-à-dire  qu^iJ  eft  vieux,  proche 
de  fa  fin.  ; 

Un  jeune  homme  dit  auiH,  je  piferai  fur  fa  fofe. 
Pour  dire  ]e  le  furvivrai.  -^     J  j  m 

Màtrela  clef  fur  la  fijjfe  iU  quelqu'un.  Signifie 
renoncer  a  fes  biens  ou  à  fa  fucce/îîon. 

Fou.  A  chaque  fou  fa  marotte. 
^  Tqus  les  fous  ne  portent  pas  des  marottes ,  ou 
i^bien  tous  les  fous  ne  font  pas  aux  petites^'maifons. 
/       Bien  fou  qui  s'oublie.  C'eft-à-  dire,  qu'il  y  a  de  la 
folie  à  ne  pas  fonger  à  ks  intérêts. 

Il  nCa  pehfé  faire  devenir  foû\  fou  à  courir  les 
rues.  Pour  dire  il  m'a  fait  mille  traverfes ,  mille 
méchancetés  capables  de  me  faire  perdre  Tefprit. 

J'y  niettrois  ma  tête ,  qui  efî  la  gageure  d'un  fou. 

Cet  homme  efifou,^  ça  le  Roi  n'efi pas  noble. 
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Il  efl  fou  comme  un  jeune -chien,        .    ^  ^. 
//  eft  fou  â  lier:  Tel  je  croit  Jage^  qui  eft  fôu. 
Dieu  aide  à  trois  fortes  de  perfonnes  y  auxjuus, 
aux  enfans  &  aux  ivrognes. 

Il  y  a  plus  de  fous  vendeurs  que  de  fous  acheteurs. 
A  la  preffe  vont  les  fous.  C'ell-à  dire  qu  il  ne 
faut  pas  s'empreiTer  cfacfieier  les  marchandiiçs , 
tandis  que  tout  le  monde  en  veut  avoir. 

Tête  de  fou  ne-  blanchit  jamais.  ■ 

A  folle  demande  il  ne  faut  point  de  réponfe.       . 

A  barbe  de  fou  Von  apprend  à  rire. 

Les  fous  font  les  fêtes  ^lesfages  en  ont  leplarjir. 

Lesfousinvententlesmodes&lesfageslesiumnt. 

•On  appelle  fou  de  haut?,  game ,  un  1)U  achevé. 
On  dit  que  les  fous  &  les  enfans  prophéufent 
.  Pour  dire  qu'ils  difent  quelquefois  la  vente,  qu  un 

fou  avife  bien  un  fage. 

Plus  on  efl  de  fi)us  &  plus  on  rit.  C  elt-à-dire 
quf  le  nombre  de  gens  fert  à  s'exciter  i*un  rautre  à 

^  ils  fous  font  plus  utiles  auxfages,  que  Us  fages 

""'Btl- iorn^^  fait  que  de  fol  fi  'ifre^f^^'"^ 
effet,  bien  gagner  que  de  fe  debarraffer  dm  fou. 

De  folUpfomcjfe  fi  fait  fol  tous  Ués.  Un  fou  fe 
réjouit  d'une  promeffe  qui  ne  peut  avoir  d  effet. 

(Barb.)  „  ,       ,  ' 

Qui  voit  le  bien  &  le  mal  prent , 

Il  fait  folie  à  fon  efiient  ;  \\ 

^     L'en  doit  tenir  à  fol  celui 

Qui  pour  chajfe  lefien  ennui.         .    .-n,,, 
.    Celui  qui  voit  la  bonne  route  &  qu.  choifir  U 
mauvaife^  eft  un  fou  qui  ne  doit  s'en  prendre  qu  à 
lui  du  malqui  lui  arrive.  ( B.«Rfl.  ) 

Fous  eft  qui  ne  fe  veut  firvir ,  , 

Quant  n'a  de  quoi  fergant  tenir.  ' 

LoYfqu'on  n'a  pas  de  quoi  paycrjn  valet ,  ce 
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Cil  fui  ne  voujl  raifort  fervir . 
^oa  maint  hom  por  fol  tenir, 
'^"uxvaut  du  fun  faire  raifon, 

>;  a  des  sens  qui  refufent  d'emendre  la  raifon, 
&qu  ne  craignent  pas  de  paflêr  pour  fous.  Cepen- 
dant Il  eft  plus  équitable  de  perdre  quelque  chofe 
d..  (,en  que  de  caufer,  par  fon  opiniâtVeté?  du  dS! 
mafjc  à  un  autre.  ' 

•      On  dit,  qui  fol  envoyé  fo'Uitent.  Que  peut-oti 
avérer  d'un  fou  que  l'on  a  chargé  xl^tralî:"  une . 

^\,priv/sfires,  fait  fol  damoiret.  Ce  qui  fignifie 
que  a  trop  grande  familiarité  des  fupérieurs  fe^^ 
que  les  inférieurs  s'oublient,     v      '"''^"*'"">  ^a" 

Fol  eji  le  prêtre  gui  MafmeYes  reliques.  C'eft 

XbIZ  T    ''""'""  "  ^%'  ^-t  vivri: 

Foudre,  ///,/a/,  ^^^,V,^^^  ^^^^^  ^a/o«</r,.  Se 

•  On  dit  qu'w  Ao/5mf  ,quVi,2  cheval',  tiu'un  na- 
n^va  vue  comme  la  foudre,  lorfqu'.'rcourt  ou 
qu  a  fe  meut  avec  grande  impétuo/ité. 

rZZ,        P,!"°'.''3"'  le  figuré  ell  plus  ordinal- 
remen,  mafcuhn  que  féminin.  Cefi  In  foudre^ de 

^'l^J^^it^urtqaeleRoivatoutréduireenpoudre, 
Et  dans  Valenctennes  eft  entré  comme  Un  foudre. 

W.  Signifie  la  colère  dig^f^'*'''-)        " 
Tout  chargé  de  laurier, craignei  encor  la  foudre. 
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N'allant  pas  pour  faire  la  guerre , 
Et  pour  Martel  j'oudrifier,  (  SCAR.  Foéf.  ) 
FouDîiiPÉi  ANT.  Pour  Jupiter. 
De  Ganimede  ,  qu'aima  tant 
Le  Dieu  du  €ièl  fbudrip/tant.  < 

(  ScAR.Virg.trav.LS')  ; 
Foudroyer.  Au  propre ,  frapper  de  foudre.  Au 
figuré  il  fe  met  pour  renverfer  ,  ruiner ,  terraller. 
Cefî  Vanathême  dont  il  fut  foudroyé.  {Patru.j 

Plaid.  8.)  .  ,        „       , ,    ,  ' 

Ceft  un  de  ces  meffleurs ,  ç/u  dans  l  académee 
Foudroient  tous  les  jours  l'ignorance  ennemie^ 

(  Voiture,) 
Fouet.  Faire  claquer  fon  fouet.  Pour  faire  du 
bruit  dans  le  monde,,faire  de  l'éclat.  DitaufTi  fc  van- 


ter, en 


ire  accroire ,  faire  fonncr  haut  une  chofc. 


Pourçmfàit-ilfi  bien  claquer  fon  fouet  ? 

On  dit  pour  éxcufer  une  taute  légère,  que  La 
corde  &  le  fouet  en  font  dehors. 

Fouetter.  //  n'y  a  pai  de  quoi  fouetter  unifiât, 
un  page,  C'eft-à-dire  qu'une  fauté  ou  accufation 

font  léeereF.  .     ^      *•  r 

Fouetter,  Vom  boire  fec ,  boire  hardiment,  la- 
bler  ,  lampcr ,  être  adroit  à  avaler  un  verre  de  vin. 
Ainfi,  mon  ami,  fouette-moi  ce  verre,  (  ^^Z^^-;^;  ';^ 
♦  Donner  ou  couper  des  verges  pour  fe  faire  fouet- 
ter Manière  de  parl^er  lorfqu'une  perfonne  donne 
des  armçs  pour  le  battre,  &  lui  fournit  leî  moyens 
de  lui  nuire  en  lui  donnant  prife.  Que  la  troncs 
^  ayant  contribué  à  former  la  république  de  HoL^ 
lande,  ait  coupé  des  verges  pour  fe  faire  fouetter. 

f  Lucien  en  belle  humeur,  t,  t.) 
Fouetter  les  poulets.  Signifie  boire  beaucoup , 

porter  bien  Ton  vin.  , .     ,,         '     •* 

FouiLLEUSE.  Sac  ou  poche  d^iabit.  Il  attrapou 

Vun  par  la  leface,  Taut^re  par  la  foailleuje.  {KA^ 

BElAÏSy  L  5*) 
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Foule.  Se  mêler  dans  la  foule.  Signifie  ,  pro- 
fiter dans  le  trouble  6c  dans  la  confufion.      > 

Fouler  On  dit  d'un  homme'doux  ôc  pacifique , 
que  c'eji  un  bon  Prince^  qui  ne  Joule  guère  jes  fujets* 

FouPiR.  Pour  chiffonner ,  gâter,  falir. 

En  nu  criant  vilain ,  tu  foupis  tout  mon  linge. 
/  ^.  (  ScAR.  Jod,  duelL  ) 

Four.  Ce  n'eft  pas  pour  vous  que  le  four  chauffe» 
Pour  dire ,  ne  vous  attendez  pas  d'avoir  part  à  cette 
affaire. 

Elle  eji  grande  comme  un  four.  Se  dit  d'une 
bouche  très-fèndu.e.   - 

Quand  on  parle  d'un  lieu  où  il  fait  extrêmement 
chaud,  on  dit  qu'il  y  fait  chaud  comme  dans  un  four. 

Et  d'un  lieu  fort  obfcur,  qu'il  y  fait  noir  comme 
dans  un  four,  .    / 

Vous  y  viendrez  cuire  à^  notre  jj«r.  Se  dit  par 
forme  de  menac^^àAine  perfonne  qui  a  refufé  de 
faire  quelque  plaifir  Ifu'on  lui  demandoit.  # 

Pour,  Se  dit  auflî  d'un  lieu  où  l'on  enferme 
toute  forte  de  gens  fans  aveu ,  qui  battent  le  pavé  à 
Çaris, ,  fie  quand  ils  y  font*^une  fais  enfermés,  on 
les  enrôle  par  force.- Un /oz^r  eft  une  chambre  voû- 
tée où  il  n'entre  aucup  jour.  Ces  fours  font  en  très- 
grand  nombre  à  Paris  :  ils  font  de^  l'invention 
de  M.  d'Argenfon  :  ils  rapportent  par  an  plus  de 
deux  mille  hommes  au  Roi ,  fie  par  cette  pré- 
caution Paris  fe  trouve  purgé  d'une  infinité  de  vath 
rierts,  filoux  ô&^^s  gens  de  ce  calibre. 

Envoyer  fur  le  fèwr.  Envoyer  quelqu'un  pro- 
mener ,  fe  foucier  peu  d'une  perfonne.  (  Voyez 
Envoyer  paître,  ) 

Fourbir.  Pour  baifer,  faire  le  déduit. 

Fourbi  [fait  h  belle  Ali  fonde,  (  Catin,  Sat,  ) 

FOURBISSEUR.  Être  tête-à-tête  comme  des  four- 
hiffeur^.  Se  dit  parce  que  les  fourbi (Teurs  fonç  l'un 
devant  l'autre ,  quand  ils  fourbiffent  des  épées. 
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Se- battre  de  r/p/e  qui  ejî  che\  le  fburhiffeur. 
Pour  dif e 'diïjiutèr  d'une  chofe  qui  n*eit  ni  k  Tun 
ni  à  l'autre  de  ceux  qui  conte  fient. 

FovRCH^,PanJerIes  ctievaux à  la  fourche.  C*eft- 
à-dire  leur  donner  des  coups  aie  foute  fie  y  zu  lieu 
^de  les  éfri lier.     '  ;    ^  ^- 

J?/re  traité  à  la  fourche é  Signine  être  maltraité. 

A  la  fourche '^ OUÏ  xï\2\ y  ridiculemçn!,  négli- 
gemntent,  fans  façon,  à  la  grofte  nfôrdienne  ;  ÔC 
ne  s'emplok  guère  que  pour  exprimer  l'habille* 
ment  en  déibrdre  d'une  perfonrfe ,  ou  fa  figure 
ridicule  &  foite. 

Qiill  entre,  à  T étourdi  un  lot  fait  h  ta  fourche. 

fl     — ^  (  Régnier  ,  Sat,  to,  ) 
a  p^efe  moque  du  fourgon,.  Se  dit 
en  parlant  de  dei^îi  perfonnes ,  égaiemept  ridicules, 
qui  fe  moquéntTune  ae  l'autre.       '.-  ^  ■ 

Fourgonner.  Poult  faiircJ^éiion  vénérJcnne  , 
fe  faire  bien  aife  avec  imrteînme.  Ilfourgônn^a  ; 
mais  quoi?  il  y  mettra  le  feu  y  V^teignêqui  pourra, 
(CHOL.Cont.t.  t.)     .  ;  -        \ 

Fourmi.  Quand  qu^qu*un  lâche  beaucoup  de 
vents ,  on  dit  quV/  a  mangé  des  oeiift  de  fourmi. 

On  dit  qu'ttn  homme  n  des  œufs,  de  fourmi'  fous 
les  pieds ,  lorfqu'il  tie  peut  demeurer  en  place  ^ 
qu'il  a  grande  envie  de  marcher. 

Rendre  quelqu^un  plus  petit  qu'une  fourmi.  Sigqi- 
.  Re  l'huniilier  beaucoup  9  ou  le  ruiner. 

Quand  un  homme  fe  tient  dat)s  un  granà  ref- 
pe£^,  ou  dans  une  grande  ToumifTion  devant  un 
autre,  on  dit  qu'il  eji plus  petit  qu'une  fourmi  de- 
vant lui. 

Foi%MiLLER.  Pour. abonder ,  regorger ,  avoir 
en  quantité. 

Enfin  ^  comme  en  cqquet  ce  vieux  fexe  fourmille, 

(  REGNÏERy-'Sat,  to.) 

Fournée.  Il  avris  un  pain  fur  la  fournée.  Pour 
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dire  que  fur  la  foi  de  mariage  il  a  joui  par  avance 
de  fa  fuiure  époufc.  . 

—  FOURNIR.  //  faut  /çumir  quelquUn  de  fil  & 
d aiguille.  C'ell-a  dire  ,  qu'il  Im  faur  fournir  abfo- 
luinent  de  toutes  choffs.  *  \v 

FÔURQUE^  V.  /.  Trôtipe  ,  multituHe. 

Fourreau.  //  a  couché  comme  lé[ii^e  du  Roi  dans 
fon  fourreau,  Sigi\ihc  dahs  Ton  habit ,  il  né  s'eft 
point  déshabillé. 

On  ditauffi  communément  quihd  on  a  tirél'épée 
comre  fon  Prince  ,  il  faut  jeter  fi  loin  le  fourreau ^ 
qu'onze  le  retrouve  jamais.  Ou  bien  ,  //  faut  en 
bcâler  le  fourreau.  Pour  dire  que  ce  crime  ne  mé- 
rite point  de  pardon ,  &  qu'il  faut  yfèufllr ,  ou  y 
périr. 

■  ^  Fourrer.  Fourrer  fon  ne^  partout^JC'e^h" 
dire  5  être  incommode ,  fe  niêlpr'ûésafraires  où 
l'on  n'ell  point  appe41é. 

Il  a  bien  fourré  de  la  paille  dans  fes  fou  lier  s. 
Signifie  il  s'cil  enrichi. 

Il  eft  fi  honteux  qu'il  ne  fait  ou  fe  foUrrer,  Se 
dit  d'un  homme  qui  a  tait  ou  dit  quelque  chofe  de 
imal  à- propos ,  &  qui  en  a  de  la  confufion  :  pouf 
dire  qu'il  ne  fait  où  fe  cacher.    '  . 

On  dit  d'un^urmand ,  qu'/7  fourre  tout  dans 
fon  ventre. 

Il  cherche  quelque  trou  ù  fe  fourrer.  Se  dit  d'un 
homme  qui  cherche  quelqu'emploi  9  quelque  con- 
dition ,  &  qui  a  peînn  à  en  troqvcr. 

XJn  innocent  fourré  de  malice.  Se  ^it  d'un  homfne 
qui  eft  méchant  dans  l'àme,  &  qui  {èmble  en  ap- 
pfî ronce  être  fimple.      v,        ,    ^o 

Fourrier.  Le  Fourrier,  Sert  à  exprimer  les  ' 
mois,  ou  menftrues  de<5  femmes ,  que  le ^i/rr/>r 
marque  tous  les  mois.  Or  Je  fourrier  neptut  mar- 
quer le  logis  des  femmes,  (  Chol,  Cent,  t.  i,) 

Fourvoyement,  V.  Z.'^  Écart ,  égarement ,  li- 
bertinage. 
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nonchalance , agir  lentement.  (Voy€i  Lanterner, 

A'^Ain-^irc  uue  pat  des  perfonnes  mal  élevées ,  par 
K  û  àux?dcs^l>^r.ffons ,  d«  libertins  8ç  des  gens 
tnsSs  II  lignifie  faire  le  déduit ,  fe  ré)ou.r 
Itec  unT  e^-mef  lui  courir  la  Pofte  fur  le  ventre, 
'Ce  mot  pris  fubftantivement ,  veut  due  le  fperme, 
Ï »',  laliqueur  qu'on  répand  au  ,eu  d'amour. 

mencer  fe  bcfogne  ,comme  s'iln'y  avo.t  r>en  défait, 
il  feiî  quelque  petite  dépenfe  pour  régaler  fes  amis, 

&  lorfqu'il  le  fait  fort  rarement. 

Frais  émoulu.  Pour  neuf,  "«"veau»  q«.  na 
pofnt  encore  vu  le  grand  monde.  Monfi^ur  </?/«/* 
/mouu  du  collège.  {Moi.  Mal.  mag.  )    ^ 

FRAisE.C'eft  le  bout  du  tcttoiv»  qu  on  compare 
à  une  fraife ,  parce  qu'il  eft  rouge. 
Qui  poulfant  chacun  une  fraije  , 
Oua/i  rouge  comme  la  braife.  ' 

^uaji  rv  e  ^^  Courier  d'amour.  ) 

Fraisil,  V.  /.  Cendre  du  charbon  de  terre. 
FRÂNc!"Quand  un  bâtard  fait  Un  autre  bâtard  > 
on  dit  enter  franc  fur  franc.  ^^ 

Il  .ft  franc  comme  un  nra^uereau    Se  du  d  .^^ 
-       homme  cjui  ne  paie  rien  ou  il  ame ,  '"   H 
autres  paient. 
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On  dit  aufîî  d'un  honfime  qui  va  à  la  bonne  -  fol 
en  toutes  chofes,  &  C^nt  y  entendre  finclFe,  qu'il 
y  va  à  /a  franche  'Marguerite, 

Il  veut  avoir  fescoud/es  franches.  Pour  dirtf 
q^i'il  ne  veut  rien  qui  incommode. 

Etre  franc  comme  ojîer.  Signifie  parler  &  agir 
(incércment. 

Franc.  Ce  mot  de  franc ,  &  au  féminin  /rj/r* 
cht ,  ne  peut  guère  être  employé  que  dans  un  %Ie 
familier,  cohiique  ou  burlefque:  fie  iScjro/i ,  dans 
fes  Lettrei  di^,  vous  êtes  dt  franches  Amaiones^ 
pour  donner  dé  la  force  &  de  l'énergie  au  fubftan- 
îif  fuivant  :  comme  quand  ondit,/rj/ir  Cotyfranc 
pédant ,  fignifie  bien  plus  qi^e  très-fot,  très-pédanN 

Etre  franc  du  collier.  Pour  franc,  fans  façon, 
un  homme  ouvert  ÔC  de  bonne- foi,  fans  malice, 
fans  faufleté.  Monfieur  efi  franc  du  collier  ^  il  vous 
parle  avec  affeâat  ion.  {Théat.ît.  Filles  f avant  es.  ) 

FRiiNHOMATE ,  v.  l.  Simple ,  ingénu ,  homme 
'franc.  - 

Franquette.  A  la  franquette.  Pour  franche- 
ment ,  fans  déguifement.  Et  confejfei  à  la  fran^ 
quette  que  vous  êtes  Médecin.  (  MoL.  Méd.'mal* 
gré  lui.  ) 

Frapper.  Il  frappe  comme  un  fourd^  il  frappe 
fans  dire  mot.  C'eft-à-dire,  il  bat  avec  violence 
ou  fans  en  foire  femblanr.  . 

_    //  efl  frappélà^Signide  que  c'eft  fa  dernière  tÂ  - 
folution  ,  quil  n'en  démordra  pas. 

Ces  deux  perfonnes  font  frappées  ^  mime  coin. 
Pour  dire  qu'elles  font  de  même  nature  ,  qu'elles 
ne  valent  pas  mieux  l'une  que  l'autre. 

On  appelle  un  frère  frappart  ^  un  moine  libenia 
&  débauché. 

Frara^ger,  V.  l.  Rompre,  dîvifer. 

Frarie  ,  v./.  Fraternité. 

Frasque.  Faire  une  frajque.  Pour  jouer  un  touf^ 
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faire  urte  plaifanterie  ,  une  raillerie,  une  tfomp|; 

rie  à  quoiqu'un. 

D  avoir  dejfous  ce  mafque 

FtiATEk.  Pour  garçon-ehirurgien  ,  ou  barbier.      . 
Qu'Ejculape  fonfils  lui  firye  de  fraur. 

FRAUDE.I/</2mor/w/rau^«.Seditdunhoiiimc 

qui  meurt  infolvable.  ,  „     c„  j;,  j.  tou» 

Frauder.  FMui<rr  /i  gabelle.  Se  dit  de  tou» 

ceux  qui  par  tromperie  ne  fati5font  pas  auxchofes 

flu'ils  doivent  faire.  ,    .,:«„« 

^Fredaine.  Pour  ftafque,  tour  éveillé  ,  vie  un 
peu  débauchée,  faute,  efpi^glene.  £'_?«*;;  « 
.  Ire  fuis  point  marié  avec  toi.pourfouffrirtesfn 
daines.  (  Mol.  Méd.  malgré  lui.  ) 

Fredon.  Pour  tremblement ,  cadence  de  mu-, 

^"^U  mafique  fans  doute  étpit  rare  &charmantr, 
iCtrltnccnlongsfredotts  une  voix  glapjfanU. 

(DESPREAUX,Sat.3.) 

Fredonner.  Pour  chanter.  j„„„„ 

£f  /a  troupe  à  l'injhnt  cefant  de  fredonner, 
-         éZton  gravement  fo^^'efl  mife  àraifonner. 
^  (  DesprsauXj  Ciat.  3.  j 

\  Sur  fis  pipeaux  ruflKlues.    ^  ^^^^^^^^ 

Vint  encor  fredonner  fis  idylles  gothiques. 
(  DbsprbAvx  ,  Art  poét.  c.  z.  ) 
Frein.  Ronger  fon  frein.  Pour  avoir  patience, 
donner  le  tems  à  quelqu'un  d«/f  ?"/^„~'7.^ 
fa  douleur.  Il  faut  un  peu  la  laiffer  ronger  fon 
frein.  ( Palapra T.  Attendez-moi ;«•«•/ 
'    Prendre  le  frein  aux  dents.  SigmR<f  '«™P0"" 
dans  toute  forte  de  licence.  On  le  dit  auffi  dans  ua 
fens  contraire ,  &  en  bonne  part ,  pour  dire  rêve  . 
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uir  d'un  grand  emportement ,  êC  s*aiiplique'r  à 
l'étude  ,. à  fa  profeflion.  7 

A  vicillt  mule  frein  dor^.  Se  dit  pour  fe  mo- 
quer d'une  vieille  qui  fe  pare  encore  pour  faire  la 
jeune. 

Frei^que  ,  V,  /j  Un  rieur ,  un  homme  gai. 

"FkelamPIÉ.  Pour  un  homme  de  rien ,  de  peu  de 
mérite,  ainfi  dit  (^  frère  qui  a  foin  d'allumer  les 
lampes. 

Nous  finirons  â  table  j 
Non  comme!  des  frelampi/s,  {Parn,  des  Muf) 
Frelu  ,  \>,  Ij  vaurien  ,  larron  ,  vagabon. 
Freluches  ,  V.  /.  Niaiferies  ,  bagarclks. 
Freluquet.  Pour  fot ,  innocent,  ridicule,  fluer, 
délicat.  Ou  deux  où  rçois  petits  freluquets  d'Ahlx^s 
font  les  chefrd: académie.  (  Théat.  ItaL  ArL  Em-, 
per,  dans  la  Lune,  )  » 

Fréquence,  v./.  Multitude. 
Frerage  ,  Y.  /.  Partage  entre  frères. 
Frère.  On  dit  qu'w/i  homme  efiun  bon  frère  , 
ou  qu'<7  efi  frère  de  la  jubilation.  C'eft-à-dire ,  un 
bon  vivant ,  un  bon  compagnon,  qui  n'aime  qu'à 
rire  ,  &  à  faire  bonne  chère. 
Partagerenfrere.PouT  dire  partager  également. 
On  appelle  par  mépris  y  frère  coupe-  chou  ,  un 
religieux  qui  n'eft  d'aucune  conlidération  dans  fon 
couvefit. 

Frère  frappart.  Terme  de  méj^ris ,  pour  dire  un 
religieux  de  nom  feulement.  Communément  on 
entend  par  ce  mot ,  un  religieux  qui  donne  dans 
les  aventures  galantes.  Marot  a  fait  l'épitaphe  de 
frère  Jean  l'Evcque  ,  Cordelier ,  natif  d'Orléans. 
^ygift  y  repofe  &  dort  céans    . 
LefeuEvéçue  d'Orléans. 
T entends  lEvêque  en  fon  furnom^ 
.    Et  frère  Jean  en  propre  nom  , 
Qui  mourut  l'an  cinq  cens  ^  vingt        . 

^  De 
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D€  la  vérole  qui  lui  vint. 
Or  afin  que  les  Saints  &  Anges 
Ne  prennent  ces  boutons  étranges  , 
Prions  Dieu  qu'au  frère  frappart 
Il  donne  quelque  chambre  à  part. 
Frérie.  Régal  ÔC  lx)nne  chère  qu'on  fiait  avec 
fes  amis.  Faire  frérie,  être  en  frérie ,  être  de  frérie. 
Londifputej  ton  fait  frérie  y 
Von  boit,  Plus  ton  boii  ,plus  Von  crie , 

Et  fur  le  déclin  du  repas 
Von  parlée  Von  ne  s'entend  pai.        ^ 

(PsRRAji/LTyChafe.) 

Frerot,  V.  /.Jeune  trere. 

Frêschette  ,  V.  l.  Fraîcheur  du  teint ,  beau 

coloris.'  ^    /.,      *  •;; 

CQme  la  rofe  en  may  frefche  &  vermeille 
En  un  jour  fa  grand' frefchette  pajfée , 
C^e  beauté  qu'on  du  la  nomparetlle 
Pour  une  fièvre  qui  yous  poinct  &  traveille , 
Las  !  penfés  bien  qu'elle  efi  tantàfl  changée  ; 
Et  qui  pis  eft  y  s'elle  eft  continuée , 
Le  noble  corps  la  mort  le  met  à  fin 
Que  ion  jugeoit  ainfi  corne  divin.  ^ 

(  Triofnphe  des  Dames,  ) 

Fressiau,  V.  i.  Joli ,  mignon. 
Fressure.  Pour  cœur ,  aïn«>  poitrine. 

Que  pour  toi  dans  ma  freffure 

V amour  fait  fan  arfenal.  (  Parn.  des  Muf  ) 
FretillarD.  Pour  gai ,  paillard ,  paAionné  , 

amoureux. 

Sur  iherbette  la  tronffai 

,D%umeur  fretillarde.  {  Parn.  des  Muf  ) 

Fretillardement.  Pour  g/entiment,  agréa- 
blement ,  parlant  de  baifer  fur  la  bouche  ,  ou  fur 
le  tetton.  Ge  mot  fiènifi^  frctillei-  avec  la  langue. 
Suçotant  frètiiiardtment  y 
Dérobons- notis  toia  doatement  y  ^^ 

Tome  L  Mm 
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Par  un  but  fer ,  tame  &  la  vie. 

(  Parn.  des  Muf.  } 

Frétiller.  Pour  remuer,  donner  du  plaid'r  à 
une  femme  9  la  chatouiller ,  la  iiire  pâmer  d'aife 
dans  l'aâton  vénérienne. 
jivfc  fon  yoifin  Cille , 
Qui  fans  ceffe  la  frétille.  (  ^^«-  ^^  ^^f-  ) 

Les  pieds  lui  fret iÛent.  Se  dit  d'un  homme, 
lorfqu'il  a  impatience  d'aller. 

La  langue  me  frétille.  C'eftidire ,  }*ai  grande 
envie  de  parler. 

Fretinfretailler.  Pour  baifer  charnellement, 
donner  du  plaifîr.  Quant  aux  Dtmoifelles ,  elles  fe 
font  fretinfretailUr  fans  fonger  à  pénitence.  {  Ra^ 
BEL*  liv,  %  c,  îj.  ) 

Friander,  y.  L  Manger  avec  fènfualité.    , 

Friaj*diSlE.  Cette  femme  a  le  ru^  tourné  à  la 
friandife,  P«ur  dite  qu'elle  a  la  mine,  la  phyfio- 
nomie  d'être  amopreufe. 

FaiCASSÉE.  Faire  une  fricafée.  Signifie  faire  un 
m  êlange  de  i;>lufieurs  choies  eniêmble. 

On  dit  d'une  chofe,qu'on  veut  méprilër ,  ce  n'eft 
pas  là  une  grande  fricaffée. 

Un  homme  favant  enfricaffée.  Manière  de  par- 
ler proverbiale  &  baffe ,  pour  dire  un  homme  qui 
fê  connok  en  bons  morceaux ,  qui  fe  plaît  à  faire 
bonne  chère.  On  le  dit  auflî  figurément  pouffigni-/ 
fier  un  homme  qui  a  le  goût  bon  fur  certaines ch^fes. 

Il  eji  malheureux  enjricajfék.  Se  dit  d'un  homisne 
qui  n'attrape  jamais  les  bons  morceaux.  £t  au  fi- 
guré ,  un  homme  malheureux  dans  iësentrepriref; 

Fricasser.  Au  propre  Êiire  une  fricaflée.  Au 
figuré  U  dans  le  ftyie  comique,  c'eft  coofumer 
entièrement ,  perdre ,  manger  tout-à-Êiit  quelque 
bien.  C^  un  drille  fort  éveillé f  il  a  nonfeuàmeni 
fricafféfon  bien ,  mais  celui  de  fes  pauvres  d^tpes^  4 
Taifricajfé  mon  petit  pàtrimoiruy 
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Et  le  rerois  bien  heureux  (Titre  Moim, 
.  (  LiGKJERSSj  Poéf.) 

Frigaler  ,  V- 1'  Gratter  avec  les  ongles.   ^ 

?ui  pour  galer  &  frigaler         ^     C 
unt  galeux ,  n'eft-it  pas  bien  fol  f 
lui  tant  veutjèmme  filer 
)i£e  femme  lïjfit  afoler  c  tx 

Touent'ilspds  àuç^ri'fbl  (  attrape  fol  ) 
^        IW^n  des  faujfes  amours.  ) 
Frïgasier ,  V.  /.  Refroidir,  avoir  froid. 
Frime.  Pour  femblant,  grimace,  afTeftation, 
façon  ,  teinte,  finefle.  Pourquoi  toutes  ces  frtmisr 
là?  (Mol.  Méd»  malgré  lui.) 

Faire  frime.  Mot  de  payfan ,  pour  faire  fem- 
blant ,  contrefaire,  affider. 
Frimer  ,  V. /.  Geler.       ^. 
Au  tel  tems  ûue  je  VOIS  frimer 

Les  arbres  êr  blanchoier. 
Fringant.  Pour  gai ,  léger ,  de  ^^l^^^T^^^^ 
slPfte     réioui ,  qui  faute  toujours.  L  attelage  ejt 
T^l^lo;iZlés&frinsans.^H^vT.  Bourg. 

de  quai.  )  ^ 

Elle  efi  pleine  d'appas , 
;    Elle  eft  jeune  ù  fringàn^^  _    -    ^ 

Elle  a  V humeur  ^riante.  (  Rec.  de  Jfoe).  ) 
FrinGVER.  Pour  (àuter ,  fe  remuer ,  faire  le  de- 
duit ,  s'ébattre  au  lit  avec  une  fenrime ,  fc  trémoui- 
fer.  Mettei  la  Dame  au  coin  du  lit ,  frmguei  -  la. 
(  Rabel.  liv.  z.  Et  CiioL.  Cont.  t.  ^.  ) 
;  FRiOLETS.2>^/Hio/er5.  Pour  de  jolis  petits  tet- 

tons  naiffans-,  qui  font  capables  4e  réveiller  l  appé- 
tit* des  tettons  friands.  {Piec.  c^at.  ) 

Fripper.  Fripper  fa  leçon ,  fripper  fesclc^Bes. 

Signifie  fe  dérober  de  la  claffe ,  manquer  d  y  aller. 
Fr/iïper.  Pour  man^r,  fe  remplir  la  pance^  le- 

-bourrciTlc  ventre.  Moi,  gui  penfois  ne  jamais  flip- 
per a  fez  à  tcms.  { Picc.  Corti.  y  , . 
'^     -^  ^                                     Mm  ij 
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Frippe  •  LIPPE.  Pour  la  nature  d'une  femme. 
Mais  oû  ne  fe  feit  de  ce  mot  que  par  mépris ,  pour 
dire  un  vieux  temple  de  Vénus ,  puant,  pendant^ 
ilafque  Çt  ruiné ,  une  connafl^. 

*    Fait  plus  beau  voir  fon.  frippe  -  lippe , 
Comme  la  gueule  d'un  Brochet, 

(  Parn.  des  Muf  ) 

Frippekié.  Pour  corps ,  ép^ks. 

Garre  une  irruption  fur  riotre  fripperie.      > 
(  Molière  ,  D?p.  dmour,  \ 

Se  jeter  fur  la  fripperie  de  quelqu'un,  C*eft-à- 
dire,  le  batîre,Ie  tirailler,  lui  déchirer  (es  habits, 
tu  aiiflfi  médire  de  lui ,  déchirer  fa  réputation. 

Friquenellè  ,  y./.  Jeune  femme  galante. 

FiiiQUET,  V»  /.  Jeune  galant,  un  petit  libertin. 

Frire.  Ri  t'en ,  Jean ,  on  te  frit  des  œufs.  Se 
dit  pour  fe  moquer  d'un  niais  qui  rit  fans  fujet. 

N'avoir  plus  de  quoi  frire,  \e\ità'irej  n'avoir 
plus  de  bien. 

Il  n'y  a  rieh  à  frire  dans  tette  maifon  y  dans 
cette  affaire.  Pour  dire  qu'il  n'y  a  rien  à  manger  j 
à  profiter. 

Cet  homme  ejlfrit,  C'eft  à-dire,  qu'il  eft  perdu, 
qu'il  n'y  a  plus  d'efpérancé  de  rétablir  fa  faute  ,  ou 
fes  affaires. 

Avoir  de  quoi  frire.  Pour  avoir  de  quoi  man- 
der ,  de  quoi  contenter  fa  faim.  Le  pauvre  amôu-^ 
nux  qui  Ùoit  à  la  cjtmpagne  fans  avoir  de;  quoi 
jrire,  (  Rec,  de  Piec.  Com,  ) 

Peu  de  gens  fâchant  bien  écrire  , 

Ont  abondamment  de  quoi  frire.  {Scar,  Po/f.) 

C'eft-à-dire,  que  les  habiles  auteurs  ne  font 
pas  d'ordinaire  fort  accpmmpdés  des  bieas  de  la 
fortune. 

Tout  eftfrit.  Pour  dire  tout  ëll  perdu ,  tout  eft 
pris ,  il  n'y  a  plus  rien. 

Tout  honvne  qui  la  voit  efi  frit,  (VoiT^  Po/f} 
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C'€ft-à.dire ,  quiconque  la  regarde  en  eft  amoureux. 

Friser,  ^tte  affaire  a  frifé  la  corde.  Signifie 
f  et  arrêt  n*a  paffé  que  d'une  voix. 

Cecrirnind  a  frifé  la  corde.  Pour  dire  a  failli  à 

*^  Ordit'd'un  difcours  trop  ampoulé,  quV/  frift 
le^aiimathias.C^^'^'^^^^.  Hu'iln'eneft  pas  loin. 
''  SiSQUE.  Mot  un  peu  vieux  ^  qui  njeft  d  ufagc 
que  d.ns  le  comique.  Il  (.gnifie  )oli,  gentj^ 
Tai  vu  maint  homme  &  mainte  femme  , 
Frijqites  galons  en  leurs  atours , 
Bràler  de  mutuelle  flamme.  .  . 

(Nùuv.Parn.p.^5'  ) 
Froc  II  a  jeté  le  froc  aux  orties.  S\gn\i\e  qu'i\ 
a  apoftaiie  ,  qu'il  a  renoncé  à  Tes  vœux,  8c  qu'il  eft 
forffun  monaftere  faps  congé  de  fes  Tupeneurs, 

&par  libertinage.  ,     j-  , 

\       Froid.  ïl  efi  froid  comme  un  landttr. 

qu^n  une  maifon  on  y  tait  peu  ou  point  Je  cu.fine. 

^  Il  ne  trouve  rkn  de  trop  chaud,  mjkt^pfn>,d 

C'eft  à  dire ,  que  c'eft  un  goinfre ^up  affamé,  un 

écornifleur ,  qui  trouve  tout  bon,  -..„„„ 

Froides  mains ,  chaudes  amours.  Pour  ""3;^"=^ 

qurte  chaleur  du  dehors  fe  retire  en-dedans  quand 

r%r\  eft  fortement  amoureux.  ;,  .   ,^ 

sXrU  froid  fr  k  chaud.  Signifie  foutenir  le 

pom&le  contre,  s'entendre  avecles  deux  parties 

contraires.       ^  .  jl    •  ^ 

Ne  plaife  aux  Dieux  que  je  coucfic 
Avec  vous  jous  même  toit. 
Arrière  ceux  dont  la  bouche , 

ioufflcl^  chaud  &  le  fioul.  C^f/ZliLlk 

Faire  froid  à  quelqu'un.  Pour  faire  mauvaiie 

•  mine,  mauvais  accueil  à  quelqtVun ,  recevoir ,  ac- 

cueillir  froidement ,  e*eft  -  à  -  dire ,  fans  faire  des 

carcflès.  j^^jjj 
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Souffler  U  chaud  ù  le  froid ^  eft  un  proverbe  tiré 
de  l'Apologue  du  Satyre  ÔC  du  Villageois.  Le  pre- 
mier voyant  fon  hôte  qui  pour  s'éckiufFer  fouffloit 
dans  fes  doigts,  fie  qui  un  moment  après  fouffloit 
fur  Ton  potage  pour  le  refroidir  ,  lui  en  demanda 
la  raifon ,  ô(  Tayant  fu  ,  fe  retira  en  colère ,  lui  di- 
fant  :  Je  n* aurai  jamais  accointance  <,  ni  amitié  avec 
toi^puifyue  dune  même  bouche,  tu  Jouffles  le  froid 
&  Le  chaud. 

Eh  quoi  !  s'écrioit  Apollon 
Voyant  le  froid  dans  fon  empire  y     , 
Pour  échauffer  notre  vallon , 
Le  bois  nefauroit  donc  fuffiref 
Bon ,  bon ,  dit  une  dès  neuffœurs , 
Condamne^  vite  à  la  brûlure 
Tous  les  vers  des  méchans  auteurs^ 
,  Far-là  nous  ferons  feu  qui  dure* 
*.  Froidoreux.  Pour  froid ,  glacé. 
Tavois  environné  mon  cceur 
De  neiges  froidureufes.  (  Pam,  des  Muf.  ) 
^ROïER,  V,  L  Frotter, brofler. 
FhOM/^GE,  Laiffer  manger  le  fromage  au  chat  y 
ou  lai/fer  aller  le  chat  au  fromage,  (Voyez  Chat.) 
Fromage ,  poire  &  pain ,  repas  de  vilain. 
Entre  la.poire  &  le  fromage.  Manière  de-  parier 
pour,  au  deflert ,  fur  la  fin  du  repas ,  où  tout  le 
monde  commence  à  être  un  peu  gai  &  en  pointe 
de  lire. 
.   Entre  la  poire  &  le  fromage , 

Chacun  dit  fa  chanfon  à  boire,  {Parn,  des  Muf) 
Froncher,  y. /.  Dormir,  ronfler. 
Fronder.  Pour  gronder,  dire  des  injures,  (à- 
tyrifer ,  quereller ,  traiter  du  haut  en  bas. 
Nommei  Poètes  par  abus. 
Les  plus  mauvais  plai fans  du  monde. 
Méritent  que  chacun  les  fronde.  (SCAR,  Poéf, 
Et  Baron  ,  nomme  à  bonne  fortune,  A3,  i.  Se, 
,iz.J)  Pour  critiquer. 
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Front.  li  a  le  front  d'airain.  Signifie  qu'il  ne 
s'étonne  potnc  quoiqu'on  lui  dife  qu'il  efl  impu- 
dent, hardi  »  qu'il  ne  fe  déferre  point. 

Ce  moi  front  fe  dit  élégamment,  pour  (îgnifîer 
hardieiire  ,  imprudence.  De  quel  front jfoas  oppo" 
fei-vous  un  a3e  qae  vous-même  œndfmne^? 
Je  ni  fuis  point  de  ces  femmes  hardies , 
Qui ,  goûtant  dans  le  crime  une  tranquille paix^ 
Ôntfufe  faire  un  front  qui  ne  rougit  jamais, 

(  Racine.  ) 
Front.  En  termes  de  guerre  fignifie  face  ^de- 
vant. Faire  front  de  tous  côtés  à  l'ennemi.  C'eft- 
à-dirc,  faire  face,  &  fe  préfenter  pour  fe  défen- 
dre. On  dit  aufîî  le  front  dun  bataillon  j  pour  la 
tète  d^un  bataillon;  Cejl  un  défilé  ^  oà  il  ny  a  pas 
pour  pajfer  quatre  hommes  de  front.  (  Abl.  Arr.  ) 
Front.  Pour  la  nature  d'une  femme ,  le  temple 
de  Cypris.      • 

Qui  fouloit  cacher  fon  front 
De  r  oreille  d'un  lièvre.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Frotter.  Un  mulet  frotte  Tautre. 
Cet  homme  s'efl  frotté  au  piïier.  Pour  dire  qu'il 
a  eu  commerce  avec  certaine  cabale  de  gens  qui 
l'ont  drefle  à  leur  manière,  qu'il ac  vit  plus  comme 
il  vivoit.     • 

Frotter.  Pour  battre,  étfiller,  frapper,  donner 
des  coups.  Doux  objet  de  nies  vœux ,  je  vousfrot- 
ferai  les  oreilles.  (Mol.  Médecin  malgré  lui.  ) 
Je  veux  vous  frotter  les  oreilles.  (  MoL.  Tart,  ) 
Se  frotter  au  lard  dune  fille.  En  jouir, 
^i  quelque  Prince  s'eji  frotté 
Au  lard  de  quelque  Demoifelle, 

(  Cabin.  Sat  ) 
Froustatoirement,  Vi  /.  Inutilement,  en  vain. 
Fructicôseux  ,  V.  L  Fertile ,  qui  pouiTc;  plu- 
fieurs  rejenon».  ' 

Fruit.  Quaod  on  reçoit  viCie  d'une  perfbnoe 
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qu'S  y  avoit  long-temc  qu'on  n'avoit  vue ,  on  dit  : 
Mal  c'efl  un  fruit  nouveau  de  vous  voir. 
^  On  appelle  diuiTx  fruit  de  la  guerre  ^  les  men:ibrês 
ellropiés  9  les  pays  brûtés  9  ruinés  fie  déferts. 
F^uiTAGE ,  V.  /.  Fruit  abondant. 

Car  le  prunier  qui  porte  bon  fruitage 
Vaut  mieux  que  cil  qui  ne  porte  que  fleurs. 

'(  Marot.  )    * 
Fruition,  V.  l.  Paffion,  jouilTance. 
Toutes  avaient  fous  vejiure  ficrete 
Un  teint  vermeil ,  une  mine  fafrete 
Sans  point  avoir  d'amour  fruition, 
Frume,v. /.  Miné,  grimace, 
Frusqu  in.  Pour  portion ,  héritage  9  patrimoine, 
bien.  (  Voyéi  Crépin.  )  Il  a  mangé  tout  fon  fruf^ 
quih  à  la  débauche.  Il  adépenfé  tout  ce  qu*il  avoit 
vaillant  de  bien. 
Fruste,  v./.  Effacé,  rayé. 
FuE.  Etre  àla  fue.  Pour  être  au  guet ,  dans  un 
pode  cac^é  ,  ou  en  fentinelle ,  être  dans  une  em- 
bufcade  pour  efpionner ,  ou  pour  examiner  les  ac- 
tions de  quelqu'un.  ^ 
Dans  ce  même  moment  un  homme  efl  à  lafue. 
(Poisson  y  les  Fous  divertijfans.) 
FuÉE ,  V.  L  Grand  feu  ,  feu  flambo^aiSt. 
Fu ETE ,  V.  A  Foibie,  fluet ,  délicat. 
Fuir.  Lorfqu'un  homme  fuit  avec  promptitude , 
on  dit  quV/  fuit  comme  s'il  àyoit  le  feu  au  cul. 
On  ne  peut  fuir  fa  mauvaife  deftinée. 
Fuite.  //  vaut  mieux  une  prompte  fuite  qu'une 
mauvaife  attente. 

Fûi.GRUisER.  Pour  foudroyer,  anéantir  par  le 
tomîeixe  fit  la  foudre. 

Joigne^  des  corps  fui gruifés.  (SCAR.  Virg,  tr.) 
Fulminer,  Pour  gronder,  éclater,  faire  du 
bruit ,  témoigner  fon  reHentiment.  Je  fulminerai  y 
fi  vous  ne  voiis  écrieipoint.  (  ÉouRS.  Lettr,  ) 
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Fumée.  Il  ny  a  point  de  feu  fans  fumée,  C'eft- 
à-dire,  qu'il  n'y  a  point  de  parfion  i\  fecrete  qui 
ne  redécouvre  par  quelque  voie,  au*il  ne  court 
point  de  bruits  qui  ne  foient  fondes  fur  quelque 
vente. 

Manger  fon  pain  ^  la  fumée  du  rôt.  Pour  dire 
voir  prendre  des  plaifirs  à  'd'autres  où  Ton  peut 
avoir  pan,  leur  voir  faire  de  grands  profits  dans 
une  affaire  où  l'on  eft  mêlé  fans  y  participer. 

On  dit  que  lay2/m/<r  cherche  les  beaux.  Pour  (ê 
moquer  de  ceux  qui  fe  plaignent  de  la  fumée. 
La  fumée  chaffe  fouvent  le  maître  de  la  mai  fon. 
Toutes  les  chofes  du  monde  ne  font  que  fumée. 
Signifie  que  toutes  les  chofes  du  monde  font  vaines 
&  frivoles. 

Cela  s'en  va  en  fumée.  C'eft-à-dire,  qu'il  ne  pro- 
duit point  l'effet  qu'on  en  atrendoit. 
*  FuMETis.  N^fumetis.  Pour  dire ,  ne  vous  met- 
tez point  en  colère  ,  appaifez-vous ,  modérez  vos 
tranfports ,  retenez  votre  bile ,  ne  vous  fâchez  pas. 
Ah  !  Seigneur  Armojln  ,  tout  doux  ,  ne  fumetis, 
(  Chamaillé  ,  Rue  Saint-Denis,  ) 

^^UMIER.  Un  coq  ejî  bitii  fort  fur  fon  fumier.  Il 
ne  faut  pas  attaquer  un  homme  fur  fon  fumier. 
Pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  attaquer  un  homme  chez 
lui ,  où  il  peut  avoir  du  fecours.  {  Voye:^  FoRi.  ) 

Patris  compofa  ce  Madrigal  peu  de  tems  avant 
que  de  mourir. 

Je  fohgéois  cette  nuit  que ,  de  mal  confumé , 
Côte  à  côte  d'un  pauvre  on  m" avoit  inhumé  ; 
Et  que  ifie  pouvant  pas  fouffrir  ce  voijînage  > 
En  mort  de  qualité  je  lui  tins  ce  langaffe  : 
Re tire- toi <,  coquin,  va  pourrir  loin  d'ici ^ 
Il  ne  t'appartient  pas  de  m' approcher. ainjî. 
Coquin  !  Ce  me  dit- il  d'une  arrogance  extrême,, 
Va  chercher  tes  coquins  ailleurs^  coquin  toi- 
même,- 
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IS  touf  font  égaux.  Je  ne  te  dois  plus  rien  , 

je  pus  jar  mon  fumier  y  comme  toi  fur  le  tien. 

Quand  on  voit  quelqu'un  faire  des  dépcnfes  ex- 

ceflives  qui  le  ruinent,  on  dit  K{vCil  mourra  fur  fon 

fumier,  ^ 

Funambule  ,  v,  l.  Un  danseur  de  corde ,  un 
homme  qui  marche  fur  la  corde. 

FuNEBREUX ,  V,  L  Funebre ,  ténébreux. 
Fureter.  Pour  chercher,  efpionner.  Métaphore 
tirée  des  furets,  efpcce  de  chiens  de  lapins  qui 
cherchent  dans  les  clapiers.  Qui^uretent  de  tous 
côtés  y  s'il  n'y  a  rien  à  voler,  (Mol,  Avare,  Et 
Régnier,  Sat,  it,) 

Fureur.  La  patience  poujfée  à  bout  fe  tourne  en 
fureur.  Signifie  qu'il  ne  faut  pas  abufer  de.  la  pa- 
'   tience  des  gens. 

Furibonder.  Pour  rendre  furibond ,  donner  de 
la  furie.  Dit  auffî  dompter ,  vaincre.  ^ 

Defquels  il  ne  ppuyoit  furibonder  i audace  * 

(  Cabin,  ^Satyr.  )     V 
^     Furieux.  //  ne  faut  pas  mettre  Us  arnus  entre 
les  mains  d'un  furieux,  C'cft-à-dire ,  d'un  homme 
en  colère. 
FuRT ,  f. /.  Vol ,  larcin. 
Fus,  V.  /.Feu.  ^ 

En  une  grande  cambre  celée , 
Tu  fais  li  fus  à  cheminée  ; 
Et  c'était  li  mois  de  mai , 
De  le  dire  pas  ne  m'efmai. 
Car  fovent  fat  en  niai  froidure 
Za  nuit  par  droit  &  parnamre, 
Fusberte  ,  V,  L  Epée ,  arme  du  vaillant  Renaud. 
Renaud  accourt  en  brave  chevalier , 
De  fa  fusberte  il  frappe  en  vain  V acier. 
Fuseau.  Avoir  des  jambes  de  fufeau.  Pour  dire 
avoir  les  jambes  menues  comme  des  fufèaux. 
Fusée.  On  dit  à  une  perfonne  qui  travaille  len^ 
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.      i.  r  ««.  nnWle  aura  mardi  Juj^T 
«ment  à  T«>quebefQgne,  qu  /g*»^^      ,^,„,„er 

£><a/.  Lucien.  )         M^nipre  de  parler  qui  fignifie  , 

DéméUr  lafufA.  ^^""'^'^Xprife ,  une  four- 

développer  ou  ^«^«""yrfecret ,  s'éclaircir  d'ua 

■        Vis-moi  à  cette  fois  . 

Dt  quel  bois  youbitjtrc  ^^        ^ 

Le  fufi  dt  la  vraie  croix.  (  '\."^,.      /  battre  . 

avec  des  Wges-^o'^'^'?'^^-' 
nu  fuftJgcr.  {SCARON.) 

G. 

'    n  '    .    ^'i  Ce  font  des  prés  fauchés. 

&ruftevfupeîche"e,m«2^^^^^^ 

franche  &  la  rufefubtiU.C^-  ^  „ot 

■''  G.*ar/«.  Nous  ^"^«g^VgX^  qu'on  dit 
toutes  les  paroles  «««"[f' 7\  lui  en  faire  ac- 

quedansleftylepla'fe"'. 

Donne  foimnt  la  gabatme  ■ 
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Mais  je  donnerai  cautions 
De  ne  point  tromper  Socratine,  (  Se  A  R .  Po(f,  ) 
Galani  jieffèf ,  donneurs  de  gahatines 
J'ai  beau  prêcher  ûu'qn  rifçue  à  vous  ouïr, 

(  Mad.  Deshoim^ieres.  ) 
Gabe  ,  V.  /.  RaHicrie. 

Gabeler.  tÇc  gabeler.  Pour  fe  divertir,  fe  ré- 
jouir,  fe  donner  du  bon  lems ,  vivre  en  joie,  (è 
goberger,  fe  railler ,  fe  moquer ,  dire  le  mot  pour 
lire.   / 

Toujours  beuvant  d'autant. 
A  un  chacun  toujours  fe  gabelant. 
\  (Raèei,  L  i.) 

Gab£I.le.  Frauder  la  gabelle.  Pour  ferrer  la 
mule ,  faire  le  tour  du  bâton  ,  tromper ,  faire  un 
profit  cache.  On  gagnerait  davantage  ^  &  je  pour- 
rais frauder  la  gabelle  &  trouver  de  quoi  le  payer. 
(  A  BLANC.  DiaL  de  Luc.  )    ■ 

Gaber;  Pour  fe  jouer,  fe  rire,  iè  moquer,  fe 
railler  ,-(c  divertir  de  quelque  chofe.  Vautre  avoitr. 
il  occajîon  de  fe  gaber  ?  (  CifOL.  Cqnt.  t,  t.) 
'Gabeur  ,  V. /.  Railleur ,  moqueur. 
Garuseur  ,  y.  l.  Un  plaifant,  un  rieur. 
Gaghieres  ,  V.  /.  Terres  mifes  en  culture. 
Gaf  ,  v.  l.  Impair. 

Gage.  Les  confeillers  rV ont  point  de  gages.  Se 
dit  à  celui  qui  fe  mêle  de  donner  fon  avis  fans  qu'on 
le  lui  demande. 

Cafer  aux  gûges.  Pour  charter,  réformer,  don- 
ner le  congé  à  quelqu'un ,  renvoyer,  faire  foriir 
de  fervice.  ":        \ 

Et'que  pour  fa  pare  [fe  il  faut  caffer  aux  gages» 

(SCARON.) 

Gaghr.  (  Voye{  Fou.  ) 

Gageurr.  Soutenir  la  gageure.  Pour  tenir  (à 
parole ,  demeurer  ferme  &  résolu ,  faire  tête , 
achever  ce  qu'on  a  commencé ,  ne  poipt  reculer  » 
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montrer  de  la  r^^o^nùonJ.  6c I^^J^^^^'  j^f^^ 
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Gajaîlle  ,  V. /.  Gageure ,  pari. 
,      Gaignons  ,  V.  /.  Petits  des  bétef  quadrupedef. 
Zii  /b«f  /f  j  do/entes  fermlUs , 

S<//  /^  lait  ont  f/ï  /^wrx  Mamelles  ^ 
ont  elles  paijfent  les  gaignons. 
Gaine.  Qui  frappera  du  couteau  mourra  de  la 
-gaine.  Pour  exprimer  cène  penfèe  de  l'évangile  : 
onmis  erùm^ui  âcceperit  gladium ,  gladio  peribit. 
Galactofage  ,  V. /.  Qui  vit  de  Jaitage. 
Galant.  Signifie  auffi  dans  lé  ûityrique  eraleux , 
qui  a  la  gale.*   •  Z 

La  Gouri  avoit  le  Bout  du  nei  galant,  (Lett. 
galant,  &  Mfi,  ) 

Garantir.  Pour  dénouer,  délier ,  dégourdir , 
rendre  fouple  6c  difpos.  Et  pour  fe  galant ir  les 
nerfs.  (  Ras.  l.%.) 

Galantiser.  Pour  careffer,  courtifer ,  conter 
fleurette,  dire  des  douceurs  ou  jurer  un  amour 
éternel  à  une  femme ,  foupirer  à  fes  pieds  &  lut 
donner  des  marques  de  tendrefTe.  /^  trouvai  ma 
femme  galantifée  par  des  gens  qui  mangeoient  mon 
bien.  (  Ablakc.  Dial.  de  Luc.  p.  %.  )  C*eft  UlilFe 
qui  parle  de  fa  femme. 

Galavard,  v.l.  Un  gros  réjoui ,  un  fans-fouci. 

Galbanum.  Vendre  du  galbanum.  Dans  le  ftyle 
comique  lignifie  craquer ,  mentir ,  en  conter  de 
belles.^ 

Donner  du  galbanu^  Pour  tromper,  duper, 
en  donner  à  garder,  mentir.  (  Fbw  Passer  LA 

PLUME  PAR  LE  BEC.  ) 

Gale.  La  gale  ni  famour  ne  fe  peuvent  cacher. 
Gale  ,  v.  h^ête ,  réiouiflanee. 

Soit  t aventure  bonne  ou  maHe  y 

Rire ,  plorer ,  courroiix  ou  gale. 

-,  ^         (*^x^/iv  -  Chartieil  ) 

Galee^  V.  l.  Galère,  vaiflêau. 
Ceux  qui  deduns  gaUen 
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.  ^Diffus  la  miT  s'en  vont  y 
Et  fur  les  eaux  faUes 
Maint  trafic  font.  .  . 

Galefrétiek.  Pour  filou ,  coquin  ,  vaurien , 
coureur,  trippon,  homme  de  rien  &  fans  aveu. 
rauroisplus  de  trente  galefretiers  à  nus  troujes. 
t Théat.  Ital,  la  fauffe  Coquette.) 
•  .Galendée,  V.  /.  Ornée  ,  enrichie ,  embellie. 
Belle  fat  Sr  bien  ajuft/e  y  ,  ,    n  r  \ 

^  D  un  fil  d'or  eftoii  galend/e,  (  Rom.  de  la  Rofc,  ) 
Galer,t-'-  Seré)ouir. 

Je  plains  le  tenu  de  ma  jeurujfe  i 
Auquel  ni  plus  qu'en  autre  tems  gale.  (  K/xr .  ) 
Ga77re;  Vogue  la  galère.  Pour  dire ,  mettre  les 
chofesau  halârd,  n'en  coniidérer  point  1  événement. 
Taimerois  autant  être  en  galère  ou  tirer  la  rame. 
C'eft-à  dire,  je  fuis  miférable ,  je  fouflfire  beaucoup. 
Galerie.  On  dit  d'un  homme  qui  a  fouvcnt 
voyagé  dans  tin  même  lieu,  que  ce  font  fes  galeries., 
Galeur,  V.  l.  Galant ,  complaifant ,  damcret. 
Galeurs  portent /creviffes  d'or  y 
Et  velours  pour  être  mignons.  ^ 

Galeux.  Quife  fent  galeux fe  gratte  j  Oi\  qmjc 
Cent  morveujTfe  mouche.  Se  dit  de  ceux  qui  fe  plai- 
gnent de  xe  qu'on  les,accufe  fourdement  de  ce  dont 
ils  font  coupables  en  effet.  c- 

Une  brebis  galeufe  gâte  tout  un  troupeau.  Si- 
gnifie qu'un  méchantbomme  peut  corrompre  toute 
une  compagnie  où  il  fe  fourre.  «      ••     .      . 

Galimafrée.  Fricaffée  de  vieux  reftef  de  vian- 
des falmigondis.  Une  galimafrée  le  foir^  du  rejfe 
du  diné.  (  DoM  Qpicn.  p.  %.)  ^ 

Galimathias.  Pour  mélange  conftis  de  toute? 
lbrt«s  de  paroles  y  conftifion  ,  menaces,  difcours 
mal  arrangés  fie  obfcurs.  Et  votre  galimathias  ns 
m'a  pas  tantôt  ébloui.  (  Mot.^Georg.  DanJ. }  - 
Galles  ,  v.7.  Rofles,  étrillés. 
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Mais  fi  plus  advient  mojelle  , 
Vos  reins  en  feront  bien  galUs, 
Gallico.  De  gallico.  Pour  dSt,  à  rimpourvu, 
fuf-le-champ.  f  ^ 

GAL1.IFRE ,  V.  /.  Gourmand,  géinfre,  débauche. 
De  voir  ainfi  ce  grand  gaUifre 

Danfer  aux  orgues  &  aux  pifres{  fifres). 

{Satyres  Chr/tiennes,) 
Galloise,  v.  /.  Etourdie,  libenine. 
Et  puis  s'en  vont  pour  faire  les  galloïfes , 
Lorfque  devraient  vaquer  en  oraifon. 
Oallocher,  V.  /.  Grondef ,  tracaiFer. 
Galop.  Aller  le  grand  galop  à  t hôpital,  C'e/l- 
â-dire,  depen fer  beaucoup. 

//  fen  va  le  grand  galop.  Signifie,  il  mourra 
Dientor. 

Galoper.  Pour  courir,  fe  hâter,  précipiter  Tes 
pas  ^aller  vite.  Métaphore.  Ils  galopent ,  parce  au' Us 
s  en  retournent  à  vuide.  (  Palap.  Femm.  dintr.  ) 

OALOPiN.  C'eft  une  petite  mefure  de  vin,  qu'on 
appelle  à  Pans  un  demi- fepticr. 

Galopin  de  cuifine.  Pour  marmiton,  tourne- 
broche ,  petit  gueux  qu'on  prend  dans  les  cuifine*; 
des  grandes  maifons  pour  envoyer  d'un  côté  ÔC 
d'autre,  porter  du  bois  &  autres  chofes  dont  on  a 
beioin. 

Us  galopins  d'une  cuifine.  (  Cahin.  Sat.  ) 
Galvauder  ,  v.  l.  Pourfuivre  avec  chaleur,  avec 
opiniâtreté.  ' 

Galvise,  v.  L  Groffe  réjouie  ^  femme  qui  aimj 
le  plaiiir.  - 

Gambade.  Pjjer  en  monnoié  de  finges.  Pour 
dire ,  en  gambades.  . 

Gambader.  Pour  fauter,  réjouir,  caracoler, 
danfer,  caprioler.  . 

Vos  foux  viennent  ici  gambader  d'importance. 

(  Poiss.  Foux  divertiff.  ) 
Gambiller. 
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GaMBILLER.  Pour  remuer  IcJ  jambes,  [e  dcmc- 

,ncr,  fc  trémouirer.  Oui  ,  </^  /^  vo.r  gj'"'"""-  «^ 
jambes  en  haut  HivanttoutU  monde.  (  iWOL.Pourf.) 

L'Amour  eji  un  mauvais  coucheur. 

Hélas  ,  Aon  D/Vu ,  comme  il  gambtlle  ! 

Sanscefftkméchantjrenlle.  {Rec.dePoéf.  /J.) 
Game.  Pour  tfym ,  portée  ou  cicndae  de  1  tfprit 
ou  du  iueeme.it  de  quelqu'un  ,  capacité. 

CeJ  du  lann  qui  pafe  votre  game.  (Voit.  Poéf.) 

C'eft  dire,  vous  n'entendez  pas  cela,  bn  ce  leus , 
ce  mot  eft  bas  8c  butlefque. 

CA<in«r /<»  g^/n..  Pour  gronder,  'epnmander, 
quereller,  reprendre  a'g«n"<=°t ,  corriger ,  taire 
connoître  à  quelqu'un  fes  tautes,  donner  la  leçon, 
donner  une  nriercuriale. 

Avec  Dame  Junon  fa  femme  , 

<)ui  fouvent  lui  chante  la  game,      . 

^  (ScARON.Gigantom.  ) 

On  dit  qu'an  homme  eft  hors  de  game ,  pour  duc, 
qu'il  ne  fait  plus  où  il  en  eft ,  comme  un  muiicien 

changer  de  conduite ,  de  manière  de  vivre ,  de  pro- 
posfde  difcours  ,  d'entretien  ,  de  mefure  ou  de 

"^^fin.  pour  me  complaire,  e^lUc^^^^^^^ 

Ganache.  Au  t)ropre ,  c'eft  la  partie  de  la  niâ- 
choire  du  cheval  qui  touche  le  gofier ,  ou  l  enco- 
lure. Au  figuré,  on  s'en  fert  POur  exprimer  un 
homme  qui  a  l'efprit  pefant.  Il  eft  chargé  de  ga- 
nache. Il  a  la  ganache  pefante. 

Ganches  ,  V.  /.  Tours ,  geftes ,  mouvemcns. 
Tant  faites  de  tours  6^  de  ganches  y 
Debras.de  trumeaux  &  de  hanches. 
\  {Roman  de  la  Ko fe.) 

Ganchieres  ,  V.  L  Plaines ,  terres  incultes. 
Tome  L  ,    ■     N", 


>» 


■■•*,1I 


$6y  G    A    K 

Par  prés ,  par  y  ignés ,  par  ganchUfes  } 
Par  montagnes ,  par  rivùres, 

(  Roman  de  la  Rofe,  )  - 

G/\NCHIR,  V.  /.  Caracoler,  fuir ,  courir. 

Ganimede.  Pour  bardache ,  jeune  garçon  qui 
-donne  du  plaifir,  qui  lai  rte  coin  mettre  le  pcché  de 
Sodomie  fur  foi.  Ce  qui  ejî  eaiife  qu'on  yoit  tant 
de  ganimedes  à  la  Cour.  (  Putan.  de  Rom.  ) 

Gant.  Quand  un  homme  apporte  quelque  nou- 
velle qu'on  fait  déjà ,  on  dit  qu'il  n  en  aura  pas  les 
gants.  C'efiz  dire,  laparagante,  le  préfent  qu'on 
donne  aux  meifagers  qui  apportent  quelque  bonne 
nouvelle. 

V    //  efl  foup  le  comme  un  gant.  Signifie,  qu*i!  cft 
doux  ÔC  humilie,  qu'on  le  manie  comme  on  veut. 

V amitié  pajfe  le  gant.  Se  dit  lorfqu'en  fe  faluant 
on  fe  touche  la  main,  fans  fe  donner  le  loisir  de 
fe  déganter. 

Avoir  les  gants.  Manière  de  parler,  qui  fignifie 
avoir  le  pucelage  d'une  perfonne,  en  obtenir  la 
premier  des  faveurs ,  avoir  les  premières  fleurs  de 
la  virginité  d'une  fille,  jouir  d'une  perfonne  qu'au- 
cun homme  n'a  encore  approchée.  Et  le  pauvre 
fût  n'eut  pas  Vcfprit  d'en  avoir  les  gants.  (  Lés 
Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Dans  le  même  fens  on  dit  d'une  fille  ,  qu'elle  a 
perdu  les  gants. 

Gantelet.  Ce  que  le  gantelet  gagne  ^  le  gorge- 
Tin  le  mange.  Pour  dire,  qu'on  ne  met  guère  à  pro* 
fit  le  gain  qui  fe  fait  à  l'armée.,  (  Voyei  Flûte.  ) 

Gar.  Pour  garçon,  jeune  homme,  drôle.  Mais 
comme  on  vàuloit  m'affujettir  à  blanchir  trois 
grands  gars  de  Commis',  (  Théat,  Ital.  Emper, 
dans  la  Lune.  ) 

*   Ga  ranTIR.  On  peut  bien  garantir  du  mal ,  rhais 
©/2  ne  fauroit  garantir  de  la  peur, 

Gârbe.  Vient  de  l'italien ,  5c  (îgnifie  air,  mîiie^ 
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tour  de  vifage , 
Jefque. 

Et  de  majeftueufe  garbe,  (  S  CAR,  Vif  g,  trav») 

Garêouil,  V. /.Querelle,  -, 

Garce.  Pour  fille,  ou  femme  de  joie,  qui  efl  de 

mauvaife  vie ,  qui  fréquente  les  lieux  de  débauche  ^ 

qui  fe  pro^itue  au  premier  venant.  (Put,  de  Rom,) 

(Je  mot  tft  plus  outrageant  que  celui  de  putain. 

Garçon.  Se  faire  he0i  garçon,  Ç'efl-à  dixe ,  (e 
ruiner,  s'enivrer,  manger  Ton  bien  en  débauches , 
ou  s'embarrafTer'dàns  de  méchantes  affaires. 
Garçonnet.  Petit  garçon. 
Garçonnière.  Fille  qui  cherche  la  compagnie 
des  garçons. 

Garde.  Garde-cu,Voyxi  chemife. 
Et  en  cette  forte 
Le  tout  on  emporte  ^ 
Table  y  banc  ^  coffre  ^  bahu  ^ 
Cotte ,  robcj  &  garde-cu. 

(  Parn,  des  Muf,  ) 
Il  fe  prend  auflî  pour  la  première  jupe  ^^  qui  or- 
dinairement eft  courte. 
Garde-note,  Pour  Notaire. 

Avec  des  Confeiller s  fur  nommés  Garde^notes. 
\  Poisson  y  Com,  fans  titre,  ) 
Être  en  garde  Contre  quelqu'un,  C'eft  -  à  -  dire  y 
s'en  défier. 

Tétois  plus  en  garde  de 'vous  que  de  perfonne, 

(  Le  Comte  de  Sussi,  ) 
Tu  vas  fortir  de  garde  &  perdre  tes  mefures  : 
Explique  <f  fi  /y  peux ,  encorfes  impoflures, 
(  Corn,  Menteur ,  Act,  j.  Se,  ^) 
Garde -FOU.  G'eft  un  appui ,  ou  une  efpece  dé 
baludre  des  deux  côtés  d'un  pont  pour  empêcher 
qu*onne  tombe. 

On  fait  tant  de  faux  pas  dans  la  mrifprudence^ 
Que  y  pour  en  garantir  ceux  qui  font  Â  métier  y 
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On  a  fait  au  Palais ,  fur  le  grand  efcalier , 
■  Un  garde  -fou  de  conféquence. 
Voici  une  jolie  repartie ,  à  laquelle  ce  mot  garde-, 
fou  a  donné  lieu. 

Pourquoi  n'a  ton  pas  mis  ici  de  garde  -jou  ? 
Difoit  un  'Seigneur  des  plus  foux  y 
Pajfant  fur  un  pont  dans  fa  terre  ; 
Un  gaillard  de  fes  alliés  , 
Lui  dit  d'un  air  plaifant ,  félon  foà  ordinaire  y 
Cefî  qu'on  ne  favoit  pas  que  vous' y  pajferiè^* 
Garder.  Ce  que  Dieu  gardt  ejl  bien  gardé. 
Quand  chacun  fe  mêle  de  fon  uiéti^r ,  les  vaches 
font  bien  gardées,- 

Perfonne  ne  fait  ce  que  la  fortune  lui  garde. 
Adieu ,  bon  homme ,  garde  ta  vache. 
En  donner  à  garder.  Pour  mentir ,  fourber ,  faire 
accroire  une  chofe  faufTe,  en  impofer,  tromper  , 
daper.  Nt  m'en  donnes  -  tu  point  à  garder  /  {Mol. 
Bourg,  gentilh.) 

Garder  les  manteaux.  Pour  dire  ^  n*êire  pas  de 
la  féic ,  de  Taffaire  qui  fe  fait. 

.  Garder  une  pomme  pour  la  foif,  C*eft- à-dire^, 
épargner  quelque  chofe  quand  on  cft  riche  ,  pour, 
la  néceflîté  qui  peut  fyrvenir. 

Je  la  lui  garde  bonne.  Pour  dire ,  j'attends  l'oc- 
caiion  de  me  venger.  .,.'      ■ 

Garder  le  mulet.  Pour  attendre  à  une  porte  avec 
impatience,  s'ennuyer ,  fe  morfondre  à  attendre. 
Et  par  frayeurs ,  ou  pour  s'ébattre , 
Me  firent  garder  le  mulet.  (  Sarras.  Poéf  ) 
Gardes.  En  donner  jufqu' aux  gardes.  Cette  ma-/ 
niere  de  parler  ne  fe  dit  que  lorfqu'on  parle  débau- 
che ,  ÔC  dit  autant  que  boire  &C  manger  (on  faoul  ,• 
s'en  donnera  tirelarigot ,  en  prendre  pardciTus  les 
yeux,  prendre  du  plaifir  fans  réfêrve,  fans  modé- 
ration.  La  Rancune  s'en  donna  aujp.  jufqu' aux 
gardes.  (  Scar.  Rom.  Cçm,  ) 
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Gare.  Pour,  prenez  garde  ,  ôtézvous  du  che- 
min, re|ircz-vous,  ccartez-vous. 

Gare/ef)ot  au  noir.  Se  dit  en  jouant  à  des  jehx 
où  on  a  les  yeux  bandes.  G'cft-à-dire  ,  qu'on  eft  ert 
danger  de  fe  faire  quelque  bofTcqui  deviendra  noire. 
Sans  dire  gare.  Pour  ,  fans  crier ,  fans  appeller. 
Il  m'a  frappé  fans  dire  gare. 

(  S  CAR.  Jod.  Duell.  ) 
Garenne.  On  dit  d'un   contç,.ou  d'un  trait 
d'eTprir  dont  on  raille  ,  celui   L)  efl  de  gajl^nne. 
Garent.  A  mal  exploiter  ^  il  ny  a  point  de 
'  gardent. 

Gargamelle.  Pour  goder,  gorgé. 

Je  vais  me  rafraîchir  un  peu  la  gargamelle. 
(  Hauter.  Amant  qui  trompe >  ) 
Gargariser.  Se  gargarifer.  Pour  boire ,  fe  rin- 
cer la  gorge  avec^Bfei^  Paille\  que  je  gargarijé. 

Gargouilles  ,  v.  h  GrofTes  bouteilles.     ^^-"'"'\- 
Semblaïilepient  le  gentil  Dieu  Bacchus 
M'y  arrtena ,  accompagné  d' andouilles  y 
De  gros  jambons ,  de  verres ,  de  gargouilles. 
j*  '  (  Marot.  ) 

Garguesque.  Pour  haut-de-chaufTès,  culotte. 
V^ous  n*étes  pas  fourni  pour  avoir  des  g^rguef- 
que  s.  (  Cahin.  Sat,  ) 
Garnement.  Pour  débauché,  vaurien,  pen- 
dait, frippon  ,  homme  de  maufcaife  vie ,  coureur, 
vagabond.       ^  ^ 

Que  vous  prehe^  tout  l'air  d'un  méchant  garne^ 
ment.  (  MoL.  Tartuffe.  ) 

Garouage.  Etre  en  garouage.  Pour  être  en  dé- 
bauche,  en  partie  de  divertincment ,  en  compa- 
gnie de  plaifir,  en  joie,  en  fcftin. 
Que  Jupiter  étoit  en  garouage  , 
De  quoi  Junon  étoit  en  grande  rage. 

(LA  Fontaine  y  FaMes.) 
N  n    iij 
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Garrau.  Il  reffemble  à  Thibaut  Garrau^  iè 
fait  fon  cas  à^mrt.  C'eft-à-dire,  il  ne  communi- 
que (Ls  affaires  à  perfonnc. 

Ce  Thibaut  Garrau  étoit  d*Orléans ,  &  gagna 
beaucoup  de  biens  dans  le  négoce ,  mais  il  ne  vou- 
lut jamais  avoir  d'affocic.  (  Barbas.  ) 
Gars  ,  v.  /.  Jeune  garçon. 
Allons  ^ui  livrer  la  bataille 
.  En  fa  maifon  de  toutes  parts , 
Et  qu'à  tuer  on  ne  le  faille  j        . 
S'il  ^£  baille  le  petit  gars, 
Gaschis.  Tache ,  fouillure  de  quelque  chofe  qui 
cfl  répandue,  plufieurs  chofès  mêlées  les  unçs parmi 
les  autres,  (àimigondis  , cochonnerie  ,  faletc,  vi- 
lenie. Comme  ils  virent  ce  gafchis  fur  lé  table ^ 
t  DOM  QyiCHOTTE  ,/.*.) 

Gasconnade.  Pour  menterie  ,. rodomontade, 

filouterie.  Ils  fontfujets  là  -  deffus  à  d  étranges 

gafconnades,  (  Théat.  ItaL  Fontaine  de  Sapiençe^.) 

Gascon NER.  Pour  faire  des  rodomontades.  Dit 

aufll  quelquefois  filouter.  ^ 

Gafconner.  Pour  mentir  en  Gafcon ,  parce  qu'on 
tient  qu'ils  y  font  plus  enclins  que  les  autres  peu^ 
pics  de  France.  (  Voye^  Craquer.  ) 

Gasconneur.  Pour  menteur,  habkur,  fourbr. 
{  QUEVEDO  ,  p,  z,  liv.  n,) 

uaste.  Pour  repas ,  ou  feftin  magnifique ,  régal , 
banquet.  Mot  qui  vient  de  l'allemand.  • 
Parlons  plutôt  de  notre  gafte  , 
Qui  fe 'fit  avec  bien  du  fajîe. 

*      (  Voyage  de  Brème,  ) 
*   Gastelet  ,  V. /.  Peti^  gâteau. 
Gas TER.  Pour  eftomac ,  jabot. 

Maijire  Gafteren  efl l'image.  {LA  Font.  Fabl,) 

GÂTEAU.  Trouver  la  fève  au  gâteau.  Manière 

de  parler,  qui  iîgnifie  avoir  clu  bonheur,  trouver 

l'oçcafion  favorable ,  faire  fortune ,  être  heuf eux  j 
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«encontrcr  le  moment  fortuné  pour  jouir  d'une 
cho/ê*  '^  ,  ■. 

Penfant  avoir  trouvé  la  fève  au  gâteau* 

(  Régnier  ,  Sat,  ) 
Je  ne  mange  pas  mon  gâteau  dans  ma  poche. 
Pour  dire,  je  veux' donner  ma  pan  du  profit  de 
l'affaire  à  ceux  qui  me  l'ont  procurée. 

Il  y  a  bien  des  gei}s  à  partager  le  gâteau.  Se  dît, 
quand  il  y  a  plufieurs  perfonnes  à  partager  une  fuc- 
cefîion  ,  ou  des  inlére/rés  en  une  eïïaire  qui  ont 
part  au  profit. 

Avoir  part  au  gâteatf.  Pour  intérefTé  dans  quel- 
qHe  choie ,  être  complice  ou  d'intelligence  dans' 
une  affaire ,  avoir  fa  part  dans  l'exécution  d'une  • 
cntreprife,  être  compris  dans  le  partage  de  quel- 
que gain  ou  récom{)enfei 

Chacun  d'eux  eut  part  au  gâteau, 

(LA  Fontaine ,, Faf>les.) 
Gâter.  Vraiment  vous  voilà  bien  gâté.  Signifie, 
vous  voilà  bien  à  plaindre. 

ÇAVACHE/Mot  qui  vient  de  l'efpagnol.  En  Ef- 
pagne  on  appelle  par  mépris  les  François  <Je  la 
forte.  Ce  mot  (ignifie  ay^anr  qu'ivrogne ,  vilain  y 
fale  ,  lâche.  Lb  di^on  efpagnol  ,  cfl  Gavafcho 
pi^erco,  "  '  .      ■  - 

//  vous  traiteroit  de  gavaches  , 
Vous  me  faifie\  tant  les  bravaches,  ^ 

(  SCARON  ,  Virg,  trav,  liv.  S-  ) 
Gauche.  Pour  mal- adroit,  mal  habile,  lourd, 
pefant^  mafïîf.  (  Sarraz,  Dial,  Et  Lettr.  gai.  ) 

A  gauche.  Pour  mal ,  fans  fondement ,  de  tra- 
vers, au  rebours.  Que  vous  raiforjfuei  à  gauche  fur 
lefujet  de  ma  mélancolie,  (  Lettr,  gaL  ) 

GAUCHiR.'Pour  balaacer ,  douter ,  faire  diffi- 
culté ,  être  en  fufpens. 

Contre  foa  irifolcnce  on  ne  doit  point  gaachrr^ 

{^MOLiSREy  Tartuffe.  ) 
Nn  iv 
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<Jauoeamus.  Fj/re  gaudeamus.  Pour  fe  réjouir, 
fe  donner  du  bon  tems,  fe  divertir,  faire  débau- 
che ,  faire  bonne  vie  &  bonne  chère. 
Firent  des  biens  de  Prîamus^ 
-    Après  dix  ans  j  gaudeamus.  (ScAR,  Virg.  tr.) 
Oaudebillaux.  1  ripes  ^  boyaux  ^e  bœufs.  Pour 
avoir  trop  mangé  de  eaudebillaux.  t  Rabèl.  L  i.  ) 
Gaudenée  ,  y.  /.  Jouiflance. 
GAUDiR/Pour  fe  réjouir,  fe  donner  de  la  joie. 
Ne  fait  que  gaudir  &  rire  j 
Sansfouci  des  mal-difans,  (  Para,  des  Muf,  ) 
Gaudi^sêur,  V.  /.  Railleur,  fioqueur. 
Gauler.  Pour  battre ,  frotter^  étriller,  frapper 
à  coups  de  gaule  ,  ou  de  bâton. 

Auji  ront'ils  gaulé  dune  diable  de  forte. 
^  (  H  AU  TER.  Nobl,  dêProv.  ) 

Gaulois.  On  dit  d'uo  homme  dont  la  conduite 
eft  hncere,  franche ôc droite, qHer'f/?tt/z^/2  Gau- 
lois ,  un  vieux  Gaulois. 

Gaupe.  Pour  fot,  bête,  innocent,  Imorant, 
qui  n'a  pbint  d'efprit ,  ftupidc ,  niais. 

Marchons  ,  gaupe  y  marchons.  (  Mol.  Tart.) 

Gaupe  friande.  Pour  écomlûeur  y  parafite,  cou- 
reur de  franches  lipées. 

S'il  n'a  point  à  traiter  quelque  gaupe  friande. 
^   '-       ^  (Hauter.  Crifp,Muf  ) 

Gausser.  5e  gaujfer.  Pour  fe  moquer,  railler, 
plaifantcr.  ' 

Lui-  même  il  lefoutient ,  mais  c'efl  pourfê  gauffer. 
_  (Hauter.  Nobl.  de  Prov.  ) 

Gaussinet,v. /.  Fainéant,  parcflêux. 

^  GAùtiRR  -  Garguille.  Màmcrc  de  parler ,  qui 

Ijgnifie  dans  ce  fens ,  perfonne. 

Au  refit  n'épargne^  ni  Gautier  ni  Garguille. 

D  ..  „  (REGNJSRySat.  12.) 

Pour  dire ,  n  cpar^jnez  perfoone ,  ni  riches  ni 
pauvres ,  ni  ami  ni  çnnçmi. 
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iS*^  moquff  de  Gautier  &  Garguille.  C'eft  fè  mo- 
quer de  tout  le  monde ,  du  tiers  ÔC  du  quart. 

Bon  gautier.  Pour  bon  compagnon ,  un  réjoui , 
un  drôle ,  un  éveillé ,  un  Roger  bon- tems.  A  moi 
n'eft  qu'un  honneur  d'être  réputé  hori  gautier. 
(«  Rasel»  liv.  z.) 

Gaver,  v.  /.-Abreuver.  Tantôt  après  on  veut 
tirer  de  Veau  pour  gayer  les  chevaux, 

Gayeté.  De  gayeté  de  caur.  Pour  dire ,  fans 
fujet ,  Se  de  propoé  délibéré* 

Geai.  Foireux  comme  un  geai. 

Géant.  Au  propre  ,  homme  plus  gros  &  plus 
grand  que  les  hommes  ordinaires.  On  dit  au  figuré, 
aller  à  pas  de  géant ,  pour  aller  fort  vite ,  faire 
de  grands  progrès  dans  quelque  chofe  que  ce  foit. 

Geindre.  Vieux  mot,  qui  ne  peut  trouver  fa 
place  que  dans  le  flyle  le  plus  bas ,  &  encore  fort 
rarement.  On  dit  en  fà  place  fe  plaindre,  gémir. 

Gelée.  Nous  aurons  demain  "Un  plat  de  gelée,  » 
C'eft-à-dire,  il  y  a  apparence  qu'il  gèlera  demain. 

La  gelée  n'eft  bonne  que  pour  les  choux, 
Eft  à  la  terre  la  gelée 
Ce  qu'aux -Vieillards  robe  fourrée. 
Gelée  hors  de  faifon 
Gdte  la  vigne  &  la  moiffbn. 

Il  faut  vous  marier  y  difoit  quelqu'un  à  un0 
laide ,  la  gelée  ejî  forte ,  tout  fe  prend. 

Geler.  //  gelé  à  pierre  fendre.  Signifie  ,  qu'il 
gelé  extrêmement. 

//  n'a  pas  le  bec  gelé.  Se  dit  d'un  grand  babillard. 

Plus  il  gelé ,  plus  il  étraint.  Pour  dire ,  que  les 
derniers  malheurs  nous  accablent,  5c  font  plus 
difficiles  à  fupporter  que  les  preriiiers. 

Geline  ,  V,  L  Poule.  Noire  gelinepont  blanc  otf. 
Il  ne  fout  pas  toujours  s'arrêter  à  l'apparence. 

Gelosbr  ,  y.  /  Dcfîrcr,  être  jaloux. 

Gendarme.  On  dit  d'une  femme  hardie  &  ho^- 
mafle ,  que  c' eft  un  vrai  gendarme. 


tusEE,  Un  dit  à  une  perfonne  qui  travaille  lea^ 
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Gendarmer.  Se  gendarmer.  Pour  fc  fâcher, 
gronder ,  fe  cabrer.  * 

Contre  nos  jeunes  fens  votre  efprit  fe  gendarme* 

(  Havtbr^  Crijp,  Muf  ) 
Dit  auflî  s'effaroucher,  devenir  rude  &  févere. 
Efl'ce  qu'au  Jîmple  aveu  d'un  amoureux  tranfporty 
Il  faut  que  notre  honneur  fe  gendarme  fi  fort  î 

(  Molière  ,  Tartuffe.  ) 
Gendre.  Quand  notre  fille  eft  mariée ,  nous 
trouvons  trop  de  gendres,  C'eft  -  â,-  dire  ,  que  nous 
ne  trouvons  que  trop  facilement  les  chofes  dont 
nous  n'avons  plus  que  faire. 

Faire  d'une  fille  deux  gendres.  Pour  dire  ,  pro- 
inetire  une  chofe  à  deux  perfonnes. 

Général.  //  n'y  a  point  de  règle  fi  générale  qui 
rCait  fon  exception.  ■        «l 

Genettè.  a  la  genette.  Pour ,  à  la  nnani«-e.eÇ- 
pagnole,  à  Tefpagnole.  Porter  fes  jambes  à  la  ge^ 
nette.  C'eft-à-dire ,  porter  les  jambes  (î  raccourcies , 
que  réperon  porte  vis-à-vis  du  flanc  du  cheval. 
C'eft  un  proverbe.  ** 

S' aventurer  piquante  lagenette.,  (ScAR.Poéf.) 
Géniture  ,  V.  L  Génération. 
Ma  voix  ne  vous  (oit  point  amere  }>^ 
Sachiez  je  fuis  Dame  Nature  , 
Qui  vous  formay  en  voftre  mère. 
Tantôt  après  la  géniture  v 

De  rrioi  avci  forme  &  figure^ 
Et  complexion  corporelle  ^ 
Et  de  Pieu  la  nohle  ame  &  pure  j  -^ 

Et  fa  vertu  fpirituelle., 

{Xe  Chevalier' aux  Dames.  ) 
Genou.   Martyrifer  à  coups  de  genoux.  Pour 
pendre,  fjire  danjfer  en  l'air ,  faire  faire  la  cabriole 
en  l'air ,  étrangler  à  une  potence.  Ils  ont  été,  re- 
pris le  Yuflaut^  martyrifés  à  coups  de  genoux^ 

i  Paro^.  )  ' 
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Kompre  V anguille  au  genou»  Signifie  ,  fe  fervir 
des  moyens  peu  convenables. 
--  Genre.  On  ne  fait  de  quel  genre  il  fjî^  s'it  eft 
mâle  oujèmelle.  Se  dit  d'un  homme  fort  c^ché  , 
&  qui  mené  une  vie  f  étirée.  ^ 

\  Cess.JI  ya  gens  '&■  gens.  C'eft-à-dire  ,  qiie  les 
perfonnès  font  bien  diftérentes.  *     ' 

On  dit  en  parlant  d'un  homme  habile  ,  quejine^ 
g^ns  fe  mêlent  de  fes  affaires. 

Vous  vous  moque^  dts  gens\  c'ejl  fe  moquer  des 
gens.  Pour  dire  ,  faire  des  prôporitions  dérai-- 
fonnables. 

Vous  nous  prenei  pour  des  .gens'^e  delà  Peau, 
Signifie ,  pour  des  gens  qui  rje  favent  ni  nouvelles 
ni  affaires. 

A  gens  de  village  trompette  de  bois.  C*eft-cf- 
dire  ,  qu'il  faut  que  chacun  ait  des  meubles  pro- 
portionnés à  fa  condition.  Se  dit  aaflî  pour  mar- 
quer que  les  perfonnès  dont  on  parle ,  n'ont  point 
de  connoiffance  des  belles  chofes, 

//  n'y  a  ni  bêtes  ni  gens.  Pour  dire  ,  qu'un  lieu^ 
eft  défért. 

On  dit  par  défi ,  vous  êtes  de  belles  gens.  Pour 
lignifier,  je  ne  vous  crains  guère. 

.  Voilà  de  mis  gens.  Ç'eft-à^dire ,  de  ceux  dont 
j'ai  entendu  parler  ,  quand  j'ai  fait  quelque  raille- 
rie ou  critique. 

On  appelle  des  gens  de  fac  ^  de  corde ,  des  fcé- 
lératî  qui  méritent  les  châtimens  de  la  juftice , 
parce  que  les  genres  de  fupplice  les  plus  çomnwinl» 
étoient  autrefois  la  corde  pour  attacher  les  crimi- 
nels à  la  potence,  ou  le  fac  dans  lequel  on  les  en- 
fer moi  t  quand  on  les  jetoit  à  la  rivière. 

Gent.  Mot  fubftantif ,  qui  fignifie  Nation.  Il  eft 
un  peu  vieux ,  6c  a  meilleure  grâce  dans  le  bur- 
lefque.  De  bons  auteurs  s'en  font  pourtant  (crvî» 
dans  le  férieux,  m^Is  ils  ne  font  pas  à  imiter. 
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O  combien  lors  aura  de  veuves  ! 
La  Gent  qui  porte  le  turban. 

(  Malherbe  ,  OJes.  ) 
Le  Cardinal  du  Perron ,  dans  fa  tradu£bion  du 
f  remier  livre  de  l'Éncide ,  a  dit  : 

Car  Me  avoit  appris  de  la  bouche  des  Parques^ 
Que  du  haut  fang  Troyen  ,  femence  des  Mo- 
narques ^ 
Defcendroitune  Gent  invincible  aux  combats, 
Segrais ,  liv*  5  de  fa  iraduélion  de  l'Énéïde ,  dit  : 

De  cette  Cent  farouche  adoucira  les  moeurs. 
Sçaron  appelle  plaifamment  les  Pages ,  la  Gent 
à  grégues  retroujfées.  (  Voyez  au  mot  Grégi/es 
la  Bgnificatioade  ce  terme  ) 

Gent,  Adjedlf.  Vieux  mot  burlefque,  qui.fîgni- 
fie  propre  ,  joli ,  g^Ianf.  Elles  ont  le  coeur  noble 
&  le  corps  gent,  (VoiTURB ,  Poéf,)  Gente  de  corps^ 
&  de  façon.  {THarot,  ) 

Il  gdta  tout  y  &  prit  tout  au  rebours.' 
Du  gent  amour  la  belle  trame. 

(  Parn,  Nouv.p,  ^£.  ) 
Gentil.  Ce  mot  cft  comiiie  le  diminutif  de 
beau.  Signifie,  paffabléjpairablement  beau,  reve- 
nant ,  drôle,  agrcablf.  On  s'en  (êrt  fur-tout  lorf- 
qu'on  parle  du  fexe»  Cette  perfonne  efl  jolie  ^  gen- 
tille ,  au  lieu  à'affei  belle.  Ce  mot  eft  aufiî  propre 
auxenfans ,  lorfqu'ils  font  beaux,  éveillés,  ôCqu'ils 
commencent  un  peu  à  gazouiller  &  à  faire  de  pe- 
tites fingeries ,  ÔC  pour  lors  ce  mot  éfi  une  efpece 
de  mignardife  8c  de  careffe.  {ScAR,  Poéf.) 
Oignes  vilaitt^^  il  vous  poindra  ; 
Poignes  gentil ,  //  vous  oindra. 
Rendez  fervice  A  un  vilain,  il  vous  payera  d*in- 
gratitude  ;  mais  fi  vous  obligez  un  homme  hon- 
nête, il  fera  fes  eflTorts  pour  le  reconnoître.  ^Bars.) 
Gentilhomme.  Faire  troc  de  Gentilhomme, 
Pour  dire ,  troquer  but  à  but  fans  retirer  d'argent. 
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Jl  ejl  gentilhomme  comme  te  Roi.         _  - 

"CV/I  ^/i  gentilhomme  de  Béaucej  d  eft  m  Ut 
quand  m  refait  fes  c/iaufes.  C'etU-dire,  un  pau- 

&ntil/tommeJ^evrc.  Terme  de  méprl»,qi.i 

fianific  gentilhomme  pauvre  6l  mince ,  qui  le» 

rlis  qufrts  de  l'année  fe  nourri,  du  prpdu»  de& 

thaffe,  comme  font  beaucoup  de  geniilshomme. 

en  Pchgord,  Saintonge,  U  autres  provinces  de 

'GeZuhômmc  de  ligr^.  On  k  dnp^^^^^ 
pour  taire  entendre  qu'un  homme  d\  le  hls  ou  pe- 
tit- fils  ^n  pécheur,  qui  n'étant  p^.s  allc-z  riche 
pour  acheter  d^  filets ,  gagnoit  fa  vie  ôt  celle  de 
fa  famille  à  pêcher  à  la  ligne,  ^ 

On  appelle  Gentilhomme  de  parchemin  j  un 

homme  qui  vient  d  être  ennobli.  (  ^^«^;^ 

GENnLHO^MEAU.   Pour  peut  gentilhomme, 
d'une  nobleirTibrt  mince  ÔC  d'un  revenu  fort  mai- 

'  pre ,  diminutif  mépnfant.       '  i^^^^/nn/^ 

ÏTantde  gentilhommtaux  à  nourrir enéarrajfcnf. 
^^  i  (  Hauter.  Nobl.  de  Prov.)/ 

Ôent^^hommer.  Pour  taire  le  genulhonjme  , 

f^ïre  fisuîe-ÔC  dépenfe  de  perfonne  de  qujhté. 
Car  comment  faits  argent  pouvoir  gcntdhofnmerf 

(  Corn,  Cercle  des  Femmes,  ) 
Gentiuiommerie.  Pour  noblclTe ,  qualité,  rang 

noble  ÔC  diftingué.  Et  la  gentilhommerie  vous  (icnt 

les  bras  liés.  ( iVfox.  George  Dand,) 

Gentillatre.  Por>r  petit  gentilhomme ,  dont 

la  noblclfe  cftlTetite  aufR  bien  que  les  revenus.  Ce 

mot  eft  injurieux  &  fort  mepnfant. , 

Quel  vilain  gentillatre  ! 
^  .       f  Hauter,  Nobl, de  Prov. ) 

Gentiment.  Dans  le  ftyle  comique  ligm^^^^^^^^ 

cernent,  facilement ,  bien.  Tant  f f^^/^^^/^ff ^^ 
ne  vous  ont  point  gâté  le  timbre,  je  vous  ai  gou- 
ver  né  ajfe{  gentiment.  (  Théat.  ItaL,  ) 
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George.  Laiffei  faire  à  George ,  /7  rji  homme 
dâge.  Ce  proverbe  s'cit  fait  du  tcms  du  Cardinal 
George  d'Amboife  ,  Mihiflre  d'Etat  de  François 
premier^  ÔCparce  que  cé^iniilre  étoir  extrême- 
ment habile,  on  difoit  ed  (parlant  des  affaires  pu- 
bliques ,  laijpei  faire  à  George ,  //  ejî  homme  d'âge , 
pour  dirie  qu'il  s'en  talloit  ra^portct  à  fl  bonne 
conduite  6c  à  fa  grande  intelligence. 

Gerbe.  Faire  gtrbe  de  foarre  à  Dieu.  (  VoyeX 

B^RBE,  FOARRF.  ) 

Gérer.  (  Put,  de  Rome.  )  Pour  gouverner ,  exer- 
cer ou  remplir  les  devoirs  d'un  gouvernement,  d'une 
charge  ou  d'un  emploi. 

Gésine.  Pour  les  couches  d'une  femme ,  le  tems 
qu'elle  garde  le  lit  après  Ton  accouchement. 
La  géfine  faite , 

Vous  verre i  Colette.  ('  Parn.  des  Muf.  ) 
£t  dans  /'effort  dé  la  géfine , 
Sur  la  litière  elle  invoquoit  ^ 
^t  Junori  taccoucheufe  ^*  ù  Midame  Lucint. 
'      i  ,  [Le Noble,  ) 

Gésir  ,  v.  l.  Etre  couché.  ' 

Pour  ce  le  Roi  ne  Icfiffoit  pas  de  géfir  avec  elle^ 
comme  celui  qui  moult  Vaimoit. 

Gesticuler.  Pour  f^ire  des  geftes  ridicules, 
.  d(|^  contorfions  avec  le5  bras,  qui  font  i.ffcÔécs.  Un 
ton  de  voigi  naturel ,  6*  gefticuler  te  moins  qu'il 
vous  fera  poJJîbU.  (  Mol.  Imprompt,  de  Vèrf.) 

GiBELET,  ou  GiRLET.  Cet  homme  a  un  coup  de 
,giblet\  on  fous-entend,  à  la  tête.  C'tfl  à-dire  qu'il 
eft  un  peu  fou. 

Gibet.  Le  gibet  ^ne  perd  point  fes  droits.  Pour 
dire  qu'un  fcélérat  qui  a  échappe  une  fois  de  la  po- 
*  tence  ne  Ce  corrige  point ,  Ôf  fait  quelqu'autre  mé- 
chanceté qui  le  ramené  au  gibet,  ou  que  les  cri- 
minels font  pendus  tôt  au  tard. 
Le  gibet  ri  eft  fait  que  pour-  les  malheureux.  Si- 
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gnifie  que  ceux  qui  font  puilfans  en  amis  ou  en  ar- 
gent ,  commettent  des  crimes  impunément. 

Malheureux  comme  un  gibet.  Se  dit,  parce  que 
j>1ufi(HiT5  ont  ctc  pendus  au  gibet  qu'ils  avoient 
élevé  eux  mêmes. 

GrBiHK.  Mot  qu*on  emploie  ordinairement  pour 
dire  ttmme  ou  fille  de  joie  ,  putain  ,  garce  ou  ma- 
qucrelK  y  qui  font  du  pibier  de  bordel.  ParU  donc^ 
Scaramouche  ,  ^ui  ejî  ce  gibier- h)  ?  (  Théat,  ItaL 
la  j'auffe  Coquetu,  )  ' 

On  emploie  le  mot  de  gibiet  dans  d'autres  fîgni- 
fications.  Nous  autres  fourbes  nous  rie'faijons  que 
'nous  jouer  j  lorfque  nous  trouvons  un  gibier  aujjî 
facile  que  te/zi/-/J.C'£lt' à-dire,  une  perfonne  auflî 
aifee  ii  duper. 

Cela  neft  pas  de  votre  gibier.  C'cft  à  dire,  ce 
n'elt  pas  une  chofe  dont  vous' deviez  vous  mêler, 
cela  ne  vous  regarde  pas ,  vous  n'avez  que  faire  d'y 
mettre  le  nez. 

.  Les  œuvres  de  Clément  Marot 
Ne  font  point  gihiér  à  dévot.  (  Charlevaz.) 
GiBOYER.  Pour  aller  à  la  chalFe ,  chafler,  tiref 
au  gibier. 

Et  Jupiter  de  fbudrqyer 
Dun  lôn^  tonnerre  à  giboyer. 

(  Scar.  Gigant.  chant  d.  ) 
GiEU,  V.  l.  Jeu. 

Pris  Vai  par  là  mairt  nue  , 
.    Mis  lai  fur  V herbe  drue  ; 
Elle  s'écrie  &  jure 
Que  de  mon  gieu-  n'a  jure. 
Gigot.  Pour  cuilFe ,  hanche  ou  jambe. 
Et  n'alloit  plus  que  d'un  gigot. 

(  Scar.  Gigant.  c.  4.  ) 
GfLHR.  Pour  s'enfuir  avec  précipitation,  s'en 
aller  en  hâte ,  iè  fauver ,  s'évader ,  plier  bagage  ^ 
faire  gille» 
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Mlons  vite  «  qu'on  giU. 

(  Ha  uter,  Amant  qui  trompe.  ) 
GiLLE.  Faire gilte.  Pour  s'enfuir,  fc  retirer  en 
hâte. 

Jupin  leur  fit  prendre  le  faut , 

Et  eontraignit  de  faire  gtlle 

Le  grand  Typhon  jufqu'en  Sicile, 

(  S  CAR,  Gigant.  c.  4.  ) 
Faire gille  déloge,  Voy,  Faire  gille,  ou  II- 

RER  PAYS,  i^  QUEVEDO  ,  p,  Z.  K.  ^.  ) 

GiNGUET.  rour  mauvais  vin,  du  ripopé ,  du 
racle-boyau  ,  du  vin  de  Bre tigny ,  du  vin  mince  &C 
petit ,  fans  force,  vin  de  gargote  à  quatre  fols  la 
bouteille.  Et  avalent  le  vin  délicieux ,  tandis  que 
vous  ne  buve^  que  du  ginguet,  {Ablancourt^j 
DiaL  de  Lua  ) 

Girouette.  Pouriég^r.,  inconftant,  volasfe. 
Et  ce  cctur  ejl  -  //  aujji  girouette  que  de  coutume  f . 
(  Ttiéat,  Ital.  ^^l^q-  grand  Sophi,  ) 

GiROYER  ,  V.  /.  Tourner,  pirouetter. 

Gîte.  On  dit  d'un  homnoe  qui  eft  revenu  rrtou- 
rir  en  fon  pays ,  qu'//  reffemble  à  un  bon  lièvre  , 
qu'il  vient  mourir  au  g f te. 

Il  faut  attendre  le  lièvre  au  gîte,    . 

Gîte,  Pour  ni<li/bn  ,  domicile ,  demeure.  Quand 
tu  reviendras  au  gîte,  (  BovRs,  Lettr,  )  . 

Glace.  //  eft  froid  comme  glace.  Se  dit  d'un 
homme  qui/â  le  frilFon  ,  ou  qui  fe  meurt. 

Rompre  ta  'glace.  Signifie  vaincre  les  premières 
difficultés,  r  ^ 

Etre  ferré  à  gldte.  Se  dit  d'une  pcrfonnc  qui  e(i 
à  toute  éprèWe,  inébranlable ,  infenfible.  Dit  auffi, 
prêt  à  tout  f^ire ,  à  toutes  mains.  (  VbyeiAv  poil 

£T  A  LA  PL^IJME-  j 

Il  n'y  appoint  de  cœur  ferré â  glace,  C'eft-à-dire, 
qui  puifle  y  réfifter ,  y  tenir. 
Glacer.  Au  propre,  c'eft  faire  prendre  quelque 
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chofe  par  le  froid.  On  s'en  fert  élégamment  au  fi- 
guré. Son  férieux  me  glace.  (  ScAR.  )  Son  abord 
glace  les  gens.  C'eft-à-dire,  que  dès  qu*il  aborde  les 
gens,  il  leur  donne  un  froid  qui  les  rend  tout  de 
glace  pour  lui. 

Ses  froids  embraffemens  ont  glacé  ma  tendreffe. 

( Rac.  Phèdre ,  Aci.  4.  Se,  t.  ) 
XtADiATEUR.  Pour  querelleur,  ferrailleur,  bret- 
teur  ,  qui  aime  à  fe  battre  •&  à  mettre  à  tout  bout 
de  Champ  l'épée  à  la  main.  ) 

Enfin  fi  cet  amant  que  vous  enjaloufe^  , 
Eft  un  gladiateur  ?  (  Scar,  Jod,  duellijie,) 
Gladiatoiïie",  V.  A  Combattante,  guerrière. 
Frappe^  donc  tant  demain  gladiatoire, 
Oiraprès  leur  mort  &  défaite  totale ^ 
Vous  rappqrtiei  la  palme  de  viâoire  ^ 
Sur  les  cUrkats  de  France  occidentale» 
Glais,  ou  Glas.  Le  premier  eft  plus  udté.  Tin- 
tement de  toutes  les  cloches  pour  un  Prêtre  mort* 
On  ne  fonne  point  le  glais  è  Paris  pour  Us  laïcs , 
mais  feulement  pour  les  eccléfiaftiques. 

SaintrAmand  s'cH  fcrvi  dans  fa  Solitude,  du 
terme  glais  dans  un  autre  fens. 
Que  j'aime  ce  marais  paijible  j 
Il  efi  tout  bordé  Salifier  s , 
D'ImlneSi  de  fautes  &  d'ojîers , 
A  qui  le  fer  n'^  point  nuifihle  t    . 
Les  Nymphes  y  cherchant  le  f^ais  ^ 
S'y  viennent  fournit  de  queriouilles  j 
De  pipeaux^  de  joncs  ^  de  glais. 
Glane.  //  y  a  encore  afe\  de  champ  pour  faire 
glane.  C'eft-à-dire  qu'il  fé^fte  encore  aflèz  de  pro- 
fit ou  de  travail  à  faire  pour  les  autres  dans  une 
affaire ,  dans  une  fcience.  ' 

Glaner.  Au  propre,  ramaflcr  les  épis  après 
les  moiflbnneurs  &  après  que  les  gerbes  font  liées. 
Ce  mot  eft  élégant  au  figuré,  &  figoifie  faire  quel- 
Tomc  L  Oo 
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que  petit ^ain  dans  une  affaire,  après  que  d'autre^ 
y  en  ont  tait  de  plus  grands  :  ou,  traiter  une  ma- 
tière après  d'autres  qui  l'ont  presque  épuifée.  Tout 
tfi  dit  depuis  fept  miUe  ans  que  lis  hommes  pen* 
jent^  &  ion  ne  fait  plus  que  glaner  après  les  an*, 
aens,  (  La  BRUYEfiE,  ) 

Lire  Homère ,  Arifiote ,  &  difciple  nouveau , 
Glaner  ce  que  les  Grecs  ont  de  riche  &  de  beau, 

(  REGN.Sat.(^,) 

Glatir,  v.  /.  Glapir,  aboyer. 

Glisser.  Cefl  ù  vousàglijfer.  Se  dit  quand  pla- 
ceurs perfonnes  font  engagées  dans  quelque  affaire, 
dans  quelque  travail  ou  dans  quelque  péril ,  &  que 
ks  aunes  y  ont  déjà  pafté  &  fait  leur  devoir. 

On  dit  figurément ,  le  pied  lui  a  gUffé,  C'eft-à- 
dire,  qu'inîenliblement  cette  perfonne  e(l  tombée 
dans  quelque  faute. 

Crois 'tu  que  toujours  fermé  au  bord  du  précipice  ^ . 

Elle  pourra  maràher  fans  que  le  pied  lui  glijfe  f 

Gliffer.  Au  figuré,  c'cfl  infinuer,  faire  couler, 
faire  entrer  adroitement.  On  dit  dans  le  même  fens  y 
fe  glijfer. 

Je  fentois  une  fecrette  flamme 

Quife  gliffbit  dans  mes  os,  (  Voit.  Po/f.  ) 

Globes.  Métaphore ,  pour  deux  tettons  bien 
ronds ,  naiffans,  fermes,. rebondis  ÔC  bien  formés. 
Sa  gorge  couverte  d'une  gafe  fort  déliée^  qui  laif- 
foit  à  la  faveur  d'un  tems  doux  &  ferein^  voir  deux 
petits  globes  bien  for  m/s,  (  Rec.  de  piec,  com,  ) 

Gloire.  Etre  dans  la  gloire  de  Bacchus.  Pour 
être  ivre.  Lai  liqueur  de  No/  lui  /tant  mont/e  à  la 
tête ,  //  fe  trouva  dans  la  gloire  de  Bacchus,  (  Contes 
à  rire,  )  -^ 

Gloriette.  Petite  maifbn  de  plaifance. 

Glorieux.  Il  fait  bon  battre  glorieux  ^  car  Une 
s'en  vante  pas. 

Il  n'eft  pas  corps  glorieux,  C'eft-  à-  dire ,  qu'il  eft 
fujet  aux  iafirtnltés  humaines. 
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Gloriosette.  Gloriole,  fauffe  gloire,  vanitc,' 
Glose.  On  dit  d'une  explication  qui  n'ell  pas 
fort  claire,  &  qui  embrouille  le  texte  au  lieu  de 
réclaircir,  que ctjila glofe  d'Orléans^  qui eft plus 
obfcure  que  le  texte. 

Gloser.  Pour  critiquer,  raiHer,  fatyrifer,  trou- 
ver à  redire,  contrôler,  examiner  ÔC  corriger. 
Qu'il  prend  droit  de  glofer  fur  tous  tant  qut 

nous  jommes,  (  Mol.  Tartuffe,  ) 
Glouglou.  Pour  exprimer  le  bruit  ou  le  mur- 
muré que  fait  une  bouteille  lôrfqu'on  la  vuide. 
Qu'ils  font  doux ,  bouteille  ma  mie, 
h' ils  font  duUx  vos  petits  glouglous  / 

"(  mùL,  M/d.  malgré  lui  ) 
Glouton.  Pour  goulu,  grand  mangeur,  affamé, 
qui  eft  infatiable  &  dévore  tout  avec  avidité. 
Nous  roulons ,  dirent  ils ,  ftouffer  le  glouton. 

{LA  Font,  Fables,) 
GloutÔnnie.  Pour gourmaridife ,  bâfre,  goin- 
frerie. (  5c^k.  Po//:  ) 
Gloux  ,  V,  l.  Glorieux* 

)ui  n'efl  qu'un  petit  envieux  y 
)ui  ne  fcet  fon  maiflre  flatter , 
)ui  ne  devient  gloux  ou  précieux , 
)ui  n'apprend  â  dijjîmuler , 
}ui  n'eft  mejîre  du  bas  vouler,  \     " 

}ui  ne  ff  ait  acquérir  amis  ^ 
)ui  n*a  du  bas  métier  appris  , 
)ui  n'apprend  à  faire  le  fourt , 
^  vous  dis  bieri  qu'en  ci  pays  ^ 
.  ftl  n'a  que  faire  d  être  à  court,     ,    ^ 

(  Maximes  de  Cour  du  quin\iemefiecle,  ) 
Gluant.  Il  a  les  mains  gluantes.  Se  dit  en  par- 
lant d'un  juge  qui  prend.  Ce  proverbe  eft  fort  ao 
cien  chez  les  Latins ,  car  on  lifoit  dans  le  Po.ëce 
Lucilius  :  Omnia  vijcatis  manibus  leget ,  omnia, 

fumet, 
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Go.  Tout  fie  go.  (Voyez  Tout  brandis.) 
J'entrerai  tout  de  go  dans  la  taverne.  {DoM 
ÇuiCH.  p.  2..  ) 

Gobe,  v.  /.  Glorieufe,  vaine. 
La  terre  même  fe  orgueille 
Pour  la  rouf/e  qui  la  mouillé  y         . 
Et  oublie  ta  povreté 
Ou  elle  a  tout  hiver  été  ^  u 

Lors  devient  la  terre  fi  gobe 
Que  veut  avoir  novelle  robe. 

{RomandelaRofe.) 
Gobelet.  Hauffer  le  gobelet.  Pour  boirç,  vuider 
les  jr^ots ,  haulFcr  \e  coude ,  boire  à  tire-larigot. 
Qui  fe  vante  de  fon  courage , 
Lorfqu'il  haujfe  le  gobelet.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
GoBELOTER.  Pour  grenouiUer  dans  un  cabaret, 
ne  bouger  du  matin  jufqu'au  foir  de  la  taverne  ^ 
ivrogner ,  s'enivrer,  trinquer,  pinter  fans  celFe  dai 
les  cabarets  borgnes. 

Gober.  On  a  laijfi  cet  horr^me  gober  desmou- 
fhes.  Quand  on  l'a  Ï^Té  long- rems  attendre  eo 
quelque  lieu  où  il  n'avoit  rien  à  faire. 

Gober  le  morceau.  Pour  avaler  la  pilule  ,  croire 
de  bonne-foi  ce  qu'on  veCftnous  perfuader,  fe  laif- 
fer  duper,  fourber  ou  tromper ^  donner  dans  le 
panneau. 

Mais  je  ne  fuis  pas^  homme  n  gober  le  morceau.. 

{  Mol.  Ecole  des  Femntes.  ) 
Goberger.  Pour  fe  moquer,  fe  railler,  férire, 
ÎQ  fagoiter  de  quelqu'un  ,  plaifanter,  folâtrer.  Mot 
de  payfan.  ; 

Vous  allei  vous  goberger  de  moi.  f  Poiss.  Com.) 
Gobet.  Pour  morceau ,  pièce.  Laiffe-moifairty 

nous  en   mangerons  de  Bons  gobets   enfemVle. 

(Hauter.  Crifp.  Méd.) 
Gobin.  Se  dit  dans  Je  ftyle  burlefque,  d'un 

booime  laid  j  boflu  bL  mal  bâti.      ' 
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V       Maudit  gohin ,  ^£/r  /^  /// J^/e  frmporte  ; 

Voilà  pour  Euphrojine  un  amant  bien  tourné. 

(  BouRS.  Efope.  ) 
"Godelureau.  Pour  délicat  ,pinpan  ,  poupin  , 
danioifcau,  dameret.  Dit  auni,  fot,  fat,  inno- 
cent. 

Vous  vouie^  volontiers  quelque  godelureau, 

(  SCAR.  Jod.  Maître  ^  valet,  ) 
De^beaux  godelureaux^  pour  donner  envie  de 
leur  peau.  {MoL,  Avare,  ) 
.  GoDEMiCHi.  Ceft  une  efpece  d'inftrumeht  que 
les  Italieps  nomment /rf^o/w.  Il  eneft  de  plufieuts 
ibries,  comme  à  la  Hôreniine ,  à  la  romaine.  Ces 
inftrumens  font  d'ordinaire  faits  de  velours  ,  ÔC  rc- 
préfentent  au  naturel  lé  membre  viril.  Hoc  utuntur 
maie  fanœ  virginesy  pour  Ce  donner  du  piaifîr  fans 
crainte  d'aucune  endure.  Je  m'en  rapporte  au  go- 
demichi  de  velours,  (  CnoL^^ont.  t.  i,) 

GoDENOR/C*cil  ce  que  les  Païens  appelloient 
les  Dieux  domcfllques,  une  petite  Hatue  ou  idole. 
Mais  aujourd'hui  (igniHe  un  fot,  niais,  innocent, 
dandin ,  homme  neuf  &  fans  efprit. 

GoDENOT.  Aujourd'hui  eft  un  petit  morceau  de 
bois  qui  fe  démonte  à  vis ,  qui  a  la  figure  d%n 
marmoufêt ,  &  dont  fe  fervent  les  joueurs  de  go- 
beletf  pour  divertir  le  petit  peuple. 

Ceft  ur^ranc  godenot.  C'eft-à-dire,  un  folâtre. 
Godenm,  Se  dit  par  dérifion  des  perfonnes  laides 
&  mal  faites,  &  de  figure  mal  taillée. 

Perfuadt\'lui  bien  ^u'H  n'efl  vice  fi  bas  ^ 
Que  n'ait  U  godenot  que  je  ne  nomme  pas. 

(  BouRS,  Efope,  ) 
Godet.  Pour  gobelet ,  tafle ,  grand  vaifTeau  à 
boire  ,  un  hanap  ou  vilkomm  d'Allemagne.  Et  en 
boire  à  plein  godet.  [  Rabel.  L  %,) 

Godet.  Mot  nouveau  qui  fè  dit  en  parlant  du 
chapeau ,  quand  on  le  porte  de  telle  forte  que  le 
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derrière  relevé  &  fafTe  une  manière  de  rebord. 
jPorter  Jon  chapeau  en  godet. 

Il  fait  du  coin  de  l'ongle  ouvrir  fa  tabatière , 
Car e fer  Jon  petit  collet , 
Tourner  fon  chapeau  de  manière  9 
QiTil  fafe  toujours  le  godet,  {Po'ét,  Anon^) 
GoDiNEiTE.  Maîtreffe ,  amante, 
G0GAII.LE.  Pour  débauche ,  repas,  feftin^  bâfre, 
çrevaille ,  bonne  chère. 

Tu  vas  te  chagriner  pour,  un  mot^de  gogaille, 

^Hauteroche.) 
Gogaille.  Pouf  mauvaifè  boiflbn ,  mauvais  6c 
petit  vin.  f  Voje^  HiPOPÉ.  Lettr.  de  Girault.  ) 

Faire  gogaille.  Pour  faire  débauche,  fv  diy^tir, 

fc  réjouir,  faire  bonne  chère,  boire  ÔC  manger  à 

gogo,  à  ventre  déboutonné,  être  de  bonne  humcur. 

GoGO.  A  gogo.  Pour,  à  fon  plaifîr ,  à  fon  aife. 

Pour  en  avoir  un  à  gogo. 

(  Chev4L.  Déjolation  des  filoux.  )  \ 
Vous  vivei  à  gogo.  (Corn.  Riche  vilain.  ) 
Je  fers  un  boucher  d'importance  , 
J'ai  de  bon  brouet  &  du  rôt ,  ^ 

Dont  ù  gogo  j'emplis  ma parîfe. 

.  (  Le  Noble.  ) 
Goguenard.  Pour  railleur,  moqueur,  plaifant^ 
bouffon  ÔC  d'humeur  divertiiïante ,  ÔC  qui  a  tou- 
jours le  mot  pour  rire. 

Boit ,  faute ,  danfe ,  rit ,  fait  H  la  goguenarde, 

(Hauter.  Amant  gui  trompe.  ) 
GoGUENARDER.  Pour  raillçr,  bouffonner,  plaî- 
fanter  agréablement  ôC  fans  fonger  à  malice,  dire 
le  mot  pour  rire  fans  fonger  à  choquer  perfonne. 
GoGUENARDERiE.  Pour  raillerie ,  bouffonnerie  , 
plaifanterie,  turlupinage.  Oui.,  mais  je  tenvoyerois 
promener  avec  fes  goguenarderies.  (  MOL.  M/dec. 
maigrit  lui.) 
GoGVENETTES.  Sottifcs ,  niaifcries. 
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GoGUER  9  V.  /.  Se  réjouir. 

GoGUES,  V.  /.  J6ie ,  plaiiir. 

GoGUETiE.  Faire  goguette.  Pouffe  divertir,  (b 
réjouir,  faire  bonne  chère,  vivre  à  Ton  aifè,  faire 
un  bon  repas. 

Des  fottifes  d^autrui  le  barreau  fait  goguette, 
(  T/i/at,  Ital,  Tombeau  de  maître  Jmdr/.  ) 

Chanter  goguette.  Pour  gronder,  dianrcr  des 
injures  à  quelqu'un ,  chanter  pouille ,  outrager  de 
paroles  ,  laver  la  tête ,  chanter  la  gamme.  Je  dis , 
riefcio  vos^  &  je  lui  chantai  goguette,  (Scaron^j 
JodeL  Maître  &  valet.  ) 

GoGURLiT.  Pour  for ,  fat ,  innocent ,  niais» 
PoAr  s'être  comme  un  gogurlu 
Embarraffé  la  gargamelle,  {  D*Assouci,  ) 

Goinfre.  Pour  un  écornifleur,  parafite,  cou- 
reur de  franches-lippées,  glouton ,  grand  mangeur, 
qui  n*eft  jamais  fou. 

Toujours  quelaue  mot  goinfre  eft  dans  tous  fes 
difcours,  (  ùCAR.  Jod,  Maître  ^  valet,  ) 

Goinfrer.  Pour  courir  la  franche- lippée,  roder 
de  cabaret  en  cabaret  pour  attraper  le  verre  de  vin  y 
écornifler,  faire  l'indigne  métier  de  parafîte ,  cou- 
rir la  bâfre. 

Goinfrerie.  Pour  mangcrie,  /ouletîe,  débau-i 
che.  Il  fallut  parler  de  goinfrerie,  (  Piec  Com,  ) 

Golfe.  Golfe  putanique.  Pour  la  nature  d'une 
femme,  le  lieu  qui  donne  du  ptailir  aux  hommes, 
&  qui  même  donne  le  jour  aux  Rois.  Enfin ,  qui  a 
laijï  tomber  quelque  chofe  dans  le  golphe  putani" . 
que,  a  droit  d'y  retourner  pour  le  pêcher,  (  Putan'm 
de  Rome,  )  <^      . 

Gomme.  Souveraine  gomme.  Pour  via,  jus  de 
Bacchus,  jus  de  la^rappe,  jus  d'oâobre. 
Mûis  non  pas  d'un  pareil  tri  for , 
Que  cette  fouverairu  gomme,  (  Parn,  des  Muf,  ) 

CONO.  Sortir  des  gonds.  Pour  s'impatienter,  io 
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fâcher  9  Ce  dépiter  9  <ê  mett^  fort  en  colère  j  perdre 
patience.  Il  ne  faut  qu'une  méchante  raillerie  pour 
faire  fortir  des  gonds  le  plus  fameux  aventurier» 
{DomQujch.  /.  i.l 

GoNFANiER.  Celui  qui  porte  une  eniêigne  mi- 
litaire. - 

GONFANONS.  Enfêignes  militaires. 

GoNiN.  Fin  fie  rufé.  Ceft  un  tour  de  maître 
Conin.  ' 

Garde^vous'en  ,  c'efl  un  maître  Gonin  j 
Vous  en  tene\  j  s'il  tombe  fous  fa  main, 

(la  Fontaine. ) 

Gorge.  Arrofer  la  gorge.  Pour  dire,  boire. 

On  dit  qu'a/i  ris  ru  pajfe  pas  le  nœud  de  la 
gorge.  Quand  il  eft  forcé,  ce  qu'on  appelle  autre- 
ment ,  rire  du  haut  des  dents,    ^ 

Il  a  menti  cent  pieds  dans  fa  gorge.  Se  dit  pour 
appuyer  davantage  le  démenti  qu*on,  donne  à  un 
homme. 

Je  lui  ferai  rentrer  fes  injures  dans  la  gorge. 
Pour  dire ,  ^ç  le  punirai,  je  le  ferai  repentir  de  Iqs 
avoir  dites. 

.  Ceji  un  franc  mâle ,  il  a  la  gorge  noire.  Signifie 
c'eft  un  bon  compaghon. 

A  gorge  déployée.  Pour  de  tpute  Cà  force,  au- 
tant que  la  voix  ie  peut  étendre. 
l'Opéra  la  gâté 
Il  enchante  les  airs  à  gorge  diployée. 

(  Poisson  y  fFoux  divertijffl  ) 

Rendre  gorge.  Pour  dégobifier ,  ren  aider ^  &ire 
reftitution  des  viandes  qu'on  a  mangées,  crier  au 
renard ,  rendre  tripes  &  boyaux.  On  dit  que  de- 
puis il  n'a  fait  que  dormir  &  ror^r  après  avoir 
rendu  gorge.  (  AslanC.  Diàl.  de  Luc.  ) 

Se  couper  la  gorge.  Signifie  autant  que  fe  bat- 
tre âiKec  quelqu'un,  fe  venger  l'épée à  main  d'un 
uStotUy  s^égorger.  Cooibat  entre  deux  perfonnes 
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qui  ne  marchandent  point  à  mettre  leur  ennemi. 

fur  le  carreau ,  deux  rivaux  qui  diiputent  à  la  pointe 

de  i'épée  la  pcffedlon  d'une  perfonne  qu^ik  aiment. 

Dites  que  pour  hUn  moins  onfe  coupe  la  gorge» 

(  ScAR.  fod.  Maître  &  valet.  ) 

Nous  ferons  en  état  de  nous  couper  tant  foit peu 
la  gorge. 

Tenir  le  poignard  ftir  la  gorge ,  prendre  un 
homme  à  la  gorge.  Manière  de  parler ,  qui  figqifie 
violenter  quelqu'un,  forcer,  contraindre  avec  vio- 
lence ,  traiter  quelqu'un  de  Turc  à  More ,  en  agir 
mal  avec  une  perfonne ,  tenir  dans  l'efclavage.  Et 
il  me  tient  le  fcélérat  le  poignard  fur  la  gorge. 
(  Mol.  Avare.  ) 

Mettre  les  pieds  fur  la  gorge.  Pour  (bumettre  , 
abaiffer,  anéantir ,  rendre  efciave  comme  un  valet, 
opprimer,  accabler,  terraffer,  ruiner,  renverfer. 

GORGERES  ,   GORGERETTES.    Pour  fichuS    & 

tours  de  gôrgew 

D'empoifer  elles  s'amufent 

Leurs  gorgfres  ù  collerettes. 
GoRGiASSE ,  V.  l.  Fille  ou  femme  très-graflé. 
GoRiÉ$.  Gens  voluptueux,  bien  parés. 

Goriés  y  mignons  j  hantans  banquets 

Gentils  j  fringans  &  doreUs. 

(  COQUILLARD,  ) 

GoRLÉE ,  V.  l.  Femme  rufëe. 

GoRRER ,  y. /•  Se  vanter  y  s'enorgueillir.         : 

Jajonguement  ne  te  gorras    , 

A  gtaiye  &  à  duel  en  morras.^' 
GoRT,  V. /.  Flux ,  flot. 

Quand  le  fang  commence  à  grand  gort 

IJJîr  par  les  plaies  au  mort. 
Gosier.  Il  a  le  gojier  pavé.  Se  dit  d'un  homme 
quand  il  mange  ou  boit  tort  chaud  fans  fe  brûler. 
Avoir  le  ^^r  fec.  Ceft  à-dire ,  être  toujours 
prêt  à  boire. 


pris  le  fujiautj  martyrifés  à  coups  de  genoux^ 
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On  appelle  grand  gofier  ,  un  homme  goulu  y  un 
grand  mangeur. 

Gofier  d  éponge.  Pour  gofier  (èc  &  altéré  ,  qui 
aime  à  prendre  5C  à  avaler  du  vin  ,  qui  a  toujours 
foif.  Et  croque  miche  avec  un  gofier  d'épongé, 
(  Piec.  Corn,  ) 

GoTZi.  Erre  de  got^i.  Pour  être  ivre  j  gris ,  en 

pointe  de  vin  ,  gai ,  entre  deux  vins. 

'  GouFRE»  Au  propre ,  Tendi^oit  d'une  rivière  fort 

profond,  ôd  où  l'eau  tournoyant  engloutit  ce  qu'elle 

peut.  Ce  terme  fe  met  élégamment  au  figuré.  Se 

plonger  dans  un  goufre  de  malheirs,  {Aïïlanc, 

DiaL  de  iLuc.  )  Cefi  un  goufre ,  oà  la  pudeur  ne 

y  eut  éviter  un  trifte  naufrage.  (Pa  trUj  Plaid,  it.) 

'  Cefi  un  goufre  d'argent.  Se  dit  d'une  affaire  où 

il  faut  toujours  employer  une  grande   quantité 

d'arf!;ent. 

Paris  efi  un  goufre,  C'eft-à-dirç,  qui  confomme 
une  infinité  de  vivrcç ,  &  d'autres  provifions  qu'on 
y  apporte.  .  ' 

Gouge.  Mot  plaifent  qu'on  donne  aux  femmes, 
&  qui  manque  du  mépris.  Signifie  autant  que  groiTe 
citrouille  ,  grofle  bête  ,  fale ,  innocente. 
Affront  qui  fit  qionter  le  rouge 
Au  nei  de  cette  belle  gouge. 

(  ScAR,  G/gant,  ch,  z.  ) 
Goujat.  C'eft  un  valet  de  foJdat ,  un  vaurien  , 
un  frippon  ,  un  drôle ,  qui  fert  feulement  pour 
avoir  du  pain. 

Nargue  du  marquifat ,  / 

Et  j*  ai  me  cent  fois  mieux  ^tre  Jimple  gpujat^ 
(  Corn.  Cercle  des  Femm.  ) 
Goule.  Pour  bouche.  ^ 

^aire  péter  la  goule.  Pour  parler  ,  raifonner  , 
difcourir.  . 

Car  avant  que  le  jour  s'écoule , 
Nous  en  ferons  péter  la  gouU  . 
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Peut-être  à  Monfieur  V Avocat. 

^         (  Pqjsson  ,  Zig'iag^  Com,  ) 
-  GouLÉE  ,  y.  L  Ris  immodéré.* 

GouiiAFRE.  Pour  goulu,  gourmand  ,  goinfre, 
glouton.  EJi-ce  quelque  -  chofe  bon  à  manger  ?  dit 
un  gouliafre,  (  Dom  Quich.  t.  î,  ) 
GouLOUSER ,  V.  L  Defirer  avec  pafTion. 
Goupil.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  renard.  A  gou- 
pil endormi  rienrne  lui  met  en  la  gueule. 

Gourd.  N'avoir  p^as  les  mains  gourdes.  Pour 
dire ,  fëire  quelque  chofe  avec  ardeur. 

Gourdin.  Pour  bâton,  tricot  court  ôc  gros. 
//  a  pris  un  gourdin  d'une  taille.  ,^ahf  V épaule, 
(  Hauter,  Nobl.  de  Prov.  ) 
Gourgandine.  P©ur  f/uiain,  cdureufe,  garce, 
femme  de  la^erniere  débauche.  Qui  montait  avec 
un  cortège  furieux  de  gourgandines,  (  Put  an,  de 
Rome,  ) 

S'il  pouvoit  devenir  cocu 
Époufant  une  gourgandine,  (ScAR,Po/f,) 
GouRMADE.  Pour  coup  de  poing,  fôufflet  à  poing 
fermé  'dans  les  dents  ,  ou  fur  quejgu'autre  endroit 
du  vifa^e.  '  \      ^ 

Si  fôufflet  nefuffitj  ùfe:^  de  la  gourmade. 
(  S  CAR,  Jod,  Maître  &  valet,  ) 
GouRMA**DER.  Paur  gronder ,  maltraiter  de  pa- 
roles ,  quereller,  réprimander.  D'ailleurs  je  tegour* 
mande,  (  Corn,  Partif,  dupé,  ) 

GouRMANDiLLER.  Pour  faire  des  reproches, 
gronder  &  réprimander  fans  aigreur ,  faire  une 
petite  mercuriale ,  fe  plaindre  de  quelqu'un.  Je  lui 
ai  fait  écrire  une  lettre  par  mon  commis ,  pour  la 
faire  gourmandiller,  (  Théat,  ItaLfauJfe  Coq,  ) 

GÔuRMEii.  Pour  donner  des  coups  de poing,des 
foiifflets,'fouffleter.  Ofl  uneefpéce  de  confolation^ 
que  de  gourmer  une  injîdelle.  {Palap.  Femme 
dintrig,) 


I  ■. 


Pour  dire ,  troquer  but  à  but  fans  retirer  d'argent. 
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Se  gourmer,  "Se  dit  par  ironie  des  femmes.  Si- 
gnifie iè  tenir  droit  j  (e  rengorger ,  faire  parohre 
fa  gorge. 
GouRRER.Poùrtromper,  duper,  filouter,  fourben 
Pour  gourrer  Us  paavrts.  gens  , 
Qui  leur  babil  veulent  croire.  {Parn.  des  Muf, \ 
Court,  V. /.  Goût ,  fantaifie. 

Vhôtejfefutbienàfongourt. 
GouspiLLER.   Pour  remuer,  battre,  frapper, 
frotter ,  étriller ,  fêcouer,  donner  des  coups.  Ceji 
fort  bien  fait  s'il  vous  goufpil/e.  (  Tkéat,MaL 
Nà'ilf.  d'Anuà^  ) 

QJwssET.  Au  propre,  une  manière  de  petit  fa- 
che^u'on  attache  à  la  ceinturé  du  haut- de-chauffe 
par- dedans,  &  où  Ton  met  de  Targent  ou  une 
bourfê.  Ou,\un  morceau  de  toile  en  quarré,  qui 
fert  à  ^ire  tenir  le  corps  de  la  chemifè  avec  la 
manche  ,&  efl  tout  contre  l'aifTelle. 

On  fe  fert  de  ce;  mot,  pour  exprimer  une  odeur 
fade  qui  vient  de  Taiffelle  de  certaines  gens.  Elle 
eji  affei  jolie ,  mais  ellefent  un  ptù  le  goujfet* 
[Les  vieuxégoutSy  &  les  puans  cautères  y 
I  Et  les  gouffets  de  gens  d'amour  épris , 
/  Devant  jon  pied  pajfent  pour  ambre  gris, 
"^  (  Poét.  Anon.  ) 

GouT.  Il  ne  faut  point  difputer  des  goûts.  Signi- 
fie qu'ils  changent  feloa  les  divcrfes  inclinations. 

//  a  perdu  le  gt^ût  du  pain,  C'eft  à-dire ,  qu'il  ef  t 
mort. 

Le  prix  tu  fait  perdre  le  goût.  Se  dit  d'une  chofe 
trop  chère. 

Gqutte.  Aux  fièvres  &  à  la  goutte ,  les  méde^ 
uns  ne  voient  goûte, 

La  goutte  d'eau  cave  la  pierre.  Pour  dire  que  les 
ntoÎJidres  chofcs  fouveni  réitérées  caufênt enfin  un 
grand  e^r; 
Ceft  une  goutte  d'eau  dans  une  nur.  Se  dit  d'une 
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petite  chofe  qu'on  met  dans  une  très-grande,  qui 
n'en  paroit  pas  accrue  fenfiblement. 

Les  Jalines  engendrent  la  goutte.  C*eft-à-dire, 
qu'elles  font  boire  beaucoup  ,  ÔC  jufqu'à  la  der* 
niere  goutte. 

Gouttière.  Gouttière  de  la  pance.  Pour  le  eut  ^ 
le  fondement  par  où  fe  décharge  le  ventre. 
•     Faifant  très  -  humble  r/v/rence  ' 

A  la  gouttière  de  la  pance.  (  Piec.  Com.  ) 
Par4ant  d'un  apothicaire  qui  donne  un  lavement. 

Gouverner.  jB/>/i  gouverner  fa  barque.  Signifie 
conduire  fagément  fa  fortune. 

//  faut  gouverner  fa  bouche  félon  fa  bourfe. 

Gouverneur.  Ceji  un  gouverneur  de  lions.  Set 
dit  pour  Ce  moquer  d'un  homme  qui  ne  change 
jamais  d'habit ,  parce  que  ceux  qui  gouvernent  les 
lions  n'ofent  changer  l'habit  auquel  les  lions  (ont 
accoutumés. 

GoYER.  Pour  Rufiîen.  Franc  goyer  de  neufjoit* 
yencelles.^  (  Théat.  ItaL  Fauffe  Coq.  ) 

Gra«at.  Pour  lit  de  fangles ,  mauvais  lit. 
Dans  un  grabat  de  tous  membres  perclus. 

(  SCAR.  Poéf  ) 

Être  fur  le  grjjhat.  Pour  être  malade  à  Textrê- 
mité  ,  être  à  i'a|2i?*c,  être  fur  les  dents,  n'en  pou- 
voir plus ,  être  tout  exténué ,  fans  force ,  foible  ÔC 
prêt  à  rendre  Tame. 

Grabeler.  Exantîfier ,  éplucher ,  développer. 
La  Cour  n'a  pas  encore  bien  g rabel/  toutes  les  pie*. 
ces.  {Rabel.  liv.t.  ) 

Grabuge.  Avoir  grabuge.  Pou  r  avoir  querellé  y 

'caftille ,  démêlé  ,  picoterie ,  être  en  diffentioh ,  ou 

en  difpute  avec  quelqu'un.  Les  grabuges  qu'il  y 

eut  entre  moi  &  Rofette  firent  d/tranges  fracas. 

(  Piec.  Com.  ) 

Grâce.  Cette  chofe  efl  vcTwe  de  la  grâce  de  Dieu.. 
C'eft-à-dire,  qu'oii  ne  (ait  d'où  elle  elt  venue. 
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Après  grâces  Dieu  but.  (  Voyez  Boire.  ) 
On  dit ,  grâces  à  Dieu  &  à  vous.  Quand  on  re- 
mercie quelqu'un  dc-queJque  fervice.  Mais  cette 
expre/Tion  cit  balFe.  Gruces  aux  bonnes  gens,  je 
n  ai  nen  admiré  en  toute  ma  vie. 
Car  du  refte ,  gractf  à  ma  fdU  y 
Grâce  ûu  chamois,  à  la  chandelle , 
Je  ne  fuis  point  ailleurs  bleff/. 

n  f^    r  r       .  ^  L'Abb/ Régnier.  ) 

Ue  grâce.  On  fe  fert  de  ce  mot ,  pour  iuppJicr 
quelqu  un  dç  nous  faire  quelque  plailîr.  De  grâce, 
faites-moi  vite  donner  dnjiege.  (  Mol.  ) 

De  grâce ,  aye^  plus  de  tendreffe ,        '         '^ 
-Pr://-p/i  r/^/2  r^/^z/er  aux  vœux  d'une  mattreje. 

Graillons.  Pour  vieux  reftes  de  viander,  bri- 
bes. A  cette  chanfon  on  leur  envoya  tant  de  grail^ 
ions.  {Ptec.  Corn.  )  ■;  r^ 

Grain.  On  dit  qu'un  homme  ejî dans  le  grain, 
pour  dire  qu  11  eft  enpofte  pour  taire  fortune,  où 
Il  gagne  beaucouj>.  ' 

Ileft  l/ger  de  deux  grains.  Se  Sit  d'un  eunuque. 
'On  appelle  catholique  à  gros  grain,  un  liber- 
nn ,  un  homme  peu  dévot,  qui  ne  va  à  l'églife  que 
par  manière  d'acquit.  ^ 

^^,mngeroit  ce;  homme  avec  un  gr^in  de  fel. 
Signifi|  qu'il  eft  bien  plus  fort  que  lui.  ^ 

Grain.  Pour  point  du  tout,  guère,  rien  moins  que. 
t.t  comme  il  fembloit  niaifer  y 

tTRAiNE^-Orri^lJe  graine  d'andouillcs ,  um 
troupe  de  ^tits  enfens  qui  font  amaflea.^ 

Uraine.  Far  mépris,  pour  mauvaifes  gens.  Voilà 
de  la  mauvaife  graine. 

Monter  en' graine.  Pour  vieillir,  devenir  â&é, 

vieux ,  décrépira ,  farré.  O/z  ,i',n  yo/>;W^/>V77o)|!- 
ter  ta  graine.  (Lett.  gai.  parlant  de  pucel Us.  ) 
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Graisse.  Fii/r.  ./.  ./^  grj//cr.  Signifie  aormir 

beau  OUI),  dormir  la  gralfe  matinée ,  fe  dodmcr 

dansClit,  prendre  fon  repos  à  l'aife ,  dornnr 

Quand  un  homme  fe  plaint  de  quelque  'hofe» 
qui  lui  cft  avantagcufe ,  on  du  qu  U  fe  plaint  de 

'Z  tSf argent.  Cch-à-dire ,  à  force  d'argent. 
Ce  n'efl  pas  le  tout  ^ue  des  choux,  tl  faut  encore 

de  la  gra^.  Se  dit,  lorfqu'on  a  befoin  encore  do 
quelq  le  chofe  pour  achever  une  affaire..  . 

^  Gkaissf  R.  GraJfe:^  les  bottes  d'un  vilain ,  il  dira 
.^onUslui  ira/..  Pour  dire  qu'.l  fau  mauvais 
taire  plailir  à  un  mal-honnête  homme. 

GmilTer  le  marteau  d  une  porte.  Signifie  donner 
de  l'arpent  au  ponier ,  afin  de  pouvoir  entrer. 

Cr^iïer  les  épaules  à  quelqu'un.  Pour  dire  le 
bâfoîm£  Ce  quTa  tait  dife  aJff.  d^Phuif-  ^ecot- 
terct .  c'eft  à-dire ,  des  coups  de  bûton. 
"^ra^L la pea^i.  Manière  de  parler,  pour  dire, 
battre ,  donner  des  coups,  frotter,  etnllct.^ 
Q^fon  maître  tantôt  lai  graifera  In  peau 

1        GrailTer  lapatte.  Manière  de  parler,  pour  cor- 
'     rompre  quelqu'un  à  tbrce  de  préfens ,  gagner  par 
argent ,  engaîer  dans  fes  intérêts  ^ar  des  recou- 
pe nfesvl"  Printes  &  les  Bourgeois  i"""f"'/^f. 
%ndln  main  pour  te  graifer  la  patte.  (Th.Ial.) 
Gran-Gron.  Pour  exprimer  le  groenement  d  un 
cochon.  (TtiM.ltdLArleq.  Domf^ngleterre.) 
CMfiD.  Service  de  grand nefthkh/ritage,       \ 
Aller  du  petit  au  grand.  Ceft-à-diiie,  c<>rnmen.. 
cet  par  de  petites  chdfes ,  pour  parvonir  à-de  plus 

^AlT^m^nter  ^  ;;rr/.  «.  g/vt^J..  Signifie  i  plus  , 
^^t^ranil  tncrci  ^  ccui  qui  font  quelque 
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hiea,  &  grand  merci  panfe  à  ceux  qui  ne  donnent 

Emilie.      ""^  ^"'''"'  '^^''''  "^  ^^  ^"'  '^"' 

Grand  •  merci.  Parole  qui  marque  la  reconnoif- 
lanee  qu  on  a  d  une  gface  reçue. 
Mes  beaux  pères  religieux , 

Vous  dtnei  pour  un  grand -merci. 

O  gens  heureux  !  O  demi  Dieux  ' 

'  Plat  à  Dieu  que  je  fiife  ainfi.  (  Marot.  ) 

Orancler  ,  y.  /.  Répandre  peu  à  peu  ÔC  cdtnmft 

par  grains  dans  l'eau  froide  ,  du  métal  fondu. 

Orappe.  Mordre  à  la  grappe.  Pour  toucher  le 
ciel  avec  le  dojgt ,  comme  dit  le  proverbe  italien  , 
fe  croire  au  comble  du  bonheur,  mordre  à  l'ha- 
meçon,  croire,  erre  perfuadé,  prendre  plai/ir. 

Pour  vous  faire  mordre  à  la  grappe.  (Scaron, 
Virg.  trav.  liv.  8.)  . 

_y/roitdéjà  mordre  à  lajrappe.  (  CHjSfrALiER, 
Dffolayn  desfiloux.  )  fe  dit  auffi  Iprfque  Ton 
^tquelquç  difcours,45Ù  qu'on  propofe  quelque 
affaire  qui  eft  agréable.  ^  n- 

Grappeux  ,  V.  l.  Un  manant ,  un  gros  lourdeau. 

Grappiller.  Au  propre ,  e'eft  chercher  des  grap- 
pes de  raifin  dans  une  vigne ,  lorfqiileae  eft  ve^dan- 
géç.  On  s  en  fert  figurément ,  il  lénifie  faire  \m 
petit  g;iin  11  ny  a  pas  un  grand  gain  à  faire,  il 
n  y  a  quà  grappiller.  (  Acad.  Franc.  ) 

Grappiller, Mot  comique  k  figuré,  qui  fîgnifie 
prendre  peu ,  ^c  amaifer  en  dérobant  quelque  pe- 

^r  f  f f "  ^^^W«*to^  toujours  quelque  petite 
chofe.^àlafin  s'enrichiffent  un  peu.        *  . 

i:^Khi.  Tuer  U  veau  grcis  à  l'arrivée^  quelqu'un. 
Pourdire ,  lui  foire  grande  chère ,  bonne  ïeception. 

HK!Î  "^^J^^fne  fait  fes  choux  gras  de  quel- 
quem>fe.  C'eft-à-dire,  qu'il  s'en  ièrr'  qUl& 
donne  au  cceur  joie.  v^  ^  • 
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Dormit  la  grajfe  matinée.  Signifie  fe  lever  tard , 
fe  tenir  au  lit  pour  devenirgî^fi/ 

Gras  comme  un  moin^^'l^'ouTàÏTe  fort  gras. 

En  ferei-vous piuyfras ^  Celt-à-dirc,  en  fcrcz- 
vous  plus  riche ,  plui  conter  t,  plus  à  votre  aifc  ? 

//  mvurra  de  grasyi^tiu.  Se  dit  d'un  homme  tort 
gras.  Et  d'un  homme  maigre,  //  ne  mourra  pas  dt 

gras  fondu,  ^  •  r     n 

Gras.  Pour  content,  fatisfait ,  à  ion  aile.  De- 
puis trois  mt)is^que  nous  nous  aimons  ,  tn  Juis-jé 
plus  gras  ?  (  Les  Souffleurs ,  Com.  )  G'elt-à-dirc , 
mieux  dans  ,mes  atfaires ,  en  fuis- je  plus  avance  ? 

Grat.  Ehdroit  où  les  poules  grattent  pour  cher- 
cher la  pâture.  Je  l'ai  bien  envoyé  au  grat.  Signifie* 
je  TaV rebuté ,  je  l'ai  chalfé,  je  l'ai  envoyé  promener*  ' 
GratieusER.  Pour  favorifer ,  faire  une  grâce. 
La  d'un  petit  Jouris  un  peu  g'ratieufé. 
.      [Le  Grand  ,  la  Foire  S.  Laurent.  )      < 
>.    Gratis.  Pour  inutilement,  pour  rien,  ou  fans 

rccompenfe.  ,     ♦ 

Et  je  ne  prétends  pas  porter  le  deuil  gratis. 

(  HAVTER.yk  Deuil.  ) 
Gratte  -  eu.,  //  n'y  a  point  de  fi  belle  fbfe  qui 
"  ne  deSfienne  gratte-cu.  Pour  dire  qu'iUTy  a  point 
de  fi  belle  femme  qui  pe  devienne  laidfe.  \V, 

Gratter.  Tro/?  parler  nuit ,  trop  gratter  cut^  . 

(  Voyez  Cuire.  )  ;       \  y 

Taimerois  mieux  gratter  la  terre  que  d'aller  dé^ 
mander  de  V argent  à  mes  proche^.  V 

On  dit  de  cpluiqu'on  carte ,  ou  qu'on  éconduit  : 
SU  n'a  pas  de  quoi ,  qu'il  en  gratte.         , 

Quife  fent  rogneux  fe  gratte.  Se  dit  à  ceux  qui 
s'appliquent  quelque  reproche  fait  en  général ,  oC 
qui  s'en  fâchent.  i-     r 

Qiiand  deux  pcrfoniies  de  peu  de  mérite  le 
louent  réciproqùemcot ,  ôû  dit  ({u'un^ne  gratté 
loutre.  ^^ 

Tçtrut  ^? 
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fujec  aux  iafiimités  humaiocs. 


ï 


fumet. 


■i 


594    .  GRE 

On  dit  anflî  d'un  valet  parolT'UX ,  qui  ne  faît 
rien  qu'à  force  de  coups,  i{\x'il fentbienfon  vieux 
gratté. 

Gratter,Po\ir  flatter,  cajoler,  carcfler,  donner 
de  bonnes  paroles  ,  erj<!ormir,  bercer.  Ne  font 
Tien  que  pour  vous  gratter.  (  Mot,  Avare,  )      . 

Gratter  quelqu  un  ou  H  lui  démange.  Proverbe. 
Pour  parler  à  une  perfonne  d'une  chofe  qu*elfe 
prend  plaifir  à  entcndre,prendre  une  perfonne  par 
fonfoible,  ôc  par  où  elle  eiMe  plus  fenlible ,  la 
inttcr,  lui  chatouiller  l'imaginariori ,  lui  donner 
des  louanges  flaiteufes.  Grand' merci  ^  Jupiter  ^  c'ejl 
me  gratter ,  comme  on  dit  y  qù  il  me  démange, 
{ A  BANC.  Dial,  de  Luc,  p,  %,) 

Gravir,.  Pour  monter,  grimper.  Graviffoit  es 
arbres  comrne  un  that,  (  Kabel.  liv,  z.  ) 

Grec.  Être  grec.  Pour  habile,  rufé,  entendu, 
expérimenté,  fans  pareil  &  fans  égal  ,'^être  fait  ÔC 
rompu  dans  quelqu^affaire,  fin,  fubtil.  Comme  il 
étoit  grec  fur  l'ancienne  chevalerie,  (DoM  Qui- 
chotte >,  p.  z,)  \ 

N'être  pas  grand  grec.  Pour  dire,  être  ignorant, 
ou  peu  induftrieux.  \ 

.  ^,On  dit  communément,  pajfe{,yeji  un  grecj 
c^ejî  du  grec ,  vous  n'y  entende^  rien, 

Gredin.  Pour  gueux  ,  ^agabond ,  coureur , 
^uï-ien.  ^   • 

Il  femble  à  trois  gredins  dans  teur  petit  cerveau, 

'  (  Mol,  Femm,  S<av,  ) 

GbtEFFIÉR.  Ceft  le  Greffier  de  Vaugirard^  qui 
ne  peut  écrire  quand  on  le  regarde.  Ce  proverbe 
vient  de  ce  qu'il'tenoit  fon  greffe  datïs  un  lieu  ob- 
fcur,  quipe^j-c  ccvoit  de  lumière  que  par  une  pe- 
tite fenê^e  de  la  grandeur  de  la  tête  d'un  homme^ 
de  forte  ()ue  quand  on  le  regardoit  par  -là  ,  il  ne 
pouvoit  écrire*,  parce  qu'on  lui  boUchoit  le  joun 

Gregue.  Mot^  burlefque ,  pour  dire  haùi-de- 
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chaufle.  On  dit  qu*ei/i  homme  en  a  dans  ïa  grégue^ 
CVft-à-dir(t,  qu'il  lui  ell  arrivé  quclqu'accideniTâ- 
chcux  en  U\v\  corps  ou  en  fes  biens. 

Avoir  de t argent  en  gr/gue*  Signifie,  avoir  de 
l'argent  en  pûiçhe,  ou  n'être  jamais  fans  beaucoup 

.d'argent. 

Tire'{  vos  gr/gues ,  ou  tirei  vos  chauffes ,  aile^" 
vous  en.  Se  dit  à  urte  perfonne  qu'on  vtui  chalFer.. 
Il  y  a  laiffé  les  grégues.  Pour  dire ,  il  y  e|l  de- 
meuré ,  il  y  eft  mort.  Comme  on  dit  aufîî ,  il  y  a, 
laiffé  les  hottes.  \ 

Tirer  fes  ^r/g/ifJ.  C'eft-à-dire  ,  s'enfuirV 
Grêlh.  La  grêle  tfl  tombée  fur  votre  Jardin ^ 
ou  fur  vos  vignes.  Signifie-,  c'eit  un  grand  malheur 
pour  vous ,  une  .grande  perip  ;  mais  il  faut  vous  en 
confolcr,on  n'y  \^kut  remédier ,&  vous  ne  devez 
vous  en  prendre  à  )erfonne. 

*^  De  grêle  n'êj}  mauvaife  année   \   > 
'  X^u  aux  lieut  où  plus  elle  efî  tonibée* 

Jamais  né  grêle  en  une  vigne 
Qu'en  une  autre  il  ne  provigne. 

Grêlé.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  des  perfonnes  , 
&  fignifie  marqué  de  petite  vérole.  Il  fe  dit  aufU 
d'une  perfonne  qui  a  été  riche,  ÔC^quieft  ruinée. 

Grêler.  Grêler  fur  le  perfU.  Pour  dire  exercer 
fon  pouvoir,  fon  rertentîmerit  contre.des  gens  in- 
finiment au  deflbus  de  nous.  ^ 

Grenier.  On  dit  d'une  marchandife  qui  eft  de 
bonne  garde  ,  &  dont  on  a  bon  débit ,  que  c'ejl  du 
bled  en  grenier ,  ou  de  Vor  en  barre.       \ 

Il  va  du  grenier  à  la  caVe.  Se  dit  d'un  homme 
iorfqu'il  a  des  inégalités  dans  fon  humeur ,  qu'il  eft 
tantôt  très-doux,  tantôt  très- violent  dans  fondylc, 
lorfqu*il  dit  quelqiiéfoînïf  trèsbelles  chofes  f  6C 
quelquefoi»  de  très  mauvaifes* 

GReNOUiLLERlP6uVivrogner,  être  tou|oufs  en- 
fonce dioK  un  cabàMt  i  buvailler,  Gomrtie  gre- 
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nouiller  dans  Teau.  Mais  nous  voit -on  comme  eut 
grenouiller  dans  les  cabarets  f  (  Théat.  ItaL  Les 
Souhaits,) 

Grevancé,  V.  L  Trifteffe ,  chagrin. 
Grève.  On  appelle  les  çrpchetcurs ,  des  anges 
de  Grève,  (  Voyez  Ange.  )  . 

On  appelle  vaÇh  Saints  de  Grève  ^  des  nortis  de 
guerre  que  prennent  des  filoux  qui  meurent  en 
Gr^«  9  comme  Saint- Germain  ,  Saint-Ànge,  ô(c. 
Grève,  Pour  la  jambe ,  Tos  de  la  jambe. 

Et  fi  fort  lui  ronge  ia  grève,  (  Cabin.  Sat.) 
Grever.  Pour  incommoder ,  ennuyer,  inquié- 
ter, donner  du  foin ,  du  déplaifir  &  du  chagrin. 
Et  le  coup  qui  ton  mattre  grève.  (Cabin,  Sot,) 
Rien  tant  ne  grève  manteors 
A  latrons ,  ru  à  volors  -  ' 

N'a  mauvais  hom  qui  es  qui  fait  j 
(^om  vérité  quand  tapperçoit  i 
Etvéritéeft  la  maffui 

Qui  totUmi^indeoccit^tuè, 

(  Roman  des  fept  Sages.  ) 
Greuge  ,  V.  l.  Dommage,  perte.  . 
Gribelette.  Pour  grillade,  viande  coupée  par 
tranches  ôc  mife  fur  le  gril.  Mot  ufrtér^à  Paris^ 
{  Lib,  en  ca/hpagne,  ) 

Gribouiller.  Termj^  d'oubliepr.  Pour  faire  le 

déduit ,  fe  divertir  avec  une  femme.  Dorme^.vous  f 

fagottei-vmslgribohillei'Vousî  k^appèUez^yous  ? 

(Tkéqt.ltal.Fauff,Coq,\      ^ 

GriboulIs  jV.Ï.  Dîablei  lutiiis. 

Griété  ,  v;  /.  Accablement ,  charge ,  pcbe/ 

Pitié  dit  c'eft  bien  vérité 

Eribrief;  vaine  humilité  9  ' 

Et  quaml  trop  dure  la  griété 

^^mk^  grant  niàhaifeté.  - 

GiuÉ-ilea,  ^.  Noire ,  chagriner ,  tmgmmsi* 
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>ni  a  /«  caiiT  flein  de  largefe  1.* 
Jn  hbm  ne  puet  avait  nul  viHt 
Qui  tant  U  grUt  corne  avariix. 

■  (  Dits  d'Artfiote.  ) 

Grifaine,  V. /.  Dur,  crueL     ,        ,    .      . 

Griffonner.  Pour  écrire  vice  &  mal ,  brocher 
une  écriture,  former  mal  fes  \tnxti.  Ceftl effet çU 
^ueUiues  heures  de  mélancolie  fui  m  ont  fan  gnf- 
fbnner  ce  petit  ouvrage^'  Omhft  de  Mol.  Prol.} 

Grignon.  Signifie  en  Jjon  francois  une  croûte , 
croûton,  ou  cfouftet  de  pain.  On  dit  à  Pans  la, 

^"GriGNOT^ER.  Pour  manger  des  croûtes  de  pain.. 
Je  m'en  allai  à  la  cuifine  pour  y  grignoter  quelque 
chofe  à  bon  compte.  (  Ptec.  Conf.)  ,    , 

Grille.  Époufer  une  grille.  Pour  entrer  dans 
un  çoiven  ,lntrir  en  religion,  s'enfermer  pour 
^maTdans  un  mooaftere ,  prendre  un  parloir  pour 

^^"K^foukfliteifu'elle/poufeunigriU^^^^ 

nHAUTER.Cnfp.Muf.) 
Grimace.  Pour  diflimulation ,  déguifenfent, 

f^intiiè .  feinte  J  tromperie.  . 

^"j^àsfraLmalenS^e,^  Jejuislagamace. 

■  (  Hauter.  Crtfp.  Muf.  )  .  , 

.     .  Grimaud.  Pour  petit  écolier^,  ignbrant.  Allei 

'^GrSdin.  Par  ironfe,  d'un  petit  hopime 
,.cu<,  rabougri,  raccourci  par,  enonAre.de  fes 
années.  Se  dit  auffiidans  un  fent  libre,  4u  n*^'''* 

wU^  .■■'/■  .       .._  ■   ■'  ■ 

'    CeA  de- loger  mon  gnmaudin       _         ■_   . 

.    GiUMomE.  Pour  un  langage  xdnfuf8ct.bfciir^ 
î    galimaihia*  ou  mèlantje  de  mot»  inconnus  K  Uar- 

"We.  qu'il  eft  impoflîblé.Aî  ««"rt-'^^'î-S 
^  wïe3cte«iié«loâl».Paappelle^«^inM^ 
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grimoire  <i  le  ♦livre  dont  on  prétend  que  fe  fervent 
Ks  magiciens  pour  conjurtr  les  démons ,  qui  eft 
écrit  dans  un  langage  qui  n'efl  connu  &  entendu 
que  d'eux  fèuls. 

Et  qiu  c'eft  j  mon  ami  j  un  grimoire ,  &  des  m&TSy 

Dont  tous  Uscourtifans^endormentlesplusjots, 

{  Régnier  ^  Sat.  ^,) 

Grimper.  Pour  faire  Tadtion  vénérilmne ,  pren- 
dre fon  plaifir  avec  une  femme.  Et  Vautre  gars 
grimpt  fur, les  laides,  (  Çnoi,  Cont.  t,  i.) 

Gringuenavdes.  Ce  font  certaines  petites  bou» 
ks  ou  crottes,  qui  fe  forment  au  derrière  d'unç 
perfonne  mal- propre,  ôc  qui  n'a  pas  le  foin  de  fe 
fcrvir  9e  mouchoir,  ' 

Lui  donnant  du  ne\  dans  le  cul  1 
Puisjefirai  desgringuenaudes,  (^aBin.  Sat,) 

Gripiminï.  Sobriquet  qu'on  donne  aux  Greffiers 
ii  autres  ^ns  de  juflice ,  comme  Procureurs ,  Ave- 
cats  ôc  Notaires ,  parce  qu'ils  pofTedenMnieux  quQ 
'  peri^ne  l'art  de  gripper,  c'eÂ  à-dire,  de  voler  le 
peupl.  //  jugea  qu'il  étùit  afei  vengé  des  fottifcs 
deçe  grJpimini.{QuErEDOfP,z.) 

-^  Grippe,  Pourvoi,  filouterie,  fripponnerie, 
'         Je  fai  hien  tous  les  biais        ,'^ 
Defquels  orife  fertpour  la  grippe. 
-U.  (  CkEVAiiER  ,  Ùéfolation  desfiloux,  ) 

Grippei^,  Pour  prendre,  attraoer,  accrocher, 
J.- ■^laifir.    .     |,:  ■•.  ^     .  '     ■'.■., 

VagHpper  aux  clmeu^^  la  faiji^^      coïlet. 

.,  Wç4R.JpdeLMa/tre&> valet:)   :\ 

GliiPPERt$:  l^ôur  wlerie ,  Iripponnerie.  Lks> 

menms  me  Éi^  0it  mfUre  roiré  grippérie,  ^ 

{ÇHm,  Cont.  /,  i.  > 

^    GRii^P£-^otJ.*CJ^^  de  cefli»ii  -  lâ  qii*on  appelle 

C0luiqiii  récita  riiÔtel*de-vi%  deParis  ou  ailleurs 

f  to  rciiiç^  dfi^piirticuliers  i&  qui  a  pour  (à  peine 

:^ttlf'%di  par  Jiyi^^'iî'eft  9um  de  çriioi^  qa^ 
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appelle  tous  lés  gens  de  jiiftice  ,  fuMoui  les  Gruf-, 
fiers ,  Rapporteurs  ,  Avbcacs ,  Notaires ,  Pf ocfu-  , 

reurs  &  Scrgens.  .    o.  n.  a^- 

Gris.  Larmtt  tous  chats  font  gris>  ^  e^t'^-<^ijc, 

que.  toutes  les  couleurs  font  égales  quand  U  n*y  a 

point  de  lumière.  .  . 

On  ie'dit  encore ,  pour  fignlHer  qiMl  n  y  a  point 

dedillercnce  entre  une  bcHc  ôcune  latidç  femipc 

pendant  la  nuit. 

Gra,  Pour  ivre,  imbu  de  vin.     - 

Gkiser.  P^ur  enivrer,  fouler. 

Nos  ouvriers  font  encore  fous  la  table , 
Je  les  ai  bien  grij/s.  (  Le  Grand.  ) 

Grison.  Pour  cfpion  qu'on  envoie  ou  apofte- 
pour  épier  quelqu'un,  ou  découvrir  quelque  chofe. 
Car  jr-ne  puis  plus  m'affurer  fur  mç  grifons. 
(  Bar,  Câg,  tromp.  Et  homme  à  bonne  fortune.) 
■    Gkwe.  Il  ejl  fou  comme  une  grive.  Se  dit  de 

celui  qui  a  mangé  à  crever.  ,  ,       \r 

Grivois.  Pour  foldat  ou  débauche, qui  fe  moque 
•  de  rincocfllance  de  la  forfune  ,  pourvu  qu'il  ait  de 
quoi  boire,-  manger  ÔC  fumer ^  homme  toujours 
eai  &  fans  fouci  l  qui  prend  le  tertis  comme  il 
vient,  qui  ne  s'inquiète  de  rien  &  ne  fonge  qu^â 
donner  de  la  joie.  Mufoi.vivelapipeyc'ejllefatut 
du  grivois.  {Tkéat.ltal.  Filles fav.).  ^ 

Grivoise.  Pour  femme  de^oyçnne/(renu ,  c  eit- 
à-dire, 'coureiife,  putain,  débauchée (aventu^^^^^^ 
dame  fuivante  de  l'armée,  ou  gibie^  de  corps-de- 
garde ,  une: garcè  à  foldat.  ^,j        . 

'JeiousprieylailJeilàlaJaloppj^  : 

V<ïriî^//?:Uiiè  râpe  à^ac» 

-;*À>^rf  /yHii^iilÉiMé'ies  avoir  au  com- 
gueur  f  çomtne  Qrt  <^dHH||^'  i^  «*vu 

inencement  quc^j^  nFwB|^  v^ue^ 

Grivois^R.  G'^ft  i^^ou  ^ 
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ufage  à  Paris ,  qu'on  ne  parloir  que  de  grivoifer  : 
en  qijcl<jye  endroit  qu'on  fc  trouvât ,  on  cniendoit 
,  un  vaçarfiie  enragé  de  râpes,  "«^ 

'  Grizette.  Pour  petite  bourgeoife  ,  &  qui  cft 
toujours  habillée  forufîmplement  d'une  étaminè 
ou  d'une  grizette.  Et  fe  croirais  traiter  une  femme 
de  qualité  en  gri^ette ,  fi  je  ne  lui  offrais  eut  mille 
huis  if0r.  (  Th/at.  ItaL  leBanqiur.) 

Grobis.  Faire  du  grohis.  Pour  tenir  fon  quant 
a  çpi,  s'en  faire  accroire ,  prendre  un  air  grave  & 
férietix,  trancher  du  çrand.  Et  enfaifantdugrjobis 
leur  ddmoitfa  hfnidiaion,  (  Rabel.  L  x.  )    . 

Grogne,  Fake  ta  grogne.  Pour  faire  la  moue , 
prendre  là  cheVfé>  faire  mauvais  vifage,  bouder  , 
gronder,  être  de-mauvaife  humeur,  dédaigner. 

Grogner.  Pour  murmurer ,  gronder ,  bourdon- 
.    tier  enltre  fes  dents. 

Qut  fa  mufé  en  grognant  lui  défend  la  fbntaine. 

n  L  r.  .     i^GJV'^at.z.) 

^  ^ROGNEUX.  Pour  grondeur,  bourru vacariâtre, 
fantafoue,  revêche,  brutal,  qui  eft  toujours  de 
mauv^ife  humeur.  Enfin ^  va-t-il  partir  ce  gro- 
gneuà?{Poiss.Fouxdivertiffant.) 

Gi^oiN.  Etre  en  groin  avec  (pidqukux.  Manière 
de  parler ,  pour  dife ,  hx^  mal  avec  une  perfonne , 
être  brouillé^  ©ché,  piqué  ou  ^n  colère  ^ntre 
qiieldu'un,être  en  dîfpute  »C  défunion ,  en  méfint 
Éellig^nce.  Car  IÇantippe  /toit  toujours  en  groin 
javec  fui,  (  CnoL.  Contes,  t.  t.  )  '        " 

^     GitOMMÈLER,  Pour  marmotter,  gronder,  f^ro^ 
grm^M  mtrcàér  à  grands  pas  &  grorhmelle  entre 
ks  dents.  ( Ast^ Dial.de  Luc.  Et BovRS.  Lett.) 
/Growmer.  ^hagtiner,  faire  du  ton,  duper/ 
attraper,  déniatfèi^îC^Q£,Ç^  -  v-^ 

Gronsgj^EII^  ?;  /;  Groncfe^^  ^ 

^  1^0$^  Ce  mot  joint^^u  teirb<f  i!^ 

mwtè^Ufm^iwwmmji^     à  j*^isg 
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^l^oirUf^r  fie.  Ceft  â-dire,  être  toujou» 
prêt  à  boire.  /^ 
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pour  dire,  avoir. grande  envie.  II  eft  «"COTe  «"gr 
Sfage  à  préfent,  mais  il  n'y  a  que  le  menu  rt^^ 
qui  s'en  ferve.  (  Pojss.  Coméd;  fans  Mre.  y  On  ^t 
gros  dé  vous  voir,  gros  de  boffe  avec  vous.  Signifie 
lefireux ,  impatient ,  ambiti«,ux.  Ce  mot  grosett 
le  mafcuUn  de  groffe,  qui  veut  dire ,  enceinte  d  en- 
font.  Ceft  pourquoi ,  comme  fin  fe  plaît  en  !•  tance 
à  ahufer  quelquefois  de  la  litence  que  permet  ta 
langue  françoife,  il  ne  faut-quelquefois  quùn  fat 
pofr  mettra  un  mot  ^  lamode    dont  on  fe  v^ 


b  ïarre  Ct  impropre,  que  i  ««cuivu.  -"j""^""-' 
ignorant  ou  ridicule.  Car, de  bonne-foi,  peut-on 
dire  gros  de  vous  voir ,  gros  de  vous  cqnnottrtj 
gros  de  boire  avec  vous,  (ans  rire,  fins  fe  moquer 
le  la  perfonneà  qui  l'on  pailc  ?  Quoi  qu  il  en  foit, 
ce  n'eft  point  encore  Jà  tout.  On  emploie  encore 
aujourd'hui  indiflfëreniment jrro*  pour  §«"«1.  "n 
dit ,  gros  Seigneur  i  gros  Prince ,  gros  ^Mr<U, 
au  ieu  qu'on  ivroit,  félon  toutes  le«  règles  de  la 
laneue  françoife  ,  dire ,  grand  Seigneur  ,  grand 
PrTce,  grand  Généial.  A  la  vérité,  les  perfonnes 
d'efprit  &  de  jugement,  «C  tout  ce3"»ly«*= 
■bons  Auteurs , n'ont  jamais  fait  «ne  feu'eU»^ 
tfùn  autre  côté  l'ufage  qu'en  ont.feit  la  plupa"  d« 
gebs  de  qualité ,  tant  de  la  Cour,  ^f^^^^ 
le  la  province ,  a  tellement  prévalu  furja  critique 
&  la  réfi^rme  que  des  perfonçes  fenfies  &  judicieu- 
fes  en  ont  voulu  faire ,  qu'il  a  été^'njPO^We  de 
détroire  ce  ridicule  ufage ,  qui  eft  Ktyran  destan- 

■  gurf-  parce  que-lcs^  f«^«"'î  ''î^°I  flt^Jffif " 

I  ^       luoiètit  pour  raifon  que,^»  étoit  plus  e«P«"«  » 

-.  # WF;?;|TOit  plus  d'énergie ,V  exprinàoit  avec  plus  dem- 

1-11  ne  man^i0Ît  plus  PO"' 5»*'^  îf.Sl^SS^ 
fet  ancien  «C  vieux  liot  ^rtfhrf.qw  de  due  le  Çroft 
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Ture,  le  Gros-Vifir,  Je  Gros-Duc  de  Mofcovie ,  le 
Gros  Maître  de  Mi^tàeiSKC.  Pour  preuve  convàin- 
'  cante  que  ce  mot  de  gros  n'a  jamais  été  approuvé 
Cts  perfonnes  délicates ,  c'eft  que  Poijon  tourne 
ce  mot  en  ridicule,  de  mémo  que  Molière  s'en  elt 
moqué  dans  plufieurs  de  {Ls  Comédies. 

Dufros  Guillaume.  Mot  parifierî ,  pour  dire  du 
pain  bis ,  du  gros  pain  de  ménage  ,  tel  que  le 
mangent  les  payf^ns. 

Grojfe  tête  ,  peu  de  fens. 

Les  gros  poiffbns  mangent  les  petits.  Signifie  , 
que  le*  foibles  fouffreot  de  Tinjurticc  des  puiflans. 

On  dit  d'un  enfant  qui  a  beaucoup  coûté  à  éle- 
ver, quV/  a  plus  coûté  d'or  &  d'argent  qu'il  n'efi 
gros.  \ 

^  On  appelle  .gn  f^MD//^/:/f  à  gros  grain,  un 
homme  fort  fcrupuieux.  (  r^oyez  Catholique  , 
Grain,)  ^        /  -     ^     ' 

P/rier  t)  un  homme  dei  gro/fes  dents.  Pour  dire 
"eprenore  aigrement,  Li  parler  fortement,  en 
.ère  ou  avec  menaces.  .  /  ' 

Toucher  là  grop  corde.  CW  à -dire,  toucher 

Je  poiQt  le  plus  miportani  &  îeplus  délicat  d'une 

affaire.  ^ 

Se  tenir  au  gros  de  Pc^rbre,  Signifie  s'att^her  à 
I  autorité  légitime ,  fuivre/^le  parti  le  plus  fort. 

On  appelL  des  envies  de  fimme  grojfe  y  des  ap- 
pétits déréglés  ,  des  goûts  txtj-avagans.  \,Voyei 

/r  ^^/^^  ^^  ^^"^  ^^^^'  ^^  /"'-^  êfo^  ^^  Moir 
telle  chofe.  Pour  dire  jVn  ai  une  envie  très-paf- 

lionnée.  .    /  ■'  ' 

/  9f^  ^^  B^^^  fin-  Se  dit  par  contre-vérité ,  de 
fseiui  qui  ne  l'eft  guère.      ^ 

^ireU^Tos  dés^  C*eft  à-dire,  s'enfler  de  yaiiité,  ' 
.GaoycHiEE,  W  ^  Se  plaindre ,  murmurer. 
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IVbi  m<r/!r« ,  nous  6^  v jr/f /l  ;?tf  y^/ii^ 

guelquc  grevance  qu'ils  en  ayent  ;  „ 
rouchier  peuvent  ^  &  groucheront 

Sajautre  chofe  n'en  auront:  " 

\  (  Le  fécond  Renard.  )^ 

Grouiller.  Pour  fe  remuer,  fe  mouvoir  d*ua 
lieu  dans  un  autre,  changer  de  place,  bouger. 

Et  ton  demande  V heure ,  &  Von  bâille  vingt  fois. 

Qu'elle  grouille  aujfi  peu  qu'une  pièce  de  bois. 

^  ^  (  Mou  Mifantrope.  ) 

La  tête  lui  grouille.  Signitie,  la  tête  lui  tremble 
de  vieilleOe ,  de  foiblelTe.        , 

Grouin.  Pour  bouche,  mufeau,  bec.  [MOL. 

Lmnlgré lui.)        .    -        ^         ;  .    . 

àmner  un  coup  de  grouin.  Pour  donner  un  bai- 
ier,b^er,  approcher  fa  bouche  de  celle  _d une 
autre  pSnè.  /.  vous  accroche  e.  vous  baille  u^n 

•  couple gr^.  {Théat.ItaLArleq.  Grand Sophi) 

Lécher  le  g Wn.  Manière  de  parler  ironiqna 

•  pour  baifer  fa^ee^Tç,  baifotter.  (  Voye^  Lécher 

LEMORVEAU.  )  \  .^/ ^>  rrr//^ 

Grue,  On  dit  ^\x'uhhomme  a  le  col  de  g'ue , 
quand  ilVa  bien  long ,  ou  ^nd  il  fait  effort  pour 

^^"njuie  pied  de  grue.  Se  dit^^horr.me  qirand 
il  eft  long-tems  debout  en  quelque  ^^^^  P^"* 
;  euliéremcnt  quand  on  le  fait  aitetidre,,  pateei^H^a 
dît  que  les  grues  ont  coutume^  d'avoir  un  paid^ti 
Tair  auand  elles  font  fentinelle. 

y /rr"  Gonin  efi  mort  ,le  monde  n^rft  plu.  grue 
Se  dit  à  ceux  dont  on  a  découvert  la  finelTe  i  &  qui 
vouloient  tfompcr.  ^  .,         <^ 

,  ^Etre  plant/  comme  une  grt/<'.  Manière  de  parle» 

figuréefpour  être  debout  fur  f"  P'"»  '  '  f^"  J^^ 
•      avec  impatience ,  s'ennuyer  à  une  porte.  (  roy^r 

(onrne'm  ^rue.  {  Çhstàlier.  }  . 
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Gruger.  Pour  manger,  ronger,  croquer.  Il  lui 
.  Ttfte  encore  de  quoi  gruger.  (  Souffleurs ,  Corn.  ) 

^^  àeu  qu'on  nous  mange  j  art  nous  gruge. 
\.      i  '^    {^AFoN:t^.  Fables.) 

O^UMteLER,  v.i.  Gronder,  querclJcr,  réuri- 
mander.  v        ^ 

me  dis  mère  fai'nfe  Eglife 
Te  veux  bien^qu'un  chacun  le  note'y 
Je  mauldis  anaUmatife  i 

Mais  fous  r habit  pour  ma  devife 
Porte  t habit  de  mère  fote. 
Bien  fçay  qu'on  dit  que  Je  radote 
Et  qufjuis  folle  en  ma  yieilleffe  ; 
Mais  grumeler  vue  il  à  ma  porte 
Mon  fils  le  Prince  en  telle  forte 

Qp:{idiminutfafoiblejre.{FarcedeGringore.\ 
Orupée,  v.i.  Portion,  produit,  revenam-bon. 

^our, mettre  mignons  en  alaine 

Voici  fine  efpice  fucrée  ; 
MTEttUylaifferalalaine 

Qui  n'en  aura.ja  lagrupée. 

f^  \   '       ^  (  Comédie  de  la  Pajfion.) 

OUÉ.  :Sonderle  gué.  Pour  prendre  langue,  voir 
s  II  n  y^a  point  de  rifque  avant  qu*on  s'engage  dans  ^ 
une  affaire.  //  efl  vrai,  continua't-ilyque  le  mal- 
heureux a  beau  fonder  le  gué  auparavant.  iPiec. 
^  tomique.  )  V  ^ 

GuELLERi.  Pour  membre  viril/ 
Je  perdis  hier  au  foir  ici 
Le  plus  Joli  guelleri  y 
Je  le  misl  dans  une  cage 
.Qui  ar^it  le  cul  percé. 
GuEMENtER.  Se  guementer.  Pour  s'informer , 
demander  ûe^  nouvel  les ,  queftionner.  Et  toujours 
je  guemente  à  tous  les  étrangers  de  ta  vemue  des 
..€oque'cigrues.{RABEL:Li.) 

Gu£NAUX,  y.  /.  Un  gueux,  un  mendiant. 
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Guenille.  JVoi#r/«gttï/M//«.  Pour  »;enfuir, 
plier  bagage,  délogter,  fans  trompette ,  s  évader, 
ï'efquivcr,  s'en  aller  fens  bruit. 

Gtntil  AmbaffadtUT  de  quilles, 
Croyez-moi  i  trouffeivos  guenilles. 

■  (SCAR.Gigant.ch.  t.) 

GuENiPPE.  Mot  injurieux  qu'on  donne  aux  fem- 
mes,  fignifie  laide ,  mal-bâde,  faloppe. 

Tiiiret*yous i  guenippt;.  {Foiss.  ^ig-iag.  ) 
Guenon.  Sobriquet  on  nom  injurieux  qu  on 
•donne  aux  femmes.  Signifie  laide,  Oifforme, dune 
laideur  à  faire  peur.  Pefte  delà  guenon.  (Hautes. 
Soup,  mal  apprêt/.) ^  ^  ' 

ta  guenon  &  l'ours.  {  Fable.  )  yci<:  guenon^ 
avoir  un  petit-qu'elle  aimoit  à  la  lolie  &  quelle 
croyoit  le  plus  beau  du  monde  :  chaque  anmal 
qui  palToit,  elle  le  lui  préfento.t  dans  lefpérançe 
de  recevoir  des  complimens  fur  fa  bonne  mine.  Un 
'  iour  qu'elle  le  montroit  au  roi  des  .?nimaux ,  le 
ion  peu  flatteur,  l'affura  qu'il  n'avoit  jamais  vu 
■    plus  laide  bête.  Comme  elle  s'en  revenoit  trifte  8C 
Sonteufe ,  un  ours  l'apperçut,  »C  s'arrêtant  devan 
elle,  il  lui  dit:  a  voilà  donc  ce  johfapajou  donttl 
l  eft  tant  parlé  5  en  effet,  je  le  trouve  charmant: 
W  il  eft  à  croquer  j  donnez-le  moi ,  que  )e  'e  «>a>fe-» 
\ta  guenon  flattée  Je  cette  louange ,  ivre  fon  peut 
îinge  dans  les  pattes  de  l'ours,  qui  le  dévore  auf- 

*  Vérité  dure  vaut  mieux  que  flatterie  intérejfée. 

{Marie  de  France.) 

GuÈRDON.  Pour  récompenfe ,  ptix.        '.        .; 
.  ^Di^u  te  doint  pour  guerdon  de  tes  auvresfi 

faintesj  ,,     ,^    .^-^ 

oLfoient  avant  ta  mort  tés  prunelles  éteintes. 

gui  aime  fans  feintife         .    • 
ttU  gu^rdpn  en  attend. 
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Por/r  /ôi//  guerdori  on  Us  pillé ,  on  /f  j  //7;ïr^  ^     ^1 
•    Et  quelquefois  joufflctsd  entrer  en  dance.      ^5-^ 
"^  Gut RDOfJNER.  Pour  lécompenrcr.  <  La  FontT^   f  - 
.Contes  A  * 

Je  prie  Dieu  qu'il  vous  gaerdonne,{  Se  An,  Po(p) 
GuÉRii^'.  On  dit  que  I0  mort  nous  gu/rir  di  tous 
nos  mnux^  qu'un  hornme  efl guéri  de  tous  fes  maux. 
C'eft  iV dire,  qu'il  en  c(l  délivré. 

Cette  chofé  ne  guérit  de  rien.  Se  dit  lorfqu'cHe 

ne  reild  pas  une ^tfaire  meilleure,  ou  qu'elle iie  Ta* 
vance  pas.  .,  * 

On  peut  lien  guùir  du  mal  y  mais  non  pas  delà 
peur^  -  " 

De  quoi  me  guérira  cela?  Pour  dire,  cela  ne 
me  fervira  de  rien;  ^ 

Un  Saint  qui  ne  guérit  de  rien:  Se  dit  d'un 
homme  foible^ôc,inunle. 

Médecin^  guéri' toi  toi  même.  Signifie,  gardez         . 
pour  volis-mcmel^s  avis  que  vous  donnez  aux  autres, 

^GuÉRlTE.  Oagner  la  guérite,  C'eft-à-dire,  s'en^ 
fuir  ÔC  chercher  quelque  [ieu  de  fureté* 
>  Er0ier  la  g£//nVf.  Pour  s'enfuir ,•  s'échapper, 
l'évader;  s'efquiver,  fe  dérober ,  éviter  les  pout- 
fuites  déiquejqu 'un. 

Qui  lui  fit  â  la  fin  enfler  la' guérite» 

•  {JKEGN.Sat,  zo.) 

GuERMENTER,  y. /.  Tourmenter,  inquiéter. 
Et  pour  ce  ton  péchié  guermente. 

Guerre.  I^  guerre*^  la  peftc  fi'  la  famine  ^  font 
tes  trois  fléaux  de  DitU.       ' 

On  rie  fait  la  guerre  que  pour  faire  enfin  la  paix. 
Pour  dire  qii'il  fgiut  s'accprder  à  la  fin. 

À  la  guerre  comme  à  la  guerre.  Sign i fie ,  fouJfTrir 
Ja  fiatigiie  ou  prendre  du  bon  tems ,  félon  les  occa- 
sions où  l'on  fe  trouve. 

.     La  guerre  nourrit  la  guerre.  Oefï-èi-âire;  qu^une 
armée  fubfîfte  aux  dépens  du  pays  ou  elle  fe  trouve^ 

'      ■     '  -.  4  ■  ■  /      .■'■■■'  "      ■ 
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GUE  ^07 

Onzvpékfruitdt  la  guerre,  \H?3yi  mes, 
^    les  gens  ettropiés ,  t*.  autres  chofe».  qu.  fWt  le, 

'     ceux  qui  dcmand/n.  wifou  de  quelque  accident , 

■  poSc    la  bi  .f  .ans  avoir  des  procès-à  fou.en.r 

nlaideni ,  qui  écrivent  les  uns  contre  les  au"«- 

de  guerre,  lorfqu'cHe  a  change  fon  nom  veruable , 
oO^in'on  lui  a  donné  quelque  Sobriquet. 
I         •  Or.  dit  aufll,  q^ie  des  gens  a^mh ,  ^J^J'T^ 
'       des  valets  ,  viennent  faire  la  guerre  au  pam.foaT 
dire  au'ils  en  vont  manger  beaucoup.       _   .   . 
CuVre  &  pitié  ne  s'accordent  point  enfemhle.        - 
■  aZiçuI^,  Mie  Jèmme ,  cMteau  Jurafron- 
.  tlere   OU  yisne  en  grand  chemin ,  jamais  la  guerre 
^lùid.frut.-TrJs  fuiets  de  pertes  &  de  dtlpute.. 

^^r/r.^£'Ure.  Pour  tnarande,picorée  Cette 

peKérre'fe  pratique  par  Jes  ^f  ?J^  ^  f^^r 
•  micnsquicourentdans  esv.  âges    Scyd  roocn^ 

^riocnntilp»?    hvr«5 ,  canards  on  aul^t^  VI VI V..  V 
■  •  .    tS^f^r^^^^^^,^naiJon,uiav^^^n^ 
mine  davoirM  pris  à  la  petite  guerre.  {SCARON, 

''"Çatl'guerreà'rail.  Manière  de  ^ft.  SU 

f  onfulicr ,  prendre  fcs  mefures     ff^ett«  ,  a  ou 
foin ,  découvri  r .  remarquer,  ^tre  ^«enm  a  q 
qntchoié.  Je  ferai  laguerrerlaU.(DOM^^^^ 

GvEV^^ikK.  UnrJtrrur  don  avoir  a^au^^^ 
yrier ,  fuit,  de  loup,  'ù  d/finj^  de  Janglier.  C  elt 
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4îCre)  qu'il  fout  qu'il  alTailIc  hardimcm ,  qu'il  Fuid 
kocemeaC)  fiC*eo  fe  coniervaat  fon  haleine^  ôc 
quand  il  eft  acculé  quelque  part ,  qu'il  fe  défeode 
couragcufeinent  cçmme  le  fangUen  ^ 

GulERROYER.  Pour  faire  la  guerre ,  mener  à  la 
guerre ,  au  connbat.  ^ 

Et  vous  le  mènerez  guerroyer 
Les  peuples  du  Tybre.  (Se An.  Virg,  tr,  L  S-  ) 

Guet.  On  dit^qu'i/zi  homme  eft  du  guet.  Pour 
dire  qu'un  autre  a  profité  de  fon  abfence,  qu*6n  l'a 
attrapé.' 

Guet^d'pend.  Pour  voleur,  affaflîn,  fiJou,  homme 
fans  aveu-,  de  (ac  fie  de  cordé.  Dit  auflfi  meurtre, 
aflaïïînat.  Avec  unguet-à-pendy  un  ajfcjfinat  de  la 
forte,  (  Mol.  ) 

Etre  au  guet.  Pour  être  aux  écoutes ,  être  à  Taf- 
iÛt ,  en  embufcade ,  pour  efpionner  ou  découvrir 
quelque  chofê. 

Tétois  exprès  au  guet  pour  vous  en  avertir, 

{Chev.  Frayeurs  de  Crifp.) 
^Motdtiguet,  Ce  font  certains  mots  qui  fervent 
comme  <le  (îgnal  aux  adeur»  de  la  comédie ,  lorf- 
qu'tls  doivent  parler.  Mais  ici  (îgnifîe  ligne ,  lignai, 
marque. 

Ceji  le  mot  du  guet  d'amour , 
Qui  plaît  feulàmamaîtreffe.(Parn.de5Muf,)   • 
QuÊTR^.  Tirei  vos  guêtres.  Se  dit  quand  on 
veut  chaflèr  quelqu'un. 

Tirer  fes  guêtres.  Çtfis'etï2\\^t. 
Gueule.  Quand  on  njet  une  perfonne  fans  dé- 
fènfe  à  la  merci  de  Çès  ennemis  ,x)n  dit  qu'o/z  Id 
tntt  à  la  gueule  du  loup. 

llfi'a  que  la  gueule.  C'eft-à-dire,  qu'il  ne  feit  que 
hâbler. 

\.  -^^'^  ^^  ^«^«/^  motte ,  la  gueule  d/tnife.  Pour  " 
dire ,  être  confondu  par  la  r^ifon ,  ou  être  trifte  fiC 
ite  dire  mot.  ^      * 
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GUE  ^     <^ 

1/  fn  fl  meati paria  gueule y&pàrtts ^nts. Se 

dit  quand  on  veut  appuyer  fortement  un  démenti. 
On  appelle,  df^f  mots  de  gueule ,  dei  paroles 

fales  ôc  obfcenes.  •    ^  ,  >       r,; 

On  dit  qu'on  homme  eftvenu  la  gueule  enjari-^ 

née  r  quand  il  eft  accouru  en  quelque  lieu  pour  y 

faire  bonne  chère,  ou  pour  prendre  pan  à  quel- 

^"lïls  pâyfans  dîfent  au(TÎ  ,^  que  la  gueule  du  Juge 
en  pettera..  Pour  dire ,  qu'il(  ne  veuent  plaider , 
faire  prononcer  une  fentence. 

On  dit  encore  ^M'unménage  a  la  gutute  Mn 
grarMe.  Ceft-à-dire,  qu'il  faut  avoir  beaucoup 
d'argent  pour  l'entreieDlr.  ,  r     a^ 

Oi  dit  auflî  des'munitions  de  gueule ,  au  lieu  de . 
dire  des  munitions  de  bouche.  ,     .^.,;^„^ 

.  G(/rf//d  /r^/cAr.  Pour  parafée  ,  qui  a  toujours 
appétit,  grand  mangeur,  glouton,  qui  elt  fans 
ceire  prétl  s'efcrîmer  avec  les  plats  ^  les  pot^ 

Ve/ùr  la  gueule  fraîche.  Pour  dire  ven^r  afFamé, 

avec  avidité ,  avec/aim.  •^^.  ^     -^  ^    ' 

S*en  reviennent  la  gueule  fraîche  j       '     ^ 
Afin  d  en  faire  la  d/péche.(  Se AR.Jfirg.tr,) 

Fort  en  gueule.  Qui  a  la  langue  bien  pendue  , 

qui  parle  tr^,  qui  étourdit  par  fon  caquet  ,qoi 

?ai  îlus  debTuU  que  de  P^^ogne y  qm  orra^k J< 

clabaude  fans  ceife.  rousftes,  mamie,  un  peu 

.  rro;^  fryrte  en  gueule  &jrop  impertinente.  0  Mot. 

cours  débalchés ,  boh..mots ,  cbntes  pour  rire, 
SertiSins.  Auquel  tems  fleurijfenifles  motsdc^ 

gueule  ,  parlant  du  carnaval.   ^        _   Manière 
^  GVEVX.  Gueux  comme  un  rat  dM^^^ 

de  parkr  ufitée,  POur  .exprimer  iWmepau^^ 
C    vreté  d'uneperfonne.  Dit  autant  que  Mus  gueux, 
îTplus  paum  de  tous,  les  homnrics.  Mais  la  plur 
Tome  L  ^^ 
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fàrijbnt  gutu^  comme  éks  rats  tT/glife.  (  Mob. 
»i:^  Jvari. )  ■      ■  .'v  '^ 

'  C^  un  guwxrefêti.  %t  dit  quand  no  hommci  ^ 
de  pauvre  qu'il  étoit,  cft  devcnii  riche. 
•  Oo  appeik»  wid^  un  gueux  fiiffif  j\LVk  gueux  qui 
Vatt^che  à  quelque  cam  d'églile  pour  y  attendre 
Taumône  ^  &  gueux  dt  rcfiitre  ,  celui  qui  va  piar 
les  mes ,  6c  qui  gueufe  dç  porte  en  porte/ 

Guigner.  Pour  regarder ,  envif^ger ,  lorgner  , 
OQUchcr  en  vtie ,  donner  des  coups  d'oeillades  paf- 
ilonnés,  convoiter,  voir  avec  envie  &  paillardi(b. 
— -  Jupin  j  çui  du  ciel  toujours  guigne 
^^^  Quelque  femelle  en  4foi te  ligne. 

(ScAnoNyGigant.ck.t,) 
GuiGKOS.  Porter  guignon,. Pour  porter  rnâl - 
}ieur,  être  eau (è  de  ia  dil^ràce ,  oU  de'la  ^i^rte  de 
quei.qiijin  ,  erre  de  mauvais  préfagé. 

C'efi  ymalàeureufe ,  toi  qui,  me  porte  guignon. 

(AsGNlERySat^  10.  ) 

GuiLPEÇL ,  y,7.  Tromper ,  abufcr. 
GwLLAUME.  On  appelle  du  gros  gùillaumty 
du  gtos  pain  deftinè  dans  les  maifons  de  cam- 
pagne ,  pour  la  noufijeùre  des  valet*  de  cçur. 
\    GuiLLEpoux.  Courir  li  guilledour.  Pôuf  coit- 
rir  la  prétentaine  ^courir  les  aventures,  courir  le' 
bordel  jfréquentec^les  femmes  débauchée^. 
Cm- fouvent  moins  fàge^que  fi>u  ^ 
Il  va  coutir  le  guilledou,  (ScAR.Gig.ch.  t%.j 
Et  alloit  courir  le  guillcdouxtoute  la  nuit. 
\.  \  .     (lettr.Gaé.)    , 

GurLLER.  Vieu^  ihot,  qui  ffgnifie  trôinper.v 
Pétoit  tin  proverbe  familier,  qui  croit  de  ffmller 
pu f Ilot ,  Guill(^t  le  guille.        .  ^ 

GwmpçR.  Pour  nîçttre  en  reiîjçiQo,  enfe^tr 
dans  un  couvent ,  IfJHre  pfçjiclre  la  guimpe,  qtii  eft 
une  crpcce  de  v^ç  ou  de  bandeau  dont  let  R«li- 
gieufes  fe  ceignent  le  front,     r      . 
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Ç)(tt  ne  la  guimpei-vous  f       '-' 
-^  .   {  ÈiAVTSML.  Boarg.  de  quai.) 

CuiNOEit.    Pour  géner^  incommoder,  çoor 
traindre. 

//  ^  guindé  faru  cejfi&dant  tous  fis  propos 
*      (  Molière  y  Mifanthrope.  ) 
Ilfaut  avec  Us. dieux  être  ioujoursguind/' 
(  Bou^sAULT ,  Lettr,  Gai.  ) 
Se  guinder.  fout  s'élever  de  tcrrç,  s'envoler , 
prendre  le  voU  fendre  Tair  à  tire  d'ailes.. 
Et  fe  guinda  j  quittant  la  terre  ^   , 

^    Jti^rs  la  tégion  du  tpnnerte^^    ,  ^ 

(  ScAROUf,  Gtgant.^eha^t  %.')    ; 

Se  guinder.  Se  dit  au  figiéé,  pour  élevée  fou  ef- 

prit.  Il  Je  guindé  fi  hjadt ,  qu'on  le  perd  de  vue. 

(  DESPREAUXy^Longin.  e-  X*:) 
On  dhy'unèfprit guindé j un  ftylegum^^^^ 

à-dire ,  toujours  élevé.  ^  ^ 

Le  rotpgnolperfuad/ y 

Qu'à  fes  vafies  clartés  rien  nUtûit  difficile , 
■v    Apprit  groffiérement  un  ramage  guindé  ^  ^ 
Et  de  tous  Us  oi féaux  fe  cr^itM  plus  habije^^   > 

'(  BouttsÂULTy  Ejbpe.  ) 
Guingois.'  Mot  burlerque,  qui  fignifie  d'une 
lîjaniere  mal-propre,  mal  arrangée,  tout  dé  travers. 
>ÇuiORANT.  Ce  mot  fe  dit  des  rats  &  des  fouris, 
lorfqu'ils^ont  un  cri-  qui  jeur  eftx'naturel. 
Les  rats,  qui  craignent  Uur  patte , 
'  D^^une  guiorante  voix  r  "^ - 

^  ày^^  qàituàt  Us  noi^.  (  Poëté^non.  ) 
;      GuiSAïtME,  y. /.  Lancçi  arme  militaire.      , 

.  '-'^  Soitdeguifarmeoud'efpée  ^      ;^ 

>      '  Unhqmeneporroitmorirj 

•  Si(  a  du  bafme  pour  garir  ^ 

'       La  playe  qui  Itti  fera  faite.  .^'  J 

Guise.  Chacun  fe  fait  fouetter  à  fa  guife.  Pour 
dire^qu'il  difpofe  comme  il  lui  plaît  des  chefes  qui 
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v^^  îlMafcknt,  Ce  prôyeièc  eft  venu jd'iiiie  doutume 
'    jd*E(pagné^  où  ceux  qui  fouHirent  le  fupplice  du 
ï  0^         fouet ,  font  <x>nduits  fur  uo  âne  depuis  Un  ccrtaia 
-  W^j(:  ^  lkiiv^(^^  un  autre  ;  &  comme  on'  fe  mncjiioit   ■ 
v^^p'     tfun  Espagnol ,  qui  de  peur  de  perdre  fa  gravifté, 
^P^^^ï^^piquoit  pas  Ton  âne.pour  le  faire  aller  plus  yîtc, 
5F^*   J   a^tépond^^  chacun  fe  ftrifoit  fouetter  à/fiL 

--■■  guife.  ■;■ 
*         !  %  GuiTTARKER.  Pôur  )pt^)  battre  ou  pincer  la 
(  '^«    ^fpdibre,lbrte  (tm  E(pa^ 

v" *M^^ -;•  .fiôlj.  ■'■,■■  ,  .-.r  v^ 

i^  ';  Jtpenfe  çnandlanuitila  guinarif/j 

Que  f  en  ai  tout  le  jour  le  cœur  martyriff. 

(  ScÀROif  y  Jod.  Duell.  y 
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C   O  M  ï  Q   U  £, 

'  ■     ■  ,  %■'■■■■      ^ 

SATYRIQUE,  CRITIQUE, 

B   U  R  L  E  S  q   U  E^         t 

■    ■        \  .      ■ 

LIBRE  ET  PROVERBIAL, 


■  t  (• 


Avec  une  expliéation^  très-fidelle  de  toutes  les 

manières  de  parler  burlefqiUes  ^  comiques  ^  ^ 
.^    libres^  fatyriques ^critiques  Çf proverbiale^ ^ 
qui  feuvent  fe  rencontrer  dans  les  meilleurs 
Auteurs^  tant  anciens  que  rrfbdernes. 

*■       '  ■ .'     ■  ■ 

."Xé  tbui  pour  fSciliter  aux  étrangers  &  aux  François 

^,     niknis  fiotélligcnce  de  toutes  fortes  de  livres.  ^  ^';      ; 

Nouvelle  édition ,  revue  ^  corrigée  ^xonfidérahlement        ] 

"      '     »  augmentée.  .  '       ^.    i 
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A,  V,  Alla. 


H. 


Telfoyre  de  peur  qui.  met^tçe  , 
1^(1  ha  hon  aroif  gui  rieo,  ne  yaut  y 
^fui  veut  api  rien  ne  fati^ 

(  Mimçji  ,^  proverbes  de  Bàip,  ) 
Ha.  Iptcrjcôîon  qui  exprime  de  l!admiration  ôC 
4e  r^pplaMdifrefnéat. 

J*m  4e  Verprït  allez  pour  faire  du  fracas  \ 
A  tou^  les  iça(^^naroi(s  qui  méritent  d^s  has, 
.     "  »  (McxlISJtSy  i^ifofU,  ) 

K4;|ïLÈ,  On  dijt  %iCûn  homme  çfi  habile  àfuc^ 
tf^r*  C'éft-à-dire»  qu'il  n>  pas  lamaio  ffii«,  qu'il 

HABlL£TER,  y./.  Kendré  habile  à  quelque  cholè. 

Hasilu^  Au  prppjre ,  vêw ,  qui  pprpe  un  habit. 
On  te  fert  él^s^iieiu  ffe  ce  mot  pourlps  chofes 
inanimées.  ' 

Tome  n.v  4 


i. 


t)  i 


k 


»       ';■ 


ifW'.^' 


^ 


Sou9ini  f  habille  en  vers  une  maligne  fffofii 

(DESFRSAVXfSat.f*)     y 

C*eft  à  difC)  t*  ^<^e«  ^«"  ^"*  lienocnt  de  la^ 
'rofe»àcaufedè)eui^fimplicité^       "     f 
tetemsn:tftpliis\mesyetSi^rnamufienJ(i 

:  J)uPûfnmPrdnçoh  fbmûntles  nourriffonsy 
^ejlricbcs  couleurs  kt^tUoitfts  leçons. 

{Despreaux.) 
MhBir.Vhahit  ne  fait  pas  le  Moine.  Signifie  que 
ce  n'eft  pas  affez  de  marquer  à  rexiérieur  fa  pro- 
feflîon,  il  faut  encore  en  ôbferver  la  réguJaûté. 

Ma  foi ,  les  beaux  habits  fityent  fort  à  la  mine. 
C'eft  un  proverbe  mis  en  vers  par  Régnier,     y 

On  dit  auflî  de  celui  qui  porte  toujours  uri  même 
ihabit ,  quV7  fft  comme  an  gouverneur  de  lions , 
ûu'il  a  peur  qu'on  le  méconnoiffe. 
Habuer*  Pour  mentir  impudemment ,  donner 

des  baies ,  des  gafconnades.  ^ 

Hâbleur.  Pour  grand  menteur ,  grgnd  parleur, 
qui  ne  dit  pas  un  mot  de  vérité ,  qui  s'eft  tait  une 
habitude  de  mentir.      .\  ,     jp     y 

Sur-tout  certain  hâbleur  à  la  gueule  affamée  f 
Oui  vint  â  ce  feftin  ^conduit par  la  fuvMe. 
^  A  (  DbsPéjêaux  ,  Sat.  3.  ) 

Haché.  Avoir  un  coup  de  hache.  Manière  de 
parler^  pour  dire,  être  fol ,  infenfe ,  dépourvu  de 
iulîement ,  avoir  de  là  folie ,  être  brouillé  avec  le 
fcon-feos.  îla  le  coup  de  hache.  {  CoM.Bauxdt 
Pyr.  Et  MOL.  Méd.  malgré  Im.  AB.  %.fc.j.) 
"  Hacher.  Hacher  menu  eotkme  chair  à  pâfé.^ 

Haha.  Ce. mot  fe  joint^ avec  celui  <Jè>ieine» 
pour  marquer  une  vieille  décrépite  &  mécliaiiic. 

Vieille  haha^  »  >/•  \ 

Votre  chien  de  fijjier  en  a.  (  ScAR^  VOif  } 
Haineux.  Pour  ennemi ,  qui  a  de  te  fiaine  con- 
tre quelqu'un. 
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Ski  toujours  nos  amis  en  bon-fens  lesexpliquent^ 
Et  fi  tout  au  rebours  nos  haineux  nous  en  piquent^ 

;  \REGNlERySat,'£,) 

Haire.  Pour  membre  viril.  Une  jeune  Coriri' 
thienney  qui  regardait  mon  pauvre  haire  /mounl 
chetéycomnù  s'il  s'ëtoit  retiré  au  feu.  {R^abel,  Lx.\ 

Halebarde.  Quand  on  j/eut  parler  d'une  chofô 
faulTe,  on  dit  qu'elle  eft /éhùe  comme  les  Suiffà 
portent  la  halebarde  pandejfus  V épaule^  \ 

Les  poètes  difent  auflî ,  en  bJâmant  une  maii- 
vaiferime,  i{\XQ  ces  mots  riment  comme  halebarde 
6*  miféricordc.  ..    "^   , 

Hai^ein'e.  On  dit  qu*^n  homm^feroit  bon 
pette^qu'il  a  ihaleina  forte,  Ç'eft-à-dire/que/ibn 
haleine  e(t  puante^  vincu/e,  &c.         .    ^     / 

HSleine.  Ce  mot  fert  au  figure.  On  dit ,  cyft  un 
ouvrage  de  longue  haleine.  C'eft»àrdire  ^  de  langue 
durée.  Ce  procès  eft  de  longue  haleine.  Il  éiendra 
lonff-tems  le  bureau.  Des  périodes  à  perte  d'ha» 
leine.  C'eft»à-dire,  d'une  longueur  éxCeflive. 

Tout  dune  haleine.  G*eft-à-diie,  tout  de  fuite  y 
ians  interruption.  « 

Tenir  Ton  ennemi  en  haleine.  C'eft-àdire*  le 
harceler  continuellement ,  ne  lui  point  donner  de 
relâcne.  ' 

Tenir  quelqu'un  en  haleine,  C'efl-à  dire ,  Pamu- 
ibr  ,&  le  repaître  de  vaincs  efpérances.    ^       '  > 
•  HÀLiGOTÉ,  V.  l.  Déchiré,  mis  en  lambeaux. 

Hameçon,  fetit. crochet  de  fil  d'archal,  avec 
quoi  on  prend  le  poifTon  en  pêchapt  à  Ja  %ne.-  ; 

Prendre  Vhamtçon  ,011  mordre  à  l'hameçon. 
Pour  fe  laiflêr  duper ,  attraper,  prendre  l'appât, 
tomber  dan€  le  panneau  ,  ou  fe  prendre  au  piège 
qu'on  a  tendu.  //  a  pris  Vhanieçon.  (  Molière  , 
Etourd.y^    : 

Hanap.  Pour  verre,  taffe,  ^odei^  gobelet,  grand 
Ce  large ,  à  peu  près  Comme  les  vilkomes  d'Aile- 

Aij 


Vl 


A 

^  * 


A 


i 


/ 


^'v 


n 


^  H    A    R 

magne.  N'eut  pas  plutôt  bu  fur  Ufqir  un  grand 
hanap,  \^  AsLANÇ*  Dial, de  Luc,) 

Hanneton.  7/  eft  étourdi  comme  un  hanneton. 
Se  dit  d*u^  homm^rompi,  ÔC  qui  tait  les  chofcs 
ioconiidéréfneDt.  - 

Ces  perfonnes'fe  tiennent  par  le  cul  comme  des 
hannetons,  Sq  éii  de  celles  qui  font  toujours  en- 
fémblé  9  ou  «ui  s*allient  dans  leur  famille 

Hanter.  On  dit  qu'on  homme  a  hant/ les  foires. 

Pour  dire  qu*il  eft  rompu  dans  le  commette  du 

inonde. 

Hantise,  i'. /.  Fréquentation  j  vilite. 

Hantije  abat  la  rMrance , 
La  douceur  du  fuperhc  tance  9 
Veincu  patift  ^  ne  fait  la  loi  j 
Los  mefprifécroijl  d^ avantage  j       , 
Èvénemens  font  le  fol  jhgcy  j 

Qui  tient  ja  foi  fait  tenir  foi.  [  BaÏf.  ) 
Happe- lopin ,  y.  /.  Parante,  gourm?)nd. 
H AP^ELOURDE.  Injure,  qui  fignifie  une  perfonne 
de  béllc^pparcnce ,  mais  qui  eft  fotte ,  bête ,  in- 
nocente ,  ignorante  ;  une  perfonne  belle  8c  bien 
faite,  mais  dont  Tefpril  ne  répond  poiat  à  la 
beauté  du  corps. 

Vous  me  lepardonne:( ,  c'eft  une  happelourde. 
(  Hauter,  Bourg.  Gentilk,  \ 
Happer.  Pour  prendre ,  faifir ,  arrêter.  Si  je  n'a- 
vois  fait  le  brave  ^  il  n'auroit  pas  manqué  de  me 
happer.  (  Mol.  Mal,  imag,  la  Font.  Fables  y 
p,^.  iiv.  4.  )  ^ 

Baquet  ,  v.  l.  Petit  cbevaî. 
Et  panfe\  le  petit  hoquet 
Et  lui  fais  fa  litière,  k  COQUltlARD.  ) 
Harauder.  Pour  crirr  apiès  quclqu'uir  en  ie 
querellant,  ou  en  fe  moquant  de  lui ,  -pourfuivre 
une  perfor^ne  en  l'injuriant.  Vous  le  haraudei. 
(  CuOL.  Contes ,  t.  t.  ) 
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Harcelerie,  V.  /.  Tracaflerie,  querelle, diipute. 
En  ce  monde  de  préfent 
Je  ne  voy  que  tromperie  j 
Carharat  6*  tricherie 
Yfontlogiéj!  bien  avant  * 
Seb'unalU\enqaérant^ 
Vous  trouverei flatterie 

_JEn  ce  nïonde. 
Loyauté  ne  tant  ne  quant 
N  y  a  point  héberger ie  j 
Car  Danu  harcelerie  -  •    : 

La  reboute  ifnellement  (  bieitôt  ) 
En  ce  monde, 
Hardes.  Quand  un  palTant  eft  forti  de  l'hotel- 
ierie  (ans  payer,  on  dit ,  il  a  trouffé jes  hardes. 

Hardl  //  efi  hardi  comme  un  lion.  Signifie  qu'il 
eft  courageux.  '  ^ 

Le  peuple  appelle  îe  vent  ^M-  Hafdi^  parce  qu'il 
entre  efifrontément  ÔC  fans  demander  congé. 

.  ,C|  garçon  mange  le  pain  hardi.  C'eft  à-dire  y  le 
pain  d  un  maître  ,  pour  hiarquer  qu'il  n*a  poiiit  le 
foin  de  l'envoyer  acheter ,  qu'il 'en  eft  aiTuré. 

Un*  y  a  rien  fi  hardi  qu'une  chemife  de  meunier , 
parce  qu'elle  prend  tous  les  matins  un  larron  au 
collet.        .  . 

Hareng.  On  dit  d'un  homme  maigre  &  fec , 
qu'/V  eft  maigre  cbmme  un  hareng  foret. 

Ceft  un  homme  qui  vit  d'un  hareng.  Se  dit  de 
celui  ^ui  vit  (bbrement ,  ou  par  ménagement. 

La  caque  fent  toujours  le  hareng.,  Pour  dire  que 
celui  qui  eft  de  baffe  naiffance  ,  ou  qui  a  eu  une 
mauvaife  éducation  ,fait  toujours  quelques  aérions 
qui  marquent  le  bas  lieu  d'où  il  vient,  ou  les  màu« 
vai(es  habitudes  qu'il  acontraôées.  (  Voye^  Caque.) 
Ils  font  prejfés  comme  des  harengs  dans  une  ca 
que.  Se  dit  des  gens  qui  (ont  fort  engagés  dans'Ia 
preffe  ,  ou  ferrés  dans  quelque  lieu. 
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Où  die  quand  on  parle  de  pluÉcuw  pendus  en 
uo  gibef ,  qu V/i  itùitnt  ptndus  comme  ^es  fmrtngs. 
Parce  qu'oà  pend  des  harengi  à  une  broche  pour 
les  faire  cgoutter. 

On  v^m/  tftf  marché  plus  ài  harengs  que  de  foies. 
C*cft-à-dire,  qu'on  a  un  plus  prompt  débit  des 
chofçs  coipmunef  que  des  précicufes. 

HarenGERE.  Ce  font  toutes  les  femmes  de  la 
pkis  bailb  condition  de  Paris ,  comme  vendeufes 
d'herbes ,  crieufes  de  vieux  chapeaux ,  «  autre 
canailte  ,  qui  chantent  mille  injures  aux  pattans, 
qui  (ont  ipfolentos  &  effronté».  On  appelleppur 
.ceiLe  mfon  harengeres  toutes  les  perfonncs  qui 
font  criailleufes ,  ôt  qui  chantent  volontiers  des 
injures.  Faut-il  pour  cela  faire  la  harangere  comme 
vous  faites  ?  i  Danc  Chevaliers  à  la  mojk.  )      . 
Hargne.  Pour  déplaifir,  dégoût, chagrlb,  defa- 
grcment.  //  y  a^4onc  de  la.  hargne  parmt  les  plus 
grands  piaifirs.(CHOL.  Contes,  t.  t.)    •       , 
»    .Hargneux.  Cefi  un  cheval  hargneux ,  //  lui  faut 
une  étahte  à  patt.  (.  Voyez  CheVAU  )  .  J 

Chien  hargneux  a  toujours  Voreille  déchirée. 
Ppurdire^qu*  homme  querelleur  eft  d^ordmaire 
battu  j  maltraité ,  ou  marqué,  j.   i 

Haridelle.  Mot  injurieux,  qu'on  d|t  à  une 

perfonne  maigre  ôt  décharnée,  ÔC  (brr  tout  aux 

ferfimes.  Allons, haridelle, ou  j\6teraitàut  le  crépi 

4e  votre 'vifage.  {Là  Femme  poup^  à  bout ,  Corn,) 

Harmoniqueur  ,  V.  V.  Muficien,  compoutçur 

d'harmonife^  J     .       /l 

*  UM^son^Qnàh  qu'un  homnufue  dans  fin  nar- 

nois,  quand  il  eft  trop  vêtu.  Ou  qu'un  orateur 
s'échauffe  dans  fon  hamois.  G'eft-à-dirç,  quU 
parlé  3vec  beaucoup  de  chaleur  &  de  véhémence. 
//  faut  mourir  dans  Uharnois,  Se, dit  quand 
©n  a  etinbraffé  une  vie  pénible.  • 

f^p/ff /<  Aarno/>.  Maniçrç  de  pwler  figurée , 
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pour  dire  aller  à  la  guerre,  ^rendie  le  parti  des 
armes  9  fuivre  les  étendarts  de  Mars.  Mais  Sancko 
qui  n'avoit  jamais  endofféle  harnois.  (  Dont  Qui' 

CHOTTE  y  p.  Aé  ) 

Haro.  Haro  fur  toi  &  fur  ta  Me.  Qn  Ce  fert  de  " 
cette  phra(ê  pour  arrêter  quelqu'un  qu'on  rencon^ 
tre  &  à  oui  l'on  veut  parler, 

Cette7<içon  de  parler  nous  vient  de  là  Norman* 
die  j  5c  les  huidîers  s'en  fervent  pour  arrêter  ceux 
qu'ils  ont  ordre  de  conflituér  priibnnier.  Du  tems 
du  Duc  Raoul  9  qui  ctoit  grand  Juiliçier,  les  Nor- 
mands appelloient  devant  lui  ceux  aveclefquels  ils 
étoient  en  conteftation ,  en  difant  â  Raoul ^  c*eft- 
.à-diré,  jet'appelle  devant  RaouL 

Harpailleur  i  V.  A  Gueux,  mendiant,  viel* 
Jeux.  .     ^ 

Harpe.  Il  eft  parent  du  Roi  David ,  il  joue  de  la 

harpe.  Se  dit  pour 'taxer  un  homme  d*être  voleur. 

Jouer  de  la  harpe.  Signifié  anfli  jouer  des  m^ins 

auprès  d'une  femnte,  la  patiner,  lui  toucher  la na^ 

turé,  la  fàrfouiller'avec  les  doigts.  (  Théat.  Ital.  ) 

HarpeR,  {SÂn:BJiZ.  Pq'ém.  Fun.  de  VoitvRE.)    ' 
Pour  prendre ,  gagner  ,re  faifir. 

Harpie.  On'  appelle  harpie ,  une  femme  criarde 
8c  acariâtre. 
•Harpier.  Pour  voler  ou  frippohnèf  impuné-   - 
-  mçnt^  prendre  ou  enlever  par  force,  comme  les 
^  harpies^  ravir,  arracher.avec  violence ,& fans  pitié. 
(  (htpi.  Contes  y  t4  i  ) 
Marpignér,  V. 7.  Quereller,  difputer^ 
Hart.  La  hart.  Pour  gibet,  ou  j^tence,  où 
Ton  pend  les  crimicrels«      _ 

Siîe  fuis  par  vos  foins  à  V abri  de  la  hart. 
'  <         (  Poisson  ,  Corn,  fans  titre.  ) 
Pignetir ,  larron ,  fureur  ^  blafphémateur 
Sentant  le  f^t  de  cent  pas  à  la  ronde  ' 
Auderriourimiic  meilUùrfiU  du  rnçride* 
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Hasard.  Hafard  à  la  Manque,  Veut  dire  qu'oa 

court  le  même  ri(quc  que  (i  on  jouoii  à  la  blanque. 

Hafyrd  fur  Us  balais.  Se  dit  ^  pour  fe  moquer 

de  celui  qui  veut  vendre  trop  cher  une  méchante 

marchandiiê.  .  • 

>»      llfmdonntrquilqutthoft  ^hafard.  Pour 

dirfe  ,  qye  la  prudence  humaine  ne  peur  pas  pré- 

.  voir  tous  les  accidens  qui  peuvent  arriver  ^  ni  y 

donner  ordre.  X 

Jétàitrouylpar  haCardi\ 

rai  dit  çtla  à  tout  hafatd.  ' 

Hasarder.  Hafardtr  lepts^t.  Signifie,  mettre 
guWard  quelque  chpfe  que  ce  foit ,  aprè^  avQi? 
^té  long-temnncertaindupârn  qu'on  devoir  pren- 
dre,  risquer,  mettre  en'^daijger 4  tenter  fortune, 
taire  épreftve  ,  cfîaycK    f    ^^ 

Hafàrdons  le  paquft  y  pouffons  notre  pointe.  ' 
•     __  ^  (Rec,  de  piec.  Corn,  )  . 

Hâté.  Ctt  homme  eJTdtLagni ,  il  n'a  pas  hâte. 
C'eft-à-dire,  qu'il  eft  mou  &  pareflèux. 

On  dit  qu*tt/2  gentilhomme  ,  i{M'unt  Hemoifelle , 
font  faits  à  la  hâte.  Pour  dire  qu'ils  n'ont  aucune 
nobleiTe,  qu'ils,  n'en  ont  que  l'apparence ,  ou  les 
habits,  jn.  :  V 

.S*  vùusavei  hâte^oure^  devant.  Se  dit  à  un 
horhme  impatient  quiVait  l'émprelTé. 

Miex  (mie^ux  )  vautjbonhè  attente,  qùtjmlvaife 
(îtiauvaijç )  hafle  ( hâte.  )       '       : 

Ce|a  ulgni^e  qu'il  vaut  mieux  attendre  une  bonne 
occafîon  que  de  iè  preflêr  6c  d'en  fâifir  une  iftau- 
vaife. 

'    Hâter.  Onlehâtera  biend'aUèr.  Signifie  qu'on 
lui  fera  bien  faire  ce  qu'on  fouhaite,  qu'où  hii 
montrera  bien  fon  devoir. 
^I^ne  gagnera  pas  lapteur/fteàforce  defehdter. 
Se^dit  de  celui  qui  va  lentement  en  befogne. 
HaUber jo^ ,  y.  /.  Cotte  de-maille ,  cUiraflb. 
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Piufieurs  raifins  procèdent  de  hourjon      i^     ^ 
*  Et  mailU,  à  maille  fait'On  le  Hauherjon, 

Ha VE.  Pour  maigre ,  fec^déchàraé,  pâW,  laid>  ; 
livide,  ridé,  dlifForme.  ,  ' 

Arrive  accQfnpagné  d*une  yieïUefbrt  haye^ 

(MouÉRSfEtourd,) 

HavresaC.  Pouf  beface ,  birtac,    '  ^ 

N'as- tu  rien  dans  ton  havre fac.  (  Théat,  It.  ) . 

Hausser.  C'tfl  un  homme  qui  nefejiauffe ,  rïi  ne 
fe  baiffe.  G'eft-à*'dire ,  qu'il  çft;^mou',  tranquille , 
qui  ne  $*ért1eut  ni  ne  s'inquiète  de  rien. 

On  dit  de  celui  qui  s'enorgueillit  pouf  être  en 
quelque  belle  charge  ou  emploi,  que  cela  lui  a 
èien  haujfé  le  neijiementon^lecQuragei  , 

On  dit  aulTi  des  g^ns  ^ui  font  bonne  chère ,  qu'ils 
haujfent  le  teths\  qxiUls  ont  kien  haujféle  coude  ^ 
pour  dire  qu'ils  om  hvf.  rHaujJbns  tous  h  coude 
jufqu'àiafin.(Théat.ItaL)  j 

Haut.  Il  nous  donne  le  carême  bien  haut,  C'eft- 
à-dire,  il  prend  un  long  terme',  i(  nous  veut  bien 
faire  âttehdre.  Car  on  appelle  le  carême  haut , 
quand  il  ne  comn^ence  que  tard  ^  oU  au  mois  de 
mars.         . 

Il  a  le  cœur  haut  &  la  fortune  baffe.  Se  dit  d'un 
hbrtime  qui  refufe  de  petits  enriplois ,  quoiqu'il  foit 
en  néeefTué.. 

Tomber  de  fon  haut.  Signifie  être  étonné ,  ou 
furpris  d'admiratioti  d'une  chofe  qu'on  nous  dit, 
quand  elle  eK  extraordinaire.  '    •'  -^ 

On  dit  de  celui  qui  n'entend  poi^Ane  langue  y 

utie  fcitnce ,  qu'//  n'y  entend  que  le  haut  allemand, 

,  Être  fou  de  gammé.  Pour  dire  extrêmement  fou. 

Quand  un  homnie  méfolFre  d'une  chpfe  qu'il 
marchande ,  on  lui  dit  q\x*iLfaui  bien  chanter  plus 
haut. 

On  dit  qu  W  homme  a  M  pendu  haut  ^  courte 
Ceflà^dire ,  que  le  procès  et  l'exécution  en  ont 
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été  &its  en  peu  de  tems ,  comme  on  fait  à  la  guerre, 
/•   I^orfqu'un  jfeyfan  abat  des  hautes  futaies,  pour 
faire  de  rargent^on  dit  ^Wiljoue  du  haut-bois. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'enfuit ,  quV/ j  gi^gné 
h  haut  y  le  taillis. 

Quand  une  femme  commande  à  Ton  mari  ^  ou 
quand  elle  eft  maltrefTe  dans  la  maifon,  on  dit 
qu'elle  porte  le  haut- de  chauffe, 
.     On  dit  d*un  banqueroutier ,  qu'il  a  fait  haut  le 
«)r^>.  Pour  dire  qu'il  s'eft  enftiit. 

Lorftiu*une  femme  eft  laide ,  on  dit  que  le  haut 
d/fend  le  bas.  * 

Ceft  un  cadet  de  haut  appétit.  Se  dit  d'un  jeune 
homme  qui  aime  fort  à  manger.         , 

Haut'à  ba'i.  Cri  de  ramonneur  de  cheminée.  Pour 
ramonner  la  cheminée  du  haut  en  bas.  (  Les  Souf- 
fleurs ,  Com/d.  I 

Haut  &  bas.  Four  bonheur  &  malheur ,  chance 
&  revern  ;  fe  dit.ordinàirement  du  jeu.  Le  jeu  afes 
hauts  &bas ,  la  fortune  a  fes  hauts  &  bas  <,t  amour 
afes  hauts  &  bas^  ùc,.  Pour  bons  &  mauvais  coups, 

roomens ,  hfures.  % 

La  Cour  a  fes  hauts  ù  bas. 

Être  haut  à  la  main.  Signifie  être  arrogant ,  or- 
gueilleux ,  fuffifanr ,  hautain  ,iaire  Tentendu,  le 
petit-maître,  l'homme  d'importance vétre  infolent. 

Emporter  haut  à  la  main.  Signifie  emporter  fans 
réfiftance  ,  prendre  d*emblée ,  enlever  pair  force , 
à  rimprôvifie. 

Le  porter  haut.  C'efl  fortir  de  fon  état,  faire 
une  dépenfe  difproportionnée  à  fa  condition,  avoir 
grand  train ,  faire  grande  figure  pour  paroîtreayçc 
&fte'&  éclat.  .  '    ^   '      ,      ^^%^Mi 

Mais  il  fait  Iç  Marquis  ù  le  porte  flirt  hauk^'y/%^^: 
""  (  Poisson  ,  tAprls-fàupé  des  Hôtelier.  ) 

Parler  haut.  Manière  de  parler,  pour  parler 
I^Yçc  courage  8c  fermeté ,  s'exprimer ^vec  véhé- 
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mcnce ,  parler  d'un  ton  de  voix  afluré  ,  en  maître , 
s'éno'nccravec  énergie , avec  éloquence.  Licurguc , 
D/moftfiene\  ^  Hipéride ,  ^ui  parloUnt  fi  haut, 
(  j4 BLANC,  DîaL  de  Luc*  z.p*  ) 

Porter  fort  bots  /^ûz//.  Manière  de  parler  figu- 
rée, pour  faire  grande  ÔC  belle  figure,  paroître 
dar.s  Iç  monde  avec  éclat ,  faire  du  fracas  &  de  la 
dcperfe,  fe  mettre  fur  le  bon  bout.  Elle  vous  por- 
terai fon  bois  fi  haut,  {Chou  Cont-  t,i.) 

Dit  en  ce  ièns-ci  s'enorgueillir,  devenir  fuperbe 
&infoleni ,  s'en  faire  accroire.  .^       * 

Hautbergeon.  Maille  à  maille  fe  fait  V  haut - 
bergeon.iyéH-k-àiTQ  ,  qu'avec  un  travail  affidu  , 
quoique  petit ,  on  vient  à  bout  des  plus  grandes 
chofe#Ou  bien ,  qu'en  faifant  plufieurs  petites 
épar^s,  on  peut  amaffer  beaucoup  de  bien. 

HAtt^DE  -  CHAUSSE.  Partie  (le  l'habiHement  de 
l'boftimç,  qui  pend  depuif  les  rbins  jusqu'aux  ge- 
noux ,&.  qui  eft  coraipofc'e  d'un  devant  ÔC  d'un 

derrière.  \^  ^  r^^  n.  \  ji- 

^     Sa  femme  porte  U  limt- de  chauffe.  C  elt-  à-  ù\rc  , 
qu'elle  eli  ia  maîtreife  ,  K  que  fon  mari  n'a  nul 

pouvoir  au  logis, 

DÉ  Haute  lutte.  (Adverbe;)  Hautement,  haut 

à  la  main.  Son  cœur  eflpris  de  haute  lutte.  'Bsii- 

SER.  Rondeaux.  ) 

Hauteur:  On  dit  qu'un  homme  tombe  de  fa 
hauteur ,  quand  il,  voit  quel(|ue  chofe  dont  il  elt 
furpfis  ou  étonné.  ^  ,       «• 

Haye.  Faire  haye.  Pour  exprimer  les  efforts  que 
fait  \im  per fonne  qui  évacue  foo  ventre.  (  Théat. 
ttaLIfabelle  j  M/decin.  )  . 

*  Haye  m  bout.  Pour  exprimer  qu'on  doit  encore 
quelque,  chôfe  de  piu».'>>^ort  s'en  fert  dans  ce 
lens-là  dans  fon  Vir^.  tray. 

\  .  Par  ma  foi  vous  gâterti  tout. 
C'efi  un  d/mon  &  haye  au  bout. 
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Comme  s'il  avoir  voulu  dire ,  c*èft  nn  démon  bi 
mhtÊt  plus.  A  fon  imitation  on  peut  dire ,  c'eft  un 
fot&Jiayeau  bout.  ^ 

.Hé*.  Pouf  appcller  quelqu'un.  Ce  blot  marque 
l'autorité ,  mais  beaucoup  de  pcrfonneli  s*én  font 
une  telle  habitude,  au'ils  appellent  tout  le  monde 
par  Aé^,  fans  faire  réflexion  su  rang  ni  à  la  qualité , 
ce  qui  ed^ufTi  infolent  que-  ridicule.  Sur'  tout  à 
Pans  les  petits-maît|esonixe  mot  Ci  fréquemment 
à  la  bo^ichq ,  qu'il  fcSibîèV^  les  entendre  appeller 
un  honnête  homme  ,  que  tout  le  monde  foit  leur 
valet.  On  verra  aufli  fort  peu  de  perfonnes  bien  éle- 
vées Ô(  qui  favent  vivre,  fe  fervir  de  ce  mot ,  parce 
qu'ileft  infolent,  &qu*ori  doit  appcller  un llonnêtè 
homme  par  Ton  nom  ou  par  Monfieur. 

HÉBËRGjgR.  Pour  loger,  demeurer,  habiter, 
conferver,  garder.  //  niferapoint  dit  </ùe  je  /'A/- 
hergerai  dans  mon  casun  (Tkéat,  îtaL  Naijfanci 
d'Amadis.)  A  •     ^        - 

Dame  douce  qui  honor  &  franchi fc 
tiebergates  en  votre  manoir,'     ^ 

{Gautier  jyEpïNt,) 
HéBÊTÉ.  Pour  flupide,  fou,  itifpnfi ,  qui  à 
'perdu  la  rai  Ton ,  le  boA-Jens  Se  le  jugement,  v 
Maisii  eft  devenu  comme  un  hûmme  Mhêté. 

(  Mot,  Tartuffe.  > 
Hérreu.CV/?//^'  Vhéhreu.  PouÀù'effun  langage 
que  je  n  entends  pas ,  c'efl  une  chofe^que  je  ne  com- 
prenrds  pas ,  cela  m'eft  inconnu  ,  cela  paffe  ma  ca-  « 
pacité  &  mon  efprit,  cela  eft  obfcur  &  difficile. 
Vefl  de  V hébreu  pour  moi,  f  Mol.  Etourdi,) 

Hem.  Pour  exprimer. le  bruit  ou  le  fon  de  voix 
que  rend  une  perfonnc  qui  touffe,  ou  en  appelle 
une  autre. 

Voici  La  une  ^  Monfeur^  faites  Jemblant  de  rien» 
Hem ,  femblant  de  rien,  (Pal  A  p.  Attende^-  moi 
foui  iorme.  Et  BouRS.  Poéf  ) 
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MennêR  9  V,  L  Peiner ,  incommoder ,  farfgucr. 

Hep,  Môi.uui  exprima  les  efforts  que  faitime 
pcrfonne  qui  uiute  ,  ou  fert  à  encobragèr  ^  6c  dk 
autant  que  courage,  bon  ^  ferme.  Couruéf»  mes 
amis  /  àep  :  voulei  von  hoire^n  coup  poSravoir 
plus  de  force  ?  (  Palap.  BalUi  extràv,  ) 

HiERBK.  A  chemin  battu  iing  çrott  point  d'herbe. 

Mauvaife  herbe  croît  toujours.  Se  dit'en  raillant 
des  jeunes  gens  qui  cfoiilent. trop  ?îté. 

On  dit  d'un  iiomme  adroit  ôc  dans  la  néceflîcé , 
que  r  herbe  ftra  bien  courte ,  5'//  ne  troirv^à^  broute?^ 

Sur  quelle  herbe  ave^-vous  marché?  Se  dit  en 
raillerie  à  Un  homme,  pour  lui  reprocher  la  bonne 
ou  la  mauvaiib  humeur  où  il  éd.. 

Quand  on  a  cherché  imites  fortes  de  moyens  fic\ 
de  remèdes  dans  des^ affaires  ou^.  dans  des  mal^i^^, 
on  dît  qu'o/î  y  a  employé  toutes  les  herbes^  lle\a 
Saiof'Jsfdn. 

Mangtr-fojtbled  enherbe^  Potir  dire,  mangçr 
revenu  avant  q)u 'il  {qïi  échu.  v  ,    • 

Etre  cùùu€n  herbe.  C*eû  avoir  la  mio^  4*ètK  un 
jour  c©at ,  c*cft  être  ta^Ié  pour  cefa^  > 

On  dit  en  herbe  &  en  gerbe.  £n  parlant  dW 
c6té  de  l^efpérançe^d'tiq  autre  côté  de  la  jouiflançe. 

Coiiper  l  herbe  fous  le  pied.  Vieux  proverbe ,  qu  i 
fîgaifte  fupplânter  quelcpHui ,  ic  débufquer,  pren- 
dre (à  place  ^étre  Iqn  conoirrent ,  ifon  riva) ,  brî^ 
guer  quelque  cfaoi^. 

Tandis. qu£  le  fils  de  Vénus 
Squs  ie  pied  te  va  £Buper  Vhtrhe , 
Commt  dit  VntUique  proverbe. 

^        (ScAR.  Vir^,  trav.  /.  7.  ) 
^  Herbe  qui  croftdofis  la  main.  Manière  de  parler 
libre,  pour  exprimer  le  membre  viril ,  qui  croît  & 
le  roidit  étant  touché  par  la  misîn  d'une  femme. 
"^     JevousAmnerai  d'une  herbe  / 

Qui  croit  dedans  la  main.  (Farn,  dèsMtf.  ) 
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De  fherht  à  grig^per^  Au  féns  libre  figtiifk  de^ 
»  ^  .     teuoDS ,  une  belle  gorge  n^iHaote ,  qui  réveille  les 
mouveilieas  de  Ir  cl>air.  r 

H£RBls  9  V.  /.  Lieu  rempli  d*herl>ef.>v  «  » 
^  Hëre.  Pour  rot)  iopocem ,  fou ,  bére^  ignorant. 

•  /e  plains  U  pauvre  kere.  (  Mot.  D?p,  amour. 
Se ARON  iVirg\  trav.  Corn,  Parti f.dup, 
A3,  t.  Se,  %,) 

Hérisson.  Pour  bizarre ,  acariâtre  9  bourru  , 
•      de  mauvaifc  humeur 9  rébarbatif,  colère^  mécrn- 
éent  y  grondeur.  Jamais  de  la  vie  je  ne  vous  ai  vu 
fihér^on,(Théat,ltaL  leBanquer.) 

Hériffon.  Dans  le  feiMibre  y  lignifie  auiïï  la  na- 
ture d*une  femme  à  cauie  du  poil  qui  la  couvre,  dC 
couvre  honnêtement  le  gros  mot  qui  chôîqae  ordi- 
nairemeàt  les  oreilles  det  femmes.  Jànnetonylaiffe-^ 
nfbi  boucher  ton  hérijforr*  (  Vaudeville  de  Paris,  ) 

Héritage.  IL  a  mis  La  main  à  théritage.-Se 
dk  quand  quelqu'un  a  été  obligé  de  mettre  la  main 
^  terre  pour  s*empêcher  de  tomber  toi^-à-feit. 

Promejfe de  grand n'^eji pas à/ritage,{PronTbe.) 
C'cft-à-dire ,  on  nç  doit  pas  trop  compter  iur  les- 
promelTes  des  grands  ^  qui  ne  îes  épar^ent  pas 
quand  ils  ont  befoin  des  petits ,  mais  qui  les  ou- 
blietit  facilement.  >  ^ 

HkaiTiER.  llaaffaire^layeuve  &auxhéritiers. 
C*eû-à^ire ,  qu'il  a  aââsre  à  pluOeurs  parties  ^  qu'il 
faut  qu'il  réponde  à  plufîeurs  perfonnes. 

Hermite.  Quand  U  diable  fut  vieux^  H  fij^ 
hermit)g.  Pour  dite  que  l'âge  nous  rend  fagcs. 

Hérode.  On  appelle  les  (Tmpleà  H  ies  idiots , 
des  /chapp/s  d^Hérode.  Poiit  'dite  que  ce  tyran  ne 
■fit  pas  mourir  tous  les  innocéns.  '^     v/ ■  v  * 

HÉROiFiEK.  Pour  dire  V  proclamer  ou  rendre 
héros.  {SCAR*  Virg,  tray.  l,  6,  &  dans  fesiLéttres,) 

HÉROS.  Héros  de  Mviaire.  PoUr  eccléfiaftique 
ou  quelque  grande  tête  de  i'égUfe ,  conaine,Çaraî- 
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tîàl ,  Evêque  ou  autre  Prélar.  {SARRAZ.DiaI.  Es 
ScAR.Letr,) 

Hersoir  ,  K  /.  Hj«r  âd  foir. 

Hétéroclite.  Se  dit  d*une  perfonne  qui  efl 
d*une  humeur  bizarre  8l  farouche ,  extraordinaire 
daos  Tes  manières.  SigniBe  un  homme  difficile  à 

Eratiquer  ,  rude  ,  fçverc,  rébarbatif,  /ebuffant, 
rutal  j  fombr^.  Mon  oncle  eft  l'oncle  le  plus  bi^ 
\arre  ù  le  plus  hétéroclite  que  j'ain  ja/nais  vu, 
{^Paiaprat.) 

'  ^  Heur.  Pour  bonheur^  fortune,  félicité  f  haferd, 
bonne  aventure.  ' 

Et  dans  tout  ce  qu  'il  fait  y  il  a  theur  de  me  plaire. 

\  H AUTEiR,  Soupe  mal  apprêté.) 
0r\A\i  ({u'un  homme  a  plus  d'heur  que  defagejfe  , 
que  de  fcience ,  quand  malgré  fon  peu  d'indultrie 
ta  de  prudence,  les  affaires  ne  laiiTent  pas  de  lui 

'  pn'y  J-qu'htur  îf  malheur. en  ce  mondes  Pour. 

dflé  que  la  même  choie  qui  fait  la  fortune  des  uns, 

juine  celle  des  autres, 

Mtimaîtrejje  ejî  de  fi  haute  valeur 
Çu\llè  a  le  corps  droit,  beau ,  ckêfte  &  pudique^ 
Son  cœu^  confiant  n'efl  pour  heur  ou  malheur 
Jjjmaiszirop  gai  ni  trop  mélancolique  ; 
JElie  a  au  chef  un  efprit  angélique^         v 
Le  plus  fubtil  qui  onc  aux  cieux  vola, 
O  grand  merveille!  on  peut  voir  par  cela 
Que  je  fuis  fer f  d'un  monflrefort  étrange; 
Monftre  je  dis  ;  car ,  pour  tout  vrai  elle  a 
Càrp:^  féminin  ^  cœur  d'homme  &  tête  d'ange» 

:   \  J  '  '  \^  -:  {Marot,) 

Heure*  Il  va  chercher  midi  à  quartor^ê  heures. 
Signifie  ,diercher  linç  chofç  où  elle  n*eft  pas. 

Us  vont  chercher  midi  oà  iln*ejl  qu*on{e  heures. 
Se  dit  des  écornifl«hiryy  pour  dire  qu'ils  vont  de 
bonne  heure  retenir  à  dîner. 
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»  On  dit  en  hiver,  que  les  jours  n'ont  point  d'heure. 
C*€ft  à-dire ,  que  la  nuit  vient  fi-tôt  qu'on  n*a  pas 
le  Ioi(ir  de  faire  ce  qu*on  a  à. faine. 

On  appelle  un  aloyau ,  la  pitcç,  de  huit  heures , 
parce  qu'on  la  mange  à  déjeûner  quand  on  a  Jîon 

appétit*  .  . 

Toutes  nos  heures  font  comptées.  Pour  dire  que 

Dieij  a  réglé  le  cours  de  notre  vie. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  dans  une  grapcje  im- 
patience, affliàibn,  qui  fouifre  beaucoup,  de  dou- 
leurs ,  quV7  compte  toutes  Us  A^rf/rrj.  Ç*eû-à-dire , 
qu'il  s'ennuie  beaucoup. 

IL  ÇL  de  Sonnes  &  de  mauvflifis  heures.  Se  dit  d'un 
homme  bourru  &  inégal.        ^ 

On  dit  auflî  d'un  fantafque ,  qu'/7  eji  commç  /^ 
mule  du  Pape ,  qui  ne^if^t  &  ne  mange^  qu'à  fes 

heures.  j\m  ■ .:     ^^.    '-      ^ 

Maudite  foi t  f  heure  j  G^ibéniefoiï  ThtUfe  que 

je  fuis  né  j  que  j'ai  fait  une  telle  connaifancp.  5c   , 
dit  par  imprécation,  pour  témoigner  le  défeÇ)oir 
ou-la'  |ôie  qu'on  a  de  quelque  chofe. 

y4  la  bonne  heure  nous  a  pris  la  pluie.  Pour  dire, 
nous  av^ns  eu  le  tenis  de  nous  mettre  à  e9uvert. 
Et  au  figuré,  de  nous  garantir  des  maux  qui  nous 

,  menaçoieni. .  . 

/ffi/r^^ccafîon.  On  dit  dans  ce  i^ns  y  trouver 
r heure  du  berger.  C'eft-à-dire ,  l'occ^fion^  je 
moment  favorable  pour  obtenir  d'une  belle  ou  de 
quelque  maîrfcffe ,  une  feveur  particulière. 

l'art  de  plaire  ejf  un  art  ypufoible  ou  menfongerj 

S'il  ne  nous  ir\flruitpas  de  t  heure  du  berger. 
Dernière  heure.  C'eft  le  moment  de  la  mort.  La 
Reine  arriva  â  fa  dernière  heure ,  fans  apporter 
d'autre  préparation  qu'une  fainte  vie.^  BossuST.)  ^ 
Ceft  un  arrêt  du  Ciel^il  faut  que  Vhomrmnmrej 
Tel  eflfon  partage  &  fon  fort. 
ARien^n'eft  plus  certain  que  la  mort  f 
w..  .  £t 
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£/  rieride  plus  certain  que  cette  dernière  heure* •-- 

(  VAhbé  Testu,) 

Heures,  Ce  mot  au  pluriel  iignifie  fouvent  un 
livre  de  prières. 

D'heure  /)  autre.  Peu  à  peu.  Vefpérance  du  pif-* 
loge  multiplie  d'heure  à  autre  le  nombre  des  révoltés,     c 


\Fatru^  Plaidoyer  7.  ) 
^    Ù  heure  en  heure.  De  1 


moment  ert  moment.  Tout 
ce  que  vous  lui  ave^  vu  d' aimable^  augmentt  d heiirc 
en  heures  {Voir,  /.  7.  ) 

A  toute  heure.  A-chaque  heure ,  à  tout  moment. 
On  fera  à  toute  heure  des  confitures,  (  Voirai, ^  y 

A  cette  heure.  Prékntemeni  y  ii\oTS,  Un  même 
foin  n'a  gard^  d animer  les.nyn^phes  dà  cette  heure. 
(  Bénserade  ,  Rondeaux,  )  Pour  dire ,  les  nym- 
phes de  ce  te  m  s.  , 

Tout  (i-i heure.  Sur  l'heure,  préfentement. 

.//  eft  heure  indue.  C'eil  à- dire  ,  trop  tard. 

De  bonne  heure.  Le  plus  tôt  qu'il  rerk,poflîb!e. 

A  la  bonne  heure.  Sorte  d'advetbe  qui  fert  à 
marquer  de  la  joie,  &  qui  <guifie,  j'eir fuis  ravi , 
tant  mieux. 

^ /j /w^//e  Ae:/rf.  Malheureufemenr^ 
Sur  t heure.  l\:VhQUXQ\r\èn\Q,         ' 
//  alla  chei  Binsfeld^  ou  che^  Bifile  Ponce , 
Sur  r heure  à  mes  raifons<:hercherquelque  réponfe. 

(Des^preaux,) 
Homme  de  toute  heure.  Coflara  jHrde^ Voiture: 
'  On  dijpit  dun  churtifan  d'Aug(rflejyque  cVtoit  un 
homme  de  toutes  heures.  Cet  éloge- appartenoit  lé- 
gitimement à  mon  cher  ami ,  il  étoit  propre  pour ^ 
les  bonnes  O  pour  les  mauvaises  ^  &c.  ^Déf,  des 
Œuvres  de  Voiture.  )  . 

^      On  dit  d'un  Homme   accablé  d'occupations , 
qu'il  n'a  pas  une  heure  à  lui. 

N'être  point  fuju  àV heure.  C'èft  être  maître  de 
ion  tems.  .     '  .  ^ 

Tojne  IJ,      \         .r  -      B 
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18  HEU 

Çeft  peu  de  fe  lever  matin  ^  mais  ,c'eft  tottt  de 
partir  à  l'heure,^ 

Heure  de  ûuit,  heure  de  jour 
^       Sont  toujours  bonnes  en  amour. 

Heureux.  Qui  eji  heureux  au  jeu  ne  fera  pas 
heureux  en  femme, 

C eji  un  homme  qui  efl  plus  heureux  que  fage. 
Pour  dire ,  qu'il  réùAît  malgré  fes  imprudences. 

Il  n^eft  heureux  que  celui  qui  le  croit  être. 

On  dit  qu'£m  homme  tft  né  heureux  y  quand  il  eil 
né  coëfFé.  ) 

Heureux  comme  un  enfant  légitime, 

gui  a  des  pois  &  du  pain  d'drge , 
u  lard  ù  du  vin  pour  fa  gorge  ; 
gui  a  cinq  fols  &  ne  doit  rien^ 
n  peut  bien  dire  qu'il  eji  bien. 
Tel  doit  être  le  bonhçur  des  gens  de  la  campa- 
gne 9  Se  beaucoup  de  citadins  féroient  bien  de 
penferde  même. 

Heurler.  Heurler  avec  les  loups.  Manière  de. 
parler  proverbiale,  qui  iîgnifie  s'accommoder  à 
l'humeur  &  aux  manières  àcs  gens  avec  lefquels  on 
le  trouve.  Sachant  qu'il  faut  heurler  avec  les  loups  ^ 
ilfe  mit  à  rire  comme  les  autres,  (  Bjtc,  depiec,  com.) 
•  Heurter.^  Lorfque  quelqu'un  eft  revenu  d'une 
grande  maladie  j  on  dit  qu'/7  a  heurté â  la  porte  du 
Faradis, 

*  Qeji  heurter  de  la  tête  contre  la  muraille  que  de 
lui  vouloir  perfuader  quelque  c/iofe.  Se  dit  d'ua 
homme  difficile  à  perfuader. 

Heurter  de  front.  Pour  contrecarrer ,  difputer, 

contrarier ,  contredire.  Heurter  de  front  fes  fenti- 

mens ,  c'ejl  le  moyen  de  tout  goûter.  (  Mol.  Avare.) 

Heurter  avec  emphafe.  Pour  frapper  à  une  porte 

en  maître,. fort  &  avec  autorité. 

On  dit  auffi ,  parler  avec  emphafe ,-  pour  dire  fe 
(êrvir  en  parlant  de  mots  éneifgiques ,  grands  8c 
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ÉkpreÂîfs4  pans  le  fens  iropique  fîgntfie,  paHer 
avec  affeaation  ,  en  pédant,  en  homme  qui  s'éf 
coûte  parler ,  &  qui  admire  fes  propres  parofers. 

On  dit  auïïî  chanter  avec  émphafe  ,  d'une  per- 
fonne  qui  prononce  bien  ce  qu'elle  chanfe ,  qui 
entrç  dans  la  paHlon ,  Ôc  qui  accompagne  fon  chant 
,du  mouvement  des  yeux  ôc  des  bras.  ^     ^ 

Il  heurte  avec empàafi.  ^ Eauter.  Crifp.  Muf.  )  ^ 

Ce  mot  rnwhafe  donne  de  l'agrément  ou  du  ri- 
dicule au  difcours,  félon  qu'il  eft  prononcé  d'un 
ton  de  voix  fërieux  ou  railleur* 
^   Heurter  en  maître.  C'efl- à-dire  ^  heurter  ïqxt  k 
la  porte ,  comme  fi  on  étoit  le  maître  de  la  maiïoa. 

Heurter  à  toutes  les  portes,  C'eft  dans  une  affaire 
employer  toute  forte  de  moyens  ,  folliciter  tout  le 
monde  pour  la  faire  réuflîr. 

Heurter,  Se  dit  au  figuré,  pour  choquer,  offèn- 
fer ,  blelfer.  Heurter  le  commun,  (  Patru,  Piai^ 
doyer  tt.)  La  tranfmijjîon  du  péché  originel  efi 
une  doclriru  qui  nous, heurte  rudement,  '  '   " 

Heurter  la  droite  f  ai/on.  C'eft  agir,  parler  contre  ' 
la  raifon,  le  bon-fens.       ^^  ,  v* 

Heurter,  Signifie  auflî  dé/bbliger.; 

Hi,  Hi,  Hi.  Sorte  d'interje^ion  qui  fert  à  faire 
voir  la  joie  de  l'ame  par  le  rire.  Hi,  hi ,  hl  ^"commé 
vous  voilà  bâti.  Je  vous  demande  j^ardoh ,  mais 
vous  êtes  fi  plaidant  qwe  je  ne  faurois  me  tenir  de  ' 
rire.  Hiy  hiy  hi.  (MousRE,)      " 

Hibou.  Au  propre,  oifeau  de  nuit.  On  fe  fert  de 
ce  mot  au  figuré,  pour  expwmer  une  pérfonne  qui 
fuit  tes  compagnies ,  tout  commerce  de  la  fociété* 

4fec.  Le  hic.  Pour  le  ncèud,  le  point,  le  but^ 
On  dit,  c^eft'là  le  hic.  Comme  pour  diit,  c*eftrli 
le  nœud  de  Taififàire ,  c'eft- là  la  difficulté.  (  Voyet 

LeTU  AÙTÉM.) 

HiDRE.  Au  propre,  efpece  de  ferpent  aquatique** 
Ce*inôi  eft  beau  au  figùrt ,  8c  peint  bien  quelque 
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trouble,  quelque  embarras.  On  vit  renaître  hîerîtSi 
toutes  les  têtes  de  Vhidre.  (  PatrV  ,  Plaid.  4  ) 
Louis  de  cette  hidre  homicide  , 
Sans  armes  plus  puiffant  quAlcide  ^ 
Triomphe  jufque  dans  fes  forts, 

'(RecdetAcad.  1683.) 
HiLLOT.  Valet ,  ferviteur. 
Ce  vénérable  hillot  fut  adverti 
De  quelque  argent  que  rnavie^  départi^      - 
%  Et  que  ma  hourfe-avoit  grojfe  apoftume* 

*  HiM.  Pour  exprimer  le  ïon  de  voix  d'une  per* 
fonne  qui  pleure.  //  le  faut  ejfayer%  voye^^  himj 
him^him^  ( Havter,  le  Deuil.)  ^ 

HiNjHAN.  P(^ir  exprimer  les  brayemens  d'un 
âne.  Dans  le  poiffbn  ,  hifi ,  han,  (  Théat*  Ital,  ) 
HiPocRATE.  Voyez  Hypocrate. 
UlROSDELLE.  Une  hirondelle  ne  fait  pas  le  prin^ 
tems,  C*eft- à- dire,  qu'un  exemple  ne  fuffit  pas  pour 
autorifèr  quelque  chofe. 

//  viendra  avec  les  hirondelles^  ou,  //  s^en  re* 
tournera  avec  les  hirondelles.  Pour  fignifier  le  prin- 
'  tems  ou  l'automne. 

Hirondelle.  Pour  jeune  fille  encore  dans  la  fleur 
de  fon  âge.  //  /i'</?  guère  à  craindre  que  cette  hi- 
rondelle ,  étant  feule ,  ramené  au  vieillard  le  prin^ 
tems.  (Sarraz.  Dial.)  ^      ^     • 

Histoire.  Il  veut  avoir  cette  femme  ^  cette  mé-^ 
tairie^  cette  rente  <f  ce  font  bien  des  hiftoires  y  et' 
font  bien  des  chofes  enfemble.  . , 

On  dit  à  ceux  qui  font  plufieurs  grimaces  ayant 
que  de  dire  ou  faire  quelque  chofe  :  voilà  l^iewdts 
hijîoires  ,  vous  faites  bien  des  façons. .     ^ 

Vhigoire  dit.  C'eft  le  bruit  commun ,  on  le  conte 
ain(î» 

Hiftoire.  Pour  bagatelle  ^  drogue,  choie  de  rien  ^  . 
fottife  ,  fadaife,  babiole.  Que  d'hiftoires  Ôr  d'an» 
gingorniaux  !  (Mol.  Fejim  de  Pierre.  Et  Médec.  • 
malgré  lui ,  Acî,  z ,  Sç.  5-  j     >  ^  • 
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^^  Historien.  Cemoteft  fort  injurieux  8c  (à lyri- 
que lorfqu'on  le  dit  à  une  perfonne,  &  on  ne  s'en 
fert  guère  fans  y  joindre  le  mot  deplaifant,  &C  pour 
lors  il  (ignifie  fot,  ignorant,  fat,  ridicule.  Ceft  un 
plaifant  hiJîorieH*  (  Avent,  Cûl,  )  , 

His^pRiER.  Décrire, l-adbnter,  dépeindre-^ feire 
le  récit  de  rhi(loire.dë  quelque  çjiofe^  Cefl  le  mêmt   / 
Dom  Quichotte  de.  la  Man<Jie  qui  eft  hiftorié  dans 
un  livre,  (  DoM  QuiCH  t.çL.) 

Hiver.  Quand  un  homnie  commence  à  avoir  la 
fièvre  quawe  en  automne  ,  on  dit  quV/  a  un  bon 

manteau  pour  fon  hiver  * 

On  dit  de  celui  qui  eft  infirme,  ou  endetté,  quV/ 

n'a  pas  befoin  d'un  fort  hivet» 

Çefl  à  r hiver  à  répandre  des  pleurs,         .   ; 
Autant  de  jdlirs  d  hiver  pajfés  ^ 
Autant  d  ennemis  renverfés. 

L'hiver  n'ejî  point  bâtard  j 
S'il  ne  vi^nt  tôt  il  vient  tard^ 
*    Hiver  dure  â  gui  lé  grand  froid 
Fait  brûl^bien  plus  qu'il  ne  croit. 
'  Hivêr  n'efi  bon  que  pqur  les  choux ,  ' 

\   Ou  qu'à  faire  gagner  la  toux*    ^  . 

Hobereau.  Pour  petit  gentilhomme  d'une  no- 
blelTe  mince,  noble  de  campagne  qui  eft:  pauvre , 
Seigneur  d'un  petit  village. 

jB/  des  francs  hobereaux  confervant  les  msnieres. 

(Hauter,  Nobl,  de  Prov,  ) 

Hoc  Cela  nTeft  hoc.  Signifie,  cela  m'eft  afluré. 

Etre  hoc.  Pour  être  flk,  affuré'',  certain,  imman- 

quabfe,  comme  fi  on  l'avoit'  déjà.  Mon  fecours 

dans  votre  flamme  vous  eft  hoc.  (  Th/at,  ItaL  Et 

iA  Font.  Fables  y  liv.  ^:) 

Parler  ak  hoc  &  ahhac.  Pour  parler  à  tort  &  à 
travers ,.  fans  jîfgement ,  faire  des  difcours  qui  njont 
ni  rimi^  ni  râifon ,  raifonner  de  quelque  chofe  fans 
.fondement  ou  fans  eil  avoir  intelligence. 

*  B  iij. 
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£/  y&  penaroit  plutôt  çui  de  ne  pas  parler  , 
mais  ab  hoc  &  abhacyfans  hknfavoir  laishofi. 


1  (  Corn.  Partifan  dupé.  ) 


Hocher.  JïixrA^r  ^  tête.  Pour  branJer,  remuer 
-  ou  mouvoir  |a  tête,  ^n  figne  de  roécootemcment 
ou  de  refu,.  £y  w>^  ^«^v^^^tte /à/>é  de  koefur  la 
tête*  [Moi,  George  Dandiru) 

HoG^Èn,  V.  /.  Murmurer,  grogner,  parler  entré 
les  dents.  ^  ^         # 

•  HoHd  Sorte  d'interjeaf^lCqui  inarque^de  ré- 
tonnement,  de  la  furpnfe  ou  de  ^'admiration. 

Hot A,  Sorte  d'interjedlfen  dont  on  fe  fert  pour 
arrêter  queJcfu'uif ,  ou  quelqMc  chofe  5  on  s'en  fert 
auffi  r>our  faire  taire  une  perfonne  qui  fait  du  bruit. 

IJn  Clerc  pour  quiniefols,  fans  craindre  le  holà. 

feut  aller  au  parterre  attaauer  Attila. 

nolà  fiô.  Adverbe  qui  fert  à  appèller  quelqu'un, 
pour  dire  à  une  perfbunç  qui  eft  en  haut  de  def- 
cendre.  * 

Pour  me  laiffer  dehors  ^  holà  ho  je  vous  prie. 

zr  ,.  r.  '  ,"  J  Moi.  Ecole  des  Femmes.) 
Holà  Ligondé.  C'eft  un  diaon  qui  tire  fon  ori- 
gine de  Mon  ae|ir  de  Ligoftdé.  O  Seigneur  avoit 
eu  un  régiment  qui  étoit  très-beau ,  &  comme  oa 
en  parloitun  jouri  la  Gour  Ôc  qu'on  le  louoit, 
M.  de  Ligondé  eut  la  hardieflê  de  dire  que  la  Mai- 
fon  du  Roi  n'étoit  pas  plus  belle  que  fon  régiment. 
Tous  C5UX  ^1  étoient  là  préfens  iè  mirent  à  crier, 
holà  Ligondé.  Et  aujourd'hui  on  fe  iêrr  encore  de 
ces  mots  po.ur  relever  quelqu'un  de  iêntinelJe,  c'eft. 
â-dire,  poi^r  reprendre  une  perfoone  oui  ment, 
fe  v^Qte  V  ou  qui  s'en  fait  accroire.  - 
.  Mettre  les  holas^  Pour  fèparer  des  pcrfonnes  qui 
fe  battent  ou  qui  fe  querellent,  ou  qui  fe  chantent 
pouiUes  ;  appaifer  ou  mettre  la  paix  entre  des  gens 
ç|Ui  font  prêts  à  en  venir  aux  coups.  • 
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HoLOCAUSTi^.  Pour  {àcrifîer,  offrir  en  (âcrifice. 
Comme  sUls  Je  fuffent  doutés 
Qu'ib  dévoient  être  holocaufiés. 

(ScAR.  Virg.  trav.  l.&.) 
Hollande,  /p  f^ai  que  faire  d'aller  en  Hollande  j 
ma  fortune  éft  faite.  Se  dit^  eeuii  qui  fontde  belies 
promeffes  dont  on  ne  fait  pas  gtand  cas. 

HoM.  Inlterjedion  qui  marque  de  llnterroga- 
~^-tion,  ÔC  quelquefois  aufli  du  chagrin  &  du  mécon- 
tentement intérieur.  Dans  ce  (ens  ici  il*  dit  autant 
2ue  comment!  Homy  des  pilules}  (Hauteiu 
rifp^M/d.) 

Homme.  Ù  homme  fropofe&  Dieu  diffiofe^i^'ed' 
à-dire ,  qu'on  fait  des  defleins  hors  de  (on  pouvoir , 
dont  la  rroyidèoce  empêche  l'exécution.        ■ 

On  nlit^'un  homme  fort  endetté  J  qu'/7  doit  à 
Dieu  &  aux  hommes,  /.' 

Devaht  Dieu  Ct  devant  les  hommes.  Pour  dire 
qu'une  chofe  ^  cfaire  ÔC^  certaine ,  &  qu'elle  palfe 
par-tcki^4)ôur  telle.' 

Un  homme  de  bienp  d^horîàwT  rCa  que  fa  parole. 
Signifie  qu'il  faut  tenir  fes  promeffes. 

Tant  vaut  V homme  ,  tant  vaut  fa  terre.  Cfed-à- 
dire ,  qu'il  y  a  de  Tart  à  faire  valoir  fon  bien. 

Le'  Pfalmifte  a  dit  que  tout  homme  efi  menteur. 
Pour  dire  t  la  plupart  des  hommes. 

Jamais  cheval  ni  mauvais  homme  n'amenda  pour, 
aller  à  Rome. 

Bon  homme  ^  ^rde  ta  vache.  Se  dit  en  raillant  à 
celui  à  qui  on  a  attrapé  quelque  chofe. 

Pace  dhommt  fait  verpi.  Signifie ,  que  les  ou  J 
vriers  travaillent  avec  plus  de  force  en  préfence  de 
leur  maître^ 

On  dit  d'un  homme  fraiic  3c  «ncere ,  que  c'ejl 
un  l^ri  caoir  d* homme ,  une  bonne  pâte  d'homme , 
tm  homme  fans  façon. 

ha  contraire •  on  dit  d*un  fot,  d'un  idiot,  d'un 
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14  HO    N  ^ 

homme  que  Ton  plaint,  que  c'efèumpauvre  homme. 
Un  ne  fait  ^uel  homme  vous  êtes.  Oo  ne  connoît 
poinr  votre  humeur. 

^  On  dit  au/n ,  un  homme  tout  d'une  pièce.  Pour 
cure,  un  homme  (ans  fineffe.  . 

Jly  a  grande  dJff/rence  d'homme  à  homme. 

llnya  têt^d  homme  qui  ofe.  C'eft  à-dire ,  il  n  V 
a  porfonne  qui  ofe. 

Homme  de  fer.  Pour  homme  de  guerre ,  homme 
qui  exerce  le  métier  de  la  guerre ,  qui  vit  dans  les 
armes.  li  avait  tefprit  ajfei  cultivé  pour  un  homme 
de  fer.  {ScAR,Lett.) 

Bon  homme.  Signirte  çn  France  un  cocu  un 
homme  qui  favorife  les  intrigues  de  fa  femme ,  un 
fouffre-douleur ,  -un  forC  Je  ne  coofeille  pas  aux 
étrangers  de  s'en  fervir  non  plps ,  à  moins  que  ce 
nefoirpourfe  moquer  d'un  homme, 

HofiîCftE.  Un  honame  qui  n'a  point  de  génitoi- 
rcs,  un  châtre.  ^ 

HONGiu- LIME.  Certaine  cafaque  à  la  hongroife , 
mais  en  ce  fens^cifignifie  habit. 
Puis  fa  frayeur  étant  paffée , 
Et  fa  hongreline  endoffée. 

xj       •         T.  (  ^CAR.  Virg.tfav.  L  d.  j    . 

HONGRER.  Par  ironie  fe  dit  d'une  pcrfonV^i 
on  a. coupé  fon  patrimqin^^.  Sigaifie  châtrer,  faire^ 
eunuque.  , 

Honneur,  Moins  d'honneur  &  plus  de  projet. 
Signifie,  j'aime  micuk  le  gain  que  la  louan^, 

I,es  honneurs  changent  les  moeurs.  Pour  dire, 
qu'un  pauvre,  enrichi  eft  fujet*à  fe  méconnoître. 

^  >^^ox^*S'f/^^^rf/o^^o/2/2^tt/:j.  Pour  dire,  qu'il 
faut  rendre  honneuf  à  qui  il  appartient. 

On  dit,  qu'il  n'^y  a  ni  profit  ni  honneur  à  faire 
^unechofe ,  quand  elle  n'eft  point  utile  ni  honnête. 

En  tout  bien  &  en  tout  honneur^  C'eft-à-dire,  jo 
ne  veux  point  choquer  votre  pruderie,. 
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Honnir.  Pour  déshonore^ ,  ternir,  tather. 
Quoif  M  tUnt-ilqu'à  honnir  des  familles  f 

{La  Font. Fabl. )     - 
r  HoNNiSiEUR.  Qui  dcshoaoi[e ,  détlofe,  qui  perd 
queiqu*un  de  réputation ,  un  raviifeur  de  l'honneur. 
Far  ma  /b/\  et  géant  eft  un  grand  honnijfeur  depu* 
celles,  (  DoM  QuiCH.  p,  çu  ) 

Montage,  v.  L  Affront,  déshonneur.    , 
Honte.  lia  toute  honte  hue.  (  Voyez  Boire.  ) 
ÛQ.dit  qu*i/n  homme  s'en  retourne  avec  Jà  courte' 
honte»  Pour  dire ,  qu'U  a  reçu  i'ai&ODt  de  n'avoir 
pu  réuflîr  en  quelqu*entreprilë. 

CeftlàhontedefonJiecleA^àTlâat  d'un  méchant 
homme.  ^  • 

Un  peu  de  honte  efi  bientôt  pajf/.  Proverbe. 
Honteux.  Un  honteux  na  point  belle  amie,  ^ 
&  /■/  n'y  a  qui  les  honteux  qui  perdent.  C'eii-â- 
dire,  que  les  timides  ne  réuilîircnt  pas;  ou,  qu'il 
y  a  des  occalions  où  il  ne  taut  pas  être  timide. 
^  On  dit  d'une  pcrlbnne,  Qu'elle  eft  la  partie  hon- 
teufe  d^un  corps  dont  elle  eft  membre»  Lorfqu'elle 
n'y  eft  .pas  considérée,  foie  à  cauie  de  ion  igno* 
ranœ ,  ou  par  d'auitcs  défauts. 

Le  morceau  honteux,  Oij  appelle  ainfi  le  dernier 
morceau  qui  demeure  dans  un  plat ,  &  quç  per-!- 
fonne  n'ofe  toucher.  „    ^    .  . 

Hôpital.  Au  propre,  une  mai  Ton  fondée  pour. 
\^  recevoir  gratis  les  pauvres  malades.  Ce  mor  pris 
au  figuré  ne  fe  dit  qu'en  riant,  &1  fignifîe  un  paU'r 
vre  homme  n'ay?mt  pas  grands  biens. 
Hôpital  alhni  &  venant^ 
Des  jambes  d* autrui  chefhinant^ 

Desjiennes  n'ayant  plus  iufage, 

(  ScARON ,  Req.  à  la  Reine,  ) 
HôpitaL  Se  dit  auflî  d'une  maifon  maji-propre , 
dénuée  de  meubles ,  H.  d'une  maifon  où  il  y  a  plUf 
fleurs  malades.  .-^ 


»^  H    O    U 

'Prendre  le  chemin  âe  VhôpitaL  C'eft  fe  ruiner 
par  décolles  dépenfes ,  par  des  procès ,  parle  jeu , 
par  la  débauche. 

Horion.  Pour  coup  ^de  bleflure ,  coup  d'ertrà- 
Tnaçon. 

Et  courant  vers  Pallas  la  fage , 
*       Lui  fit  tomber  un  horion  % 

Jujlement  fur  le  croupion. 
'     .  ".  {ScAR.  Gigant,  ch.  ^.) 

Horloge.  On  dit  d*un  pareffeux ,  quV/  n'ejija- 
mais  tard  à  fon  horloge.  ^ 

On  dit  auffi  d'un  impatient,  qu'il  demande  quelle 

heure  il  eft  ^^àand  l'horloge  commence  à  fonner. 

A  Quand  quelqu'un  arrive  trop  tard  à  un  rendez- 

^     /  vo^s  ;  il  ^i  que  c'^ft  la  faute  de  l'horloge  -,  que  les 

horloges  ne  s'accordent  pas ,  qu'd/z  a  avancé  ou  re- 

culé  l'horloge,        ,  "^ 

.   ^  Cejl  T horloge  du  palais  j  elle  va  commt  il  lut 

Plaft,  '^     '  fc««fc«>a» 

Qp  appelle  au/îî  des  heures  dhorloge ,  celles  qui 
font  complcttes  &  mefurées  à  Vhorlofîe. 

Hors.  Hors  de  IVglife  il  n'y  a  point  Je  falut. 

Il  efl  Ijprs  de  comblai.  Se  dit  d'un  homme  quàn^ 
il  ne. petit  plus  agir.  .     .  .  .        \ 

^'-^HôTE.  Conipter  fans  fon  hôte.  Pour  fe  mépren- 
dre y  fe  tromper ,  faire  mal  fbn  Compte ,  fe  repofer 
fur  la  réuHîte  d'une  chofe  fans  favoir  auparavant 
fi  elle  arrivera  heureùfement  à  la  fin. 

Quand  j'y  veux  demeurer ,  je  compte  fans^mon 
hôte.  (  Hauter.  Appar.tronip.  ) 

Qui  compte  fans  fon  h6te ,  compte  deux  fois.  Se 
dît ,  lorfqu'on  fait  fon  compte  à  fa  fantaifie,  en 
rabfence  de  la  perfonne  qui  a  intérêt  de  le  jcon- 
tredlrei  » 

HôTELER  ,  V.  L  Loger  quelqu'un  dani  une  hô- 
tellerie. 

HouHOu.  Vieille  houhou.  Pûur  vieille  maque* 


>  / 


■ 


;  ruiner 
rie  jeu , 

d'eftrà- 


n'fftja-  ' 

^e  quelle 
bnnen 
rendez- 
que  les 
é  ou  ré- 
el il  lui 
illes  qui 

ralut. 
e  quàn^ 

léprcn- 
repôfer  ' 
arayant 

ns^mon 

fois..  Se 
lie  9  en 
le  jcon- 

ne  hô- 

naque- 


relie,  C'eft'  un  mot  outrageant  qu'on  donne  aux 
?ieilles  femmes ,  comme  celui  de  vieille  fempi- 
ternelle. 

VoudroiS'tu  que  je  prijfe  une  vieille  houhou* 

(  Corn.  Partifan  dupé.  )  ^ 
Houppelande.  Pour  capotte,  furiout  de  voyage, 
certaine  cafeque  couxtcque  portent  les  laquais. 
Qu'il  a  peur  de  faillir  avec  fa  houppelande. 
'(  ScAR.  Jod.  Maître  &,valet,  ) 
HOURDER.  On  dit  qu'un  homme  efi  crotté  & 
hourdéj  quand  il  revient  de  ville ,  fale  ÔC  crotté 
comme  Un  meffager  y  ou  hourdé  comme  s*il  avoit 
travaillé  à  la  maçonnerie  à  hourder  un  mur." 

HouRVARY.  Terme  &  cri  de  chafle  ,  lorfqué  les 
chiens  font  en  défaut ,  &  que  le,  lièvre  fe  dérobe  , 
&  pour  lors  on.  crie  houryary,  pour  remettre  les 
chiens  fur  la  pifte  &  pour  les  encourager.  Mais 
en  ce  fens^ci  il  veut  dire  quelelle ,  tintamarre ,  bruit 
qiîe  fait  une  perfonne  qui  gronde. 
S'il  vous  trouvoitehfemblejâ  ciel,  quel  hourvary! 
^  (  Corn.  Partif.  dupé.  ) 

Houspiller.  Battre ,  rofler ,  étriller ,  maltrai- 
ter. Us  la  h'oujpilleront  ,pour  avoir  fait  la  bête. 
(  DôM  Quichotte  ^p.z,) 

Hoàjpiller.  Pour  habiller  y  vêtir  ridiculement 
&  grote  fquement. 

Signifie  aufli  chiffonner ,  tirailler ,  Sc  tournevî- 
rer  une  perfonne  groflîé rement.  Car  eûfin  te  vorlâ 
a(fe:{  honnêtement  h'oufpillée.  (  Théat.  Ital.  Arleq. 
Phénix*)  :   ^ 

HouzEAU.  Pqur  hâut-de-chaufTes ,  culottes.     . 
•     Et  plufieurs  Troyen^  des  plus  beaux 
En  inquinérent  leurs  hou^eaux. 

\     i  ScARON  y  Virgi  t/av.  liv.  S.  )    '■ 
Signifie  en  ce  fèns-ci  bottes  ,  ou  bottines. 

HucHÉ.  //  r/?  enflé  y  bouffi  du  yent  de  la  huche. 
Pour  dire  qu'il  a  un  gros  vifage. 
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HycHER.  Pour  appeller,  crier,  nommer  qucl- 
qu'iUi  par  Ton  nom. 

li  neji  pas  befoin  çuon  me  huche. 

(  CHEf^Ah,Défolation  des  filoux,) 

HucQUEBiLLE.  Pour  fôuguenillc ,  manteau  ou^ 
mauvaifè  cafaque ,  ou  bien  une  capotte.  Mettant 
^  la  place  une  m/chante  hucqiiebille.   (  Rec:  de 
pùc.  Com,  )  * 

•  HutR*-  Pour  crier  après  quelqu'un  ,  qui  cft  unç 
marque  que  l'on  tourne  une  perfonne  en  ridicule  , 
pour  fe  moquer.  (  Sarrazin  ,  Dial,  )    , 

Hyii.E.  0/1  tireroît  aujjî-tôtde  Vhuile  d'un  mur. 
Signifie",  qu'une  chofe  eit  impoflîble,  comme  de 
tirer  de  Targeni  d'un  avare. 

On  dit  d'un  affront  fanglant  qu'on  a  reçu,  que 
cyji  une  tache  d'huile  ^  qu'elle  ne  s'en  va  jamais. 

Cet  ouvrage  fent  l'huile.  G'eft-à-dire ,  qu'il  a  été 
bien  travaillé ,  qu'on  a  brûlé  bien  de  l'huile  en  le 
feifant. 

Quand  on  volt  quelqu'un  languir  de  vieillefle, 
on  dit  qu'/7  n'y  a  plus  d  huile  dans  la  lampe, '^ 

Huile,  Pour  la  femence  fpermatique,  qui  fért  à 
la  génération.  Je  ne  crois  pas  que  fon  huile  puijii 
être  bafiante  pour  entretenir  la  lampe  amoureufe, 
(  CHOL,Cont,4,  t,  y 

Huile  de  co/r^/.  Pour  coups  de  bâton ,  bafton» 
nade.  Qu'ils  vinjfent  mus  frotter  les  épauUs  dé 
Vhuile  de  cotret,  (  DoM  QûiCH.  ) 

Huis.  Pour  porte,  /c  vais  faire  ouvrir  thuis, 
(Hautér.  le  Deuil,  ) 

Le  vent  n'ejlpàs  toujours  à  un  huis^ou ,  le  diable 
n' eji pas  toujours  â  l'huis  d*un pauvre  homme.  Pour 
dire,  que  la  mauvaife  fortune  ne  dure  pas  toujours. 
-^  HuLÉE ,  V,  L  Huée  ,  cris ,  clameur. 
Et  fi  tant  peut  en  accufer  aucunes 

gi'elles  en  foient  pendues  ou  brusUes^j 
s  infernaux  ferontjauts  &  halées. 
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Humaniser.'  S'humaniftr,  Pour  devenir  traita,- 

I  bic  ,  dé  bon  accord,  de  bonne  compcfition ,  fe  fa- 

yçonner,  entendre  raifon,s'apprivôirer.  Il  s'eft  fiu^ 

manif/y  tout  jaloux  çu' il  eft.  (  Lett*  gai.  )  Pour 

devenir  fociable,  de  bonne  humeur,  praticable. 

Uv M \sirÉ,.Rfpo fi r^n  kumanù/.  Signifie  y  Ce 
mettre  à:  Ton  aife,  chercS^r  fes  commodités* 
HuMBLKSSE ,  V.  /..Humilité. 
Darnes  font  plus  que  nulle  rien  , 
Conduifant  leur  vie  6^,  fobrejfe , 
Adreffant  leur  courage  en  bien 
•  Et  leur  vie  à  parfaite  humblejfe  j 

A  dévotion  &  fimpleffe  y  s 

Et  à  compajjion  piteufe 

Vers  ceux  çui  vivent  en  détrejfe 

Par  fort  de  fortune  douteufe, 

,     .-  (  Le  Chevalier  aux  Dames,  ) 

HvMmjER,  S* humecter  le pecloral.  Signifie  boire, 
fe  ^^rgcr  de  vin.  Terme  de  débauche. 
HumeL,  V.  /.  Potage,  bouillon. 
HuMETTER.  Pour  boire,  humer ,.humefter  fâ 
gorge  à  grands  verres  de  vin.  Je  mouille ,  je  hu" 
mette,  (  Rabelais  y  liv.  t,  ) 

Humidifier.  Pour  mouiller,  rendre  humide  ÔC 
^  mouillé. 

Je  fins  mon  cœur  tendrijSer>f 

Et  nies  yeux  humidifier,  [ScAR,Virg.trav.) 

Hupé.  Pt)ur  homme  d'efprit,  pcrfonne  de  qua^ 

lité ,  d'un  rang  diftingué ,  d'une  condition  relevéç^ 

Il\  trouve  afefourrcrparmi  les  plus  hupés,  {Ha  ut» 

Bourg,  de  quai,  )\ 

I  Hurler.  //  faut  hurler  avec  lés  loups,  C*efl-  à  *• 
dire  ,, qu'il ^aut  faire  Comme  les  autres  ,  faire  le 
méchant  avec  les  méchans. 

HusTiNER ,  y.  /.  Fâcher  quelÇb'un  ,  quereller  , 
injurier. 
HuzzA.  C*e(l  un  cri  de  joie  &  de  débauche  udté 
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chez  les  Anglois ,  qui  prononcent  ce  mot  jhotlf au 
Il  eit  auflî  en  ufage  chez  k$  Allemands ,  qui  difeot 
huifa  i  &  par  corruption  on  dit  en  françois ,  houna. 
Il  a  la  même  %nihcation  que,  allons*  courage , 
à  boire.  ^^»  ' 

Hydropique.  Se  dit  des  femmes  ou  filles  qui* 
font  groffes,  ôc  par  ironie  d'une  perfon  ne  enceinte*v 
On  vous.prefe  dt  fi  brufque  façon  la  pauvre  hy- 
dropiqiu.  ( Choz.  Cont,  t,  t.) 

Hv^POCRÀtE,  L/vrier  d'Hypocrate,  Pour  méde^ 
cin  ,  apothicaire.  /p/?rf/2^  fouvent  dans  cet  équi^ 
pagt-là  un  mattrt  à  danfer  pour  un  lévrier  d'Hy- 
pocrau.  (  Th/at.  ItaL  le  Divorce.  ) 

Hypocratiser.  S'hypocratifer.  Pour  fe  faire 
médecin ,  ou  en  ce  feiis-ci ,  s'allier  à  la  famille  d'un . 
médecin  ,époufer  la  fille,  d'un  médecin.  Je  trihy* 
pocratile  volontiers,  (  Les  Souffleurs  j  Corn.  ) 

Hypocrite.  Devant  la  porte  d'undifeur  de  pa- 
tenôtres ,  ne  mets  pas  ton  bled  pour  le  ficher  au 
foleiU  G'eft- à-dire ,  ne  te  fies  pas  à  lui ,  car  il  eft 
hymcrite.  (Prov.Efp,)  y —     ' 

HysoPe.  Depuisde  cedrejufqu'à  Vhyjppe,  Pou;- 
dire,  depuis  les  plus  grandes  chofes   jufqu'auK  J' 
plus  petites. 

■;:  ■■'  •■■  -  ^  ,j.  ^    : 

J-  .■  '.     ■ .  . ,  ■  ,  '  ^ 
A.  On  dit  d'un  prodigue,  //  efl  des  enfans  de     n 
Noéy  de  la  race  de  h  fait»  Signifie  qu'il  a  achevé 
de  manger  fon  patrimoine,  par  une  méchante  al- 
lulion  à  Japhet. 

Jà,  Mot  vieux  ôc  corrompu  du  menu  peuple  de 
Paris,  pour  déjà; 

Eflimant  que  ta  gloire 

Jà  riante  en  fon  coeur  lui  donnera  vicloirt. 
-         ■'  ( Régnier^ Sat.  t.) 

Jabot.  Pour  cœur,  poitrine,  eftomac,fein. 
i-'(imourquidansmonc<£urçhànteYilUgagn/€y 
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Exclu  en  mon  jabot  exhalaifon  îgn/e,  (Scar,) 
Jaboti  ER.  Pour  dire ,  raconter.  Et  j'ai  oui  ja* 
lotterjueique  chofe  d'un  certain  favant.  (  IJh/at^ 
ItaL  Font,  de  Sap,  y 

^   Jacôbus.  Pour  écus ,  carolus  ^  ppur  argent  en 
général.         . 

Ctfl  unabusj 

Regarde^  tous,  ces  jacobus» 

(  Poisson  ,  Zig- ^ag  Com,  ) 
Jaçoit,  v.i.  Encore. 

Jactance.  Pour  ofteniation,  gloire  ^  orgueil^ 
vanité ,  préfbrtiption  ,  vanterie. 

Je  parle  fans  jactance,  (Haut,  Nobl.de  Prov.) 
Jaloux.  //  ne  dort  non  plus  qu'un  jaloux» 
Il  efl  jaloux  de  fon  ombre. 
Il  en  eft  jaloux  comme  un  gueux  de  fd  beface. 
Sans  les.  jaloux  on  vivroit.  Signifie  que  quel- 
que chofe  que  l'on  fafle ,  on  trouve  toujours  des 
compétiteurs  &  des  antagoniftes. 

J^M^lS,  La  femaine  des  trois  jeudis y^rois  jours 
après  jamais,' 

Jambe.  Jeter  le  chat  aux  jambes  de  quelqu'un, 
Ceft  Taccufer  9  rejeter  fur  lui  la  faute  de  quelque 
♦chofe. 

Prendre  fes  jambes  à  fon  cou,  Pou|  dire ,  fê  ré- 
foudre  à  partir  pour  quelque  mefTage,  ou  quelq^ue 
voyage.  \ 

Le  lit  efl  t/charpe  de  la  jambe,  C*eft  -  à  -  dire  , 
qu*il  ne  faut  point  marcher  quand  on  a  mal  à  la 
jambe.  ^ 

On  dît  à.  celui  qui  propofê  de  faire  une  cho(ê 
dont  on  ne  tireroit  aucun  avantage,  cela  ne  me 
rendra  pas  la  jambe  mieux  faite. 

On  dit  d'un  vieillard  qui  marche  bien,  qu'il  a 
encore  fes  jambes  de  quin\e  fins,  . . 

Une  fauroit  prefque  plus  fe  tenir  fur  fes  jambes^ 
Se  dit  de  celui  quî  a  les  jambes  foibles, 


Hien.n  tjt  pius  tcruun  yuc  lurnuii  » 
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Quand  un  homme  n'a  guère  de  gras  de  jamb^i 
on  dit  quV/  a  la  jambe  tout  if  une  venue  commeHa 
jambe  d'un  chien, 
«...^  Donner  le  crocèn^  jambe  J  quelqu'un.  Signifie  'e 
ftpplanter,  faire  quelque  tour  d'adrefle,  quelque  per- 
fidie qui  lui  fefle  marquer  une  affaire  avantageufe. 
On  dit  d*un  homme  qui  s'enfuit  au  lieu  de  fe 
défendre^  qu'/7  joue  de  l  épie  à  deux  jambes. 

Faire  jambe  de  vik.  Manière  de  parler^  qufi  fîgni- 

fie,  boire  à  tire- larigot.,  s'enivrer  prefque,  afin  de 

pouvoir  taire  une  chofe  plus^aiement,  prendre  de 

nouvelles  forces  à  bien  boire. 

Dh  ce  matin  y  MfJJîeurs ,  j'ai  fait  jamberde  vin, 

(La  Rapiniere  ,  Com, ) 
Jambon.  Pour  cuifle,  hanche. 

Aujfi  fut  Pûias  le  bon  *• 

Fort  incommodé  d'un  jambori,  * 

(  ScARON ,  T^irg,  tfOf,  ) 
Jan.  Faire  Jan,  Signifie  faire  quelqu'un  cocu, 
lui  planter  des  corne?.  On  ta  fifilJan  fans  lui  en 
demander  avis,  (  SAH^x-AMAND^Rom,  ridic.  ) 

Janin.  Mot  comique ,  qui  veut  dire  cocu.  //  efi^ 
dar^ereux  de  la  marier  ^à  Paris ,  à  moins  que  de 
vouloir  être  de  la  confrérie  des  janins  ;  car  Paris 
en  eft  plein ,  &  aujôiitd'kui  c'eft  unie  gaianierie  que 
d'être  janin,       ,    :  • 

Ci'gtt  Maître  Antoine  Guillin  y 
Qui  de  trois  fttHmes  fiit'jatiin  : 
MtfilamortfteTeâtgfiffpér  V 

Sans  cejfè  janin  eût  été,  (  Pâëte  anon.  ) 
Jànlorgne.  Faire  le  janlorgne,  Signifie  faire  le 
lot ,  rionotcent ,  le  niai$  ^  feire  le  badàut  >  Thomme 
'   neuf,  être  étçnnc.   •     *^  ;  ■ 

Tmàis  que  fhifant  là  janhrgnes  j 
Nous  regardiùti^  de  itkUeSté. 

f      :^^r  Voyage  de  Brém.) 
Janneton.  Synonyme  de  putain^  femnîe  dé*' 

bauchéey 


bauchée 
fille  de 
Cl 

a 

Janv 

Pojjr  di 

fe  faut 

Ûejl 

vertu,  X 

.pouvoij 


JûQU 


^ 


*   A  0- 


^î 


bauchée,  gibicf  ae  borâel ,  fuivante  de  Vénus  ^ 

fille  de  joie.  .*  |^  ^ 

Ciir  il  d/ fend  les  jafSfrtonr^f^ 
CAofi  très'n^ceffhm  à  Rome.  ^ 

,       [la  Font.  (Euv,  pofih.  ) 
Janvier.  On  dit  que  janvier  a  trois  bonfiets* 
Pojjr  dire,  qu'il'fait  froid  en  ce  tèais-là  ,  ÔÇ  fju'ipi 
fe  faut  bien  couvrir  la  tête. 

Ùeft  un  joie/iL'de  janvier  <,  qui  n'a  ni  force  ni 
ver/i/.  Celt- à-dire,, (ju'une  perfonne  n'a  guère  de 
.pouvoir;  V  .     ^ 

Ne  peut- oâ  du  calendrier/ 
Effacer  le  premier  janvier  : 
Ce  jour  fatal,  aux  pauvres  lyour fis  ^ 
*      C0  jour  fertile  en  fottes- courfis:  .       ' 

^.      Ce  jour  où  cent  froids  vifiteurs  y 
A  titre  de  complimenteurs , 
^  Pleiiùdu  iel'c  qui  tes  tranfpôrte  i     . 
Sèment  T ennui  ^(!e  pj^rte  en  porte  ? 
'  ÔàflUrles  affauts  pàutans  -    . 

*  '^f  f f  I  haifiurs  con^ratu/.ans, 
Qui  viennent  donne f  pour  Ûrenne   y 
Le  fier  poifon  de,  leur  haleine  ? 
O  jour  !  qui  n'as  pour  amateurs 
ue  Vofdre  des  frères  quêteurs  y 
\uandâu  joug  dijf  de  tes  corv/es^ 
.  ^errons-nfms  nos  citéf  fauvées  ? 
Jaqui^  ,  v\  l.  Une  cafaque,  .u1i  long  ïùrtout*    - 
C/tôit  ttn  poitrp6itit  Je^chàniois 
Farci  de  bourre  fous  i^  fils  i 

Vngran(fvitairr  jaque  d*Angtoisi 
Qui  lui  penioit  jufqu'aux  genout. 
Jaque  M  AJ»  Pour  ftatue  demarbre ,  oude  pierre. 
iyàfrrm&'^  h>ngs  braquemarsj 
Comm^on  en  donne  aux  jaquemnrs, 

y       (  ScAR.  Vir^.trav.  liv.  7.  ) 
Jaguemar.  Au  propre  eft  uije  fig\\re  de  {qï  Ô^ 
Tvme  IL  *        C       ^ 
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de  fonte ,  repréfentant  un  homme  armé ,  qu'on  met 
à  côté  des  horloges  avec  un  marteau  à  la  mafn , 
pour  frapper  le  timbre.  Au  fens  figuré,  fe  dit  d'un 
petit  homme  qui  n*a  point  de  mine. 
Ceft  un  vrai  petit  jaquemar  , 
Qui ,  bien  prife ,  ferait  en  fomme 
En  toute  choje  ui^  petit  hoitime  , 
S^il  n'étoit  un  grand  babillard,  r 

{ Poète  fans  fard.  ) 
—  Jaques.  Faire  Jaques  déloge.  Signifie  fe  retirer. 
Fallut  faire  Jaques  déloge^ 
Etfortirchacundefaloge,(Voyagede  Brème,) 
Jaquette.  Pour  habit,  juUe-au- corps,  vêtement. 
Bon ,  ce  coup- là  fans  doute  a  percé  fa  jaquette. 
On  dit  qu'on  a  trouffé  la  jaquette  à  quelqu'un  , 
qu'on  lui  a  bien  fecoué  fa  jaquette,  C'eft-à-dire  , 
qu'on  lui  a  donné  le  fouet ,  ou  qu'on  l'a  battu. 

Je  ne  m'en  fouviens  non  plus  que  de  ma  pre- 
mière jaquette.  Se  dit  d'une  chofe  qu'on  a  tout- à- 
fait  oubliée. 

Jardin.  On  dit  de  celui  qui  dans  un  difcours 
fait  lourdement  quelqu'attaque ,  quelque  reproche, 
quelque  réprimande  à  un  autre ,  qu'/7/V//e  des  pier- 
res dans  fon  jardin. 

Faire  de  quelque  chofe  comme  des  choux  de  fon 
jardin.  Signifie  difpofer  abfolumeqt  de,  l'efprit  ou 
des  biens  d'un  autre. 

Jardinet.  Ne  fais  un  four  de  ton  bonnet^  ni  de 

ton  ventre  un  jardinet.  Pour  dire,  qu'un  bonnet 

trop  chaud,  ou  trop  de  falade  qu'dn  mange,  font 

nuifibles'à  la  famé.  , 

Jardinier.  Voyei  Chien  ,  ou  Choux. 

Jargon.  Jargon  des  halles.  Pour  injures ,  fot- 

tifes,  invedives  fales  ôC  baflcs ,  pouilles. 

Comment  diaile  vous  babille^ 

Avec  votre  jargon  des  halles  f 

,         (  DE  ViLLiERS ,  Vers  à  Poijfon.  ) 
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.Entendre  le  jargon.  Signifié  entendre  à  demi- 
mot,  être  fait  ÔC  expérimenté  en  quelque  choie, 
être  taiit  au  badinage.  Je  fuis  un  vieux  drille  qui 
entends  le  jargon.  (  DoM  Quichotte,  ) 

Jargonner.  Pour  parler  confufément ,  ÈaBiN 
1er,  raifonncr,  difcourif.  Je  ris  comme  un  perdu 
quand  j'entends  quelques  mots  de  ce  qu'elle  jar- 
gonne  avec  M,   C/iirot.   (  Hauter,    Nobles  de 

'  Jarnac.  Coup  de  jarnac.  Un  jarnac  efl  une  e(^" 
pei:e  de  petit  poignard ,  ou  comme  épée  tran- 
chante ,  dont  la  blcfTure  eft  mortelle.  Au  figuré , 
coup  de  jarnac  fignifie  donner  le  coup  de  mort , 
coup  fatal,  mortel ,  ÔC  dont  on  ne  peut  réchap- 
per, coup  dont  on  ne  peut  relever  ni  guérir. 

Au  jeu,  c'eft  perdre,  faire  un  mauvais  coup, 
perdre  la  partie.  ,  / 

A  la  guerre,  c'eft  perdre  une  bataille  ,  recevoir 
un  échec,  être  totalement  défait.     . 

Dans  le  monde,  c'eft  fouffrir  un  malheur,  une 
difgcace ,  un  dèplaifir  fen^ible ,  fouffrir  quelque 
perte  ou  dommage. 

En  amour ,  c'eft  êtrrtipplantépar  un, rival ,  être 
rebuté ,  ou  regardé  de  matHcais  ceil  de  fa  maîtrcfte. 

Jarnie.  Efpede  de  ferment  ou  jurement.  Oh  I 
fiîrniey  ne  vous  y  frotte^  pas,  {Hauter,  Nobles 
de  Prov.  )  ^  - 

Jarnonce.  Sorte  de  jurement  de  payfan ,  8c  de 
petit  peuple.  Et  jarnonce  quand  il  auroit  dit  vrai, 
[  Chevaliers  à  la  mode,  )      ^ 

'Jarretière.  Donner  des  jarretières  à,quelqu^un. 
Signifie  lui  donner  des  coups  de  fangle  lur  les 
jambes. 

Jars.  //  entend  le  jars,  C'eft-à-dire ,  qu'il  eft  fin 
sfubtil.  .^~^" 

Jaser.  Pour  caufer ,  babiller ,  caqueter,  parler 
î^vec  excès, 
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Car  Madame  àjafer  tient  le  dé  tout  le  jpur, 

(  Molière  ,  Tartuffe.  ) 
Jaspiner  ,  V. /.  Jafer  ,  bavarder. 
Jaune.  Ce   beurre  efi  jaune  comme  fil  d'or  y 

comme  lor.  ■    \ , 

On  dit  par  raillerie  de  celui  qu'on  veut  railler  le 
difeours  :  IL  dit  d'or ,  fi'  fi  il  n'a  pas  le  bec  jaune. 
Quand  quelqu'un  dit  des  chofes  incroyables ,  on 
^iK^u' il  fait  des  contes  jaunes. 

On  dit  à  un  homme  qu'on  lui  fera  voir  fon  bec 
jaune.  Pour  dire,  qu'on  lui  fera  voir  qu'il  s'ell 
trompé  ,  qu'il  cft  un  ignorant.  ^ 

Jauquesu.  Mot  injurieux  ÔC  méprifant.  Signi- 
fie autant  que  ^j  ignprant ,  fat ,  jocriffe  ,  niais , 
badaut,  viédafe,  &c. 

Idée.  Répandre  fur  fa  perfonne  une  idée  d'occa^» 
fion  prochaine.  Dans  le  ftyle  faiyrique  ,  c'eft  être 
prêt  d'entrer  dans  la  lice  de  Vénus.  (  Théaté  ItaL 
la  Déf.  du  beau  fexe.) 

Idoine.  Pour  capable,  en  état,  en  âge  compé- 
tent ,  propre.  Jufçu'à  ce  qu'il  fe^nnoftra  idoine 
de  pouvoir  par  foi/égir  &  régner,  (  Rabel,  Li,) 
Idolâtre.  Au  propre ,  qui  adore  quelque  faufle 
Divinité.  Au  figuré,  ce  mot  veut  dire  ,  qui  aime 
épenduement. 

Four  bannir  V ennemi  dont  j'étois  idolâtre  , 
Tafféclai  les  chagrins  dune  injufle  marâtre. 
(  Ra CINE ,  Phèdre ^Acl,i,Sc.t .  ) 
T     Idolâtrer.  Ce  verbe  a  les  mêmes,  fignifications 
au  propre  &  au  figure^  Je  V aime  t  que  dis- je  ai- 
mer ?  Je  Vidolâtre,  (  RACri.Britann.Acl.  i^Sc.  t.) 
On  pe  vou^  vt  rroit  point  réduit 
A  la  néceffité  d'idolâtrer  fans  fruit 
Une  mattrejfe  égratignante, 

(  Deshouiieres.  ) 
/^On  dit  auflî  dans  le  même  fens  idolâtre  ^  pour 
ilire  divinifer  ou  adorer. 
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Idole.  Au  propre  ,  eft  la  repréfentation  d'une 
fdulte  Divinité. 

Celle  qui  fouffre  en  fa  préfencc 
Qu'on  vante  en  elle  des  appas  j 
Ou  des  vertus  qu'elle  n'a  pas  , 
Keft  qu'une  idole  quon  excepte,  {PAriLLO^\) 
Idole.  A\i  figuré,  c'cft  amour,  objet  quiefl  caufe^ 
d'une  grande  afF^ftion.  Elle  renonce  à  cette  idoU 
d'iniquité  ^qu'elle  s' eft  faite  dans  fa /colère,  {P  A-  ^ 
TRU ,  Plaid,  %,  )  L^or  eft  la  brillante  idoTe  des 
avares.  Mes  plaifirs  en  ont  été  rrj^s  idoles,   ^  Co- 
de AU  ,  Poéf,  )  /^ 

idole.  Se  dit  d'une  perfonne  niaife,  qui  n'a  point 
d'efprit,  ÔC  qui  paroît  inferriible  comme  une  rta- 
tuc.  Une  femme  jelie ,  mais  qui  na  rien  de  piquant  ^ 
dans  lia  converfation ,  eft  une /belle  idole, 
Voye^ce  portrait.  Qii' h  eft  bien  ! 
Il  n'y  manque  que  la  parole. 
Dites  donc  qu'il  n'y  manque  rieri ,  , 
Car  c'eft  le  portrait  d'une  idole. 
Je.  Pronom,  q,ui  iignifie  moi ,  ôC  qui  marque 
la  première  perfonne  au  (ingulier  d'un  y^rbe.  Un 
je  ne  fais  qui.  Mots  injurieux,  qui  veulent  dire ,  un 
fot ,  un  fat ,  un  homme  inconnu ,  un  homme  de 
néant. 

Jean.  Lorfqû^^n  voit  quelque  rieur  incommode , 
on  lui  dit ,  ri- t'en  Jean ,  on  te  frit  des  œufs. 

On  dit  d'un  mal  qu'on  ne  peut  guérir  par  les  re- 
mèdes ,  qu'ow  y  a  appliqué  toutes  les  herbes  de  la 

Saint-Jean. 

Cefl^ Saint-Jean  bouche  dor.  Se  dit  de  celui  qui 

ne  fauroit  garder  fon  fecret.  , 

Ceft  comme  U  Bréviaire  de  MeJJire  Jean ,  cela 

s'en  va  fans  dirt^  ^ 

On  appelle  le  feu  de  la  Saint  -  Jean  ^,c^\ui  qu'on 

fait  la  veille  de  la  Saint- Jean  en  rèjouilTance  de  fa 

nativité.  ^  ^  ... 
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Jean.  Dam  le  ûy\c  fatyrique  fignific  cocu ,  cor- 
tiard.  Sa  femme  ta  fait  Jean:  Pour  Ta  fiiii  cocu , 
luif  a  planté  des  cornes.  ' 

,  Jean  de  Nivelle,  Pour  for ,  innocent,  niais."      * 

Cachei'Vous  en  ce  coin ,  &  vous j  Jean  de  Nivelle j 

Sauve  {'VOUS  Vf tement, 

(  SCAR,  Jod,  Maftre  &  valet,  ) 

U  fait  comme  le  chien  dé  Jean  de  Nivelle .^  qui 
s'enfuit  quand  on  t  appelle.  (  Voye^  CHIEN.  ) 

LeJl  le  mariage  de  Jean  des-V ignés  y  tant  tenu , 
tant  payé, 

Jean,  Nom  que  le  peuple  groflîer  jdint  à  pluficurs 
mots ,  comme  Jean-lorgnc ,  Jean-farine.  M,  le  Car- 
dinal de  Janfon  demanda  un  jour  à  M,  BoileaUy 
pourquoi  il  ne  s'appelloit  pas  plutôt  Boivtn.  Et 
vousi  Monfeigneur^  lui  répondit  Boileau^  pour- 
quoi ne  vous  appellei- vous  pas  plutôt  Jean-f  irine  ? 
Jean  ?  Que  dire  Jur  Jean  ?  c'ejl  un  terrible  nornj 
Que  jamais  nàccompagnê  une  épithete  home  te. 
Jean- des ' Vignes j  Jean-logne,  Où  vais  je? 

Trouve^  bon 
Qu'en  fi  beau  chemin  je  m'arrête.  (  Deshoul,  ) 
à  Jengrure,  v.L  Pour  les  génitoires,  les  tefticules. 
Il  a  fait  grand  tort  à  nature 
De  li  totUrfa  jengrure,  (Rom.  de  la  Rofe,  ) 
Jénin,  V.  /.Crédule,  dupe,  for. 
Aujp  celui  qui  croit  largejfe 
EJîre  en  aucun  efi  bien  jéninj 
Sinon  au  fexe féminin,  ( Marot.) 
Jerni-cotton.  Sorte  de  jur^menfi  payfan.  Jcr-^ 
ni'Cottony  je  mVtois  bien  douté  que  vous  et ie^  un 
finet.  (  Avent,  de  d'Assouci,) 
^  Jeter.  Jeter  un  beau  coton.  Cela  fe  dit  par  iro- 
nie d'une  v5erfonne  mal  habillée  ^  vêtue  bizarre- 
ment ,  &  d*Mne  chofe  dont  l'arrangement  eft  mal 

ordonné  V  &  on  dit  en  k  tdWhiw  y  voilà  qui  jette 
un  beau  coton\ 
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Jeter  un  beau  coton.  Signifie  faire  mauvaife  figure, 

avoir  une  mauvai(c  apparence ,  laid  à  voir,  une 

choCe  qui  fait  un  mauvais  effet,  qui  mcflîed  à  une 

perfonne,  chofe  qui  n*eft  pas  bien  mife  ni  faite  de 

Aon  goût ,  chofe  qui  déplaît. 

Jeter  du  coeur  fur  carreau.  Manière  de  parler  ^ 
pouçfignifier  dégobillcr^  vomir,  écorcher  le  renard. 
Comme  il  jette  du  cceur  fur  carreau,  (Chammel. 
Rue  Saint-Denis.  ) 

Jeter  les  quatre  fers  en  l'air.  Manière  de  parler, 
qui  fignifie  renverfer  par  terre ,  tuer ,  faire  moïirir , 
faire  fuccomber ,  perdre ,  arracher  la  vie.  Le  Mé- 
decin vous  a  dît  mille  fois  qu'une  rnélancolie  étoit 
capable  de. vous  Jeter  les  quatre  fers  en  Vair,  (  Théat. 
Ital.  Arleq.  Jafon,  ) 

Jeter  le  froc  aux  orties.  Manière  de  parler,  qui 
fe  dit  d'un  Moine  qui  quitte  le  froc,  &  qui  fort  du 
couvent  pour  rentrer  dans  le  monde.  Dans  le  fens 
figuré,  fe  peut  dire 'd'une  perfonne  qui  eft  gênée 
&  qui  s'affranchit.  Je  veux  jeter  le  froc  aux  orties  y 
je  fuis  marié  y  perfonne  ne  m^en  peut  empêcher. 
[  Contes  à  fire.  ) 

Jeter  desfufées.  Manière  de  parler  figurée ,  pour 
vomir  ,  écorcher  le  renard,  rendre  gorge,  fendre 
ce  qu*ôn  a  dans  reftomac ,  être  ivre ,  fou  jufqu'à 
dégobiller.^  • 

Jeter  le  manche  aprls  la  coignée.  S'abandonner  j 
jouer  de  fon  refte ,  agir  en^éiefpéré. 
Ne  jeteLpas ,  mon  cher  En/e , 
Le  moKche  après  votre  coign/e. 

(  ScAR,  Virg.  'trav,  ) 

Jeter  la  plume  au  vent.  Signifie  haûrder  une 
cntreprife ,  ri(quer ,  faire  effai ,  tenter  une  affaire , 
brufquer  fa  fortune.  Ce  laiffer  conduire  par  le  hafard. 

Jeter  fes  plombs.  Pour  vifer ,  porter  (es  vues. , 
tenter  une  entreprife,  fonder  le  gué ,  effayer,  faire 
^euve ,  faire  une  tentative.  Ftrfuadé^ue  rien  ne 


»iv  vvu*^uim  uioqucr  votre  pruderie,. 
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peut  r/Jîfterau  brillant  4e  fon  or ,  il  j^ ta  fes  plombs 

de  ce  cèté'là,  (  Le/ 1.  GaL  )   '  < 

Jeter  de  la po^ffiere  aUz  yeux.  Manière  de  parler  ^ 
pour  ciiiluader  quel(|u'un  tk  détourner  de  (à  penfêe, 
déiàbufêr,  foire  entendre  ce  qui  n'eft  pas,  trompe^. 
Nepenfei  pas  nous  jeter  de  la  poujjiere  aux  yeuiç., 
{  Putan^  de  Rome.)  Ni  parce  que  vos  exploits  leur 
jettent  de  la  poudre  aux  yeux,  ( DoM  QuiÇH») 
Pour  donner  de  la  j^aloufie  j  faire  ombrage^ 

On  dit  d'un  bon  ménagé  r ,  cju  '//  ne  jette  pas  fon 
'  bien  par  les  fenêtres ,  <juV/  ne  jette  pas  les  épaules 
de  mouton  toutes  rôties» 

On  lui  a  jeté  le  chat  aux  janibes,  C*eft- à-dire  y 
on  Ta  accufé ,  on  l'a  rendu  refponi^Ic  d'une  faute 
que  les  autres  avoient  faite. 

^  Jeter  des  perles  devant  les  pourceaux.  Signifie  , 
dire  ou  faire  voir  de  belles  cnofes  à  ceux  qui  ne 
«'an  foucient  point.  ^ 

//  a  jeté  fon  coujjîrut  fut  quelque  chofe,  C*eft-à- 
dire,  qu'il  l'a  regardée  avec  deflein  de  l'avoir  s'il 
peur. 

Jeter  de  l'huile  fur  le  feu.  Ç'efti-à-dire ,  animer 
encore  teux  qui  font  déjà  en  colère. 
^    On  dit  d'une  cho(ê  où  l'on  a  qi^eîques  préten- 
tions ,  qu'on  n^en  jetteroit  pas  fa  part  aux  chiens. 

Se  jeter  fur  la  fripperiede  quelqu'un.  Pour  diré^ 
Toutrager,  ou  de  fait,  ou  de  paroles. 

On  dit  d'un  miférablç ,  d'un  homïne  qui  n'a 
point  de  fupport,  que  tout  le  monde  lui  jette  la 
/»/>rr#,  J'accufe,  le  nnaltraite. 

On  di  t  au  {Ti^u'ilfaut  jeter  un  os  à  quelque  un. 
Quand  x)t^  lui  ^it  part  de  quelque  profil  dans  une 
affaire  à- laquelle  il  peut,  foire  ijuelqu'obflacle. 
{  Voye\  Chien.  ) . 

Jeter  ^  la  r^/^.  Pour*pro<ligûeç,  proftituer,  pour 
inarquer  la  quantité  ou  le  inéifufege  d'upe  chofe. 
Jeter  à  tous  venans. 
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j£XJ.  Les  fautes  font  faites  pour  le  jeu.  Pour  dire, 
qu'en  toutes  chofe»  il  y  a  des  règles  qu'il  faut  ob- 
ierver  à  la  rigueur. 

Jeu  de  main ,  jeu  de  vilain.  Signifie,  qu'il  ne  faut 
point  fe  divertir  en  frappant  ^  ou  en  fe  mettant  en 
danger  de  blcffer.  • 

On  verra  beau  jeu  fi  la  torde  fie  rompt.  Se  dit 
<|)ar  allution  aux  danfeurs  de  co^c,  qtiahdon  pro- 
met de  faire  voir  des  chofes  cxtraordihaifes.  (Voyei 

^CORDE.V 

Ce  n'eftpas  un  jeu  d'enfant.  C^eft-àdlfc,  qu'il 
s'agit  d'une  chofe  fcrieufe  fie  importante ,  à  la- 
quelle il  faut  bien  perifer  \  &  dont  il  n*eft  pas 
permis  de  (b  dédire. 

Dieu  veut  jeu.  Se  dit ,  quand  le  mal  qtie  l'on 
vouloit  foire  à  un  autre,  ëft  rétombé 'fur  celui  qui 
le  vouloit  ficiire,  par  quelque  hafarii  inopiné,  ou 
que  Dieu  l'en  a  puni. 

Cela  eft  plus  fort  que  jeu.  Se  dit ,  lorfqu'on  of- 
fenfe,  ou  qu'on  blefle  qûélqu'uft,  'ijuànd  6h  croit 
Amplement  fe  divertir. 

Faire  bonne  mine  &  mauvais  jeu ,  bU ,  iî  mauvais 
jeu  ,  le  dernier  vaut  mieux.  Se  dit ,  ^uand  oh  difîî- 
mule  ,  quand  on  cache  le  mauvais  état  de  Tes  af- 
faires par  unegrande  dépenfe,  où  uh'témoignagc 
extérieur  de  fatisfajftion. 

On  dit  qu'o/i  joue  à  jeu  fur.  Quand  on  a  de  bons 
"gagés,  de  bonnes  fiûretés  des  affaires  qu'on  entre- 

Le' jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle.  Se  dit  d'une 
affaire  qui  n'apporte  guère  de  jprpfit. 

A  beau  jeu,  beau  retour^  Se  dit  y  quand  on  me- 
nace de  rendre  le  change  à  celui  qui  nous  a  feit 
quelqu'irijure. 

On  dit ,  que  deux  hommes  font  à  deux  de  jeu. 
Quand  l'un  a  pris  fa  revanche  j^e  l'autre-,  lorfqu'ils 
n'ont- poirii  d'ayantage-i'un  fur  l'autre. 


«ouHOu.  Vieille  /loufiou.  Pûur  vieille  maque^ 
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On  appelle  jeux  de  Prince  y  ceux  qui  ne  plai/ênt 
qu'à  ceux  qui  les  font,  quaiid  quelqu'un  fe  met  en  . 
danger  pour  leur  donner  du  divcrtiirement.  ' 

Tirer  fort  épingle  du  jeu.  Se  dit  y  lorfqu'on  ic 
dégage  d'une  affaire  dont  on  a  mauvaifc  opinion  , 
qu'oacn  retire  ce  qu'on  y  a  mis. 

On  dit ,  c'eft  le  vieux  jeu  ,  on  nen  rit  plus  ^  à 
ceux  qui  apportent  de  vieilles  pièces ,  qui  font  dè^^v 
vicuk  contes  ,  qu'ils  font  pafTer  pour  nouveaux.     \ 

On^ditqu'£//z  homme  qui  eft  hehreux  aujefi^  fera 
malheureux  en  femme  ^  qiL'il  a  fur  lui  de  la  corde 
dépendu,  .  '  » 

Je  ne  fais,  à  quel  jeu  j'ai  perdu  cela.  Se  dit  d'une 
chofe  perdue  ou  égarée.  Oh  le  dit  au(Ti  de  ceux 
qu'on  a  voit  accoutumé  de  voir,  fic  qu'on  ne  voit  plus, 

Cejî  le  droit  du  jeu*  Se  dit  de  ce  qu'on  fait  avec 
juftice  &  raifon. 

On  dit  qu'0/2  met  une  perfonneen  jeu ,  lorfqu'on 
la  cite  ,*ou  qu'on  l'intéreffe  dans  une  affaire. 

Couvrir  fon  jeu.  Manière  de  parler  ,  pour  diflî- 
piuler ,  fi^dre ,  cacher  (â  penfée,  mafquer  fon 
difcours ,  farder ,  envelopper  anificieufement  fes 
paroles. 

D'un  bon  mot  du  vieux  tems  je  couvrois  tout 
mon  jeu.  (  Régnier  ,  Sat,  iff,) 

Donner  beau  jeu.  Pour  donner  une  occafîon  fa- 
vorable ,  donner  prife^onner  les  moyens.  Elle  lui 
donna  bon  jeu  ^ fi  tôt  ^-rllehit  le  Duc  de  Fief-- 
que  forti,  (  Les  DjrrihJÎans  leur  naturel,  ) 

Être  à  deux  de  jeu.  Pour  être  quitte  à  quitte, 
être  égaux.  Cela  (ê  dit  ordinairement  au  jeu,  lorf- 
qu'une  perfonne  gagne  autant  que  l'autre.  Signifie 
ne  devoir  rien  l'un  à  l'autre.  Je  crois  que  nousfom' 
mes  à  deux  de  jeu,  (  Lett,  gal,'&  àiftor,  ) 

/eudi.  Quand  on  parle  d'une  chofe  impoffîble, 
oii  dit  qu  'elle  fe  fera  lafemajne  des  trois  jeudis^  trois 
jours  après  jamais. 
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Jeune.  AuJJl- tôt  meurent  jeunes  que  vieux, 
Le/^able  était  beau  quand-  il  et  oit  jeune,  v 
On^ii,  /j/rf  la  part  au  plus  jeune  ,  quand  un 

plus  puiffani  en  partage  un  autre,  fit  pten'd  la  mefl- 
leure  pan  pour  lui. 

Quand  on  a  çonfommé  la  meilleure  partie  de 
quelque  chofe,  on  dit  que  le  refit  enfer  a  bien  jeune. 

Jeune  chair  ^  vitux  poiffbn, 

0(i  dit  encore  d'un  homme  quimange  beaucoup,. 
qu'il  eft  affam/  comme  un  jeune  levron.  Et  d'un 
qui  ett  folâtre,  qu'/7  eftjou  comme  un  jeune  càien.^ 

Vous  avei  la  harhe  tr&p  jeune.  Se  dit  de  ceiui 
qui  veut  repren,dre  un  plus  vieux  que  lui. 

JLorfqu'on  parle  d'un  igncyant ,  on  dit  quV/  efi 
tncore  jfune ,  //  en  apprendra. 

On  dît  au  Palai?,  /Vz/wf  Procureur  y  &  vieil  Avocat, 

•  Jeune?  Double  jeûne ,  doublç  morceau,     , 

On  dit  d'une  chofe  qui  ennuie  ,  qyCelle  efi  lon- 
gue comme  un  jour  de  jeûne  ^  ou  un  jour  fans  pain. 

Il  *a  bien  fait  des  jeûnes  qui  n'^toient  pas  de 
commandement.  Sis  àh  en  plaifântant  d'un  homme 
à  qui  on  n'a  pas  donné  ce  qui  cft  néceflaire  pour 
fe  nourrir. 

Jeunesse.  «S/*  jeunejfe  favoit  y  &  vieilleffe  pou- 
voit.  Pour  dire ,  qu'on  ne  rencontre  pas  l'expc- 

*  rier.ce ,  la  fagefle ,  avec  la  force  &  la  vigueur. 

Jeunefe  efi  forte  à  pajfer,  C'eft-à  dite ,  qu'il  eft 
bien  difficile,. qu'on  né  fafle  quelque  folie»,  quand 

on  eft  jeune. 
lGNEL,it^./.  Doux, gracieux;  ^ 

Ile.  Vous  foye^  le  bien  venu  comme  en  votre 

maifon  de  Vïk  Bouchard,  Se  dit ,  quand  offréçoit 

quelqu'un  à  la  campagne. 

•  Illuminer.  Au  propi-e ,  éclairer.  ,Au  figuré ,  iê 
dit  des  perfonnes,  &  fignifie, donner  des  lumières. 
Vefprit  efi  illuminé  par  la  doctrine ,  comme  Vœil 
par  lait  qui  Venvironne^  (  Ablanc,  Apopht*  ) 


tes  infernaux  feront  fauts  &  hul/es. 
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Craignei  les  vivansy  çui  têt  ou  tard  feront  iilu^ 
minés  fur  votre  œnduite,  {Le  Comte  de  Bussi.  ) 
Image..  On  dît  qu'une  femme  eji  fage  comme 
une  image,      .  "^ 

On  dit  auflfî  d'une  belle  femme  qui  ne  parle  guère, 
qui  cfl/ans  aftion,  fans  efprit,  que  <rVy?  une  belle 
image,     ..    ,  '<  %'         '  ' ^    . 

On  atnufe  les  enfans  avec  des  images.  Se  dit  en 
iè  moquant  de  ceux  qui  nous  veulent  entretenir  oii 
payer  de  bagatelles.  ^ 

On  dit  aufïi  par  raillerie ,  vous  ayc{  bien  fait , 
vous  aure^  ifne  belle  image, 

Imaginative.  Pour  efprit,  itragination ,  la  fai- 

cufté  de  bien  imaginer  ÔC  inventer  quelque  chofe. 

Pour  peu  qu'on  joue  un  peu  de  V Imaginative. 

-  (  Hauter.  Bourg,  de  quai,  ) 

Imbriaquè.  Pour  imbu  de  vin ,  ivre ,  fou.  /e 

penfe  que  je  fuis  aujourd'hui'  imbriaquè  ^j'oublie 

la  moitié  des  ckofes  dont  j'ai  befoin,  (  HÀVter. 

Crifp,  Médec,  ) 

Imiter.  Vart  imite  la  nature.  On  dit  d'une 
chofe,  quV//f  efl  bien  imitée  j  quand  elle  eft  bien 
tirée  d'après  natiire. 

^  ImpaTROniser!.-  S'impatronifer,  Pour  fê  rendre 
maître,  prendre  une  ^utprité  &  un  pouvoir  abfohi, 
jouird'unecliofe  comme  proDrictairc. 

Certes  c'tfl  une  chofe  aujjî  qui  fcandalife  ^ 
,  De  voir  qu'un  inconnu  céans  s'impatronife» 

{ MoÙERE  ,  Tartuffe,  ) 
Impérajeur,  y.  /  Qui  commande  avec  menace. 
"fKii*éTRESSE ,  r.  /.  Protectrice ,  confolatrice. 
TrnjiétrèjTe  de  nos  douleurs^ 
Refuge  à  tous  ,gens  meffa:is  ^ 
Médecine  de  leurs  douleurs^ 
Viràie  àhocatt  en  tous  leurs  faits, 

(Le  Chevalier  aux  Dames,  ) 
fSfi^dssiBlTE.  INùln'efî  tenu  à  limpojfible. 
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'Impressioî^i.  Un  noble  fie  nouvelle  tmprejjion. 
Pour  dire  qu'il  a  cic  ennobli  depuis  peu. 

ImpreJJïon,  Au  figuré ,  fomble  dire ,  mouvement 
qu'une  chofe  fait  fur  le  cœur  ou  fur  l'efprit.  Le 
verBe  Imprimer  dans  le  mênje  fens  ^guré,  a  la 
même  fignification.  Je  crains  que  cette  cenfure  nç^ 
donne  H  ceux  qui  en  fhuront  Vtiiftoire'^  une  impref- 
fion,  toute  oppof/e  à  'la  conclufwn.  (Pascal  yLi,) 
Les  objets  impriment  leurs  images  dans  les  organes. 
(ROHAULT,  Phyf)  LVglife  a  foin  que  les  céré- 
monies quelle  expofe  aux  yeux  des  fidèles  ,  aient 
quelque  choje  qui  imprime  du  rejpecl.  (  PortRpyaly 
N.  T,  Préface.  )         ' 

Imprimer,  Quand  un  hommç  eft  ivre,  on  dit 
qu'il  ejî  bien  imprimé, 

Inad VERSION.  Pour  inadvertance,  manque  de 
pféfence  d'efprit,  légèreté,  mégarde,  oubli,  man- 
que de  mémoire. 

Et  quand  je  fais  omijfflon  j  • 

Ceji  par  pure  inadverfion,  (Se.  Virg.  tr,  L  s^) 

Inanité.  Pour  vuide ,  lieu  ou  chofe  qui  n'eft 
pas  pleine.  AuiTi  pour  inutilité.  {Hauter.  Nob. 
de  Prov,  Acl,  x/Sc,  £,) 

Incartade.- Pour  invediive,  injurç,  reprQche 
•utrageant.  » 

l^on ,  tout  de  bon  quitte:^  toutes  ces  incartades^ 
Le  monde  par  vos  foins  ne  fe  changera  pas. 

(  Molière,  Mifanir.) 
Incendie.  Il  ne  faut  qu'une  étincelle  de  feu  pour 
càufer  un  grand  incendie.  ' 

Inclination.  Au  propre,  c'eft  Tctat  ou  la  fîtua- 
tion  d'une .çhofç  qui  penche  vers  uqe  autre.  Ou, 
le  mouvement  du  çotps  quand  il  fe  baiflè.  Ce  mot 
feditfon  bi^n  au  figure,  ôc  fîgnifie^difpofition 
de  Tame  à  fe  mouvoir  vers  un  objet  agréable.  Nos 
premières  inclinations  font  toujours  Us  maîtrejfes^ 
(Voit.  Lett.  xz.)  _^ 
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Inclination»  Pentcqu*on  a  naturellement  à  quel- 
que  chofe.  Quand  on  a  de  la  vertu ,  on  fouffre  une  \ 
contefiation  perpétuelle  entre  V inclination  &  le 
devoir.  {Saint-Efremont.)  *      . 

Inclination.  Amitié,  cœur,  affcâion.  Gagner 
V inclination  des  foldats.  (  Vaug,  Ç.  Curce^  l.  j.  ) 

Inclination.  Maîtreire.  Faire  une  inclination. 
Sans  qu*il  foit  queftion  d'amour,  pn  dit  d*une  per- 
fonne  qui  plaît,  c'eji  mon  inclination*  Ce  font  mes 
inclinations. 

Incognito.  Pour  en  cachette ,  en  fecret ,  fous 
•main,  fans  bruit,  fans  éclat.  Ceft pour  une  affaire 
de  grojfe  confé^uence  ,  çue  j'entreprends  incognito. 
(  Les  Souffleurs.  ) 

iNdoNGRU.  Pour  incivil ,  impoli ,  ignorant,  grof- 
fier ,  fans  expérience.  Le  moyen  de  bien  recevoir 
des  gens  qui  font  tout  à-' fait  incongrus  en  galan^ 

térié.  (  moi.  Préc,  ridic.  ) 

Incongruité.  Pour  contrariété  ,  abfence  d'ef- 
prit ,  malignité ,  mé(întelligence ,  querelle ,  faute , 
erreur ,  manquement ,  incivilité. 

D'autant  que  t incongruité  des  humeurs  opaques. 

'  (  Mol..  Médec.  malgré  lui.  ) 

'  Indague.  Pour  bizarre ,  mal  arrangé.  Vous  ré- 
putei  Vexpofition  des  couleurs  trop  indague  ù 
abhorrante.  {Kabel.  /.  z.),     . 

Individu.  J^our  qui  n*eft  point  partagé  ou  dir 
vifé,  concorde,  paix ,  tranquillité,  union. 
j4uJJÎ  que  le  duel  ejl  ici  défendu  , 
Et  que  d'une  autre  part  j'aime  l'individu. 

(RECyiFRySat.  €.) 
Individu.  Terme  de  philofpphie ,  qui  fignifie 
une  chofe, particulière,  pour  la  diftinguer  du  gé- 
néral. On  s'en  fert  en  riant  pour  marquer  le  corps 
particulier  d'une  perfonne,  ou  la  perfonne  même. 
L'hiver  eji  l'ennemi  particulier  de  mon  miférabU 
individu ,  ù  il  r\'y  a  pas  moyen  que  nous  nous  ac-. 


T — 


IN    H.  47 

commodiq/is  lui  6»  moi.  (Balzac ^^  Lett.  fam.  à 
Conrari,")  Cela  regarde  mon  individu,  C'cft- à-dire, 
cela  me  regardé  perfonnellcmenr. 

Indu.  Ce  mot  a  un  ufage  fort  borné.  Entrer  à 
heure  indue,. C'efï  à  dire  ,  venir  à  une  heure  où  l'on 
ne  devroit  pas  venir.  Ilejl  heure  indue,  C'eft-à-dire, 
il  eil  trop  tard.  ;, 

De  Jî  peu  de  heaut/  nature  m'a  pourvue  f    i  , 
Qu'en  mon  plus  riche  atour  , 
Je  crois  ^  fans  me  flatter^  que  je  fuis  pour  V  amour 
Une  heure  affe{  indue. 

{Benser.  Ballet  de  la  nuit  j  part,  2.) 

Industrie.  On  appelle  chevaliers  dinduflrie , 

des  gens  qui  n'ont  point  de  bien ,  qui  fubfiflent  par 

leur  adreiFe  &  leur  induftrie ,  comme  les  filoux, 

flatteurs ,  écornifleurs,  donneurs  d*avis  ,  Ole 

Inepte.  Pour  incapable ,  mal -adroit,  mal- 
propre.  Inepte  à  tous  offices  de  la  république. 
(  Rabel.  /.  I .  ) 
Infondre^  V,  l,  Verfèr  dans  quelque  chofe. 
Ingambe.  Pour  vîie  ,  bon  piéron ,  bon  maré- 
chal-, homme^gui  eft  bien  fur  (es  piecis ,  léger. 
Voyant  qu' il^kn  pouvoit avenir  â  bout ,  parce  qu'il 
■   étoit  plus  ingambe  que  lui,  (  Do  M  QviCH,  p.  %,  ) 
Ingrédient.  Gc  qui  entre  dans  la  compofitipn 
de  quelque  médicament.  Ce  terme  fe  dit  au  figuré. 
Cefi  le  dernier  ingrédient  des  affaires  déplorable^, 
{PATRXJ^t  Plaid,  iq^) 

Loin  de  ces  études  d' œillade  s , 

Ces  eaux ,  ces  blancs ,  ces  pommades , 

Et  mille  ingrédiens  qui  font  des  teints  fleuris, 

A  l'honneur  tous  les  jours  ce  font  drogues 

mortelles  y 
Et  les  foins  de  paroi tre  belles         . 
Se  prennent  peu  pour  les  maris,  (  Mqliere  ) 
Inhummn.  Au  propre,  cruel,  qui  n*a  [)oint  d'hu- 
manité. On  fè  fert  figurément  de  ce  terme  pour 
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exprimer  une  maîtreffe  rigoureufe.  Amour ,  fais^^ 
moi  ràifoti  de  V inhumaine,  t  Voiture^  Poéf.  ) 
Tai  de  V amour  encor  pour  la  Belle  inhumaine f 
Et  la  rai/on  voudrait  que  j'eujfe  de  la  haine. 

•    {Molière.) 

iNNOCENTi  Les  innocens  pâtijfent  pour  le^toU" 

pables.  Ç'^ft-à-dire,  que  dans  la  confulion  publi- 

^cjuc,  on  punit  fouvent  ceux  (jui  ont  fait  le  moins 

de  mal,  tandis  que  les  plus  crinjïinels  en  échappent; 

On  appelle  un  innocent  fourré  de  malice  i,  Qt\m 
qui  paroit  douxôc  fimple  en- dehors,  &  qui  eft 
malicieux  dans  l'ame.  ^ 

On  dit  qu'o/i  donné  les  innocens ,  quand  on 
fouette  par  jeu  de  jcupes  gens  le  jour  des  Innocens, 

I/î/iocf rz/.  Simple,  idiot. /  Voye^  Hèrode.  )   ^ 

Inomé  >  ^*  ^'  Q"^  °***  point  de  nom. 

Inondation  6c  Inonder.  Ces  mots  au  propre 
Çt  difent  des  eaux  qui  fe  répandent  fur  la  terre.  Ils  , 
font  beaux  &  nobles  au  figuré.  Pour  fauver  fis 
pays  de  V inondation  des  François  l^  il  ne  fait  point 
d'autre  moyen  que  de  Vinonder  des  eaux  de  la  mer. 
{Hifi.  de  Louis  XIV.)  Xerxès  avait  inondé  le  pays 
d'un  fi  grand  nombre  d'hommes  &  d'animaux^ 
qu'ils  avaient  tari  les  fontaines.  (  Vaugelas  , 

O.  Curce.  )     .  -  - 

Inquiner.  Pc5ur  falir, gâter,  fouiller. 

Et  plufieurs  Troyens  des  plus  beaux 
En  inquinérent  leurs  hou70ux. 

.  (  ScARON ,  Virg.  trav.  liv.  6.  ^ 
Insipide.  An  propre,  qui  n*a  point  dégoût, 
fede.  Au  figure,  il  (îgnlfie,  qui  n'a  rien  qui  réveille 
lès  fens ,  qui  n'a  ni  goût  ni  efprit  ^  fot  &  ridicule.  Les 
traductions  de  V imaginaire  Ame lot/onf  infipides , 
en  comparaifon  de  cellts  de  VexCellent  Àblancdurt, 
//  ne  faurpit  fouffrir  qu^une  ph\afe  infipide , 
Vienntjllafin  d'un  vers  remplir  la  placé  vuide. 

(  Desprea  vx  y  Sat.  / .  ) 
Instrument. 
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l!«T|UMENT.*  Potïr  membre  firil,  le  v...  {Càhin^ 
Sat.p.tL.'^Pmrh.desMuf,) 

Intellect.  Pour  intelligence  ^  er^rir,  humeur. 
Toutfuivant  tinteUec!  change  d  ordre  ùde  tang^ 
lus  Mores  d'aujourdfiui peignent  k  diable  hlanc* 

(  RBGNiBk  j  Sat^.  ) 
InTEND1#,  V.  L  Intention  9  valoniJé. 
Prions  pouf  le  Prince  jufdit 
Et  en  juh&ns  fon  intendit,  (Épitâphe.  ) 
ISTÈttàfT*  L'intérêt  nous  aveugle  y  o\Xi  chacun  eft 
aveuglé  dans  fes%t/rêts.  Signifie  que  ftèti^  afriour* 
propre  nifos  flatte  ^  ne  nous  fait  pas  connoîtrenos 
déftio»,  le  foible  dé  notrecaufe.    . 
Interpï(ete.  Les  muets  interprètes.  PouHleijyemr. 
Tani  que  vous  vous  tiendrez  aux  muets  inter* 
prêtes.  (  Molière  j  Femm.  fav.  ) 
rNïmcuE.  Se  tirer  d'intrigue.  Manière  de  par-. 
1er  qui  lignifie  fe  tirer  <i*embarras ,  de  danger  j  d'un 
mauvais  pas  ^  d'une  alFaireé[>ineure,  rirerforv  épin- 
gle du  jeu.  Vous  voyei  bien  que  c'eft  ^atre  fois 
plus  qu'il  n'en  faut  pour  me  tirer  d'intrigue.  (  Th. 
Ital.  Banquer.)     '  -^  - 

Intrigue.  Pour  galanterie, commerce  aitroiH'etftf* 
Il  donna  à  corps  perdu  fur  t  intrigue.  {Lettres  d& 

GiRAULT.  ) 

Invalide.  Pour  inutile,  vain  ;^^feûîi.eflfêf ,  fan^ 
forces.  Rendit  invalide  la  moufquetade,  (  Liicien 
en  belle  humeur.  )  ' 

Invalide.  Pour  bommc  cfl^ropié  ,  incapable  de 
lêrvice  ,  un  goutteux,  un  homme  impotent,  qui 
n*a  pas  la  force  de  fè  remuer. 

.  iNVEKTrON.  LanéceJJitéefila  mère  des  irtvtntions. 

Vivre  d'invention.  Qeft-à-dire ,  n'avoir  point  de 
bien  ,  vivre  d'artifice ,  d'efcroqueries. 

On  nomme  balfement  une  inveritiom ,  une  chofe 
dont  on  ne  fait  pas  le  nom ,  ou  dont  on  ne  fe  Sou- 
vient pas. 

Tome  IL  '  £) 
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.  Invisible.  On  dit  q^'une  chofe  tkpajfépar  inj- 
-vifibilium.  Pour  dire  ,  qu'elle  eft  demeurée  invilir 
ble ,  qu'elle  a  été  perdue ,  yolce. 

JoBET*  Pour  fot,  niais ,  çocu ,  cornard. 
Mais  Lubin  ^  ce  pauvre  jobeU{Poiss.  Sot  Vengé,) 

JoBiR  rf.  /.  Railler,  fe  moquer. 

Jocrisse.  Poitf  fot ,  bête ,  ianocent,  niais ,  ftu- 

pîde,cocu.    - 

Si  j'0vois  un  mari ,  fe  dis  j 
Je  voudrais  que  €<  fût  le  maftre  du  logis.   . 
Je  ne  raimirois  point  s'il  faijoii  le  jocrijfc* 

{  Molière  ,  Femm.  fav.  ) 
Ceji  unjocrijfe  çiiimene  les  poules piffer.  Se  dit, 
en  fe  moquant  d'un  homme  ^i  s'amufé  aux  menus 
foins  du  ménage ,  qui  eft  foiWe  &  avare. 
JoETTE  y  V.  /.  Petite  joue. 
Et  fe  li  prend  de  rire  envie 
Si  fagément  ^Ji  helvie 

Su'elle  defcrive  deut  fofetta  ^ 

'an^c  Aux  parts  He  fis  jettes, 

»       i     /        (  Roman  de  la  Rofi.  ^ 
Joie.  On  dit  de  celui  qui  n'eft  pas  d'un  diverti f- 
feAient  dont  il  entend  le  bruit ,  qu'il  entend  les  foi  ei 
i  éfe  Paradis  y  mais  qU]il^'y  peut  pas  entrer. 

On  appelle  les  fz^'n^e  joies  de  mariage  ,  le  dc- 
pombrcmeni  des  incommodités  du  mariage. 

Les  payfens  fe  (aluent  par  ce  compliment ,  hon- 
neur &  joie. 

Oh  appelle  filles  de  joie ,  des  counifanes  pur 

bliques.  /  .     ^    i-     .     /». 

•"  Faire  laJate.'^ouT  fe  divertir,  fe  réjouir,  faire 
la  débauche.  (  TMit  ItaL  la  Fauffe  Coq.  ) 

Faites ' vous  la-foie f  Terme  ou  cri  d'oublieur , 
qui  crie  fes  oublies  par  les  rues.  (  Théat.  ItaL 
la  Fauffe  Coq.  )  Parce  qu'ordinairement  on  n'ap- 
pelle l'oiiblieur  que  lorf^u'on  a  envie  de  fe  bien  di- 
vertir. On  joue  avec  lui  aux  trois  dés,  il  met  des 
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btiblies  contre  de  Targent  j  &  5*il  arrive  qu*on  lui 
vuide  fon  cpbillon ,  6n  Iç  feitxhanter  fous  le  plat 
tes  pieds  dans  Veau ,  ôc  par-Jà  oafe  donne  un  di- 
vertiiTement/ort  plaifant.  ""^ 

ï^tf/>^  la  petite  joie.  Signifie  fe  divertir  en  com- 
pagnie de  femmes  de  moyenne  vcttu ,  c'elt  à-dire, 
au.bordel  j  faire  le  déduit,  f»u*T#  chevaucher  une 
p^in ,  ou  autre  femme»  ^  - 

^VweJafôie.  Terme  ôctri  bachique  &  de  dé- 
bauche y  lorfqu*ori  «fl  «itre  deiix  ^ins,  &  quW 
veut  achévfef  de  s'enivrer ,  potfr  lors  on  redoublé 
les  fantés,  U  on  ^rie^  vive  la  joie,  (  TMat.  ïtai/ 
ArL  Roi.  funeaxfi^}^\- 

Joindre.  Il  Jhîà  )oindre  nos  bribti^nfembU. 
Signifie^  il  feut  fouper  erifembie,  ôc  porter  chacun 

IK>tfg"fou£C>.     _^    . 

JoLï. W  s^efl  fait  joli  garçon,  St  dît,  lorfque^ 
quelqu'un  s'dt  enivré  dans  Une  débauchp. 
Joli  VEXÉ ,  v.  /.  Chofe  jolie  ,  agrément.         ^ 

Par  grmit  jèt^etéréiuilli  ^    : 

La  ftor  du  rofier  fleuri,  :     ' ,   , 
Jonc.  Ondit  d'une  perfanne  de  belle  taille,  fit 
qui  fe  tient  fort  droite ,  qu'elle  eft  droite  commt. 
un  ;o/rc>-' 

life  tient  droit  comme  un  johc.  Se  ditd'un  glo- 
rieux qui  ne  fe  baifle  point  pouf  faire  la  révérence.^ 
JoNCHERiE ,  V.  /.  Tromperie,  embûches,  piège. 
La  fcience  tfl  folle  parole  ^  , 

Les  grands  juremens^  menteries  y 
Status  ^  ce  font  juncheries. 
JoQUETER.  Pour  fe  joitidre  de  chair  à  undTemme^ 
peupler  te  monde.  Et  Ja  voulant  joaueter.  (Ra-^ 
BELAIS  jliv.z.) 

Joseph  (  Saint  ).  Être  de  la  religion  de  S,  Jo- 
fepF,  quatre  pantoufles  devant  le  lit.  (  Provtrbé 
D'OvDiN.  )  C'eil  être  marié. 
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JosTÉ ,  V,  L  Tout  auprès.  «  , .    ,       . 

JoYANCE ,  r.  /.  Jeuneire.  Jovance  tjt  U  plus.pé^ 
rillmx  <ie  tous  Us  quatre^  âges  d'onxe  &fàm€.  . 
Madoulcejovanéefipqffée*  ^  ^ 

Jov^ANOT,  vA.  Qui  eft  irès- jeune.       ^ 

Joue.  S'en  donneK  par  les  joues,  Ç'eft-à-dire, 
manger  fon  bien  ,en  débauche.  J^ 

Coucher  eftjoue.  Pour  mirer,  vifer  quelque  chc^, , 
drelfer  fpn  incemion ,  former  un  dejfe^  for  quel- 
que chofc  quW  rechcrche^ôc  qu*on  fôuhûue  ^voir. 
Ceji  qu'ils  ont  deux  cavaUers  à  leurs  troùfes  qui 
Us  couchent  en  joue,  (  PALA^àS^Uet  extrav.  ) 

La  yillageoifeefi  belle  ù  jeu^sh  ^' avoue , 

Dont4^fionje  en  paffantpettt  lu  coucher  en  joue. 

.,,  {DomJaph»A3,t\Sc,u)^ 

JoxJEK.  Jouer  à  quitte  ou  à  doublç^PoMt  dire 
mettre  tout  au  haferd,  rifqUer  le  lôutpoiirie  tout. 
^  Il  joue  de  ces  éteufs-lù.  Se  dit  d'un  homme  qui 
fait  des  coups  iju'i^  ne  devroit  pas  faire. 

Jouer  une  pièce  â  quelqu'un  ^  lui  jouer  un  tour  j 
.  lui  jouer  d'un  tour  y  lui  en  jouer  d'une. 

Quand  quelqu'un  fait  un  conte  qui  paffe  pour 
vieux,  on  ^\i  ^  cela  fut  joué  à  lâches, 
'^Jouerde  l/p/eàdeuxtalonSyC*e(irk'àire^s'etitu\r. 

^  On  dit  qu'un  homme  eji  parent  du  Roi  ^^^Jf^^ 
GuUljoue  de  la  harpe  ^  ou  qu'il  joue  delapoche^y 
qu'il  joue  de  lajgriffe.  Pour^dire  ,  qu'il  elt  fu}tt  à 
dérober  ce/|ti*îi  trouve.  o    j.    j        T  •  a 

On  lui/a  fait  jouer  Ju  pouce.  Se  dit  de  ûclui  a 
qui  on  a/fait  débourfer  beaucoup  d'argent* 

On  dit  d'un  homme  qui  fe  pique  fort  au  )eur, 
qu'il  joueroit  jufqu'à  fa  chemiJK 

Jouer  au  plus  fur.  Signifie,  de  deux  moyens ,  ou 
de  deux^expédiens  T^choifir  celui  où  il  y  a  ie  moins 

de  rifque.  o     «•         ^  À 

Il  joue  à  la  fauffe  compagnie.  Se  dit ,  quana 

quelqu'un  trompe  au  abandonne  fés  aflbciés ,  quand 
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i\  joue  au  boutehors,  quand  il  tâche  de  débufqucT 
fon  collègue,  (on  compétiteur ,  fbn  rival. 

Jouer  Us  deux,  C'eft-  à-dire ,  avoir  intelligence 
avec  les  deux^ parties  contraires',  tromper  l'une 
&  l'autre. 

//  rie  faut  pas  fe  jouer  à  fon  maître.  Pour  dire , 
qu'il  ne  faut  pas  attaquer  ou  choquer  un  plus  puif- 
Éint  que  foi* 

Jouer  à  la  bête  à  deux  dos.  Pour  faire  le  déduit , 
&'accûupler  avec  une  femme.  Cbnfeffa  que  dix  fois 
par  jour  ils  jouoient  enfemble  à  la  bête  à  deux.  dos. 
(  C»OL,  Çont.  t,  i,  y 

Jouer  /)  la  corbette.  Pour  vomir ,  dégobiller ,  ti- 
rer aux  chevrotÎQS.  Il  faudrait  jouer  à  la  corbette, 
(  Chol.  Cônt/t,  2.  )  Parkntd'un  homme  ivre. 
,  Jouer  du  cœur.  Pour  vomir,  dégobiller ,  rendre, 
faire  reftitution  de  ce  qu'on  a  mangé.  A  ce  célèbre 
compliment,  fur  le  point  de  jouer  du  cœur.  (Voyage 
de  Brème.  ) 

Jouer  à  la  cor/i/VAe^Faire  le  déduit ,  jouer  à  la 
guerre  de  Cypris  avec^Ji  femme.  Lorfque  le  mari 
a  joué  à  la  corniche  en  parterre  étranger.  (  Chol. 
Cont.  1. 1.  ) 

Jouer  à  cu-bas.  Pour  jouer  au  jeu  de  Vénus  , 
prendre  Tes  pfaifirs  avec  une  femme. 
Si  jamais  entre  deux  beaux  draps , 
Avec  elle  il  joue  à  eu-  bas.  (Voyage  de  Brème.) 

Jouera  cu'levé.  Manière  de  parler  ufîtée  au  jeu  , 
comme  au  piquet ,  à  rimpériaie ,  fignifie  jouer  al- 
ternativement, chacun  à  fon  tour,  c'eft- à-dire,  le 
premier  perdant  cède  fa  place  à  un  autre ,  8c  par 
ce  moyen  plufieijrs  perfonnes  jouent  à  leur  tour. 
Dans  le  feus. libre  &  figuré,  faire  le  déduit  avec 
une  femme. 

Jouer  de  Vépée  à  deux  mains.  Pour  ramer  en  ga- 
lère, s'efcrimcr  contre  les  ondes  avec  une  épée  de 
bois.  On  apprit  â  jouer  de  Cépée  à  deux  mains. 
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(  Rabrl.  L  ^.j  Signifie  en  ce  fens  ici  faire  des  armes. 
Jouer  des /perorui.  Pour  donner  ou  ruer  des  coups 
de  pieds  y  jouer  dessalons.  Là  on  joue  des  ferons, 
{  Cabin.  Sût,  ) 

Jouer  des  /pinettes»  Pour  fripponner^  tromper  i 
tricher.  La  TFleur  ^  voUs  aveifoué  de^  épinettes. 
(Baron^Coç,  t/om.) 

Jouer  de  la  flâte- douce.  Manière  de  parler,  pour 
dire  y  faire  le  déduit',  jouir  des  embraf^mens  d'une 
femme.  (Fbye^les  manières  de  parler  précédentes 
du  mot  jôuen  )^  • 

Jouer  à  la  foffette.  C*e(l  un  Jeu  auquel  fc  diver- 
:  tiiRnt  4es  entans.  Mais  audî  fignifie,  aire  le  dé- 
duit, bai  fer  une  femme,  ^'fê  divertir  entre  les  bras 
d'une  fille.  On  lui  a  coupé  les  deux  boulettes  j  def- 
quelles  il  aurait  pu  jouer  à  la  jbjfctte.  (  Chol» 
Cont,  t.  t.  ) 

Jouer  de  la  harpe.  Signifie  voler ,  filouter ,  frip- 
ponner,  jouer  des  mains.  (Rec.  depiec.  corn.  ) 

Jouer  fous  jambe.  Mstaïen  de  parler  qui  mar- 
que le  peu  de  cas  qu'une  perfonne  fait  du  favoir, 
de  l'adreiTe,  ou  de  la  fubtilité  d'une  autre,  pour 
fiirpafTer ,  vaincre ,  furmonter ,  tromper ,  (ans  peine 
.&  facilement.  Cette  maniere'de  parler  tire  fbn  ori- 
gine de  la  paume ,  où  un  bon  joueur  k  fait  un  plai- 
.   iir  de  jouer  (bus  jambe  avec  une  ii^afètte,  pour  lui 
xionner  de,  l'avantage.  On  s'en  fêrt'^ufn  pour  mar- 
quer rinégalîtc  entre  deux  perfonnes.  Je  lès  joue 
rois  tous  deux  fous  jqrfibe.  (Mot.  Fourb.deScap.) 
Jouer  fon  jeu*  Manière  de  parler ,  pour  faire 
éclater  une  entreprifê ,  commencer  à  faire  jouer 
les  refTorts  d'une  fourbene ,  faire  fon  devoir  dans 
une  aâ^ire  qu'on  trame  en  fecret ,  jouer  ibn  per- 
fonn^c ,  ou  fon  rôle. 

-Le  tems  efl ,  ou  jamais ,  de  jouer  votre  jeu. 
( ScARON  y  Jodel.  Maître  &  valet.  ) 
Jouer  des  mâchoires.  Pour  manger ,  fripper  avec 
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avidité ,  efcrimer  des.  deux.  //  femble  àfouer  des 
mâchoires,  (  Rec^  de  Piec,  corn.  ) 

Jouer  des  mains.  Pour  volçr  y  fîfoutcr,  faire  des 
tours  de  palTe  -  paife ,  de  foupkttè,  (  Quekedo^ 

p.z.v.3') 

Jouer  des  moins.  Manière  de  parler,  pour  fe  dé- 
battre, fe  démener  avec  vigueur,  fe  défendre  &  at-. 
taquer.  (  Vojei  Jouer  des  couteaux.  )  £^j  Cani* 
baies  jouèrent  fi  bien  des  mains,  (Chol,  Cpnt,  t.  %,) 

Jouer  des  manequins  à  hajfes  marches.  Pour  che- 
vaucher, faire  l'aâion  vénérienne  avec  une  femme. 
Jouans  des  manequins  à  bajjts  marches,  (  Rabe- 
lais ^  Liy,  %,) 

Jouer  â  mets  couvert.  Signifie  prendre  du  plaifîr 
for  foi  -  même,  fe  corrompre ,  te  branler ,  abufer 
de  foi  même  avec  quelqu'inllrument  fait  pour  cela, 
comme  de  godemichis  à  la  Vénitienne.  (  Chol, 
Cont,  t,  3,  ) 

Jouer,  de  la  navette.  Se  divertir  avec  une  femme. 

Jouer  du  pouce,  SigniHe,  compter  de  l'argent  à 
quelqu'un. 

Jouer  de  la  prunelle.  Pour  jouer  des  yeux ,  re- 
garder avec  attention  ,  jeter  des  regards  tendres  6c 
paflîonnés ,  parler  des  yeux,  faire  les  yeux  lariguif- 
fâns,  rouler  les  yeux  çàî^&  là  en  ligne  d'amour  ou 
d'inquiétude,. Ceft  le  langage  dont  fe  fervent  deux 
perfonnes  qui  ne  peuvent  fe  parler  têtc-à-tête,  pour 
éxprir^ier  les  mouvemens  de  leurs  âmes. 

Rouge  y  tout  interdit  j  jouant  de  la  prunelle, 

(  Mol,  Étourdi  y  Com.  ) 

Jouer  de  la  rafle.  Pour  prendre ,  joue^  des  mains, 
&  marquer  un  peu  de  volerie ,  chercher  à  prendre 
avec  avidité.  Et  lorfque  vous  fentei  qu*il  y  a  â 
jouer  de  la  rafle,  (  Chol.  Cont,  t,  i,  ) 

J4»uèr  de  fon  refit.  Signifie  faire  fes  derniers 
^e^orts ,  faire  une  dernière  tearative,  tenter  lés  der- 
iiiers  inoyens*. 

D  i? 
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/owr  au  revtrfis.  Pour  iè  divertir  avec  urjc 
femme,  lui  taire  voir  lesièuilles  à  l'envers.  (£^1 
maris  à  là  mode,  ) 

Jouer  à  ia  ronfle.  Pour  dormir,  (bmmetller,  fe 
repofer,  prendre  du^repos-,  ronfler  en  dormann 
J'ai  voulu  complaire  à  ma  ftnfuàliùj  &  jouer  à  la 
ronfle^JJ^HOjL,  Cont.  t,  x,  ) 

Jouer  çu  Roi  dépouillé.  Manière  de  parler  y  qui 
vient  d*un  jeu  qu'on  no^jme  ain(i,  où  l'on  dé- 
pouille (urqu'à  la  chemifê  celui  que  le  (brt  a  fait 
Roi.  Par  raillerie  on  applique  cette  manière  de 
parler  à  une  peT(banc  ^ui  par  ha(ârd  a  été  dépouil- 
lée par  lès  voleurs  ,  hloux  Sc  autres  vauriens  9  ou 
qui  a  perdu  par  ha(krd  toutes  Tes  nippes  &tous  Tes 
effets.  Apollon  jouant  au  Roi  dépouillé ^  parce  que 
les  voleurs  lui  ont  dérobé  fa  couronne  &  fes  c^utres 
orne  mens,  (  Asla^c,  Dial,  de  Luc,  p,  x,  ) 

Jouer  du  ferre- croupière,  Pdtir  dire,  faire  le  dé- 
duit, chevaucher,  jouer  au  cu-levé,  faire  Tcfcrime 
de  Vénus  ,  (è  divertir  entre  les  bras  d'une  fethme. 
Moyennant  lefquelles  loix  les  femmes  veuves  peu* 
yent  jouer  du  Jerre- croupière,  (  Rabbl,  liv,  t,  ) 

Jouer  au  trou-  madame.  On  joue  ce  jeu- là  fur 
une  table  ronde,  qui  a  des  bandes,  en  faifantrour- 
ner  avec  force  ou  avec  douceur  une  bille,  &  le 
joueur  gagne  ou  perd  lêlon  que  (è  trouve  le  chiffre 
fur  lequel  s*arréie  la  bille.  Mais  au  figuré  jouer  au 
trou  •  madame,  fîgoifie  faire  le  déduit^  jouer  au 
jeu  de  Vénus  avec  une  femme.  L'on  veut  jouer  au 
trou-madame,  (Chol, Cont, 1. 1,) 
.  Joueur.  Au  bon  joueur  va  la  balle  jOù  la  balle 
cherche  le  joueur.  Signifie  f  que  ceux  qui  excellent 
en  une  profeflîoay  font  ceux  qui  ont  le  pks  de  pra- 
tique. 

Rude  joueur.  Pour  vaillant ,  courageux ,  imfe  » 

redoutable.  f-Çcii*.  I?iW.  J 

Joufflu.  Pour  gros,  gras  de  yii^ ,  qui  a  ds 
grolTcs  joues.  (Moi,  Pourccaugnac,  )  4 
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JoUETTE ,  V.  l.  Jeun^flê.  V 
J'ai  nom  Jouette  la  légtrt , 
La  giberejfe  y  la  coutfiire ,    '        , 
La  faut ereffc  <,  la  fai liant  ^ 

5)uJ  tout  d^ngier  ne  prife  un  tant  $ 
e  va^jevien ,  je  fail ,  je  voUf 
JtfpringaU  y  je  karole , 
Je  tape  y  je  dancey  je  haie 
/  BaaHantàlahuittefalU. 
JouGAOOu,  y.  /.  Un  joueur  de  profcflîoB. 
Jouissance.  Qui  de  loirig  fe  pqarvtnt ,  de  prh 
joift.  Excellente  nïorale  (^ui  apprend  «{ull  faut 
travailler  Sc  amaHer  de  bonne  heure  pour  pouvoir 
jouir  après. 

•  Jour.  Quand  on  veut  témoigner  qu*une  chofe 
ennuie  &  dure  trop,  «n  dit  qu W/e  ^longue comme 
uH  jour  fans  pain. 

Pour  bien  louer  une  femnne ,  on  dit  q}i*elle  ejl 
belle  comm£  le  jour.  Pour  la  méprifer  ,  on  dit 
qu  V/^  ejî  belle  à  la  chandtlU  y  mais  que  le  jour 
gâte  tout.  ^  ' 

Bon  jour^nne  œuvre.  Pour  dire  que  les  fcélé- 
rats  font  les  )ours  de  fèces  leurs  meilleurs  coups. 

Demain  il  fera  jour.  Se  dit  quand  on  veut  pîen- 
Ikt  à  une  chofe,  ou  la  remettre. 

On  dît  pour  montrer  que  deux  cliofes  ne  fe  rcf- 
femblent  pas ,  il  y  a  de  la  différence  comme  du 
jour  à  la  nuii. 

Il  fait  de  la  nuit  le  jour^  &  du  jour  la  nuit. 
Quand  quelquHm  padê  le  jour  à  dormir ,  3c  la  iHiit 
à  fe  divertir. 

,  On  dît  qn^un  homme  vit  au  jour  la.  journ/e. 
Quand  il  dé[im£i  chaque  iour  ce  qifil  a  gagné, 
quand  il  n'épargne  rien.  (  Voye^  Journée.) 

//  fe  met  à  tous  Us  jours.  Se  dir  <k?  celui  ^ 
ne  fe  ména^  point,  ou  <pii  fait  jurqîi'atix  moio- 
dres  chofes  qu'on  pourroit  fouhaiter  de  lui.  Paf 
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allufion  aux  habits  communs  8c  de  tous  les  jours. 
.  Il  ne  faut  pas  mettre  fes  amis  à  tous  les  jours. 
Pour  dire  ,  s'en  fervir  à  toutes  occafions  ,  les  im- 
portuner trop  fouvent.  \, 

On  dît  qu'une  perjonne  tient  fes  grands  jours  j 
quand  elle  reçoit  chez  elle  beaucoup  de  monde. 

£/?-//  jour  ?  Manière  de  parler ,  pour  dire ,  eft- 
on  éveillé ,  eft-on  debout ,  dort-on  encore  ou  non  ? 
Eft'il  jour  là^dedans  ?  (  Capist.  Corn,  ) 
Après  trois  joiirs^fafemme^  un  hôte  &  de  la  pluie 
Sont  trois  chofes  dont  on  s*ennuie. 
Il  efl  plus  de  jours  que  d'années  J 
Et  que  de  bonnes  deftinées. 
Faim  en  ijuinie  jours  quinze  lieues ^  c'eft  être 
lent,  Daff^fTeux. 

Les  jours  fe  fuivent  pas  à  pas  J 
M^is  ils  ne  fe  rejfemblent  pas.  * 

On  ne  fit  pas  Rome  en  un  jour.  C'eft-à-dire  qu*il 
faut  mettre  à  ce  qu'on  fait  le  tems  néceffaire. 

Gens  de  bien  aiment  le  jour ,  &  les  rnéchans 
querent  {  chcTchçDt)  les  t/nebres. 

Jour  de  Dieu*  Sorte  de  jurement,  qui  n*eft  en 
ufage  que  parmi  le  peti^peuple  de  Paris ,  ÔC  ce  font 
ordinairement  les  femmes ,  comme  les  harengeres , 
beurrieres  ou  autres  crafleufes.  de  cette  nature  qui 
s'en  fervent  ^  ÔC  communément  lorfqu'elles  pro- 
noncent ce  jurement  en  côlere ,  elles  ont  coutume/ 
de  mettre  les  poingr  fur  les  roo^nônis,  ce  qui  fait 
une  plaifante  fcene.  Jour  de  Dieu^  je  tVtranglerois 
de  mes  propres  mains.  (  Mol.  George^ Gandin.  ) 
Jour  de  Dieu ,  je  /aurai  vous  frotter  les  oreilles. 

{Mot.  Tartufe,) 
Journée.  Quand  quelqu*un  a  caffé  ou  brifé  une 
chofe  qui  lui  a  caufé  quelque  perte ,  on  dit  ironi- 
quement qu'il  a  bien  gagné  fa  journée.  On  le  dit 
au(fî  de  tous  les  accidens  qui  lui  font  arrivés  par  ^ 
nute. 
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On  dit  qnV/  a  tant  fait  par  fis  journ/es  ^  qu'il  a 
obtenu  ce  çuil  fouàaitoit  y  au* il  efl  venu  à  bout  de 
fon  entreprifi.  On  le  dit  auflî  fouvent  en  mauvaife 
part,  de  en  raillant. 

Il  vit  au  jour  la  journée.  Se  dit  lorfque  le  falaire 
de  la  journée  de  quelqu'un  ne  fuffit  que  pour  le 
nourrir,  ôc  qu'il  ne  peut  rien  épargner. 
La  joàrnée  bien  commencée 
Semble  toujours  bientôt  pajfée. 

A  la  fin  juge  de  la  vie  ^ 
Et  au  fiiir  de  la  journée. 
Auparavant  peut  C envie 
*  £/z  changer  la  deftinée,  a 

Lefoir  achevé  ia  journée  j 
Et  la  mort  notre  deftinée, 
JOURNQYER.  Dans  l'ancien  langage,  fîgnifîoit 
palFer  la  journée  à  ne  rien  faire,  ou  à  foire  des  riens. 
JouvENNEL,  V.  L  Jouvençeau ,  jisune  homme. 
JouvENTEMENT ,  V.  /.  Étourdiment ,  en  jeune 
homme. 

Joyau.  On  appelle  ironiquement  un  beau  joyau, 
quelque  cho(è  dont  on  ne'^it  pas  grand  cas. 

•Joyeux.  On  appelle  bande  joyeufi^  des  gens  qui 
aiment  le  divertiiïem^nt  &  le  plaUir  ^  ÔC  qui  ne  fôn- 
gent  qu'à  moner  une  loyeufê  vie. 

JoYiosiT^,,  V.  l.  Joie,  plaifir,  contentement. 
Famé  efi  la  voie  de  concorde  , 
Rivière  de  profpérité  y 
Fontaine  de  mifiricorde , 
^^    Montagne  de  félicité. 

Famé  ejî  mur  contre  advérfité^ 
Vefioile  qui  en  mer  conduit  f 
Vallée  de  joyiofité 
Et  le  foleil  qui  toujours  luit,  . 

(Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
Ire.  Pour  colère,  courroux,  dépit ,  fureur.  En 
manière  que  fut  fon  ire  modérée*  (Rabel,  L  i,) 


(  Le  Chevalier^  aux  Dames.  ) 
f Wî*Ôi5SiBLE.  2V^/  n>Ji  tenu  à  l'impojpble. 
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•    Irée,  F.  /)  Furicufe,  courroucée. 

Faifant  mouvoir  dorage  horrihUment  ^ 
Touu  lamerçÀ  ù^là  telUment^ 

Sue  les  nocfurs  fuyant  les  eaux  irées , 
voient  au  port  leurs  voiles  retirées. 
Ironiser.  Pour  railler,  piquer  ou  fatyrifer  qpel- 
qu'un  ,  do^œr  des  lardons  piquans. 

Mais  vousironife^la  belle.  {Palap.  Bail,  extr.) 
Iroqùois,  Ce  mot  eft  piquant  &  injurieux  lorP 
qu'on  l'applique  à  une  perfonnc  qu'on  maltraite 
d'injures  &  de  paroles.  Ce  mot  eft  encore  fort  ou-  * 
trageant,  quand  on  dit  d'un  honwne  qu'il  parle 
françois  comme  un  iroquois ,  ou  qu'on  te  raille  de 
fes  manières  ridicdies  9  &  de  fes  habille'mens  fan- 
tafques  6c  bizarres ,  &  pour  lors  il  fignifie  atitant 
que  fot ,  ridicule,  ignorant.  CV/?  un  plaifaru  iro^ 
çuais.  Comme  fi  l'on  difoit  un  plaifant  fiaquin  , 
fat  ou  animal.  { Voye^  Allobroge.  > 
ISNEL ,  y.  L  Vif,  alerte  ,  prompt.      \ 
D'un  homme  pareffeux  je  dirais  c'eft  une  tortue  ; 
d'un  ifnel  j  je  dirai  c'efl  un  vent. 

Isàhé*  Au  propre,  qui  n'a  rien  qui  le  touche  de 
tous  ks  cotés.  On  s'en  fert  au  figuré  dans  le  ftyle 
familier ,  8c  il  fignifie ,  indépendant,  libre  de  tout 
engagement.  Il  peut  aller  où  il  veut  &  vivre  à  fa 
farUàifie ,  c'^  un  homme  ifoU. 
C'eft  en  ce  fens  que  Madame  Déshaulieres  a  dit  : 
Ah  !  que  mon  cœur  n'efi-il  de  ces  coeurs  ifoUsy 
lui  par  aucun  endroit  ne  tiennent  à  la  terre, 
hifont  /)  leurs  devoirs  fans  réferve  immolés , 
f  qui  la  Grâce  afure  une  pleine  vi^oire  ! 
Israélite.  C^  un  bon  Ifra/lite.  C'eft-à^dire  , 
un  homme  bon  ,  franc  &  fincere,  craignant  Dieu 
&  aimant  la  juftke. 

iTALieiC  Signifie  un  homme  jaloux.  Signifie 
jmfti  d«ns  un  fe»  libre,  un  homme  qui  commet  la 
iôdomi^* 
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Jubé.  Faire  venir  à  jubé»  Manière  de  parler  pro- 
verbiale, pout  dire  faire  venir  quelqu'un  à  la  raifon, 
rendre  /pumis ,  Toupie  ,  obéifTant.  Laijfez-  moi 
jouer  mon  perfonnage  j  je  le  ferai  venir  à  jubé* 
(Havter,  Bourg,  de  qualité.)  Pour  confeotir, 
lomber  d'accord. 

Jubilation.  Frère  de  la  jubilation.  Terme  ba- 

chiqne  ÔC  de  débauche ,  qui  veut  dire  un  homme 

gai,  réjoui,  un  roger bon-tems ,  un  ivrogne,  un 

bûveiir ,  un  homnie  éins  fouci ,  8c  qui  prend  k  tcms 

'    comme  il  vient. 

pour  moi  j-ai  une  pajjîon 

Pour  les  frere^s  de  la  jubilation, 

:      ^    (Parn.desMuf,) 
Fille  de  la  jubilation.  C*eft  une  filîe  ou  femme 
qui  fait  le  petit  métier,  une  putain ,  une  coureufe  , 
un  gibier  de  bordel ,  femme  de  mauvaife  vie ,  prof- 
tiruée. 

JvùAS.  Il  eft  traftre  comme  Judas.  Etre  damné 
^ommi  Judas. 

Un  baifer  de  Judas.  %t  dît  des  careifes  que  fait 
un  homme  à  un  autre  pour  le  trahir,     . 

On  appelle,  du  bran  de  Judas ,  des  taches  de 
ronfleur  qui  viennent  fur  le  vifage. 

Avoir  un  poil  de  Judas,  Pour  dire,  avoir  on  poîî 
^-JCQuit  ÔC  ardent. 

Juge.  De  ft>u  juge  hrieve  fentence.  Ceft-à-dire  ^ 
que  les  ignorans  font  ordinairement  ceux  qui  dé-' 
cident  le  plus  vite ,'  8c  qu*il  cft  bon  d'ekaminer 
mûrementll^  (!:hoiês  avant  que  d'en  juger. 
Juges  félon  U  droit  y  Ji  tu  juges  ; 
Heureux  efi  qui  ne  juge  point  f 
Penfe^-y  bien  ^  fnejjteurs  les  juges  j 
Juger  autrui  c*eft  un  grand  point.  ■. 
"lExcelleqt  conièii  donné  ^ux  perfonnes  quî  veu- 
lent entrer  dans  la  Magifbrature. 
Jugement.  Qn  dît  d'une  affiiire  qu'on  voit  trai* 
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individu  y  &  il  ri'y  a  pas  moyen  que  nous  nous  ac- 
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ner  en  longi^ur,  qu*ellc  durera  jufqu'au  jour  du 
jugement. 

On  appelle  jugement  de  payfansy  celui  qui  par- 
tage le  différend  par  la  moitié. 

Juger.  Quand  quelqu'un  juge  mal  d'une  chofe, 
quand  il  ne  la  connoît  point ,  on  dit  quV/  juge 
comme  un  aveugle  des  couleurs: 

Juger  à  boule  vue.  Pour  dire  »  au  hafard  &  fans 
çonfidération. 

Juger  ftir  V étiquette.  Se  dit  quand  on  juge  des 
chofes  (ans  les  avoir  bien  examinées ,  fil  pefé  le« 
raifons  de  part  &  d'autre^,  juger  fur  une  fimple 
apparence.  .  * 

Juif.  J'aimerois  autant  être  entre  les  mains  des 
Juifs.  C*crt-à-dire ,  entre  les  mains  de  gens  cruels , . 
barbares  fit  impitoyables. 

Cejiun  homme  riche  comme  un  Juif,  Pour  dire  5 
fort,  riche. 

On  appelle  un  ufurier,  un  marchand  qui  trompe 
ou  qui  rançonne,  un  Juif^  parce  que  les  Juifs  font 
de  grands  ufuriers  Ôc  trompeurs. 
^On  appelle  auffi  le  Juif  errant  j  un  phaniôme 
qu'on  croit  avoir  vu  ,  un  Juif  qui  court  le  monde 
fans  fe  repofêr ,  en  punition  de  ce  que  Ton  dit  qu'il 
«mpêcha  Jéfus-Chrift  de  fe  repofer,  lorfqu'il  étoit 
faiiigué  de  porter  fa  croix.  Par  allufion  on  le  die 
des  honinies  qui  font  toujours  par  voie  fic'par  che- 
min ,  qu'on  ne  trouve  jamais  chez  eux* 
Juillet.  En  juillet  la  faucille  au  poignet, 
^uiSE.,  V,  L  Jugement ,  condamnation. 
-       Mîelx  vueil  m'of^ir  à  la  jofiice 

Que  rendu  me  fijî au  juife.  (Bars asAn,) 
Jument.  On  dit  que  coup  de  pied  de  jument  né 
fît  jamais  mal  à  cheval.  Pour  dire  que  Ic^  hommes 
prennent  tous  les  coups  ÔC  toutes  les  oflfenfes  des 
femmes  pour  des  galanteries  ôC  des  faveur?.  . 
JuPiN.  Pour  Jupiter. 
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Je  chante  cet  homme /tonnant  j 
'      Devant  qui  Jupin  le  tonnant ,  &c.        '     -  ^ 

(  ScAH.  Gigant.  ch,  t,) 
Jupiter.  Ne  fjgnifie  pas  toujours  Je  maître  des 
Dieux  de  l'antiquité ,  mais  quelquefois  un  Roi  j,gm 
^Prince  ou  un  autre  Potentat|k  Souverain  qu'on 
ne  nomme  pas  volontiers  parBon  nom  par  refped. 
Car  vous  favei  que  Jupiter  foudroya  cet  Ixion. 
(Sarraz.  DiaL)  •        , 

Jurer.  //  jure  comme  tin  chartier  embourbé ^  ou 
comme  un  marinier  engravé.  \ 

S'il  ne  tient  qu'à  jurer  ^  la  vache  efl  à  nous.  Se 
dit  quand  on  s'eft  rapporté  au  ferment  d'un  méchant 
homme. 

On  vous  croit  fans  jurer.  Se  dit  à  celui  qui 
affirme  une*  cho(è  connue. 

On  dit,  qifil  ru  faut  jurer  de  rien.  Pour  dire 

Î[u'on  peut  faire  des  chofes  bien  contraires  aux  ré- 
blutions préfenfes. 

On  dit  auflî  parmi  le  peuple,  Ave  Maria j  ce 
n'eji  pas  jurer. 

Jus.  Cefljus  verd  ou  verd  jus.  Pour  dire,  c'eft 
la  même  chofe. 

On  appelle  le  vin ,  du  jus  de  la  vigne ,  de  la  treille. 

Jus  de  la  grappe.  Terme  bachique ,  pour  vin. 
De  ne  boire  jus  de  la  grappe,  (  Théat,  ItaC  Naif-^ 
fance  d'Amadis.  )    /  n 

Jus  de  Bacchus,  Terjme  bachiquje  &  d'ivrogne , 
pour  vin. 

Mais  fi  vous  ûwVif  bu  avec  nous  du  bon  jus  de 
Bacchus,  (  Les  Souffleurs  ^  Çom,  ) 
%    Jus  d'OSobre.  Terme  bachique  &  d'ivrogne  / 
pour  vin.  Et  que  le  jus  d*03obre  noie.  (  Enfer  burL 
de  Mol.)  *  ' 

Jusduboistortu,Ce{ià\xv'\n. 
Je  cours  pour  tout  remède  au  jus  du  bois  tortUn 

(  BellS'Isls,  ) 
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JxJSTErjCctte  ckofe  eft  jufte  comme  tor.  C*eft-à- 
dire  ^  qu'elle  eit  en  parfait  équilibiae  9  qu'il  n'y  a 
lien  rfe.uop. 
.On  dit  ironiquement  f  jufte  &  qûarré  comme 
me  flûte. 

Oa  dit  auiTt  ^  en  pariant  d'une  oppre/Tign  9  ce- 
pendant  Le  jufte  pâtit, 
JuVENCE.  Pour  jeune fe. 
Prenant  toute  la  rejfembùanee 
D'Hébéla  Dame  de  juverm*  (  5c.  Gig.  chant  5.) 
.  JuvENCÈAU.  Pour  jeune  homme ,  adoJefcent. 
Non  9  non  9  ;w>//z/  d!r  commerce  avec  cei  juven* 

ceaux,  (H AUTÈR.  Amant  qui  trompe,)    , 
JuvENCELLE.  Pou'r  pucelle,jeune  fille  tendre  ÔC 

délicate. 

Juvencelle  au  tein  délicat,  (ScAR,  Poéf») 

Ivre.  Ivre  comme  unefoupe ,  ivre  mort.  Signifie 
un  liomme  qui  eft.fi  ivre,  qu'il  en  a  perdu  tout 
feritiment. 

IvROifi.  Séparer  Vivroie  d'avic  le  bon  grain. 
Pour  dire,  féparer  les  bons  d'avec  lés  médians,  ou 
les  bonnes  cliofes  d'avccles mauvaifes. 
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Kaïr  9  V,  L  Tomber. 

Quand  ils  virent  par  méfeftances  (  manqtïe  de 

fecours  ) 
Le  royaume  ainfi  kaïr  ^ 
Ils  établirent  un  maréchal.. 
Kalembour  ou  Calembour.  C'eft  0»  1^^^^^ 
tOM  que  Ton  aflbcie  par  une  interpréiatioD  ridi- 
cule^ contraire  à  leur  fens.  Exemples. 

Ah  !  je  croyois  que  c'étoit  le  Prince  qui  vous 
avoir  donné  ce  thé. — Pourquoi?  —  Parce  qu'il  a 
beaucoup  de  ^^  pour  vous^. 
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Je  fais  que  quantité  d*efpritf-jn//n4ttjc  vont  cri - 
ticjuer  mon  ouvrage  :  ils  difent  que  mon  ftyle  eft 
|)lat  ^  de  terre ,  ÔC  (impie  -  du  jardin^  royal;  que 
i'auroisdû  lui  donner  des^parties - y^^rr/w ;  enfin, 
le  conftruire  dans  Tordre  -  de  Ctteaux.  Mais  il  ne 
faut  pas  l*cxartiinef  dans  la  rigueur-  ^  Vhiver ,  ôç 
y  chercher  des  beautés -/jroi^c^x,  &  des  déUca- 
tefles  -  de  confcience. 

Un  nommé  Fr^/îi^///!  vint  trouver  le  Secrétaire 
du  célèbre  Franklin  ,  dont  il  fe  difoit  le  parent , 
Ce  lui  préfenta  Tes  titres.  Le  Secrétaire  qui  s'ap- 
perçiit  de  la  différence  dans  l'orthographe  des  deuk 
ftoms,  dit  à  cet  homme  :  mettei  un  K  { cas)  k 
votre  Q(cul),  &  vous  pourrez  alors  vous  fervîr 
de  vos  papiers. 

'  Une  belle  Dame  demandoit  à  un  plaifant  un  ca- 
lembour fur  fes  pantoufles  j  celui-ci  repartit  aiifTt^ 
tôt  :  Madame ,  l'univers  eft  à  vos  pieds  ;  pour  Vuni 
Perd  qui  étçit  la  couleur  de  Tétoffe  des  pantoufles. 

On  dit  à  Une  Adrice  grande  ÔC  feche ,  qui  feifoit 
beaucoup  de  gefteié  :  vous  touchez  tout  le  monde 
avec  votre  pathétique  (  patte  éti^ue  ). 

Une  femme  demandoit  à  un  homme  pourquoi 
/il  la  confidéroit  û  attentivement  :  jjp  vous  regarde  y 
lui  répondit  il ,  mais  je  ne  vous  œnfiderepas. 

Ka T ,  V.  /.  Un  chat. 

Kative  ,  V.  7.  Pauvre  j  chétive* 
KiRiELLE.  Vieux  mot,  qui  fignifie  lifte,  dénom- 
brement.   ,    .        ; 

Toi  pris  cette  liberté 

D'en  extraire  à  votre  Beauté f 

Une  petite  kiriellCé 

'       ,  (SAlULfz.Po/f,) 

Vous  vefte\  dans  là  vie  de  S.  A.  une  affèz  jolie 
kirielle  de  toutes  fes  folies ,  6»  elle  vous  fera  rire. 
Tout  hors  d'haleine  il  coûroit  après  elle  • 
Et  lui  contùi$  pwirtatu  là  kirielle , 
TomU.  E 
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Desjjares  qûalit^^  dont  ii  ùoît  ornL 


V  (  FONTENELIB. } 

Kineile.-  Terme  de  poéfie  françoife.  Sorte  de 
vieille  rime  ,  qui  confifte  à  répéter  un  même  vers 
à  la  fin  de  chaque  couplet  ou  de  chaque  ftance. 

Kirùlle.  .Litanies ,  prières  de  l'éghfe  à  l'honneur 
de  Jéfus-Chrift,  de  la  Vierge  &  de  fes  Saints. 
C'ejî  une  Bonne  femme ,  quipaffe  la  meilleure  partit 
de  la  journée  à  dire  fes.  kirielles. 
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L 


.  .  où  EiXE.  On  dit  (\M'un  homme  en  a  dans  Velle^ 
Par  une  méchante  allulion  de  l'aile  avec  la  lettre  L, 
pour  (ipnifier  qu'il  a  paffé  cinquante  ans. 

La.  //  faut  pajfer  par-là  ou  par  là  fenêtre.  Pour 
dire  ,  c'elt  une  néceffité  ,  c'eft  le  feul  parti  qui  refte 

à  prendre.  ,  ,     ,    r     •     •  r 

Au  partir  delà.  Signifie  quand  cela  feroit  ainli. 

Labeur.  Le  labeur  fur  monte  tout. 
^  Labourer.  En  peu  d'heures  Dieu  laboure.  Se 
dit  ordinairement  en  parlant  d'un  pécheur  quis  » 
changé  de  vie  tout- à  coup;  ,        •  -i    r 

Le  labour-eur  de  nature.  Le  membre  vinl.  Les 
autres  enfloient  par  le  membre  j  qu'on  nomme  h 
laboureur  de  nature.  {  Rabei.  l.  z.  ) 

Lâcher.  En  lâcher  une.  Signifie  à  mot  couvert 
péter,  donner  elFort  à  un  vent  de  derrière.  On  dit, 
fi  c'eft  un  pet ,  un  mâle  ',  &  fi  c'eft  une  veffe ,  qm 
échappe  ordinairement  fans  fe  faire  entendre,  que 
c'eft  une  femelle  ,  pour  éviter  de  prononcer  le  mot 
de  pet  ÔC  de  vefte,  quoique  les  paroles  ne  puent  pas. 

Lâcher  le  pied.  Manière  de  parler  ,  qui  (igniiîe 
fuir  honteufement,  montrer  le  dos ,  aller  chercher 
fon  falut  dans  la  fuite.  Par  la  faute  du  Gén/ral  de  ÙM 
Cavalerie  qui  lâcha  le  pied.  (  Luc.  en  belle  humeur.) 

Lacrimule,  Pour  petite  larme» 
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^tji  VOUS  en  tire^  la  moindre  lacrimule, 

(  ScAR,  Jod,  Maître  6»  valet.  ) 
Pour  la  moindre  larme. 

Ladrerie.  La  pauvreté  n'eft pas  vice  ^  maisc'efi 
une  ejpece  de  ladrerie ,  chacun  la  fuit. 

Laid.  //  /z'y  apomt  de  belle prifon ,  ni  de  laides 
amours,  C'eft  à-dire  qu'on  trouve  toujours  de  l'a- 
grément dans  la  perfonne  qu'on  aime. 

On  dit  d'une  louve',  quV//e  s'abandonne  au  plus 
laid^û'elle  trouve, 
Laidangfr,  y. /.Injurier,  iniulter,  outrager. 
Quand  ils  furent  bien  eshaudis  y  • 
Et  par  la  campagne  efpartis  y       ^ 
Anglais  les  allaient  gabant 
Et  de  paroles  laidangdnt, 
Laidasse  ,  V.  /.  Gixilfe  femme  très-laide. 
Laidron.  Pour  dire  laid  ,  difforme ,  crafleax  8c 
mal-propre,  faloppe  ,  guenipe.  Mot  injurieux  qui 
ne  fe  dit.qu*§ux  femmes.  Il  eft  plus  choquant  que 
laid*  On  PadreiTe  pour  Tordinaire  à  une  perfonne 
qui  eft  laide,  6c  qui  cependant  Êiit  la  belle  Scl'a- 
gréable. 

Laidures  ,  V.  /.  Défauts,  inconvcniens ,  dif-? 
formités. 

Aux  richejfes  font  grans  laidures 
Quand  on  leur  été  leurs  natures , 
Leur  nature  eji  qu^ elles  doivent  courre         »  ■-„ 
Pot' les  gens  aider  ^  fecourrt  ^ 

Sans  efire' à  ufure  preftées. 
Laine.  Se  laiffer  tondre  la  laine  fur  le  dos.  Se 
dit  lorfqu*on  eft  (impie  ,  doux  &  patient ,  qu'on  fe 
laifTe  maltraiter  ou  piller  (ans  fe  défendre*  (  Voye^ 
Laisser.  ) 

Tirer  la  laine.  Pour  dire ,  voler  la  nuit  les  cha* 
peaux  ou  les  manteaux  des  palTans.  De* là  vient 
qu'on  appelle  tireurs  de  laine ,  cei  fortes  de  voleurs. 
Laisant,  y,  L  Pareflêux,  lambin,  n    .  ! 
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Laisser.  On  ne  laijjcpas  de  femer  pour  ki  pi'^ 
gèons.  C'efl-à  diie  j  qu'un  petit  inconvénient  ne 
doit  pas  empêcher  Tenireprife  d'une  bonne  affairée 

Il  faut  laiffer  le  monde  comme  il  eft*  Pour  dire 
qu'il  cft  déjà  établi.  '  * 

Une  fille  a  laiffé  aller  le  chat  au  fromage.  Si*» 
gnifie  qu'elle  a  fait  fiaux-bond  à  fon*honneur. 

Il  a  }àit  comme  les  belles  fillêSy  il  s'eft  laijfé  aller. 
C'eft-à  dire,  qu'il  n'a.pti  réfiAer  aux  prières  y-aux 
importunités  de  quelqu'un. 

Laiffer  fes  hottes  en  quel juè  endroit.  Signifie  y 
laiflêrla  vie. 

On  dit  à  ceux  à  qui  on  laifTe  la  dernière  part , 
encore  y  d-t-il  à  choifir^  vous  ave\  à  prendre  ou  à 
laiffer. 

Donner  à  quelqu^un  un  tire- laiffe.  Pour  dire,  lui 
faire  efpérer  quelque  profit  dont  on  l'a  enfuite 

fruftré. 

Il  vaut  mieux  laiffer  fon  enfant  morveux  que  de 
lui  arracher  le  nei»  C'eft  fouffrir  un  petit  mal  pour 
en  éviter  Un  pJus  grand. 

On  dit  qu*un  homme  a  laiffé  de  fei  plumes  en 
'  quelque  endroit.  Poux  dire  qu'il  afait  quelque  perte. 

On  a  beau  être  laffe ,  on  ne  laiffe  pas  daller.  Si- 
gnifie qu'il  feut  s'évertuer  dans  la  néceflîté. 

Lait.  Si  on  lui  tordoit  tè  ne[^  il  en  fortiroit  du 
lait.  C'eft-à-dire,  il  eft  encore  jeûne  &  fans  expé-* 
rience. 

Il  a  ay aie  cet  affront  doux  comme  lait.  Veut  dire, 
il  n^a  pas  ofé  s'en  plaindre  ni  s'en  reflentir. 

On  dit  qu'on  à  troublé  le  lait  à  une  nourrice^ 
Pour  dire  qu*on  l'a  engrolKe.  ,  ^ 

Faire  une  vache  à  lait  dune  affaire.  Se  dit  quand 
on  la  tire  en  longueur ,  pour  en  tirer  toujours  du 
profit. 

Avoir  une  dent  de  lait  contre  quelqu^un.Qt^i 
à*dire ,  avoir  une  haine  invétérée  contre  lui. 


bois.  0/2  ^pnr  â  jouir  de  t/pée  à  deux  mains. 
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°  J/  mtfimbU  qu'on  me  bout  du  lait.  Se  dît  quand 
on  nous  rend  quelque  fervicc  qui  ne  nous  e(l  pas 
agréabiew  -, 

Vin  fur  lait  c'eft  fouhait ,  lait  fur  vin  c'eft  venin. 
Signifie ,  xju'on.  defire  de  fortir  de  l'enfance  où  l'on 
n*e{l  nourri  que  de  lait ,  pour  palTer  à  l'âge  où  Ton 
boit  du  vi^^  &  que  lait  fur  vin  eft  venin  j  par^e 
que  l'on  ne  remet  au  lait  que  ceux  qui  font  dange- 
reufement  malades  de  phchifîe  iSc  de  confomption; 

Le  vin  ejî  le  lait  des  vieillards.  ,, 

Il  fait  connaître  mouches  en  lait,  Poi|r  dire  qu'il 
n'efl  pas  niais ,  qu'il  fait  l'air  du  monde.        : 

Laitée.  On  appelle  un  homme  fëible  &  effé- 
miné 9  qui  n'a  aucune  vigueur  dans  Ces  aâions  f 
une  poule  laitée.    \^' 

Lambeau  ou  Lamçel.  On  dit  en  riant  des  habits 
déchirés ,  que  ce  font  les  armes  d  Orléans.^  qu'ils 
vont  par  lambeaux.  Par  allufîon  au  lambeldc  trois 
pièces,  qui  eft  la  brifure  de  l'écu  d'Orléans,  te 
partage  du  iêcond  Fils  de  France.  >-, 

Lambin.  Signifie  un  homme  lent  j  tardif,  pa- 
reffeux  ,  long  àJaire  une  chofe.  Au(R  un  fot ,  un 
niais,  innocent,  neuf,  (ans -feu ,  fan^  aâion. 

Lambiner.  Voyei'E^WMJDEK.  Signifie,  faire 
une  chofe  avec  nonchalance. 

Lam^.  On  appelle  une  bonne  lame^  une  fine  lame  y 
une  perfonne  fiûe  &  adroite  :  ÔC  ne  fe  dit  qu'en 
mauvaife  part,  principalement  quand  on  dit  d'un 
ton  admiratif ,  la  bonne  lame  A 

Lame.  Pour  épée^     !*  * 

Ailleurs  qu'ici^  mon  cher^  nous portonsune  lame* 
{  H AUTER.  Bourg,  de  qualité.) 

Lame.  Pour  tombe  ^  fépulchfe.      ' 

Unique  fils  de  Preudhomme  dont  Vame 
Ces  jours  pafés  fous,  la  fimejîe  lame 

Laijfa  le  corps,  (  Marot,  )  '-- 

\    Lampe.  La  lampe  amoureufe,  Nfaniere  de  parler 
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inétaphoric[ue ,  pour  dire  la  nature  d'une  femme. 
Son  huile  n'eftoas  baftantepour  entretenir  la  lampt 
amoureufe,  (  Ôhol,  ChoL  t\  i.) 

Lampée«  Terme  bachique  oC  d*ivrogne  i  pour 
un  grand  verre  de  vin,  de  ùnggrand  coup.  ' 
Vun  avalant  d*abord  troir^ou  auatre  lampées, 

(  Hautsr,  Nobles  de  Prov.  ) 
Lamper.  Pour  boire  à  grands  coups ,  ^^bler , 
avaler  duy^n  à  pleins  verres ,  goulûment ,  jufqu'à 
perte  d'haieitie. 

LAMPON.^C'^ft  le  refrein  d'un  vaudeville,  piquant 
&  iàtyrique.  '  - . 

Qui  ne  chantât  des  léridas , 
,  ues  lampohs  y  des  ouidas,  (  Scar.  Virg,  ir^  ) 
Lance.  On  dit  q^a^un  homme  eft  il  beau  pied. fans  ^ 
/tfn^^.  C'eft-à-dire  ,  qu'il  eft  démonté  &  dé(àrmé, 
qu'il  n'a  plus  d'équipage  ,  qu'il  eft  mal  dans  Tes 
affaires^ 

*//  baijfe  la  lance»  Se  dit  lorfque  quelqu'un  s'en- 
nuie de  plaider  ou  de  difputer,  qu'il  commence  à 
céder,  «I  demander  quartier  à  fa  partie. 

'  Lance.  Pour  membre  viril.  Ceft-àdire^  un  jeune 
homme,  qui  venait  la  lance  en  arrêt  pour  te  crever 
fceiL  (  Ablanc.  Dial.  de  Lucien  ,p,x.) 

Lancier.  On  appelle  un  chaud  lancier  ^  un  ^n« 
faron  qui  Ce  vante  de  beaucoup  de  chofes  qu'il  ne 
peut  faire ,  &  principalement  en  prouelfe  d'amour. 
Làndier.  Il  eft  froid  comme  un  landier^  il  de- 
vient froid  comme  un  landiér.  Se  dit  quand  quel- 
qu'un efl  froid  naturellement,  ou  quand  il  eft  fur- 
pris  par  quelque  accident. 

Langage.  On  dit  qu'ztn  homme  n'a  que  du  lan^ 
gage  y  du  babil.  Pour  dire  qu'il,  promet  beaucoup 
À(  qu'il  n'exécute  dea,iqû'ii  n'y  a  rien  (fe  folide  à 
tout  ce  qu'il  dit^  que  ce  n'cô  que  dn  verbiage. 

Langage  purin,  C'el^  un  certain  langage  du  bas 
peuple  dans  un  quartier  de  la  ville  de  Rouen:  oa 


fc 


'^-^t 


(«Itorts  9  taire  une  oeraiere  ceatauve  y  tenter  les  acr< 


men  ipoyeas.. 


O  i? 
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fait  tous  les  ans  des  vers  burlefques  en  ce  langage - 
U.  Lon  couronne  pour  avoir  fait  merveille  de  bien 
chanter  en  langage  purin.  {S ARRAZ.) 

Langage  des  Dieux.  C*eft  la  poésie ,  Tart  de 
compofcr  des  vers ,  l'art  de  rimer. 

Moi  qui  parle  fi  bien  le  langage  des  Dieux. 

(  POJSS.  Foux  divert.  ) 
Le  langage  des  yeux.  C'eft  la  manière  dont  les 
yeux  expliquent  les  pcnfces  du  cœur. 

Le  langage  des  yeux  efl  un  charmant  langage  f 
Et  c'eft  le  féal  dont  l'ufage 
Eft  à  la  mode  en  tous  lieux. 

(LASuZEyPo/ft.t.) 

Le  langage  des  yeux  n  eft  pas  celui  qui  perfaade 
le  moins.  Ce  langage  eft  exprejftf  y  amoureux  ^  lan- 
guijfant  &  extrêmement  hardi.  (Pelisson^  Rec. 
de piec.  t.  t.) 

Le  langage  des  deux.  Se  dit  figurément,  pour 
fignifier  que  leur  beauié,  l'arrangement,  le  cours 
&  la  variété  des  aftres  qui  brillent,  nous  difenten 
langage  muet ,  que  Dieu  qui  les  a  faits ,  eft  infini- 
ment puirtant  ôc  fage. 

Langoureux.  Pour  languiflant ,  amoureux  , 
trifte,  touché ,  pàflionné ,  qui  foupire  &  languit 

d'aifiour.  , 

Enflamme  U  cœur  rigoureux 

De  celle  qui  me  rend  langoureux. 

"  (  Parn.  des  Muf  ) 

Langoureux  de  carefme.  Façon  de  parler  prover- 
biale, un  homme  froid  8t  réfervé. 

Mon  maiftre  eft  fort  trifte  &  fort  blefme , 

Ceft  un  langoureux  de  carefme , 

Car  il  ne  touche  point  la  chair. 
LanguaIID.  Pour  homme  babillard ,  qui  ne  peut 
fc  taire  ÔC  garder  un. fecret,  qui  a  plus  de  langue 
que  d'effet ,  un  cauleur  q^û  réyelç  le  fecret  qu*oa 

lui  confie* 

E  iv 


redruuabte.  (Ac/iR.iJid/,) 

Joufflu.  Pour  gros,  gras  de  vi/kge  t  ^ui  a  ds 
jroffcs  jouci.  (Moi*  Pourccaugnac. )  ^ 


nu 

dr< 
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Vautre  flii  Un  languard ,  rMlant  Us  fecrett: 

(  Rbgn.  Sat,  t4f*  ) 

Langue.'  Qui  langue  a 9  à  Rome  va.  On  dit  d'^ua 
babillard ,  qu  //  n*aurapas  di  langue  pour  l<^  fno^^ 
tié  de  fa  vie. 

'  On  dit  aufli  d*un  iadifcret  qui  parle  beaucoup  9 
quV/  a  la  langue  bien  affiUc  ;  que  falangue  va  tou* 
jours;  qu'il  a  la  langue  bien  longue  i  qu'il  ne  Jau'^, 
roit  garder  unfecret\  ni  tenir  fa  langue^ 

Beau  parler  nVcorche  point  la  lahgue. 

Cette  chofe  eji  mince  comme  la  langue  d'un  chat. 

Tirer  la  langue  d'un  pied  de. long.  Pour  dire, 
hiperboliquemcnt  y  être  dans  une  grande  nécefnté. 

Tel  coup  de  langue  eftpire  qu'un  coup  de  lance. 

Quand  on  préfentc  à  manger  la  langue  de  quelque 
apimal ,  on  dit,  yoilà  une  langue  qui  n'a  jamais  mentir 

Lorfqu*on  veut  marquer  une  grande  envie  de 
manger  quelque  chofe,  on  dit,  ma  langue  me  dit  ^ 
yas-^y  vas-y. 

j4  voir  la  langue  Bien  pendue.  Manière  de  parler, 
qui  fîghifie  parler  çoulamment ,  avoir  une  grande 
facilité  à  s'énoncer,  s*exprin\er  aifôncient,  articuler 
^iiiUnâemenr, 

Tant  fa  langue  étoit  bien  pendue. 

(  ScAR.  Virg,  trav,  U  8.  ) 

Avoir  la  langue  longue.  Manière  de  parler , 
pour  dire ,  ne  pouvoir  garder  un  iècret ,  aimer  à 
çaufer ,  ne  pouvoir  (ê  taire. 

Jl  ala  langue  longue  6»  ne  peut  la  tenir. 

{flAUTSR.  Appar.  tromp,  ) 

Tirer  la  langue k  Se  moquer  d^une  personne ,  eo 
lui  tirant  la  langue  fans  qu'il  le  voie, 

Prendre  langue.  Q*e^$*ef\q\xit\t.^ 

Avoir  la  langue  graffe.  C*eft  bégayer ,  ou  quand 
on  a  delà  peine  à  prononcer  certaines  lettres. 

Ùeft  une  méchante  langue ,  ou ,  une  langue  d$ 
ferpenty  de  vipère.  C'eft-à-dirc^  c'cft  une  pcrfonnô 
qui  médit  de  tout  le  monde. 


'^ 


\ 


ne  le  men^ije  point,  ou  (|ui  tait  |u  qtratix  moio- 
drcs  choies  qu*on  pourroic  fouhditcr  de  lui.  Par 


*•) 

lit  d*ua 
d  moir 

coup, 
fa  tou" 


n  chat» 
dire, 
cc/Tîtc. 
^ance, 
ueique 
menti, 
vie  de 

>arler , 
grande 
ticuiei 


8.i 

>arler , 
imer  à 


2/7.) 

ae ,  en 


quand 
s. 
fue  de 

r^oone 


\ 
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Il  eft  impojphle  (T arrêter  la  langue  des  PoSétes. 
(BoiLEAUy  Avis  à  Ménage.  )  C'elt- à-dire,  d'em- 
pêcher les  Poètes  de  parler  &  de  railler  les  gens.  . 

Avoir  la  langue  liée,  C'eft  n'ofer  parler  de  quel* 
que  chofe. 

Avoir  une  chofe  fur  le  Bout  de  la  langue.  Cela 
fe  dit  d'une  choie  qu'on  Tait ,  mais  dont  on  ne  fè 
ibuvient  pas  à  l'heure  qu'on  veut  la  nonuner. 

La  langue  lui  a  fourché,  C'eft- à-dire ,  il  a  lâché 
line  parole  contre  fon  intention. 

//  lui  a  donné  du  plat  de  la  langue*  C*eft-à-dire, 
il  l'a  e;n/olIé  pour  lui  attraper  quelque  chofe. 

Lanterne.  On  dit  en  parlant  d'un  crédule, 
qu'on  luiferoit  croire  que  des  vejjîes  font  des  lan' 
ternes ,  &  que  les  nuées  font  poêles  d'airain, 

Lanterne,  Pour  la  nature  d'une  femme ,  pour  cm 
Babin  fans  dire  mot  faillit  ^ 
Il  trouva  la  lanterne  ouverte,  (  Cabin,  Sat,  ) 

Lanterner.  Pour  marchander  &  n'acheter  rien, 
tarder ,  différer ,  léziner ,  aller  doucement. 

Ah  !  c'eft  trop  lanterner ,  }e  ifeux  que  l'on  me  die. 

(ScAR,fod,duell,) 

Lanterner,  Pour  incommoder ,  ennuyer ,  dé- 
plaire ,  chagriner.  Et  ces  favonnages  me  lanternent 
au  bout  du  compte,  (  Dom  Quich.) 

Lanternier.  Au  propre,  qui  fait  de|  lanternes, 
ou  qui  allume  les  lanternes  des  rues.  Au  figuré, ce 
terme  fe  dit  d'un  vétilleur ,  d'un  tracaffeur,  d'un 
importuivi^dicule.  Ceji  un  franc  lanternier. 
Un  petit  peuple ,  mais  fage , 
Ne  Peftime  qu'un  grand  fot , 
Qu'un  lanternier ,  un  falot, 

(  Rec,  de  piec.  gai.  ) 

Lanternier.  Exprime  encore  un  homme  irréfolu, 
indéterminé  en  toutes  cho/ès.  C'eft  un  lanternier , 
avec  lequel  on  ne  peut  conclure  la  moindre  affaire. 

Lantiponnaqe.  Mot  bas  0c  burlefque.  Pour  xe- 


— I »  U C? ^ ' Â 

auiïi  de  tous  les  accidens  qui  lui  font  arriyés  par  ^ 
£&ute«  ' 
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tardement ,  paroles  inutiles ,  difficulté.  Etvartiguéj 
Af.  U  Médecin  y  que  de  lantiponnage,  (  Mol.  Méd. 
malgré  lui.  ) 

Lantiponner.  Pour  balancer,  diffërer ,  retar- 
der ,  aller  doucement ,  lanterner ,  faire  une  cho(è 
lentennent.  Et  teftigu/y  ne  lantiporinei  point  da- 
vantage,(  Mol,  ibid,  ) 

Lanturlu.  Ce  mot  en  langage  vulgaire  veut 
dire ,  allez  vous  faire  faire ,  dc  peu  de  perfonnes 
s'en  fervent,  fi  ce  n'eft  le  menu  peuple  de  Paris, 
(  ScARON  jVirg.  trav.  liv.  7»  j  . 

Lapin.  On  dit  d'un  homme  qui  a  quelque  nou- 
vel habit ,  ou  qui  eft  paré  ,  quV/  ejl  paré  comme  un 
lapin.  D'une  femme  qui  fait  beaucoup  d'enfans , 
que  c'efl  une  lapine. 

Lard.  On  fait  fou  vent  accroire  à  des  gens  qu'/7f 
ont  mangé  le  lard ^  quand  on  les  accufe  de  quelque 
faute  dont  ils  font  innocens. 

ïl  eft  vilain  comme  lard  jaune.  Se  dit  d'un  homme 
fort  avare. 

Ceux  qui  aiment  à  dormir  long-tems  font  du 
lard. 

Larder.  Terme  libre,  qui  fignifie  faire  I^  "dé- 
duit ,  fe  divertir  avec  une  femme.  (  Vaud.  nouv.  ) 

Lardon\  Pour  raillerie  choquante,  coup  dé 
langue  piquant ,  trait  de  fatyre ,  médifance ,  pointe 
iâtyrique. 

Des  oififs  de  métier ,  ^  qui  toujours  fur  eux 
Portent  de  tout  Paris  U  lardon  fcandaleux, 
(  DancourTj  le  Joueur.  ) 

Large.  Faire  du  cuir  d' autrui  large  courroie, 
C'eft-à-dire  ,  ménager  mal  le  bien  d'autrui. 

On  dit  de  celui  qu'on  a  battu  dos  &  ventre  , 
qu'/7  en  a  eu  tout  du  long  &  du  large.  Ce  qui  fè  dit 
auflfî  de  celui  qui  a  perdu  fbn  procès  avec  amende 
&  déf>cns. 

Il  a  la  confcience  large  comme  la  manche  d'un 


par  ^ 


Ire.  Pour  colère,  courroux ,  dépit,  fureur.  En 
manitre  que  fut  fon  in  modérée.  (Rabsi*  L  i-) 
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CorMier.  Se  dit  d'un  libertin ,  ou  d'un  homme  peu 
fcrupuleux. 

Autant  dépend  chiche  que  large.  Pour  dire,  qu'une 
avarice  mal  entendue  porte  autant  ÔC  plus  de  pré- 
judice,  qu'une  dépenfe  honnête. 

Acconvnodei'Vou? ,  /e  pays  eft  large.  Se  dit  à  , 
celui  qui  en  prelFe  trop  un  autre  fans  néceflîté. 

Qo  dit  auffi  d'une  lieue  qui  ennuie ,  qu'«//<  n'eft 
guère  large ,  mais  qu'elle  eft  bien  longue. 

Large.  Mot  quiie  dit  d'une  femme  dont  la  na- 
ture elt  grande  ,  <jwi  a  l'ouverture  au. bas  du  ventre 
fortdilatéct,  ce  qu'on  appelle  proprement  une  co- 
nafle ,  &  qu'on  tient  pour  une  marque  que  la  per- 
fonne  n'cft  pas  pucelle ,  &  s'efcrime  fouvent  du 
derrière.  De  ce  qu'il  me  trouvoit  effroyablement 
large.  (  Putan.de  Rome.) 

Large  des  épaules.  Se  dit  par  ironie ,  d'une  per- 
fonne  avare ,  qui  eft  dure  à  la  defferre.  Signifie 
inefquin,  pincemaille,  roquedenaze. 

Largesses.  D'autrui  cuir  large  courroie.  Cela 
fignifie  qu'on  fait  volontiers  de  grandes /^r^^'J/î'J  du 
bien  d'aurrui ,  parce  qu'elles  coûtent  rien  à  celui 

qui  les  donne.  *      /.      i    • 

Larigot.  i?o/nr  â  tire-larigot.  Signifie ,  boire 

beaucoup  ftc  àiongs  traits. 

Larme.  On  appelle  des  larmes  de  crocodille^  les 
larmes  feintes  de  ceux  qui  verfent  des  pleurs  fans 
être  véritablement  affligés. 

On  dit  ironiquement  à  un  enfant  qui  témoigne 
quelqu'envie  de  pleurer,  qu'/7e/2/ttr  U  pont  de 
Sainte^Larme, 

Ce  que  maître  veut  &  valet  pleure ,  font  toutes 

larmes  perdues,  ^ 

On  dit  en  fé  moquant  de  ceux  qui  ont  les  yeux 
foibles  ftc  débiles,  ou  une  fluxion  fiir  les  yeux, 
Q\.\ilsont  toujours  la  larme  à  Vceil. 
*  Larmoyer.'  Pour  pleuter ,  verfer  des  lannes» 


^ 


v^ 
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imdj  dtnf  un  fan  Ubfe ,  un  homme  qui  commet  la 
iodomie. 
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Songeons  â  larmofcr ,  j'i7  n'eflplus  tenu  de  firel 

XHauter,  le  Deuil.) 

•ta-  .Larron.  Il  faut  être  marchand  j  ou  larron.  Pour 

dire ,  au 'un  marchand  qui  vend  trop  cher ,  dérobe. 

Loriqu*on  a  acheté  quelque  chofe  de  hafard  qu^on 

a  eue  à  vil  prix  j  on  dit  qu'on  a  eu  un  larron  de 

marché. 

Quand  on  acheté  quelque  chofê  trop  cher  9  ou 
fâ  juile  valeur  ,  on  dit  qu'i7  ne  faut  point  crier  au 
larron, 

Voccafion  fait  le  larron.  C*eft- à-dire,  que  la 
facilité  de  dérober  invite  à4e  faire.  Ce  que  rEfpa- 
gnob^x prime  plus  élégamment.  En  cafaabierta  et 
juftahpecca.       . 

On  dit  de  deux  pçrfonnes  d'intelligence  9  qu*elles 
s'entendent  comme  larrons  en  foire. 

Demande^  à  mon  compère  Jî  je  fuis  larron^ 
Les  grands  larrons  pendent  les  petits. 
Au  plus  larron  la  hourfe.  Se  dit,  par  allufîon  à 
rhifloire  de  Judas  ,  à  qui  pourtant  on  avoit  confié 
la  bourfe. 

La  chofe  la  plus  hardie  eft  la  cliemife  d*un  meu- 
nier ,  parce  qu'elle  prend  toi^s  les  matins  un^lar*. 
Ton  au  collet.  „ 

Etre  larron  comme  une  chouette. 
Tant  vole  mouche ^  quelle  efl prife ; 
Tant  va  le  pot  à  Veau  ,  qu'il  brife  ; 
Tant  gratte-t'on ,  qu'on  s'en  répend  ; 
Tant  prend  le  larron  ,  qu'on  le  pend. 
Ces   proverbes  n'exigent  point  d'explication, 
(  Barbasan.  ) 
Larve  ,  v.  l.  Pâle ,  blême ,  fantôme. 
Las.  On  va  bien  loin  depuis  qu'on  eft  las.  Pouf 
dire ,  qu'un  Homme  qui  a  du  cœur  fait  des  eflTorts 
extraordinaires. 

On  appelle  las  d'aller  ^  un  feinéant  un  pa* 
leAbi^. 


1 


letla 


itiii  cmrcr  uans  m  magiitracure. 


Jugement.  On  dit  d'une  affiiire  qu'on  voit  tral- 


; 
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Lassette  ,  V.  /.  Fatigue  y  iaflîtudc.' 

Lataine  ,  V.  /.  Colère  9  ^reur. 
•41  Latin.  Quand  on  entend  dire  du  latin  à  un  igno- 
rant ,  on  dit  le  jour  du  jugement  y  tendra  bientôt  ^ 
les  drus  parlent  latin. 

On  dit  à  un  eccléHaflique  ignorant  qui  dh  quel- 

?ues  mots  de  latin ,  que  cejî  du  latin  de  bréviaire. 
our  lui  reprocher  qu'il  ne  fait  d'autre  latin  que 
celui  au'il  a  appris  en  difant  fon  office. 

Ceji  du  latin  de  cuifine ,  il  n'y  a  que  les  marmi- 
tons qui  l'entendent.  Se  dit  du  méchant  latin. 

Parler  latin  devant  les  Cordeliers,  Se  dit  quand 
on  parle  à  des  gens  plus  fayans  que  fou 

On  dit  qu'r^  homme  crache  du  grec  &  du  latin  y 
quand  il  en  cite  beaucoup.  Et  quand  il  le  fait  mal-^ 
à-propos  9  on  dit  quV/  ejl  fou  en  françois  6»  en 
latin.         .,1.. 

Quaiidt>IH||t^^^^^^  "1^  homme  d'ignorant,  on 
dit  qu'/7  rie  fait  ni  grec  y  ni  latin,  -^ 

Perdre  fon  latin.  Manière  de  parler  proverbiale  9 
ne  favoîhplus  que  .faire ,  manquer  de  moyens,  de 
raifons ,  fe  donner  des  peines  inutiles ,  faire  des 
efFortS'  vains ,  parler  en  vain. 

En^  digne  façon ,  qu'âfripper  le  martin 
Avec  la  rriale  tache  y  per droit  fon  latin, 
^        (  Régnier  ,  Sat,  10,  ) 
Être  au  bout  de  fon  latin.  Manière  de  parler  , 
pour,  ne  favoir  plus  de  ouel  bois  faire  flèche, être 
au  bout  de  fon  (avoir ,  nev/avoiF  plus  quels  moyens 
employer ,  quel  milieu  prendre. 
Et  par  elle  le  Roi  Latin , 
Étant  au  bout  de  fon  latin. 

(  SCARON ,  Virg,  trav.  liy.  7.  ) 
Latin.  Se  dit  auffi  dans  le  vieux  langage  pour 
Igogue,  ramage. 

Cefu  el  tems  qu'arbres  floriffent 
Foillent  bofcages ,  ^  prù  ycrdiffent^ 


^ 


femmes  pour  des  galanteries  fic  des  faveurF. 
JuPiN.  Pour  Jupiter. 
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Que  cijîoifet  en  lor  latin 
Dolcement  chantent  al  matin.  (Bars AS*  ) 
Latiter  ,  V.  L  Cacher.  Qui  es  bùijbns  ficrets 
fe  latitent» 

La TRiNE.  Pour  chambre ,  appartement.  Signifie 
auflî  des  lieux  pour  faire  (es  néceflités,  &  pour 
vuider  fon  ventre. 

Place  à  part  pour  les  concubines , 
Et  de  fo^f  fuperbes  latrines. 

(  SCARON  ,  Virg.  trav,  liv.  7.  ) 
Laver.  A  laver  la  têted^un  âne  on  n'y  perd  que 
fa  UJJîve,  Pour  dire ,  qu'il  cft  inutile  de  faire  des 
leçons  à  celui  qui  n'eit  pas  capable  d'en  profiter. 
On  dit  qu'on  fe  lave  les  mains  d'une  affaire  y 
quand  on  tâche  de  fè  mettre  à  couvert  des  repro- 
ches que  fon  mauvais  fuccès  pourroit  attiierl  Par 
ailufion  à  la  même  cérémonie  que  fit  Pilate ,  quand 
on  le  prefTa  de  condamner  Notre  Seigneur. 

Il  n'y  à  ni  pot  au  feu ,  ni  écuelles  lavées.  Se  dit 
d'une  maifon  dont  la  cuifine  eft  en  défordre. 
Barbe  bien  lavée  eji  à  demi  faite. 
Laver  la  tète  à  quelqu^un,  C'efi- à-dire,  lui  faire 
une  févere  réprimande. 
L*AUTRiER ,  V,  L  Pour  Tàutre  jour ,  autrefois.. 
LÉ,  V  /.Pour  large. 

Ôuarui  je  fus  un  peu  long  allé 
Je  vis  un  verger  long  &  lé.  (  Rom.  de  la  Rofe.) 
LÉANS  y  V.  /.  Là ,  en  cet  endroit. 
Autre  manière  de  chanfons 
Léans ,  on  chante  à  voix  contraintes. 
Le  AVE ,  V.  /.  Eau ,  onde  claire. 

Il  vit  en  leave  ctere  €f  nette  ^ 

Son  vis ,  fort  ru^  ^^  fa  bouchette 
Dont  ilfujl  très'jfbrt  esbahy 
Quand  par  fon  umbre  fut  trahy  : 
Car  il  cuidoit  voir  fa  figure 
D'ung  bel  enfant  à  détnefure. 


V 


h 


»/ 


Je  cours  pour  tout  nmede  au  jus  du  bois  tortu. 

(  BSLLS'ISIS.  ) 
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y       'Amour  qui  fe  vouloit  vcngier  I 
Du  grand  orgueil  &.  du  dangier 
Que  Narciffusluy  avoit  fait  j 
Punit  Narcijfus  par  fort  fait  ; 
Car  tant  mufa  à  la  fontaine  9 
Qu'il  aima  trop  fon  umbre  vaine 
ht  en  ^mourut  à  la  parjin.  (Rom,  de  la  Rofe»  ) 
Léchefriôn.   Pour  morceau  friand^  ÔC  auflî 
une  femme  friande ,  qui  aime  les  bon$  morceaux. 
Çâ  vous  êtes  bon  drôle  y  vous  aure:{  ce  petit  Uche^ 
frion*  (Hijî.  Com*  de  Fhancion  y  liv,  10.  ) 

Lécher.  On  dit  à  celui  qu'on  a  fevré.  de  quel- 
ques avantages  qu'il  préiendoit,  qu'/7  n'a  qu'à  s'en 
lécher  Us  barbes, 

.  Lécher.  Au  propre,  c'èft  frotter  une  chofè  avec 
la  langue.  On  (e  fert  de  ce  mot  au  figuré. 

Un  tableau  léché,  C'elt-à-dire,  travailFé  avec 
foin  &  avec  peine. 

Un  ouvrage  trop  léché,  C*eft  celui  qu'un  auteui 
iîr voulu  trop  perfedionnef, 

A  lèche  doigt.  En  pecic^^Éuantité.  Il  nedonfie  rien 

qu'à  léfke^doigt.  On  ne:^&rt  .d'ordinaire  de  cette 

façon  de  parler,  qu'à  l'égarid  des  chofes  qu.'on  m^nge. 

Leçon.  On  lui  a  bien,  fait  fa  leçoâ.  Pour  dire, 

on  l'a  bien  réprimandé. 

On  dit  d*ûn  homme  qui  poffede  parfaitement 
une  choie  ,  qu'il  en  feroit  des  leçons. 

Leçon.  Aii  propre ,  iignifie  texte  d'un  livre ,  choie 
prefcrite  pourteprendre ,  inftrudion.  Au  figuré ,  il 
veut  dire  avertiflement.  N'allons  point  nous  appli- 
quer les  traits  d'une  cenfure  générale  j  &  profitons 
de  la  leçon  f  fans  faire  femblant  qu'on  parle  à  nous. 
(  MotiERB,  )  0 

Ah  !  que  mon  mariage  efl  une  leçon  bien  par-^ 

lante  à  tous  les  pajfans ,  qui  veulent  s'allier  à  la 

maifon d'un' gentilhomme!  (  Mot,  George Dand.) 

Je  vois  que  mes  leçons  ont  germé  dans  ton  ame^ 


I 1 1 

avoit  donne  ce  thé.— >  Pourquoi  ?  *-  Parce  qu'il  a 

Je 


avoir  donne  ce  me.—  Kourqw 
beaucoup  (le  bont^  pour  vous. 
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Et  ta  te  montres  digne  enfin  d'être  maferttméi 

(Molière.) 

Lecteur.  Quand  un  Supérieur  fait  une  remon- 
trance en  mots  couverts,  on  dit  que  c*eji  un  avis  au 
ieâeut,  un  avertiffement  dont  il  faut  profiter.  (Voye^ 
Avertissement.  >  ^ 

Légat.  Il  a  plus  d'affaire  que  le  Légat,  Se  dit 
d'un  homme  q^ui  efl  fort  occupé.  . 

Léger.  On  dit  qu'rm  homme  ejî  léger  de  deut 
grains  j  pour  défîgper  qu'il  eft  eunuque* 

Etre  léger  d'un  grain.  C'eft  être  un  peu  fou, 
avoir  la  tête  légère,  refprit  léger,  être  léger  de 
cervelle.   >'' 

Etre  léger  de  la  main.  Pouf^iire,  être  prêt  à 
donner  un  foufflet ,  pour  peu  qu'oiii  nous  choque. 

Etre  léger  d*argent.  Se  dit ,  quand  on  en  a  peu  5 
ou  point. 

On  dit  en  comparaifon,  qu^une  chofe  eft  légère 
tônvru  le  vent ,  légère  comme  une  plume. 

Il  a  la  main  légère.  Se  dit  encore  d'un  Chiruf* 
glen ,  qui  fait  fês  opérations  avec  adreffe,  (ans 
qu'on  tente  fa  main.  On  le  dit  de  même  d'un  ha- 
bile joueur  de  claveflîn. 

Prendre  un  léger  repas.  C'eft  manger  peu  >  pren- 
dre un  repas  frugal. 

Avoir  le  fommeil  léger.  C'eft  fe  réveiller  au 
moindrç  bruit. 

Léger.  Au  propre ,  fîgnifie  qui  ne  pefe  guère*  Au 
figuré,  ce  mot  a  plufîeurs  lignifications. 

Léger.  Veut  dire  qui  n'eft  pas  cônfidérable.  Im* 
pofer  une  pénitence  légère.  (  PASCAL ,  liv.  10.  ) 

On  dit  auflî,  unfujetfort  léger  y  desraifons  lé" 
gères ,  ou  de  peu  d'importance. 

Léger.  Pour  ijçiconftant,  volage.  Efprit  léger ^ 
(  Ablanc.  ) 

Léger.  Pour  fup^rficiel.  Il  a  une  légère  teinture 

de  la  théologie^    . 
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Tout  hors  (Tààlane  il  couroit  dpriseii^i 
Et  lui  conêùU  pourtant  la  tùritlU , 
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^  On  dit  d'un  hornine  qui- chante  d'une  manière 
aifée,  ôc  qui  paiFo  fdcilcmenc  les  caùcnccs^tl  a /a 
voix  légère,  ^  Acad,  Franc,  )       * 

A  la  légtrc.  Adv.  Au  propre  ,  légèrement.  Être 
vêtu  y  armé  à  la  légère.  Au  figuré^  il  fignifie,  fans, 
beaucoup  de  conlidération.  Entreprendre  ^  Jàire  j 
croire  une  chofe  à  la  légère, 

LÉGÈRE! É.  Ce  mot ,  au  propre  ôt  au  figuré,  a 
les  mêmes  lignifications  que  radjeâif  ci-deiFuSjôC 
'  dans  tous  les  fèns  rapportés^ 

LendoIif..  Jslom  qu'on  donne  à  ces  flafques, 
languiflans  ÔC  fainéans ,  qui  agiffent  d'une  ma- 
nière nonchalante  ,  ftc  qui  paroiirent  toujours  dor- 
mir. Vous  êtes  un  vrai  lendore,  Û  Académie  Fran- 
coife  dit  que  ce  mot  eft  bas. 

Lengo,  V.  L  Langue.  Cop  de  lengo  eft  cop  de  lame. 
Léonin.  Qui  elt  de  Lion.  Société  léonine.  Fa- 
çon de  parler  proverbiale ,  qui  fignifie  une  focicté 
où  toute  la  perte  eft  d'un  côté,  &  fe profit  de  l'autre. 
Lercheur  ,  V*  l.  Gourmand  ,  glouton,        * 
Lkrelanlere.  Mot  inventé  pour  exprimer  le 
peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chofe, op  pourfe  mo- 
quer d'une  perfonnc.  ,* 
Mais  le  Seiçfneur  in  flirore 
Dit  à  cela  Icrelanlere,  {Rabutin,) 
Léridas.  Pour  refrein  d'un  vaudeville  piquant, 
dans  lequel  on  donne  un  lardon  à  Ton  prochain. 
Qui  rie  chantât  des  léridas  i,{  Se  au,  Virg,  tr,  ) 
Lerre  ,  V,  L  Larron ,  voleur. 
Jujiiciers  entent por  apprendre- 
Juflice  faire  fans  reprendre  : 
Vers  celui  qui  fon  fait  compère  : 
Ayei  le  cuer  ISf  dur  6*  tendre 
Toi  le  convient  aimer  &  pendre  ; 
Aimer  ^  parce  qu'il  ejî  ton  frère  y 
Pendre ,  parce  qu'il  /toit  lerre, 

(  Le  Roman  de  Renarde  ) 
Tome  IL  F 


Cavalerie  qui  lâcha  U  pied,  (  Luc.  en  biUt  àumtur.) 
Lacrimujle,  Pour  petite  Janne* 


• 

Lesbat  ,  r.  /.  Plaifir  ^  jouiflance  9  déliçei r 

Dames  font  l'ombre  des  Seigneurs , 

Lesbat  de  toutes  créatures , 

Reclam  des  longtains  voyageurs  y 

Reffort  des  bones  aventures  ; 

Reconjàrt  des  fortunes  dures ,' 

Le  doux  recueil  des  efirangiers  , 

Vefpargne  de  richejfes  pures  j 

Un  vraifolas  en  tous  dangiers, 

(Le  Chevalier  aux  Dames.  | 

Lesbin.  Dit  autant  que  bardache.  {  Voye^  BaR- 

DACHE.  )  Et  que  dis- tu  quand  on  f  appelle  Lesbin  ? 

(  Ablanc,  DiaL  de  Lucien  ?  /?.  Z.  j 

Lesse.  Au  propre  ^  la  corde  avec  laquelle  on 

tient  les  lévriers  à  la  chafle',  ou  le  eordon  qu'on 

met  au» chapeau.. On  fe  fert  de  ce  terme  au  figuré. 

Mener  quelqu'un  en  leffe.  C'eft  l'obliger  à  faire  ce 

qu'on  veut,  en  difpofer  à  fa  vô|onté. 

Femme  d^re 

Et  toujours  rire , 

.      Être  maîtreffe. 

Tout  veut  conduire  y 

Taut  faire  p  dire ,       .  ^ 

Jamais  ne  ceffe  ;  .  v 

Et  Dieu  fait  qu'effi-ce^ 

Quand  elle  adreffe        ^ 

A  bien  pratiquer  &  ejlire 

Homme  qui  gouverner  fe  laiffe  j 

Ainji  qu'un  chien  qu-on  meine  en  lejfe , 

.Sans  nullement  la  contredire.    ^ 

Lessive.  Faire  la  lejlve  du  Gafeon,  C'cft- à-dire, 

retourner  fa  chemife  quand  elle  eft  fale  d'ur^coté. 

A  laver  la  tête  d'un  qnc  on  n'y  perd  que  falif- 

/fw.  (  Voyez  Laver.  )  .     , 

Léthargie.  Au  propre,  maladie  qui  contraint  de 

dormir  continuellement.  Ce  terme  eft  élégant  dans 
U  figuré.  Une  lâche  parefe  l'a  jeté  dans  une  léthar- 


\ 


lumeur.) 


qu*on  appelle  tireurs  de  laine ,  ces  fortes  de  voleurs. 
Laisant,  V.  L  PareOêux,  lambin.  » 
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gie  profonde.  Te  n'aime  point  ces  heaut/s  Uthargi" 
qius  ,  dont  La  yertu  e^  confondue  avtc  Le  tcnipé-, 
Vament.  \_.    ■ 

Toutefois  il  efl  vrai  qu'un  ton  plein  4éàergie 
Doit  des  cœurs  ajfoupis  guérir  la  Léthargie. 
*  .     ,        (  Sanlec,  ) 

Lettre.  Il  faut  aider  à  la  lettre.  Pour  dire  , 
■qu'il  ne  faut  pas  expliquer  une  chofe  à  la  rigueur, 
hiais  y  ajouter  quelque  chofe  du  (îen  qui  en  faci- 
lite Inintelligence.  (  Koyei  Aider.  ) 

ajouter  à  la  lettré.  Signifie ,  dire  quelque  chofê 
qui  n'eft  pas  dans  c^  qu'on  lit,  dire  plus  qu'il  n'y  à. 
On  dit  du  fecret  d'une  affaire  "qu'on  ignore  ^  ce 
font  pour  nous  lettres  clofes» 

On  dit  auflî  d'uni  ouvrage  fort  achevé ,  où  on  né 
peut  rien  ajouter ,  hi  diminuer ,  qu'/7  n'y  manque 
pas  une  lettre. 

Avoir  lettre  de  quelque  chofe.  C'eft-à-dire  j  erl 
avoir  affurance.  ,         . 

Lettruaire,  v.L  Science,  étude,  (âvoiré 
Silis  reviennent  de  Montpellier 
Leur  lettruaire  ejî  moult  chier^         .       ^ 
Et  cil  qui  vient  de  Salerne 
,.  Lor  vend  vejjie  por  lanterne.  • 

Levain.  Au  propre ,  pâte  pour  faire  le  pain ,  H 
le  rendre  plus  léger.  Ce  terme  ert  employé  eh  mé- 
decine ,-&  les  médecins  attribuent  diverfes  mala- 
dies ,  particulièrement  Jes  fièvres  ,  à  un  certain  lé- 
Vain  qui  fait  fermenter  le  fang. 
Un  brafier  ardent  fe  fomente 
Dans  le  creux  de  [es  intejlins  4  ^ 

£t  le  fang  aigri  fe  fermenté 
Par  le  levain  pourri  des  atides  rrialins. 

(le  NOBlE.  l 

Levain.  Se  dît  au  figuré,  &  fignifie  un  prindrpe 
de  corruption  dans  les  chofês  rriorales.  C'eft  rirî- 
clinacioa  à  mal  faire,  qtii  tft  dans  notre  natur« 

F  1  j 
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jlvoir  une  dent  de  lait  contre  quelqu'un,  Oeiïi 
à-dire ,  avoir  une  haine  invétérée  contre  lui. 
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*  *  * 

corrompue.  Les  pajjîons  laijfent  un  levain  dans  le  - 
c<xur^  ù Jàr  tout,  la  haine  é^-V envie. 

Levant.  On  adore  plutôt  le  foleil  levant ,  que 
le  foleil  couchant.  Pour  dir^,  qu'on  fait  plutôt Ja 
cour  à  un  jeune  Prince  qu'à  un  fort  âge. 

Levée.  On  dit  qu'on  a  fait  une  grande^  ou  une 
Ijelle  levée  de  boucliers.  Quand  on  a  fait  de  grands 
préparatifs  pour  quciqu'entreprife.  qu'on  aban- 
donne ,  qui  a  apparence  de  ne  pas  réuflîr..  On  le  dit 
particulièrement  des  fanfarons,  des  gens  qui  me- 
nacent ,  qui  font  plus  de  bruit  que  d'effet. 

Marcher  la  tête  lev/e,S\^niÇic^vmxd\Qt  hardi- 
ment, &  fijns  rien  craindre. 

Lever. îQuand  les  affaires  de  quelqu'un  fontea 
bon  état ,  ou  qu'il  eft  fier  &  orgueilleux,  on  dit 
quV/  levé  la  crête ,  les  cornes ,  le  ne^. 

On  dit  qlVun  homme  fe  levé  en  pieds  fur  fes  er- 
gots, C'ell-à-dire ,  qu'il  fc  met  en  état  de  quereller 
6i  de  menacer.  *  ^^ 

lia  levtle mafque.  Pour  dire ,  qu'il  agit ,ou^- 
tcmcnt  6c  fans  fe  cacher  ,  ou. qu'il  eft  effronté  ,.6C 
'.qu'il  a  toute  honte  bue,       , 

On  dit  que  quelqu'un  a  levé  le  lierre ,  quand  il  a 
ouvert  le  premier  un  avis»,  ou  donné  lieu  à  une 
q.ucftior..  -  .  " 

Quand  la  Courfe  levé  le  matin  ,  elle  dort  Vaprls- 
diivée.  Signifie  ,  qu'elle  n'entre  point  le  foir  au  Pa- 
lais. (  Fbj^:^  DoiiMiR.  ^ 

,   ^On  dit  d'une  chofc  yqu'elle  levé  la  paille ,  quand 
elle  cff  fingulicrc  H  extraordinaire ,  ou  décifive. 

Ilfaudrnfe  lever  bien  matin  pour  l'attraper,  C'eft- 
à-dire  ,  qu'on  a  affâifç  à-un  homme  bien  fin. 

Lever  le  menton  a  quelqu'un.  Pour  dire, le  pro- 
téger ,  lui  aider  en  Tes  affaires  ,  en  (es  cntreprifeS. 

Lorfqu'une  fille  ne  peut  plus  cacher  fa groircfle  ^ 
on  dit  que  yb^  tablier  levé. 

Prendre  un  homme  au  pied  levé*  Signifie ,  lui 
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Laiffa  le  corps.  (  Marot,  ) 
\    Lampe.  La  lampe  amourtufc.  Ntmierçde  parler 
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vouloir  faire  quelque  chofe  ftjr-le-champ,  fans  lui 
donner  le  loiiir  de  fe  rcconnoître. 

Quand  on  efi  oblige  de  fouffrir  quelque  chofe 
fans'ofer  s'en  plaindre,  on  dit  qu'il  faut  lever  les 
/pailles. 

Il  a  heaikfe  lever  tard,,  qui  a  le  bruit  ^e  fe  lever 
matin,        % 

Lèvre,  v^vo/r  le  cctur  fur  les  lèvres,  C'eft  à- 
dire,  parler  fans  dégiiifenncnr.  ■ 

Avoir  la  mort ,  ou  l'amefur  les  lèvres,  ou  entre  . 
les  dents.  Pour  dire,  agoni  fer. 

Avoir  une  chofe  fur  les  lèvres.  Signifie,  la  favoif 
bien,  mais  qu'on  a  quelque  diftraftion,  quelque 
défaut  de'mémoircqui  empêche  de  l'expliquer  dans 
iWnoment  qu'on  le  voudroir. 

'  Levreter  ;  V,  l.  Galoper ,  atteindre  ,  poùrfui- 
vre ,  ainûljir.        ^ 

Bout  tel  Idhors  cette  faujfe  vilaine 
Qui  mal  me  rend  autant  conque  y  Haine , 
ia  nommeré-je  ?  hélas  !  c\fi  pouvretéy 
Puis  an  ^  jour  m'a  fi  fort  lèvre  té 

f^u'h  peine  puis-'je  reprendre  haleine»  ■ 
^'\!  LÉVRIER.  AJfaut  de  lévrier  ^  défenfe  de^fanglier, 
\  faite  de  loup.  (  Voyez  Gu E R R lE R»  ) 

X)n  appelle  lès  Sergens  &  Archers  les  lévriers 
du{h'ourreai^  Parce  qu'on' dit  lâcher  des  lévriers 
après  quelqu'un ,  pour  dire ,  envoyer  des  gens  api  es 
"lui  pour  le  prendre. 

'  Lévrier  d'amour,  Ddins  k  (lyle  poliffon  ,  une 
maquerelje ,  une  per^fônne  qu'on  emploie' en  une 
aft'îire  ^alanie-.- 

Uvrier  d'Hypocrate,  Dans  le  môme  ftyle,  un 
Mé'It'Cin. 

„   Lévrier  d'opéra.  Dans  le  fîyle  polilTon,  frgriifie 
un  Milicien,  un  Maître  de  danfe. 

Levrôn.  On  dit  d'un  jeune  homme  de  bon  ap- 
'  petit,  quV/  efî  affamé  comme  un  jeune- kvron. 
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Langage  purin,  C'eft  ud  certain  langage  du  bas 
peuple  daus  uo  quartier  de  ta  viiie  de  Rouen:  oo 
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*  On  dit  auflî ,  étourdi  comme  un  jeune  levron^ 
en  parlant  d€  celui  qui  fait  les  chofes  brufquement, 
^  la  hâte,  ôc  fans  les  bien  corifidérer. 

Leurre.  Au  pfc^re,  figure  d'un  feucon  poux 
rappeller^  le  véritaMiÉ^.  Ce  mot  s'emploie  au  figuré , 
pour  fignifier  i'adreflç  dont  on  fe  fert  pour  attra- 
per quelqu'un. 

Leurre,  Au  même  fens  figuré ,  Cgnifie  appas , 
piaifir  qui  attire  &  qui  gagne.  Depuis  que  le  Sieur 
M.  s'eft  laiffé prendre  au  doux  leurre  de  faire  des 
vers ,  //  s'ejî  fouvent  rongé  les  ongles ,  pour  donner 
la  migraine  à  fes  charitables  leâeurs. 

Leurré.  Ce,  mpt  au  figuré  veut  dire  fin ,  rufë , 
Scdéniaifé,  à  caufe  des  di verfes  tours  qu'on  lui  a 
faits.  Vn  auteur  qui  apaffé  deuxou  trois  fois  par, 
les  mains  des  Libraires  de  Hollande.^  devient  leurré 
è  C égard  des  autres  Libraires  Hàrquois, 

Leurrer.  Au  figuré  (ignifie  amufer ,  attraper 
par  fi.aeflc.  A  moins  que  de  le  leurrer  de  quelques 
plaines  efpérances  ,  on  ne  l'amènera  jamais  oà  ton 
dejîre. 

Mon  père  ejî  un  bonhomme  â  fe  défefpérer , 

Et  dline  caufe  en  lair  il  le  faut  bien  leurrer. 
(  Racine ,  Plaid.  AS.  ^.  ^^r.  i,) 
\.EZ ,  V.  L  À  côté ,  près ,  tout  proche. 

Si  chanta  maintenant 

fie t te  chfinforinette , 

Nul  ne  doit  leiles  bois 

Aller  fans  c^pagnette. 
'  Lézard.  Ceji  uh^ pauvre  lézard.  Signifie,  un 
miférable  quirampe,  qui  n'a  point  le  pouvoir  de 
iTervir,  ni  de  nttire.à  perfonne. 

Lézine.  Conduite  baflfe  &  fordide  à  Péeard  du 
ipéna^e^*on  fait  de  Ton  bien.  La  lé^ine^de  cer^ 
faines  gens  de  robe  mérite  d'être  blâmée. 

Mais  que  plutôt  fon  jeu  mille  fois  te  ruine  , 

Que  fi  la  famélique  ^  honttuft  lésine 
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Venant  mal-o-propos  lafaijîr  au  collet  ^ 
Elle  te  réduifoit  à  y  ivre  fans  valet,  ÇDespr.  ) 
LÉziNtR.  Pour  épargner  ,  être  chiche ,  avare  , 
vilain. 

Le  pompeux  vêtement  que  vous  m'aveidonn/f 
Oà  votre  Seigneurie  a  fi  bien  lé\iné. 

-\  '    {  ScARONj  Jod.DueL  ) 

Liberté.  U  ne  faut  pas  vendre  fa  liberté  pour 
tous  les  biens  du  monde. 

On  dit  en  débauche  :  Liber  tas  Çf  pain  cuit. 
Libre.  Les  volontés  font  libres.  Se  dit  à  ceux  * 
qui  s'exci^fent  de  faire  quelque  chofe. 

Lice.  Pour  femnic  débauchée  ÔC  de  màuvaife 
vie  j  putain  ,  garce  ,  chaude  cortime  ^ne  chienne. 
Préfenter  la  lice,  C'eft  préfenter  le  champ  de  ba- 
taille pour,  fe  battre.  La  lice  étoit  anciennement  le 
tburnoi,  ou  la  place  où  l'on  couroit  la  bague.  Mais 
dans  ce  fens-ci ,  ce  mot  eft  libre  &  métaphorique, 
fie  fignifie  une  femme  qui  fe  découvre,  &  fe  pré- 
iênte  nue  à  un  homme,  ÔC  l'invite  à  entrer  en  com- 
bat avec  elle,  c'eft  à-dire,  à  prendre  fes  plaifirs. 
fe  faillis  à  me  pendre  y  voyant  que  cette  lice 
Effrontément  ainfi  me  préjéntoit  la  lice. 

{ Regniçr ,  Sat.  Il,) 
£/i/wf/z7/V^.  Manière  de  parler  figurée,  pour 
fe  préfenter  au  champ  de  bataille. 

//  fuffiroit  que  tous  deux  tour- à- tour 
Sans  dire  mot  ils  entrajfent  en  iice,    •* 

(la  Fontaine ,  (Euv. pofih,  ) 
Lie  ,  V.  /.  Vie  joyeufe  j  bombance ,  bonne  chère. 
Faire  chère  lie,  C'eft-à-dire  ,  faire  grand'chere. 
En  defpit  des  envieulx. 
Vouldrai faire  chère  lie; 
Et  quoique  nul  home  en  die 
V  '      Je  ferai  toujours  joyeulx  ; 
Plus  ne  veuil  ejlre  de  ceulx 
Qui  font  en.  mélancolie  »       * 
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C^  une  méchante  langue  ^  aucune  langue  de 
ferment  y  de  vipère,  C'eft-à-dire^  c'eft  une  pcrfonoo 
qui  médit  de  tout  le  monde. 
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Mais  je  veux  être  foigneux 
be  fervir  ma  doulce  amie  y 
Sans  penfir  à  vilenie , 
Comme  loyal  amoureux,     '      ^ 

Beuvés  à  moi  par-delà 
De  bon  cuèr ,  je  vous  prie , 
Et  menons  joyeufe  vie 
Tant  que  bon  vin  au  pot  aura  : 
Je  ne  fais  comment  il  vous  y  à  ; 
Mais  pour  mener  chère  lie 
Beuv/s  à  moi  par-delà. 
Et  puis  quand  le  vin  fauldra 
Ne  vous  esbahijfei  mie; 
Qui  aura  bourfe  garnie 
AlTei  en  trouvera.  . 

Beuvés.  à  moi  par-delà. 
Lien.  On  n'eft.pas,  échappé  quand  on  traîne  fon 
lien.  Se  dit  d'un  homme  qui  n'eft  pas  tour  à- fait 
échappé  d'un  danger,  ou  d'une  mauvaife  affaire.' 
Lier.  On  dit  à  ceux  qui  hé/itent  à  entrer  dans 
une  maifon.  Entrer,  nos  chiens  font  liés, 

La  bécajfe  eftliée.  Se  dit  d'une  nouvelle  mariée , 
quand  le  contrat  eft  pafleÔC  figné. 
Liesse  ,  r.  /.  Plaifir ,  joie ,  délices. 
Famé  ejl  S  humilité  Vabifnu 
Le  don  de  divine  promeffe , 
Le  feu  de  la  clarté  fubli me  y 
Vefpargne  de  toute  riche ffe. 
Famé  eji  le  ruiffeau  d^largeffe  y 
Mine  de  pierres  préciJufes , 
Paradis  de  gloire  &  lieffe\ 
Bourfe  de  doulceurs  merveilleufes, 

{'^Le  Chevalier  aux  Dames,) 
Lieu.  N'avoir  ni  feu  ni  lieu.  Pour  dire,  être 
gueux,  vagabond,  fans  domicile.  On  ditauflî  y  fans 
feu  ai  lieu. 

LiLUÉ.  On  dit  d'un  homme  fort  lent,  qiTil 
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^lyr c  /f  f  w//  o/i  ne  peut  conclure  la  moindre  affaire, 
Lantiponnaq£.  Mot  baf  8c  burlefque.  Pour  it- 
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/?roi/   bien  en  quinze  jours  çuator{e  lieues. 

Par- tout  pays  il  y  a  une  lieue  de  mauvais  cfu' 
min,  C'eft-à-dire ,  qu'on  trouve  par-tout  des  obf- 
taclés ,  des  difficultés. 

Quand  on  fe  plaint  qu'une  lieue  eft  trop  grande , 
on  dit  quV//f  n'efi  guère  large  ^  mais  qu'elle  eft  bien 
longue. 

Il  n'écoute  pas  y  il  eft  à  cent  lieues  d'ici.  Se  dit 
de  celui  qui  eil  diftrait ,  bi  qui  n'a  pas  d'attention 
à  ce  qu'on  lui  dit.  . 

On  dit  en  parlant  d'une  affaire,  d*une  difficulté , 
en  être  à  cent  lieues^  n'en  approcher  pas  de  cent 
lieues.  Pour  dire  que  ce  qu'on  i>enfe  ou  qu'on  pro- 
pofe  là-deHus  ,  eft  fort  éloigné  du, fait. 

Lièvre.  Le  lièvre  revient  toujours  ^  fon  gfte, 
C'eft-à-diré»  que  tôt  ou  tard  on  attrapera  un  homme 
à  une  maifon  certaine. 

On  dit  à  la  chafle ,  avoine  poirUant ,  lièvre  gi- 
fant.  Car  alors  les  lièvres  tiennent  les  avoineries. 

lia  levé  le  lièvre.  Se  dit  de  celui  qui  a  découvert 
quelque  fccret ,  qui  découvre  quelque  bon  avis  ' 
qu'on  examine.       ;  . 

Prendre  le  lièvre  au  collet ,  aitcqrps.  Pour  dire , 
prendre  une  affaire  de  bon  biais,  domicr  la  décifion 
d'yne  queftion. 

Ceftlà  oà  gît  le  lièvre.  Signifie  ,  où  eft  le  fin  , 
le  fecret  d'une  aflfaire. 

On  dit  d'un  deflein  qui  doit  être  fecret ,  &  dont 
on  parle  avant  TexécutioD  ,  que  c'eft  vouloir  pren- 
dre le  lièvre  au  fon  du  tambour, 

Pline  rapporte  un  vieux  proverbe  qui  eft  encore 
en  ufage  :  que  quand  on  a  mangé  du  lièvre  j  on  eft 
beau  fept  jours  de  fuite. 

Qui  cfiafe  deux  lièvres  n'en  prend  pas  un,_0\3 , 
qui  court  deux  lièvres  n'en  prend  point,  C'eft-à- 
dire  qu'il  ne  faut  pas  faire  ou  entrepi^çndre  deux 
chûfes ,  deux  affaires  tout- à-la- fois. 


auH|  de  celui  qui  a  perdu  loo  procès  avec  amenae 
&  dépens. 

Il  a  la  confcUnce  large  comme  la  manche  d'un 
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On  appelle  par  dcrifion  ,  Chevaliers  du  Lièvre  i 
quelques  Gentilshommes.  Ce  qui  vient  de  ce  que 
Philippe  V ,  Roi  de  France ,  &  Edouard  III ,  Roi 
d'Angleterre ,  étant  près  de  livrer  bataille,  un  lièvre 
fe  leva  près  du  camp ,  qui  donna  uiie  telle  alarme , 
que  quelques  Cavaliers  de  Tarriere- garde  vinrent 
en  hâtefe  préfenter  au  Roi  pour  le  fecourir,  & 
lui  demandèrent  l'accollade  ,  ôc  d'être  faits  Che- 
valiers ;  mais  comme  l'alarme  fe  trouva  fauffe ,  on 
les  appelld  Chevaliers  du  Lièvre,  &  depuis,  Gen-. 
tilshommes  à  Lièvre, 

Il  a  une  mémoire  de  lièvre.  Se  dit  de  celui  qui  a 
peu  de  mémoire,  &  à  qui  une  çhofe  en  fait  oublier 
aifcment  une  autre. 

Limaçon.  On  dit  d'un  homme  de  néant ,  qui 
veut  paroître  au  de  (Tus  de  fa  condition ,  que  c'eft  un 
limaçon  qui  fort  de  fa  coquille. 

Lime.  On  appelle  une  lime  fourde  ^  un  fournois, 
un  hypocrite,  qui  fait  le  (impie  &  qui  ne  lailFe  pas 
d'avoir  une  malice  cachée  qui  éclate  avec  le  tems. 

Limer.  Au  propre ,  travailler  avec  la  lime.  On 
fe  fert  de  ce  mot  figurcment  au  fujet  des  ouvrages , 
&  il  fignifie  polir ,  perfedionner ,  mettre  la  der- 
nière main. 

Plus  je  me  lime ,  fi»  plus  je  me  rabote , 
Je  crois  que  le  monde  radote.  (Regn.  Sat,  lA,) 
Limon.  Au  propre,  forte  de  terre  gralfe,  bourbe* 
Ce  mot  entre  fort  bien  dans  le  ftyle  figuré. 
On  diroit  que  le  Ciel  ejè  fournis  à  fa  loi , 
Et  que  Dieu  tapai  tri  d'autre  limon  que  moi» 
^  ^r~—,  (  DespR.Sat,^.) 

C'eft-à-dire,  l'ait  formé  d'une  matière  plus  noble 
&:  i/gs  excellente.  Dans  le  même  fcns ,  Madame 
Deshoulitres  a  dit  :   ' 

Mais  ceux  que  la  nature  a  formés  comme  nous. 
D'un  limon  moins  grojjier  que  le  limon  vulgaire. 
Trouvent  d^s  charmes  auffi  dou^ 
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éi'ils  ont  toujours  la  larme  à  fctiL 
Larmoyer.  Poui  pleuier,  vcrfer  des  laimci* 
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Dans  les  fouhaîts  dun  cçeur  fmcere ,  ^ 
Que  dans  les  plus  riches  bijoux. 
Limousin.  Qui  cil  de  Limoges  ou  de  cette  pro-  . 
vin  ce.  Manger  du  pain  comme  un  Limoujîn,  Pro-» 
verbe  ,  qui  lignifie  manger  beaucoup  de  pain. 

Linge.  Elle  eft  curieufe  en  linge  Jàle.  Se  dit  d'une 
perfonne  mai  -  propre.  (  Voyei  Blanchisseuse, 
Deuil.) 

Linotte.  On  appelle  un  homme  de  peu  de  fens , 
tête  de  linotte ,  à  caufe  que  cet  oifeau  a  la  tête  fort 
petite. 

//  afifflé  la  linotte.  Se  dit  pour  reprocher  à  ua 
homme  qu'il  a  un  peu  irop  bu. 

Linx.  Anirnal  fauvage  auquel  on  attribue  une 

vue  perçante.  On  dit ,  avoir  des  yeux  de  linx.  Au 

propre,  cela  veut  dire,  avoir  la  vue  très  bonne. 

Au  figuré ,  c*eft  être  fort  pénétrant  dans  les  affaires, 

^  découvrir  les  deff^ins  fecrets  d'autrui. 

Car  tous  tant  que  nous  fomme s  ^ 

Linx  tnvers  no^  pareils ,  &  taupes  envers  nous , 

Nous  nous  pardonnons  tout  6'  rien  aux  autres 

hommes,  ( LÀ  Font,  Fabl.  L  t.) 
Lion.  Un  chien  vivant  vaut  mieux  qu'un  lion 

mort, 

A  Vongle  on  connoît  le  lion,  C'eft-à-dire,  qu'oa 
juge  des  chofes  à  proportion  par  un  échantillon. 

Il  faut  coudre  la  peau  du  renard  à  celk  du  lion. 
Signifie,  joindre  la  prudence  à  la  valeur. 

Le  partage  du  lion ,  touî  d'un  côté  ù  rien  dû 
Vautre, 

Battre  le  chim  devant  le  lion.  Se  dit  lorlque 
quelqu'un  ayant  fait  une  faute  dont  on  n'ofe  le  re- 
prendre direôement,  on  reprend  un  autre  devant 
lui  de  la  même  faute. 

On  dit  d'un  fanfaron.qui  menace ^^  que  f*ç/?  un 
dne  couvert' de  ia  peau  du  lion.  * 

U  Lion  malade.  (  Fable  ).  Un  jour  le  lion  fe  fen? 
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On  appelle  las  d'aller ,  un  feinéant    un  pa- 
îeflêuK, 
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tant  très-malade",  fit  venir  fes  médecins  •,  ceux  ci , 
comme  c'efl  aifez  la  coutume ,  ne  fâchant  que  lui 
ordonner ,  lui  confeiiierenc  de  manger  un  cerf.  Le 
cerf  eft  mandé  y  il  refufe  de  venir  ^  il  part  un  fécond 
ordre  qui  intimide  le  pauvre  cerf:  il  arrive,  tft 
auflî  tôt  écorché  ÔC  fert  de  pâture  au  lion.  .Tandis 
qu'on  le  dépcçoit ,  le  renard  fubtilement  vola  le 
cœur  ÔC  le  mangea.  Un  animal ,  courtifan  du  mo- 
narque  des  forêts ,  s'apperçut  du  vol ,  &  fut  en 
indruire  le  lion ,  qui  ordonna  que  le  renard  lui  fût 
amené:  Sire  ,  di|  celui-ci ,  on  m'accufe  d'un  crime 
que  je  n'ai  pu  commettre.  Si  ce  cerf  avoit  eu  uj^ 
cœur,  il  ne  fe  feroit  pas  laiHe  conduire  (i  aifémenc 
aux  pieds  de  votre  majeflé  ,  fâchant  ce  qui  devoir 
lui  arriver.  Je  parierois  même  que  (î  on  lui  ouvroit 
la  tête ,  oh  n Y  trouveroit  point  de  cervelle.  Le  lion 
ne  put  s'empêcher  de  rire  ,  &  pardonna  au  renard. 

L'effronterie  (âuve  fouvent  les  gens  d'efprit ,  la 
timidité  perd  les  fbts.  (Marie  de  France,) 
•    Lippe,  Pour  lèvres  grolfes  ÔC  pendantes.  Un  pâ- 
tier  qui  lui  déplaira ,  qui  viendra  dune  fale  lippe , 
lui  bai  fer, . .  (  Zi^-'^ag ,  Com,  ) 

Lippée.  Courir  la  lipp/e.  Pourécornifler,  cTier- 
cher  un  bon  repas  où  il  n'efi  coûte  rien  ,  chercher 
la  crevaHle  &  la  bâfre,  f;oinfrer.  Qui couroit  après 
la  lippée»'  (  Avent,  />'  4ssouci*  ) 

Liqueur  Bachique.  Pour  vrai  jus  de  là  grappe, 
jus  de  raisins.  Ex/cute^  un  pauvre  malheureux  qui 
s^ejl  laijfé  Çurprendre  aux  charmes  de  la  liqueur  ba- 
chique, (Les  Souffleurs ,,  Com.) 

LïRE.Au  propre,  faire  leôure  de  quelque  chofè. 
Au  figuré ,  ce  mot  veut  dire ,  découvrir,  voir ,  pé- 
tiétrer. 

Quand  on  approche  d une  belle  , 
Et  qtion  foupire  pour  elle  ^ 
On  doit  lire  d  abord  fon  humeur  dans  f^s  yeux. 

(la Suze ,  Poej, ) 
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Cefij  el  tems  qu'arbres  fionlfint 
Foi  lient  bofcages ,  ^  prés  verdijfent, 
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U%.  Les  Us  ne  filtnt  point.  ÇeU'h-âire  que  le  ^ 
royaume  de  France  ne  tombe  point  en  quenouille. 
Os\  applique  à  cela  ce  que  dit  Notre  Seigneur  dans 
l'Evangile:  Confiderate  liliaagrij  quoniodo  cref- 
cunt  ;  non  laborani ,  neque  nent. 

Us.  Au  propre ,  iLur  qui  pouOe  une  haute.tige, 
qui  fent  bon  &  qui  fleurit  blanc,  ou  orange.  On 
emploie  ce  mot  au  Hguré  ,  en  parlant  du  tein  du 
vifaec ,  ÔC  il  lignifie  blancheur.  Un  tein  de  refis 
&  de  lis.  (Voiture,)  Les  lis ,  ^'f^f^^'^'^j'/. 
jofrs  couvroieni  la  neige  de  fan  tem.  (  VoiT.foéj,} 
Hier  je  rencontrai  ma  charmante  Pmlis , 
Les  ^yeux  étincelans  &  la  bouche  allumée , 
Elle  avoit  fur  fon  tein  cent  rofes  contre  un  lis. 
Lis.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  auOi  en  parlant  des 
Rois- de  France  ,  ÔC  de  la  France.  Mais  en  ce  fens 
il  eft  de  la  p^éfie  ÔC  du  ftyle  fublime.  Elle  a  pris 
;   naiffancedes  lis.  (VoiT.Po/f.)  Ceft-à- dire,  elle 
deic^nd  des  Rois  d^France.  ^ 

Jamais  Prince  des  Lis  ne  fut  plus  triomphant. 

(MAINARDjPo/f) 

C'eft-^-dire ,  jamais  Roi  de  France. 

Je  vais  joindre  ces  monts  d  l'empire  des  lis. 
Malgré  mille  périls  vos  guerriers  intrépides 
Y  monteront ,  portés  fur  mes  ailes  rapides. 

(M.'Beto^laud.) 
M.  Defpreaux  a  heureufement  employé  les  rofes 
êC  les  lis  dans  la  fatyre  lo,  où  il  dit  : 
'        -  yittens ,  difcret  mari,  que  la  belle  en  cornette 
'    ^  Lefoir  ait  étalé  fon  tein  fur  fa  toilette; 

Bt  dans  quatre  mouchoirs,  de  fa  beauté  faUs y 
Envoie  aublanchiff'eur  fis  rofes  &  fis  lis. 

Lisière:  Les  lifiens  font  pires  que  le  drap.  5e 
dit  quand  un  homme  fe  défend  d'être  d'un  pays  qui 
a  quelque  tache,  &  ^à'\\  ne  s'en  dit  que  voiiin. 

Ui.  Comme  on  fait  Jbn  Ut,  on  fi  couche.  Pour 


Uuand  par  jon  umbre  fut  trafty  : 
Car  il  cuidoit  voir  fa  figure 
D'ung  bel  enfant  à  démefure. 


y-fj 


94  L    t    T 

dire  ^  on  tire  du  profit  des  chofes  fulvatit  qu'on  kè 
a  préparées. 

^    Le  lit  eji  técharpe  de  la  jambe.  Poiir  marquer 
que  quand  on  a  mal  à  la  jambe,  il  faut  /ê  tenir  au  lit. 
Le  lit  ejl  une  bonne  chofe^fi  Von  n'y  dort  on  y 
repofe. 

Souiller  an  lit»  C'eft  y  faire  des  chofes  contre  ' 
la  chaiteté  &  contre  l'honnêteté  du  mariage.  On 
dit  que  Neclanebus  ,  Roi  d'Egypte  ,  avoit  trompé 
Olympias  &  fouillé  le  lit  de  Philippe  fon  hôte. 
(Du  RvERf  Frensh.  L  t.  c,  t,) 
Celle  qu'un  lien  honnête 
Fait  entrer  au  lit  d autrui^ 
Doit  fe  mettre  dans  la  tête 
Malgré  le  train  d  aujourd  hui  y 
Que  l  homme  qui  la  prend  ne  la  prend  que 
•    pour  lui,   '      i 
Lit,  Ce  mot  au  figuré  a  diverfes  fignifications. 
Il  veut  dire  niariage.  Enfans  du  premier,  dufecona^ 
du  troijîeme  lit.  On  dit,  le  lit  d'une  rivière  y  pour 
le  Canal.  Un  lit  de  pierre ,  pour  un  amas  de  pierres. 
//  efl  mort  au  lit  d  honneur.  Pour  dire  ,  mourir 
à  la  guerre  dans  quelque  occaHon  remarquable.      ' 
Ils  font  lit  à  part.  D'un  homme  ÔC  d'une  femme 
qui  couchent  fèparément. 

Prendre  une  perfonne  au  faut  du  lit,  C'eft  fc 
rendre  chez  lui  de  bon  matin  &  à  fon  lever. 

Il  va  du  lit  à  la  table  ^  Çf  de  la  table  au  lit.  D'un 
débauché  qui  n'a  d'autre  occupation  que  celle  de 
manger  &  de  dormir. 

//  efi  au  lit  de  la  mort,  C'eft-à  dire  ,'  il  efl  ma- 
lade à  réxtrêmiié. 

Litanie.  Vth  Ipngue  litanie  ou  kirielle,  C'eit- 
à-dire,  une  longue  fuite  de  perfonne^,  de  titres  ou 
de  paroles  qui  compofent  un  i^écit  ennuyeux. 

Mettez-moi  dans  vos  litanies.  Pour  dire  9  priez 
Dieu  pour  moi,  fongez  à  mon  aâfaire« 


^"' 


la 


iuiuc  u  luu»  ICA  yufjuns  y  uui   ycuicnt  a  uiitci  u~iik 

maifon  d"  un' gentilhomme  !  {  MoL.  George  Dand,  ) 
Jt  vois  que  mes  leçons  ont  germddans  ton  ame^ 
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Litière.  Faire  litière  de  quelque  chofc.  Signifie, 

la  prodiguer  ÔC  la  répandre  comme  une  chofe  vile 

Etre  fur  la  //7/^r^.  C'eft  à-dire,  être  au  lit  malade. 

Livre.  Parler  livre*  Parl#r  favammenr ,  avec 

efprit,  d'une  manière  aifée,  ÔC  d'un  ftyle  fleuri  6c 

coulant. 

Que  l'autre  parle  livre  &  fajfe  des  merveilles. 

(REGNlSat.'j.) 
Ori  dit  ({u'un  homme  fait  de  cent  fols  quatre 
livres  j  &  de  quatre  livres  rien,  Lorfqu*il  perd  fur 
les  ventes  ÔC  achats  de  fes  marchandifes ,  ou  qu'il 
fe  ruine  en  p:nfa|it  foire  le  bon  ménager* 

//  efl  écrit  fur  le  livre  rouge.  Pour  dire  qu  il  eft 
marqué  ou  noté  pour  qutlques  fautes  qu'il  a  déjà 
commifes ,  dont  le -Prince  ou  le  Magiflrat  fe  fou- 
viendront  en  tems  ÔC  lieu. 

//  n'a,  jamais  mis  le  nei  dans  ce  livre.  C'eft  à-  \ 
dire,  il  ne  Ta  jamais  lu. 

Lorfqué  quelqu'un  a  dit  tout  ce  qu'il  faut  dire 
fur  une  affaire,  ÔC  qu'il  troqve  le  point ^décifif,  on 
dit ,  après  cela  il  faut  fermer  le  livre. 

On  appelle  le  livre  des  Rois ,  un  jeu  de  cartes. 
V^  brûler  fes  livres.  Manière  de  parler ,  pour 
marquer  qu'une  perfonne  efl  piquée,  ÔC  qu'elle 
s'acharne  ÔC  s'opiniârre  à  vouloir  réufTîr  dans  une 
entrcprife,  quelque  chofe  qu'iflui  en  puitTe  coûter, 
ÔC  dût-eUçJe  perdre  elle-même.  J'y  brûlerois  mes 
.  livres.  (  Danc.  Chev.  à  la  mode.  ) 

Livrer.  Tel  vend  qui  né  livre  pas.  Pour  dire 
qu^OQ  ne  réufîît  pas  toujours  dans  les  mefures  que 
Ton  prend  pour  tromper  quelqu'un. 
Lobe  ,  v.  L  Tromperie ,  moquerie. 
^     j4 mis  vous  dis  fans  lobe 

Que  vous^ve:^  mantel  &  robe. 
Locher.  Iry  a  toujours  en  fon  fait  quelque  fer 
qui  loche.  Cçft  à-dire  ,  quelque  chofe  qui  va  mal 
en  fon  corps  ou  en  fa  fortune. 


TABLÂNC7J 

Léger.  Pour  fuperficiel.  Il  a  Une  légère  teinture 
de  la  théologie.     '  ^ 
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*•  LoER,  V.  /.  Louer,  vanter,  célébrer,  confeilîcr. 
Gardez-vous  de  for^tune  y 
Seigneur ,  je  le  vous  loe 
Quand  fortune  a  fait  home 
Èaut  chanttr  corne  à  loe  ; 
Et  il  cui  de  mieux  eftre 
AJJîs  de  fus  la  roé 
Dont  retorne  fortune 

Si  le  gete  en  laboé.  {  Fahel  du  dicl  de  fortune,  ) 
Logement. 

Chiés  jeune  famé  &  vieus  prodome 
Ne  pren  ofîel ,  ne  ne  tac  home  ; 
Quar  fovent  Heurs  ojlelers 
Larrons  y  mur  trier  s  ,  ribaus  houliers. 
Ne  fais  pas  fociéiés  avec  les  jeunes  femmes  ÔC 
les  vieux  libertins,  car  il  y  vafouvent  de  la  bourfe 
&  quelquefois  de  la  vie.  {BAitSASAN.) 

Loger.  Etre  logéchei  Guillot  le  fongeur.  Ma- 
.niere  de  parler  baflê.  Signifie,  être  rêveur,  penfin, 
enfoncé  dans  la  rêverie ,  mélancolique  ,  hypocon- 
dre^  trifte. 

Loger  aux  petites^maifons.  Manière  de  parler 
fort  en  ufage ,  mais  qu'on  ne  dit  guère  qu'à  une 
perfonne  qu'oq  méprife,  ÔC  pour  lors  il  a  la  même 
force  comme  fi  on  difoit  que  cette  perfonne  eft 
folle,  infenfée,  dépourvue  de  jugement.  Les  petites- 
maifons,  c'eft  le  lieu  où  Ton  enferme  les  gens  à 
qui  la  cervelle  eft  tournée. 
,  Il  faudroit  nous  loger  aux  pâtites-maifons. 

(  DancourTj  le  Joueur.  ) 
Etre  logé  aux  quatre  verits.  Se  dit  quand  on  eft 
dans  une  maifon  mal  fermée. 

Loger  à  la  belle  étoile.  Signifie  coucher  dehors  y 
ou  n'avoir  point  de  lieu  où  fe  retirer. 

Logis.  Quand  quelqu'un  d'une  compagnie  prend 

le  devant ,  on  dit ,  qu'/7  s'en  va  marqiier  Us  logis. 

On  dit  d'un  fou  qui  a  de  bons  intervaUes ,  çuand 

on 


n'a 


PMdre ,  parce  qu'il  /toit  terre, 

(  Le  Roman  de  Renard.  ) 
Tome  IL  F 
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en  lai  pat  le  d'une  telle  ckofe ,  il  n'y  a  plus  perfonne 
au  logis,  C'cft-à-dirc ,  fa  raifon  s'égare,  il  entie 
en  fureur. 

On  dit  aufTi  des  joueurs  de  violons ,  {i\i\ils  ne 
trouvent  point  de  pires  logis  que  le  leur. 

Logis  du  Roi,  Pour  prifon. 

Tai  peur  fi  le  logis  du  Roi  fait  ma  demeure, 

(  Mol,  Etourdi.  ) 

Loi.  NéceJJît/  n'a  point  de  loi, 

Ceft  un  méchant  homme^^  qui  n'a  ni  foi  ni  loi* 

Un.  Roi  y  une  foi  ^  une  loi. 

Que  veut  le  Roi  y  fi  veut  la  loi?  Loifel  expli- 
quant ce  proverbe ,  dit  que  cela  (ignifie ,  que  le  Roi 
ne  veut  rien  que  ce  que  veut  la  loi. 

Ce  que  je  vous  dis ^  c'efl  la  Loi  &  les  Prophètes, 
Pour  dire  ,  c'ell  une  vérité  inconteltable. 

Loin.  Qui  eft  loin  des  yeux ,  eft  loin  du  cœur. 

Près  de  léglife  ,  loin  de  Dieu.  Se-  dit  d'iin 
homme  qui  loge  près  de  l'églife ,  &  qui  n'eft  guère 
dévot.  ■ 

On  dit  d*un  amoureux  qui  n*eit  point  aimé  de 
fa  maîtrefle  : .  //  efl  auprès  de  cette  belle  comme  le 
bénitier  efifSans  Léglife  j  près  de  la  porte  tf  loin 
du  cotur, 

A  beau  mentir  qui  vient  de  loin.  Se  dit  de  ceuH 
qui  au  retour  des  pays  lointains  racontent  des 
chofes  incroyables. 

Il  ne  le  portera  pas  loin,  C'cfl  à-dire,  il  fera 
bientôt  puni. 

Je  vous  vois  venir  dé  loin.  C'e(l-à-dirc  ,  je  me 
doute  de  ce  que  vous  m'allez  dire. 

Ce  Prédicateur  ira  loin,  C'eft- à-dire ,  fe  fera  y  ne 
grande  réputation. 

Il  ne  voit  pas  plus  loin  que  fon  ne^,  C'cfl-à- 
dire,  au  propre ,  if  a  la  vue  courte.  Et  au  figuré,  ii 
h*a  aucune  pénétration  j  aucune  prévoyance. 

Il  nira  pas  loin.  Pour  dire  j  il  mourra  bientôt. 
Tome  IL^  G      : 
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L.ETHAR01E.  AU  propre >  niaïauie  4U1  cuuiiaint  i^v. 
dormir  continuellement.  Ce  terme  eft  élégant  dans 
k  figuré.  Une  lâche  pareffe  Va  jeté  dans  une  léthar- 
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Lajeunejfe  rivient  de  bien  loin.  En  parlant  d'ail 
jeune  homme  fort  malade. 

Loir.  On  dit  d'un  hoipme  bien  endormi,  qu'il 
dort  comme  un  loin    .  - 

LoiRER  ,  V.  /.  Filouter ,  dérober,  voler; 

Loisir.  Quand  on  parle  d'un  homme  fort  oc- 
cupé ,  on  dit ,  qu'il  n'a  pas  le  loifir  defe  moucher  y 
ou  d'être  malade» 

Long.  En  /avoir  long.  Manière  de  parler ,  qui 
fignifie  être  adroit ,  fin  &  rufé  ,  avoir  Fefprit 
fubtil,  fourbe,  inventif  ou*  artificieux,  en  donner 
à  revendre  ,  n'être  pas  facile  à  tromper ,  être 
méfiant. 

Je  vous  avois  bien  dit  j  Madame  f 
Que  mon  fiere  en  favoit  bien  long. 

;      ( Hauter.  le  Coche  d'Orl/àns.  ) 
'     Il  eft  de  bonne  amitié  y  il  a  le  vifage  long. 

Il  en  a  eu  tout  du  long  de  Vaunt ,  ou  tout  du 
long  &  du  large.  Se  dit  de  celui  qui  a  été  bien 
battu  ou  maltraité  en  quelque  affaire. 

Savoir  le  court  &  le  long  d'une  affaire  y  du  en 
/avoir  les  longues  &  les  brèves.  C'eft-à-dire  ,  eq  fa- 
voir  toutes  les  particularités. 

Ceft  du  pain  bien  long.  Se  dit  en  parlant  d'un 
travail  dpnt  on  ne  peut  pas  voir  fi-tôi  le  profit. 

Vous  m'ave^donné  le  carimt  bien  long.  Poui( 
dire, «vous  prenez  un  long  terme.  ^  Voye\  Haut.) 

Cela  eft  long  comme  un  jour  [ans  pain. 

On  dit  qu  w/7  homme  a  les  dents  bien  longues ,. 
qustnd  il  y  a  long  tems  qu'il  n'a  mangé. 

On  dit  qu'/7  tire  la  langue  d'un  pied  de  long^ 
quand  il  a  quelque  grande  nécefîitc. 

Ceft  le  chemin  de  Ville  Juif  Iting  boyau.  Se  dit 
d'une  chofe-longue  &  étroite.  / 

Cela  eft  long  comme  une  vielle ,  une  fiât  e. 

On  dit  par  manière  de  fouhait,  Dhu  vous  donn^ 
bonne  vie  &  longue. 
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On  dit  aulTi. en  débauche ,  boire  à  long  traits , 
pour  dire,  de  grands  coups.        - 

Les  Princes  ont  Us  mains  ^  les  oreilles  hier» 
longes,  C*ell-à-dire  qu'ils  atteignent  &  qu'ils  en- 
tendent de  loin. 
*"   Faire  courte  mejfe  &  long  dîné. 

Quand  il  (emble  qu'un  homme  ne  vivra  pas 
long-tems ,  on  dit  qu'/7  ne  la  fera  pas  longue. 

LoNGis.  Terme  popi^aire  qui  ie  dit  des  gens 
froids  &  parefTeux,  qui  iont  longs  à  faire  tout^e 
qu'ils  entreprennenté 

LoRBOUR,  v^  L  Trompeur. 
'  Lorgner.  Pour  regarder  fixement,  jeter  des 
œillades,  voir  du  coin  de. l'œil  une  perfonne  fur 
qui  on  a  quelque  deflein. 

Car  elle  me  lôrgnoit  avec  attention. 

^  (  SfcAR,  Jod,  Maître  &  valet,)  ' 
,  .  Loi^NERiE.  Pour  fréquenç  coups  d'œil,  regard, 
œillade  tendre.  (C.4pJ5T/iOiv.)  .► 

LoRGNEUX.  IPour  un  homme  qui  re^rde  avec 
curiofité  ce  que^d'autres  font,  ou  qui  jette  des  re- 
gards pa(Tionnéis,  ÔC  des  œillades  tendres  à  une 
perfonne  dont  il  eft  amoureux.  En  tenè^-yoUs  prér 
fentementj  monjîear  le  lorgneux?  (Théat.  ItaL 
Arleq,  G-  Sophif  ) 

Los.  Vieux  mot  qui  fignifie  louange ,  &  qui  n*efl 
proprement  en  Ufage  que  dans  le  burlefque.  Vôtre 
Iqs  le  portera  d^s  terres  Ûr anges.  (  Voit,  Po/f.  ) 
'  Vendôme  i  confente^  au  los  que  j'en  attens  , 
Faites-moi  triompher  de  Venvie  &  du  tems» 

(  La  Pointai  NE.  ) 
Si  vous  vouleij  à  payer  ce  fera^ 
Quand  votre  los  &  reriom  finira.  (  Marot,  ) 
Los ANGER.  Vieux  mot ,  qui ,  félon  Pafquiefy 
iignifinit  tromper.  Alain-Ckartier  a  dit  en  ce  fens> 

Amour  eft  cruel  lofangier. 
Mail»  ordinairement  lofatiger  figoifie  louer. 

G  IJ 


on  dit  que  fon  tablier  levé. 
Prendre  un  hànime  au  pied  levé*  Signifie  >  lui 
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Maint  preudhommes  ont  désaloués 

Les  lojangeur s  par  leurs  lo fanges, 

^  (  Roman  de  la  Rofe,  ) 

Lot.  Avoir  ^  donner  ou  gagner  le  j^ros  lot.  Ma- 
nière de  parler  équivoque,  pour  avoir  la  vérole, 
être  atteint  du  mal  de  Naples ,  gagner  le  mal  vé- 
nérien.    '  _* 

1.0XIR.  Pour  partager ,-  donner  en  partage.  La 
yoilà  bien  lotie.  (  MoL.  Tartuffe.  )  Signifie  auflî , 
lir^r  au  fort ,.  avoir  pour  lot. 

Louage.  Vente ,,  mort  &  mariage  r/folvent  tout 
/owj^^.  Ce  qui  n'ell  pas  néann:K)ins  obférvé. 

Louange.  Vos  m/pris  vous  fervent  de  louange. 
Ce  qu'on  appelle  un  compliment  de  la  place  Mau- 
bert,  qu'on  méprife  parce  qu'il  eft  trop  commun. 
mOn  dit  à  un  homme  à  qui  on  montre  quelque 
iSelle  fait  contre  lui,  ou  quelque  exploit  par  le- 
quel on  lui  demande  de  l'argent,  voilà  des  vers  à 
yotre  louange. 

La  louange  de  foi-même  eft  une  couronne ^  de 
merde.  Ce  qui  eli  un  proverbe  italien.  Lode  di  se 
fieffo  corona  di  merda  ,•  ou  bien ,  chtfi  loda  s'im^ 
broglia ,  ou  s' imbroda, 

LouANGER.  Pour  loucr ,  donner  des  louanges. 

Tour- à- tour  vous  &  moi  nous  nous  louangerons. 

(  Poiss.  Poète  bafque.  ) 

Louche.  Venvie  eft  louche.  Se  dit  parce  qu'elle 
ne  juge  jamais  faincment  des  aôîons  d'auirui , 
qu'elle  ne  les  voii  que  de  traveri. 

Loucher.  Pour  regarder  de  travers. 

Et  me  prenant  au  nei ,  loucher  d^ns  un  bûffin, 

^  (  RSGS.  Sût.   2  1.) 

^  Louer.  Cet  homme  a  des  chambres  à  louer  dans 
la  tête.  C'eft-à-diré  qu'il  manque  dé  cervelle ,  qu'il 
eft  un  peu  fou.  ^ 

lia  loué  fon  ventre ^  on  fon  tahourtn.  5>ignihe 
qu'il  s'eft  engagé  d'alUr  manger  avec  quelqu'un. 


k 
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niHc  y  lui 


un  Miiiicien,  un  Maître  de  danle. 

LevrÔn.  On  dit  d'un  jeune  homme  de  bon  ap- 
pétit 5  quV/  ejî  affamé  comme  un  jeune-  Icvron, 
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On  dit  à  celui  qui  demande  quelque  corvçe  qu'on 
ne  veut  pas  faire,  je  ne  fuis  pas  Loué  pour  cela. 

Il  efl  valet  à  louer,  Se  dit  d'un  homme  qui  eft 
hors  d'emploi.  ^ 

Lorfqu'un.  homme  s'excufe  d'être  de  quelque 
,  partie,  parce  qu'il  ert  engagé  ailleurs  ,  on  dit  qu'/7 
eji  loué,         ■ 

On  dit  de  celui  qui  laifFe  paroîrre  trop  de  faiif- 
fc  dion  de  fa  perfonne ,  qui  fe  fait  trop  Json  gré 
de  quelque  chofe  qu'il  a  faite  ,  il  fe  loue  &  fe  re» 
mercie. 

Dieu  fait  loué.  Pour  dire,  j'en  fuis  bien  aife. 

Loup.  La  faim  chaffe  U  loup  hors  du  bois.  Si- 
gnifie ,  que  la  néceflTité  contraint  les  gens  de  tra- 
vailler ou  à  mendier. 

Mettre  quelqu'un  à  la  gueule  du  loup,  C'eft-à- 
dire,  l'expofer'à  des  pénU  évident. 
'     Qui  fc  fait  brebis  jle  loup  le  mange.  Pour  dire  , 
que  quand  on  eft  trop  facile  ou  impatient ,  on  efl 
fujct  à  être  pillé  ÔC  infulté. 

On  dit  ironiquement ,  ({n'une  chofe  efi  facrée 
comme  la  patte  d  un  loup. 

On  dit  d'un  homme  enrhumé ,  qu'//  a  vu  le  loup, 

.  Ou  plutôt  on  devroit  dire ,  que  lejoup  Va  vu  le 

premier,,  fuivant  ce  mot,  lupi  me  videre priores. 

C'cft  une  erreur  populaire,  fondée  fur  un  paifage 

,    de  Pline.  \  . 

Avoir  vu  le  loup.  Pour  avoir  de  l'expérience:  oC 
en  ce  fens  fe  dit  d'une  perfonne  qui  a  voyagé ,  vu 
du  pays  ou  été  à  Xà  guerre,  ôC  par-là  s  efl  acquis 
du  favoir  ôc  de  l'expérience.  On- dit,  cet  homme" 
Ici  a  vu  le  loup,  M.iis  Igr^qu'on  parie  d'une  Hile, 
cette  manière  de  parler  (ignifie  avoir  de  rexpérience 
en  amour,  avoir  eu  des  galanteries  ôcdes  intrigues 
dans  Icrqucllcs  l'honneur  a  reçu  quelque  échec. 
N'ave:('Vous  jamais  vu  le  loup?  (  Théat,  ItaL 

Atteadei-moi  fous  Lorme.  ) 

G  iij 


taims  gens  de  robe  méritt  d'être  blâmée. 

Mais  que  plutôt  fon  jeu  mille  fois  te  ruine , 
Que  fi  la  famélique  ^  honteuft  U\int 
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Cm  ^r/ij  von/  qiitue  à  queue  comme  ks  hups^ 
Se  dit  quand  ils  s'en trcfui vent ,  quand  ils  arrivent 
l'un  après  l'autre. 

On  dit  d'un  bâtard,  qu'/V  efi  comme  le  loup  , 
qu'/7  n'a  jamais  vu  fon  père.  Farce  que  les  loups 
par  jalouiie  déchirent  celui  qui  a  couvert  la 
louve.  V. 

On  parle  du  loiip ,  on  en  vçit  la  queue.  Se  dit 
quand  quelqu'un  arrive  dans  une  compagnie  en 
^^mémë  tems  qu'on  parloir  de  lui. 

Marcher  à  pas  de  loup.  Pour  dire  >  doucement , 
&  pour  attraper  quelqu'un.  .> 

Entre  chien  &  loup.  Se  dit  quand  il  feit  obfcur , 
au  tcms  qu'on  ne  peut  difcerner  fi  c'eft  un  chien  ou 
un  loup.  • 

On'  dit  qu'on  a  couru  un  homme  comme  un  loup 
'gris.  Pour  dire  qu'il  a  éié  vivement  pour^ivi. 

Tenir  le  k^p  pat  les  oreilles.  Se  dit  quand  on 
eft  embarradtdans  une  affaire  honteufe,  &  où  l'on 
envifage  dû  pèïû  de  tous  côiés^ 

Laluneefihlcouvert  des loups^elletjtenfàrtté. 
Ce  proverbe  vient  du  latin ,  luna  tuta  à  lupis. 

Donner  les  brebis  à  garder  au  loup.  Se  dit  coffljlié^ 
au  plus  larron  la  bourfe.  C'eft-à-dire  ,  mettre  une 
chofe  en  une  main  inBJelle. 

//  faut  hurler  avec  les  loupt.  Signifie ,  qu'il  faut 
s'accommoder  à  l'humeur  de  ceux  avec  qui  l'on  a 
à  vivre. 

La  guerre  efi  Uen  forte  quand  les  loups  fe  man- 
gent rwxTaïu^mOQ  qui  fe  dit  desi  Auteurs  ou  des 
gens  de  même  prôfeffion ,  lorfqu'ils  plaident  les 
uns  contré  les  autres. 

Tandis  que  le  loupchie ,  la  brebis  s'enfuit.  Pouf 
dire  qu'ilne  faut  point  perdre  l'occafion  quand  elle 
ië  préfente.  ;. 

Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie.  Se  dit  quand 
on  laiffe  refermer  une  plaie  {ans  l'avoir  bien  faite 
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Je  ferai  toujours  joyeulx  ; 
Plus  ne  yeuil  eftrt  de  ceulx 
Qui  font  en  mélancolie  f 
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lîippureT ,  pour  empêcher  qu'il  ne  s*y  forme  un  fac 
qui  obligcrok  à  la  rouvrir. 
.  Le  loup  mourra  dans  fa  peau,  Ccft-à-dire  qu'il 
arrive  rarement  qu'on  méchant  homme  s'amende. 

A  brebis  œmptées  le  loup  Us  mange.  Signifie  , 
que  quelque  foin  que  Ton  ait  de  garder  ce  qu'on  a 
&  d'en  favoir  le  compte ,  on  ne  lailTe  pas  quelque- 
fois d'être  ?olé.  (  Voyei  BKebis.  )       ^  . 

//  eft  connu  comme  le  loup.  Pour  dire  qu  il  elt 
extrêmement  connu  :  ÔC  cela  ne  fe  dif  que  d'ua 
homme  de  qui  on  peut  fe  donner  la  liberté  de  dire 

ce  qu'on  en  penfe.  ^^  n.  .  j.        r 

Savoir  la  patenôtre  du  /or/p.  C  eft-à-dire ,  la- 
voir certaines  paroles  magiques  pour  empêcher 
que  le  loup  n'étrangle  les  brebis. 
Il  eft  décrié  comme  le  loup  blanc. 
Heurler  avec  les  loups.  (  Voyeî  Heurler.  ) 
Le  loup  &  le  Curé.  (  Fabléf)  Un  Curé  ayant, 
apprivoifé  un  loupj  ehtreprk  de  lui  apprendre  à 
lire.  Ça,  dit-il,  en  lui  montrant  un  alphabe^, 
répète  après  moi lAAj  reprit  le  loup.  Bon ,  dit 
le  Curé ,  contmuons  :  B.  Bée ,  Bée,  répéta  le loupj 
6C  croyant  entendre  le  bêlement  des  agneaux  qui 
fortoient  de  la  bergerie ,  il  courut  au-devant  d'eux 
pour  tenter  d'en  i|ianger  quelqi^'un.        V  - 

Ce  qu'on  a  dans  le  cceur  revient  toujours  à  1  en- 
tendement, f  M^r/V  ^  Frj/icf.  ) 

LouRPiDON.  Pour  vieille,  forciere,  magicieqne, 
fée  ,  enchantereffe.  Fut  avifée  par  une  J^^'^^^^^ 
pidonyçuefon  royaume  lui  ferait  rendu.  (RAÉKr 

LAIS,  l.  i.)  f»      ^    ' 

'  LousQUES ,  y. /.  Louche.  ... 

Louve.  Pour  femme  débauchée,  putain  ou 

tnaque  relie.  ^     .       , 

Sachant  bien  que  fortune  eft  ainfi  qu'une  louve. 
Qui  fans  choix  s'abandonne  au  plus  laid  qu'elle 

trouve,  ( Régnier, Sat.  II.  ) 

^  G.  IV 
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gu(?i)y,  vagabond,  fans  domicile.  On  dit  auflî  y  fans 
fiu  lîi  lieu. 
t      LiLUÊ.  On  dit  d'un  homme  fort  lent,  qu'il 
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Loz  9  V.  /.  Louange  |  gloire  ^  réputation.  Bonne 
parole  porte  bon  lo{, 

LucE  (  Sainte  ). 

A  la  fête  de  Sainte-  Luce 

Lt  jour  crott  du  faut  d'une  puce, 

LucHEfi  j.  V.  /.  Luire ,  répandre  de  la  lumière  / 
éclairer.  ' 

Lucide.  Pour  clair,  tranfparent,  luifant,  . 
Celui  qui  vuideta  le  mieux 
Cette  tafe  lucide.  (Parn,  dfs  Muf  )  ^ 

Lucrèce.  Faire  la  Lucrèce*  Manière  de  parier 
qui  fe  dit  d'une  femme  qui  fait  la  chade^  la  pu- 
di<{ue,  la  fage,  ta  ré/êrvée,  qui  afl^â^e  de  paroi tre 
éloignée  de  la  bagatelle,  qui  contrefait  la  p^^  ^ 
l'honnête  femme.  Le  plaijîr  de  fe  venger  d'une 
femme  qiùavoitfait  la  Lucrèce.  (Saint-Efrem,) 

Luire.  On  dit  d!un  homme  qui  a  grand  faim , 
{{\xk  U  foleil  luit  dans  fon  veatre. 

LuMlT^afe.  Celai  qui  pèche  fuit  la  lumière.  Signi- 
fie, qu'il  craint  qu'on  n4^e  voie. 

Il  ne  faut  pas  cacher  la  lumière  fous  ii>  hoiffèau, 
C  cil- à-dire ,  qu'il  faut  employer  les  avantages  que 
Dieu  nous  a  donnés  pour  le  falut  &  l'édificadoB 
du  prochain.  ^ 

Lumière*  Au  propre ,  chandelle  ^'clarté.  Au  fi- 

guré-ril  fîgnifie./à  vie ,  le  jour,  la  clarté  du  folcil. 

Jouijfcî  des  avantages  de  la  lurhiere ,  tant  qu'il 

vous  fera  permis.  (St.  Evrem.  Matrone  d'Eph.) 

Confentei  que  je  paie  à  cette  heure  dernière  , 

Ce  que  je  dis  dès- lors  que  je  vis  la  lumière. 

(  Descartes.) 

Lumière.  Pour  marquer  quelque  grand  perfon* 
nage /qui  cil  illufire  par  Â^n  mérite  &  par  fes 
propres  connoiffanccs.  C^/<3r  lumiçre  defonjic' 
fùMflf^ATàUj  Plaid.  J.  J: 

Mettre  en  lumière.  Se  é^t  des  livics  ,'  &  fignifie 
|ai;ç  imprimer  ?  pu  mettre  wjoBi:^'''^ 
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fftir court  deux  iievres  n^en  prerui  poifit.  i^tlUfi- 
dire  qu'il  ne  faut  pas  faire  ou  enirepr<^ndre  deux 
chofes ,  deux  aiTaires  loui- à-la- fois. 
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Si  tôt  que  Chapelain  met  une  oeuvre  en  lumière , 
Chaque  lecteur  d  abord  lui  devient  un  libraire. 

J^^msi?REAvx^Sat,s.) 
Luminaire.  i@tîand  quelqu'un  a  perdu  la  vue, 
foit  par  excès/d'ctude  ,  ou  de  débauche ,  on  dit, 
qu';7  a  ufé  ^  pct^u  fim  luminaire. 

LuNi^.  Fairetm  trou  à  la  lune.  Décamper  à  la 
fourdine ,  plier  bagage  jans  payer  fes  dettes ,  ma- 
nière ufitée  dans  le  commerce ,  pour  faire  banque- 
route ,  faire  faux-bond ,  manquer.  Ai^[Ji  fit-il  un 
trou  à  la  lune.  (  Les  Souffleurs ,  Com.  ) 

Prendre  la  lune  avec  les  dents.  C'eft  une  ma- 
nière de  parler,  pour  marquer  une  chofe  difficile 
à  mettre  en  exécution  ,  ou  à  acquérir. 
Prendre  La  lune  avec  les  dents 
Seroit  moins  difficile,  (  LA  FoN T.  Cont.  ) 
Cefi  vouloir^  pour  parler  en  langue  un^eu 

commune , , 
Prendre  la  lune  avec  les  dents  j 

?^ue  de  vouloir  en  même  tems 
aire  l'amoun  &  Ja  fortune. 
Confrère  de  la  luncTôuT  cocu ,  cornard ,  homme 
qui  porte  des  corne?,  qui  ei\  logé  au  croiffant. 
Voulei^voûs  dire  qu'il  foit  confrère  de  la  lune  î 
(  CuOL.  Cont.  t.  t.  ) 
Coucher  à  Cenfeigne  de  la  lune.  (Voyez  Etoile.) 
On  dit  de  celui  qui  a  la  face  large  ôjC  groffiere  , 
t{uc  c>Jl  un  vifagè  de  pleine  lune* 

Quand  un  homme  éil  fantafque  &  inégal ,  tan- 
tôt agréable,  tantôt  importun,  on  dit  quV/  a  des 
lunes ,  qu'/7  eft  fujet  à  des  lunes. 

Avoir  la  lune  dans  la  tête  y  ou  un  quart  delà 
lune.  Signifie ,  être  un  peu  fou ,  ou  léger. 

On  dit  à  ceux  qui  invedïveni  contre  des  gens  à 
/qui  lis  ne  peuvent  nuire  ,  quV/x  aboient  contre  la 
. ////2f.  (  Voyez  Aboyer.  ) 

La  lune,  iaflue,  dit-oo ,  fur  le  ftxe  cbaî«iant 
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Mais  ceux  que  la  nature  a  formés  comme  nousj 
D'un  Itmon  moins  grojfier  que  le  limon  yulgairey 
Trouvent  d^s  charmes  aujft  doi4X 
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ainH  crue  fur  les  cerveaux  poé'ûqqcs.  Un  rimeur 

Divinité  mélancolique  ^ 
Aflre  hi\arre  ^  lunatique  , 
Déeffe  des  pâles  couleurs.  •  »- 

JLa  temme  elt  la  iune. 

La  4une  pâle  efl  pluvieufe  f 

La  rougeâtre  efl  toujours  venteufe; 

La  blanche  amené  le  tems  beau. 

Or  donc  à  bon  droit  j  ce  me  femble  f 
Tout  genre  de  femme  rejfemblç 
Jufte  à  et  noâurne  flambeau  ; 
.  Car  la  Dame  pâle  efl  foireufe , 
Pour  la  rougeâtre  elle  eft  vejfeufe ,  /^ 

Et  la  blanche  aime  Us  plaijirs*  ^       / 

Ainfi^  toutes  y  eomme  la  lune 
Aiment  là  nuit  fombre  &  brune  j 
Pour  vivre  Juivaru  leurs  defirs, 

La  lune  mine  le  bâtiment  ^ 
Et  le  renverfe  le  gourmand. 

Fille  <,  marée  y  lune  ù  bon  vent 
Pont  par  fois  prendre  le  devaru. 
Cadédis  /  difoit  un  Gafcbn ,  en  parlant  d'un  écri- 
vain malheureufêment  trop  fécond,  cet  auteur  a 
m  flux  enragé^  il  rend  un  livre  toutes  les  lunes. 

Par  Je  s  dif cour  s  en  badinant  y 
Damon ,  ces  jours  paffés^  prh  ^une  aimable  brunp 
Luifoutenoitquefonjèxeinconftant 
Étoit  fujet  a  tout  moment 
Aux  influences^de  la  lune. 
Allti^  dit  cet  objet  charmant  y 
,  Si  cet  aflre  chei  nous  dohùnej     * 

Jtpeuxréj^ondreàvotrtminey 

Que  àf^yous  règne  le  croiffant. 
Lunette.  Lorfque  quelqu'un  s'eft  trompé  en  re- 
gardant quelque;  chofe ,  on  dit ,  prene^  vos  lunettes^ 
*  Voilà  un  beau  nei  à  poMer  lunettes.  Se  dit  cr 
p  moquant  d'un  grShd  Ojez.  ;        * 
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iUl  Uc  ici  iiiciiic  tduic* 

On  dit  d'un  fanfaron. qui  menace  j,  q^^c  f'(/?  un   j 
âne  couvert  de  ta  peau  du  lion.  *  j 

Z4  //OAi  /7w/tf^^.  (  Ftf^/e  ).  Un  jour  le  lion  fe  fcûs 
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Jeunettes.  Pour  eu! ,  feflîcr ,  fefles, 

«S*i7  y  a  quelqu'un  aujjî       ,  „     ^  ^      \ 
Qui  ait  hefôin  de  lunettes.  (  P^fn.  ^^at-  ) 
LusTUCRU.  Pour  marquer  un  nom  en  Pair ,  une 
perfonne  qui  n*a  jamais  été.  Di^  aufli  un  innocent, 
fiiais,  ftupide,  &  cocu. 

Du  pied  d'un  arbre ,  que  'fat  vu , 
'       Ou' avoit  planté  ce  lépucru. 

^  (  Poisson  ,  Sot  vengé,  l       •  ' 

Lutin.  Pour  qui  ne  dort  ras ,  qui  eft  remuant , 
méchant ,  malicieux ,  qui  n^^ft  jamais  eti  repos.    ^ 
•    Quel  lutin  eft  V amour  quand  ileft  dans  un  cœur  . 
-  (  Hauter.  Crifp.  Muj:  ) 

Lutte.  Lutte  creufe.  Pour  le  dé<iuit ,  »';£lion 
vénérienne,. le  combat  de  Vénus.  Parce  quelle  le 
Ornond  à  la  lutte  creufeï  (  Chol,  Cont,  t-  t.  ) 
Quand  une  chofceftfoite  naturellement  ÔC  avec 

franchife,  fans  fraude  rii  détour,  comme  au  jeu  , 

au  fort ,  on  dit  qu'elle  éft  faîte  de  bonne  lutte. 

Ly  ,  V. /.  Lui ,  iceluL        ^  ^ 

Ceft  pour  Marot  vous  le  cognoijfeily 

Plus  légier  eft  que  vplueres  cœli. 

'      M.  --] 

IVÏacaA /.  VieUleentremeneufe,  maque 
,  Mâcher.  Oh  dit  qu^^n  homme  mâche  à  vuide. 
Pour  dire ,  qu'il  n'a  pas-de  quoi  vivre ,  ou  qu  il  n  a^ 
pas  de  befogne  pour  travailler  &  gagner  fa  vie. 
^  Mâcher  fon  frein.  Signifie ,  endurer  que'qu 
<iiofe  fort  impatiemment ,  &  fans  ofer  en  dire  mot 
par  une  allufîon  qu^on  fait  au  frein  des  Çheyajijx/ 

Màchei'lui  les  morceaux,  &  il  les  avalera.  Utxt- 
à  dire,  feites-k»  Iç  plus  difficUe  de  la  bcfog^,  K 

il  achèvera  le  relie.  ^       //         : 

MACHiNE^Pour  marquer  une  grande  affaire ,  «ne 

;  ^mreprite^por^ 
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\^uarutonapprocne/rune  belle  , 
Ef  qn^on  foupire  pour  elle , 
On  doit  lire  d'abord  fort  humeur  dans  fes  yeux. 

(  LA  Suzè ,  Po/f.  ) 
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J*ai  des  refforts  tout  prêts  pour  diverfes  machines. 
.  ^  (MoLiSREyÉtpurdi,) 

Un  dit  d*un  homme  qu'on  a  peine  à  émouvoir, 
,quV/  nefe  remue  que  par  machine^  ou  qu*iifaut  des 
machines  pour  le  faire  remuer, 
"        Mâchoire.  Remuer  les  mâchoires  j  èfcrimer  y 
jouer  de  la  mâchoire.  Signifie  manger. 

Mâchonner.  Mâchonner  entre  fes  dents.  Dans  ' 
le  ftyje  comique ,  (ignifie  parler  à  voix  balTe.  Que 
mâchonnei-vous  là  entre  vos  dents  f  (  Théat.  Ital. 
•    le  Banquer,  ) 

Machurer.  Barbouiller,  noircir.  Le  chaudron 
mathure  la  poêle.  C'eft-à-dire ,  la  pelle  fe  moque 
du  fourgon.'      \  . 

Maçon.  On  dit  par  injure  à  toutes  fortes  d'ou- 
vriers qui  travaillent  groffiéfemeni,  fie  à  quelque 
befogne  que  ce  foit,  que  ce  font  de  vrais  maçons. 

Macuette  ,  V. /.  Mairue. 
^  Macule.  Pour  tache.  Je  lui  conferverai  fans  ma* 
cule  un\habit  tout  neuf  qu'elle  avoir.  (  Rec.de  Po/f) 
.  Madame.  Jouen)  la  Madame.  Se  dit  en  parlant 
d'un  jeu  que  font  les  petites  filles,  lorfqu 'elles  con- 
trefont toutes  les  cérémonies  des  femmes  qui  fe 
vmtenr. 

Madame  Manicon.  Sobriquet ,  qu'on  donneur 
irortie  aux  fages -femmes. 

Madré.  Fin,  nifé,  adroit,  fubtil.  La  Bohême 
voulant  fe  divertir  fit  la  partie  avec  troi^  de  fes  ca- 
marades les  plus  madrés.  (Vom  Quicb.p.  ^  ) 

Maoure  ,  V.  A  FilJe  mûre ,  bonne  à  marieri         ' 

Mafle,  V. /.  Jouflu ,  qui  a  le  vifage  plein  ÔC  larêe. . 

Magagné  ,  V.  i:  Coup  à  la  tête ,  plaie.  . 

Magasin.  Quand  un  homme  acheté  beaucoup 
de  chofes  de  même  nature,  on  dit ,  qu'o/z  cro/r 
quil  en  veut  faire  magafin.  . 

,  .Magie,  On  dit  d'une  chofe  facile  à  f^ire ,  ///w^  ^ 
jm  point  dt  magifi  pour  faire  cela^tl  n'y  a  non 
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»/i/j  A  magie  qu\à  manger  ué-  cent  de  prunes. 

Magnificat.  Corriger  le  l^agnificat,  Pour  dire, 
faire  des  d^rreâions  ôc  dçécenfures,  cndesli^ux 
ou  en  des  tems  où  il  n'y  a^as  rai(bn  de  les  faire. 

Magot.  Mot  injurieux  qu'on  dit  à. quelqu'un 
qu'on  querelle.  Signifie  |  laid ,  mal  bâti^  diiTorme. 
Magréarles  ,  V.  /.  Méçhans  ,< vauriens* 
JFame  efl  la  tremeur  des  dyablcs  , 
La  dompterejfe  des  enfers  y 
Le  tourment  des  magréables  y 
La  main  qui  les  a  mis  aux  fers. 
Famé  efl  d/tivrahce  des  ferfs , 
Relievement  du  dolent  monde  ,  * 

PHyficienné  des  defirs  y 
La  fleur  oà  toute  grâce  abonde,- 

('Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
Mahom.  Par  Mahon^^  Pour  dire,  par  Mahonier, 
grand  Prophète  des  Turcs ,  jurement  burlefque. 
Par  Mahomey  c'efl  grand  pitié  délie. 

(  ÈCARON  y  Virg.  trav.  ) 
...^•^AHONER ,  V.  L  Se  battre  à  coups  de  poing. 
Mal  En  rtmi  bled  &  vin  croit, ^ 
Mai  froid' n'enrichit  perfomm,    ^ 
Mai  pluvieux  marie  le  laboureur  &fafilk* 
A  êioh  blutéur ,  mais  propice.  'j 

Maigre.  Il  efl  maigre  comme  un  hareng  foret  y 

comme  Un  fquiUtte.  *  r».  n. 

Oci  dit  qu'un  cheval  efl  chapg/ de  pMgre.C'eil' 

à-dircî  qu'il  n'a  point  de  graflfe. 

Il  revient  de  la  Rochellf  y  il  efl  chargé  et  maigre. 

Signifie,  qu'il  a  beaucoup  jeûné  à  caufe  de  la  lon- 
gueur du  fîege,  D'autre$  difent  que  c'eft  il  caufe 
4'uo  poifloo  noitimé  maigre  qui  vient  de  ce  pay$-là. 

■<-  /A  ckevau»  maigres  font  les  mouches.  Vont  aire  y 
qifon  fkic  tomber  left  dbaiget  pHiidi  iir  k^  pcm 

^le  fiif  les  iprâtidft,  '         V 
s/    Quand  oa  foii  éitAft^tfàmi^ 
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de  paroles  qtii  eompofent  un  fécit  ennuyeux. 

Mettez-moi  dans  vos  litanies.  Pour  dire,  priez 
Dieu  pour  moi,  fongcz  à  mon  affaire. 
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Onappelle  par  injure  maigre /chi rie  ^  une  femme 
granlr,  fcche ,  &  fort  maigre. 


iio  M    A    r 

du  côté  de  l'embonpoint ,  où  dit  que  ce  forit  deux 
chapons  de  rente  ^^  l'un  gras^  &  Vautre  maigre. 

Il  va  du  pied  comme  un  chat  maigre.  C'eft-  à*- 
dire  ,  qu'il  eft  bon  piéton 

MMLLE^ÈÊ^4ifki^ÙiHfi-^9fi^^'^^  mieux  un  ecu 
qu'elle  ne  valloit  maille  ,  quand  oii  Ta  beaucoup 
améliorée.  , 

On  appelle  uti  pince  -  maille ,  un  homme  fort 
attiché^  fesjnt^êj^  .        ^  ^^ 

ihjvoir  pas  la  maîlleTPoixt  û'avôir  point  d'arJ 
gent,  n'avoir  pas  le  fol. 

Morbleu!  nous  n'avons  pas  la  maille. 

Avoic  mauie  à  partir.  Pour  avoir  querelle ,  di(^ 
pute  ,  contt dation  avecquelqu'un.^ 

Et  ronnous  voit  fans  cejffè  avoir  maille  à  partit. 
On  dit  qu'£//z  homme  fait  la  maille  bonne.. C'èÛ^ 
à-dire^  qu'il  garantit  que  le  cornpte  y  eft  jufte  jus- 
qu'à une  maille. 
MfiHk  à  maille  fe  fait  le  hauberjgeon.  Pour  dire, 
'  quM  faut  faire  les  choies  l'uiie  après  Tautre.  (Foy^ç 
Haubergeon.  )    . 

-^    Main.  Jeu  de  main ,  jeu  de  vilain^  Signifie ,  qu'il 

n'y  a  que  les  gens  rufliqiies  &  nial^appr^  qiiî  fë 

;  frappent ,  ou  fè  mettent  ètfdâhger  de  fe  bleffer  en 
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jï     Froidei  mains çnûudesamourt.  C'eft ^â-^diré, 

€|ue  la  froideur  de  la  m'^in  i^lt  une  marque  que  la 

chaleur  èft  concentrée  ^ns  lé  cœuir  par  la  violence 

:v:.^-#J'amQur^  ^^,;f*&: -/v'I-^; yit'-%  \:::^r%,,-...-  ,  :-: 

ïf^auim^  ia  àuùiîçue  h^^  cqii^  jPètif 

d^^li^    y^^  mieuxdematicki'  l*au^^  9  ^^ 
Voler  ^  Bt  (è  meiire  ep  daiifB^  d'être  pcoilu.^^^  ^^^      v 
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LocHER.  Iry  a  toujours  en  fon  fait  quelque  fer 
qui  loche.  Ciçft  à-dire ,  quelque  chofc  qui  va  mal 
en  foQ  corps  ou  en  fa  fbrtune. 
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n^a  aucune  dirpofidon  nfà  Tun  nr  à  l'autre. 

On  dit  qu'ttrt  homme  a  la  (pain  à  la  pâte.  Quand  ^ 
jl  a  quelque  maniement,  quelque  bon  emploi,  où 
il  peut  bien  faire  fon  profit.  • 

Mettre  le  pain  à  la  main  de  quelqu'un.  Signifie  7 
être  la  première  eau fe  de  fa  fortune.  \ 

Les  mains  lui  démangent.  Pour  dire,  qu'il  a  en- 
vie de  fe  battre,  ou  d'écrire  quelque  (àtyre ,  ^el- 
que  critique.  A. 

//  faut  aller  dans  une  affaire  bride  en  main»  ,  \ 
C'eft-à-dire,  avec  prudence  ÔL  retenue,  ians  pré- 
cipitation. 

Quand  quelqu'un  dépenfe  beaucoup ,  on  dit  que 
t argent  lui  fond  dans  les  mains. 

On  dit  d'un  Juge ,  qu'/7  a  les  mains  nettes.  Pour 
marquer  qu'il  ne  fe  laiffe  point  corrompre  par  ar-* 
^cent  ou  par  préfens. 
^^^  Quand  on  parler  d'un  homme  défiant,  on  dit 

q^^il  tient  les chofes  des  deux  mainSf  de  peut  qu'elÏQS 
ne  lui  échappent. 

On  dit  audi  de  deux  parens ,  de  deiix  frères ,  de 
deux  amis  qui  font  joints  étroitement  enfemblé^  ou 
qui  fe  reÏÏemfctIent  fort ,  que  re  font  les  doigts  de 
la  main  y  qu'ils  font  comme  les  doigts  de  la  main. 
Et  quand  ils  font  de  différente  humeur ,  on  dit  que 
tous  les  doigts  de  la  main  ne  fe  réffemblent  pas. 

Quand  quelqu'un  eft  fûjet  à  dérober ,  on  dit  qu'/Z 

ne  va  pas  fans  fis  main\j  qi^tlui  faut  Regarder 

\  ^pluiôtaux  mains  qu'aux  pitds\  qu'il  n'ejî  pas  fâr 

.  de  la 'main  ,  qiiV/  a  les  mains  crochues ,  faites  en 

•    caappn  rôti, 

ti§  tfiarchandà  Marchand  il  n'y  a  que  la  moitié 
s   Cl^ift>Édtfe,  qu*illeul  fuffît|b  toucher  dan$  la  maio 

^^^^^^^^       <^^^  iâ  feinéantifei 
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Logis.  Quand  quelqu'un  d'une  compagnie  prend 

le  devant ,  on  dit ,  quV/  >V/z  yj  mariner  Us  logis. 

On  dit  d*un  fou  qui  a  de  bons  intervalies ,  quand 
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Il  a  des  mains  de  beurre.  Signifie ,  qu'il  ne  les  d 
pas  fèrnies ,  quand  il  a  lailFé  tomber  quelque  chofe 
qui  s'eft  calféc. 

Ce  marchand  fait  crédit  de  la  main  jufqu'à  la 
hourfe.  Pour  dire ,  qu'il  veut  vendre  argent  comp- 
tant.-* 

Faire  main  bajfe.  Manière  de  parler,  pour  tuer, 
égorger,  ne  point  faire  de  quanier,  palier  tout  au 
fil  de  répée. 

Les  guetta ,  les  prit ,  fit  main  hajfe. 

(la  Fontaine ^(Euvr.  pqfth,) 
^en  laver  les  mains.  Pour  s'en  jnôquer ,  fe  fou- 
ci^  peu  de  quelque  chofe, être  innocent,  ne^point 
tremper  dans  une  affaire,  n'y  avoir  point  de  part. 
:^tSçapin  vous  fourbe ,  je  m  en  lave  les  mains, 
l  (  Mol.  Fourb.  de  Scap.  j 

'  V  Une  main  lave  l'autre.  Proverbe  laiin,  qui  vient 
des  Grecs.  Signifie',  qu'un  amh  qui  a  rcçurdu  fe- 
cours de  fonami,  lui  doit  au/Ti  faire  plaiiir dans  le 

befoin.  . 

.   Donner  les  mains.  (SARRAZ.Dial.)  Pour  2ip' 

plaudir,  aider,  fecourir,  apj)uyer,  foulager  ,  au- 
torifer,  approuver,  confentir,  trouver  bon. 

En'venir  aux  mains.  Manière  de  parler,  qui  fî- 
gnifte  fe  battre  avec  fon  ennemi ,  en  venir  aux  pri- 
fes ,  aux  coups ,  ^efcrimer.  Je  crDàs-qu'elles  enfuf- 
fent  venues  aux  mains.  (  AslanC,  DiaLde  Luc.) 
Marcher  b^ide  en  main.  Manière  de . parler ,  <^ui 
fignific  faire,  quelque  chofe  avec  précaution ,  pren- 
dra d^  mefufes  juftcs  &  fûres,  fe  tenir  fur  fes  gar- 
des danriirie  affaire,  agir  prudemment,  avec  ci r- 
con(peâ:ion,  pefer  ïes  dangers  d'une  chofe ,  6c  fes 
ioconvéniens  avant  que  de ,  l'entreprendre.  Ceft 

'  pourquoi  il  doit  marcher  bride  fn  main,  (Abla^C* 
Pial.deLuiçien^):  -  .  4    . 

'      Main.  Ce  movaM  figuré  a  ùn^fagèlbît^éténdq. 
Étraawc/nains^  venir  au*  mains  aviec  Tenmnn^^  j 
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dire,  au  propre,  il  a  la  vue  courte.  Et  au  figuré,  ii 
n*a  aucune  pénétration ,  aucune  prévoyance. 
Ii  nira  pas  loin.  Pour  dire  j  il  mourra  bientôt» 
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(ÂBLAJVC.  Arrîan,  Uv.i.  )  C'eft  fe  battre. 

A  main  Jr/7z/^.  C'eit-à-dire  ,  avec  les  ari^r^  la 
main.  //  ne  manqutroit pas  de  [aller  recevm-  fur 
la  frontière  ,  mais  ce  ferait  à  main  armée.  (  Vau- 
CELAS ,  Ç.  Curce ,  Uv.  8\  c,  tj.  ) 

Remettre  fa  franchi  fe  en  fes  mains.  (Voiture^ 
Po/f  )  C'eft  recouvrer  fa  liberté  perdue. 

Avoir  unechofe  en  /72^//2.<:*eft-à-dire  en  fon  pou- 
voir. Et  dans  le  même  fens,  tomber  tntrx  les  mains 
de  quelqu'un,  . 

//  mit  en  la  place  un  gouverneur  de  fa  main. 
C'eft-à-dire  ,  un  gouverneur  à  fa  dévotion. 

De  longue  main.  C'eft-à-dire ,  depuis  long-tems. 
Alexandre  s'étoit  propofé  de  longue  main  d'éga^ 
,  1er  en  tout  la  gloire  de  Bacchus.  (  Vaugel.  Q. 
Curce  ^  liv.^^.c.  10.  ) 

Je  baife  les  mains  à  Mademoifelle  Atalante. 
(  Voiture  ,  liy.  4^.;  C'eft-à-dire ,  je  me  recom- 
mande. 

A  main  droite ,  à  main  gauche.  C'èft-  à-dire ,  à 
côté  droit,  à  côté  gauche. 

Prendre  à  toutes  mains,  C'eft'prendre  de  toutes 
les  manières. 

Cefî  un  ouvrage  qui  vient  de  bonne  main  ,  de 
main  de  maîtft,  C'eftà-dire,  d*une  perfonne  qui 
fait  bien. 

Les  bienfaits  ne  font  pûsjtoujours  ce  que  tu  penfes, 
'  ,   D'une  main  odieufe  ils  tiennent  bien  d'offenfes. 
Plus  nous  en  prodiguoru  à  qui  nous  peut  hdir^ 

P lus  d'arrrus  nous  donnons  à  qui  nous  peut  trahir  y 
Irm'en  fait  chaque  jour ,  fans  changer  mon 
courage.  ;  1  ' 

,'      Je  fuis  ce  que  fétois^  îf  fe  pms  davantage. 

Et  des  mêmes préfensqu* il  vérft  dans  mes  mains^ 
^     ^J'achète  contre  lai  les  ejprits.  des  Romains. 

(  Conn.  Cinna ,  Aâ.  t.Sc.z.  ) 
Mettre  la  dernière  main  à  un  Ouvrage.  Oeûàr 
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Cela  ejilùngœmme  une  vielle^  uneflàte. 
On  dit  par  manière  de  fouhait,  Dieu  vous  donnç 
bonne  vie  &  longue. 
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dire,  lui  donner  la  perfc£^ion  qu'on  peut  lui  don- 
ner. Mettre  la  main  à  quelque  chofe.  C'eft  y  tra- 
vailler. 

Tandis  qu'il  viVcnfnous  avons  eu  les  mains  liées. 
(  Patru  ,  Plaidoyer  5.  )  C'eft-àrdire ,  nous  n'a- 
vons eu  aucun  pouvoir. 

Faire  une  chofe  haut  la  mqin,  C'eft- à-dire , hau- 
tement 9  .abfolument.    '  ^ 

Les  mains  lui  d/mangent,  Ç'eft  à-dire  ,  il  a  en- 
vie de  faire  quelque  chofe.  < 

•    Mirfe ,  c'eji  en  vain  que  la  fnain  vous  démange. 

(  Despreaux ^  Sat.  ) 
C'eft  à-dire  ,  que  vouis  délirez  de  railler. 

Main.  Ce  mot  (ignifie  mariage.  Se  donner  la 

mairi.  (Molière. )  ^ 

Ceft  unhommede  main.  C'eft- à-dirc,' d'exécution. 
Ne  toucher  pas  de  main  -morte.  C'eft-àrdire 9 

frapper  avecirigiieur. 

•   Battre  ^^5  mo/Vw.  C'eft  donner  un  témoignage 

<l'applaudi(rcment,  en  frappant  les  mains  l'une 

contre  l'autre. 

Faire  un  coup  de  main.CeH  faire  un  coup  hardi 
&  dangereux.  Ôuentrepfepdfe^uelquè  chofe  avec 
témérité  de  fa  tête  ÔC  fans  confulter  perfonnc. 

Faire  fa  main.  C'eft  faire  un  profit  injufte  dans 
quelqu'emploi.  ^ 

Sous  main.  C'eft- à-dire,  fecrétement,  &  fans 
crue  chofe  paroifle.  De  main  en  main.  C'eft- à-. dire , 
d'une  perfonne  à  Vautre.  A  pleines  mains,  C'eft  à- 
dire,  abondamment,  libéralement. 

.Main,  v.l.  Pour  matin. 
Merci  j  Sire  y  diji  le  vilain  i 
Tel  rit  au  npiin  ûui  au  foir  plore. 

Maindre,  V.  /.  Ftefter ,  demeurer,  s'arrêter. 

MAiiNETTE,  v.i/.  Petite  main. 
Toujours  un  tas  de  petits  ris  ,     , 
WR  tas  de  petitesibrnettes  f    v    1 
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Amour  efl  cruel  lofangUr, 
Mâii»  ordiaaireinent/q/22/zFrr  fîgnifie  louer. 
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Tant  de  petits  charivaris  , 
Tant  de  petites  façonnet tes  ^ 
Petits  gands  ^  petites  maintttes  ^ 
^Petite  houcheà  barhter.  ^  C0QUILL4RT,  ) 
iMaIiVT.  Vieux  mot  burlefque ,  qui  veut  dire  pin- 
ceurs, Vous  faites  le  bigot  y  pleurant  nos  maux 
avec  maints  Janglots.  (  Voiture  j  Poé}\  ) 
Vous  verre  1^  mainte  république  ^  \     - 
Maint  royaume. ,  maint  peuple ,  dv. 

(  LA  Fontaine,  ) 
Maintefois.  Vieuxadverbe,  qui  n'entre  que  dans 
le  burlefque  ,  &  veut  dire  pluficurs  fois ,  ?ouvcnr. 

Majordome.  Pour  Maître-d'hôtel,  Intendant, 
ou  Je  Grand-Maître  de  quelque  Cour. 

;    D'un  ne\de  Majordome ,  t\qui marque  fafaim^ 

Entre  Jervietteen  bras ,  &  ffic^j/f/e  a  la  main, 

(Régnier  ,  Sat^  zo,) 

Mws.Mais  nç  vous  en  déplàfe.  Se  dit|^aand 
on  veut  contredire  quelqu'un. 

Je  n'en  puis  mais,  C'eUà-dire  ^  ce  n'eft  pas  ma 
faute  que  la  chofe  foit  arrivée  de  la  forte,  ÔC  je 
n'ai  pu  l'empêcher.  Pour  être  cocu ,  qu'on  ne  le 
défame  pas.  Eh  !  le  pauvre  hpmme  n  en  peut  mais , 
//  ne  Veft  que  par  fa  femme, 

Cefi  un  homme  qui  na  ni  fi  ni  mais,  C'eft-à- 
dire ,  un  homme  franc ,  &  qui  ne  cherche  point 
d'excufe  ÔC  de  prétexte  pour  rie  pas  faire  une  chofe. 

Ma  ison.  N'avoir  ni  maifon ,  ni  butin,  Pghjt  dire, 
n'avoir  aucun  héritage!      ^       /'  '  ^ 

Qui  veut  tenir  nette  fa  maifon  y  n'y  mette  femme  y 
prêtre  y  ni  pigeon. 

Faire  maifon  nute.  C«ft- A-dire,  chaflcr  tous 
les  valets  enfemble ,  pour  en  prendre^  d*aurre9.' 

Le  charbonnier  efi  maître  en  fa  maifon.  Signifie, 
«jue  chacun  eA,  maître  chez  foi ,  qu'il  vit  chez  foi 
comme  il  lui  pl;9Îr. 

Maifon  faite  9  &fimmeâ  faire.  Pour  une  fille  jui 
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cft  un  peu  fou. 

Ilaloué  fon  ventre  y  ou  /o/i  tahounn,  Signihe 
iju'il  s'eft  engagé  d'aiUr  manger  avec  quelqu'un. 
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ait  des  biens  tout  acquis ,  &:  un  e(prit  docile  qu*oa 
puifle  drelFer  à  (à  famailie. 

F'oi/J  yôjf7  le  très- bien  venuj  comme  en  votre 
maifon  dtClJle  Bouchari,  (  Voyez  Isle.  ) 

On  dit  de  la  maifon  d'un  avare ,  que  c'eft  la  mai" 
fon  dû  Dieu  ^  ou  on  ru  boit  ni  ne  mange. 

Qu^nd  on  voit  brûler  la  maifon  de  fon  voifin  , 
on  a  fujet  d'avoir  peur.  Se  dit,  quand  quelqu'iici 
]jfl|lipit  qu'on  lui  va  faire  le  même  mat  qu'on  a  fait 
à^n  arfbcié.  ,/ 

Lorfqu'un  homme  eft  mal-  couvert,  ÔC  qu'il  (è 
cache  le  vifage,  on  dit,  qu'/7  efifait  en  brûleur  dt 
maifon. 

On  dit  qu'on  a  vendu  une  chofe  par  -  deffus  les 
maifons,  C'efl-à-dire ,  qu^on  l'a  vendue  fort  chè- 
rement. 

On  dit  d'un  écornifleur ,  qu'/7  efî  comme  les  vio- 
lons j  qui  ru  trouvent  point  de  pire  maifon  que 
la  leur. 

Les  maifons  empêchent  de  voir  la  ville.  Se  dit, 
quaqd  on  voit  tant  de  belles  chofes  enfemble ,  qu'oii 
n'a  pas  le  loifir  de  les  considérer  chacune  en  par- 
ticulier. 

Je  vous  traiterai  en  enfant  de  bonne  maifon.  Si* 
gnifie* ,  je  vous  châtierai  févérement. 

La  maifon  du  Roi.  Pour  prifon ,  cachot,  con- 
ciergerie ,  où  l'on  met  les  criminels,  comme  à  Pa- 
ris le  Châtelet,  le  Fort-l'Evêque  ou  la  Baftille. 
Il  fut  contraint  d'aller  prendre  fon  gîte 
En  la  maifon  du  Roi.  (  C^on.  Mereurerburl.  ) 

Bénite  cette  maifon  >i  qui  n'a  point  de  couronne 
/•j/(<f.^C'eft- à-dire ,  où  il  n'y  a  ni  prêtres  ni  moines. 
(  Prov.Efp.) 

Maître.  Tel  mattre^  tel  valet.  Pour  dire,  que 
les  valets  fuivent  l'exemple  des  maîtres  y  8c  parti*! 
culiérement  en  mal. 

Les  bons  maîtres  font  Us  bdns^  valets^ 
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Quifirtbon  maître  ,  ^ori  /oy^r  fn  reçoit. 
On  dit  que  quelqu'un  a  bon  maître.  C'elt-à-dire, 
qu'il  eft  au  fervice  ou  dans  la  dépendance  d'un 
homme  puiffant ,  &  qui  faura  le  protéger. 
Nul  r\e  peut  fervir  deux  maîtres  ù-la-fois. 
Qui  a  compagnon ,  a  maître.  Signifie  que  dans 
une  fociété  on  nii  fauroitdifpoferde  rien  de  fonchef. 
Il  faut  être  compagnon  de  fa  femme  &  maîtres 
defon  cheval.  Pour  dire  ,  qu'il  faut  traiter  douce- 
ment Tune',  &  gourmander  l'autre. 

Le  charbonnier  ejî  maître  en  fa  maifon.  C'e(l-à- 
dire  ,  que  le  moindre  particulier  ^ft  maître  quand 
il  eft  chez  foi.      ' 

^On  dit ,  qu'on  a  pajfé  maître  qudclu\un  ,  quand 
on  ne  l'a  point  attendu  pour  dîner^  .       \ 

//  a  trouvé  fon  maure.  Se  dit ,  quand  il  a  trouvé 
quelqu'un  plus  fort,  plus  favant  que  lui. 
Pain  coupé  n^a  point  de  m.aître. 
Ceft  un  maître  fire^  un  maître M^m^-  Pour. 
'  dire  ,  c'eft  un  homme  d'importance ,  qui  fait  bien 
fe  faire  valoir.  '  ' 

Cefi  la  cour  du  Roi  Peto ,  oà  tout  le  monde  efl 
maître.  Ce  proverbe  fe  dit  de  l'alfemblée  des  gueux, 
qui  font  tous  égaux.  On  Tappjelle  la  cour  du  Roi 
Peto  y  parce  que  tous  vivent  de  mendicité.,  ÔC  que 
le  mot  latin  peto  fignifie  mendier  ,  demander. 
Pour  bien  fervir  &  loyal  être  y 
De  fervîteur  on  devient  maître. 

Qui  de  fon  ferf  fait  fon  Seigneur  ^ 
Vivre  ne  peut  fans  déshonneur. 
Il  y  a  de  la  honte  à  fe  laiffer  gouverner  par  foa 
valet. 
Maître.  Ce  mot  fer  t  dans  le  comique  océans  le 
vburlefque  à  donner  de  l'emphafe  Ôl  de  la  force  à, 
un  mot,  ôC  fignifie  plus  que  très  -  fort,  au  dernier 

point.     .  .  ^'-  ,,   .  , 

Parlez  donc  maître  fot.  (Hauter»  Nobles  de 
ï  .  H  iij 
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Petit' mattre.Pouruùhotamc qui  ^àïtVtnteadxtf 
refprit  rbrt ,  qui  »*ctt  ^t  accroire ,  qui  iè  carre  0C 
ic  éonnc  iSet  airt,  qui  fait  le  petit  tyran  ,  le  mé- 
chant, le  rodomcMt  •  qui  ii*eftime  que  (à  pér- 
fonne ,  6t  traite  le  leAé  des  hommes  de  rien  ;  qui 
cil  prérotnptucitt ,  vain  8c  orgueilleux ,  fpl ,  igno- 
rant,  incivil ,  quetelleux ,  vagabond ,  débauché  ) 
en  un  mot ,  un  abrégé  ridicule  de  tout  ce  qu*il  y  a 
de  fot  de  d'éxtfàvaganc  au  monde.  Ces  pet|t$-mal- 
trcs  (ont  fi  communs  en  France  8c  fur  tout  à  Paris, 
.qu'i>h  ne  (àufoit  fiiire  tin  pas  dans  les  rues  fans  en 
être  infutié.  Il  y  en  a  quatre  claff.  s  êc  de  quatre 
fortci  i  la  prclmiérc  cft  compofee  d*Officicr$ ,  Moui^ 
quetâires,,  8c  autres,  jeunel  Soldats  de  qualité  ;  la 
feéonde  d* Abbés  mulqués,  Bénéficiers;  la  troi* 
jfieme  de  Cens  ^Robe,  comme  de  jeunes  Coft- 
lêillers  v  Avocats  ^roatreun ,  ou  Ecolier;  de  droit  ^ 
êc  la  quatrième  de  Courtauds  de  boutique,  au 
i  nombre  defquels  font  auflli  compris  les  laquais, 
iiloux ,  &  autres  batteurs  de  pavé»  Je  pounois , 
pour  donner  un  moment  de  plaifir  au  leôeiir>  feire 
le  portrait  naturel  de  chacune  de  ces  fortes  de  pe- 
tits-maitrcs  l  mais  cela  rh*éloignerOit  trop  du  fujet 
.  de  mon  Diôionnaire. 
^  -  MAitR£M£NT,  V.  /.  En  maître,  impérieufèment. 

MaItri£R,v.  /.  Commander ,  faire  le  makre.  ^ 

Mal.  Mûlfur  ntaln'eft pas  font/.  Se  dit  en  par- 
lant de  plufieurs  infortunes  Se  affliôions  qui  arri- 
vent coup  fîir  coup.  On  dit  ironiquement  fic  en 
cocirefcns  \  Mal  fur  rtud  efi  fanté  ^  par  une  mé- 
chante équivoque ,  en  ce  qu'il  n*y  a  point  de  7^  en 
ces  trois  mots,  comme  (î  on  difoit  fans  7*. 

Le  mai  it autrui  n"efifueforige.Oeû'à'éttejf:i^*on 
n'en  eft  pas  Ci  vivement  touché  que  du  fien  propre. 

Op  dit  d'un  rcmçde ,  ou  d'une  chofe  inmSi- 
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S  me ,  c'eft  de  tanguent  miton  mitaine ,  fui  ne  fait 
hienni  nul,  ^ 

Rage  du  cul  fait  pa/ir  U  mal  des  dents.  Pout 
dire ,  qu'une  plus  tortc  douleur ,  Une  plus  foric 
paflion ,  fait  qu'on  oublie  b  moindie. 

Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal.  Signifie ,  d'ua 
petit  accident  en  un  plus  grand. 

Chacun  fent  fon  mal.  Se  dît ,  CQ  fe  plaignant  dt 
quelqifiâfBàaion  feucte ,  ôl  dooc  oo  «e  ^"«  P»» 

dire  la  caufe.  .  .r  • 

Oa  dit  en  difant  adieu,  ou  en  conduilant  quel- 
qu'un ,  allex ,  DUu  pous  garde  de  mal. 

De  deux  maux  il  faut  éviter  ie  pire.  Ceft-â- 
dire  ,  qu'il  faut  s'expofvr  à  une  petite  pçrte,  pour- 
en  éviter  une  plus  grande.  „ 

Mal  vit  qui  tU  s'amende  pas.  Pour  dire ,  qu  li 
vient  un  tcms  où  l'on  lé  refont  à  changçr  de  vie. 

On  dit  de  celui  dont  les  affiûres  ont  mal  reulTi , 
qui  eft  en  grand  danger ,  qu iV  tfimalà cheval,  que 

fon  cas  va  mal.  .    c-    É 

Toutes  chofes  vont  de  mal  en  pis.  Signihe  ,qu^ 
tout  dégénère  ,  que  les  fujets  d'affliaions  augmen- 
tent tous  les  jours.  /'    .  ••£ 

Mal  de  Naples,  Pour  mal  vénérien»  appelle  en 
frariçt>is  la  groltt  vérole ,  appellée  mal  de  Naples , 
parce  qu'on  prétend  que  les  François  la  rapportè- 
rent de  ce  ^yaume- là. 

Mais  fous  la chemife  au-devant 

Le  mal  de  Naples  eji  bien  Couvent. 

(  Para,  des  Muf.  ) 

MhLAùE,  Vraiment ,  le  voilà  bien  malade.  Se 

dit  à  celui  qui  fe  plaint  de  quelque  mal  léger  ,  de 

quelque  perte,  qu'il  a  f^itc,  de  quelque  taxe  qu  on 

'    lui  demande. 

Quand  on  fe  moque  d'un  danger  commun  qui 
nous  menace ,  on  dit,  il  n<n  mourra  que  Us  plus 

malades.  .  „  . 
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On  dit  pf«r<iiiç  dam  le  méoie  Sm^  ef  ^en  nufi 
ladtûuimmeurt.      ^ 

,  MALAPie.  Mahdu  nmuft.  Pour  ifi«â^>  étour- 
difiêmeiir  calù(è  par  i«  vapeurs  du  fin.  A^  u 
Mtonje  pousgu/riroù  M  mMUuUe  nmufi.  (  Coni. 

Mal  Aisé,  n^oif/ék  npmtdn ,  &  mai  ai0 

MALANoâc.  QuaiKl  oa  veut  TiuMi  lui  cheval 
pour  être  fiûn  êc  oet,  oa  dit,  il  a*«  jm  Jknu  ni 

malandres,  ■  \  ^^  • 

'  Malapéste.  Sorte  de  juieneat  qo'oa  emploie 
lorfquoii  querelle  quelqu^ai,  ou  pour  té«ic£oer 
de  1  étonnemeDt.  Maiâp^  ék  fbi  far  jt  fitumt" 
iourâ^hui.  (Mol. Êimiréi. )  hLUap^ /  Uf^  fait 
ut  Us  pltu  Belles  affkins  ék  Pans.  (Pala^bat^ 
Femme  d'intr.)  . 

Malautru.  Four  ignorant,  mauvais  ibt.  fiir, 
cocniin  ,  faquin ,  bére. 

Maisc'efi  vous  malautru.  (RsGN.  Soi.  tt.) 
Apothicaire  malautru. 

{Chenal.  D/fiU.  des filoux.  y 
MALcus.JPour  iàbre,  glaive  tranchant ,  ou  cou^ 
teau  de  chaflê. 

Et  tous  ces  emiemis  vaincus 
■'  Par  le  tranchant  de  fon  malais. 

'  (ScAR.  Virg.  tfav.) 

IVIALE.  On  dit  qu'un  homme  eft  un  laid  mâle , 
un  Vilain  mâle,  mir  dirtf  qu'il  eft  mai-  feicfic 
dilforme..  ^ 

//  a  la  gorge  noire,  c'efiun  franc  mdU.  Ceftà- 
oire  9  qu'il  éft  vigoureux. 

Mariage  d/pervier,  laftmeUevata  mieux  que 

^la^^A  .?^  ^*^>  ^^  Pa™  *"  éipervierf  fe 
mâle  eft  le  plus  toible  êc  le  pire. 

JVjALÉAGE ,  V.  L  Mala%  ,  iitcommodité, 
S'iUn'oatpovreté^ouvieilUge^oumaléage. 
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Malcbouche  ,  r.  L  Médifiuit ,  mainraife  langue. 
En  ce  que  faire  en  Jecrit  on  prétend  ^         /^ 
En  plein  marché  malehoucké  tenterid^ 
Malédiction.  L,orrqu*oo  voit  qu*umk,çho(è  ne 
ffétiflit^poiqt  (ans  en  avoir  de  cauie  apparente ,  oa 
dît,  fja'il  faut  quUl y  ait  quelque  milédiâion  là'\ 
deffouSé       ■    "  .  I 

.  MALEf FAIM.  Faim  mauvalfe  0C  cruelle.  Ce  mot  | 
n'entre  que'dam  le  tMirkic|ue,  0C  daof  les  fèff  àê 
fiyle  libre  8c  antique. 

De  tous  les  m/tien  ie  pire  f 
et  celui  qu'il  fai$t /lire 

Pour  mourir  de  male-fiùmj  i 

-  Efi  à  point  celui  étécrire,  (  P.  MousQUMS.  ) 
Malencontre.  On  dîtffa'un  homme  farte  ma*  i 
'  leruontre  y  quand  on  croit  que  c>ft  lui  qui  eft  cauiê 
d*un  malheur  qui  nous  arrive  en  fa  préfence. 
Qui  fe  foucity  malencotUre  lui  vient. 
Malencontreux.  Poqr  malheureux,  mtierableJ 
de  mauvais  augure ,  fatal  ,;pemîciéuv ,  dangereuJL 
Un  malencontreux  perjbnàûre  comme  toi.        ' 

<.:    (ÂBLAJtt^  Luc.) 

Malgré.  Malgré  lui  &  malgré fes  dents.  Pour, 
^dire ,  malgré  lui  fie  malgré  tous  fes  efforts ,  ficc. 
/^    Malheur.  Le  malheur  n'eft  pas  toujours^  à  la 
porte  dun  pauvre  homme. 

Un  maÙùur  amené  fon  frêne ,  ou  /le  yient  jamais 

■.  feulé  •  '    '^      ...     '  ■  - 

^      ?  On  9ccuiè  un  homme  de  potter  malheur ,  quand 

il  arrive  plufîeMn  ntalbrars  en  iâ  compi^nie^ 
>*x  il/  ti^ya  quChtitr  &  nmheur  en  », monde.  C'eft^ 
Mire,  qu'if  y  a  des  gens  qui  réufliifent  en  ée%  afl^- 
res  où  lès  autres  iè  ruinent.        t 

Malheurei^c.  It^  malheureux  fil  feUôfe^it 
dans  un  crachat. 

Les  rmlheureux  n'ont  point  déparent.  Peut^dire 
que  (out  le  momie  les  abandonne. 
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Li  gitii  m'^  fiùt  fuê  fomr  Us  m^IAmnox.  Se 
die,  parce  91e  itt  ikhéi  s*ca  lâuveotpar  kurcfédit 

êc  piur  leuf  adtacdik 

Ïm  œnfoiaimn  des  moUmmmtXy  ^^itsmirdes 
fimbÙhiâs  eiàdss  eom(Higmtu  àt  imr  mifert. 

Go  dit  à\m  homie  foi  </?  maiàcunux  au  jeuf 
quHl  fera  hetueux  en  fimme* 

Oo  dit  encbke  qu'un  komme  tft  mMeureta^ 
comme  un  chien  fui  fe  noù. 

Il  eft  malheureux  en  fiicûfki  Signifie  qu*ii  ne 
.  réuflît  à  rieo. 

//  (/?  def  enfims  ée  TkuApm,  mtdheurmx  de 
nature.  Ccft-ânliiet  mniheteMu  par  là  naiflâocé. 
Pafce  qac  4ù  leitii  du  Roi  Chatlef  V,  on  cqiuiaoïtia 
flc  pfolcrivii  t  iiQii-&ûieneoi  tout  les  Turhipint 
qui  étoiaoi  des  héiédquet ,  tom  «iffi  toute  leur 
race  8(  poiéficé. 

MalbeimluteftenWrit/y 

Qui  n'ent  jamais  adverfité. 

jit(0'tôe  meurt  9eau  comme  vache  f 

Et  le  hrmfe  cpmme  le  Idche. 

Mieux  POUt  étred*ami  bUff<^ 

Que  de  V adulateur^  haiié, 

A  qui  fait  ce  qu'il  ne  dtJfndt  y  ^  >' 

Lui  viendra  ce  qnine  voudrait.^ 

^  (Barbas.) 

MaI^ice.  Oo  appelle  un  innocent  fourré  de  ma'^ 
lice  y  un  mcçham  hoitime ,  qui  fait  le  niais  pour 
&ife  plutôt  rèuilir  Ta  méchanceté.  ^ 

Malicieux.  îl  efi  malicieux  cpmtrùf  un  ^ieux 
yiiîffvSe  dit  à  caufe  que  ces  antmaurfe  piaiieôt  à 
faire  du  niai.  ^ 

Malinghe.  Pour  foibte ,  malade,  ^ii  n'y 
WfOàt  point  de  chevaux  hors  deux  malingres.  (Rec. 
de  po(fie7)^  f  \  , 

'    Malitornev  Pour  mal-bâti ,  fot  y  bête ,  niais  , 
i^eoèt,  ihusûi/bnslejllsdii  Gentilhomme  de  nottt 
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mllag€  fia  j^  le  plus  grmd  malUorm.  (Moi^ 
Boéirg^  gentkh.)  ,,     '^         .  ' 

Malle,  Il  a  chiédwmàm^^.  (  Voy.  Chïeiiu}    , 
'Oné\\^MhomimaM9nm0fenmÊilejï^Ç^, 

qu\nic  maladk  kii  a  peu  àmé ,  qu'U  eft  mon  «ij i^^y; 
peu  de  tcms.  On  le  dit  aufll  due  Aof»  qu'on  enki^^     i^? 
p^r  furprife  &  promptenaenu 

Il  porte  ioufùmrs  fû  mUâj  *^  ^  ^  P^V^A  fi^ 
bihi.  Se  dit  *un  bo«i. 
Mallement.  Popr  mal ,  tudemeat.     . 
Ei  notfseûtmaUemeni  contraint^    i 
De  couiner  ks  péri  Miiiainâ.    v      :       , 

(ScARlVirg^my^  l'7^) 
Jd'iMLMI^B ,  V- //Pour  rattois:^ 

Sur  leyingtUfmtimdemon^û^^        , 

Aup0intff(Êmmfp^ 
Desieunià^gtns^coiicktrm'mUojey 
.  ^^miit  corne  je  Jouioyei^  .c  ^  , 

(  Homém  Je  U  Bojè.  ) 
MAL-MCtiBiu  Pour  Makraker ,  rèduive ,  mettre 
mal  dans  Tes  afl&i/et^l  SAMA9'  Oial.  ) 
Mal  TALEhrr.'lVïi»  c«^kw,<**P*i>  m^'i^ 

'tenient.-^  "'''     ''-  .    /•'■,.*.  ' 

-"Etpuisrtmpliéemaltùknty  ./ 

Car  tourfiippon  eftyioieni.  (ScAR.Virg.  tf.) 
'  MAlthb»  Faire :des  croix  de  M^he.  PoUr  jeû- 
ner, par  force ,  n'avoir  pomi  de  quoi  contenter  ^ 
^m.  Cww- ww  f^^  /r  /^fâ  ^  aift  de  fiùrt  des 
crèix^  MàMef(boMOnica.  p^  a.  )Bn  auffi 
••«Cliver  ^  mnifcr  k  ten^long  5  ^ 

MàMAIfc^Mifr  «it  amtt.  Mot  iSftfenHtt ,  qiii 
niarf^  de  te^careffe  ai  de  ÇoBéiOance.  Ma  Mie 
mém^siùt'dii]fue90iÊimdem^      (Mol, 

MaladetmoÊÊ.)  ^  ;  '      •      ,  . 

Mamié;  Bte  même  que  maoxkir.  (  Mol,  MalaM 

imaà.^a.  t.  Ses.)      ;     -      -.    r'      Z^- 
MamosevSe,  l^/•  Fcmmçqui  a  de  gros  tettons- 
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M    A    N        . 
Mamouiu  Wbt  caiéflànt,  ^i  dit  autantque  mon 
anour,  mon  fenfen,  mon  anac.  Ctfi  aftt.  ma- 
mat  j  laifans  cela.  (Mol.  George  Dandm.  ) 

^n\^  ^  ^^^  «^"P*^-  ^^  ^'^^  à  pieds 
nus.  ( BOURS.  Fabi€s,)  ^     ^  '^ 

Manche.  Pour  mc^bte  viril  ' 

En  me  tétant  le  pouls  au  nmriche  y 

^^'rlatonfcienuhrgecomLlanu^     dTun 
Çordeiier.  Signifie,  n'être  point  fcropulcux. 

Ceftà-dirç,  qu^jl  voudroit  raffervir ,  raffuièttir  à 
tout  ce  qu*  lui  plairoiu  ^N_ 

.  ^;^5;^ '^^ ^f^fi  -*W /J  /iwwrAf .  C'cftidire , 
s  en  faiOr,  s'en  emparer. 

On  dit  à  ceux  qui  font  quelque  nouvelle  propo*- 
fiuon ,  c'^uàe  autre  paire  demancfus. 

Ç^gff^'^dSote^&^ui  fut  iks  plus  ftanches^ 
Slui  fous  de  modeftes  atours 

Vloit  à  vfpreUes  dimanches  : 
fite  foi foit-elle  aut  autres  jours} 
""^ifi  une  autre  paire  de  manches. 
Jeter  U  manche  après  la  coign^e.  Pour  dire,  fc 
dépiter,  abandonner  une  affei^i)arcc  qu'elle  ne 
réijflît  pas  d*abord.  -  : 

M  S?  ^\V*'^'^  homme  Branle  au  manche  youmi 
àeff'  ^  *^"'^  cie  changer  de  parti ,  de 

^  Tenir  dans  fa  manche.  Manière  déparier,  qui 
fignifie  ,  avoir  qujelqu'un  ou  quelque  chofe  à  fk  dif- 
p^fition ,  à  ton  commandequenti  tenir  une  perfonné 
fous  Ton  pouvoir ,  en  faire  ce  que  Ton  veut,  avoir 
à  fa  dévotion ,  tenir  à  fon  fcrvicc,  U  prompte  à 
taire  ce-qu*on  lui  ordonne.  / 

Moifuijfais  magie  &  tioire  &  Blanche , 
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Qui  tiens  les  diables  dans  ma  manche^ 
#  ;  XThéat.Iial.Arleq.Jafiru) 
Se  moucher  flir  là  manche.  Manière  de  parler 
qui  (ignilie  être  novice  y  neuf  &  lânf  expérience  / 
qui  ne  f^it  que  de  paroître  au  monde.  CV/J  efl  bon 
dans  la  première  partie  de  notre  hijhire ,  que  nous 
nous  mouchions  fur  la  manche.  (  A  Qvich.  p.  %.  ) 

Ne  fe  moucher  pas  Jhr  la  manche.  Signifie  au  "^ 
contraire,  être  hardi,  entreprenant,  courageux, 
avoir  acquit  de  Texpérience  dànf  ks  affaires  du 
inonde ,.  être  entendu ,  réfblu. 

Le  proverbe ,  fe  moucher  fur  la  manche  y  vient 
de  ce  qu'autrefois  on  mettoit  un  mouchoir  fur  £i 
manche  pour  (è  mpucher. 

MiÎNCHOT.  Cet  homme  n'eft  pas  manchot,  C'eft- 
à-dire  qu'il  eft  habile ,  rufô,  qu'il  fait  bien  défen- 
dre (a  peribnne  Bi  kf  intérêts  ,  qu'on  ne  peut  paf 
le  furprendre  aifément.  On  lé  dit  aufll  de  celui  qui 
a  beaucoup  d'avidité  à  pillet,  qui  (ê  feri;  bien  de  Tes 
deux  mains*  ^ 

Mander.  Je  ne  bd  ai  point  mandé  y  je  lu^  ai  dit. 
Se  dit  pour  faire  entendre  qu'on  n'a  point  craint 
de  dire  ^  face  à  quelqu'un  une  choie  fclcheufë. 

Manefle  y  y.  l.  Une  fiaborneufê  de  jeunes  filles, \ 
iine  maquerélle. 

Manekordiûm,  y. /•  Intriguç  amoureu{ë,ank)ùr 
clandéiHa.  '    ,        ^ 

^  Mangeaille.  Pour  mets ,  viande ,  vivres  8c  tout 
ce  qu'oiiièrt  à  manger  fur  une  table.  Et  monfieur 
a-t'il  invita  des  gens  pour  les  ajfajfiner  à  force  de 
mangeaille  f  (Mol,  Arare.) 

Mahgek.  Àiangerfon  Bien  en  herhcf  ou  fon  bled 
en  yerd.  Manière  de  parler  proverbiale/^  pour  vivre 
prodigalement  >  dépeolêr  Ion  bien  lâns  honneur  8C 
£ua  fruit. 

D'amafer  leur  fiomenten  gerbe , 
Au  lieUde  le  manger  en  herbe.  {Scar,  Vjrg.  tf,) 
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Manger  fon  pain  Hanc  Je  premier.  Mànfere  de 
parkr  bfoverbiale ,  dont  oo  fe  &n  pour  marquer 
qu^um  perioQoe  a  eu  du  bon  temi  dm  ià  jeunellej 
quVUe  a  féciMx>inet>te  dans  la  fleur  de  fon  âge , 
malt  q  iWk  en  (ait  péitttenc»  dans  la  vieilldiê. 
^Ceftà-  dire,  qu'eHe  eft  ruinée  ic  dani  ia  mt&te  fU 
éoat  leé  affiûres  ont  changé  de  face.  (  Rasslais^ 
isv.  i.)l/  \ 

Manger  une  fois  eft  ne  d*ânge^  deux  fois  vie 
ithomAj  trois  ou  plus  ^ifie  de  Bétes. 

Il  a  i  mngéde  la  vaehe  enragée^  C'eft  à-dire  cm*il 
a  beauc  Hip  péitt,  qu'il  a  at^s  à  travailler  ^à  être 
fige,     .  . 

Sa  pt^  rt  ^  mangée.  Signifie ,  quSI  ne  peut  pkil 
«en  t^  lier  de  cette  aflbire ,  de  cette  prétention.  ^ 
'Quaa  I  on  produit  quelque  chofe  qu'on  gardait 
iècréte«  ent ,  oo  dit  >  IfoUà  ce  que  les  rats  n'ont  ^ 
mang/i    ■;       . , ,-,.  ^"  ■-;;. 

Qiti  t  fait  brehis  le  loup  le  mange.  C*eft-à-dire 
qu'on  n*  ift  pas  (irôt  attaqué ,  quand  oo  témoigné 
qu'on  iâ  c  iëdéfèodie.  : 

llfaiàh0nfonpain  manger.  Pour  dire  qu'il  fait 
-vivre-     I    ; 

Là  guerre  ^Hen  forte  ^fuandlmJeupsfè  man- 
gent lis  uAs  les  autres.  1Se  dif  quand  des  gens  de 
«néone  proftflieMi  pWdcot  l'un  coa«i«  l>Mitre,  (è 
déchirent ,  ^  détrutlent  les  uns  les  autfee.  [ 

VappAit  vient  menttageaàt.{Voyilkvvé,rn.) 
,  U  ejfl  fonrant, iuffu^aux  dents j  lia  mangé foà 
irénAtm  -^ 

A  petit  manger  hien^^we. 

On  dit  dHm  honoM  &  dNsoc  ^^bmme  qui  ont' 
mênse  hatb)tatson  :    . 

BçmitsMgàr,aombtremfeat^^ 
C^  mariage  9  cerne  femblé. 
(^lanemarqiepoitudepain.Se4k4iti^pïtn 
Ce  autrel  choks  iouâfes  qu'op  g^de. 
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IfX  gros  voirons  mangint  Us[pètltt.  Signifie  9 
que  kl  puilums  oppriment  dc  pillent  les  foibles. 

On  dit  au*iiiif  herjonm  mangé  comme  un  chan" 
cre*  Pour  dire  qu^elle  msmge  beaucoup^ 

Brebis  bien  comptées ,  Je  ix»qf  Us  mange.  Ceft 
apparemment  ce  auront  dit  \es  ljax\n%jnumerum. 
non  curas  àspùs.  Il  ne  fuffit  pat  dé  Wàvoîrxomp- 
téef ,  il  faut  les  garder. 

Uanûmg/deia  giierrf.'Ceft-à-dire,  qu'il  a^été 
à.la  guerre;  «  ^  j    . 

Ahsnger Jbn faîn  à  lafim^e  du  rôt.  MaQtere  de 
parler  pour  vivre  en  efpérancei  tai^dlf  quç  les  au- 
tres vivent  à  leur  aife  ^  vbir  faire  Jes^^utn^s  &  n'a- 
voir pas  la  liberté  d'en  faire  autanr.^£r  je  mange* 
rois  mon  pain  à  làfiimée.  (  Les^ouffleursy  Com.  ) 

Manger  foH  psin  dans^fa  poche.  Manière  de 
parler,  qui  fignifie  vivre  heureux,  jouir  de  (es  ri- 
cheflbs ,  vivre  dans  l'abondance ,'  de  feS  revenus 
faut  en  feire  part  à  peribnne  ;  mener  une  1^  privée 
lie  paniçuliere ,  poor  n'être^  pas  obligé  dtmiter  de 
tems  en  tems  quelqu'un  ;  être  9»tpU  arvare,  tsiqgin. 
Et  que  les  riches  communiqmnt  leurs  biens  aux 
pauvres ,  fans  manger ,  comme  fôn  dit  y  leur  pain 
dan:^  leur  poche.  (  AbljAUC.  Luc.  p.  z.), 
.  Mangeur.  On  appelle  un  fanfaron ,  un  c^îtan  9 
un  mangeur  de  chr/tiensyun  n^ngeur  de  charrette  t 
ferrées  y  un  mangeur  de  petits  enfans. 

On  dit  d'un  poltron,  d'un  fainéant ,  que  c'efluri 
mangeur  de  yii^tdes  apprêtées. 

Qeft  un^mangeur  de  cmdfiejitn  mangeur^ i' 
mages.  Se  dit  d'uB  btgot  ou  d*iin  &ux  dévot. 

On  «ppelte  un  homme  ftudîaux  8c  d'une  grande 
k€tart  y  un  mangeur  de  livres. 
.  Mahgewr  de  pommes.  S^  dit  par  ironîç ,  des 
Normands.  Il  ne  crplten  Normandie  guère  de  vin , 
mais  en  éffahge  une  quaotiié  extraordinaire  de 
pommes ,  dont  ils  font  du  cidre.  : 
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C^^le  gafion  6r  le  mângetsr  de  pommes.    «* 

•  [Poisson.) 
Mangonneau  y  V,  U  Machina  à  laoccr  de^roifet 
picnes.  '  v 

'  Ils  pni  auffl  des  mangonnèaàxf  > 
Aiiifi  que  U  popte  Us  nome  ^ 
J}oni  ils  jetieni  les  pierres  t  &c. 

(•  AfUUiUs  de  Paris*  ) 
Manicle.  On  dit  d'un  tMiÉle  adroit ,  quV/ 
entend  la  manicle.         - 

Ma^ucordion. 'Quand  une  fille  a  eu  quelque 
annourette  feoete  qiA  a  duié  long-temf  (àos  faire 
bruit ,  on  dit  qu'<//Sr4iyo|p/ éAi  iPMiii^^ 

MANiEa.  On  ne  peusmàtù€r  es  beurré  fans  s'en' 
graiffer  les  doigts.' roiSi  dife^u'oo  profite  toujours 
à  manier  de  l'aifait»  fà%  m  dmfieure  une  partie 
au  financier. 

JenetaimmimMîé.Sitai6tf)eaepuitvou$ 
en  rendit  railbo.  > 

Manibiib.  Faire JÊSii  ehojk  far  manière  d'acquit. 
Ceft-à-dire  ^  négUsenNnenjt  k  à  regret.  Par  ma- 
niere  d*entretien.  Pour  dire,  fius  defëin  formé  d'en 
parler.  i> 

//  aM/trill/de  laUle  nùninv.  Signifie ,  qu*U 
a  été  battu  eittraordinfdienient.    ^    . 

Untel  m*a  donné  de  bèiUspêroUsj  mais  ce  font 
manières  de  parler.  Cdl-Miit  »  qu*il  n'y  a  pas  de 
fond  à  faire  fur  fiss  parokf. 

Manigance.  Pour  Invendoo,  fiibtilité,  trom- 
p^ièy  rufey  o^fooe,  admire  fecme,  intrigue.  Le 
pétri  ne  fi  doute  point  de  U  matisgance.  (Mol. 
George  pandin.  ) 

Et  ton  peut  à  la  fbn'pêr  utUmanigan» 
Si  attirer  nùlU  coup^  ou  bien  une  potence*    ^ 

MANOiinrRE.  On  appelwifoaiqueiiieaç  unhonund 
fin  8c  adroit,  une  rufemanalem. 

Manoir.  Manoir  li^iidt.  fqnt  ta  mer» 

,  ^       Pett 
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i^u  iV/i  fallut  que  le  fàUii 

D  horreur  vers  le  mattàir  UqàiJe. 

,.^  *  (la  FoNTMifSjFahles.) 

Manon.  Pour  maifon^deiiieure»  habiution^ 
domicile.  N'es  ta  pas  un  filon  dtfavoir  mon  mi- 
noir  i  &  de  n'y  pas  venir.  (  ScARÔâ  ,  Po/f.  ) 

Manquer.  On  dit  d'un  portrait  biea  reûêm* 
blant  ^  quV/  n*y  manque  que  la  parole» 

Ils  ne  manquent  que  par  les  famées.  Se  dit  dei 
chevaux  ôc  dés  ââes. 

il  rarrian^ué  Mie.  Pour  dire,  qui!  a  laiffê 
échapper  une  belle  occaHon,  ou  qu'il  a  évirë  ua 
^rand  danger.  On  le  dit  auHiî  d*un  homme  qui 
ëiK3uiè  une  laide  femnie  ^  noais  en  riant ,  Sc  dans  le 
ifyle  familier. 

<  Manteau.  On  dît  d'un  avare  ^  qu*il  mange  fon 
pain  fous  fon  rHàtUeùû.  Ce(l»à-dire,  qu'il  mange 
tout  ieul ,  qt]*il  ne  bk  part  deibn  bien  i  perfoone^ 

Un  un  tilàin  manieàtt  pour  fon  hiver.  Se  dit  de 
Celui  qui  a  \t%  fièvres  en  aHtomne. 

faire  une  chiofe  Jbus  le  matûeàu.  Signifie  ^  en 
cachette. 

Garder  les  manteaux.  JF^ur  k  mettre  en  fènti- 
fseUe»  faire  Je  guetypoùr  empêcher  que  deux  per* 
fonnes  qui  (ont  têteàt(&te)6c  qui  Prennent  leurs 
plaifir^  éniëmblé  »  ne  fôient  fiirpriles  en  flagrant 
délii  Celte  Ibrte  de^rde  des  manteaux  n'eft  pro- 
DferiMftC  i|iie  le  métier  d'un  maquereau.  Mercure 
ftifirit  cet  office  «lorfoiie  Jupiter  étoit  enfermé 
avec  Alçaiène}  Je  M.  le  Duc  de. .  • .  avoir  auflî  cette 
bonté  p(tM  ie  Roi,  lorfqu'il  éroit  avec  la  La  Val- 
lierez  Pemiani  qm  vous  ferei  titc^ti-^te^  je  vous 
promets  dt^gmkt^  tes  manteaux.  (  Théat  ItaL 
Naitanced4mMÛ.j); 

$e  dit  auffi  quand  00  demeure  â  ne  rien  faite  ^ 
penifant  que  les  autres  fontotaipés. 

Mantel,  V.  /.  Kbntean. 
Tome  If.  '         1 
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Mantelwe.  Petit  manteau.  J 

JMaquereau.  On  appelle  un  ma^ttrem^ 

poiflbn  d'avril.  '     *  ?     J     , 

Qoandun  hèçnnir  ne  pak  point  fpn  fcoi,  ou 
fil  ban  de  quelque  dépenie  commune ,  on  dit ,  qu  a 
yt  flwic  comme  un  mofueriûu.         /        ^ 

Maçuereau.  Ceft  aufi  un  pourvoyeur  de  bor- 
del8,un  lAarchaod  de  dWf  humaine,  un  honannc 
qui  fait  commerce  de  procurer  dcf  fenuiïfs  de  joic 
à  qui  en  veut.  Laifintli  amofuiteau.  (Ablan- 
COURT  j  Luden.)  <  /  .  .      -. 

MAQUERELLEé  Poor  feomc  qùi  étant  vieille  oc 
ufèc  de  débauche,  laide  ^  déioûiante ,  &  qui 
n'étant  plus  propre  à  donner  du  plaifir  et  de  1  a- 
mour ,  fe  mafque  du  voile  de  là  bigoterie ,  &  par 
celte  fcélérateire  corrompt  les  jeunes  filles  p^r  ipus 
aies  moyens  qu'elle  peut  imaginer,  pour  en  garnir 
iês  acidémfes,  c^eft-à-dire,  to  bordeU^ 
honneur  eft  mis  *  l'encan  &  livré  au  plus  offrant. 

(  Putan.4e  Borne  &  Cabin.  Sot.  )^ 
MaquerellemenT.  Par  maqucrcllaee. 

Maquignon.  Maquignon  d'amour.  (  Voyez  ma- 
quereau ,  &  Mercure.)  Signifie  un  homme  qui 
adcouple  des  periomics ,  qui  ménage  dc^  entrevues 

entre  des  amans.  '    ^     ,  j, .  ^ 

Maquignonnage.  Pour  maquereHagc ,  métier 

des  maquereaux  Ct4êsmaquerellcs, OUI  font  né- 
goce d^fiUcs  de  débauches,  f  CnoL.  Contât,  t.  ) 
Maquignonner.  Pour  entremettre ,  feciUter , 
donner  les  moyens ,  accorder  j  faire  moyenner. 
Comme  celui  qui  maquignonnoit  les  eryoUmens. 
(  Cnoi.  Cont.  1. 1.)  .        ^  ^  ^^ 

^^  Marais.  Se  fauver  par  Us  marais.  Çeft-àdire , 
par  des  lieux  diflfâles,  «C  qu*on  ne  rtrdoit  pomt 
à  caufc  du  danger  qu'il  y  avoir  d'y  enfottcer.  ^ 
On  appelle  Demmfillu du  Marais,  des  courti- 
lannes ,  à  caufc  qu'il  y  eh  a  toujours  phillcuis  lo- 
gées en  ce  quartier-là. 
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"Marane  ,  V.  L  Une  proftituée ,;  iitte  putain. 
iiavoitèicniesyeuxderane(gTtnouï\ïe)f' 
'Eefi/ioti  fils  {tune  marane 
Comme  tués.  (  M AROT.) 
Marc.  On  dit  proverbialement , 
.        Etron  de  dûeriy  &  marc  if  argent  ^ 
Seront  tot^hun  au  jour  du  jugement. 
Pour  dire,  qu*on  ne  fera  point  de  cas  dés  rl^ 
cbeflès  après  la  mort.  / 

:  Marchand.  Marcliand  qui  perd  né  ptUirirt* 
Il  n*efl pût  marchand  àui  toujours  gagne.   ; 
Quand  on  voit  arriver  plufieurs  perTonnes  da^s 
une  compagnie,  on^t  ^  la  foire  fera  Bonne  fifoici 
bien  des  marchands.  $ 

De  marchand  à  marchand  il  n-y  a  que  la  main. 
C'eft-à-dire,  que  les  marchands  tbnt  leurs  trattcfs 
iàns  écrit,  ftc  en  fe  touchant  d9ns  &  main. 
'    On  dit  à  cehjiqui  a  âtcheté  une  chofe  à  vil  prix , 
vous  avei  trompé  le  marchand.  Et  quand  on  là 


marcha^ 


1  On  dit  qu'im  homme  fira  mauvais  marchand 
d'une  chofe ,  quand  il  fait  quelqu'aff^ire  où  il  yittura 
à  perdre .  quand  il  ^t  quelqa'aâion  dont  il  aura 
fujet  de  iè  repentir. 

;  //  faut  être  marchand  ou  larrofi.  Se,  dit,*  pour 
exciter  ceux  qui  achètent  i  le  fier  à  Ur  foi ,  à  la 
parole  de  celui  qui  vend. 

Riche  marchand  j  €r  pauvre  p^laillier.    \^  ^ 

DM  de  procureur  i  fàupé  de  marchand.  Se  dît, 
à  cau(è  que  les  marchands  ne  peuvent  ît  repolêr, 
ni  faire  bonne  chère  que  le  {oiû 

Marchander.  Ménager ^  épargner,  avoir  des 
mefurès  à  prendre  avec  quelqu'un.  Il  n'était  pai 
homme  à  marchander  etotn  Chevalier.  (  Dom 
Quichotte^  p.  X.) 

Marchandise.  On  dit  d*une,vper/bnne  petite  df 
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taille  t  mais  groffe ,  marchandife  de  Forés  y  courre 
O  renforc/e.  C'efl  pour  les  ouvrages  de  fer ,  cutilsy 
inftnimens. 

'^Afyiti/ guehe f  moiti/ marchandife.  Pour  dire, 
moitié  idc^gré  ,  itic^tié  de  force/ 

Marchandife  ifutf  lait  efi  à  demi  vendue. 
'    Marchandife,  Exprime  à  mot  couvert  les  parties 
honteufes  de  Thomme  ou  de  la  femme.  Auquel  il 
vouloit  hafardef  fa  propre  marchandife^  (  tnot, 
Coni.t.t.)  ^ 

La  marchandife  de  Naples.  Signifie, le  liial  de 
Naples,  la  grofle  vérole,  maladie  vénérienne. 

Foiré  valoir  fa  marchandife,  C*eft  faire  valoir 
ce  qù*on  a  de  bon»  faire  valoir  ion  mérite.   -' 

Faire  métier  &  niarcè04ife  de  quelqae  chofe. 
Quand  on  fait  quelque  Cfto(ë  ordinairement. 
Ou' toi  honnête  honwu  une  fois  en  fa  vie 

,    Fafi'  un  So^rut ,  utu  Ode ,  une  Elégie  , 
Je  le  crois  bieri, 
KMais  que  Von  ait  Là  tête  bien  rajfife ,    , 
(Quand  on  en  fait  métier  &  marchandife  , 
fi  n^en  erois  rien.  (  VAbBéREGNjÉR.) 

Marché.  On  appelle  un  larron  de  marché  y  un 
marché  dorme  j  ce  qu'on  a  eu  à  fort  vil  prix. 

Un  marché  d* enfant.  Se  dit  d*un  marché  qui  n'a 
poiftt  tu  d'eâfèt ,  dbnt  ou  t Vft  dédit.  \ 

.On  dit  q]u*B/i  homme  n^ amende  pasfon  marché. 
Quand  il  furfeoit  feulement  la  condamnation  par 
un  appel  y  ou  autre  délai. 

OÀ  dit  en  menaçant  quelqu'un,  f^' il  le  payera 
plus  cher  qu'au  marché. 

Il  n  Bientôt  fait  Jbn  marché.  Signifie ,  qu'il  a 
bientôt  pris  fii  rcfolufion. 

Il  n'y  a  au  marché  aue  ce  qu'on  y  met.  Se  dtf, 
quand  on  fe  plaint  ffmià  claufe  de  quelque  con- 
trat eft  onéreuiè. 

On  n*a  jamais  bon  ffiarch^  dc^mmtvaife  mari^ 
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^<fiandife.  Pour  dire,  qu'on  achere  toujours  trop 
cher  une  chofe  qui  ne  vaut  rien ,  &  qui  n'cft  point 
de  bon  uj^ge.  ^  ^^ 

Il  y  a  des  gens  qui  fe  rubttnt  en  bons  marchés. 
5c  dit,  parce  qu'ils  acheteniVrop  de  chofcs,  par 
la  feule  raifon  qu'ils  les  trouvent  à  bon  marché ,  & 
ne  peuvent  enfuite  s'en  défaire. 
^  r>,^^^^  ^ûrc)4/co/n/7W  de  raves  f  comme  de  faille, 
L  eft-à-dite ,  que  c'eft  grand  marché.  V    * 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  (oni  ?^(i  grand  pé- 
ni  avec  moins  de  dommage  qu'on  ne  penfoit,  quV/ 
en  eft  quitte ,  qu'//M  eftjbrti  à  bon  marcM    . 

Bon  marché  vuide  le  panier ,  mais  il  n'emplit 
pas  la  hourfe.  Signifie,  que  quand  un. marchand 
vend  trop  bon  marché  ,  il  débite  bientôt  fa  mar- 
chandife,  mais  il  (è  mine.  v 

Courir  fur  U  marché  f  autrui.  Manière  de  par- 
ler ,  qui  ^gnifie  courir  fur  les  brifôes  de  quelqu'un 
^voir  ici  mômes  vues  &  les  mêmes  dçffeins.  On 
s'en  fert  ^ur  dire ,  ou'une  pcrfonne  eft  jaloufe , 
«  a  des  rivaux  qui  tâchecit  de  lui  enlever  ce  qu'elle 
pourluit.  Il  le  conjura  de  ne  pas  vouloir  courir  fur 
Jon  marché.  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Mettre  le  marché  à  la  main.  Pour  traiter  qi|el- 
qu'un  hautà-lamain ,  parler  fans  fard  êc  fins  tour-* 
ncr  autour  du  pot,  dire  le'feità  quelqu'un,  lui 
4x>nner  congé,  fie  l'envoyer  planter  des  choux  ail- 
leurs ,  envoyer  promener ,  lui  donner,  le  choix  de 
conclure  ou  de  rompre  le  marché.  Ouais  n  tu  me 
mets  bien  librement  le  marché  à  la  main.  [Pala^. 
Attende^moi  y  €tc.)  -^ 

Marche.  Les  baffes  marches.  Signifie  les  parties 

honteufes  de  la  femme.  Mife  avec  de  /«  laine  aux 

baffes  marches  des  femmes.  (  CriOL.Çont.  t.  t.  ) 

Marcher;  //i  marthoient  deux  à  Jeux  comme 

Frères  Mineurs.  Poar^rtj  en  ordre. 

X^oand  un  homme  eft  bien  obligé  à  un  autre, 
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oo  dit  qu'i^  dcyroit  haifèr  ious^Ja  pas  par  où  U 
marçkef   • 

Quand  targtnt  marche ,  êoiufa  iùiu  CcA-à» 
i||ife ,  quand  oo.  ?euc  bien  empbyer  de  Targeot 
dans  une  a£fâife>  elle  réuflîi. 

U  manhe  fur  'des  épimtf  jjitr  des  précipices  ^  il 
marche  fur  des  mift*  Signifie  t  ju*^  va  lentement 
Zl  avec  circaa^^eâkMi  en  des  aâairêi  délicates  0C 
dangereufes. 

On  dit  à  uiie  peHboœ  de  mauvaiiè  humeur  jfur 
^quelle  herbe  tfvr^  -  yàu^parcké  àujcunthui  f 

Marcou.  Pour  naiSi»  niAle  de  la  chaite*,  gros 
char  iâuvage, , 

tes  gros  tmarcems  s*enM  regardera  f 
<    Ou  de  leurs  grigks  Us  feiardem. 

(ScABOK  y  f^rg.  trif.  ) 
Mardi.  Mardi  s*ii  fidt  chaud*  Pour  dire  qu*oo 
ne  tioidrârien  de  ce  qu*ôo  |>roapett. 

Nous  aurons  mardi  fùfk.  Se  dit  en  parlant  d'une 
befogne  qu'bn  fait  trop  leotément..  J    ■' 

t&r^ gras.  Dans  it  jargon  du  peuple,  ce  jour 
cft  le  plus  haut  de  l'aimée ,  par  laiaiibn  que  le  len« 
demain  V  faut  dSrx  ivfidireré' 
Marelle  ,  y.  h  Fourberk ,  tfonpeirie» 
lAhKQ^kT.  Parler  méirgaiai.^Ns\in  un  langsigc 
barbare  y  incomm  8c  ûufiige  comme  une  eipecc 
de,langi^  iodieii.  La  iHetfeux  rÇenigndoit^  non  plus 
çues'ii  âipm-U  marga'iai.  (  Ui/L  de  F^xcion.) 
MaRGIE.  Sorte  de  iuieroéat  ordinaire  aux  pay- 
ons de  Paris.  j4h  /  Margia,  Margot j  buvons^ 
\  Havter,, Nobles  de Ptoy.)'>' 

Margouilus.  Pour  ofdufe»  lavure  d'écoeUes, 
ce  qu'on  donne  ordinaiteniQQt  aux  cochons.  San- 
cho  étoit  qffeX  embarrafiàje  défiùre  du  margouiir 
/isçu"^^Poiii^ai/.(DoMQi/iC«.i.su) 

Marguerite.  On  appelle  les  Margueritei  Fra/f 
fpife^  m  livre  ^  condeiit  (e^  bçaiaçomptioi^s 
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qu'on  finfblt  au  fîeclc  pafll^ ,  tc  qui  font  méprilet , 
parce  qu'ils  font  devenus  uop  conunuos.  En  (brte 
qu'on  les  appelle  auffi  les  compàmens  de  la 
plûcê  Maubtri.  £n  leur  donnant  te  nom  de  mar- 
gtteri$iSy  ooa  dit  allufion  aur  fleurs  de  rhétoriaue. 

Jeter  du  margueriûs  devant  iespountaux.  Ceft- 
à-diie,  pwler  de.  belles  chofês  devant  des  gens  qui 
les  mèprUem,  parce  *qu*ils  ne  s'y  connoilfent  pas. 
En  ce  fènstxi  mt  alluuon  au  mot  latin  margarita^^ 
qui  fîgnifie  groflè  perle. 

Marubl^  IVmit  bbn,9  propre  à  être  marié  |  en 
âge  de  fupporter  ie  joug  du  m^riafie. 

^ttrtoui  garde  ma  plie  ^  elle  ^  Bien  mariahte. 
^  (  Potssoit ,  le  faux  Mofcov,  ) 

MAi^iACe.  Oùsappelle  Wk  mariage  de  Jean  de 
Vignes ,  un  mariage  qui  ne  peut  être  autorifé  en 
juitiûe  y  qu'on  rompt  en  jlufttce  quand  ôh  veut. 
^oirr  €f  manger, ,  coucAer  enfemhle  y 
p^  mariage  f  ce  tnefemhte. 

Se  dit  en  parlant  des,  perfonnes  de  di£^rent  fexe , 
qui*fbnt  enftfflble  à  pou  8t  à  rôt. 
1  On  dit  kttvtà  qui  font  des  dettes  étant  garçon  « 
un  bon  mariage  payera  tout 
.  Mariée.  Ç^iand  oq  fe.  défie  d'une  affaire  qu'on 
propofe^  j>aroê  qu'on  y  voit  trop  d^avantages ,  ou 
quand  on '£|rfaint  d'une  chofê  dont  on  dev^oit  fe 
louer  ^  on  dit  oue  la  mariée  efi  trop  Belle. 

Mâiù^n^t.  l^xir  dainoiièau  y  g(^  da« 

merer^  niignon ,  galaiit,  i^miné,  délicat. 
Eiuènare  un  mârfotet ,  çtti  dit  avec  m/pris , 
Aù^  ^éu^ees  gens  font  tous  vêtus  de  gris. 
'  \     r^f^T^         {^GNîSRySat.j.) 

MARissoi;*|^ter  ttiftdTe,  chagrin,  Couleur , 

regret.  ,  •   /    . 

t  Enéutêtmar^hnptmricommeuneyachê. 

-  {RECNJSRySat.  j.  ) 
Marmaille.  Cèft  ce  qu*on  appelle  à  Paris  \tf 
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poliflooty  let  inhn$  d*uA'quartièt  qui  t'affembléoi 
pour  jouer  8C|>pûr  faire  mille  nîcbes  aux  paflQuit. 
^  fœ  par  iota  Paris  on  aille  k  ftUn  ^^À  M 
phirmadk,  (  CaàùUsSai*  ) 

Marminotier  ,  y.  £^â^9allle  qui  man^ 
prieret.  . 

MARMITE.  La  marnfiie  oHlpniig  en  MU  màir  ' 
Jbn.  C*eft-  à-dire ,  qu'on  jr  nue  K>âai^  dbere* 

rjM  marmite  ifi  nnmj&*  ^igpifiç^  on  o^n 
plus  dîner.  *  ^  *  x        ^ 

On  api^Uo  kl  èooiiiifléuff ,  des  écunÉtmts  de 
^fiarmitt.     -  /  .'^ 

On  dit  qu*iiflr  ck0jkjait  bouiÙir  la  mértmU\ 
eu  fert  ifiire  bouilur  ia  marmite  y  quand  elle 
contribue  à  heotreoçii/deJliniaifiMi. 

On  dit  d^in  grol  gc^ulu'»  qu*il  avaleroit  laihat' 
miu  des  Cordekers.  (  Vpyez  NiEK.  )  ;  ^ 

Locique  quelqu'uQ^a  un  nez  dont  lebordanmce 
fiCeftretrouflS^,  oaditqu'i/  a  len(ifai^,en pied 
de  marmite* 

MARMiTEirk.  Pour  trifte»  ?ffligi&f  tsidtume* 
mélancolique  y  (ombre,  de  onauvaife  huiii^*  Qui 
fans  paroftre  marmiteux.  (Samba^  tpff»  ) 
sMarmiïon.  .Pour  valei  de  cuifoe  ^  ipii  ftrt  à 
une  cuifîne  à  pdttet  le  boi^  k,  à  SjSjmJ^  ouvrages 
bas^y  conune touroelr  Ja  brbdiB  K^j^mle»  mar? 

mitçs  8t  cafleioUeK  ;  •»  ♦♦ 

\Dem9mrmiiohscr^eù±rev^ 

MU&upT.  Croquer  ^  k  marmot.  Pour  iittendte 

avec  impatience ,  s*ennuycr ,  tfQi^r  fe  tei?»  long 

à  une  porte.  Ah  mardi j  Maiûmy  vous  tu  ten^ 

tende\  paimaly  de  nous  fitire  crojuerk  marmot 

~dans  votreantichamkre !  (  théaL  Ir« k  Banquer*) 

Marmot*  Pour  enânt  tfà  ne  marcbe  pat  en? 
çore^Bt  qui  eft  encore  pii  maiUoc         \    m 
\'    Un*^  marmot  ofantcrietr 
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.  Qiu  du  k^oiiffiiôiU  mère  ru  menace. 
,  (  LA  FoMTdJWM  f  Fabies.  ) 

MarmÔtteii.  Pou^4»rkr  entre  fef  dènif* 
id*^rmoiieK  un  air ,  je^émdimf^  firijfr  un  pied* 

\ PAtAPRATy  Mail,  extrtfv.  ) 
Marmouzet.  Terme  de  niéprîf  poiir  mdnfeuKf 

grimaud,  fût,  fat,  innocent,  htm  wmHrt  ^  un 

bon  marmou^L  (  Chef.  Déjbm  d^fiiou^  ) 
'  Quand  on  voit  des  ge^s  à  la  ftbêmf  00  ^y '^ 

fera  demain  fite^  les  marmouietsfifU  mmÈ^/Kres. 
Marotte-  Poqr'feqtaifîe,  ioUé  f  ènièiemenr. 

Oui ,  c'efl'Ufa  marotUi^  (  IfAUttOL  Amant  fd 

mkouFLE.  Injure  qi^^pa  dit  à  uqe  ptrfconc 
qu'où  J^itUe  ou  uieiw»c#t  vaufien  1  cofuiu  a  nwg 

iaut|  frippon ,  gueux.    :  ,     ^ 

Maroufk  iiu  mets  donc  ma  patience  à  bout  f ' 

(ScAAOM.JQd^DueU.) 
Maroi^  f  tu  if  feras  ftotter. 

{ff4VTsau  Amant  ^  trompe^  ) 
H/amt  iesgeas  4é  Hoifont-Os  des  marou^ 
Jles^St  dit  à  ceux  ^t  parlent  inal  def  Qfiiciers. 
Makpauo.  Mot  de  Pant,  pour  iptt  nî^iit  ni<s 
gain,  badaut.  {Voyei Marmot,  Gruiaud.  ) 

Marque.  Faire  porter  fes  mar^s  à  qmlqu*un. 
Çeft-à-dire,  lui  ctoouier  quelque  coup  dont  il  de- 
i^eurc  marqué.    -, 

.Marquer;  Marque^  cette  chaffe.  Pour  dire, 

fi>^l$c9iezvou$  decette  aôioo ,  j-aurai  ma  revandie. 

Il  ^  comme  ie^  mufoM  de  Béni  ^nàrfiU fitf 

le  net»  '  ,  '  '^  ^ 

On  dit  iioniquenient  à  celui  «{ui  a  fort  envie  de 

quelque  chcMè  qu'il  ne  peut  avoir,  que^è/W/  en 

fixa  marquée     /  .  V 

J/  ^  iïyr^if#..Se  dit  il'Un  hoiteiix,  d'un 

iHgle.  ^ 

Donnei'Vaus  de  gar4$  et  fngpu  qui  font  nmt- 
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.  fuA  mii^f  ils  font  ordinairement  maiinsi 
Eire  mârmié  au  bon  <oin.  Signifie ,  avoir  des 
toftoet  qualiiét.  être  bûfimie  de  bien. 
,  On  dit  l|u*taii  nomme  eflmarfuéj  pour  diiei  qoïl 
a  qiie^uef  marquef  au  vi^ge»  ou  au  corps  y  çôi  le 
ftndeiit  difiônne.  ^        »     -. 

-^  Miiiiyi ,  r.  /•  Se  Acher ,  s'afflimr. 

MaEIUsson  9  y.  /.  Inaniéfudet  triftefle ,  chagrin. 
Cm  trop  foffrir  de  peine  &  marrijfon 
P^Upla^rd^tme  jeune  fillette, 
Maiiiion.  Quand  quelqu'un  en  (brti  hors  du  jeu  » 
ou  qu/il n*a  phis  d'argent  pour  jouer,  On  dit  (|tl'i7 
{/?  aliérétir  lés  marrons ,  ou  abfolumcnt  r6ur. 

ttfitit  éonime  lefir^f  oui  tire  les  marrons  du 
fin  'avec  U  patte  du  chat.  Se  dit  de  celui  qui  fe  (èrt  * 
du  (êcpurs  d*àutrui>  pour  quelque  choie  .qu'il  a 
peur  de  fiiirt  kii-méiiie. 

MARiiOQtfiN.  On  appelle  de  ce  nom  les  peuiHes 
qui  habitent  le  Royaume  de  Maroc  Mais  ce  mot 
eft  fort,  injurieui ,  lorfqu'on  le  donne  en  France  à 
Œ^elqii'ùn ,  6c  (ignifie  autant  que  (pt,  ftupidei  l|ête 
uuvage ,  ridicule.     ^  « 

Et  n'es'tu  pas  enfin  nnplaifant  marroçtia  f 

{  Doàeur  amour,  Conu  ) 
On  dit  en  rtienaçant  quèkjifuii ,  qti'ofi  lui  don* . 
nera  fitrfon  mèrrofuim  Cm^^à-dite ,  fur  (à  peau. 
On  dit  ironiquement ,  vous  êtes  unplaifant  mat' 
rojwfn  viui  plaâbnf  bouARNi.       .  - 

MAHS;  Cela  vient  comme  marseh.caréme.  Sigai- 
fie  y  cela  ^nt  bien  à  propos  ,ou  ne  manquf  pQll|| 
d'^river  toutes  les  années.  -^  ^  eJ^ 

^  De  fleurs  en  mars  ne,  tténi  Àimpte 

Non  plus  que  de  femme  fans  Honfe.    !%  Jf|-  ï  V  •" 
Marsoin.  Gros  poilTon  de  mer.  On  app^ilè  1^ 
niquement  un  honjkqie  taidi ,  iM  Mti  >  Bc  de  gioitè 
^mWe^unmarfoin*  .        /Q,  ' 

Il  ikut  ièsmjwrd*hùi  fu'elle  applique  fin^n 
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A  donner  de  t  amour  au  plus  vilain  marfoin. 

(BqvKSAûLTy  Efope.) 

Maeteau.  7/  n'eft  pas  fiijei  à  un  coup  de  mar- 
/f  tftt,  C'eft-ài-dire ,  qu'il  n'eft  pas  fujet  de  fe  rendre 
à  upe  certaine  heure  pour  prendre  (es  repas. 

Etre,  entre  teneliime  €t,  le  marteau.  Pour  dire , 
être  entre  deui^  puiflancei  dont  on  e(l  tyrannifé. 
^    li  vaut  mieux  être  marteau  qu*enclume,  SigniBe,/ 
qu'il  vaut  micux*faire  du  mai  que  de  le  ibuffi'ir. 

Ceft  une  grande  quefiion ,  bu/uet  a  été  le  pre* 
mier  j  du  marteaii'ou  de  Tenclume* 

Up  dit  d'un  homme  ferme  &  confiant  qui  ré- 
(ifte  aux  perfêcutions ,  que  c*efi  un,  diamant  fous 
le  marteau. 

Martel.  Avojr  martel  en  tête.  Pour ,  être  ja- 
loux f  méfiant  -  fie  inquiet.  Cette  manière  de  par- 
ler Ce  dit  ordinairement  d'un  mari  qui  appréhende 
que  fil  femme  ne  lui  fott  infidelle,  qui  craint  les 
cornes  ;  ou  d'un  amant  qui  craint  que  quelque  ri- 
val danf^feux  ne  lui  enlevé  (à  ms^tiefTe.  SigniRe  , 
être  chagrin ,  rêveur.  '  .  .  v- 

Mais  pai  martel  en  tête  y  ^  tout  autre  Vauroit. 
(  Haut.  Crifp.  mufic.  Et  Th/at.  It,  Arl.  Phanix.) 

Marteixer.  Pour  inquiéter,  metue  martel  en 
tête»  tourmenter 9  embàrralTer. 

Ce  n^eft  pas  ce  qui  me  margelle,  (Cahin.Sat.) 

M4RTIN.  Faire  la  Saint  ^  Martin.  Ceft  faire 
bonne  cherc  ce  jour- là. 
Èoire  U  vin  de  là  Saint  •  Martin. 
•      Il  yapli(fieur^  dnes  à  la  foire  qui  s'appellent 
Martin.  Se  dit  quand  on  feit  quelqu'équivoque  de 
r^  perionoef ,  ibus  ombre  qu'elles  portent  un  même 
■""nom. ,''-  .^.'^ 

Martin  Fâne^ 

On  ne  ditguer§i§fr4m ,  fu^ilrCy  ait  de  tdne. 

Pour  un  point  Martin jferdit  Jbn  dne.  G'eft  à- 

dire->  U  a  pcrdq  la  partie  raute  d'un  point.  Cardan 
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rapporte  l'origine  de  ce  proverbe,  &  dit  qu*uir 
^  nomnk  Martin  étoic  Abbé  d'une  Abbaye  appelléc 
^fUhf  ^a?oit  ^  écrire  ftir  le  portail  de  fii 
Diaifon.  ' 

Porta  patins  eflory  mdU  chudaris  honefio.  - 
Mail  l'ouvner  par  mégarde,  ou  par  igobrande, 
'  avoit  mit  It  point  après  le  mot  mtlU^  ce  qui  don- 
poirau  ittt  un  (êai  tout  contraire.  Le  Pape  par- 
âne  par*là"fiu  indigné  de  cette  indvilitéy  &  le 
privi  de  fon  Ahlây^*  Le  Succeifeur  fit  réformer 
çene  mauvailë  ponâuation  du  vers ,.  auquel  on 
ajouta  le  fuivant ,         ' 

•    Pro  folp punSo  caruit  Martinus  AftUo,' 

Mais  à  catJte  quelle  mot  italien  AftUo  fignifie 
'  en  françois  éne^^  on  a  ainfi  tourné  le  proverbe. 
Pour!  m  point  Martin  ptnki'fon  dne  ,  au  iieit^ 
de  dire  fon  AbbAye.  "^  " 

■  Martin  bée.  Se  diiMet  mobtons^i  bèijint* 

Martin  héton^Pout  dire,  un  bâ^n  à  battre  les 
Anes.  Oa  dit  auffi'fimpkment  Martiny,  pour  û^l- 
éer  la  même  cboiè.  '     ^ 

.  On  appelle  le  diable,  téftajier  de  S^Màrtiàf 
parce  qu'on  le  peint  à  la  fiiite  if  ce  Sainte 

On  appelle  l'ivitfle ,  k  mai  S.  Martin  f  à  cauiê 
qu'àutrefoi»  pn  tencHt^des  fbirç^pour  la  vente  du 
vin  veii^la  Saint-Martm ,  où  l'onDlivoit  beaucoup  : 
ce  qui  a  donné  lieu  à  ànnander  Uvindela  Saint- 
Martiflm   ^  - 

Martingale.  Pour  putab,.  côureulê,  courti- 
&nne,  femme  de  mauvaiib  vie,  d'iule  conduite. dér 
réglée. 

Afairele  fardanapah  y 

Etfervir  une  martingale,  (  Scar,  Virg.  tr.L  ^.} 

MartrtE.  Prendre  martre  pour  renard,  SigniÊe , 
le  tromper  i  prendre  une  cbpfe  pour  l'autre. 

Martykbr.  Pour  noartynlër ,  fiiire  (buffirir  des 
^vttux  k  des  "douleurs.  Ne  te  fUt  guère  <(u'tn  m9* 
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tieie  d*aixiour ,  d*un  amant  que  ùl  maltreite  mal* 
iraitc  &  (au  languir. 

Cf/fe  Bergère  ïnhumaiite^ 

Déni  je  fiiU  martyre.  Ç^^^*  des  Muf.  ) 

MARVOYé  1  »•  t^  Fou ,  enra|^^ 
Masque.  Mot  injurieux  qu'on  ne-  dit  qu'aux 
fcmmef.' Signifie  9  coqumc,  tripponne.  Akl  ah  I 
petite  màfqt$e.( Mol: Manule imagé) 

Mûfque.  Pour  cul,  derrière,  la  partie  fur  hi-  { 
quelle  on  t'aifîed.  ^      *  '" 

Contre  la  cfyiUttr  dû  jour  ^  A 

J'aiunmajqu€àUursvifages. 
^        _  (Patn.  des  Muf.J 

Faire  un  mafque  à  quelqu'un*  C*^^-dire  ^  lut 
jeter  quelque  choie  au  nez  qui  le  l%bauille,  te 

falifle.,  .  /  /. 

Jeter  le  mafque.  Parler  firan^cTietoent,paroître 
tel  qu'on  cft  en  eflfet,  ne  ph»  fe  cttguifer,  fe  d^- 

uvrir,  éclater,  k  déclarer  ouferte^cni,  mettre 
j  jour  ce  qu'auparavant  on  av>it  tenu  caché.  Il 
faut  enfin  que  féchU ,  que  je  Un  le  neàfqu^  que 
je  déchargé  rnà  rate.  (  ^QL.  Femmes  Jav.}  Il  faut 
lever  le  mafque.  (  MbL.  Princ.  d'Eli'de.  ) 

Masquer,  ou  donner  un  masque.  Pour  donner, 
appliquer  un  fouflct ,  couvrir  là  joue  de  la  main. 
//  lui  mroitfi  kUn  mûfqujf  le  grouin  avec  les  qua-^ 
ire  doigts  &  èe  pouce.  (  Dom  Qvich.  )  , 

Se  mafquer.  Pour  diffimulcr ,  cacher  ton  depit , 
Ton  reffendoient ,  foire  fembiant,  contrefaire,  &c. 

MAS$ON.^Mot  qui  figntfle  unliomme  qui  n'en- 
tend TOtbim  ion  naétîer,  ignorant  &  peu  entendu 
dan9  Êi  profeCon. 

MASSONHlit.  Signifie,  s'acquitter  mal  d'un  em- 
ploi, d'une  chofe,  éftropieir  une  aibire,  fcwrc 
quelque  chofe  à  icbdivt ,  de  travers  fil  irtparfei- 

tement.  -  ^       y/ 

Massue.  Faire  de  fa  titèjmiém.  PoujP^f 
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t*èxpoièr  à  qoelqûe  péril,  quelque  peiné ^ppuf 
fsâre  réuflîr  uQe  affaire.  . 

Master  ,  y.  /.  Manifefter ,  publier. 

Matagraboljser.  Faire I  produire,  compofêr^ 
arranger ,  mettre  au  jour ,  en  ordre ,  polir  ou  in- 
▼eàtèr.  //  y  a  ^huit  jours  que  je  flds  à  matagraho' 
liftr  cette  haranéue.  (  Rabel.  Lt.) 

Matamore.  Pour  tueur  de  More ,  maiTacreur, 
un  homicide/ Ce  mot  vient  de  i'efbagnol ,  du  nlrot 
matarj  tuer,  ÔC  moro,  More,  Scaron  t'en  fert 
pour  marquer  un  homme  terrible,  furieux,  vail- 
lant ,  à  qui  rien  n|toeut  faire  réiiftance« 

Que  poutrai'je  durer  contre  un  tel  matamore  !  , 

{JodeL  Maître  &  valet,) 

Matassin.  Le  ballet  des  matajjins,  C'eft  une 
danfe  qui  eft  imitée  de  la  dan(è  armée  des  aocicuF. 
Cette  ione  de  danfe.  fe  feit  encore  aujourd'hui  en 
France  danf  certaines  villes ,  où  il  y  a  des  troupes  - 
en  quartier  d*hiver  :  ce  (ont  ordinairement  des  fol- 
dats  les  mieux  faits  5c  les  plus  adroits  de  toute  une 
garoifon ,  qui  donnent  ce  fpeôacle  au  public , 
moyennant  cinq  (bit,  qu'on  donne  en  entrant  pour 
les  voir.  Us  danfent  l'épée  nue  à  la  main ,  faifant 
des  tours  d'adreife  avi^  leurs  épées ,  fort  jolis  à 
voir,  &  tout  cela  au  ion  de  quelques  violons  6c 
iàns  perdre  la  cadence.  Ils  t'efcrimènt ,  fe  battent , 
chamaillent  de»  leurs  épées  d'une  manière  qu'on 
crotroit  qu'ils  vcmt  tous  (ë  percer,  8c  au  bouy  du 
compte  pas  un  nVla  moindre' égratignure  :  il?  font 
ordinairement  au  nombihe  de  vingt -^quatre.  {Hift. 
com.  dePRANCiON.  )  Outre  cela  ton  voyait  qu'ils 
Je  battoient  de  la  même  fajpon  «  que  s*ils  euffent 
danjéle  ballet  des  rmùajfirts..  Cette  daniè  eft  dé- 
fendue à  Paris ,  mais  elle  s'exerce  encore  tous  les 
hivers  à  Strasbourg,  à  Bourdeaux  fie  à  Marfeille. 

Mathurin.  On  appelle  des  tranchées  de  Saint- 
Matfnaritii  éi%  accès  de  folie ,  à  caa6  qu'on  a 
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coutume  d'invoquer  S.  Mathurin  pour  la  guérifoa 
des  fous.  De-làeil  aufli  venu  qu'on  appelle  par  déri» 
(lOp  Mathàrin,  un  homme  qu'on  veut  taxer  de  folie. 

Matin.  Voilîi  un  beau  mâtin ,  s'il  voulait  mor- 
art.  Signifie,  cet-hbmnie  fbroit  bien  capable  de 
faire  quelque  chofe  ^  s'il  vouloir  s'employer. 

Matin.  Qui  a  bon  voiJîn\  a  bon  matin,  C'eft-à-' 
dire ,  qu'on  dort  en  repos  quand  on  vit  avec  des 
gens  paiftbles ,  qui  ne  font  point  chitaneurt. 

On  a  beau  fi  lever  matin ,  quand  on  a  le  nom  de 
dormir  la  grqffe  matinée,  Pour  dire  qu'oa  a  de  la 
peine  à  guérir  les  efprits  préoccupés  fur  le  ^t  de 
la  réputation.  .    . 

On  dit  en  parlant  d^un  homme  fin  dc  intelligent, 
qu'/7  fkudroit  fi  lever  bien  matin  pour  l'attraper. 

On  dit  auffî  en  jugeant  du  tems  qu'il  tfoit  faire  , 
rouge  au  fi)ir,  blanc  au  matin ,  c'eft  la  journée  du 
pèlerin.  Pour  fignifier,  que  le  ciel  rouge  au  foirdc 
blanc  au  matin  ^  pi^fâge  un  beau  tems. 

fel  qui  fi  levé  Itmatin  tu  fait  pas  ce^qui  luiar-  ^ 
rivira  lefoir.  Pour  marquer  la  vanité  &  l'ipcerti-^ 
tude  des  entreprifcs  des  hommes.      "^ 

Matiner.  Pour  mÉltraiter ,  vainde,  (uppèrter 
quelque  mal  avec  patience. 

Oui  fiins  paraître  mar miteux  * 

Comme  toi  fa  goutte  mâtine,  (SARitA2,Po/f) 

Matines.  Corriger  le  Magnificat  à  Matines^ 
Ceft  vouloir  corriger  une  chofè  mal-à*propos,  à  " 
contre-tems  Sc  (ans  (bje^ 

Des  Matines  bien  fonnéesfont  à  denù-^tes. 

On  dit  qu'un  homme  ^  étourdi  comme  U  pre* 
nùènçoup  de  Matines  j  parce  qu'on  eft  à  demi-en« 
dormi  quand  ce  premier  coup  ionne.  1 

te  retour  vaudra  pis  que  Matines.  Se  dit  eo  par^ 
\\xxi  de  ceux  qui  premient  la  revanche  de  leurs  en-  x 
nemis,  dont  on  trouve  la  coUunodjité  la  ouiti  au 
retour  de  Matines.  \ 
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1  Mato»;  Fourbe,  fin,  rufé^  ftibâL  Je  faùmi 
fin  mÊÊOii.  (  Mol.  George  Dmdm.) 

Bi  fiU  au  ptui  matois  êommr  du  ûetéû  terre. 

(RMQÈtSat.  ts.) 
Ftdétnatoisi  Pour  fioi  tuft.  homnie  fyixtbtf 
adroit ,  fiibcU ,  qui  D*ell  ooiiit  Acik  â  tromper. 
Jutous  eAomtis  f  4f^  un  fltif  matois. 

(  banc.  U  Jouait.) 
Mato^|(.  JKMfr  foutbe,  fide,  ftifie'{  iii?entivei 

UtnOUtïïUÉé  )^^r 

^  Matoisbiiii«  Pour  feutbeiie ,  fioefle ,  nife; 
'^Au  renard  Efope  accorde  unspqint  f   , 
C^  d'êÈOfiiir  en  tmhpieinsdtmutoipries.  / 

(tAFààr.Patûs.)   ^ 

.  Mmiii*  Pour  fljKâie,  «iMetè.^ 

tniÊiàa^fWJbnii^sdefiififni 
farm*à€Mti^  c'^  une  tfdAiforu ' 
^^»  (ScjnoÉt.) 

il  s'en  fa  camn^e  àiti  matras  dtfenpenn/.  Se  dit    < 
tf^  étoufdi^quadd  il  o'eft  pas  fourni  des  dbofès 
àèçeibiiet  pour  &  coutft. 
Màrm»ÊcmK^.Pwi  ttànugs  yhj^en. 

Qiêdqu^auirt  ftMs^  tHpoit  de  mâtritmmkmé 

-^  (Mïïfi  IkjfUi  amoureu£)     ; 

Mmt  WHnfi  'fin  E&É|É%'^|l|Épi  lef^     dlion- 

iut  4l  it  ^wl^lyiiqtfeiîieuti  pour  dire  inaque- 
idle  9  dàtie  dlionaeur  de  bofdèl ,  eouveroante  qui 
élef*  éet  jèHOt»  6\k$  à  la  débauche.  On  nCa  dit 
pounai^t  ifi^d^s  peu  U  t^étoitgliffé dans  votre 
pnfifikm  fueiptes  matrones,  f  Tnéât.  Itai.  4rleq. 

Bfm^  piOmms  mmïès;  (nMSÈ.L^.) 
'  Muter.  Pour  dethmé^^uîner,  battre  ^  Wà^  i 
gitttreeA  ^Coréte^éét^Hgn.  Pour  iemattePfiir* 
fins. O. P* qui ckpe.  (RdMst. L  i.)' 

Maturité: 
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fe  fuis  ifâ 

ai  tint, 
t.ts.) 

x)inper. 

>      -        • 
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oueuf.J 
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»£;  p/pU 

,rufe 

Vtoifiriet.  i 

kifotu  • 

vflé.  Se  dit 
ties  choies 
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me  41ion- 
fQce  on  (ê 
e  maque- 
roante  qui 
il  nCa  dit 
Ions  votre 
toi.  4rùq» 

WÈ.i^t.) 
î^pçrdre^ 
uuterfiir* 
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IVlATuaiTÈ.  Ce  mot  fk  dit  pioprement  des  fruits 

!ut  font  mûrs.  Il  s'emploie  élégammeat  daqs  le 
iguré.  Vous  yerreile  ffrogrU  é^Uiu  opinion  nou^ 
MU  ,  ikpuis  fa  naiffànc^  juffu'à  /a  maturité* 
(Pascal^  Le.) 

Citte  affaire  eften  fa  maturité.  Ceft-à^dire ,  elle 
•ft  en  état  d'eue  achevée. 

Etre  parvenu  en  dgide  maturité.  G'eft^^Nliie ,  à 
unâgemûfw  ^         '  . 

On  appelle  maturité  d'efprit ,  l'état  d'un  efprlt 
hiûr  ÔC  folide.  ^ 

Avec  maturité.  C'eM*dire ,  avecT  citx:oiifpec<k 
tion  ac  jugement,  fie  te  tems  néceflaire. 

MAUBéE,v.  A  Médiiânce,  calomniée         ^ 

MÀUPITEUX*  Pour  impitoyable  ,  inexorable  ^ 
fans  pitié  ,  dur  y  infenfible.  Je  fuis  moifpiteufet 
{  Abl.  Dial,4e  tue.  )  triant  d^une  des  Parques. 

Mauffiteut.  Ne  le  dit  pbis  en  ce  ibnf.  On  t*en 
lêrt  auÎDurd'hui  daoi  cette  fkuaék  ifltire  U  m^pi- 
teux.  Pour  dite ,  fidir  le  miftnble,  fé  plaladie  ^ 
fe  lamenter  ûot  en  «voir  aottuit  de  fujet  qu'on  le 
veut  ^epafoltrei  On  ne  le  dit  que  dans  le  Ayle 
familier.  /  j 

MAirssâDË.  Pour  vilain  ^  groffier ,  impoli , 
cr^èux,  doutant.  ^ 

Mais  iitm^j  venons  à  lui  dorulà  maujfade  minei 

l^     \RMG».Sat.zo.) 
Mais  mtpU^-ilaiMltpauJade  qu'il  efif 
-*  ^   -  .      P'  {SCAtuJod.du€U.y 

MâUf AISETI&  Rour  médnooeté,  iftifice,  tronfi 

perifwf' ^liî  ^^^-'^v-t.- ■■■■*;.  ^■■■l■^" -v/.  ■ 

^pi^pistiientpâr^^ 

Lm  dtmmrpius  ttaaêour^  émoi  plus  d^àmitié. 

^...^V:^...m^A.:i^^^^àéf;)  . 

MAWTO.  ^^#^iMMta^  Usfitgêmsom^ 

mtetidré  its  mmt^é'^' ^-^^^r ' 

yUxmh.^om  msftmSÊÊ^&^miàéfioit.  Mais 
^  Tomt  IL        ^  K 
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^^  M    Ê    D 

ûiu  leur  gouvernante  était  un  peu  maxima.  {Rtc^ 

de  Piet.coni.)  .     .      i      o;«^ 

MAZ£Tlfi.  Pour  roflè  »  maimus  chcYal ,  maigre» 

ruiné  &  petit.  ^  ,.  ,  <.* 

Hotu  fommes  à  piquer  des  chiennes  de  maiettes. 
_  j  (Mol.  Cocu imag.) 

Se  dit  auffi  figuiément ,  par  laiilcrie ,  d'un  mau- 
vais joueur.  _  ,        . , 

Méchant.  Les  bons  pdtiffent  pour  Us  mécharu. 

Il  néjfra  pas  fi  mécàoni  fu'il  ta  promis  à  fon 

Capitaine,  .     •.-    .      j         i    » 

Mèche.  Découvrir  la  medu.  Mamere  de  parlw, 

qui  fignifie  découvrir  une  intrieue,  une  entteprife, 

un  complot ,  éventer  une  fouitcne ,  un  deffein. 

MÉCHEF.  Pour  mallieur,  infortune ,  difgrace» 

déiàftre. 

Il  appréhende  que  fotif  chef  ^  ^         ^ 

En  rtâive quelque mtchif.  {Lett. deBouRS.) 

Mécréant.  Signifie  un  aihée,qui  ne  croit  point 

au  vrai  Dieu..  ^  .         c» 

Bien  à  propos  s'en  nntOgter  en  France  j 

Pour  le  pays  des  m/créans  monder. 

Médaille.  Tourner  la  mé.daill§.  Pour  tourner 
la  phrafe ,  changer  de  difcour»,  dire  le  contraire , 
changer  d'opinion.  Que  fi  nous  voulons  tourner  la 
médaille.  (Sarraz.  Dial.)    ^^  ,^. 

Toute  médaille  a  fon  revers.  Vefk-^' due,  qùhi 
n'y  a  rien  qu'on  ne  puiffe  confidérer  en  bonne  & 
mauvaifc  part,  que  toute  affaire  a  fes  avantages  flC 

iès  inconvéniens.  \^.    .^^        •    r 

La  médaille  eft  renverfée.  Signifie  que  la  fortune 
a  changé ,  que  les  chofemc  font  plus  dans  le  même 

état.  _         1      j* 

Vùille  médaille.  Mot  roéprifant  qu  on  dit  par 
ironie  aux  vieilles  (emifi^.  Tai  fait  ferment  que  la 
première  de  ces  vieilles  fnédailUs  qui  me  tendra  U 
ioue.  (Théat.  ItaLla  0mfc iks Femmes. ) 
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Mé[)ECiN;  Heureux  le  midedn  fiii  vient  JUt  lé  \ 

éiclin  de  la  maladie.  Pour  dire ,  qq^ii  a  Thonneur       ^  f, 
de  la  cure  i{ui  fe  fait  par  les  forces  inatureiles. 

Aprh  Va  mort  le  m/^/ircm.  CVft-à-dire ,  qu*ôn 
apporte  le  remède  à  une  affaire  quand  elle  eft  rui-     ,>    ^ 
née  j  quandJl  n'eft  plus  tems.  /.  ,» - 

On  appelle  un  tnédecin  d'eau  douce  ^  celtti  qùieft 
ignorant  en  médecine,  qui  n'ordonne  que  des 
remèdes  trèS'Communs.  ■'        ^ 

M/decini  gu/riS'toi  toi^mimé,S.eAït  ^Muiquî 
ib  mêle  de  donner  des  remèdes  ou  des  confëils  aiui 
autres,  Ik  qui  lui-mênie  en  a  be(bîîw  - 

Médecine.  L'argent  comptant  porte  m/deciHed  "  \ 
Se  dit  quand  On  ne  Veut  point  faire  de  crédit  d'une 
marchandife. 

MÉDECiNERV^e  m/deciner.  Par  ironie  j  fè  dit       / 
d'une  perfonne  quieft  continuellement  dans  les  re-* 
medes ,  qui  fè  purge  Sc  qui  prend  mille  drogyes    ^ 
Ains  ef&t  ou  (ans  en  avoir  beibin ,  Jk  gui  Ce  ipédi- 
camente  le  corps  plutôt  par  habitude,  que  pouf  ! 

trouver  du  foulageitient  à  fes  matix  imajginatres.  | 

MédîAnos.  i^r  m/d!rVï/ioj.  Ceft  une  e/J)êce  dé 
divertilTement  qui  fe  pratique  en  France,  à  la  Cour  y 
çhti  les  gens  de  qualité ,  après  lartieife  de  minuit^ 
5c  coitiiDe  il  eft  toujours  j  deux  heures  du  matin 
lorfou'on  fon  de  la  meflê,  on  s'alTemble  c^çn^  amis ,  j 

on  déjeûde  enfèmble ,  pjiis  on  va  fe  coticher ,  6c 
Ton  dort  la  grade  matinée  pour  récompen(èr  la      -^ 
nuit.  Ces  (brtes  de  déjeunes  s'appellent  faire  rpé*^  \ 
diânoschei  îel  penbnoes  de  diftinÔion,  mais  chez  ' 
les  bourgeois,  raiferéveilbn.  (Fbjr.  Hé Veillon*)  \ 

MéDiCAMEUTEn.M/dicamenter  une  affairé.  W*  1 

nierc  de  parler^  pour  dire,  ména^r ,  mener  a«c<^ 
prudence,  conduite  ûgeifieni,  diriger,  gouverner» 
régler  avec  e(prit  une  eotrepriiê  ou  une  ^ffiûre  dé^ 
licate.  Mon  Dieu  i  arr/té^fous  ,  iaifei*^moi  mé'^    ^ 
iicamenter  cette  affaire.  (  MOt,  Miâ.  malgré  lui.  ) 
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MéFAiRE  >  V,  L  Faire  du  mal,  nuire; 

ftlÉGiNE ,  y.  /•  Vérité* 
Li  hommes  dixnisù  bons  €lanuhttojoursmégine»    > 

Mehaing  ,  V.  /.  Touiment ,  blefliire ,  coup. 

Mehaingner.  Frapper,  ble(rer,eftro^ier. 

MÉLANCOLIE.  On  dit  d'un  homme  qui  vit  fans 
fouci  9  quV/  n'engendre  point  de  mélancolie. 

On  dit  du  vin  0C  des  contes  pour  rire ,  que  c'efi 
Ir  tombeau  de  la  mélancolie* 

La  m/ùncolie  ns  paie  point  de  dettes,      ( 

Mêler.  Cejjl  un  marchand  mêlé.  Se  dit  d'un 
homme  qui  fait  plufîeurs  métiers»  qui  a  appris  di- 
verfe(  fciences* 

On  appelle  un  faâotum  f^un  Jean  qui  Je  mêle 
de  tout*  _ 

On  dit  aux  fsnunes  qui  veulent  prendre  connoif- 
lânce  des  aâ^ret  des  hommes,  mêlei-vous  de  filer 
^  votre  quenouilie-  y^7\ 

Lor(qu*un  hori^lft  fi  ivre  qu'il  ne  peut  parler 
ni  delTerrer  les  dents,  on  dit  qu'il  a  les  dents  mêlées/ 

Membre.  Pour.Vi  k  ou  membre  viril.  Combien 
de  membres  d'hommes  nous  vivons  fiùt,  drejftr.^ 
(Cabin.Sat.) 

Membrer  r  V.  /.  Se  rcflbuvcnir ,  fe  rappelier. 
'   Mémoire.  Il  a  memùnoire  de  lièvre  \  il  ta  perd 
''in  ééur^nt.  Pour  due,  qu'il  oublie  facilement  ce  ' 
Qtt'oft  lui  dit ,  ce  qu'on  lui  envoie  quérir. 

MÉiiiOR£R ,  1^.  i.:^ppèller  à  la  .mémoire ,  ic 
teObuveoir.  ^  ^ 

Menacer.  Tel  menace  qui  tremble-  Çeft-à-dire 
^  celui  qui  menace ,  a  louvent  plus  de^ptur  que 
celui  qu'il.menaçe. 

Ménage.  Quand  un  méchant  homme  eft  marié 
à  une  méchante  feoune ,  on  dit  que  c*^ttn>7i//uV 

gâté.  ^  .  V 

„  U  vit  de  minage.  Se  dit  d*UB  goinfire  çii  vend 
fo  Ofeubles  pour  vivre»  . 

--  -   •   ,i 
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On  dit  que  le  ménage  éfl  un  gouffre  de  biens  j 
qiiV/  a  la  gueule  bien  grande.  Pour  (îgnifier  qu'it 
faut  beaucoup  de  chofes  pour  le  faire  fubfifter. 

On  dit  de  celui  à  qui  on  prend  les  meubles  par 
{uilKce  ,  qu*o/i  lut  remue  fan  m/nage. 

Quand  quelqM*Un  a  rompu,,  brUë  ou  fait  quel- 
ques défbrdres.dans  la  maiion ,  On  dit  qu*/7  a  fait 
là  un  beau  m/nage  j^ qu'on  aJouéc/k\  lui  â  remue- 
m/nagé.  '^ 

Mener.  On  dit  en  menaçant  un  homme ,  qu*on 
le  mènera  par  un  chemin  oà  il  ny  aura  point  Je 
pierres.  Pour  dire  qu'on  le  pourdiivra  viveiàent  5C 
faDs  s'arréier. 

Quand  un  homme  (è  iaiHe  tromper  9  qu'on  en 
fait  .tout  ce  qu'on  veut,  on  dit  qu'on  le  mené  par 
lenei^mmtu/tbufie. 

On  dit  ^u* un  homme  mené  le  branle^  quand  il 
eft  le  premier  à  faire*  quelque  chofe ,  ^  ïur  -  tout 
en.mauviifè  part.   , 

Cèftle  monde  renferjé^  la  charrue  mené  les  bctufs. 

Merur  ^uelqu*uri.  Pour ppiitfxxivre y  Inquiéter, 
chagriner.  Aîi  jeu,  pour  perdre.  Signifie  aûflî , 
railler,  duper,  fe  moquer,  jouer  un  mauvais  toun 
{  Sakraz.  Dial.y        \  %  ' 

Mener  tanûf^ur  battant.  Manière  de  parler ,  iie^ 

.  point  ménager  une  perfonne ,  la  traiter  de  belte 

fhanièie,  en  agir  avec  elle  (ans  niefure  &  iévére- 

ment,  ne  lui  donner  pas  le  tems  de  fe  reconnoître. 

lOtfnbour  battant  mene\;  moi  votre  Agne^* 

(Théat.  Ital  Naif.  d'Amad.  ) 

Menettre.  Pour  foupe,  potage  ou  autre  ragoût 
quia  delaâuce. 
^  Mon  Doâeifr  de  meneftre  en  fa  mine  altérée. 

(RSGN.Sift.tO.) 

J^ENESTRIER.  rai#  joueur  jde  violon  ou  de  quel- 

-^'autre  inftrument  mu(îca(.  U  mfdit  ^uUl  avoit 

déjà  retenu  un  meneftrier.  (  if^  de  pRAitc.  I.j7) 

^  -       Kiij 
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^HETTE.  Sobriquet  ^u^oo  doont  m»  btgotleit 
pn  fiftiflei  dévotes  K  a»gigcu(b  d*ima^es.  On  dk 
d*uoc  )ierf(iime  qui  Êpit  la  pnide  ^  la  dé? ote ,  ç'^ 
fuu  four  mtnetit. 

Meneur.  Oo  appeOe  meneur  if  ours  ^  uo  liominf 
inal  verifô  fc  mal  bâtL  On  appelle  audi  du  même 
jiom  le  gouverneur  d'uo  kuoe  homme  de  qualité  , 
i}ue  le  ffére  iiieoeur  conduit  dans  &$  études. 
(    Menil,  y./.  Maifbn,  logif,  denSèure,  ménage^ 
Porconefire  U  gen ,  U  fmlt  roir  dans  lor  menii^ 
MéNOisoN).y.  /,  Dévoiemeor^  cours  de  viçnfrer 
ttquaréfhuonisl'an^ 
Er  a  w/u/rudi  la  ftmainé , 
^t  a  chapitre  tordre^ 
f^tii çimlio  (chaleur)  Itfiumtfy^ 
"Et  li  fumiers  la  vigne  j 
Et  la  taupe  les  prés  ^     , 
Êtlilastoifeif 
,     Et  lirmfil{ru\ffe2Xi)  le  chemin  f 
.  Et  lafui  lamaifon^ 

itleslenus(wtrmuà)lechief^ 
Et  la  m/noi/on  les  hroi'es. 
^  Mekotte.  Diminutif  âatteur  &  çareflânc,  pour 
dire  i^in ,  petite  main  blanche,  unie  flc  potelée, 
^ll<fnSffuivonS'lesi  &medonne  t4 tnenotu ^  que 
je labaift,  (Mm*  George Dandin. ) 

Meusobige.  Ttm  fongu  font  menfonges.  Pouf 
dire  qull  ne  faut  pas  s's£réter  à  tout  çé  qu*pn  dif 
y^ls  pfpaofliquentt 
Mensongiers  ,  y. /.  Menteurs.         ^ 
.  Mentevr.  Menteur  comme,  un  arracheur  de 
^^nts.  Pom  grand  méateur,  grand  parleur,  Bi  qi^ 
œditpafuo  mot  de  vérité.  Perinne  of^  ment  plus 
eftomément  ({u*uq  arracheur  de  dents,  qui  promet 
df  oe  point  feue  de  mal,  ce  qui  eft  impoffible. 
jKiftf  mus  autres  mentei  tomme  arraduurs  ^ 
(  fotss.  le  Ppifte  fiaf^l 
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M    E    n  T5r 

Ufai{t  qu'un  menteur  ait  bonne  mémoire,  C'eft- 
ii-dire ,  afio  qu'il  ne  (ê  coupe  pas ,  qu*oo  ne  dé^ 
couvre  pat  là  menterie. 

Menteur  comme  une  /pitre  dédUatoire ,  comme 
un  mtn/gyri fue.^  ^  , 

.  On  app^  mentatrs  d'hmr^  ceux  qui  dilênt 
qu*ils  n*oor  pas  froid  quand  îî  gelé* 

On  ne  peut  défendre  pas  bieii  le  chien  à  abaier  ^ 
TU  le  menteur  à  jaingler.  Il  n*eft  pas  plut  iift  d*em- 
pécher  tin  menieur  de  mêler  de»  menceries  dans. 
(t»  difixMirty  que  4*anécer  les  aboyemeot.  d'un^ 

Chlen/(BARBASAN.) 

MestiMjljê^  Pour  nnâdioire.  Et  moi  fe  crois 
'Ifue  foi  la  mentibule  démije»  (Uautsroche^ 
prifp.M/decih.  )  . 

MENTiiU  AMau  mentir\ui  vient  de  loin.  Pour 
.  dire  qu*oi|  ne  peut  parle  convaincre  de  fdulfeté. 

Oeft  un  homme  fui  n*enrage  pas  pour  mentir, 
Signilie»  qu*il  înem  ordinairement. 

Peut'étrcy  engardeles  gens  de  mentir. 

Vous  ave^  fait  mentir  le  proverbe.  ,Se  dit  quand 
on  fait  une  ci;^iè  qui  eft  contre  let  opiniont  reî^ues 
du  vulgaire.  ^ 

Bon  fang  ne  peut  mentir.  C*cft-à-dîfe  qu'on  fait 
touiourt  paroître  ce  qu*on  efl  dans  le  fond  de  Tame. 

On  dit  qu*a/i  homme  en  a  menti  par  fa  gorge  ^ 
ou  ^^fiir  pipds  dans  fa  gorge  y  pour  appuyer  plut 
fortement  un  démenti* 

MfiNTON.  On  doit  être  (âge  quand  on  a  de  la 
barbe  au  HMOton. 

^rmi/rr/r  nirifil^.  Pour  manc^fr. 

Soie  jpounm  fue  toujours  je  branle  U  menton. 

(Mot.  Dépit  amour.) 

Lever  le  metuon.  Pout  fe  vanter ^t'en  f^ire  ac- 
croire, faire  l'eotendu  8c  le  réfoîu ,  être  arrogant 
d(  ufurpcr  un  pouvoir  ab£>lu ,  fiûre  le  maître  0C 
le  petit  tyraq, 

K  î? 
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Pourfttoi  faire  >iani  de  menacée  i 
Et  Uver  fi  haut  le  menton  f(SAtutAZ.Po^,) 
Soutenir  le  menton.  Manière  de  parier  ^paat 
dire,  protéger  ou  fiMTorifer  y  ou  hm  tète,  réfifteré 
Voule^vous  qu*un  Religieux  mulùt  fimtenir  le 
fnenton  à  'des  garnenàns T ( CmOL*  Contes j  t.  i.  ) 
'  Mentule.  Pour  mamhrt  firil ,  ce  qu'en  latin 
on  nomme  menttiia.  f)/taeha  fa  bragueiie  ^  tira 
fa  mentuU.  (JSUbeI^L  t.)   \ 

Menu.  On  ta^hJù^merut  eomrhe  chair  de  pâti. 
Pour  dite,  oo  Ta  cmellemenc  maflâcré ,  on  lui  a 
donné  rtitlle  coups. 

Se  donner  du  fheruu  Proverbe  i  qui  figuifie  vivre 
daot  le  plai(ir,/dans  la  joie. 
Menuité  y  y.  L  Petiteflè.  ' 
Méprenture.  Pour  inépnj|è ,  erreur ,  tiutc , 
l>évue.  Cç  n*^  que  méprenture^  {Hift.de  Frakc, 
fiv.4.) 

Mépris.  Il  n'y  a  point  de  dette  fi-iôt  payée  que 
le  mépris*  . 

Vas  m/pris  ifous  fervent  de  louanges,  Efk  un  des 

compiimens  que  Ton  nomnoe  de  la  place  Maubert. 

Mi^QUiNE  9  V.  /.  Jeune  Servante. 

Mek.  Porter  de  teau  à  la  mer.  C'eft-à^irè , 

porter  quelque  ehofb  en  un  lieu  oûrify^  a  grande 

abondance.    • 

C*^  une  goutte  et  eau  dans  la  mer.  Signifie  9  ce 
que  vous  y  apportez  n*y  paroltra  rien. 

Mer  à  hotre.  Manière  de  parler  dont  on  iê  (êrt 
pour  exprimer  qu'une  choie  éft  ennuycufe,  pour 
marquer  qu'une  afl&ire  traîne  en  loo^ieur,  qu'on 
apporte  toujours  du  retardement  8c  du  délai.  Sert 
auffi  à  esprimer  la  difficulté ,  les  obftaçles ,  les  in- 
convéniens,  les  peines,  les  chagrins  81  les  enipé* 
chemens  qu'on  rencontre  à  aire  réuffir  uneafiàire , 
^  à  mettre  une  entrcpriiê  à  û  Bn  ;  ou  bien  à  ex* 
pfimer  les  défàgrémens  Sc  ks  dégoûts  qui  ie  trou- 
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vent  à  traiter,  négocier,  dC  ^  avoir  des  affidres 
avec  une  perfonne  qui  cft  lente.  Cette  naniere  de 
parler  marque  encore  de  lirièfolutioo ,  de  ilinpar 
tience  êc  de  l'embarras. 
Votre  père?  ah  Monfieur  !  ^^  utn  mer  à  hoir9» 

(Danc.  à  Joueur.) 

On  dît  qu'une  chofe  eft  fatée  iotmhe  mer*  Ceft- 
à-dire.  Qu'elle  eft  trop  lalée. 

Chercher  quel^*un  par  mer  &  par  Une.  Signifie, 
le  chercher  en  divers  endroits. 

II  araltroit  la  mer  €r  les  poigbhM.  Se  dit  dHii^ 
grand  mangeur.  (  Voye\  Marmite.) 

Labourer  le  riragt  de  lamer.  Pour  dite,  prendre 
une  peine  inutile. 

//  vogue  enpieine  mer.  Se  dit  d^m  homme  <dont 
la  fortune  eft  bien  établie. 

On  dit  de  celui  qui  avance  uo  grand  ouvrage 
qu*il  a  entrepris ,  qu  V/  eft  en  pleine  merp 

Qui  craini  le  danger  ne  éàit  pas  aller  fitr  mer. 
Ne  va  au  Bal  qui  n'aimera  la  danfif 
Ni  fur  la  mer  qui  craindra  le  danger  f 
Ni  au  f^n  qui  ne  voudra  manger  j      ^ 
Ni  ^  la  Cour  pour  dire  ce  qu^il  penjè. 

Meiutr£SS£,  V.  l.  Sage- femme,  accot^chehft» 

MeiiCADANT,  y. /.  Petit  marchand* 

Mercelqt  ,  V.  l.  Petit  mercier. 

MERCÉane.  //  a  plu  fur  fa  mercerie^  C'eft-à-dire 
que  ion  trafic  va  iiial,,  qu^il  eft  prêt  il  faire  ban- 
^roote. 

Merçhé,  v.L  Marqué,  taché ,  ftoté. 

Mercunt  i  r.  (.  Voloàtierf ,  de  boa  gré* 

Mercier,  dpétitmerder  petit patikfi^^gÊÎGef 
que  les  petites  gens  pcuvem  vivre  de  leur  mific  en 
réglant  leur  à^tmk  à  leur  gain. 

Oo^  dit  dhni  hooime  fort  entité  de  colère , 
quV/  tueroit  un  mercier  pour  un  peigne. 

Aa  jour  du  jugement  chacun  (Ira  mercier  ^  il 


ê 


^ 


»  / 


< 


*nû^ 


*i4  M    E    R 

fartera  Jon  panier.  Pour  diie  »  qu'il  lépoodfa  dr 

M£iiCUR£.  Pour  meflâger  d'amour,  qui  porte 
fet  billets  àpca^  dé  deux  amaiif ,  maquereau ,  com- 
mode «  maquimoQ  de  chair  humaine ,  comme  le 
Di^u  Meicuiel'^it  de  Jupiter^  Lett.  Galantes.) 

MBtLCVKlAifB/Painciiarecemfttnemercuriale. 
Sigiiifie ,  fiiire  ou  rece?oir  det  reproches,  groïKler, 
reprendre  aigrement ,  ùàit  ou  recefoir  des  remon- 
trances. On  vous  fait  venir  au  bout  de  la  table  , 
pour  recevoir  la  mercuriale.  {Rtc.  de  Tiec^conu) 
Le  fofjimeil  qui  nCoblige  définir  ma  lettl^f  voué  * 
fauve  une  mercuriale.  (  Lett.  de  BouRSdtnT.  ) 
•  Merde.  Plus  on  remue  Uf  merde  plus  elle  puth 
CÎb-à-dirè ,  qu'il  ne  faut  point  approfondir  une 
affaire  où  il  y  a  du  crioae ,  de  i:9rduie,  de  la  défi 

hoanèteté. 
Aux  cockonHof^ma'de  ne  put  point. 

De  merde.  Pour  marquer  le  peu  de  valeur  d'une 
chofe,  8C  le  noépris  qu'on  en  ait. 

Voilà,  et  beaux  rameurs  de  mtrde  y 
Il  faut  donc  iue  le  prix  je  ^de. 
y  ^   ^ScAiLVirg.trav.L^.) 

NQiit>avpns  qdelque  honte  de  citer  le  proverbe 
fuivant  5  cependant  H  eô^ekprcflîf  &  d'une  haute  ^ 

antiquité.  "  ;   ;  ,^ 

Petàe  merde  con  ckie  9  grant  braies.  - 

L*êi|C|Mè  de.  ce  prorerhe  k  trouve  dans  celuirci  r 

Toutes  paroles  fe  laijent  dire^  &^tùut  pain 
mangier..{BAn94s.) 

McRE.  C*^  le  ventre  de  ma  tàerey  je  n'y  re- 
tomm  plus.  Se  dit  quand  on  a  éi^  mal  ûtisfiiit 
d'ufjPlicu  où  Ton  ne  vmft  plut  retourner,  d'une 
affaire  qu'on  ne  veut  pas  leconHiiçncet; 

On  dit  d'une  perfonne  qu'on  a  fort  labrooie, 
qu'on  ta  bien  renvoyée  cbèifa  mère  grand.   v^__ 

On  ne  la  trouve  plu%  la  mm  en  ^  /oowr^ 
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Se  dit  d'une  cho(è  qui  eA^devemie  fort  rare. 

On  dit  qu*ttnf  fille  Juii  ordinairement  les  pae 
de  fa  mfre.  Pour  dire  qu'elle  prend  fet  manières 
de  vivre. 

Quand  quelqu*uin  (ê  mêle  d*enfeigner  à  un  autre 
une  chofe  ôu'il  (kit  mieux  que  lui  »  onidir ,  il  veut 
apprendre  4  fy  mère  à  faire  des  enfiuu. 

On  appelle  des  eontes  de  ma  mère  VOye  y  des 
coptes  de  vieille»      ^  ^ 

Mérir  y  V.  L  Mériter ,  fè  rendre  digne. 
Qui  veùlt  à  amors  atteindre  » 
Ain^  doit  en  gré  recueillir 
'  Les  maux  y  por  plutôt  mérir* 

MéRlTER.  Lorfqu'un  homme  a  des  qualités 
lôdables»  ou  contraires  à  la  (bciété,  qui  le  font 
fedMUcher  ou  fuir»  on  dit  qu*i7  mérité  ou  ne  mé- 
rite pas  de  vivre,  ^ 

lURLâN.  On^dit  qik  les  merlans  font  viandes 
delÉqovi,  de  poftiiloos,  parce  qu*ils  n'empêchent 
poinc  de  côarir.  9l  ne^cbargent  pobt  i'eftomac;    - 

Goèer  le  rrmrlâfu  (  Voyex  Avaler  l'hameçon  , 
0C  Donner  pans  le  panneau.  )  ^ 

Merle.  Franc  comme  un  merle. 

Ufiffle  comme  un  merle.  .    ^  ^   •' 

U  eft  fin.  rufé comme  un  merle.  Se  dit  d'un 
homme  fin  oC  matois. 

Si  vous  f^tes  cela  »  i^  vous  donnerai  un  merle 
blanc.  S^  dir,  pour  marqua  qu'on  ne  croit  pas 
qu'une  efadfe  4  puiflê  fime- 

Fin  mttbu  Pour  ru(è  drôle  »  adroit  compère , 
iîibâly  iburbe. 

Îap^  qua  c^efi  un  firt  m^U.     ^ 

(CmrALtMn  »  Défolat.  da  filaux.  ) 

MERmiN.  Qa  dk  quV/  y  a  du  nkrrain  dans  une 
maifon ,.  c'eft-^-cfiit  9  du  maufais  train. 

Merveille.  Promstir§  monts  émerveilles,  SI: 
|ni^  I  éblouir  k  fbiQt  4iipe||cf  proineflei*  ^ 
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Ç^miuâesfeptmtrHUÙsdu  monde.  Pour  direi 
c'dl  quelque  chofe  de  rare ,  d'excellent. 

MÉSAfENTUHE.  Vicux  mot,  qui  ne  k  dit  guère. 

Il  figoilie  malheur ,  mauvais  événement. 

Cûr  étant  de  namn  -  ^ 

A  pUUr  fa  pttniU^  mainte  niéfaifenture 

Vauroitfait  u fumer  cke\hti. 

(laTÔntàinb.  )  \ 

MésAVENlR ,  V.  /.  Réuffir  mal ,  fc  tromper ,  ^'c- 

fiarer.  ,  ,' 

MÉ$CHAOiR,y.7.Tomber,  tourner  mal,  défeiliir. 

.  K^scHéANCE  9  9,  Ai^Malheur,  iofortuoe. 
Je  vous  montrerai  par  guel  p/chiéf  ^ 

Cette  méfiMùnu  vous  eft  advenue. 
M£Scin^9>./*Mallieur,  accident)  iofortune. 

Ha!  futl  duiureux  mefrhief 
Quel  malheur  pefantv  grief 
FimndetùtaètfiHknglance 
Ltavoir  un  aveugh  chiefj 
Qui  fis  memhris  en  tenu  grief  ^ 
Met  en  datkgereufe  dmfe^  '      , 

Meschine  yV.l.  Servante ,  jeune  fiWc. 
Des  faints  càrptrauxdes  égUfes 
Faifi^nt  voles  &  chemifes 
Cômmuèénient  è  leurs  mefchines 
En  dépit  des  oeuvres  divines./  ^ 

l  GvsiL.  GuTABD ,  en  t  i8o.  > 

Mesbime,  v.L  Le  même,  le  pareil,  le  fembl^èI<^ 

\ .  Méseîtimer.  Pour  n'avoir  aucune  edinac  pbv* 

une  perfpnne,  méprifer,  n'avoir  aucun  égard,  r^ 

tirer Ton  cftime.  -  '  . 

Comme  vous  me  forcer  a  vous  méfeftimer^ 

(  CAMPiShrièo»  i  Com.  ) 
MEsmn,  y./.  Déformais,  dans  k fuite; 
Mesnie  ,  V. /•  Famille  *  race. 
Lamrfnie  è  m^  Michaut 
Tant  pluse^i  a  ù  moins  vaut. 
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Mésqing  y  y.  /.  Négligence ,  parefle  ,  infou- 

daoce* 

gui  hait  &  doit ,  fent  douUe  ermui  : 
\raini  ,  f ni  fçaii  ffiu  nui  fortune  , 
Fortuju  n*^  contente  ttunté 
X'eftlîîiue  perdre  par  m/foing* 
L'heure  pajfe  tôt  qui  n'en  a  fiaîn. 

(  Mimes  de  BaiFj  en  zsyS.) 
Mesoun  ,  V.  A  Dans  la  fuite ,  délonnais. 
Mespresuré  y  V.  L  Faute. 
.    Messager.  On  ne  trouva  jamais  rmiUeut  rruf* 
fager  que  foi^ménu,  ^ 

On  dit  d*un  rouflfeau  qui  put ,  d*un  fromage  trop 
afiné ,  qu'il  fent  le  pied  de  meffager. 

Meffager  d'amour.  Pour  maquereau.  Ceft  que 
eet  homnu  Ûoit  mejajter  d'amour  y  qui  n/gociedes 

billets  deux.  (  DoM  QuiCM.  1. 1.) 

Messe.  //  a  fait  courte  meffe ,  il  fera  long  dfner. 
Ou ,  il  à  fait  longue  mefe ,  il  ftra  éourt  dfner. 

Il  nemutpas  fi  fier  à  un  homme  qui  ehtend  deux 
meffes.  C'eft-à-diie ,  qu'U  fe^  âut  défier,  dcf  hypo- 
crites. , 
On  dit  d*un  homme  qui  défeûne  avant  que  d^al- 
1er  ai  la  meflfe,  wn'ilveut  tromper  le  diable  jwa^' il 
ta  àMjneh  de  morts  j  quV/  y  porte  pain  fit  vin. 

_  -,  _, .  dfe  6»  dtoàuchéi ,  des  enfani  de  la  meffc 

de  trâmtity  qui  Vont  au  cabaret  fin»  prétexte  d^aller 

à  la  meflè  qui  (e  oèiebre  hi  nuit  du  jour  de  Noël. 

U  m  va  ni  à  mefft^  ni  à  prêcha.'^  dit,  pour 

marquer  un  ftélérat  y  qui  n*a  point  ée  religion. 

NfessERTiR»  y.  /^  Nuire ,  deflêmi  quelqu'un, 
vlui  rendre  ilo  mauvais  o0iee. 
Mestu.  Pour  iliég^tinie ,  b^tomL 
VerslaierHdSoàfonifortisy 
'    Tant  l^^iiimes  ^  m^s  f 

Vos  (Ueux  y  tani  hommes  que  femmes* 
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MisVAM.  Pour  dorénavant)  â  rav<Niir,  éétof* 
maà$*  Lis  perdrix  nous  mangeroni  lis  onilia  méà 

flumt.  (RâSSiAiSy  L,  t.)' 

MEfVOYER,?./.  Déranger,  détourner.     ^ 

Mesure,  les  petias  tnèfures  tu  nvûnnent  pas 
aux.  grandes,  C'cft*à-dirc^  qu'en  vendant  en  détail 
on  perd  fur  les  petites  melures. 

LamifuTi  eft  comhU ,  ou  pUiné.  Se  dit  en  par- 
^t  d'un  pécheur  endurci  qui  ajoute  criitfc  fur 
crime ,  pour  dire ,  qu'il  a  tant  offeniè  Dieu ,  qu'il 
doit  craindre  un  prompt  châtiment  de  te  Jufticc 

Divine.  •     /r 

Mefiire.  Ge  mot  au  figuré  cft  bc^ ,  «  «"«  nou- 
veau. Prendre  biin  fis  nuftif  es  y  pour  réujfir  dans 

une  affaire.  ^ 

"//  a  rompu  toute*  nos  mefures.  . 

Morbleu!  ce  font  pour  moi  de  mortelles  bieffufeSf 

Dermr  qu'anc  U  rue  on  garde  dés  mefiires. 
'  (  MouMfis,) 

Il  ny  a  point  de  mefures  à  prendre  avec  Onfoarbe. 

Dijhilmr  fis  grâces  anc  choix  ^mefure.     » 

(  AÈLAwcovRTj  Apopàtf^) 

Mesurer.  On  m  qà*un  homme  mefure  tous  les 
autres  à  fon  aune.  C'eft-i-dire  ,  qu'il  juge  des  ver- 
tus  8c  des  vices  d'autrui  par  rapport  à  lui  -  môn'«- 

Le  Seigneur  a  dit  qu*onfira  mefiiré  à  la  même 
mefure.  qtêem  aura  meftiré  Us  auira.  Pour  dke, 
que  la  pareîUe  nous  fera  rendue. 

Loriqu'ii  y  a  quelque  contefta^n  fur  quelque 
quantité  doutèufe ,  on  dit,  nûlâ  le  boiffeau  où  on 
lesmefurefen  montrant  te  i«gte  qu»  décide  la  chofe. 

A  brebis  tondue ,  Dieu  mefltre  le  vent.  Signifie^ 
que  Dieu  nous  envoie  les  affliâîôns  iêlon  te  force 
que  nous  avons  de  les  fi^iponer ,  qu'il  propordpnne 
&gement  toutes  choftf  à  aom  Ibibleflê.        _ 

Mefurer  fim  nrre.  9aàum  É  plaUir ,  fe  gnfer  , 
boire  ptes  que  de  laifiMk  /k#i*i  Dom  Quichotte 
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tnime  fui  rCavoit  pas  mejuré  fon  vent.  (  Dom 

.  QviCHOTTSyp,  %.) 

èieflirer  da  yeux^  qU  avec  les  yeux.  Ot^  juger 
par  le  naoycn  des  yeux  de  la  diftancç,  ou  de  la  gran- 
deur d*un  objet,  ^ 

Mefurer  un  homme  des  yeux.  C'eft  le  regarder 
avec  attention  depuis  le^  pieds  jufqu'à  la  tête,  pour 
l'examiner,  pour  en  juger.  On  le  dit  en  mauvaife 
part.  Voilà  un  homme  de  m/chante  mine  ^  fui  me 
mefwre  des  yeux. 

Mefurer  fon  épée  avec  celle  de  quelqu'un.  C'eft  fe 
battre  avec  lui. 

Mefurer  fes  forces  contre  un  autre.  Ceft  faire 
épreuve  de  (es  forces  contre  celles  d'un  autre. 

M^TAFRASTE ,  V. /.  Tradufibeur  fervile.       ' 

Métalent  j  V.  l.  Manque  de  tal^t. 

Mêtes.  Pour  bornes,  limites ,  irontieres.  La 
chofe  étant  tant  hors  des  mites  de  la  raifon.  (  Ra". 
BELAIS j  liv.  té)  ' .  . 

Métier.  Quand  chacun  fait  fon  métier  j  lesvaA 
ehes  font  bien  gardées.  C'eftXdire,  que  toutes 
chofes  font  bien  réglées ,  qMand  chacun  ne  iè.mêlc 
que  de  ce  qu'il  doit  faire. 

De  tous  métiers  il  en  efi  de  pauvres  &  de  riches. 

Il  n'y  a  point  défi  petit  niétier  qui  r^e  nourriffc 

fànmaitre. 

C\ft  un  méchant  métier  que  celui  qui  fait  jfindre 

fon  maître. 

On  dit  d'un  homme  intrigaot,  ileflde  tousmé- 
tiersy  ^Jiil  ne  peut  vivrei 

Quand  quelqu'iiè  a  fait  un  tour  d'ddreflc,  ou 
quelque  fourberie ,  on  dit  qu'i/  a  fervi  Sun  plat 
de  fon  métier  y  qu'il  a  joué  d*un  tour  de  fon  métier. 
On  ledit  auifi  en  bonne  part^  quand  quelqu'un  z 
iàit  quelque  préfeotyou  apponér  quelque  choie  de 
la  nature  du  métier  dont  il  (è  méte. 

Les  counifannes  éïfeatille'tnétiern'enrautpius 

Mien  f  tout  le  monde  s'en  mêle* 
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0|i  àiîf^fJi^^iiufirrum  eft  du  métUtf  quand  elid 
cft  de  mauVaife  vie.  * 

ChUrftir  U  métier.  Pour  dire»  renoncer  à  une 
profefl^n  qu*on  avoit  embraflèe « 

Un  métier  ru  vaut  rien  qui  rtt  nourrit  pas  fora 
nuUtre.  Signifie  9  que  c*eft  un  mauirais  emploi  qub 
œlui  qui  ne  donne  p9$  de  quoi  fiibfifter.       . 
'    M£Tli£«  Mot  burlefque^  qui  (ignifle  vers*:  Il  nct^ 
fe  dit  qu'en  riant  ^flc  mênoe  il  ne  le  dit  pas  d'or- 
dinaire* 

Vous  mùnire^bien  par  votre  lettre j^,  v 
Qiif  vottf  m*ave\  écrite  en  mette  , 
^ié  trois  pères  peuvent  fouvertt 
Waire  enpunble  un  fort  bel  enfant. 

(VOITURSfPoéf.) 

MénuFiER^  y. /•  Faire  des  vers. 
MéTROUR.  y. /.  Poëtè. 

Mrttke.  mettre  de  la  paille  j  du  foin  dans  fes 

fimliers ,  dansfes  hottes. 

Mettre  la  charrue  êk^nS  les  hauft.  Pour  dire  ^ 
fiure  toutes  chofes  à  rebours  ÔC  contre  rordre. 

Mettre  la  clef  fur  lajbfe.  ^ 

Mettre  le  tout  pour  le  tout. 

Mettre  le  ru^  en  quelque  chofej  ou  mettre  le  ne{ 
partout.  Pour  dire,  être  plus  curieux  qu'il  ne  fau-> 
droit,  fe  mêler  mal-à-propos  des  chofès  qui  ne 
nous  regatdent  pas. 

iMettre  U  cœur  au  ventre ,  ou  lefiu  fous  Icventrié 

Se  mettre  fur  les  rdngs.  Maxàert  6e  p9Mkr,pout 
te  préfenter ,  parotcre  y  (ê  faire  voir.  Pour  raccorrt' 
moderfes  affaires  ilfkrnitfiir  la  rangs.  (  Le^tt.  gai.) 

Le  mettre.  Mot  libre,  pour  chevaucher,  foire 
le  déduit  j  (è  divertir  avec  une  femme.  C^apt  ell 
équivoque  Sc  malicieux  ;  car  une  perfônnelailTe-t-^ 
eue  tomber  ion  bu(que ,  ou  ion  gand ,  on  dit ,  Ma* 
demodfelle ,  vcade^vous  qutJe  vous  le  mette  r 

Se  mettre  fur  fis  airs.  Peur  le  mettre  iur  fon 
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Kpte^  iliabiâir  proprement  L  n^gnifiquementé 
niere  de  pa&r  à  ia^ifioâe.  ^ 
.  Mettn  dans  m  beaux  draps^Uanes.  Manière  de 
t>arler  »  pour  dire  engager  quehiu'un  dans  une  af^ 
foire  dingereuiê  ^  menre  en  péril ,  embarrafler  dans 
un  niaH?ais  pas.  Vous  vous  hette^  danê^  beaut 
droDs  blancs.  (  Mot.  Pr/c.  ridiç.  )  '     ^ 

mt^^dan^  un  beau  jour.  Maniefe  de  Pfrle^  ^ 
pour  expoièr  dans.un^ieu  avantageux  y  foire  pa- 
roloe  avec'  éclat,  foire^oir  du  bon.côtiê^.énler^ 
foire  briller.  On  met  dans  un  beau  jour  te  f£oh  à 

troupe.  (  RiCHEtET.  )         -  '  , 

Mettre  en  blanc.  Pour  ruiner,  déii^lêr.  OccV/ 
nous  mit  en  peu  de.  tenu  en  blanc.  (  Avant,  tuf* 
cx)/i.  Voyez  auflî  Mettre  A  SEC.  I 

Mettn  bas.  Se  dit/d*une  femme  enceinte,  pour 
ticcoucher.  Ce  décharger  de  ion  fruit,  mettre  un 
enfont  au  monde.  Sans  avoit  une  fbis  mis  bas.  ^ 
{/Satjte  de'Bûssi.  Voyez  Pisser  dçs  os  ,  Faire 

l»IEDS  NEÇt^S.  )     .  ' 

Mettre  du  côté  de  Vépée.  Pour  embouirfêr^  emr 
pocher ,  épargner ,  menre  en  poche« 
Ils  ont  du  côté  de  Vépée 
Mii ,  dit-on  j  quelques  deniers. 

J  LA  fotftAMfE  ,  i£uP,p6jlh.  )     X 

Mettre  la  éhanette  devant  les  bœuft,.  ManieM 
de  parler ,  pour  foire  ^Iqu^chpfe  à  rebours,  de 
traWtt ,  prendre  le  contrepied.  Mettoit  la  char-  . 
rette  devant  les  bœufit.  (lUaÈt.  liv.  i.  )     . 

Jùttrè  en  d/farroi.  maûe^é^  p^rl^r  aodenne  ^ 
po^qr  mettre  en  défotdie  $  en  coafufioo  |  mau^' 
t'ais  état.  ' 

Bt  penfà  smitre  tti  d^arrbi 

'   Ce  brave  fervOeurda^ùi» 
\  (tMl^pmt4i»9y4tÊtP.ifofih.j 

Mettre  endéfaut.'MàtÙÊn4tpêfUiryfour,ékéi 
embarraflèr ,  mettre  e»  peiiWs  énoaaia.  Ces  dàf- 

Tome  IL  r— '--^  j^     ^  J 
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cours  du  maître^  de  t/caytr  m  firent  que  mettre 
encore  plus  en  défaut  la  Ddnie.  [Dom.  Quich. 
p.  a«  Voyez  aufli  Donner  le  CHANGEé  / 

Mettre  de  teau  dansjon  vin.  Mankre  de  parlcff 
pour  s*appaifer,  modérer  fil  colercyac venir  doux 
de  tranquille  ,  retenir  (èf  tranfports.  Se  dit  d*un 
homme  qui  étolit  en  ccAere» 

Et  fait  tous  fes  ^rts  en  vdin  j    ^   \ 
Mettant  de  Veau  dedans  fon  vin.        V 

(ScARONf  Virg.  tra^  ) 
Une  faut  pas  mettre  la  main  à  rencenfoir.  Si- 
gnifie ,  qu'il  ne  fi?ut  pas  que  les  perfonnei  féculicrcs 
fe  mêlent  mal-à-propps  des  chofes  qui  font  pure- 
ment de  la  religion  >  êC  de  la  juriÛiôion  ecclé- 

iîaftique. .  i    i  l 

On  dit  pouf  marquer  que  quelqu'un  a  devine 

juftemcnt  de  quoi  il  s*ttit  »  8l  riui'U  a  très-bien-rcn- 

CGattéfqa'ilamisiedoigtdeJiis.  ^ 

Mettre  une  chofe  en  ligne  de  compte.  Pour  dire , 

prétendre  qu'on  la  compte  pour  beaucoup,  qu'on 

y  ait  égard* 

Ceft  un  homme  qui  met  tout  en  capilotade. 
Ceft-à-dire ,  qui  n'épargne  perfonne  dans  fes  mé- 

Mettre  quelqu'un  fur  les  dents.  Signifie ,  le  taire 
travailler  jufqu'à  n'en  pouvoir  plii,  jufqu'à  fiwre 
qu'il JiepuiOc  plus  fcfiHitenir, 

Mettre  le  marché  a  la  main.  Pour  témoigner  de 
l*indiéérenàe  fur  quelque  cbofê. 
.•  Se  mettre  fur  fon  quanta  moi.  Signifie,  «aar- 
quer  par  des  geftes ,  ou  par  des  difcours  de  vanité , 
qu'on  croit  être  fort  au-deflus  des  autres. 

Se  mettre  fur  le  trottoir.  Ceft  commencer  a  pa- 
roître  dans  les  compagnies. 

Se  mettre  en  quatre  pour  quelqu'un  ,  ou  pour  le 
firvice  de  Quelqu'un.  C'eft-àdiie,  taiie  toutes  choies 
imaginahles  pour  lui»  - 
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Mettre  h  ptti  dans  la  vigne  dû  Seigneur^  G'dt 
,k*eniVrèr. 

Mettre  au  rang  des  péchés  oubiiés. 

Mettre  pinte  fur  chopinç. 

Mettre  toutes  pierres  en  ooiVfe. 

^  Mettre Upairiû la maindequelqu'im.  Pourdiréi 
être  la  première  caufe  de  fà  fortune. 

Ij^ttre  laplume  au  vent.  Hafarder  quelque  chofe. 

Metne  par  éaulles.  Manière  de  paifcr ,  pour 
dire  ^  faire  de$  apprêts ,  de  la  dépeoife ,  du  fracas , 
erre  en  grand  mouvementi 

Mettre  le  feu  aux  étoupes.  Manière  de  parler 
figurée ,  qui  fignifie  exciter  dek  gens  qui  fe  querel- 
lent ou  fe battent,  les  agacer,  irriter ,  encourager , 
harceller ,  les  antmej*  les  uns  contre  les  autres,  ed- 
rreteiur  ou  augmenter  la  divifiôn.  Cependant  aue 
deux  voijines  mettant  par  moquerie  te  feu  aux  étoU^ 
pes,  (Rec.depiec.  Corn.) 

Mettre  les  firs  au  fiu.  Maniéré  de  parler,  com« 

2?^''!ÎT*°"?ÏJ^  fiire  jouer  des  refforts  pour 
.  laire  reuffir  iin  delreîn ,  mettre  la  main  à  Tcéuvre. 
(  Libertins  en  catnpagne.  ) 

Mettre  tout  fansMIus  deffoûs. 

llrefteri^le  aux  cMudronniers ,  itmét  là  pièce 
auprès  du  trou*  ^ 

Mettre  àdà  gueule  duhoupt  Manière  de  parler 
figurée,  pour  expofer^  mettre  en  dangetj  faire 
çoUnrnfquew 

On  ne  trouve  pas  $ous  les  jourà  des  maris  oui 
mettent  lestrs  finîmes  à  la  gueule  dû  loup.  (Thiat. 
ItaLArleqkPhauùx:)  \ 

Mettre  Uans.  Pour  dire ,  enfermer  ,  cocoflfcri- 
mettre  en  prifim^^n  arrêt. 

Or  nous ei^ftiinlettr^Mms.  {ScMk.Virg.  tr.  ) 

Mettre  la  main  à  lapàu.  Manière  de  parlet 

figurée i  pour  mettre  â  main  à  Voéam.  aidera 

ticcourir.  /  Chol.  Cont.  r.  fi  /  / 
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Miiin âmai»  Pour  pouflér  à  houtf  réduire  ^ 
compofer,  à  capituler ,  fsûncre,  faire  céder  8c 
feodre  k$  armet  9  foumettre  ji  (et  volontés.  Il  avoir 
mis  à  mal  foutes  Usftmmts  qu'il  avait  entreprifes. 
{RiCHSLETf  Lettres.  ) 

Mettre  pavillon  bas.  Manière  de  parler,  pour 
céder ,  rendre  les  armes ,  k  confelTer  vaincu. 
Doivent  fans  contredit  mettre  pavillon  bas» 

(  MoLJSRE  y  Etourdi.  ) 

Mettre  en  preje.  Signifie  emprunter  fur  gages  f" 
engager ,  premire  de  l'argent  fur  gages  d'un  Juif, 
ou  d'un  uturier. 

MétiÊk  inpaet.  Pour  mettre  en  terre,  enterrer 
un  corps  mort.  Signifie  auffi  mettre  en  prifon ,  en- 
fermer. 

Mettre  à  quia.  Pour  pouifer  quelqu'un  à  bout , 
mettre  ^  rextrémité ,  ferrer  de  prèi  ,  mettre  quel- 
qu'un hors  de  défenfe,  refferrer,  rendre  capot, 
féduiie  une  perlbanc  à  ne  iàvoir  où  donner  de 

la  tcte* 

Âùttrefn  rang  d'oignon.  Manière  de  parler , 
pour  mettre  au  nombre  des  autres ,  admettre  dans 
une  ibciété ,  recevoir  dans  une  compagnie  fur  le 
même  pied  que  les  autres.  Et  je  voudrais  bien  que 
ton  me  bouttt^en  rang  d'oiknon  avec  POp/ra  de 
yilU & VOpéradt  village.  ( Théat.  Ital.  Union  des 

deux  Opéra.  )  .     ^     . 

Mettre  à  fie.  C'eft  ruiner  une  perfonne,  lui  foire 
Mdie  tout  ce  qu'elle  a. 

Mettre  fur  les  rangs.  Pour  difcpurir ,  mettre  en 
queftion,  propofer,  avancer,  mettre  en  avant, 
alléguer,  citer,  fe  mettre  fur  les  chapitres,  parler 
de  quelque  choie  ^  mettre  en  matière. 

Mettre  les  voiles  m  vent.  Manière  de  parler , 
pour  dire ,  lâcher  l'éguilleite ,  décharger  fon  ven- 
tre ,  mettre  bas  les  cbauifâs. <  Patate  de  Rom.) 
*  Meunier,  lln'y  a  rien  ds  plus  hardi  que  la  ch^ 
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mife  d'un  meûniir.  Parce  qu*eik  prend  toui  les 
matins  un  larron  au  collet. 

On  dit  qu'on  eft  devenu  d'Evêque  meûniefy  quand 
on  a  quitté  une  condition,  pour  en  chpilir  une 
moins  honorable. 

On  demande  :  Pourquoi  Us  meuniers, portent  des 
chapeaux  blancs  f  C'ell  pour  couvrir  leur  tête, 

Meur.  //  faut  attendre  que  la  poire  fqit  meure 
pour  la  cueillir •  Pour  dire ,  qu'il  raut  ^tMAdra  des 
occaHons  favorables ,  6c  qu*il  ne  fÎMlc  poinr  préci- 
piter les  affaires. 

Entre  deux  vertes  une  meure.  Se  dit  en  pirlanc 
de  quelque  chofe  de  bon  qu*on  trouve  parn:ii  beau- 
coup de  mauvaifes. 

Meiir.  5e  dit  d'une  perfonne  qui  eft  déjà  d*un 
âge  avancé ,  5c  fe  die  fur^tout  par  ironie  d'une  fille 
qui  eft  déjà  âgée  8C  encore  pucelle,  &  qiii  eft  en 
maturité  de  prendre  un  mari,  &  d'être  cueillie. 
L'une  encore  ferte. 
Et  Vautre  un  peu  bien  maire. 

^  (  Xii  Fontaine j  Fables,) 

Meure.  Aller  aux  meures  fans  crochet.C'enà- 
dire ,  aller  en  quelque  lieu  ùtùs  y  porter  les  chofes 
néceftaires  pour  réuffir  â  ce  qu'on  y  eft  allé  foire. 

Autant  en  dit  le  renard  des  meures.  Se  dit  à 
celui  qui^méprife  une  chofe,  parce  qull  ne  fe  voit 
pas  en  pouvoir  de  l'obtenir. 

Meurier.  Plutôt  nuurierqu'amandier.  Le  meu- 
fier  eft  eftimé  le  plus  (kee  des  arbres ,  d'autant 
qu'il  fleurie  le  plut  tard  \  oL  au  contraire ,  l'aman- 
dier fleurit  le  piemler  de  cous ,  8c  partant  plus  fu- 
jet  à  l'inconifiiodîté  du  lems.  (  Pror.  Efp,,  ) 

Meurir.  Ane  U  tenu  &  la  paille  les  neffles 
meuriffent.  Signifie  »  qu'il  fiiut  avour  de  la  patience 
en  toutes  chofês.  ^ 

Meurtre.  Lorfqu'on  pnk  de  certaines  ch^' 
cAi'xui  blâooie ,  on  dit  I  r*c|(  wi  mcur/rv. 
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MeuiTAIEft.  Afuré  comme  un  meurtrier.  So 
dû  d*iiQ  hoame  hâfdi ,  qui  ne  t'émeut  ptmt  pout 
loui  oe  qu*ôa  kii  dit. 

MkunTSffiEm*  Pour  £iifc  uo  mcurtrey  tuer  9 
occir ,  çaeurmr  de  coupf. 

Se  eomèaitùii  à  Êouie  oturanct  f 
Et  m^urtr^lhii  d'importance.  ^ 

)  ^       (  ScABOm^  Virg.  trtn.  liv.  5.  ) 
Me YMi£ftB ,  F. /^  Propre,  habile. 
Mêù  UVmtafor  pour f^prm.  (  profit  ) 
Eniendoit  en  ëutre  manière 
Qu'a  Ê9oii  ia  iangue  meyniere 
A  hieufarUr  it  fa§ement.  (  FdBLtdU.  ) 
Mhmal  atè-mai  ^teue.dhiver. 
Miche.  A  iamne  oà  Von  donne  Us  miches ,  Us 
gueux  y  foiu.  Ceft-à-dire,  que  IVui  ait  la  cour  à 
cet»  qui  font  en  pouvoir  de  diftribuer  les  grâces. 

Micke  de  Saisi  Etienne.' On  appelle  ainfi^les 
pierref ,  parce  que  Saint  Etteoue  fot  lapidé. 

MiCHON.  Il  a  bien  du  michon.  ^gtifit ,  il  a  bien 
de  rargeiit  pour  avoir  dei  michef. 
Micmac.  Poiireiiibarraf,coofafion,dèfi>rdfe. 
lifavoitfu'en  jufiice  on  doit  fiiirMU  micmac 
(  Hautsml  AuËMitifm  twàmpe.y 
MiDERONNEJU  G'aft  domiir  aprèi  «idi  t  comme 
00  6ut  en  Ffpannr  pondanr  la  grande  cbadeUr.  £er 
vignerons  Uf^ttelimideronnâitFaprèsrdiaée.  (Cnor 
Ljmmms^CotÊt,usu)  < 

Mtm.  Chenker  midi  è  quator^  heures»  Ceft 
cherdier.  uo«  diofe  où  elle  o'eft  pas. 

LesùomifUuixeketehent  midipàHn*efiqu*on^ 
heures.  Ùn\e»  appeUe  anir  démoos du  midi, par 
uœ  ÊMie  allufioo  à  cet  endroit  des  Pièanmes  ,  ab 
ittcur/k  €rd€ummio  tmeridiano. 

On  appelle,  chercheurs  de  midi\  ceux  fin  vont 
dans  les  matfeos  à  nûii ,  pour  tibdier  de  dérober 
quelque  diofe ,  quand  le  couvert  eft  mis. 
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Mie.  On  dit  ({u*iin  homme  jeûne  entre  la  mie  O 
U  eroùie.  Pour  dire  »  que  It  je4i|e  oe  l'empêche 
point  de  manger. 

Aiie,  Pour,  point ,  ou  jamais» 
Et  Ateffkurs  ée  V  Académie 
Ne  me  k  parihnneroient  mie» 

(  ScARON  y  Gigant.  chant.  ).  ) 
Mièvre.  Pour  éveillé ,  efcarbiUard ,  elpiegle , 
gai ,  débauché.  //  n*a  jamais  été  te  m£on  appeèk 
mierre  (r  épeiUé.  (  Mol.  Mal,  imag.  ) 
Li  en/ans^ Jont  mièvres 
Ne  gaignent  jamais  U  fièvres. 
MiÉ^ÎJiETÉ.  Pour  e4>iégleries ,  tours  e(ê2rbil* 
lards,  8(c 

Mieux.  U  fait  comme  RMnfit  à  la  danfi^  tout 
du  mieux* 
U  aime  mieux  deux  cu4^  ^u*une  prune. 
Cela  vûut  mieux  denier  ftCU  ne  valloit  maille* 
ii  vaut  mieux  enterre  fu*em  pré. 
Un  tient  vma  niueux  ftÊC  deux  tu  f  auras. 
Mignardise.  Pour  caidfe,  flânerie  9  niaiiîeref 
douœs  6c  attrayames  9  oaiolcne^ ,  gsntilleflb  amoii- 
reuib  8c  engageante. 

Ces  bai fn-s  tout  pleins  d  appas  j 

Ces  douceurs  j  eu  nUgtutrdifes. 

(Pam.desMuf.) 
Mignon.  Pour  dire,  fac ,  ibc,  ignorant. 
Jâ^eÊl  an  petit  mignon  par  trop  incorrigible. 

(HAUTim.Crif.huif.) 
Mignon.  Signifie  qo^iiuefoit  âvori  dHn  Roi  ou 
Prince  ,  qaeiquefoif4e  galmc  d\Mie  Dame.  EUefit 
affeoir  UpkêJoftfke  mtprèe  dejàn  migmm.  f  AsL. 
DiaL  deltteiemj  t*  t.)  Ce  moc  ièrt  aufli  à  carefler 
les  en6sais.  Itepêeurt^  point  mom  petit  mignon. 
(  Md.  )  On  s'en  lètt  encore,  lorfifo'oa  eft  piqué 
contre  quelqu'un  9  tL  qa*oo  en  a  «eçu  quelque  dé- 
pfaâfir. 
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Oq  wpftJk  (k  fargint  ÊÊUgmm ,  V9h(a$âaacÊ  et 
Taigent  comptaot  ii  Aipcfffki  qu'on  emploie  à  dès 
curibfitét ,  ou  à  des  vanités  qui  |ie  font  point  né* 
ccdàires  à  la  vie*  i 

MiGNoreiu  Pour  careflêr,  noéiiager ,  épargner; 
chérir,  flatter ^  çhûfti^  EU$  migttostt  trop  fes 
fnfifiUé 

Se  mignottr.  Signifie  pitadie  k%  mkM^  avoir 
foin  de  ia  fimié  9  fi  conlerver»  vivte  de  léginie^^^ 
(  Voye^  Se  Dom^TfiH ,  Se  tmnqwlliseu.  )    •  :^ 

MiGNOTiSE,  y./.  Flatterie  »  migniirdiiè* 

Mjgu£  ,  y. /.  La  mit  du  paio. 
fwtt^xauxçotioaulmmig^  't. 

Por  fon  ùnpafié  dtf^* 

MuAViiéE.  Pour  Itaune  ompagnarde,  qui  eft 
mal  inilc,  ou  qui  n*a  pas  bon  air.  Voilà,  luk  UlU 
nùiauré^^  (  MoU'Boiagé^eniiih* )  C'eUt  un  mot 
injuria»  UwtfHùàJk  qu'en  ne  donne  qu'au  (exe. 

Mil  ,  ôu  MiiXfiT.  Pcoie  grainçqu*on  donne  aux 
ol&3LU}uÇ^imgrmnikmii4at^ifèec£lmdnen 
Pfowbeaui  le  ditquiodon  donne  peu  à  manger 
â  uneperfb^ieqiiideân»VQU  a  beloinde  beauT 
coup  de  choies.  a  v 

Mille  ^  MuLUfiR»  MitliON.  On  fe  Itft  de  c^ 
nombres,  pour  marquer  une  OMildtude  i^déiermi- 
Défc,  Après  mUkpwui  &  mUkfiUiguUj  je  flds 
infiny€niiâàauf.J^mÊtt^4iim*(yMVOMlASf 

Or  ta  vu  m^imferem  jeune  téméraire  y 

IbttftaïQÉié  quelqueRûs  éUbkà  \  quand  U  eft  plé- 
cédé  deVadMeâif  #ocii&€rAi  ine/2u/ipi£  etnmt 
lott»  lt$  rmUt, 

MaMer.  Faire  im  métier  dk  mathefreux*  (Pa- 
nV9  Plai4^  7.  )  C'eft-à-diie ,  un  grand  ncîobie 
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de  nnlhevfeux.  Afflnnter  de  milUers  dhommcs  ^ 
déUphans.  (  Va  v gelas  ,  Q.  Curce ,  //>.  ^.  ) 
Bieniàt  viâorieux  de  cent  peuples  altiers  ^ 
,    IV  lUNtf  aurois  joutni  du  rimes  à  milliers. 

(  Dmspmsaux.  ) 
Million^  Vous  nnei  defauper  un  midiion  dames. 

(VOJTVRSyliy.SS.  ) 

Je  fais  que  pouf  un  million 

Vous  ne  voudriez  pas  faire  reèeUson»  (MoL.) 

Minauder.  Pour  àire  des  minet,  k  doooer  des 
airs  coquecs.  (  Vom  l'Art  de  la  mihavinUuc.  ) 
tes  vieilles  fe  fardent ,  ks  jeunes  minattdeaié  (  2*Au 
ïtal.  Arleq,  Mifant.  ) 

Minauderie.  Pour  galanterie.  C'eft  l'art  de  (sh 
voir  plaire  aux  Oames,  8c de  fidre  des  mines  8c  des 
srim^i;:es  paffionnées  êc  amoureufes.  C*eft  l'art  de 
uvoir  jJM  avec  fiaoe  ^  d'albâtr  on*  ib^  de  voix 
tendrMMouoeflcux,  ks  nos  de  parler  gras ,  les 
autres  de  Mgmr|oeiai*d  de  lavoir  tourner  les 
yeux  aJDOttrsiifeinf  m  le  languiflâmmeat ,  cegxlà 
de  mordre  leurs  leVUes  pour  ks  rendra  vtsmeilles, 
tantôt  de  rii^  pour  latAr  renu»quer  de  belleB  dents, 
tantét  pour  nîre  voir  UB  grain  de  beuité  à  la  joue 
ou  au  menton  ;  8l  autres  fonifes  de  cet»  tatute  ^ 
qui  tfoîaiic  à  rinfiai ,  fi  l'on  vouloit  les  laconter 
toutes.  VoUà  toet^fhn  jMor^ur^  défaire  valoir 
Us  tûiefu  psefOÊU  mm^pourie  frand  artdeia  mi" 
nauderie.  {  Falap.  j4ttemk^'$hoi/but-f^me.  ) 

MiNAiimn.  thmàMÊ  ou  fenune  qui  Êûcdes  gri-> 
roaoest  aftàa  dit  airs  ridkulesy  pour  parottre 
agf^Éblii  (  Lm  SAm^  CèttL  du  Tàn.)U  n'y  a 
que  les  bourgaoisêl  te  anewl  peupla  4e  l'M  qui 
s'en  fervent  aaooft»  da  aAne  que  quelques  per- 
ibnnes  ridiadab 

Mince.  Pour  dira  lidicule ,  fade ,  mauvail  irir, 
iiiliple.  On  eft  fi  minet  ^  on  a  des  airifiimgisifinsm 
(Sauter.  Bourg,  de  quai.) 
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Où  4ic  atiffi  Pi/prie  mince.  Pour  a?oir  beu  d'ef- 
prit.  Um  fualitéjort  minet.  Pour  petife  qualiti' 
ou  nobleflè. 

.  Oi  dit  qu'onf  chofe  ^  mince  tomme  la  langue 
itm tkm. C'dli-diffe,  qu'elle  efl peu épaiflb. 

Mme  Viftae,  bon  ou  numail ,  qu'on^fiût  pa- 

li  défiMdre  de  1^  afiàires  par  uoexlémoof- 
iMé  &  de  lepof  dVfpHt. 
^§n^  Pour  eue  de  mauvaife  humeur, 
le  tme  ê(  chagrine  •  avoir  uli  vi&eé 
•É  li  «MMur  eft  eqnpffeiote. 

MifèifiHafiirlam^t^Anchifey 
Ommm  on  ^i  izar  m/ne  ^//^. 

{  ScAMOMj  Virg.  trof.  irr.  <;  ; 

Mme  Somemin  qu'on  reiBplit.dè  poudre.Teime 
de  fonificMloo.  Eunterla  mine.  ManieM^  par- 

hr^qui  ligmfie,déooimir  un  deâêiii^dK,  une 

ooqijpinnon,  une  fourberie ,  une  entreplllè.  On 

Y^  kn  auflî  loriqu'un  projet  n'a  point  ïMSl  ,  brA 

qu'une  affiiire  ou  une  entré^rifeeft  échouée.        .  ' 

Mme  éventée.  Se  dit  par  ironie  d'une  fille  qu'on 
ibupcoane  de  n'être  plus  piicelie ,  ou  d'avoir  laiflë 
aller  k  chat  au  ftofui^pEe. 

Vous  ntm^iei  per^  à  tous  que  votre  mine 
^éventée.  (Théat.  ÏM.. Ue Soutuuts.  ) 

Mmois.  Miroiioe^vîfi^,  traits  du  viÊige, 
air  râb  t  mar^  du  méprît  bi  de  la  laideur. 
Sems  ce  minois  ^  fuijtui  reffemble  y 
Cha/oas  de  ce  liât  ce  caufatr* 

{  MoLiEKR  y  Amphitrion.  ) 

Mmov.  Il  entend  hien  chat  fans  qu*on  dife  nâ^ 
non.  Pourdicj ,  qu'il  entend  à  demi-mot ,  K  fin» 
qu'on  explique  nettement  b  diofe. 

MmoNS.  Pour  argent ,  monnoie  >  écuis ,  piilolef , 
Un^yauroit  pas  de  rifée  en  ce  que  les  minons  fe- 
rotent  pris.  (  Cbol.  Çont*  ^  «•  J 
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Minuit.  On  appelle,  Us  enfans^dt  la  mtfft  (U 
minuit^  les  débauchés  qui  cherchent  Pieu  à  târ 
tons.  (  Voy€\  Messe.  ) 

MiRACi^E.  On  dit  ironiquetnept  9  j^*un  homme 
a  fait  miracle  jqpand  pour  an>ir  été  mal-adroft, 
il  a  bcift  ou  caile  quelque  chofe. 
,  A  miracle.  Pour  à  merveille,  fort  bien.,  on  ne 
peut  pas  mieux.  C'eft  uo  mot  dont  Tuâge  a  été 
fort  à  la  mode  à  Paris  ^  il  a  été  invesié  OMMne  beau- 
coup d*autres  mots  ridicules.  L*appKcatioii  eoétoic 
fi  fréquente,  fic  û  outrée  parmi  les  perfonûesnéme 
de  la  plu^  haute  qualité,  qu'on  ne  diibit  rien  ans 
mettre  cette  cheville  au  bout.  Parloit-on  t}*ane  per- 
Tonne?  On  difoit  qu'elle  étoit  flûte  à  miracle  ;  belle, 
^réable ,  fpirituelle  à  miracle  ;  qu'elle  chaatoit , 
daafeit ,  ou  jouoit  des  inftrumens/)  miracle.En&a 
tout  étoit;^  miracle.  Mais  comme  il  n'eft  rien^e 
le  tems  ne  détruiiè ,  ce  mot  infimfibleoaent  a  vieilli 

Il  fait  notre  langue  à  miracle. 

{  LA  Font.  ^uv.  pojlh.  ) 
Mire  ,  ou  Miere.  A^ès  le  cerf  làJûert ,  après 
lefanglier  la  mire.  Signifie ,  que  la  bleflure  du  cerf 
eft  mortelle,  &  que  celle  du  unglier  eft  cuiable. 
On  diibit  en  proverbe  : 

Oui  veiuja  gu/ri/bn  di^^mire-, 
u  ItÉt  convient  tout  fon  mal  dire. 
MiREiL  On  dit  qu^un paon  fe  mire  dansfaauetfe. 
Eo  pariant  d-'ùnibt  gioneux,  qui  fait  vanité  de  ùl 
bonotinine  ,  oo  des  autres  bonnes,  qualités  qu'il 
croit  avoir* 

MiRLtaoT.  Sorte  dlierbe  champêtre,  qui  fleu- 
rit jaune,  qui  pkxiflê  ope  tige  fort  haate^  8c  qui 
a  une  odeur  fone»  Ten  dis  du  mirlirot..  C*eft-à- 
dire,  je  ne  m'en'  foùdt  point,  ie  jn*en  moque. 
Ceft  une  façon  de  parler,  qui  ti^ft  que  du  petit 
peuple  de  Paris,         . 
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Miit  ietuti  franchement  pendis  du  mirlirùii 
T^fiedié  ^  je  fuis  las  é'iere  afppeUé  Pierrot. 
^    ,'~-        ( BovasAUZT ^ Ejbffe. ) 
MiRMiDON*  Métaphove  »  pour  diie  im  homme 
très-pedty  un  luiiii. 

^  De  voir  cent  mirmidons  dans  lefieele  oà  nous 
fommes,  (  HÀutmr.  Crifis  Muf.  Er  Mol. 
/    F^n  de  Pierre.  )         ' 
^  MfROUU  Pour  ctiJf  ou  fèflêt  nues  S&déjcoavèrtes. 
'  Miroir  à  putain.  Pour  garçon  9  bel  homme ,  crue 
toutes  les  femmes  renrdeot  aiec  coo?oiti(ê ,  qui 
les  fend  amoufcufcsy  oldtrécueîl  de  leur  honneur. 
4}is  lui  fiiCun  miroir  àmaain  ^ 
Pour  dompter  le  pays  tatin  j 
\  ^fèunft^tmaufoisperfontuige. 

(AunoNj  Virg.  trav.) 
Mise,  De  mifi.  Pour  talable^  qui  eft  reçu,  8c 
qui  peut  éire  déoiié  pour  bon. 

Aller  dans  t  autre  monde  efttrès'grandefottifif 
Tant  fue  dans  €eàu<i  ton  peut  être  de  mife. 

(MouMtœ^Cocuimag.) 
duatris  de  moi  tu  Jkis  au^eUè  n'</i  pas  de  mifté 

(  HjtftTBSL  Crifi.  Méd.  ) 
Mbcie.  Oi  mtilt  eàtU»  demi(ère  j  le  travail 
journalier. 
On  wppeSktweMVemnnàe^mieiKdlée de mifere. 
Qmlu  ÊÊi^H  mimtim  etàtfiunie^l 

-    -  '  *  (VoLTAins.  ) 

Stt  ttàfen  rftfiuu  dotÊte  une  horinête  mifere. 

{  MoLimtE.  ) 
MuERERE.  Oo  dit  d'un  homme  qui  a  été  [m 


faatta  I  ott'ilns  mmsdtpuiÊm^erereiufiu'à  titulos. 
Vmsmmmk  \m comume  des  KIobes ,  qui difeot 


le  iMMrvft»  Ittrib  telh  6  donnent  la  difiûplbe. 
Vituiùe  et  la  éamt  laoc  da  Pfeauoie  Mifrrere 
tneiOeus* 
MiséiUGORDE.  A  tout  péiM  mij&ieorde.  Ceft* 
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â-dire  f  mill  fimt  pardonner  à  k%  ennemis ,  queU 
qu*o9ènie  qu'ils  aient  pu  faire» 

MisiR  i  V.  L  Envoyer. 

Ml  SUCRE.  ExprtJJionà  mi  filtre.  (Voyez  SucRfi«) 

MlSTiGOURi.  Pour  membre  viriL 
Mon  couiUard ,  mon  mifiigouri. 

(  Cnot.  Cont.  t.  a.  ) 

MiSTOUFLET,  T.  L  Mignard»  enfant  gâté. 

Mitaine.  Cela  ne  Je  prend  pas  fans  mitaine. 
Pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  aifè^  d*en  venir:  à  bout , 
6c  qu'il  y  fiiut  apporter  beaucoup  de^ibîn  Bc  de 
précaution. 

MiTiGER.  Pour  appai^êr,  adoucir. 
Mitigei'lesj  Madame.  (ScARQif') 

MiTOî4  -  Mitaine.  Cefl  de  Vonguent  miton  -m^ 
taine^qui  rue  fait  ni  bien  ni  mal.  Se  dit  en  pariant 
d'un  remède,  d'un  iècoun ,  d'un  expédient >  qui 
né  iert  ni  ne  nuit. 

MiTO;«NER.  Pour  ménager  9  confervert    ^ 

lieft  certain^  montens^  pourvu  qu'on  les  mitonne. 
4        ^HAùTSE.CriJ^.Muf.) 

Toi  cru  mitomur  cette  belle  pour  moi  durant 
ireite  ans.  Mitonner  cette  affaire.  (  SçAnoi9.) 
-    Mode.  On  appelle <les  yifages  à  la  mode,  des 
niàges  qui  (è  démontent,  qui  changent  (èlon  Tocr 
cafion  &  la  fortune. 

Des  amis  à  là  mode.  Se  dit  de  éeux  qui  neté- 
moisneat  de  l'amitié  qu'à  ceux  qui  peuvent  leur  ren- 
dre wrvice,  ou  qûlls  voient  élevés  en  honneur  8c  en 
dignité>Bc  qui  n'ont  aucon  égard  pour  learsanciens 
amis ,  dès  qu'ik  font  toml)ét  dans  le  nnalheur. 

On  appelle  , /m»»^  ^modlr,  ceux  qui  par- 
lent de  tour  ODS  ûvoir  rien  à  fond ,  qui  veblenc 
avoir  l'honaeiir  4e  paîler  pour  (âvMis  r  8(  ne  veu- 
lent pas  avoir  la  Jjkine  de  rien  appieodre,  qui  m 
confultent  point  m^lbiifces^  négligent  l'étude  des 
langues  ifvantes ,  peliiMpm^dtt  tout  les  anôenf 
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auteurt  ^  êc  ne  lïftai  entre  les  modernet  que  ceuii 
qui  ibnt  fuperficieli.    . 

Les  fous  inventent  les  modes  y  ^  lesfages  les 
fiùnnt. 

Chacun  vit  à  fa  mode,  C'efl-â-diit(  ^  que  chacun 
en  u(è  comme  il  lui  plaît  dans  ce  qui  le  regarde. 

M<EURS.  Lts  honneurs  changent  les  mœurs.  Si- 
gnifie, qu'un  homme  élevé  en  fortune  (è  mécbn- 
iioît ,  &  négUge  ies  amis  qui  font  demeurés  dans 
la  pauvreté. 

.  On  dit  qu'une  fille  fuit  les  mœurs  de  fa  merei 
Pour  dire  »  que  IVxemple  de  ùl  mère  la  rend  iâge 
ou  folie. 

Les  mauvaifis  compagnies  corrompent  les  bon- 
nes mçuirs. 

Moi.  Se  tenir  for  Ton  quant  à  moi.  Signifie  > 
faire  le  rogue ,  le  luQÊint,  attendre  à  dire  ion  avis 
k  dernier,  comme  le  croyant  décifif. 

Moine.  //  ^  ras  &  tondu  comme  un  moine. 

Il  ^  gras  comme  un  moine. 

Pouf  un  moine  V Abbaye  ne  faut  pas,  (  Voyez 

AbBApYE.  ) 

Pour  un  moine  on  ne  laiffepas  defaireunÀbbé, 
(  Voyez  Abbaye,  ) 

On  dit  de  ceux  qu*on  n'attend  point  pour  dlnér^ 
qu*o/i  les  attend  comme  les  moinu  font  VAbbé, 

V habit  ne  fait  pas  le  moines  Manière  de  parler 
proverbiale  f  qui  ugnifie  que  ce  ne  font  point  les 
habits ,  ni  la  parure  extérieure^  qui  font  Tfaonnéte 
homme, &  qu'ils  ne  foncque  l'orner.  Si  Thabit  faU 
foit  rhonnéte  homfne ,  combien  en  verroi^-on  qui 
k  feroient  pour  être  richement  couverts^  &  qui 
dans  le  fond  ne  font  que  des  dnes  revêtus  d*un  bât 
d'or  :  ôtez  le  bât ,  c'eft-àrdire,  fes  beaux  habits  ^ 
ils  font  ânes  comme  auparavanL  Car  vous-  même 
/dites  que  t  habit  fie  fait  pas  le  moine,  (  Ramsz.  1. 1.\ 

Donner  U  moine*  Mvûlipi  de  parier  provcrbi^» 
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pour  dire  porter  guignon^malhçur.  G'eft  auifî  une 
efpece  de  tour  malicieux  que  Ton  Êiit  à  une  per- 
ibnne  qui  dort  dans  Ton  lit:  on  lui  attache  une 
corde  ou  ficelle  au  gros  orteil  d'un  pied ,  &  on  le 
lui  tire  pour  l'éveillen  Pourtant  eft  encore  en  ufagt 
U  proverbe  y  de  bailler  le  moine  à  qtulqa'un. 
(Babsl.L  t.)  ^ 

A  un  prêtre  fait  d'un  moine  ^  ne  lui  baille  pas 
en  garde  ta  commère.  Proverbe  e^agnol^  qui  û'a 
pas  befoin  d'autre  explication. 

Moineau.  On  dit  d'une  choCe  confidérakle  que 
d'autres  veulent  siyïïuj  appellei- vous  cela  des 
moineaux  f  \    ■  .      ■ 

Tirer  fa  poudre  aux  moineaux.  Pour  dire,  faire 
de  la  dépenfe  pour  Venir  à  bout  d'une  cfiofe  qui 
n'en  vaut  pas  la  peiné,  ou  dont  on  ne  vient  pas  à 
bout.  On  le  dit  fur-tout  en  matière  de  galanterie. 

Voilà  une  belle  maifon ,  s'il  y  avoit  des  pots  à 
moineaux.  Se  dit  pour  le  mc>quer  d'une  maifon  de 
.campagne.  r 

Moineau.  Se  dit  pour  vi  I  membre  virih 
fmui  demandai  y  wgere  9 
Veux  tu  loger  mon  in^neauf  (  Patn.  des  Muf.  ) 

Mois.  On  dit  de  ceux  qui  s'enftiient,  ^HU  ont 
fait  gilUs  pour  trois  mois* 

Nous  ayons  tous  Us  ans  doii^e  mois.  C'eft-à- 
dire ,  nous  vieillirons  tous  les  jours.  -^ 

On  ditd'une  fille  qui  s'eft  laiflëe  engroHer,  qu*^//e 
en  aDourfes  neuf  mois. 

Moïse.  Mot  fàtyrique ,  qui  fignifie ,  cocu , 
hornooe  à  qui  on  a  planté  des  cornes.  (  Vkeureux 
Chanoine*) 

Moisson.  Jeter  la  faaix  en  la  moiffon  d" autrui. 
C*eft  vouloir  edtrepcendre  fur  fon  métier. 

En  moiffon  &  en  vendanges ,  //  n'y  a  ni  fêtes  ni 
dimanches.  (Voytt Août.) 
.  Moiffon.  Se  dit  figurémeot  en  chofcs  morales. 
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La  moijon  ^  grande  »  mais  il  y  a  peu  d'ouprietié 

{Nouv.  Trament.) 

Mars  nous  fait  recueillit  d'amples  moijfbns  dâ 

gloire. 
C^  à  nos  ennemis  de  craindre  les  combats  y 
A  nous  de  Us  chercher  j  certains  que  la  viâoire^ 

^-"^  Amante  de  Louis  j  fitivra  par  -  tout  fes  pas. 

(  tA  FONTAÊNS.  ) 

Celui  ftti  fait  la  thôijbn 
En  doit  payer  la  fapon. 

Jetiefon  bien  de  la  bonne  façon 
Qiùfemt  ùfait  la  nsoifotu 
Moissonner.  Ce  verbe  entie  aufC  dant  le  toiré* 
Comme  tu  fem/ttas  ,tu  motjf&ttfienli»  Ceft>à-dife  f 
comme  m  têias ,  tu  ferai  récomptoft.    ' 

Moijjbnner.  Figurémentyiignifieeocoreyfiiiiieci 
confumer^  perdre  >  anéantir* 

'  Le  cours  des  ans  qui  tout  moijbnncf 
Vous  fait  fi  laide ,  que  perfonne 
'  I^e  veutfe  mettre  dans  vos  fers. 

(MAtMMOUnGyPoif.) 

MoiTEUX.  Pour  moite,  mouillé ,  humide. 

Et  fais  qu'un  douxbaifir  mùiteut 

Nous  fqfefentirâ  nous  deux.  (Pam.deêMàf) 

Moitié.  Moitié  figue  ^  moiiié  raifini  wmitU 
guerre^  moitié nmràiandife.  C'ett-à-diray  en  par- 
tie bon,  en  partie  mauvais )  en  pottie  de  gfé^  es 
partie  àft  force. 

Moitié  figue ,  moitié  raifin.  Se  dit  suffi  pour  f 
partie  (érieuièment  ^  panie  par  raillerie. 

On  dit  d'un  homme ,  qu'il  efi  mtùtié  chair  f 
moitié  poijfbn.  Pour  (îgnifier ,  qu'on  ■•  iaifoîl 
bien  déterminer  oi  ibfi  aanudl  ni  4ê  pwothÊBoù^ 

Ilenfautdterlamoi^/forlefimfii^. 

Ten  rabats  la  moitié.  Se  éHt  <■  pnitpnr  é\ne 
peripnne ,  pour  dire  quiûs  VMml  kèm  nmàm 
^'on  ne  taa&ns.  Et  cela  k  die  Jorl^nbo^rieiiti-ca 

iqppfcodrt 


piopie^ 


T 


TonK  IL 


,  /" 


."*, 


J'ouptietié 

noijbns  dé 

xymbatSf 
la  viâoirt^ 
'fespas. 

AiNS.  ) 


Mlefîgur6« 

t! 


,/vr.; 

Hiude* 

&i  I  moiiié 
re^  co  |iar* 
et  péytn 

dpof  4  W 
))f«  noiM 

^picodm 


1.^ 


MON  17^ 

fippfendie  quelle  cho(è  qui  donne  lieu  d*en  avoir 
moins  bonne  opinion  qu'auparavant. 

Pius  de  la  moitié  de  mes  dépens  font  payés ^ 
C'eft«-à«>dire,  il  me  refte  moinf  de  tems  à  vivre  que 
je  n'ai  déjà  vécu ,  principalement  quand  on  eft  un 
peu  avancé  en  âge.  < 

Mol  ou  Mou.  On  dit  des  gens  qui  fe  contrarient/ 
^MtfUandtun  veut  du  ntou  y  Vautre  Peut  du  dur. 

On  dit  d'un  homme  qui  meaactyqu*ilnepromet 
pas  poires  molles,  (l    ■ 

Mars  mou  ^  eftfigne  d'une  bonne  année.  Se  dit 
quand  il  pleut  beaucoup  au  mois  de  mars. 

Molester.  Pour  chagriner ,  inquiéter ,  tour* 
menter.,  donner  de  la  peine  &  du  foucL 
O  trop  cruel ,  n' as-tu  point  de  remords 
De  me  tantntoUfter  !  (Parn.  des  Muf  ) 

MoMERiE.  Pour  fottife ,  fourberie ,  ihiri^e  , 
tour  malicieux ,  plaifanterie ,  bouffonnerie.  Je  ne 
yoispas  même  Une  plus  plaifante  momerie.  {mot* 
Malad.  itnam^ 

Monde.  cTW?  un  homme  qui  idoit  à  Dieu  &  au 
tnonde.  Pour  dire  qu'il  eft  fort  endetté.  ' 

Maître  Gonin  éft  mort^  le  monde  h'eftplus  gruèé 

On  n'a  pas  toutes  fes  aifes  en  ce  monde. 

Rabelais  j  pour  rendre  les  moines  méprifable^s  ^ 
leur  fait  dire  ^  qu7/i  n'orU  que  leur  vie  en  ce  monde* 

On  «dit  d'un  châtré ,  que  c'efl  la  fin  du  monde. 

Air^  va  U  monde  y  il  faut  laiffer  le  tno^idé 
comme  il  ^. 

C^  le  monde  renHtfi.  Se  dit  qiiand  une  chofe 
ie  fait  contre  l'ordre  &  la  raifbo^  quand  la  femme 
Commande* 

Uy  a  d'âisfi  méchantef  gerts  en  ce  monde  qu'eri 
lieu  ou  Von  puijh  aller. 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  parot!  pas  inftruif 
d'une  chofe  que  tout  le  monde  ait  :  de  quel  monde 
venei'vous  f^vous  n'êtes  pas  de  ce  monde. 
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Depuis  que  le  monde  ^  n^nde.  Ç*eft*  à-dire  1  do 
tout  tems. 

Cefi  le  train  du  monde. 

Vous  ne  changerez  pas  le  monde. , 

te  monde  a  pris  fon  'pli  ftir  cela  j  e'eft  le  tracas 
du  monde. 

Voir  k  beau  monde.  Signifie ,  fréquenter  les 
perf^ines  de  diftinâion,  voir  les  grandes  com- 
pagnies, Ce  faufiler  dans  les  aflêmbiées  des  per- 
fbnnes  de  qualité.  ^  . 

Savoir  fon  monde.  Pour  (avoir  vivre  &  fe  con- 
duire dan$  le  monde 9  être  civil ,  honnête,  poli 
envers  les  gens ,  être  doux ,  affable  ÔC  CQmplaiiant. 
{ScARVirgctrav.) 

Le  grand  monde.  Signifie  le  beau  monde  y  la 
Nobkile  9  les  perjfonnes  de  qualité  y  la  Cour  ou  les 
belles  compagnies,  la  fréquentation  des  perfonnes 
de  condition.  (  Scar,  Lett,  ) 
'  Monder.  Ncttoj^er.  l  %)rî  Mécréans,  ) 

MoNNOiE.  Payer  en  monnoie  de  finge.  Pour 
dire*,  en  gam^des.  f 

On  difoit  au  palais,  monnoie  de  bajbcheytn  par- 
lant d'une  chofè  vile  qu'on  donnoit  au  lieu  d'argent. 

//  efl  décrié  comme  la  vieille  monnoie.  Signifie  ^ 
qu'il  tïft  perdu  de  réputation. 

On  dit  quV/  n'a  point  de  monnoie ,  faute  de 
groffes  pièces.  Quand  quelqu^un  prend  ce  prétexte 
pour  éviter  quelque  menue  dépend. 

Monnoie  fait  tout. 

Avoir  bien  de  la  monnoie.  Pour  dire  ,  avoir 
bcaiicdeip  d^rgent. 

On  <1ii  qu  W  homme  feroit  de  la  fauffe  monnoie 
pour  un  outré.  C'eflf-à-dire ,  qu'il  eft  cntiéremerc 
attache  à  fe$  intérêts. 

.  Il  ta  payé  en  même  monnoie.  Se  dit  de  ceUii 
qui  ayant  rt  çi  quelque  fervice  ou  quelque  déplaifir 
d'un  autre  ,  lui  rend  enfuite  la  pareille. 
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MON  179 

LorfqiTun  homme  vous  vient  embrajjer  avec  joie , 
:0faàt  bien  le  payer  de  la  même  monnoie, 

'  4^MOLIERE.  ) 

MdNOCULiSTE.  Pour  borgne  ^  qui  n'a  qu'un  œil. 
Lorjquon  voit  les  monoculijtes  ^        .     . 
Venir  à  différentes  pifles. 

(ScAR.Virg,tr.) 
MpNÔGAME ,  v.%  Qui  n'a  été  marié  qu'une  fois. 
MoNOPODE ,  V.  /.  Qui  n'^  qu'un  pied. 
'Monsieur.  Quand  uti  homme  paroît  avec  queJ- 
;  que  éclat ,  ou  quand  i(elt  devenu  fort  ricjie,  on 
^  dit  iu' il  fait  ie  monjîeur^^nï  il  ejî  grand  rhonfieurj 
que  c'efl  un  gros  monfieur,         /  / 

■  Monfieur  vaut  bien  madame.  Se  dit ,' qiiand'on 
.  fQUiieni  que  dcuX  perfonnts  font  d'un  mérite  égal. 
*Q§  ie-dft  nrtême   quelquefois  des  chofes^  qu'on 
compare  erifemble ,  ou  qu'on  veut  troquer. 

MbNSTiER.  Vibux  mqi  qui  figniiie  l'églif^  pa- 
roi flîa  le  ,  ÔC  même  mônâitere.  Ib  faut  laijfer  It 
monfflier  o^JljfirPout  dire,  p'e  rien  changer  dans 
les  vieilles^onÎHtutions  de  régli(e,°  &  né  point 
abolir  les  anciennes  coutumi^s.       v 

MôNT.  ^€  lai  cherché paF monts  &  par  vaux* 
Signifie  ,  en  toutes  fortes  de  lieux.  * 

//  m'a  promis  monts^  &  merveilles.  Il  m'a  fait 
efp/rer  des  monts  i/'or.  C'eft-à-dire,  il  ni'aiait  de 
belles  prbmenes  y  il  m'a  donné  de  belles  efpérances. 
Mont.  Pour  tetton. 
En  deux  petits  monts  orgueilleu±. 

(GlRAULT^Poéf.) 

Mont  de  Vénus.  (  Voyez  Verger  de  Cyprîs, 
Motte.)  En  terme  de  pamafTe^diti/u  tous  les 
domaines  que   je  poflede  fur  le  double   mont. 
(  LA  Font.  <Buv,poJi.) 
Mont  fendu.  Pour  c  0  o,  nature  de  la  femme.  "^ 
Entre  ce  grand  mont  fendu  , 
Ça  jouons  à  la  fe>ffette.  (  Parn.  des  Muf.) 
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Montagne.  /^  n'y  a  point  de  montagne  fans 
vallée.       \    ^ 

Od  die  que  la  montagne  eft  atcoitsh/e  ifune 
fouris.  Ce  proverbe  eil  pris  âts  Ladoi ,  Parturiunt 
montes  j  nafcetur  fidiculus  nv^  Pour  dire  que  les 
belles  efpénuicet  qu*oa  avoit  d'un  graad  deflèin^ 
OQMbouci  à  rleii«  .       f-   , 

)ueproduitunAutewaprh  tous  ces  grands  crisf  • 
)à  montagne  en  travail  mante  u^fouris. 
^  {Ds^R.  Art  Poét.) 

Les  montitgnes  ne  fe^eneontfent  point  j  mais 
lés  hommes  fe  rencontrent.  Se  dit.  ou  par  menace, 
X  ou  lor(qu*OQ  rencontré  inopinément  quelqu'un 
qu'on  ne  s'attendoit  pas  de  voir. 

Monter.  Monté  comme  ipi  Saint'George.  Ma- 
nière de  parler  ,  qui  fis  dit  d'une  peribnne  qui  eft 
montée  fur  un  beau  chevsîl,  grand,  leile  fie  fringant; 
La  lagce  au  poings  monté comkie  un  Saint-George. 

(RAMBLilit.) 

Qo  dit  à  un  enfimt  qui  ai  peur  »  qu'i/  le  faut  faire 
monter  JUr  tours. 

lui  monte  la  mule  la  ferre, 
hii chafe labéte  la  monte. 
Xonter  fur fes ergots.  C'eft-à-dire,  s'emporter, 
parler  audacieuièment  fie  impérieusement. 

Monter  en  graine.  Pour  vieillir.  On  n'en  voit  ja^ 

mcUs^nterengrairu.  {Lett.  Gai.)  Parlant  des  fillef  » 

Monter  fur  fes  grands  chevaux.  Manière  de 

>arler,  quifignifie  prendre  le  férieux,  fë  mettre 

en  colère,  agir  tout  de  bon ,  s^élever ,  n'entendre 

pas  raillerie..  ^~  •. 

Dejhsfts  grands  chèvauxmon  courage  efl  monté. 

^    ,  f  Moii  Cocu  imag.  ) 

Monter  ftir  des  échaffes.  Pour  dire  »  fe  guinder» 

MoNTPAUCON.  Mener  à  Montfaucon.  Manière 

de  parler  de  Paris,  pour  mener,  quelqu'un  pendre. 

Montfiuuon  eft  un  endroit  près  de  Paris  qu'on 
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appelle  ainfi,  8c  où  Ton  pend  les  crimioeU,  comme 
airaflfms  ou  volcurf  de  grands-chemins,  (Tkéa^^ 
Ital.  Avocat  pour  &  contre.  ) 

Montre.  Ct  font  les  vignes  ée  la  Çourtille , 
belle  montre  Crpeude  rapports 

On  dit  qu'un  homme  peut  pqfer  à  la  montre. 
.>our  dire  uDî'il  a  aflcz  de  mine  pour  être  reçu  dans 
les' emplois»  dans  les  compagnies.  r»»  a  4 

Montrer.  Morare\'nvU  les  talans.  Cclt-à- 
dire ,  fortez  d'ici  ou  fuyez.       . 

Quand  un  homme  ne  cache  p^s  bien Tes  parties 
honteufes ,  on  dit  qu'iV  montre  tout  ce  qu'il  porte. 

Montrer  Us  dents  À  quelqu'un.  Signifie,  lut  re-: 
fifterenface.  ^^ 

Montrer  à  quelqu'un  fon  bec  jaune.  Pour  dire , 
lui  montrer  qu'il  le  trompe. 

On  dit  que  Souvent  les  bêtes  montrent  à  vivre 
aux  hommes.  C'eft-à-diie  ,  qu'elles  n'ont  pas  de  fi 
grands  déréglemens.  v  .' ,    /-, 

Lorfqu'u^^t  eft  fi  uft  qu'oo  en  voit  les  fils ,  on  ' 
dit  qM'ilnmnmaeorék,  ffi'ilfiûtpwaux  larrons. 

Montrer  de  quel  bois  pm  fi  ckmim.  Nbùim  6c 

parler ,  pour  dire,  montrer  à  qu«ïv!j»  ^  V*^^ 
feit  -faire.  Cette  maokre  de  pârkr  eft  une  cÇece 
de  menace.  (  Pif«r.  P.  ju  r.  5.  ) 

Montrer  vifige  de  fir.  Mwkieéc  parter  méta- 
phorique ,  quifimifie mootrtr dt  la léûftance ,  d(! 
courage,  de  la  fermtté ,  t'oppoftr  avec  vigueur, 
fe  défendit  vaUlammwtt  moiWtf  une  contenance 

aflurée ,  un  vilàie  hardi ,  kiuàifidç.  Montrant 
vifage  de  fir  âmes  gmmmis.  (Rtc.  de  Bue.  corn.  ) 

Moquer.  La  mtnmnfimifittmu  tnoqués. 

Cefi  fi  moêuerdeDieu  ^  du  mênde  imjfgir 
ainfi.  Signifie,  c'eft  feukr  aus  pkds  toutes  fortes 

de  loix.  «       ,.       ^  IV 

C ^fe  moquer  di  la  barbouilUe.  Pour  duc,  ceft 

feire  des  propofilions  ridicules.  ^ 
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^  LûptUtJkfnoqueduJbur^otu  Sedit,  lorfqifoa 
reproche  4  un  autre  quckjue  dé^C|  taodis  qu'il 
co  peut  reprocher  de  phif  grands^ 

h  ne  faut  pas  fe  mojuer  des  Mens  fu'on  nefoit 
hors  dà  riliage,  C'eft-à-dire ,  ou*il  oe  Êiut  pas 
choquer  un  homnie,  taot  qu'il  eft  dans  un  |ieu  où 
il  peut  nuire. 

MoRCEAùl  On  dit  qu'on  compte  è  un  homme 
fes  morceaux ,  qu'o#i  lui  rogne  ou  taille  fes  mor- 
^/Q/x:\Pour  dire  qu'on  lui  plaint  £i  vie,  qu'on  oe 
lui  doBoe  que  ce  qu'il  fiwit  pour  vivre  au  juftc. 
.  Les  premiers  morceaux  naifent  (fux  derniers. 
Pour  dire  qu'oo  of  peut  plus  nianger  à  la  fto  du 
repaf ,  (ur-cout  quand  on  a  bien  mangé  au  cbmr 
nepcement. 

Double  jeûne  y  double  morceau.  Se  dit  à  ceux 
qui  mani^ent  les  JQun  de  feûne^plus  qu'à  Tordinaire. 

MoRDiCANT.  Pour  quî  aime  à  mordre,  poin-^ 
tiUeur ,  £iiifeur  de  railleries  piquantes. 

Oti/,  Madame  Toinon  eft  toujours  mordicante^ 

(  Hautsêl  Crifp.  Muf.) 

MORDIENNE.  ^  lagroge  mordienne.  Signifie, 
fans  ^içon,  à  la  franquette,  ùm»  fard,  franche-f 
ment,  Cocéremeof ,  (ans  art,  fans  fineflê.  On  dit, 
aller  è  la  grofe  nwrdienne.  Nous  nous  conten- 
ténus  ^apprêter  tout  è  lagroje  mordienne.  (Hift^ 

MoROONiNENim,  Sorte  de  jurement  barkrquêt 
cooMiie  qui  diroit  par  la  morbleu. 

Il  n'y  a  parole  ^ui  tienne^  / 

Il  tëura  par  la  mordondienne^ 

(  StAà.  Virg.  tr.  l.  j.  ) 
Mordre.  //  vaut  autant  être  mordu  dun  ckit^ 
Ijua  d'une  chienne.  C'eft^à-dire,  il  n'importe  pas 
qui  faflê  le  maL 

Quand  des  gens  Ibot  fon  éloig^ ,  oo  dît  quV^ 
ne  Je  mordront  p(a. 
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Ofl  dit,  en  excitant  quelqu'un  à  k  banre,  iV/ 
fégratigne  j  mordsrU. 
On  dit  d'une  chofe  indiflftfente  ,,qu  elle  ne  mord 

ni  ne  rue.  .  ' 

Loriqu'on  fait  ou  qu'on  entend  quelque  choie 
qui  donne  de  U  ûtisfadion  ,  on  dit  qu'o/i  mor^  à 

"^ U^^rd  à  r hameçon.  Se  dit  de  celui  qui  goûte 
une  af&ire  qu'on  lui  propofc. 

On  dit  à  celui  qui  a  fait  une  faute  dont  il  aura 
Heu  de  fe  repentir ,  qu'/7  s'en  mordra  les  pouces. 

Tous  les  chiens  ^ui  aboient  ne  mordent  pas.  Se 
dit  en  mépriCint  les  menaces  d'un  fanfaron. 

Ceft  un  beau  mâtin ,  s'il  youloit  mordre.  Sedit 
d'un  homme  qui  ne  fait  rien  de  ce  que  fa  piofeftoa 
devfoit  l'obUger  de  faire. 

La  mort  n'y  mord. 

On  dit  d*uac  chofe  claire  &  vifible ,  un  aveugle 

y  mordroit.  .         i  t  « 

Mordre.'  Pour  comprendre ,  pénétrer,  connoitrc 
les  caufes  &  la  raifon  d'une  chofe.  Matières  tant 
dures  &  difficiles  ,  que  Us  afirologues  n'y  peupent 
mordre.  (Rabel.I.x.)  ;  _. 

Faire  mord^i  la  pou^iere.  Manière  de  parler^ 
pour  jeter  fur  le  carreau ,  étendre  mort,  «;!°^!*f, 
Su'un  fahs^viê ,  tuer.  Et  leficond  de  fon  fufil 
àvoit  d/i^fait  mordre  la  pouJfUrc  à  deux  brigands. 

(DOMÙVlCH.p.X*)  ,  --  .  .  ^_., 
Motm.  Prefer  le  mords.  Manière  de  parler 
fîsuiée  •  qui  figniSe  prefler  quelqu'un  de  près , 
talonniî,  quefBonner.  (  Voyei  Tirer  lk  vew 
DU  NE2.)  Lui  ayant  preffé  U  mords.  (Kec.  de 

Piec.  Com.  )  »...         i 

Prendre  le  mords  aux  dents.  Manière  de  parler 
fij^rée ,  qui  fignifie  être  prompt,  prendre  prom^^ 
tcmeni  feu ,  fe  naéttre  en  colère,  fe  ta:her.  W, 
/a  ,  là^  Madame  Didon  ,  tous  prenez  le  mords 
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Httz  dents  un  peu  bien  vite.  (  Thiai.  lial^  Arlequin 
Fhénix.  Et  Rabel.  Lx.) 

More.  Traiter  quelqu^un  àe  Turc  à  more.  Pour 
dire ,  agir  avec'  lui  dans  la  dernkre.  rigueur ,  ne  lui . 
telâdier  rièo. 

^  MoRFER.  Pour  manger  avec  avidité.  U  m  faut 
fos  s'enquérir  çomnunt  il  fia  mùrfi.  (H^fi.  de 
FtLdiec.  l,^.) 

MoRFiAiLLER.  Manger  goulûment  êc  en  crevé, 
CeR morfiaOUr  cela.  (Rabsl.  L  i.  ) 

MoRGi;£..  Fairl  la  morgue.  Pour  oraver  quel- 
qu'un ,  faire  téce ,  défier.  (  Dom  Quicm.  p.z.) 

Tenir  Jà  morgue.  Manière  déparier,  pour  tenir 
Ion  lèrieux,  là  gra?iié  :  tenir  une  poflure  fiere, 
prude,  relevée ,  grave.  Ei  il  employa  le  tenu  du 
Jbuptr^â  tenir  fa  morgue  de  tbefolier.  (Dom 
QuiCH.p.  X.)  ô 

MoRGUER.  Pour  tenrer,  affronter,  faire  la  nique, 
tnfuker;  défier,  ^ûie  tête  à  quelqu'un^ 

Morguant.  la  dtfiinét  &  gourmandant  la  mort^ 

(RsGN.  Sat.S.) 

MoRGUENNE.  Jurement  de  payfim ,  Ggnifiant  la 
même  chofe  que  mordondienne.  Mùrgueruu ,  ce 
m'a-t'il  fait.  (MoL.  F^n  de  Pierre.  ) 

MoRGUoi.  Autre  efpece  de  jurement  de  payfan , 
oui  a  la  ménoe  iigni&cation  que  morbleu,  sior- 
dondienne  fic  morgucnne. 

J*aifu  tout  le  fecret  du  bon  homme  ^  &  morguoi, 
(  BellE'Islb^  Reine  de  Monomotapa.  ) 

MoRiE ,  V.  /.  Céft  une  perte  qui  arrive  par  mort. 

MoKios.  Donner  fur  le  morion.  C'eft  une  ef- 
pece de  punition  qu'on  pratiquojt  autrefois  fiir  les 
/bldats  convaincus  de  quelques  èiutes.  On  Jes  en- 
fèrmoit  au  corps- de-garde ,  êc  là  on  leur  donnoit 
des  coups  de  hallebardes.  G'eft  ce  qu'on  appelle 
Rujourd'hui  faut  psdkt  par  les  baguettes. 
SifT  ti^peinç  de  morion  '^ 
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Autant  chivùliir  que  piotu  (  SCAn.  Virg,  tr.  ) 

MoRNiFLE  y  V.  /.  Un  coup  fiir  hi  jouCf  un  foufflec 

MoR-NON.  Mornon  pas  dé  ma  rie»  Jurement* 
Mor-non  pas  de  ma  vie  y  c*e/i  lui  tnalin  diable  que 
votre  maitre^  {Théat,  ïtal.  Arle^.  mifÉnt.  ) 

Mort.  Après  la  mort  le  médeeitu  Se  dit ,  quand 
on  s'aviiè  trop  tard  d'un  remède  t  ou  d'une  pré- 
caution qu'il  nlloit  prendre  en  uoeaCûie* 

De  tant  de  douleur  on  ne  fauroit  faire  qu*utiemort. 

On  trouve  remède  à  tout ,  fors  qu'à  la  mort. 

La  rrH>rt n^ épargne  perfonne  j  tous  ce  qui  vit  efi 
fujet  à  la  mort» 

On  dit  d'une  amitié  qui  doit  toujours  durer  y 
c'eft  à  la  mort  &  àla  vie» 

Avoir  la  mort  fur  les  lèvres ,  entre  les  dents.  Se 
dit  d'un  agoniiânt. 

Il  eft  mort  de  fa^  belle  mort.  C*èft-à-dire  j  qu'il 
èft  mort  de  (à  mort  naturelle. 

On  dit  d'un  valet  qui  eft  long  -  tems  à  revenir , 
qu'il  feroit  Bon  à  aller  qu/rir  la  mort ^     ^ 

Plus  de  morts  moins  d'ennemis. 

Les  morts  ont  toujours  tort.  Signifie  ^  qu'on 
excu(ê  toujours  les  vivans  aux  dépenS'des  morts. 

Les  morts  ne  mordtnt  plus.  Pour  dire,  qu'ils  ne- 
font  pas  en  état  de  reflentir  ni  de  faire  mal. 

Mortier.  Pour  c«ii  nature  d'une  feaune. 
Mets  le  pilon  au  mortier , 
Gror  lourdaud  d apothicaire.  (  Pam.  des  Muf.  ) 

MoRTif  ERE.  Pour  mortel ,  qui  tue  &  donne  la 
mort. 

Lettre  arcs^  mortifères  machines. 

(ScAtu  Virg.  trav.  L  5.) 

MoRVEAO.  Lécher  le  momr/ui.  Manière  de  par- 
ler ironique ,  qui  fignlâe  caieflèr  une  femme  9  la 
courtifer,  la  lêrvir,  iaire  l'amour.  Dit  de  même 
que  lécher  le  grouin  9  baiiêr)  être  affidu  8c  attaché 
à  une  perfonnc. 
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V<MS  VGuU^  volontiers  quelque  godelureau^ 
Qui  méthodiquement  vous  lèche  le  morveau. 
\  ScAR.  Jod.  Afaftre  6'  valet,  * 
»      Morveux.  Ce  mor  efk  très- injurieux  \orfqu*on 
le  dit  à  une  perfbone.  Dit  autant  que  ibt ,  fat , 
ignorant.  Ce  font  de  beaux  morveux,  (  Mol,  ) 

il  vaut  mieux  laijfer  ton  enfant  morveux  y  que 
de  lui  arracher  le  né^.  Signifie ,  qu'il  vaut  mieux 
fouffrïr  cm  petit  mal,  que  de  l'augmenter  par  le 
lemede. 

Quifefent  morveux  fe  mouche.  Pour  dire  que 
celui  qui  fe  fent  coupable  des  chofes  qu'on  blâme 
en  général  /doit  s'appliquer  la  cenfure  &  la  pren- 
dre pour  lui.  (  Voyei  Galleux.  ) 
-  Mot.  Trancher  le  mot.  Pour  dire,  four  net , 
parler  franchement,  à  cœur  ouvert ,  ne  point  pal- 
lier foo  difcourt ,  s'exprimer  fans  feinte ,  dire  na- 
turellement ce  qu'on  penfê. 

^voir  pr/dit  y  tranchant  le  mot  y 
Qu'il  ru  feroit  jamais  qu* un  fot, 

,         {ScAR.Virg,trav,L^.) 
Quand  les  mç>ts  font  dits ,  Peau  bonite  eft  faite. 
C'eîl-à-  dire ,  quand  on  a  conclu  un  marché ,  il  feut 
l'exécuter. 

Je  ne  faisoà  efi  le  mot  pour  rire  de  cette  affaire. 
Se  dit  j  quand  elle  a  mal  réuffi ,  ou  qu'elle  dl  très- 
défàgréable.  / 

S* il  ne  dit  moi ,  il  rCen  penfe  pas  moin^.  Pour 
dire,  il  diflîniule.  ^ 

///  fe  font  donnés  le  mot  du  putj  ils  fe  font 
dit  le  mot  è  VoreiUe.  Signifie ,  qu'ils  ibot  de  cbnçert 
&  d'intelligence  enfêmbk. 

Prendre  au  mot.  Pour  accepter  fiir-le>cluNiip  les 
offres  que  l'on  fait,  prendre  aufli-tôt  qu*oii  propofê 
ou  promet  de  donner  quelque  chofê,  ne jdonner 
pj»  le  rems  de  fe  repentir  ou  de  letiiet  ûnpa'ole. 
(ScAR.  Virg,  tr.  1,6,). 
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Entendre  à  demi-mot.  C*eft  comprendre  promp- 
temeot  ce  qu'une  perfonoe  veut  dire  »  dé)»  qu'elle  a 
commencé  de  parler. 

Un  mot  à  deux  ententes.  C'eft  uo  mot  qui  a  un 
double  fenf. 

Mots'  gras.  O  font  des  mots  qui  contiennent 

3uelque  impureté ,  &  qu'on  oe  doit  point  dire 
ans  une  honnête  compagnie,  &  fur -tout  des, 
femmes.  * 

Mots  de  gueule.  C'efl-àdirey  qui  ne  iê  di(ênt 
que  par  débauche  ou  par  des  |>er(bnnet  inciviles. 

//  n'y  a  qu'Un  mot  qui  ferve,  C'eft- à- dire  >  il 
faut  parler  franc  &  fans  déguifement ,  xi.  dire  une 
parole  fur  quoi  on  puiiTe  faire  qtietque. fond. 
Avoir  le  mot  pour  rire.  C'eft  être  plaifadt. 
Bon  mot.  Mot  vivement  jRc  Hnement  exprimé. 
Difeur  de  bons-mots  ^  mauvais  earoBere.  (Pasc.  ) 
N'attendei  bien  fouvent  pour  fruits  de  vos  bons-  ^ 

mots  j  > 

Que  V effroi  du  public  €t  la  haine  des  fots. 

«  ^  (DSSPHSAUX.) 

Avoir  le  mot.  C'eft  être  aveni  de  quelque  choie. 
Motte.  C*^ft  ce  qu'on  appelle  en  terme  d'ana- 
tomif  y  le  pénil  \  &  en  langage  vulgaire,  le  petit 
peloton  de  chair  qui  eft  au  deftiis  de  la  nature  àQS 
femnies  8c  qui  eft  garni  de  poil  Et  au  figuré,  le 
mont  de  Vénus.  . 

Il  baife  la  toifon  dorée  ,  V 

De  cette  motte  dejirée.  (  Cabin.  Satyr.  ) 
MoTUi.  Mot  qui  exprime  qu'on  impofe  à  quel- 
qu'un la  défèhfê  de  ne  point  parler,  ou  de  révéler 
un  fecret  qu'on  lui  a  confié.  Motus  ^  il  ne  faut  pas 
dire  que  vous  m*ifve\  vu  fortir  de  là.  (MOLJBRS , 
George  Dandin.  ) 

Coule{  vous  là-dedans  ^&  motus.  ' 

(  Hautbr.  Crifp.  Muf.  ) 
Mouchard.  Pour  eipion;  mouche ,  giifoUf 
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hoàome  apoilè  pour  efi>loiiiier  ou  examioer  les 
aâioRfl  de  quelqu'un.  lie  voilà  pas  de  mes  mou'^ 
chards  àui  prennent  garde  à  ce  qu'on  fait.  (  Mou 
Avare.) 

Mouche.  Faire  et  une  mouche  un  éléphant,  C*eft- 
à-dîrevufer  dliypeibolci  y  £ûre  peiàêr  quelque 
çbofe  de  oéaot  pouir  des  merveiUef, 

Faire  qturellejur  un  pied  de  mofichi.  Poûr  dire  ^ 
faire  une  quereUe,  un  procès,  iur  une  c^fe  de 
néant* 

On  dit  qu'on  homme  gobe  des  mouches ,  lorf* 
«qu'il  perd  ton  tefns  à  attendre  jquelqu'un ,  ou  qu'il 
n'ï  rien  à  £ûre. 

U  ^  hien  tendre  aux  mouches.  Signifie  ^  qu'il 
eft  fenfible  aux  moindres  incommodités^  &  qu'il 
s'oftnié  de  peu  de  choie. 

A  chevauss jnaigres  vont  les  mouches.  (Voyez 
Maigre.  ) 

Dm  cornme  mouches.  Pour  dire ,  en  abondance. 

On  appelle  de  la  neige  qui  tombe ,  des  mouches 
d*hiver. 

On  dit  d'un  valet  pareflèux  8c  mu(ârd,  qu'iV  ne 
fiut  qu'une  mouche  pour  Tamufer. . 

Prendre  la  mouche.  SigoiHe,  fe  piquer,  &  fâ- 
cher fans  fujet  5c  mal-à-  propos. 

Fine  mouche.  Pour  dire  »  fia  ,  rufi ,  fourbe , 
adroit.  '    ' 

Le  diable  eft  une  fine  mouche. 

(  CHBrAU  Déjfol  des  fil.  f 

Quelle  mouche  vous  pique  f  Manière  de  parler  , 
qu'on  emploie  lorfqu'bn  eft  eo  ibii^aat  de  ûvoir  ce' 
qui  peut  avoir  mis  en  cdeie  quelqu'un ,  quel  peut 
eo  être  le  fujet  ou  h  caufê.  . 

Je  poudrois  Bien  favoir  quelle  mouche  d  piqué 
Ce  colère  vieillard.  (ScAtL  Jod.  duelLf- 
On  ne  fait  bien  fouvent  quelle  mouche  lepiquiK 

(Dmsj^iuSat.Sh) 
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MoucheH.  Il  n'a  pas  U  lo^fir  defe  moucher.  Se 
dit  d'un  bomine  fort  occupé. 

On  dit ,  pour  mépriièr  une  coutume  ancknhc , 
ttla  étoit'  bon  du  tems  qu'on  ft  wouchoit  jûr  la 
moiicAr.  (Voyez  Manche.  ) 

Qui  je  fmi  morveux  fe  moueke.  Se  dit,  lorf^ 
qu'on  blâme  «pelque  cho(è  ea  général ,  &  que 
jcçlui  qui  en  feuit  n  confcience  diargée  y  fb  rap- 
plique. 

Une  fe  mouche  fMts  du  pied*  Se  (fit  d*un  homme 
habile  ^  &  à  qui  il  n'eft  pas  ailé  d*impo(êr  ou  d'en 
foire  accrpire.  Ce  proverbe  eft  bas. 
Certes  y  Monfieur  Tartugcy  à  bien  prendre  la  chofty 
N'efipas  un  homhuy'nony  quife  mouche  dujfied* 

{AÎOLISRS.) 

Mouchoir.  Honneur  du  mouchoir.  Manière  de 
parler  y  qui  tire  ibn  origine  des  Empereurs  Turcs , 
qui  lorlqu'ils  vont  à  leur  ferrail  voir  leurs  femmes  ^ 
ont  coutume  de  jeter  un  mouchoir  à  celle  qui  leur 
revient  le  plus  9  0C  avec  laquelle  ils  ont  envie  de  (c 
divertir..  Ce  n'eft  pas  que  cette  coutume  (bit  venue 
iulqu'à  nous  y  mais, on  k  Ah  feulemoit  de  cette 
manière  de  parler  y  pour  marquer  te  préférence 
que  l'on  fait  d'une  fename  à  une  autre,  de  l'honneur 
qu'on  lui  fait  de  la  choiflr  pour  amante  ou  favorite. 
Elles  avoient  du  mérite  pour  être  honorées  du 
mouchoir»  (  Rec.  de  Piec.  Conu  ) 

Moue.  Paire  lu  moue.  Pour  j&ire  la  grimace  ou 
Aisnoquer  de  quelqu'un ,  mépriièr,  regarder  avec 
dédain.  Vos  deux  lèvres  s^avancent  comme  fi  vous 
faifie\  la  moue.  (  Mol.  Bourg,  gentilh.  ) 

Signifie  aufB  bouder ,  étie  de  mauvaife  humeur. 

MouFLAiiPi  9.  i.  Qui  a  un  gtos  vifâge ,  une 
large  face. 

MouFLE;  Dcmner  fitr  le  ^noMe  de  quelqu'un: 
C'eft-à-dire ,  lui  donner  un  (budet. 

Moufle.  Sorte  de  gants  fixinés.  On  dît  d'une 
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tQ^j;>rife  ibogereufe,  où  il  ne  faut  pas  s'engager 
iàns  avoir  des  forces  Aiffifantès  pour  en  venir  k 
bout  j  U  ne  faut  pas  y  aller  fans  moiMes. 

MouFLER.  C*eft  prendre  Je  nez  oc  les  joues  il 
quelqu*uii  9  enfôrte  qu*on  le  lui  fade  bourfoufler. 
Ccjl  un  vifage  à  être  mouJU.  Qicad.  Franc.  ) 

Mouillé.  Se  couvrir  d'un  drap  mouille.  Pour 
dire  9  alléguer  une  méchante  excuiê ,  qui  aggrave 
la  faute  au  lieu  de  la  rendre  plufpardorinable. 

Etre,  mouillé  comme  un  canard.  Signiiie,  être 
beaucoup  mouille. 

Faire  la  poule  mouillée.  C*eft-à-dire ,  faire  le 
lâche ,  n*avoir  point  de  cœur.  ' 

On  dit ,  pour  mépriièr  une  étoffe  £c  dire  qu-elle 
ne  durera  rien ,  que  c^ejl  du  papier  mouillé. 

On  dit  auflî ,. 
De  pavé  fec  &  bois  mouillé  j 
Libéra  nos  Domine. 
Pour  dire  qu'ils  font  glilTans  &  dangereuse. 

Mouiller.  Pour  boire  hardiment.  Moui/Iei- 
vous  pour  fécher  j  ou  féche^pour  mouiller.  {Ra^ 
BELAIS ^l.  7.)  V 

Moule.  Cela  ru  fe  jette  pas  au  moule.  Se  dit 
d'un  ouvrage  qui  ne  fe  peut  faire  qu*avec  beaucoup 
de  foin  5cde  tems. 

On  dit  d'une  chofè  dont  pn  nejdpit  pas  trop  re-J 
gretter  la  pêne ,  que  le  rrwuU  rCen  efl  pas  rompu. 
On  dit  d'une  autre  qui  efl  rare ,  que  le  moule  en 
efi  perdu.  On  le  dit  auflî  dans  le  difcours  femilier , 
en  parlant  des  hommes. 

Moule  de  gant.  Vo\if  fbufflet ,  coup  de  poing, 
ou  coup  appliqué  fur  le  vifage  du  plat  de  la  main. 
(Poiss.  Zig'iag.) 

Moule  du  bonnet.  Pour  la  tête.  Si  Dieu  me  fauve 
le  moule  du  bonnet.  (Rabsl.  l.  t.  )  Pour  dire ,  fi 
pieu  me  Êiuve  la  vie ,  me  confèrve  mes  jours. 

Le  moule  dû  pourpoint.  Signifie  le  corps. 
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Il  fire  a  trop  grand  foin 
Du  moule  du  pourpoint.  (  ScArÔn.  ) 
Pour,  a  uop  foin  de  Ton  corps ,  de  là  perfbnne. 

MouL£R.  Il  faut  croire  que  cela  eft  vrai,  car  il 
efi  moulé.  C*eiï-à-dire ,  imprimé.        .^ 

On  dit  qu'on,  en  fâra  bien  mouler  açaelçu'u^. 
Pour  dire  qu'on  lui  Jbnnera  bien  de  la  peine. 

Il  fe  fait  mouler.  Se  dit  d'4in  homme  qui  a  fait 
imprimer  quelque  chofê  de  lui. 

On  dit  d'un  homme  (impie ,  qui  îdéfère  à  Tauto- 
rité  de  quelque  hvre  que  ce  fbit  j  qu'il  croit  $Qut  ce 
qui  efi  moulée  .  ^ 

Se  mouler.  Se  régler ,  fe  conformer ,  prendre 
copie  fur  quelqu'un ,  imiter.  Les  Dames  de  Tou-i 
loufe  accoutumées  à  fe  mouler  fur  lu  Cour.  (  Lett. 
Galantes.) 

Mou  LIÉ  y  V.  l.  Femme  j  époufe. 
Qui  fe  chagrine  en  fa  moulié.        " 

(  Fabliau  j  Foire  de  Beaucaire.) 

Moulin.  Moulin  à  eau.  Pour  la  nature  d'une' 
femme.*  Méprifant ,  comme  trop  communes,  les 
farines  des  moulins  à  eau.  (  Pufan,  de  Rome.  ) 

On  envoie  les  ânes  (Us  ignorans)  au  moulin. 

On  dit  de  toutes  les  méchantes  comparaifbns 
qu*on  veut  blâmer ,  cela  lui  reJfemUe  mieux  qu'à 
un  moulin  à  vent,  ^ 

Il  viendra  moudre  à  mon  moulin.  Ce U^- dire  , 
il  aura  befoiq^  moi  9  j'aurai  ma  revanche.  (  Voy. 
Cuire  ,  Four.  ) 

On  dit  ordinairement  à  la  ^n  des  contes  6c  des 
&bles'que  Toa  fait  aux  enfans ,  je  jetai  mon  bonnet 
par-deffiis  les  moulins,  &  je  ru  Jais  ce ^ que  tout 
devint.  Ce  qui  fe  dit  ou  lorsqu'on  ne  fait  plus  qile 
dire  fur  quefque  £v]tt,  ou  lorfqu'on  ne  veut  pas 
dire  tout  ce  que  l'on  fait. 

Faire  venir  l eau  au  moulin.  Manière  de  parler, 
pour  exprimer  qu'une  cbofe  eil  lucrative  1  profita-: 
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ble ,  apporte  du  profit  i  éa  gjita  f  attife  de  PaMfit; 
Toujours  jbnt'ils  nnir  /*cMi  au  moulin.  (fioM 
Qutca.  t.  SL.  ) 

Moulin  à  vent.  Pôuf  cul»  derrière.  Moulin  à 

.  vem>.  parce  qu'on  46iioe  l'eibr  ft  ta  fenti  par  cette 

ouverture-là.  Ei  le  mùtiài  «'m  mange  pius  fUe  de 

la  niouture  de  moulin  à  nni.  (Pitiân.  de  Rome.) 

Moult.  Pour  fort ,  «èi  i  ou  iMNicoup.  Je  vous 
trouve  dans  un  trifl€Ùmùultpitmxéiâi.(Théaté 
Ital.  Naifance  d'Jimâdis.  ) 

MouRETTE.  Mot  caieflàot  8c  flatteur  qu'on  dit 
aux  fêmnies  ;  il  eft  fort  en  ufi^  à  Paris.  Taifei* 
mus  f  nioureiie.  (CkAMPMBtÉ.  )  Sif^nifie  aitant 
que  m'amour^  m'amitiy  ma  cheie  petite  femme  f 
mon  cceur , mon  ame ,  mon  tout»  8lc. 

MovRGUE  t  V.  L  Religieufe. 

K^URiR.  Autant  meurt  veau  que  vache. 

tl  faut  vieillir ,  ou  jeune  mourir. 

Les  envieux  mourront-^  mais  Venvie  ru  mourra 

jamais. 

On  ne  fait  ni  qui'  meurt  ni  qui  Vit.  Pour  dire 
que  l'heure  de  la  mort  eft  incertaine ,  &  qu'il  fout 
piendre  d«  aiTurances  par  écrit. 

On  appelle  un  inlblvable ,  un  meurt  de  faim. 

Un  bon  lièvre  vient  toujours  mourir  au  gîte 4 
(Voyez  €iTE.)  *^ 

Ç^uand  on  a  perdu  au  jeu  par  quelque  coup  ex- 
traordinaire^  on  dit ,  que  c'eft  mourir  fune  belle 

épie. 

On  dit  de  celui  dont  on  a  deflein  de  fe  venger  9 
quV/  en  mourra  quitte j, il  ne  mourra  que  de  ma 

main. 

Il  viendra  à  bout  de  fin  defein ,  ou  il  mourra  en 
la  peine.  Se  dit  de  celui  de  la  confiance  duquel  on 
eft  aflliré. 

On  dit  à  celui  qui  parle  de  CttUTi  ^  bien  ma- 
lade qui  en  meurt.  *^ 
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^  ti  n^eh  mourra  que  les  pim  maladèsi 

U  mourra  eà  fa  peau  y  on  tnfa  peau  mourra 
U  renardi  C'eft-i-dirë,  quH  ne  iè  conveitiré 
poinii-  . 

Nous  monrotù  toui  les  jours*  Se  dit ,  pake  quil 
n*)r  a  point  de  jourque  nous  ne  fiUEom  m  pat  vert 
la  nK>rt» 

Va  oà  tupwtj  fnoutir  oà  /ttdbâr.  Signifie, 
qu*on  ne  peut  évièer  fa  deftinéc. 

Vous  ms  faites  mourir  de  me  direekUu  Pbnr  direj 
vous  vous  moquez  de  moi  de  me  dire  cela  ^  U  a^  a  - 
point  de  raifon  à  ce  mie  vont  ditet  Vk* 

Mourir  en  tair*  Manière  de  parler ,  fiou^  dire  i 
être  pendu  y  mourir  à  la  potence.  Sont  en  daiiget 
de  mourir  en  Pair.  (  ScARONy  Lettres,  )         ■    -^ 

Mourir  dé  fa  belle  thort.  C'eli  niourir  de  fii  inort 
naturelJeé 

Mourir  au  Ut  dt honneur.  C A  ètit  tûè  k  U 
guerre. 

Mourir  dans  ttsfbrmet,  C*eft  ilbniduemènt  8C 
dans  le  ftyle  familier ,  mourir  en  iè  fiuant  craiier 
félon  les  règles  de  la  médecine* 

Mourir  au  monde.  Ceft  quitter  tout  lés  ptoifiré 
du  monde.     ^ 

Motirir.  Se  dit  encore  des  choièiT  inanimées.  Li 
feU  j  le  commerei  ,  ie  crédit  eft  morid 

Mbutir  de  rire.  Ceft  rire  avec  excès.  Mourit 
d'envie  j  de  d^r^  d^ impatience  ^  de  voir  quelque 
rAo/è^  €*eftla  defirer  a^demàient. 
^-MOUSQUET.  On  dit  qu'on  fera  crever  un  homttie 
comrrtt  un  vieiix  ntoufifUet. 

MousQUEiâiRB*  Moufquetaire  a  ginmtx.  Pont 
dire^  apothicaire  ^  parce  qu'ils  ont  coucimie  4ê 
mettre  u/i  genou  en  terre  ^  pour  être  mieux  à  por* 
tée  de  mettre  un  lavemem  en  place.  La  lêHi^ua 
eft  le  moufquet  ^u1ls  pèé^tentmi  malade  ^JC 
qu'ils  tirent  dans  le  ventre  par  k  fbadeitif  nc 
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'^eumonàrand'pertétoit  moufyiutaire  àgenôui^ 
W  (  Poi^SùNf  Cofà.  fans  iitn.) 

,  Mousse.  Piern  fi$i  roule  j  n'ainafe  point  de 
moûfe^  C*eA-à-dire  ^  qu'il  finit  s'ariéter  à  un  iné^ 
lier  qu*oo  a  cboifit-pour  7  pfofiter»  : 
MovssÈs  Pour  taouflè ,  ^li  n'a  pràit  àt  pointe^ 
Maini  arc ,  eomme  de  mainte  trouffe  f 
Sortit  mainte /U€^  mon.  moi^e. 

(SçARONi  Virg.  trof.  liv.  $•  ) 

Moussu jV. L  Couvcn de  mouife.  •   ^ 

Mousi  ACHE.  Sur  fa  moi^fiache.  Pour  dire,  à  a 

barbe, eo  û  préibiiGeydevaot  (bi^àfii  yue.EtPon 

ri^  pas  bien  aifi  de  voir  fur  fa  maufiache  cajoler 

h^dimentfa  fimmcf  ou  fa  maùreffe.  (Mol.  k 

Smiien.) 
MousTiBH,  »./.  Eglise  jmooailerc. 

On  doit  orer  (i^ntt)  au  mouJUer 
Etnoniaguàio4ier.  .  ^ 

MouTARDl^  Quand  une  cbofe  vient  lorfqu  on 
n'en  a  phis  oue  fairt^f  on  dit  «pie  ç'ifide  la  mou- 
tarde apris'dfflée.  ,  ,        • 

On  dit  en  pariant  dès  parties  d*un  m^kre-d  hô<^ 
fei^  qui  ne  quadrent  point  avec  i*argent  qu'<Mi  lui 
donné  :  trie  refte  en  moutarde. 

S^ànmfer  à  la  moutarde.  Pour  peidre  fon  t*ms 

en  vain,  s'occuper  *4^  h^^^r  "°^"  ^"^^ 
poufioif  ap^uw  fimelprit  àKles  choies  ièricufes 
iTuciks*  C<^  fueye  ne  m'amuft  pas  comme  vous 
è  ta  moutarde.  (  Th/at.Ital.  Arleq,  Emptr.  dans 

iêlimer  ) 

Us  enfans  vont  à  la  moutarde.  Manière  de  par^ 
Itr  pffofcrbiafe,  pour  exprimer  qu'une  cho^  eft 
fofTtoniir  &  foncomnHine ,  6(  qu'elle  eft  fl  pu* 
Mimif  que  1^  enfent  s'en  entretiennent  dans  les 
fm^Onfit  une  chanfimdont  les  petits  enfàns  al^ 
Èfi0UèiMrmMtarde.iRAMmi^liv.%^^     . 

Uiifin eonrnu nrnWék.  Si  dit  d'onboname 
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Là,  moutarde  prend  aà  ne^.  Pour  dire ,  la  rail- 
lerie eft  trpp  piquante. 

Sacrer  la  moutarde.  Maniete  it  parler,  qui iî- 
^ific  modérer  fon  renTendinegt  ficfe  colère  ,adou- 
tir  fon  chagrin,  prendre  un  air  moins,  févere,  on 
bien  reprendre  quelqu'un  d^une  manière  fenfible  j 
fans  toutefois  qu'il  puiOe  s'en  tâcher  |  répondre  en 
fiant.  Ridendo  cafiigare. 

Cependant  il  vaut  mieux  fucfer  hoirt  mhfiîarde^ 

V homme  pour  un  caprice  eft  fot  çuife  hafàrde. 

(  Reonibh  f  Sat.  z.  ) 

MouTARdiÈR.  Moutardiers.  C'eft  un  nom  qu'en 
prover^  on  a  donné  à  ceux  de  Di)on« 

Mouton.  Bœuf  faignanéy  mouton  bêlant\porc 
pourri ,  tout  n'ertvaut  rien  s'il  riefi  bien  cuit. 

jirAfienfion  gras  mouton.  {Voyez  AscENSios.) 

On  appelle  les  hommes  qui  ont  quelques  mar^ 
qwtCuxïeaely  moutons  de  Berry. 

pa  dit  d'un  homnfe  aui  veut  tirer  d'une  chofe 
plus  qi|c  ce  qu'elle  peut  fournir,  qu*il cherche  cin^ 
pieds  à  un  mouton. 

On  dit  de  ceux  qui  puent  par  lels  ai/Telles,  quV/i 
fentent  t épaule  de  mouton. 

Il  ne  jette  pas  les  épaules  de  mouton  inutes  rê* 
ties  par  les  fenêtres.  Se  dit  d'un  avare. 

Revenir  à  fis  moutoris.  C'eft  à  dire,  revenir  à 
un  propos  comnriencé  £c  interrompu.  Ce  proverbe 
eft^tiré  de  la  fatœ  F^Un^  dans  laquéllé^ft  Intro- 
duit uii  marchand,  qui  en  plaidant  contre  un  ber-^ 
ger  pcfur  des  aajpi^os  qu'on  iûi  avoir  volés  ^  Cotioit 
foUvent  lion  de  ton  ptopos  pour  parler  d'uii  drap 
que  l'avocat  de  û  partie  Joi  avoir  v<yil ,  de  forte 

Î[ue  le  Juge  |nt  cria  phifieurs  fois  de  retolitner  à 
es  mputoÉiS»^     voA, 

Mouture.  PMié^étmifàe  deuà  rhoutures.  Se 
dit,  quand  on  veut  tirer  deux  avantages  difRrens 
4^  noéme  travail  ^  txiib  fiJre  payer  deux  fois. 
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M^B  9 1^.  /•  Mknne ,  à  moi*        ^^ 

Quand  fa  bouche  toucha  la  moyii 

teflaaucQturjoyt. 
MuARDiE ,  y,  L  P^ireilê  9  langueur. 

ha  âouccuf  ât  la  tnéiodU 

Me  mit  aucuer  tel  muardie* 
Mue.  £/i/rfr  f/i /mce^  Pouf  changer  de  phimcf. 

Ç)ue  pour  montrer  que  Us  amans  entrent  en  tnut» 
\Sahraz.  DtaL} 
MuÈLE ,  y.  2.  Muette* 
jÊ  moifeul  rufoytipas  tntute 
Fillette  jolie,  aimable  flttnele.  - 
My  ETTE.  On  appelle  une  muette  des  kàlks  9  Oit 
harengere,  ou  une  femme  inibknie  qui  CBanit 
pouilles ,  qui  a  coutume  de  dire  beaucoupdlaiuret. 
MuFLEk  Pjourviûge ,  ou  la  bouche  fouie  lêule. 
Et  pouvoir  à  plaifirfttr  ce  mufte  àffentr  9 
Le  plus  grand  coup  de  poing  qui  fepuiffedormet* 

{  MoiisRS 9  Tartuffe.) 
'  Je  pourrai  à  la  fin  te  donner  fur  le  mufle,  *• 
{  H AUTER..  Amant  qui  trompe.) 
MvGUËT.  Pour  godelureau  9  damoiieau9  qui  e)l 
toujours  ajufté  fie  paré  comme  une  femme  9  déli- 
cat 9  pinpan  9  poudré  fil  êirencé9  cfui  fait  le  beau 
fil  Tadonis. 
Ces  muguets  àpemtques  9  égttUUms  à  coquettes. 

{HAVTEtu  Amant  qui  trornpe.) 
MvGUETTCiu  Pour  caieifer,  flatter 9  en  conter  9 
dire  ée%  fleurettes  aux  feinmes  9  faire  le  pflffionné  9 
faire  les  yeux  doux,  cajoler 9  dire  des  douceûn. 
Vous  n^en  muguet  ter  aucune  9  dont  rhontieur  ne 
foit hien  alfentufé.  { ÈouRS. Lett^) 

MuiD.  On  dit  d'un  hydropiqne  oud'oa  hommt 
ion  replet  9  quV/  ^  gros  comme  un  tàuid. 

Il  tout  mieux  que  rœu  ifous  en  alliei  qu*un  muid 
devin.  Se  dit  d*un  homme  qui  s'en  ta. 
Miiur.  Ferrer  la  amle^Poiu  Eure  un  profl^  ca*» 
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chef  frippooner.  Lorfqu'oo  donae  de  Targent  à 
que)qu*ua  pour  faire  des  emplettes,  6c  qu'au  lieu 
que  quelque  cho(ê  aura  coûté  Cieate  ibui ,  mettre 
en  cpn^te  un  écu ,  voîlà  ce  qu'op  appelleTrirer  la 
muU  y  lorlqu*on  fait  un  gain  illicite.  Les  maîçres- 
d*hôtcU  fie  les  intendans  des  groûlbs  inai(bns  fkvent 
partàitement  bien  la  (igniHcation  de  cet^  manière 
de  parler,  fie  entendent  encore  mieux 4  la  inettre 
en  pratique. 

Quelle  commodité  qiu  de  ferref'  la  mule  i 

{CHSF'ALIÉHy.DéfQl.desJUoUX.) 

A  vieille  mule  frein  dorée  Se  dit.  plir  reproche  à 
une  vieille  femme  qui  (è  pare, pu  fe  farde. 

Quand  quelqu^un  ne  veut  pas  manger  hors  de 
(es  repas,  oh  dit ,  quV/  tfl  quinteux  comme  la  mule 
du  P^yfui  ne  toit  &  ne  mange  Qu'à  fes  heures. 

On  dit  d*un  homme  qui  n'a  point  d'équipage,  . 
q  u  V/  n'a  ni  cheval  ni  mule* 

Il  eft  fantafqueftêtUy  bpinidtre  comme  une  mule. 

On  dit  pour  (à  nrioquer  d'un  train  en  (iéfprdre  , . 
que  c'efiifàmbaffad^  Je  Viaroa ,  trois  chevaux  & 
une  mâle,  '  ° 

Mulet.  Qiiand  ûri  homnie  fait  attendre  un  au- 
tre à  la  porte,  ou  à  quelque  rendez*vous ,  jufqu'à^ 
l'impatienter,  on  dit  qu'//  lé  fait  garder  le  mulet, 
*'  Oti  dit  que  quelqu'un  ^  remhçurré  comme  un 
hàrdp  millet.  Quand  il  a  beaucoup  d'Iupbits  les  uns 
fur  1^  autres ,  fie  IpHque  cela,  le  groflk  beaucoup. 

U  travaille  cqinme  un  mulet  yii^  ckieÉrgé comme 
un  mulet.  Se  dit  brfoue  q|hek|u'iMi  porte  de  grands 
far^auji ,  fic  qu'il  eft  de  gfaMk  ftngiijk 

NfuLOTé  Go  appelle  a»  etkâofrmmt  àe  mulots  ^ 
un  homme  fin  fie  adroit  9  qui  anuiê  les  gens  de 
belles  efpénincesyqiii  d'oui  point  d'«Cêt,  fiC  (ont  . 
tronnpcùfês.  ^,. 

NJIuLTiPLiCATiON.  Mulit^ticâiiôn  des  e/ffeces. 
Madère  de  parler  figurée  pour  (rnidê  monnoiëé 
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Qur  fwtf  en  éiieià  la  multiplication  au  tfpecu^ 
ÇLesSottfflairSf  Çom.  ) 

MuLi  iPUEt.  Miûiiptier  its  at:mei  du  Roi.  Si- 
^ifie,  étfc  ÉMU  mqoùoytutf  hitt  de  la  Êiuilê 
iDOoiiaie.  '^ 

^    Multiplier  ai^/i  la  armes  du  Eoi. 
,     ~  (  ScAMOm  j  Joddet  dueU.  ) 

'^MuNinoiL  Jlpiaitton  d'amottr.  Otà-èhàist ,  4u 
&r(i,  dei  mouches,  pommades,  flc  ceot  autres 
brimbonoos  de  cette  natme,  dont  k  fervent  les 
beauKS  lia  peu  fitfaooéeSf  pour  îtacenir  le  refte  de 
ieufs  beautés  flétries.  Elh  fe  amla  damf  un  petit 
cabinct\  pùme  de  fa  fiUvante  âÊoriffUtj  fui  lui 
apporta  touêes  fes  munitions  d'amour.  (  ScamOm, 
^xmLCom»  ) 

Quaod  Où  ade  quoi  (^re  bonne  chère,  oo  dit 
qu  on  a  èien  des  munitions  de  mule. 

Mua.  //  vaudroit  autant  feiattre  la  tête  contre 
un  mutr.  C'(ft*â-dire ,  qu'on  travaille  inutilement , 
qu'on  oc  viendra  pas  à  bout  de  ce  que  l'on  Ibubaite. 

On  dit  qu'un  mm  crevç  de  rire.  Pour  dire ,  qu'il 
eft  ruineux  8c  crévaffi. 

Vous  tirere\  auffi-tôt  de  V huile  d'un  mur.  Se  dit 
à  cehii  qui  veut  avoir  de  l>rgent  d'un  avare. 

Être  m  piedd*un  murfiuuéeàelie.  Se  dît , quand 
on  manque  une  entiepnfe  qu'oo  <royoit  prête  à 
réuifir,  pour  ne  s'être  pas.jKNirfu  de  toutes  les 
chpfes  néœfl&ires. 

Mettre  un  homme  au  pied  du  mur.  Proverbe. 
C'eft  le  mettre  en  état  de  ne  pouvoir  plus  ter 
culer. 

Les  murs  s'ahaijèntj  &  les  fiimiers  fe  haufent. 
Les  Eipi^nols  iè  fervent  de  cette  expreflu»  baflê  , 
pour  exprimer  que  ibuveot  les  grands  tombent  dans 
la  itiifercy  twidif  que  les  petitt  parvienoem  8c  $*en- 
ncbiffeot.  (iVoy.  £>^.  ) 

Muraille.   Les  murailles  ont  des  oreiUe$» 


0  dit  qu7/# 


'«»•--  -     F 


ià^  là^  Madame  DiJkm^  tous  prenez  U  mords 


du  efpecu^ 


î9> 

^oe  puidê 


ht  Roi.  Si- 

la  ùtiiOà 


duelL) 

peot  autfci 
ferteot  les 
riereftede 
1/  un  petii 
Uf  fut  lui 

\  SCAMOM, 

ntf  oo  dit 

iétecontn 
udJementy 
lolbubaite. 
due,  qu'U 

«ifir.  Sedit 


dh,qtiand 

lit  pr^e  à 

toutes  lei 

Proverbe, 
r  plut  ler 

thattfini, 
Eoobafle, 
nbeotdans 
»t&$*en- 

f  oreille^. 


M    U    f 

Signifie»  qu*il  D'y  a  rien  de  i 
eue  déooufeif* 

MtmMVME  le  MumiuREiL  Au propie,  plainte, 
8c  Çt  platodie.  Cm  temiet  t'emploieiit  élégainiiieiit 
aufifllttè,eop«toDtdef  eausftiaifeiici.  Eaœ 
feiif  ilf  iyiii^m  k  petit  bçiit  ^'oo  euteud  alort. 
Le  àfmx  mtsrmmn  des  fotaaitks.  (Scaml  Fo/f.  ) 
Le  Teut  fui  rompt  le  JUence  ,  mÊormurt  dans  ces 
huifbns.  CHI-^ie ,  tait  un  petit  bffuk  m  Sfitaat 
les  feuilief. 
Et  vos  emtxfkmblerontparun  nomhrettxmurmurt 
Accotnpagmr  les  airs,  Cr  marfuer  la  mefttre. 

(VAbbéRBOaiMM.) 
Tanêât  tontle  bfXKtilùuU  tarene  ^ 
Murmure^  frémit  de  courroux,  ^' 

Se  roulant  de  fus  les  cailloux, 
Qu'eUe  rofporu  €t  mCelia  entraine. 
MusAKDie  9  V. /.  Somie. 
Museau,  ffour  viûfe  cuer,  ou  pour  labouche 

coûte  feule* 

Impofè  à  leur  tmlidst  tm  loi  de  fi  cacher. 

{  Bautbil  Soitpi  mal  apprêté.  ) 

Bt  de  /on  fang  noir  bariimillànt 

Le  muftau  crotté  de  fa  mère. 

(SCAMU  Gigant.  chant.  $.  ) 

Musea.  Pburs'amuferytarderydiflifer.  Allons^ 

mfmti  e^ttropmafé.  (Rabml.  liv.x.) 

MusidEN.  tbificim  dt  la  Samaritaine.  Ma- 

oiefedeparler,pourdiief  mamrais  mufiden,  chao^ 

leur  duPàoc-Neof , fm  (bot  pour  IVudinaiie  des 
«ns  fui  œ  chaoïent  que  des  ▼aodefite,  ou  autres 

Ibtcilès  Stmiàààtu  U  repus  um  pitct  défit  fifU 
£arredelàfimÊm^undesmK^ficsfnidelaSama^. 

ritaine.  (  Hifi.  de  Psbincum.) 

MusicïUE.  D  ^  r^  comme  un  papier  de  mur 
fimse.  Se  dit  d'un  hooMe  ^  eil  eniéiiiemem  ré- 
pk  f  fll  pooçené  dav  loa  fltqull  fim. 
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^4^  iéipein^  d(  morion  4k 
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.Qo  appelle  mer^ifr  ffurmgée^  m^fifUi  A  ^^^ 
(tét€hats^  une  muiique  difcordanie  ^^oïDpofto 
fb  méch^tes  n>i&  Il  fe  ëic  aqfll  du  bruit  coofui 
fie  plufieuft  perfeonet  ^  k  queielleoc» 

MvsQgÉ*  Oo  appelle  du  fimi^iùies  am/fuéuf 
MjBéoénl  loiittt  fi>fftcf  de  pKiit  bMoim  kuitilet , 

qi|iiiefef?eiiC(|u'il9piopmé,ouila  cufîofiiét 
qui  ibnt  encte  lés  maint  det  cprieux. 

Musses  i^irufl^f.PQÎirl^  cacher,  le  couffit 
|buf  quelaue  cbofe. 

Ei  deJÊous  mie  aumufi 

MuTiLEi^.  Pour  caflbr,  brilèr,  rompi?  par  pie*** 
f ,  déaMmbrer,  mettie  par  auaftief.  Alcibiad$ 
fui  d'une  main  fitcnkge  muttkUt  Utfiùues  dtâ 
Dieux.  (  AniAmç.  Qè§L  4e  Lucien.  )  Pour  eftro^ 
pier  de  quelque  nenibne,  abatue  bras  pu  jambef, 
MVf  t.i.  De  moi,  à  moi. 
mon  eouer  eft  tout  eiidormy  ^ 
Beveilk-moi  ^  mM  helk  ^ 
Mon  iouer  eJÊ  tout  endormy  f 
BepeiUe4etn/.{MAmoT.) 
MYPAtTissoTM ,  f.  h  Mêler  par  nioid^  uoa 
chôfe  afec  une  aucrct 

i*a4imrer  »  A  pataoefr 
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ABOT ,  Nabotin.  Qui  eft  de  petite  faillit 

Nacaires  y  y. /.  Timballef .      , 
TamBoursy  tnm^fes  it  naeaires 
En  tant  de  heux  fê  &  iê  fonnenl 
Qœ  toute  ia  eontf/e  ^fiorment*     ^ 

l^AFiiE ,  9.  L  Balafre,  cicatri€e* 

Nap^Rv  ff^  âfréi^fm  q*e#  tm  «but 
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Topoieiice»  oadans  les  emplois  propret  à  s'enrichir. 

On  dit  qu'im  homme  nage  comme  une  meule  de 

mouùn»  C  eft-4-dire ,  qu'il  0€  Ait  point  du  tout 

nage'» 
J^agerenîn  dewc  eaux.  Mmm  de  parler  mé-^ 

taphorique.  C'eft  tenir  le  milieu  «Btre  la  riche^fe 

9l  la  pauvreté  9  vivre  à  (on  aifey  moquillement, 

avotf  de  quoi  mener  une  vie  douce  »  fi'etre  oi  trop 

élevéf  ni  trop  abaiflïb.  C*eft  ai^  k  naéo^ger  entre 

deux  partis»  ne  s'attacher  à  aucun. 

Pôucement  nage  à  qui  on  tient  le  menton.  Un 

homoae  dans  ce  cas  nage  iâns  crainte  ;  ainfi  l'on 

devient  Ion  avec  un  peu  de  (êcours.  (  Babmas.  ) 

Naïf.  Eouivoque  (âtyrique  ,  pour  marquer  qu'une 

peribnne  lent  mauvais  du  nez,  fignifie  autant  que 

punaîs» 

NàItre«  CefI  tenir  au  monde  9  commencer  à 

avoir  vie.  On  dit  en  proverbe ,  il^à  naître.  Pour 

dire ,  cela  n'a  jamais  été.  Je  fuis  auffi  innocent  de 

fe  crime  que  Fenfittii  qui  tfi  à  naître* 

Naître.  Pout  tizlfSuioe. 

Ce  qui  de  noue  tous  doit  être 

pft /crit  au  grand  folume 

Des  cieuXf  avant  notre  naître  f 

Oui  de  la  première  s'allume. 

Trop  4t  iè-mima  pféfiima 

^ ,  îvC*"  ^'**^  '*'*  exempter 
jSoit  douceur  ou  amertume 
Foru  t^  ie  9*cs^  cxmîeruer. 
^      /    V  (SojirrGsLAis.) 

NaiiPS.  yieui  moc^qui%Bifie  gage»  nantif- 
ftroent. .'  -^'^,:..  " 

Nanin.  Mot  pay&i»  pour  dire,  non,  nanni. 
Nahin ,  nanin ,  je  n'avons  que  faire  degà.  (  Mot. 
J^decin  malgré  Itti.y 

Nappe.  Lorfiiu*un  homme  qui  n'étoit  pas  fort 
à  Âp  9Ue,  viem  i  6iit  im  manife  qui  k  rend 


lût 


NAS 


iiijdtied*iBe  maUbn  bieoneiiUée  Scbiea  établi; 

NâQUAiRES.  Ce  terne  figoi&m  autrefob  un 
tambour,  ou  autre  mftnunefit  de  muf^ue  gueirkve, 

Naqûet.  Vieux  mot  y  qui  fifliifioit  anirefbii  uo 
petit  sarçon  /un  valet  de  pied,  uq  fanuaif. 
Lors  la  SiifmÊtrs  àoimtpeiks  noftuts 
Daulx  &  ornons  feffisifbuni  Us  Ampuit; 

NAQUETEa.  Ce  mot  (i^tfioit autrefois,  fuivre 
les  grands,  letir  ftiie  la  cour  fenrilepient.  liya 
Bien  des  gens  qui  tontnofueierà  laporu  des  grands. 

Faire  nofueter  mteifu'tuu  Ces  mots  ne  l'écri- 
vent guère ,  malt  ib  fe  diiênt  eo  liaot,  ou  eo  fe  âf 
chant.  C*eft  6ire  attendre  iong-tems  une  perfonne 
avant  qoe  et  hâ  ^p^skt.  La  plupart  des  grands^ 
par  une  fofu  fierté  j  fbnt  naqueter  ceux  çui  ont  à 
faire  à  eux.  Ajitt^  Umkatreux  juin^ena  qu^fiùref 
&  plusAeurèuXfUi  ne  les  voit  guère. 

NARGne.  Oa  %t  q}i*une  chofe  fait  nargue  à  une 
autre.  C'eft-^-^iie,  qu^eUa  emporte  de  beaucoup. 

i^isi]^.  Marque  de  méprit,  comme  fi  Ton  di- 
Ibit  foinj  fL  Nargue j  Ofuuntelfimquepréteruki^ 
vous  furet  (BEttM-IstSy  Mariage /de  la  Eanc 
deMonomot.  Bt  Scam.  Jod.A3.  %.&.§.) 

Paire  la  norme.  Mmiere  ît  parler,  pour  bra- 
ver quelqu'un,  fidre  peu  derat,  méprifer. 

Narquois,  ^our  ruft  ,ibutbe ,  adroit,  trompeur. 

Mais  maint  rieux  chat  ^  fin  jfuhtUénar^ioiSf 

Les  guetta ,  laptitjfit  main  Bafe. 

(lAFoNT.Mu9*pqfilk.) 
Narre.  Pour  raconter,  f^re  le  récit ,  le  détail  y 

le  r^>pon.  Et  narre  enfuite  noire  triomphe  A  4n* 
Dial,  de  Luden.)  .-^^^■^^■.-•'r^      ^ 

Najse.  Manière  de  filet  en  forme  de  manequln, 
qu'on  Dofe  dans  l'eau  où  entre  lé  poÛibn ,  K  o^ 
ètaiit  fl^ne  peut  Ibrttr.  On  le  fcrt  de  ce  motaufi^ 
VuLEtndatt^Ja  naffi.  fan  Ht^f  ttre  im  Vcm^ 
tvnast 
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Vkyrmn  U  tient  dans  la  nafe.  Oft-â-dire,  il 
^  prit ,  il  eft  arrêté  dans  tes  lieiit  du  mariàige. 
flfaintenaht  que  rhymenmetMoit  dans  ianafif 
fi  n'étpitplus  de  faifon  de  Jbnger  au  Farmq^. 

jSAMBAZtN.) 

NATTEapN  fT.  A  Petite  oatte  de  jooc  oa  de  paille^ 
Naturalibos.  Voir  in  naturaUka.  Poor  voir 
ou  6c  éua  l'état  d'un  enfant  qui  vient  de  Mttre. 
VoudfoiS'tu  voir  mon  maître  in  natufoUbus  I 
^  ^  (  Daitcourt  j  le  Joooir.  ) 

Katvke,  tleji  bien  âne  de  nature ^  il  ne  fatifoii 
lire  Jbn  écriture. 
Vaccoutumante  eft  une  autre  nature. 
Nourriture pajfe nature.  Po^f  dire,  que  l'édu^ 
cation  chan^  le  naturel  de  l'homme. 

On  dit  où'fffi  homme ^  ennemi  de  nature ,  quand 
il  fè  plate  a  fiiiie  du  mal  à  ibi  8c  à  autrui,  quand  il 
condamne  toutes  ÇontM  de  difertiilêmens. 

Dieu  &  la  Nature  neftmt  rien  enrain.  Signifie, 
qu'il  èy  a  rien  dans  le  moode^  ne  puifle  fenrir 
à  quelque  diolêf  * 

On  dit  ironiquement,  faire-  un  grand  egbrt  de 
nature.  C'eft-i-dfire,  faire  une  choie  allez  âidle, 
mais  peu  volontiers. 
Naturibn,  y. /.  Savant  naturalifte. 
Suppofant  pour  pkyficieû 
'   Le  très'fofànt  naturien. 
Nayei  ,  v./.  Vaîffcaux.  ' 

Puis  piit  les  nawet  aprepr  j 

Bn  met  entre  fans  s^arr^. 

Natbtte.  On  dit  dtior  femme  qui  caquette 

bien ,  que  la  kuigue  lui  ta  comme  la  rusfette  d^un 

tifTeran.     '     '       .  '     '-^"^   --'"^    '^-      '     '   >     " 

'  Naufrage.  Quand  quéKm'uo  s'eil  échappé  d^ 

péril ,.  où  phiiteurs  antfcè  de  ta  même  compagnie 

pnt  fuccombé,  on  dlttp*iis\ftfauf/ dû  naufragé» 

Faire  naufrage.  Se  dU  métaphoriquement  d'uni 


H^ 


un  ne  joii  pun  jouvem  fUiiu  mouuu  uyifaf^ 


^  !         N  JE    A 

SipÛpcrdibnlioQiieurvOuquiperd  Ibapoce-? 
>  ou  qui  accorde  à  dm  maaint  (a  deroieie  fii- 
«Wirpour  pai  de  fii.cooftaoce. 
^     Un  jour  plus  $ard  UfilU  tUloUfiuH  naufrage. 

(PoiSsoa^  Femme  €0q.) 
Tairi  naufrage  auport.fAaàm,  de  parler  mé- 
taphorique, qu'oo  emploie  pour  exprimer  qu'une 
perfooiie  o*a  pu  cooiommer  le  plaifir  avec  uoe 
lèmme,  que  la  viriUié,8c  le  courage  i*aabaodoiuié 
anut  mie  d'en  être  veou  auy  pria  avec  une  per-. 
iôaiie  de  iêze ,  devenir  impuil&nt ,  fijccoiiiber. 

NAUFaAG£R.  Pour  Êûre  naufrage ,  périr ,  le 
P«dre,\ 

Enfin  que  ma  raifim  auprès  de  vous  naufrage. 

(SCAROB,) 

Navig£1U  Nariger  felùn  le  vent  qu'il  fiût.  Ma- 
nière de  parler  proverbiale ,  qui  figmfie  »  s'accom- 
ilKkkff  au  terni  9  lè<régler  à  la  ûifon ,  prendre  Toc- 
cafion  comme  elle  &  présente ,  k  conformer  à  la 
iituation  des  aflàires»  agir  félon  que  la  bonne  ou 
mauvailê  conjonâure  du  tems  le  permet. 

^  Selon  le  tenu  qu'ilfiùt  V homme  ikui  napigen 

(RsGSftBRySat.,6.) 

Nat RE.R.  Pour  bkfler ,  battre ,  maltraiter.  Tant 
MgrandUcridestta9ris.(RjiaML.liv.  t.) 

NAyREUR,  y.  L  Affpqiji^rt  quetèllcur.      . 

Nazbaux.  FekieiiJie  m^aux.  Pour  un  fàn- 
fàron  f  un  findt  brave,  un  rodomont  qui  fait  grand 
bruit  8c  peu  de  beiogne,  un  grand  parleur,  un 
gafcon  ou  un  bravache,  qui  n'eft  méchant  que  de 
JWoles. 

.  vv  Q^'^^'  I^CU  hrùla  leurs  raijeaux  , 
'  Dfit  le  fondeur  de  naieaux, 

r- ^       \,  {ScjULVirg.tràf.LeX 

NÉANT.  Pour  rien.  Je  taurai  donc  paffé  wmr 
péant.  {Ablanc.  Dial.  de  Luc.)  Cefti^dife, 
ffw^%  £»*  payer.  C'eft  Çaroa  qui  parle» 


L 


Moufle.  Sorte  de  faott  §oméi.  On  c^t  d'une 
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NEF  lé» 

NéANTiR.  Pour  anéantir j  réàiire  à  rien,  au 
iMbnt. 

RauLmi  la  mort  pleine  de  mûheilianeej 
Tenant  un  dard  femb(ant  tout  néantir.  (  Majl  ) 
Nécessaire.  La*  femme  eft  un  mal  nkeffaire. 
Pour  dire,  qu'on  a  de  la  peine  à  l'en  paflèr. 

C^  dit  qu'une  chofe  n'eft  pas  nictjfaift  aufalut^ 
C*eft  à-di^ ,  qu'elle  n'eft  pas  trop  importante. 

NÉCESSITÉ.  //  ne  faut  point  multiplier  les^  itret 
fans  nécejflté. 

La  néceffité  contraint  la  loi ,  ou  n*a  point  de 
loi.  Signifie,  qu'on  excuib  une  ^te  qu'on  a  éi6 
contraint  de  faire.       ' 

Faire  de  n/ctjjité  wr/ii.  Pour  dire,  s'évertuer  êC 
prendre  Courage ,  pour  furinonter  les.affiuits  de  la 
fortune. 

\jL^9M'es  fefimt  nic^té  de  tout.  C'eft-à-dire, 
iq^nilHe  fervent  pas  de  leur  bien.         ^   . 
Qui  miex  nepuet  à  fa  vielle  s*endort.  Qui  ne 
^--^ut  mieux  ,  s'endort  «1  foo  de  ûi  vielle. 
^£tf  néc^ti  commande.  Quand  on  n'a  pas  ce 
qu'on  veut,  il  finit  §t  coottatsr  de  ce  qu'on  a. 
«Nef.  Pourvaifreau,navtie. 
A  qui  la  demeure  d^  Pillés 
Flaifbit  plus  que  celle  da  nefk. 

^  (ScASLViff.trar.LS.) 

Adieux  de  Marie  Stuart^  Rstne  d'EcoJfey  en 
panant  de  Calais  ^Jpour  Londres. 
Adieu  plaifm  pays  de  Frasita^ 
Orna  patrie 

Laptaâck&ief  i*   :    i 

Queanmriniafemieenfimeei 
Adieu  France  jOdiem.  mes  kautc  jours  f 
Laneffuiddjoins  mmmntmrSf  r     ^ 
N'a  cy  de  moijttteiâtmiti/i} 
Une  pari  ur^tM^tietmÊf  '     . 
Jelafieàtonamùié^y.  .,^^ 


Le  moult  dû  pourpoint.  Sigoifie  le  corps. 


ï 


u>i  ^  t  t 

Pourvue  de  Vautn  il  nfiiapiaUié. 
NeTLES.  Avec  U  tèms  à  la  pàillt  Us  nefut  mû" 
tiftni.  Signifie ,  qu'il  tet  exécuter  ks  chofes  avec 
cooftàoce  bi  avec  patteoce.    * 

Neigé.  Si  he  fitis  nonpius  de  cas  de  cette  affairé 
fue  des  neiges  daniaru 

Cela  Je  grqffit  comme  un  peloton  déneige.  Se  dit 
en  parlant  des  intérêts  qui  s'accumulent^  des  (èdi- 
tionsMiul  s'augmentent}  comine  font  lef  neiges  qui 
tombent  des  montagnes  danS  les  vallées. 

On  dit  )  un.  oei  homme  de  neigé ,  an  oedu  doSeur 
de  neige  j  un  bel  habit  de  neige  y  5c  ainti  de  plu- 
lieurs  autres  choies  ^  pour  marque^  le  mépris  qu'on 
en  ait. 

Vofèi  le  beau  héros  de  neige 
Four  avoir  un  tel  privilège,  «  , 

(ScAtLVirg.trdv.Le.) 
Gxnme  fi  l'on  difoit»  de  rîeo  y  de  merde  ou  de 
kde.  . 

Neiger.  Cela  efi  vrai  comtrte  il  neige.  Se  dit 
d'une  proportion  ÊiuiTe. 

On  dit  d'un  vieillahl  9  qu'/7  g  de  la  neige  fur  fd 
tête. 

Quand  il  neige  ftit  les  motitagrUty  il  fait  bien 
froid  aux  vallées.  Pour  dire  que  les  vieilkunds  îoht 
impuUDuit. 

.  NfiiSf  ir./.  Pournotifpa* encore,  fartais ^/te/^. 
Ouànd  là  bori  Boy  rendit  tefpérit  i 
Chacun  ftappqit  à  fa  poitreru  ;        ■      ^   . 
Ne  ôncfues  pl^s  grand  deuil  neis  vit. 
Nenet,  v^i.  Jeune  enfant^  Cupidoo^  le  petit  dien^ 
NeporC[uant,  r.  /.  GepeodÉié. 
Neque,  1^. /•  Non  pkitque. 

Car  vieilles  $^oe^  ne  cotti^  9  ni  eJÊrti 
,  ifeftémtmnùie4u^ondercrie.  (Vmllon.) 
Nerf.  Tirer  le  nerf  Tour  s'écfaapper ,  t'ivader  ^ 
i'df^piiver)  t*àiluir  j  dt^^aioltre^  &  reârer  à  petit 


V 


pour  exprimer  qu'uoe  cnole  eu  luorauvci  pronta-: 
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(k  ciatat*  des  coum  ou  d'une  autre  méchante 
affaira^  ^  dèbamfler  d*im  dmiger,  éviter  une  fâ-» 
cheufe  tKËiioocitre. 

Nfiscio.  .Nif/cio  yox.  Mot  qui  fignifie  autant  que^ 
11  n'y  a  pat  moyen^  cela  ne  iè  peut ,  il  eïl  impof- 
fible ,  il  n  V  a  rien  à  faire.  Oif  s'en  kn  ordinaire- 
ment pour  refuièr  à  quelque  peribone  Teotrée  d'une 
maifiHi  9  ou  la  libené  de  pariée  à  quelqu'un. 

//  m€  dit  qu'il  vouloit  vous  parler  un  moment f 
Je  dis  nejcio  vos. 

(ScAR.  Jod.  Maftre  &  valet.  ) 
Comme  qui  diroit  9  retirez- vous  ^  je  ùe  vous  con-^ 
nois  p^« 
Nesunc  ,  V.  L  Nul ,  aucune 
Son  livre  qui  peu  vaut  &  monte 
A  nefunc  autre  fia  ne  tend. 
Net.  Il  a  fait  fa  mâifon  nette.  C'e/l- à-dire,  il 
a  chaiiè  en  méoàe  tenu  tous  les  vakts ,  &  il  en  a 
pris  d'autres. 

//  en  à  voulu  avoir  U  cœur  net.  Signifie ,  il  a 
troulu  s'éclàtrcir  d'une  cbofe  qu'il  ne  iàvoit  pas. 
j   Qui  veut  tenit  ruttefa  maifim  9  n'y  mette  femme 
ni  pigeon.  ^ 

Nettoyer.  Nettoyer  un  homme  fans  vetgettes. 
Pour  dire  9  l'étriller.  , 

"Nettoyer  Us  hrocsé  Manière  de  parler  bachique, 
pour  vuider  les  pots,  foire  carouiTe ,  boire  d'autant. 
Mtans  ta  brocs  nettoyer.  (  Pitrn.  des  Muf,  ) 
NATURE  t  y. 7.  Pour  nature. 
N/jture  rit  fi  corne  itfemiUi 
Quénd  hic  &  hcee  joignent  enfemble^ 
Neuf.  Ce  véletfait  le  6alai  iuuf  Se  dit,  quand 
il  fen  bien  les  piliers  jours  qu'il  ell  entré  dans 
une  maiibot  6c  qu'après  il  fe  teiâche. 

Ce  laquais  eifi, muf  ^  U  durera  long^tems.  C'efl- 
&-dire«  il  eft  bt  fil  igOQffantyil  n'a  pas  encore 
appris  i  (êrvir«     . 
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Ftfr/r  iitfl>bn  neuve.  SigoiBe  9  diaflér  fotil  le# 
domefti^l^  ai  en  prifodre  d'aotret • 

On  dit  d'une  choie  que  l'ôo  cnûot,  que  cela 
nrrinra  plutôt  que  robe  neuH.  1 

Faire  eorps  neuf.  ¥out  dire,  rétablir  la  iânté 
après  une  loogiie  maladie ,  eoferte  qu*ii  femble 
que*  le  corps  (oit  reûQUvellé. 

Nez.  Ungranânex  ne  gâte  jamais  un  nfage* 

Nei  de  betteraw.  Par  irdme  d'un  gros  nez  cou^ 
perofé ,  boutonné ,  vermeil  8t  enluminé  y  comme 
font  d'ordinaire  les  bu^eufs  pu  les  ivrognes. 

Nei  à  boire  au  baril.  Signifie ,  net  camus,  nez 
plat  ïf<  écrafé ,  nez  à  la  m^refque.  Lequel  tut  ter^ 
ribtement beau nerâ boire ÊàbariL  ( Rabbjç. L %,) 

Nei  ealumin/.  Terme  bachique,  pour  ma  rouge^ 
vermeil ,  peint  parla  forcé  du  vin. 

Ne^  fleuri.  Pour  nçz  bourgeonné ,  plein  de 
boutons,  cauiès  par  l'ardeur  du  vin  i  ntz  rougç  5t 

vermeil.  '  %.  1^.  - 

Nei de  pompettes.  Pourncz  d'ivrognes,  plein 

4Îe  rubis  &  de  boutons.  (  Voyez  Né^  de  betterave.  ) 

Vivent  ces  gros  ràide  pompettes.  (Pam.  desMuf.) 

Ne^  tourna  à  la  friandije.  Manière  de  parler  , 
qui  iê  dit  d'une  perfonne  qui  e((  d'une  conftitution 
un  peu  amoureufe.  Mais  proprement  on  appelle 
nei  tourné  à  lafHandife ,  un  nez  uii  peu  retrouffê  , 
qu'on  prétend  être  une  marque  de  chaleur. 

Outà^ti^i  k  nei  tourné  à  la  friandift. 
(CBOL.Cont.t.z.) 

On  dit  qu'on  a  donné  fur  le  *(  è  quelqu^un. 
C'eft- à-dire, qu'on  l'a  foufReré. 

.On  appelle  unne^à  na^arde ,  un  rtet  mal  fait  f 
criui  d'un  homnne  qui  ne  fait  paS~ie  défendre. 

Quand  on  ♦eut  fe  WKyqii^  d'un  ^nd  nez  oft 
dit,  voilà  un  beau  MX  à  portiflwktMé  . 

Cela  parott  comme  le  nài  «n^W/i^.  Signifie^ 

qu'une  chofc  eft  claire  &  évidente»'  =  *■  ' 

^  Oo 
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Oo  dil  de  «eux  qui  n'ont  rien  k  faite ,  qui  fe  pro- 
mènent^  ^^lUs  viennent  regarder  aid  a  U  pUu 
beauru^. 

On  dit  par  anriphrafè  f  qu'un  homme  eft  fwi- 
reux  com/ne  un  chien  çui  fè  cajfk  U  nr (• 

SionvouspreJtoitîcneiyUmprtirùUdiàlàit. 
Se  dit,  pour  reprocher  à  ua  jeunç  hoaune  fon  peu 
d'expérience. 

Mettre  k  m\  dans  une  affaire^  mettre  Jbn  net 
par-  tout.  Pour  dire ,  (b  mêler  d'entrer  en  connoif* 
lance  des  choies  dont  on  D*a  que  étire. 

Rire  aumide  quelqu'un.  Signifie,  fe  moquer 
de  lui.  Le  regarder  Jous  le  ne\.  Pour  dite ,  le  mor- 
guer,  le  vouloir  choquer. 

//  vaut  mieux  laifferfon  enfant  nwrveux ,  que  de 
lui  arracher  le  ne^.  Signifie,  qu'il  fout  quelquefois 
toufirir  un  petit  mal  ^  de  peur  d'un  plus  grand  in- 
convénients 

,  Jpa  dît  pour  masquer  mi'on  méprife  quelque 
difcoun ,  ou  quelqu'omiictm  >  U  femhle  au  on  me 
pelé  le  ne^. 

On  dit  pour  dire  une  i^ra  à  quelqu'un ,  qu'on 
lui  a  jeté  au  net  fa  marchàndift ,  fim  argent^mt 
dire  qu'on  lui  a  teproch^  quelque  dé^ut ,  ou  quch 
que  mamrailè  aâion. 

On  lui  afkrmé  la  porte  au  nei.  C'eft  -  à  -  dire  , 
qu\» oel^a pas  voulu jiecevotr en Ik maiibn. 

O^pQur  mttieneir  ou  cela  vous  pouffera  bien 
loia  du  nef.  Signifie  »  cala  ne  fera  pas  pour  vous. 
On  dit  auffi  pour  lignifier  Utia^laM  cbofe ,  c'^  pour 
tùnne^fue^ftmrehakgt. 

Bouter  ir  anf  d^ki^  Pbuf  deviner ,  dbe  la  vé- 
rité ,  rencootm  bien ,  pwkr  juHe,  trouver ,  être 
au  fiiit.  Je  penftmu  vous  dites  vrai  j&aue  f 'avons 
haute  le  nei  dejfiu.  (MousBM^  MÙecin  mal^ 
gréluiL) 

Donner  duneien  terre.  Pourliiccomber,  felai(^ 
Tome  IL  O 


/ 


r-  -^ 


U^fin  tomtm  mùuiarm*  ^  mi 


iio  "NIA.  *^    \  - 

ibabitiiey  céder»  manquer  de  fbiceyêtfedicDa^  ;/ 
ragé  9  quitter  prilê.  ^     / 

Et  fiùt  au  plus  matois  donntr  dane\tnt€rr€y^ 

(RsGKisRjSat.ts*)/ 
Avoir  tm  pied  dtrui.Q*ti\\xwïaBn\tftàt^'^ 

1er ,  qui ^ (igailie  »  être  confus  &  honteux ,  hiterdit , 

confondu  &  dépité*  /r  k>i>  cei  A/rof  retourner 

cheieux avecunpieddent^ {la Font.Œuv. pcfih.)   ' 

Faire  un  pied' de  nei*  Manière  de  parler  pour  fe 

moquer  d'une  peffônne,  la  tai^r,  en  feure  peu 

de  cas. 

"Et  quand  ils  font  enchaînés  y 

Vous  leur  faites  unfied  de  nt^* 

f  ^CARON ,  Po^.  burL  ) 

Mener  par  lene%.  Manière  de  parier^  qui  fignifie,  . 

gouverner  une  peribnne  à  Ton  gré|  la  tourner  à  Ta 

volonté,  la  manier  à  la  &ntai(ie,  la  conduire  ou 

régler  (ëlon  (bn  caprice,  la  faire  confëntir  &  ap« 

piaûdir  à  tout  ce  qu'on  veut,  uns  qu'elle  fade  la 

moindre  réiiftance  ,  ou  oppofêr  le  moindre  refus. 

Qu'il  n'efl point  fort  aifé  de  mener  par  (e  ne^» 

(  Uautsr.  NobL  de  Prov.  ) 

Mettre  le  nei^  Pour  entreprendre ,  otf  fe  mêler  ' 

de  Reloue  chofe,  entrer  dans  la  connoiflânce  d'une 

affaire ,  te  foufiler.  ^ft^ce  à  vous  dy  mettre  le  ne\t 

(  Mol.  M/d.  malgré  lui^  )     S^ 

^  Saigner  du  ne^.  Signifie ,  fè  dédire ,  nnanquer  de 

parole  f  reculer,  manquer  de  courage ,  lâcher  le 

pied ,  être  lâche ,  faire  le  plongeon,  refufer  un  défi  » 

^§s  retirer  honteufèment." 

Tirer  les  vers  du  nei.  Manière  de  parler,  qui 

fignifie,  interroger  quelqu'un  finement^^^nder  fit 

penfée ,  tâter ,  fiuje  avouer ,  enga^r  par  àdreffe 

quelqu'un  à  parler  ou  â  découvrir  (on  4efièln ,  une 

-  entreprire ,  ou  un  fecretA-  Vous  averenvie  de  me 

tirer  les  vers  du  nei.  (AÎOL.  George  Dandin.  ) 

^  huts.  On  Bp^]k  m  niais  de  Sologne  y  ctlmi{\à 
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fttnmipe  à  Ibn  profit.  ÇtÈ,màtxAi  qui  font  les 
niait  I  tjui  eàtendem  bien  leur  compte,  &  qui(bu« 
vent  trompent  les  autres.  1    ' 

NrAiSER.  Pour  faire  le  niail|  leiôt/l'innocent^ 
badinef»  folâtrer^  s'amufbr  à  des  ibttilês ,  s'occu- 
per à  des  bagatelles.  Ayant  qu* il  ait  tûaifi  tout 
fort  foui  dans  un  fautciUL  ÇBj40tOtt  ^  Homriuà 
bonne  fort.  ) 

Nice.  Vieux  mot,  qui  trouve  encore  la  pbce 
dans  le  burlefque  6c  le  comique  \  il  Ggnifie  fimpleii 
niais. 

Tant  ne  fut  riice,  encor  que  nice  fût 

'■  Madame  Alix ,  que  le  jeu  ne  lui  plût, 

(  LA  Fontaine.  ) 

NïÇETTE.  Diminutif  de  nice.  Une  fimple  mcd-^ 
treffe ,  qui  fait  douce  &  nicette^  (  M^GN.  )  Nicette 
fUt  &  ne  penfoit  à  nul  mal.  (  St.  EP"Remont,  ) 

Nicher,  Pour  mettre,  enfermer,  cacher.  Mé- 
taphoriquement. 
.   <^      Daru  ma  chambre  elle  me  la  niche. 

(  MptisnSf  Ecole  des  Fem.y 

NtCHËS.  Faire  des  niches.  Pour  faire  pièce  k 
quelqu'un i-l'agacer  ^  le  railler ,  le  tourmenter,  lui 
fouer  des  toUrI ,  lui  faire  de  la  peine.  Nous  lui  fe-^ 
rons  tant  4e  niches  fur  nifhes.  (  Mol.  Pourc.  ) 
.   NICORÉE-,  V.  l.  Fille  fimple ,  une  niaifè. 

fim.  Petit  â.  petit  Toi feaufiiit/bn  nid. 

Quand  ud  Prévôt  croit  aller  prendre  des  voleult 
qu'il  ne  troufè  plus ,  on  dit,  les  oifeàut  s*en  fbnC 
envolAjil  àyatrouv/fUtlenid.      -  ^ 

A  cha^  ùiféduftm  nidfimbà  IfèaUé  OeSHà^ 
éÀttf  que  celui  qui  bâtit  f  préfère  ùl  maiibn  à  celle 
des  autres.        u^^- 

On  dit  d'une  cfi6<e  qui  H  dépéri ,  qui  a  eu  ifiau* 
vais  fuccès ,  qu'elle  s*en  eft  allée  en  nid  dé  chien^ 

Pondre  au  nid  d'authU.  Signifie^  coucher  avec 
k  femme  d'autrui,       ^ 

.         Oij 
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Tromper  la  pk  au  nJUL  Manière  de  parler  5  pour 
tfpuver  Toccaiioa  favorable  9  reaconqer  uoe  for- 
tube  >  fiilre  une  bonne  iefioQOfr|i^.  pu  pri(ê.  ' 
Jepenfoisikn09oirfroifm£apie  aunid. 
(Sc4iM)H,^,Jq4^ia$r!ii&i^ù^^ 
,  ^  A  chaque  oifia^ 

Il  ièroit  bien  avantageux  pour  lïfocièté  quç  ce 
proverbe  fût  flènèraknoen»  vrai  ^  on  ne  verroltpas 
tant  de  gens  (e  déplaire  .chez  eux  ^  Rechercher  hort^ 
de  teur  pays  une  tranquilliti  6c  dei  avantages  quib 
peuvent  trouver  dans  leur  ville  natale.  (  Barbas.) 

NibEUR»  V*  /•  Odeur  agréable  9  (ènteur. 

Ni(;avd..  Pour  fot^  niais,  innocent 9  badaud.^ 
Ne  potàfoit  faire  un  pas  fans  trouver  de  nigauds 
^yoUs  regardait,  [Mot»  Pourc.  ) 

Nil,  C^éUn  homme  ohfiur ,  ^ui  cache  fon  logis  ; 
il  ifiaiffiinieoiumque  lafourcedu  NiL  Çar&  que 
cette  fource  a  été  inconnue  jufqu*à  ce  dernier  (îeçle« 

NiNBOT,y./*Nain« 

Niort.  Prendre  le  chemin  de  Niort.  Pour  nier , 
ne  point  dire  la  vérijt^,  n^oùr»  ^  défendre  de 
qudque  chofi»,  coler.^  cacher,  Quoiffie  je  prife 
toujours  le  chemin  de  Niort.  (  Avenir  BurL) 

Nique.  Faire  la  nifue.  I^our  fe  nioguer  de  quel- 
qu'un ,  Iqi  faire  coi\iH>il^  Wôn  ft  (ouçié  peu  de 
lui.  SigniSe  aufli  braver,  déf}^^  mettre  à  pis  ùàre  f 
montrer  à  une  perfbnne  qu'on  ne  la*  craint  guère. 
Et  devant  le  vieillard  lui  faire  un  peu  la  nique. 

(  Haùtsr.  Crifif.  M/d.  ) 
Que  fon  teint  fait  Unique  à  la  peifiâion. 

(AsGXJsn^Sat.sf;) 

Les  mots  termin/s  en  iquefbnt  aux  Médecins  la 
niûuè.  Cobame  paralytique  %  hydropique ,  étique  ,^ 
pulmonique ,  fciaôque,  etc.  ^      .  ^ 

NlToyCHE.  Faire  lafainte  Nitouche.  Pour  feire 
l'hypocrite, k  bon ap4tre^  fiûre  le  bigot,  prendre 
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un  air  humble  &  foumif ,  lAder  un  dehors  fiin> 
pic  «c  innocent ,  contrefidiv  le  fi^  8c  Je  dévot. 

Timide  en  fonreJpea^fkmUoUfaimeNitoucfu. 

VT  .  \RmQmtEtL^Sai:.t3.) 

NiVEAV,  Au  propre ,  intraMM  qui  fort  â  drcf- 
te|p  à  apphoir  tout  ce  «rai  ddb  Itie  horizontal 
P«e  ftrt  de  ce  terme  au  fioiié.  Aji^mmveflu* 
( ^iTURs, Potf. )  CeftTSft , Ueo  fait. 

^'Jf^f-  A  une  autre  lignificadoQ  «i  figuré ,  & 
veut  dire  ê^  égal  &  de  pair  avec  quelqu'un.  çJrto 
nombie  peine  pourunÀomme  fui  n'a  que  beaucoup 
de  mérite  pour  toute  recommandation  ,  de  fe  trou- 
ver  m  niveau  d'un  fat  qui  eft  en  crédit,  (là 

pRVYSRM.  )  ^ 

NiiETTE ,  V.  L  Naïveté* 
Paimejort  oïr  la  Joyanetu , 
,  Quand  du  cœur  parle  ni\me. 
Noble.  On  dit  d'un  homme  dont  on  veut  exa^ 
gérer  la  qualité ,  au  V/  ^  noble  comme  le  Roi. 
'^.  vV;  àtmme  efijbu,  ou  le  Soi  h'efipas  noble.  Se 
iit  d'un  homme  qui  n'a  pas  refprii  bien  raflii. 

'Noblesse:  Quand  on  voit  une  grande  âbonàinée 
de  fhijii  à  kl  halle,  dans  un  [ardtor,  on  ékynùlâ  > 
une  beUe  nohleffe. 
Nobléfe  ifient  de  vertu. 
On  dit  que  la  nobleffe  a  la  vertu  pour  mère  y 
S^il^vraiyfeienfansneluirejjemblentguete. 

V-  (BOURSAULT.)^ 

ftfOBLOis ,  K /.  Hommes  nobles. 
.    Li  vrais  fi  bons  noblois 
Sonf  toujours  très  -  cortois. 

•-Noce.  Fiunr  noer  4p  ^A.  Pour  dire ,  ne  iê  ma- 
rier que  pour  hi  brutalité. 

On  dit  à  celui  à  qui  on  demande  civilement  quel- . 
que  peut  ftrvice ,  fe  vous  fervirai  le  jour  devgs 
pàees. 

Voyage  de  maître ^  noces  de  vaUis.  Signifie, 
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jfiie  c'eft  alon  que  les  iralect  font  bonne  chère. 

11^  mrivé  comme  Tabourin  à  noces*  CtA-ii^ 
dite  f  fort  ipropof. 

Cin  ne  dîif  point  le  iimiin^  quand  on  eft  de  noce 
iejoir.  C*eft1iin  proferbe  italien, 

'  On  ^i  &mLhoamit  y^u*ii  ne  fut  jéunais  â  telles 
notes.  Pour  dire ,  au'U  o'a  iamais  reçu  un  pareil 
traitement  \  bi  cela  le  dit  le  plus  Ibuvent  en  mau- 
.  vaife  pan.  Ce  profcrfae  vient  des  noces  de  Bâché , 
,  dont  parle  RûèelaiSf  où  les  Cbicanous  fiirent  bat- 
tus à  coups  de  ganicJcp, 

li  ypa  comme  aux  noces.  Se  dit  d*un  hoomie  de 
guerre ,  qui  va  gaiement  &  hardiment  à  Toccafioa.  ^ 
Tant  qt£è  des  noces.  Signifie ,  abondamment. 
A  noces  &  à  baptême  j  n'y  va  pas  fans  y  être 
appelle.  On  rifque  (ans  cela  d*y  être  m^  reçu. 
(  Prov.  Efpof.  ) 

Jba^  les  jours  ne  font  pas  noctt» 
Jamais  noce  fans  r^illon. 
Noël.  On  chante  tant  Noël  ^"il  rient.  Pour 
dire,  qu'une  cholê  eft  arrivée ,  ^''is  Tavoir  bien 
attendue. 

^  Quan^  Noël  if  fon  pignon  ^Pdfues  a  Jbntifon* 
Cett- à-dire,  que  I*hiver  cft  reculé»  &  au*on  fe 
chauffera  à  Pâques ,  ii  on  iê  promené  J^  NM.  On 
dit  auffi  dans  le  même  fens ,  fuand  on  voit  les  mou* 
£herons  à  Noël ,  d  Pdfues  on  voit  Us  glaporu. 
^^  hfSVD,  Qefl  uti  ris  qui  nepqffê  pas  le  nœud  de 
l^  gorge.  Signifie ,  que  c*efl  un  ris  forcé. 

Ncaid  gordien.  Se  dit  d'un  nceud  qp  on  ne  (âù- 
roif  dénouer. 

Nqir.  Le  tems  f/?  Bien  noir ,  il  pleuvra  des  prêtres. 
On  dît  d*un  lieu  obfcur ,  ifd'ilyfait  noir  comme 
datuunfbur,  î 

Il  n'^  pas  fi  diable  ffu'il  efi  noir.  Pour  dire  , 
qu'il  n'eil  pas  fi  méchant  qu'on  oe  le  puiflê  mettre 
ilaraifou 
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On  dit  d'un  homme  qui  parie  ho»  de  propof , 
qu'i/  rentre  àe  piques  noires. 

Pà^du  blanc  au  noir.  Se  dit,  quand  on  m 
d'une  exirèmifé  i  Taucre  ,  qu'oa  dit  ou  qu'on  £ût 
des  choies  fort  oppoTées. 

Quaod  quelqu'un  qui  ne  lait  pai  life ,  tient  ua 
livre,^ou  qui  ne  toit  pas  aflez  clair  pour  le  faire , 
on  dit  quW  ar  mmo//  ^ue  le  hlsme  itUsaoèr. 

Le  peaple  appelle  ^  ^/r  Aoinr  y  le  CooHiiiibife 

quaod  il  ?a  en  poiice. 

On  dit  qu'on  d les  yewt  pochés  au  hatrre  noir^ 
quand  on  ks  a  meurtris.  £t  ea  œ  fent  oa  dit  en 
joiant  i  celui  qui  a  les  yem  baadés /^nrv  lepot^ 
'OU  noir, 

NoiRTÉ ,  V.  L  Noirceur. 

Noise  ,  y.  /.  La  neige. 

Le  brachet  tft  blanc  comme  ttoife. 
'  Noifc,  Pour  querelle,  dirpute,  4i(frnrièii> 
Et  cette  rare  difcourtoifè 
Ne  peut  loag'tems  jouer  fans  noijè. 

(ScAROM^Gigant.chant.  t.) 

Chercher  noife.  Pour  chercher  quereUe  ,  pointil-' 
1er ,  chercher  matière  de  di(^ute.  Ce/l-A-éipe ^  fue 
vous  cherche\noife.  (  Th/at.  liai.  Arieq.  Emper. 
dans  la  Lune,  )  . 

Noisette.  Pr/fenter  des  noifettes  à  ceux  fui 
n'ont  plus  de  deats.  C'eft-à-dire,  offiir  une  chofe  à 
une  peribnne ,  dont  il  n'ell  pas  en  état  de  lé  frriiii 

NoDL  On  appelle  k  goût  de  ia  noiXf  llamorœ 
qui  Ssn  à  attzaper  &  à  prriiiadfr  quelqu'un»  Pat 
alluOoa  à  la  noix  ^'oo  mer  aui  fonrineKS  poiv 
attraper  des  iboris. 

Oq  appelle  des  noia,  des  pdtds  d*henmie. 

On  dit  d'oa  lK>mme  qui  fe  porte  i  quelque  chofe 
avec  ardeur,  m^Urwa deeml €t  de iêtemmmeotia 
corneille  qui  abat  des  tloè^é^,    .^  . 

Nom.  Cçfl  chofe  qui  n'ap^  de  nom.  Se  dit  4 
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ceux  qui  iK  6  fixm^went  pai  da  aom  (hiae  per-' 
lÔMuie.  *  . 

Ott  dk ,  nommer  les  chojès  par  teur  nom*  Quand 
OB  dit  fiocéfcmeoc  b  fériié ,  qtiaod  oo  ne  foîtpotot 
de  Icnipulè  de  repfoclier  à  qoekiiiVui  6t  dénutf  » 
on  qiond  po  dit  des  paiolei  obiceoef  wkc}^, 
librné  phtloibphi^iie.  >^_^ 

Quaiid  un  homne  va  foîr  uoe.perfboiie  iocon* 
Bue  y  fl(  qu'il  eâ  oliligé  de  kii  apgmùtfe  qui  il  el^ 
oo  dit  qu'iV  ^  obligé  de  décliner  fon  nom» 

On  ne  biifoÊsroit  din  pis  quefim,  nonu  Se  dit , 
quand  quelqu'un  tfk  coouu  pour  uo  Ibèléffat. 

Changer  de  nom.  Cette  nDauiére  de  parler  ne  fe 
dit  <pK  dei  femoMf  9  qui  ea  fe  mariaot  chaofeDt 
de  nom  pour  prendre  œhii  de  leon  iriarit.  Enfin^ 
quelque  fameux  que  Joii  U  Frinee^  qui  vous  fira, 
changer  denom.J(Scdn, Leur.) 
NoiiBaà  d'or.  On  a  dit  d*un^ufiirier  ; 
U  entend  U  numéro 
Mieux  encor  U  nombre  étor. 
Pour  faire  mloir  U  ^ro 
Il  ne  pafe  point  pour  butor. 
NoMCER,  y.  L  Pour  annoncer,  manifeAer. 
Le  gTÊtùt  entour  efpare 
Nonce  de  toutee  parte 
VoÊBirtme  de  fn  maitu. 
Non-tmrr.  nijioi^4iiir.Pûurdiâtre,diapoo9 
iMMÉBe  qatifa  pdint  de  teUkulet.  Vous  dites  que 
l^mmfànifbmêtemiffrabiu.{CHOuCont.t.È.'\ 
NoTiifte.  Quand  on  hoomie  ell  an  réputation 
de  qpdén  ûpalroleyon  dk,r'^  autmuquefi  tous 
lu  Notaires  y  amUqnt  p^lt. 

Dieu  notie  garde  d'un  €t  eœtera  de  Notaire.  Se 
db,  parce  qn%  fbnt  quelquefois  ia  r6let  ppor 
capKqBBf  wv  troiÉ  ùoti  et  leoif  miaMeyf  pm* 
nettant.  tec  ohJtfpaat ,  Jcc.  naonçaott  ftc 

(f^rcBrCsTEiuk) 
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Note*  On  dît  d*uo  ménétrier  y  au*/7  m  fait 
çu*une  notef  Qu'il  n*aurafu*un  douhle^,  Ceft-à-* 
<fii«  j  qu'il  ne  udt  qu'une  chanfiMu 

On  dit  de  œltn  qui  ne  ûit  ilao  de  la  oiatieie 
dont  on  rbcerroge,  quV/  mpUi  noêtf  91V/  aV/i 
a  pas  weterm  usse  note. 

Chanpr  dt  note.  Pour  clWI|[et  ètpKÇQà  /quit- 
ter un  dilbocfrs  pour  en  conuneooef  OU  aune  »  par- 
ler d'autre  diofe ,  changn  de  ttiidbfè. 

Fmsredusngtam dénoté^  ilmontnlAroêonde. 

(RBGsntattSas.8.1 

'  llovEft.  l/oorr/*tf;/|ie^ 

charmes  qu*on  s%iajg^e  que  font  aodquet  tûi^ 

ders ,  iponr  rdndre  un  nouveau  marie  impuiiEint* 

Nourrice.  On  eppdfte  un  ftmétfon  en  amour  , 
un  àfpuctNurâenMrricis. 

liovKRïA.  Une  bejàcc  bien  pronun/e  nourrie  Jbn 
ftiàttrt* 

Un'ya  poinsdefifèiit  métier  qui  ne  rumrrijfh 
JbnmAre.  FbUir  dire,  on  fffsffit  de  quoi  vivre. 

On  dit  de  €ehl^qlli  faai un  tniàot>  qfi'iln'apas 
envie  de  k  nourrir.     - 

Quand  on  a  ékvé  nntnflral  (M  fend  fe  mal  peur 
le  bien ,  qui  tâche  de  perare  »n  bieiffiiiteur ,  oa 
dit  qu'on  a  nourri  un  JèrpenS  dms  fon  fein» 

Nourriture*  Nourriture pq/i  aasure.  Signiiiey 
qu'une  bonne  édùcadon  peut  corriger  les  mauvai- 
KS  inclinations  natuidies* 

Nouveaux.  A  nouvelles ûfaires ^hoùHauxconr 
feils.  C'rf-à-dife  ,qu1l  ne  âut  pas  prévoir  les  cho- 
fes  de  fi  loin ,  8(  Mlfè&r  %  àê%  accidens  qui  n'ar- 
riveront pctfi*ène  |amais« 

On  dit  pôifr.  oumt  là  cônverifâtioB  :  l^y  art- il 
rien  de  nouveau  ftte  favè^- vous  rien  de  nouveau  l 
-  Quand  ob  âp|^E)l|é  qiielque  dioiê ,  on  «fit  çit 
â^  du  fruit  riomftàâL 

Nouveauté.  Qefi  tiùumuii  flir  de  vous  voir. 


étant  il  ne  peut  Ibrtir.  Onftfendèce  motaufi^ 
Wué.Jsinda^la  na£k.  Pour  dii^i  étrç  dam  Vmr 
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Se  dit  à  cetoi  qu'oo  n'a  vu  depuis  Jonf^temi. 
NouvELETS  9  y.  /.  Jeunrt ,  nouveaux. 

Ci  Jbnt  rondeaux  ^baUû^kSjifinlais  y  w 

Mois  à  pldifirs ,  rimes  6:  trioUis , 
Lefqueù  Vénus  amnend  è  retenir 
A  un  grand  tas  it amoureux  nouwiets^ 
Pour  mieux  fçmdr  dames  entretenir. 

(Mamot.) 
Nouvelle.  Des  nouvelles  de  la  b^t-tour.  Ce 
Ibnc  des  nouvelles  fiiuilèSf  ^œ  Ibot  oues^  ou 
débitées  que  panni  le  oieuple. 

On  dit,  en  parUnt  de  l'autre  monde,  quêter- 
forme  nUn  eft  revenu  dire  des  nouvelles. 

Il  y  a  hien  des  nouvelles.  Pour  dire ,  que  la  fyot 
d'une  aflàire  eft  bien  chaiiflée. 

On  dit  d'une  choie  peimie,  qu'on  n^en  a  eu  ni 
rent  ni  nouvelle. 

On  dit  abiblumentv/^nf  de  rmùveUes.  Ç'eft- 
à-dire ,  il  n'en  iêra  rien. 

Il  fu  faut  pas  dire  les  nouvelles  deVécok.  Si^ 
gntfie,  qu'il  ne  fimt  pas  divulguer  ce  qui  le  pailè 
de  particulier  dans  une  fociéte  dont  on  eft. 
Trop  tôt  vient  fui  mde  nouvelle  apporte. 
Notant^  y.  /.  Un  boiome  de  néut,  un  aven- 
turier, un  quidam. 

Et  tu  defprifi^  moii  ayatu 
Pour  aimer  m  chétif  noyant. 
Notent  ;  ^. /.  Néant ,  rien. 
Parce  tiens- je  celui-là  fol 
Qti  trop  met  en  famé  fa  aire: 
Pâme  efi  de  trop  fiùhk  nature  y 
'    De  hoyent  rit  y  de  noyant  pleure  y 
Dame  aime  tf  hait  eh  peu  deure  y 
Tout  ^  fan  taietu  remuer. 
NoTÈiL  Oui  veut  payer  fan  chien  y  taceuft  de 
roft.  Pour  oiref  qu'on  ne  manque  point  de  prê- 
tant pour  perdre  ks  gens.  (  Fbjfiq  ChieiI.) 
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^.  On  dit  qu^un  homme  eft  malheureux  comme  un 
thien  fïw'/f  noyé. 

U  eft  fi  malheureux  fi£U  \fi  noyeroit  dans  un 
crachat. 

De  cera  noyés  j  pas  un  de  famté  i  de  cent  pendus^ 
pas  un  4e  perdu. 

On  dit  d*uoe  qiéchante  peifixuie,  f\\x*dle  n'0 
bonne  qi£ à  noyer. 

Nu.  //  eft  accoutumé  à  cela  comme  un  chien  dal- 
ler nu'téte.  (  Voyez  Accoutumer.  ) 

On  die  qu'un  homme  eft  nu  comme  la  main  y  nti 
commejf^^  y  nu  comtne  il  eft  forti  du  ventre  de 
fa  mere^^ 

Un  pied  chauffé  y  tautre  nu.  Se  dit  de  celui  qui 
t>nfùit  en  grande  hâte ,  qui  n*a  pas  eu  le  loifif  de 
s*habiUer. 

Nubile.  Pour  mariable ,  propre  8(  en  âge  d'être 
marié.  (  • 

Coflfidere  leurdge  y  il  eft  plus  que  nubile. 

(  Hauteil  Crijpf.  Muf.  ) 
La  grande  peint  oàfe  me  vois , 
Ceft  d'avoir  cinq  filles  cher  moi  f 
Dont  la  moins  âgée  eft  ruthile  : 
Je  dois  les  établir  y  je  youdrois  le  pottvoir  y 
Mais  èfitine  Apollon  on  ne  s'enrichit  guère, 
C0  avec  peu  de  bien^  terrible  devoir 
Defefeniir  preffé  et  être  cinq  fins  beau-pere. 

(QviVdUT.) 

'    'NuBiLEVX.  Pour  chagrin,  rêveur,  notélancoli* 
que,  ft>mbre,  bourm.  Se  mauvaiiè  humeur. 

Cependant  je  remarque  un  air  fininubileux. 

'  (  ScAnojf  y  Com/die*  ) 
Nue  éti  NyéE.  Oh  nous  voudroit  fitire  croire 
.  que  des  veffles  fimi  lanternes  y  Crque  tes  auécsft>nt 
poêles  dainiit$^'^^  ^  , 

Paire  faufer  quûipCun  aux  nues.  Cdft-à-diret 
timpatienter  9i  kmmnfim  cokie»  fiûe  ^  qu'il 
fVmporte.  *  '*^*' 


^ 


./t'" 


p4mi.  {AMLAJ9C.  Dsal.  de  Luc)  Ceftj^diie, 
gnufi  t  Cêdm  payer.  C'cfi  Çaroa  qui  parl^ 


lii  M    U    I 

^  X^mteà  tili  hoiimië  a  foniioDté  qaéqpt  p9aÊ 

obÊide ,  quand  il  eft  faîeo  daot  4  ioHuoèôudaiiè 

Tom^  ^  fUtfi*  Pour  être  étonné  y  ébloui, 
IbrpV&i  à>Mttie  tf  Voii  tofibôil  ttek  ndétt  être 
hort de  foîniênie « 8c coaime inuttoUk d*àoniie«- 
inetit ,  itre  dan  tm  t%t  IttCotimi. 

JefuUtotiUé6aubi€^€fJ€'iôHèéiisfiiUs. 

(TiokïÈMÉjTûrtUffi.) 

NtniKE,  Un  fflt  d'ùù  Ubutfu  ,  que  fti  tkiatrttus 
Je  ià  nu  lui  HUifim. 
Trop  gra$ta'ciiii^  trop  parjter  nuit* 
Ce  m  rtiiiiBtun  i  iuif  à  tàiore. 
Tel  ntiit^'fùinK  petit  ûider. 
Taimerais  ceiêtfois  mieux  une  amitié ftérile  y 
Çueôàà  foi  nu  imit  en  croyant  Atitreutik* 

{LA  CuAUSSiS.) 

.  NuîsAlHibe ,  ^  t  bétiîlnent ,  incommodité. 

Mt^lniNÇol^,  V.  t  ËtfrfoyetDt ,  nuilible. 

Nuit.  La  nuit  porte  cqnfeil^  Pour  dire,  qu*i^&ui 
prendre  du  iMtil  pour  fo^r  à  uûe  afl&ire,  avant 
que  de  l'entreprettftfè. 

La  nuit  tous  àkàrifàt  tf^.  Sigjiûfie  %  qu'on  ne 


connoh  pobtIGiitdè 
nuit. 


^tdfcou 


la  îiîUJCA'^éxtr  qu*ilf  paflènt  la  nuit  à  jouer. 


8c  le  jodr  à  dorâiir. 
Ami  j^V.  ^  ^o/Me  imiA  Se  dit  à  ceuxà  qui  Ton. 

lAtai&û  le  foir. 

ta  nuiltùtiÀ^  tçuÊ^-C9up^  Ppiur  dire,  que  le 
ctépoicu^  0mt  gik^;^  ce  qui  arrive  dans  l-é- 

tff&ctit* 

On  iSimfun  hoifune.  neà^tpàs  touteja  '^^ 


«iiOSér  j  àn^l  a  au  thâ^  >  del 
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ftjhdiie, 


J§  la  fié  à  ton  éimUiéi 
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le  giaol 
ioudank 


tSf,  être 
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s  nues. 
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hatrttus 
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ftftutiU. 
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O  8   â  t  at 

«//ne  nCen  reUvirai pqs^ij^n^h  Ceft^i-diie) 
c*êft  une  chofe  dpot  \^t^,m  f9^^  fSS^v^ 

Uja  amant  à  dire  4m  éiJqifK  àii.tmi^  Ceft- 
â-dire  9  la  diArence  elt  extrêine. 

Numéro.  Savoir  le  rmnn^m  Partit  étrQ  iotelli- 
gent  9  expérimeoté  en  quclquç  çMci»  pèfl^tTant  » 
«foir  une  connoUÈmce  fûre  8c  OQO^e  %  entendre 
tel  wttàKÈ  f  flc  en  (avoir  les  4étouf«  H  kl  intri* 
fom.  Qki  yitf  ji  Aîcn  U  numérq.  (  M^fWTAiKS  j 
Cont.) 

|ifuYiuoKi£R 9  y./.  Nourricier. 

Nymphe.  Pour  m^liveire ,  ou  amante  \  mot  iio- 
nique.  Au  moins  faifant  r^fUxioïkfitr  la  nymphe*. 

(SARRAZMÉijDiai*) 

Vr  9  ^*^  imO  en  Mfire.  Se  dît  d'uQ  homme 

ri'oa  ff^aide  couune  ipuiile  9^9»  e*efi  propre 
rien* 

OaéiR.  Poio'  fapçdf,  Hfn  €fmm»ésryil  fita 

avoir  obéi^  Ce  qui  s'entend  particuUér^nent  des 
commandemens  de  la  guerre ^^oitkilJèttLaroir  été 
foldat  avant  que  d*être  Officier, 

Oii6isfANC£.  Oi/ifiwê  nuU  mieux  au€  facri- 
J^tf.  Se  dit  par  ailuQoA  iOlûlUUe  itMbcab^ 
robéiiÇucf  fut  j^  JoiffiiCMtf  fueVayfok  été  k 
ficrifide  de  ion  nls* 

O  BBffiONA.  Tefine  laiiQ  r  9^  fi0Mfie  foumif- 
fioii>  fév^enoe  fffom  ftk4  qeelquVm  9  dont  on 
e4>erp  qpteii»  ktnot.ilak€iàfkit  4^  O  benigna 
àuttfj^iimfOfir^iramrJ^ 

Ober  9 IV  £  Alkf  aptes  9  kiivie. 

Obéré*  Endetiéi  qui  doit  beaucoup  9  dont  \e9 
aSaires  ibnt  ïimmU(f$^  9c.  en  pauvre  état.  Vous 
étiei  tellement  otM^  karfpafeus  90tn  connoif' 
buice.  (Les  SouffiiUr$.  ) 


1 


^ 


i  ■ 


rdqpihrer»  s'âliiir  ,  diiipuolm)  it  tttor  à  petit 


*5ii 


iii  ô  c  6 

Onmr.  Voh}et /meut  la  fmifarUi.SigtùStjqaé 
la  préièiice  de  l'objet  eicite  le  detir. 

Oblaminevx  »  y. /.  Qui  dure  long-témf  fâoi  iê 
corrompre* 

Oblier  9 1. /.  Oublier* 
Qui  bitn  aime  è  tard  ohlU. 

Obliger.  Quand  on  (sic  quelque  prière  à  que!* 
qu*un  V  on  dit ,  yous  fi'Migert^  pas  un  in^at. 

Les  Notaifisfùnt  des  perfonnes fort  obligeantes^ 
qui  obligent  volontiers.  Pour  dire,  qu'ils  g^ffcnr 
des  obligations. 

On  n*eJLpoint  obligé  à  faire  plus  quon  ne^eut. 

OfiOLE*  Je  n'en  donnerois  pas  une  obole.  Ueft- 
à-  dire  9  je  n'eftime  point  du  tout  cela. 

Vous  rendre^  compte  jufqu" à  la  dernière  obole. 
Signifie ,  fort  eitaâement. 

Obscur.  On  àit^giofe  d'Orléans , plus obfcure 
que  le  texte.  Pour  dire,  qu*à  ïorce  de  commenter 
les  loix,  on  les  rend  plus  obfcures  qu'auparavant. 

Suànd  on  veut  être' court ,  on  devient  obfcur. 
BSÇURIFIER.  Pourobfcurcir,  rendre  ôbfcurfiC 

ténébreux.  ' 

Et  d'oà  vient  que  d'une  nuée 

Satiteeftobjcurifiéef 

JAnchifii  dit.  (Scar.  Virg.  trav.  liv,  6  ) 
BSERTER.  Obferver  ùs  longues  &  les  brèves  j 
i>ints  (Sr  les  virgules.  Ccft-à-dire,  être  extrê- 
tent  é»aô  êc  fcrupuleux,  tant  pour  ce  qU'^i 
^t  y  qor  pour  ce  qu'on  a  ordonné  de  faire.' 
Obtempérer.  Pour  obéir ,'fe  foumettre* 
Oui ,  puifqu' amour  l'ordonne ,  il  faut  que  fob*^ 
tempère  (CotiN.  Cercle  des  Femmes.  ) 
O  noble  nymphe  obtempère  au  plaifir 
D'un  Dieu  qui  a  f^and  vouloir  &  défit 
De  fépouftr.  (  Marot^  ) 
X}ccàSKm.L*occqfionfaié  le  larron.  Proverbe, 
qui  (ignifie  beaucoup,  8c  qui  eft  fort  en  u&ge.  Oo 


»:-*'?' 


f*? 


I) 


lier  à  petit 


»«•  » 


appris  à  ienir« 


WMWVl^ 


ifie^qu^ 
liânflib 


>  à  quel* 

geanteSf 
j^lfcor 

ne  peut, 
e.  Ceft- 

re  obole* 

r  ohfcurc 
nmenter 
aravant*' 
bfcur, 
McvLt  fie 


k6) 
f  hreveff 
re  extrê- 
me qu*Qto 

rc. 

quef*obr. 
rus*) 
r 
/îr 

roveiwC-y 
(âge.  Oq 


t^tofeit  aujourd'hui  fort  ftéquemmcnt ,  &  il  neft 

P5^».?*!Î  "'??  ^^''^  Tapplication  auflî  bien  que 

£j«^|?«n'fi5a«on,  (kift.de  Franc,  l.  io.) 

l^fktre  roa:afion  aux  cheveux.  Manière  de  par- 

1er,  qui  fiçiifie,  profiter  de  l'occafion,  la  bruf- 

quer ,  piendie  le  tems  favorable  de  faire  quelque 

l£'-^  >  L''^^^-^^''  1^'i^  fi^ut  prendre  vttt 
aux  chewux.  (  Mol.  Avare.) 

OrrtfjSbyrocAj/Vzf.  Porter  fur  fa  perfinne  tid/e 

dune occafion prochaine.  (  Théat.  îtal.  Arleq.mi^ 

fam.  )  iigfuhe  une  fille  prête  à  accorder  Taumône 

amoureufe  à  quelque  mendianr  de  la  cour  de  Vénus. 

Qui  ne  prend  le  bien  quand  il  peut , 

'      ^^^^  trouve  pas  auand  il  veut. 

Celui  qui  lailTc  échapper  une  bonne  occajîon 
d  obtenir  ce  qu'il  defire ,  la  retrouve  rarement. 
(  Barsasan.  ) 

Occire  Pour  tuer ,  arracher  la  vie,  aflâffiner. 
Monfiigneurj  Satan  m' emporte  ^ 
Jeté  le  dis  deféns  rajjis^ 
Si  tu  fors  je  r&etis.  (  Scar.  Po/f  ) 

OccisEùR.  PourafTa/nn,  meurtrier,  bourreau. 
Ainfi  qu'une  faucife  on  grillera  ma  fille  , 
Moi-rriéme  j'en  ferai  todieux  occifeur. 

{Th/at.Ital.NaiJf.d'Amad) 
OcHOisoN ,  V.  L  pccafion ,  fu jet ,  motif. 
Amors  me  donc  ochoifon  de  chanter  ^ 

Et  ma  dolors  ochoifon  de  œmplaindre.  ' 
OciEvx.  Pour  oifif.  népttgent ,  pareilêux. 
Nature  rien  ne  façonne 
Pour  demeurer  ocieùx. 

^  {Parn.desMuf) 

OcQUitimi, ,./,  Vewr,  tourmenter. 
UcRissE ,  y.  /.  Femme  têtue ,  opiniâtre. 

OcTOÇRE.  Qttandeâobre prend fé fin,  la  Toufi 
faine  eft  le  matin,  -    .  ■  '' 

OcuRsiR ,  y. /.  Courir  dèfSDt. 
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qu'une  chofe  eft  ciaiie  flc  évtdeote** 
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Ooifildc..  Toutes  compûraifims  Jbnt  odimptsi 
Cçft'âHlife  »  qubcdioâiiMaeac  ua  homme  a!aime 
paiqU*ooJte  çQtagmt  à  un  aMCm. 

^l.  Veu^  yeux  valent  m£mMfu*iin. 

iÇ^§atre  yhixioienepiusfiad^ 
des  affiuifts  font  mieux  examioéei  pëè  plufiéuif 
perfoones,  que  pas  uoe  folle* 

Il  \rCy  avoit  fùe  qùaOrw  jewu  Pour  dice ,  que 
Taffiiiie  éfoit  lèciieié  eotve  deuk  pecfonaes,  qu*il 
faut  que  Tua  ou  l'aune  )*ait  découverte. 

Cdà  ne  fefarapaspottr  'tmt  heaux  yeux^  CeA* 
hrâm^  pour  rieo  6(  nuf  fibiie* 

Oq  dit,  (pe  ^  f0U  J^  numgent  la  yeux^le 
blanc  des  yeuxyfoni  priu  de  fefauur  aux  yeux. 
Pour  teufier»  fout  en  procès»  eo  querelle^  font 
prètsàied«vi(ager:  ^ 

Loin  rks  yeux  j  loin  du  casur.  Pour  dire,  que 
Vabftnoe  détruit  ramour  8c  l!ïuiiitîé. 

lia  plus  grands  yeiâc  fus  groàd-ifanfe»  C*eft-à- 
dire,  qu'il  n'eft  pas  coûtent  de  ce  qu'on  lui  pré* 
lente  à  •manger,  quoiqu'il  fp  ait  plus  qu'il  n'en 
MUt  digérer. 

tt  wi  une  paille  ^  ^dansVàùl  dt  fitn  pro-i 
chain  y  ù  il  m  voit  pas  une  poutre  qui  efidansU 
ktn.  Si^iiiie  que  nous  ibames  plus  clairvoyaos 
dans  les  déâuts  d'autnii,  que  dan»  les^  ntoet. 

Voire  la  Êuerre  à^l^c$ilya»0it  Foùl  au  guet  ^ 
avoir  wi  tau  aux  àumpsé  Vautra  itlavillç.  Oeft- 
à'diie,  fiûie  une  ibigiku&  obicn^ 
tant  de  ,fe  qui  iè  pa&  au^dedaof  qu'aurdehors. 

Vtail  du  mattre  engraiffe  le  duval.  Signifie, 
quil  faut  qu'un  oÉdtre  voie  panfer  Ton  cheval  lui- 
inéme ,  ou  qu'il  ne  le  repolb  pa»  fin  awinii  du  foin 

defefaffiÛMs. 

Vœildufirmier  vautfbmier» 

Il  a  ion  piedfSonail.  Pour  dire,  qu'il  &  porte 
bien,  Ti'U  eft  vigMlM&diipofc  ^^^^^ 


'Donmr  du  ne^  en  Hrn.  Pour  fiiccomber ,  k  laiC- 
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Jeter^ 


Seiit  ée  la  pondre  aux  jeux  ie  qUet^U'un.  C  elt- 
»dif€9  réblouir,  le  furprcBdit*  ' 

Oa  dit  de  celui  qui  a  fait  quekiti'afTaîre  notoire- 
méat  dé&vantageufe,  on  m  taie  ou  il  avoii  lesycux^ 
ilfalioii  qu*il  les  eût  au  derrierti  du  au  iaiOn. 

Oa  dit  pour  exprimer  une  fon  petite  quantité  : 
Uuffi  peu  fiLil  en  pourrait  tenir  ditÈs  ^km  ail. 

Auiant  wous  en  pend  à  taùL  Sigoifie  y  il  vous  en 
peut  arriver  tout  4iutaq t. 

On  dit  d*un  efprit  léger  H:  inconfbnf ,  ifn'il  lui 
paffe  uhe  mouche  devant  tes  jeux  y  il  changé  y  il  Ce 
dédit. 

Cette  chôfifhappe  les  yeux ,  fauté  aux  yeux  y  elle 
ereve  les  yeiix.  Pour  direi  qu'elle  e(t  claire  6c  évi<^ 
dente. 

On  dit  qu*a/ie  chofefaii  mal  aux  yeux  y  ^u*ellc 
hûle  Us  yeux.  G'eft  à  dire,  qu'elle  choque,  qu'elle 
convainc  celui  qui  a  intérêt  de  rempêcher. 

Regarder  entre  deux  ytux ,  àuvrir  des  yeux 
traitas  comirie  une  fàlitré.  Sigoiiie,  regarder  u^ 
nonime  attentivement. 

il  a  Us  yeux  pochés  du  heurte  noire  yâ  Id  tom* 
pâte.  Pour  dire ,  qu'if  a  lei  yeux  r^urtrii  de  quel* 

ques  coups  qu'on  lui  a  donné** 

Quand  oh  à  mal  aux  yeux ,  il  n^y  faut  toucher 

ipu  du  coude.  Cefl*à-dire  y  qu'il  n'y  faut  point  tou- 
cbec.da  tout. 

'  ÛiljkHtir  œilyêerUptur  detit.  Pôiïr  fignifier  lai 
peiné «Ifàlion^uiétoit  établie  par  la  loldes/uiBl« 

En  uH  clin  4  ail'  Sifloifie  y  en  ttn  moment; 

A  yeiix  tlbs.  Pour  iore  i  bài  avoir  h^ÙÀn  de  ie 
fcrvir  de  fei  yeux.  .  ^ 

LotiL  Pour  le  trou  du  fondeirient  ^  l'amis.  Uti 
Jeune  homhiè  atii  ifnoil  la  lance  en  arrêt  pour  té 
crever  l'ail.  (ABLAÉfe*  DiaL  dt  tue.  p.  su) 

S*en  battre  lauL  Maniera  de  parler ,  qui  fîgnili^ 
k  moquer  de  quelque  obofe  ^  eo  Élire  peu  de  cas  ^ 

Tome  IL  P 
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r^  NuB,  On  appelle  uoiiia/>at.sSjD^/itf,  celui  qui 
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1x6  m,  V  V 

D'mpiendre  àucua  fouci  f  i*ea  foucier  peu.  (  Vbjei 

S*£M  BATTRE  LES  F£S$£S«  ) 

,  Mordié  !  je  me  him  l  aùl  di  Mircure  ù  de  toL 
(  PofssoN  f  ConL  fans  titre,  y  ^ 

(ElEvV. /•  Aile*      . 
Qui  haut  a  pris  la  voUe 
Ètguin'arççieajffbi/eihkaèe) 
Se  doit  tellement  maintenir 
Pour  fa  hauteffe  retenir^ 

(Sm¥.  Je  ne  lui  ai  dit  ni  ouif  ni  hoaif.  C*eft-  à- 
dir%9  ai  groflê  ni  petite  injure. 

On  dit  qu*i/n  homme  a  des  aufi  de fàurmisfous 
les  pieds.  Lorfqu*!!  a  grande  démaageaifoii  de  mar- 
c)ier,  qu'il  ne  peut  demeurer  en  une  place. . 

Quand  quelqu'un  lâche  beaucoup  de  ven»  y  on 
dit  quV/^  mangé  dis  ceufs  de  fourmis. 

Il  pond  fur  fes  otufsj  il  couve  fes  auifs.  Se  dit  de 
celui  qui  eft  riche  K  à  fon  aife,  quand  il  n*a  pai 
befoin  de  travailler.      , 

On  dit  que  de  petites  gens  donnent  un  auifpour 
avoir  un  bieuf^  quand  on  fait  de  petits  préfêns  pour 
en  attirer  de  plus  gros. 

Ri't-en  ^  Jean  jon  te  frit  des  ctufs.  Se  dit  pour 
Je  moquer  dé  celui  qui  rit. 
*    Il  (/y  fait  comme  deux  auft ,  comme  çuatrt  œufs» 
Se  dit^'up  homme  mal  lait  ^  ou  mal  vét\i« 

On  dit  d*un  avare ,  qu*i7  tondroit  fur  un  otuff 
mk*il  ne  donnerait  pas  un  gros  œuf  pour  un  petit. 
Et  d'un  bon  dégoûté  I  quV/  aimeroit  mieux  deux 
teùfrjqu^une  prtuu. 

On  dit  d'une  femme  qui  accouche  avant  terme, 
dont  l'enËuit  ne  vient  point  à  bien ,  quV/!/<  a  café 
fesœuft.  / 

On  dit  qu*cr/i  homnée  ^  rond  comme  un  auff 
qu'une  cho(è  eA  pleine  comme  un  auff  qiiaod  elle 
eft  toiit- à- fait  pleine.        "^ 

OEuTRfi»  La  fin  couronne  fcuipre.  Pour  diret 
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'àUiUddaianU.àA^mti  coucner  a?cc 

kfemiaed'autrui.,       -^  ^  .. 
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u.(roj€i 

fir  de  toi. 
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burmiS'fous 
ifoodemar- 

lacc. 

le  ven»9  oa 

il/5.  Se  dit  de 
A  il  n'a  pat 

unctufpouf 
préfeospour 

Se  dit  pour 
.quûirtotufs. 

/iir  uncuiff 
)ur  un  petit, 
mieux  deux 

avant  terme  « 
IquVrie  a  café 

un  eeuff 

i|A  ^^  ^^ 
f.  Pour  diret 
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'  te  o^eft  p^s  affez  de  bien  vivre  i  il  faut  bien  mou- 
rir. Ou  )  ce  n^eft  pas  aflci  de  bien  comtnencer ,  il 
faut  bien  achever* 

On  dit  à  Paris ,  des  cho(ês  oui  durent  trop  long«> 
tenu  à  faire  c'eft  fctuvre  de  Notre-Dame  ^  qui  ngr 
finit  jamais.  A  caufe  qu'on  prétend  qu'il  y  a  queU 
que  refte  de  voÛte  à  ^e  ^  qu'on  ne  veut  paf 
achever.  ^         ,'      /  / 

//  met  toutes mieces  en  ceuvre.  Se  dît  ^uà  hommë^ 
vigilant  y  pour  dire ,  ^u'il  emploie  toutes  (brtçi  da 
moyens  pour  parvenir  à  iès  fins.  On  dit  àu^  con- 
traire 4*un  fainéant  ^  qu'iY  ne  fait  ouvre  4^  fes  dit 
doigts. 

Bon  jour  y  bonne  osiivrev  Signifie ,  que  ce  (ont 
les  jouis  de  fêtes  où  chacun  eft  occupé  à  fa  dévo^ 
tion  )  qu'il  eft  plus  aile  .de  v^er  ^  de  faire  un  mi* 
chant  coup.  ¥ 

^  Voilà  de  vos  œuvres ,  de  vos  chefs- d'ouvrés,  Sd 
dit  âiun  hommie  quia  gâté  ou  ruiné queloue  chofè^ 

On  dit  à  un  homme  qui  maage  exce/nvemcnt^ 
jamais  Gargantua  n'y  fit  œuvre.  On  le  dit  auffî  d« 
toutes  leiichoresextraordinaires')  quand  on  leA  com- 
pare à  une  autre  d'un  niéme  genre,  qui  efl  fameufè* 

A  totuvre  on  connotf  Courrier,  C'eilà*dire  ^ 
qu'on  nelauroit  bien  juger  d'j|m  homme  qui  n'a 
encore  rfen  fait. 

endommage  qu*on  ne  le  mette  en  œuvre,  Qu'oa 
ne  remploie. 

Offsnsea.  //  n*jf  â  ftela  vérité  qui  ofinft. 
Pour  dite,  qu'il  n*y  a  jpoint  d'injure  plus  (ènfible^ 
quexquaQd  nous  nous  lentoas  coupables  des^utet 
qu*^  nous  repfpclie* 

Office.  Quand  un  homnte  eft  mort  ^00  éit 
qf^il  ê  acheté  un  office  de  tr^aff.      ^ 

JTavoir  ni  qfice  ni  tenace.  Signifie ,  n'avoir 
aucun  revenu  certain  f  vivfédu  tiavaiU  de  les  matns^ 
'   du  (tcoun  de  U  Providence^ 
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NrroycHE.  Fairt  iafaime  NHoiuhe.  Pour  fiiire 
lliypociitetk  booapètre^  fidie  k  bîgot^  piendrQ 
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On  dit  en  matière  eccléfiaffique,qu'o«  *»r* 

^^rK  «-«*/'.  Pour  fflou.coupeur^^^ 

^lX^i%^^oa  une  co«Klbu«oa 

'°SÎV  trop  â«  i  ^'^'^'''Vrà  .S 
t.       MU  ûur/^  dit,  pouf  reprocher  à  ^uel- 

Knt  la  miin  au  plat ,  ou  qu'il  feit  quelqu  autre 

feu13re  d«  «kvDiri,  de.  c mlité»,  fiure  de. 
^KTà  tou.  ceux  qui  ont  quelque  pouvou  dan, 

"oîf£  petite  oie.  Ce  font  le.  petite,  fevenr. 
-ttSXt  le.  femme.  *  leur.  aman. ,  comme 
S^ThS-et.  tendre.  ,  attouchemen. ,  &  autre, 
ffieS ,  qui  coodnilimt  infenfiblement  pta.  foiD. 
xf/ST^,  c'eft  proprement  le.  prélude,  da- 

*1bms  ditiib ,  haUkr,  àc^Ut,  ùpuis  la  petite 
oii.  (lA  FowT.  CoiOtt. ) 

aroir  plufieur.  vêtemeiw  le.  uo.  liif  le.  »"""  »?"'« 
^  Voixnott  a  plufieur.  jimm  qui  l'enfeteppent. 
^O^^'m  homme  fi  met  en  rang  ^cgnons , 


v/ 


// 


Pour  6ire 
c^piendrQ 


Vqyagt  de  maître^  mus  dé  ràUts.  Signifie, 
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on 


^/»r# 


8c  mange 
rdedloeff 

KtfETTE.) 

coupeur  de 
fl/et  hra- 
(Rec.diS*. 

,  011  forge. 
iquelU  font 

r/on.Seditf    ^ 
lonydbutioa 

:her  à  ^uel- 
u'il  met  trop 
quelqu^autré 

à-dMrc,qu'il 
\ty  faàn  des 
pouvoir  dans 

etîtes  faveurs 
ians>  comme 
)8 ,  flC  autres 
[lent  plus  foin» 
préludes  d'a- 

puis  lapetiii 

ion.  Pourdire, 
I  autres,  parce 
snveloppent. 
ng  d'oignons , 
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^and  il  fc  place  en  m  rang  oùjl  y  a  des  gens  dç 
4>lus  grande  condition  que  lui. 

jivèc  un  oignon.  Signifie  9  je  t*en  caïTe ,  qu'une 
perfonoe  n*eit  pas  au  ^it  de  îafl^re  dont  il  parle. 

OlME.  Interieâion  q^i  marque  de  la  furprifè  fiC 
de  f étonnement ,  6(  ^^Iquefbis  de  la  douleur  êc 
de  .rembarras.  (  Th/at.  Ital,  Arit^.  Mifant.  À3\ 
f.  «Se.  1. 1         \  V 

Oindre.  Oigne\  vilain  ^  il  vous  goindra  ;  poi^ 
gne\  vilain^  il  vous  oindra.  SigniBe,  q<ie  les  pay-j 
lâns  &  les  petites  gens  ibnt  ingrats  5c  timides. 

Cire  9  v./.  Aujourd'hui. 
Mais  aye  bien  en  ia  mémoire 
Ce  que  je  fai  dit  jufqu'à  oire. 

Oiseau.  Petit  à  petit  loifeau  fait  fon  nid.  Se 
dit  en  parlant  des  chofes  qui  (b  font  ientemen|  àL 
peu  à  peu. 

La  belle  plume  fait  le  bel  piftau.  Ceft-à-dire  , 
que  les  beaux  habits  parent,  de  fervent  à  relever 
la  bonne  mine. 

Ce  n'eft  pas  viande  pour  vos  oifeai 
cela  névous  cft  pas  deftiné ,  c'elt 
d'une  plus  grande  quâlilé.  ^^ 

'"^On  dit  qu'un  homnu  a  battu  les  buijfîbns^ 
qu'un  autre  a  pris  les  oi féaux.  Pour  lignifier  ,  qu'il 
a  travaillé,,  8c  que  les  autres  en  ont  profité. 

Quand  quelqu'un  n'a  point  de  logement ,  d'em- 
ploi ,  ou  de  fortune  afTurée ,  on  dit  qu'i7  f/i  comme 
VoifeauJUr  la  branche. 

On  âîtqiicqtielqu*unefl  battu  de  toifeau^quand 
il  lui  eft  arrivé  plufieurs  malheurs,  ptufieurs  pertes 
qui  lui  ont  afa|ttu  le  courage.  ^ 

Loifeau  s'en  ^  envolé.  Se  dit  d'un  prifonnier 
qu'on  a  manqué,  ou  qui  a  briftiles  prifonr. 

Voilà  une  grande  cage  poUr  un  petit  oifeau.  Se 
dit,  quand  un  homme  de  peu  de  confidératiQn  eit 
logé  dans  un  logis  magnifique. 
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On  ^  ^*an  o(/^  en  a  dbif  l*tf£/!r.  Quand  n  a 
ftçu  un  coup  qui  rempéché  de  Yolcr.  Ou  quand 
un  homme  pefd  iâ  ânié,  ou  qu'il  lui  arme  quel- 
qu'accident  mattieuieux  en  fii  fortune. 

On  dit  ironiquement ,  qu'un  homme  ^  un  èd 
oifeau^poui  témoigDer un  giandoiéprii defiiper- 
Ibnne. 

Oifiau*  Pour  menibre  wO.  ^ 

Trouve  là  que  fi»  oifiau 

Eft  poltron  à  la  remife.(Pam.  des  Muf.X^ 

.0//êtfii.  VA^nour,Cupidon.  Vv 

DesfilleÉ  battues  de  toifeau.  (  Marot^  ) 
Il  3^>peUe  rÀmour  oifeau ,  i  caak  de  la  vlteflè 
de  (es  ailçf«  \ 

Otfeau  de  S.  Lue.  Pour  bœuf.  Se  dit  dhine  per- 
Ibnne  grafli^,  pèÊmte,  ftupide,  maffive,  uns 
erprit ,  ignorante  9clâns  (avoir./ 

OtmuUta  grosoifeau  de  S.  Luci 
Plutôt  fut  S.  Jean  ^  Duc.  (  Scar.  Po/f.  ) 
ÔtsiF.  On  dit  eit  proverbe,^'  eft  oififenfa 
feunefe ,  travailiera  dans  fa  rieilltfe. 

OisiVETé.  Voètmtéejt  là  mère  de  tous  les  rices. 
C'eft-à-dire,  que  cem  qui  ne  font  point  occupéi^, 
foc^eat  fH'â  6  ploofer en  touietf  fonetde  dé- 


OitOM.  Oijèm  knêi./9oat  fot,  béte  ,  Ihipide. 
Queveut^€ikfitâtèmtmfimhndé?{MoM^Cwn' 

^dtfeuth.) 

^^W^téattre-^kétei  peiu  hirn  ttk.dmàer  dt  m» 
li^s.  (  DoM  Quicn^t.  %^)    . 
/       Olympe.  Pour  le  dd  9  le  fiRBamett. 
jrapoitplusâflimmi^mfiuÉ 

:       (Sejimtm^Gigani*dêani.3.y 
OytmMGE.  Dotmeroménige.  Pour  donner  de  hi 
]alouie ,  de  l-enm  ,1fe  TaifAnde.  (  Kcj^ 
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Nom.  te/i  choft  pu  #*« 
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/^.  Qundila 
*r.  Ou  quand 
îarme  quel- 
le. 

muejt  un  hei 
(pris  deûper- 


i  de  la  ?itt(fe 

dît  d*uiie  per« 
maffivei  fiuii 

efioijifaifm 

Te. 

'  toas  Usrias. 

K>int  occupéf^t 

gfi>fte>dedé« 

bête ,  Hapidei 
*  (  MOM^  Coffk' 

et ,  |N>t  poom. 
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ORE  OMBRAGE.  )  Et  foni  donner  omhragt^tSTfans 
m9oir  fiijtt  d'en  prendre.  (  Futan.  de  Rome.  )  '  \ 

Frmdn  ombrage.  Detràir  jaloux,  iê  mettre 
oiÉftel  eo  léte ,  fe  chagriner,  t'iaquiéter ,  craso- 
dielp  piéiêiiçe  de  qu^'iqu'un^  k  méfier,  (bupçon- 
ner  q^^sk|u*uii.  VAbhé  Gogmiuf  Ho^  Moi\/uurj 
tCenpTt^lptunt  domhrage.  (  Théai,  ItâL  Arleq. 
iEmper.  d^  U  Lune*  ) 

OMBRfi.^n  dit  d  uo  homme ,  d*uo  cheval  timide^ 
qu*i/  a  peia^defim,  ombre.  Pour  diiè  9  full  cnûac 
ce  qui  D'eft  pbiot  dangereux.  * 

TVMir  i^' /2r^^^>m^/v.  Sigoifie ,  que  tout  Im  atûr  9  ' 
tout  lui  Ê^^ 

On  dit  de  celiH  qui  accompagne  toufi^un  oo 
autre ,  qiïil  te  fuit  cu^mme  un  ombre  fait  le  corps  ^ 
que  c*efi  fim  ombre. 

Oa  «lit  qu'on  a  mis  un  homme  à  tpmhre.  C*eft« 
à^re ,  qu'on  l'a  mis  enVriion.  Oi  le  dit  auffi  de 
ceux  qui  fe  tiennent  cachéi^de  peur  des  $ergehs. 

On.  U  fe  moque  du  qu'en  dira- ion ^  il eji aU" 
dejfus  du  qu'en  dirait-on.  Po^u  dire  y  d  méprife 
tour  ce  que  les  gens  pourront  aire  de  û  conduite. 

Owc.  Pour  lamais. 

V  Eufis  tuplusde/iujplusde/biny&pliÊsd'arif 
Que  Jodelle  rCeuz  onc.    Rmgn  Soi.  4*  )    , 
*         Amour  afàii  du  cour  qui  Ùoii  mien 
Un  fiûm  Laurent  ^  un  faint  SAafiien  : 
Heureux  le  vôtre  en  qui  JUmeSfjni  flèches^ 
Ve  firent  onc  impreffions ,  ni  brés^Sm 

{  Mmum  naSjintT'GaxAis.  )    . 

Onde.  Oo  Ajqa*unkom(!ne  n*apas  une  once 
et  fou  çoiwtmn  fttefimtf  de  jugement,  Poùt  figni- 
fier,  qu'il  a  pea  de  cet  ÊKUltèf. 

OîH:LE.Langneàmononcle4jfapliu proche  du 
village.  Parce  que  cet»  qu'on  oonteûifis  de  raifios, 
diiènt  qu'ils  l'ont  prit  dans  la  vigae  à  kiuonde. 
'Ongle.  A Vongk oa comnoÊt k /ioit.  Signifie > 
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^*oa  pje  4u  fout  à  ptoporûoii  (fe  ftt  partiet, 

Avon'  hec  ^  ongies^  avoir  du  fang  aux  ongla^ 
€}*efl>à*dife ,  avoir  biéo  k  défendre  co  toutes  mar 
pituefyibtt  eo  paroles 9  fi>a  ea  aâioiis,a?oir  de 
fa  ibrce  de  du  courage. 

V  n'eft  crû  ^pa^  U$  çhna$x  ù  par  Us  onglê^ 
Se  dit  d'uo  oaim 

On  dit  d'une  fille  qiu  a  accouché  ,  mx'eiUafiUê 
ftn  pei  â  nngi  ongies. 

Rogner  i£s  mngUê  4  fueîqu^un.  PoÔr  dire  t  lui 
diminuer,  hii  retrancher  £>o  poufoir,  ou  k%  profits» 
>  OfiGU£irr^  Oagueai  mêon  mitaine.  Ces  moif 
lêrveot  à  exprimer  uiie  choie  qui  ne  ait  ni  bien  ni 
mal  y  &  qui  ne  nuit  ni  ne  profite,  qui  n'apporte 
dommage  ni  profit.  Mais  touica  tCeJt  qméeton^ 
fueni  miton  miiaine.  (  MoL*  méikç.  maigri'iui.  ) 

On  dit  d.^un  méchant  homme ,  qu'i/  doit  opoif 
fU  l  àngueni  pour  l^hrAlure.  Pour  lui  reprocher 
gdfil  fisra  damné. 

<2uand  on  véui  flatter  les  perfonnes  de  petite 
faille ,  on  die  :  dans  fes  p^Uifs  Mies  fans  les 
pnguens»  •. 

Oâ  dit  dhine  aflâire  déCefy^jqa^Unyai 


^orgueni  fùia  puife  guérir.        ' 

tr  midi  oà  l 
heures., St  dit  d'un  écomifiéur.         .    x^ 


Okze.  U  fa  chercher 


a  n*y  a  fu'onif 


m 


Lorfqu*un  homme  fait  le  g^ilant  8c  l^amantde 
toutes  les  femmes ,  oq  dit  quV/  r/?  amoureux  des 
pn^  mOle  Vierges. 

Opéreh.  Vous  ave^  ma  fbt  hen  op&^.  St  dit 
ironiquement  à  œux  qui  ont  g^té ,  ou  ruiné  queir 
qu'affaire.;  /  ^  , 

OpiNiATllE.  ji  dur  ane\  dur  aiguittofù  Cela 

(lénifié  qu'il  iaut  xraîier  rigoureufenieiit  faf  genf 

Q^âtreâ.  (BAsmdêAm.y 

^^  OptoGMEa.  Pour ,  attaquef^^aflalOir  y 
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e^  du  fruit  nouwûtt.  '  '"* 
NouTiAUTÉ.  Cffi  fiùummi  pu  di  fou»  fuir. 
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paniei, 
ua  Ottgkâf 
itoucetinar 
ii,a?oîrde 

•les  ongles^ 

fi'elleafiiê' 

kdîre,  lui 
I  ièf  profiti. 
;.  Ç«i  motf 
t  ni  bieo  ni 
i  D'apports 
quideton^ 
udfré'hii.) 
doit  avoif 
i  leprochef 

s  de  pedie 
inilu 

Inya 

y  a  çu^on^ 

l^amaot  de 
umreux  de$ 

if&ét.Se  die 
niioé  ^iielr 

illotùOàti 
Boclft^eoi 
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0pçupui  les  royaumes  de  Tutus.  (  Rassz.  i,  t.) 

Orreiu^QUc/defirer,  fouhatter.  Et  qu'Apollon 

ra  itmtmnt  dooter ,  s'il  fwut  être  prophète ,  m/- 
riolotu { Ablawc. Im€. p*  %.) 
^PULENT.  Pour  riche ,  qui  a  beaucoup  de  bieos, 
*  fiMis  Us  lotx  dust  pert  opulent ,  pUin 
d'honneur.  (HAUTMSuCrifp.  Muf.  ) 

Ok.  Il  a  coûté  plus  d'or,  Uathangéplus  dor 
^u  il  n  eft  gros.  Si^ifie ,  qu'il  a  bieo  coOté  à  éle* 
ver  y  qu'il  a  (ait  une  fon  grande  dépenle. 

Oo  dît  é  un  homme  qu'on  nneoace  de  vengeance 
après  cfu*il  a  eu  quelque  avantage ,  c'efl  de  tor  de 
Touloufej  qui  lui  coûtera  bien  cher.  Parce  qu'il  a 
été  malheureux  aux  âmilles  qui  l'ont  poflëdé. 

Ceft  de  Tor  en  barre,  en  lingot.  Se  dit  d'une 
marcfaandife  de  boq  aloi. 

On  dit  d'une  cbofe  qu'on  a  achetée  chèrement  • 
Wontàachetéeaupoidsdetor. 

Qpaod  quelque  cbofe  eft  fort  rare  »  qu'elle  eft 
etilevée  par  lèf  puiflâncet ,  on  dî|  qu'on  n'enpeuS 
èfoir  ni  pour  or  ni  ptuir  argitUéjf 

Il  eft  lufte^comme  tor,  çonwÊt  le  poids  oà  ton 
fefëtof.  Se  dit  d'un  poids  fort  igai 

On  dit  qu'on  ru  ftrois  pas  uàtchofe  pour  tout 
for  dià monde,  pour  tout  foréiT&ou.  A  quelque 
pmquecelbit.  : 

LoHqu'on  veut  Jouer  un  homme ,  on  dit  quV/ 
fttuiftm  pefant  dor.  Et  pour  dire  qu'il  eft  riche, 
qu'*/  eft  tout  dor.  au*il  eft  tout  coufit  dor.  on  U 
frit  tout  dofi,        ' 

1/  dit  dor,  (^ft  il  n'a  pas  U  bec  jaune.  Ceft^àv 
^^ ,  qu'il  parle  bien  8(  à  notre  avanta^ 

On  appelle  un  homme  Saint-Jeam  bouche  dor  , 
fluand  c'eft  uo  babillard  qui  ne  peut  carder  tm 

'  Prtmttre  des  mont^dor.  Sîgm0ef  4ûf^  A» 

papdd  8c  vpioes  prc^peileit 
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TêfÊ.  Pour  wt%  aa*oo  ot  manque  poiot  4e  pté- 
poor  ptfdfc  Jes  geot.  (  Fb]f)Et  GuEii.  ) 
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On  dît  d'une  maiJbo  bien  paiée,  ipie  «r  fCt^ 

^"on  ditfqii'tfï»  j^nmim  fiecUs  ék  réiliftyjtt 
EripusétoUnt4i'or€ta:foi€ntde9Ctofesdeb(Hs; 

hL  que  c*eft  maioienant  le  cooiraire.  .    „ 

"  <tt  faut  faire  un  pont  (for  à  fesenmmu.roM 
dite  qu'U  feut  faciliier  kur  retraite ,  &  ne  |ef  pas 
mettre  au  défcfpoir.  ^  r^  jl^ 

Tout  ce  qui  reluit  rèeft  pas  or.  Gc  pro][^ 
iignilîe,  qu'il  ne  faut  pas  toujours  fe  ^^«î  Pff^'^ 
a^  belles  apparences ,.  &  que  ce  qui  ^  le  phis 
fouftnt éclatant  dans  l'extérieur,  eft  trè^-obTcur 
ac  néf-défeaueu»  audedans  ^q^e  ce  n  eft  point 
k  deboif  qui  doit  nous  frappc'  ïe«J«"*-  ^^  ^T 

tcr^MFi^i^p^jrT!^  z^i:  î/^tS 

ilii.  amtomee  mt  iutt  nm  pas  or.  (  ^CAR^i^tr) 
Orimi orvâat.  Ceft-â-dire ,  nous  eftimons 

ks  mt  àpKipoffiioa  do  bkn  qu*ib  nous  procurenn 
oi^rCtmimm  torage.  Pour  détourner  un 

ml»Snh«it^  étotner  un  incident,  empêcher 

imdeftiBqiilallokfciwdutort.^ 
Améi€artêimmoeiMçonniré/orafe. 

OiUCEWX.  Peur pfo«pt,cpkre, emporté.  ^ 
iémifieurCnpin^^cmitesorai^^ 

Oiuaaciii:  Qii»d  a  arrite  *  un  homme  F^^ 
Ip  jour  quelque  bonne  fortune,  on  dit  qutladu 
h  matin  une  bomà  oraifon.   ^  ^^^ 

Orbe.  Pour  peûnt,  étpurdiflant ,  maflif f  luoef 

aveu^k*'-  .'  * 

Nefint  pas  Jeux  d'enfant  j 

)rjdaisdecesorkscoapsàtuef.^     - 

OrdiR  ,  »1  I.  SaKr ,  ^ter  ;  fouiller.  ^ 

ORD6KNBE.  Charité  bien  ordonnée  eonunenet 
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Ordre.  On  appelle  un  fifiin  par  ordre  »  un 
grand  repas ,  propre  8c  magnifique. 

Ordure.  On  dîf  qu'on  a  jeté  une  chofi  au  coffre 
aux  ordures.  C*eft-à-dire ,  qu'elle  ne  vaut  rien. 

liyade  fordure  à  fa  flUes.  Se  dit  d'un  pri- 
fbnnier ,  pour  ûenifier  qu'il  eft  crimineL 

Orée  ,  V.  L  Pour  l'entrée ,  le  bord* 
Depuis  r/pie  au  paffage  f 
Toi^  que  la  trouvai  filant  ^ 
A  Vorée  du  bocage 
Frks  defon  troupeau  Ûlânt;  (  Chant  nifliç.)  ' 

Oreille.  Un  chien  hargneux  a  toujoUirs  les 
oreilUrdéchirées.  Signifie,  que  les  gens  querelleuz 
ibnt  lujets  à  être  battus. 

Lès  érmrs  ont  des  oreilles.  Pour  dire  qu'on  à 
beau  parler  fecrétement  fie  à  l'oreille,  il  y  a  tou^ 
|ours  quelque  é^ioq  qui  écoute. 

Corner  aux  oreilles  de  quelqu*un.  G'eft-à-dire  , 
▼puloir  perfuader  quelqu'un  à  force  de  lui  parler 
continuellement.  -^ 

Tenir  le  loup  par  les  oreilles.  Sgoifie,  ne  avoir 
quel  parti  prendre,  parce  qu'il  y  a  du  péril  de  tons 
côtés. 

Frotter  les  oreilles  ê,  quelau*ttnf  ou ,  Itii  donner 
Jïtrles  oreilles.  Pour  dire,  le  battre. 

On  dit  d'une  maiiba  à  vendie,  qu'e/^  a  le  Ifoùquet 
fitr  toreille.  On  le  dit  auffi  communément  de  tou- 
tes les  choies  qu'on  veut  vendre,  ou  dont  on  é 
envie  de  fe  défaire. 

Se  mettre  i  s^enfàncer^  être  dans  une  affkire  , 
dans  une  occupation  jufqu*aux  oreilles  ^  oùj  par^ 
^dtjffus  les  oreilles.  Pour  dite,  s'y  engager,  y  étie 
bien^^t,  y  être  extrêmement  ei^i^ 

«S'e^û^ieromâlei.Ceft-àdire, 
de  quelque  choie,  s'en  moquer. 

On  dit  d'un  hoomie  qui  fa  s'i 
péril ,  iffj^il  fera  bien  hmfuÉ^ 
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aniUit*  Pour  fignifier ,  s*il  eo  revient  Ciio  8c  CmC 
//  iMi  m  fait  umonilU.  Se  et  de  celui  qu*oa 

Cfolt  avoir  part  à  Teûfiot  d'une  coauettê. 

frgiUn  éfamé  n^M  poùu  d'onÛUs.  Pour  dire 

^*on  o'écoute  «icuiie  remootfâiice  quand  on  eft 

pifHl  lie  la  fiûou 
On  dit  qu'tfn  honum  a  mang/ ik  ia  vache  f  que 

ies  oreiliiM  lui  cornent.  Cèft-à-dire ,  qu'il  n^entend 

pas  bien  œ  qu'on  hii  dit. 
Ce  mû  lui  entre  par  une  oreille  9  lui  Jbrt  par  Taur 

irr.  Sf  die  de  celui  qui  oublie  âcUement  les  chpfef , 

qui  M  fM  pat  grand  cas  de  ce  qu'on  lui  dit. 
On  appclk  vm  if  «m  orvi/& ,  le  bon  râ^ 

ée  éleux  oreilles  f  le  matitais* 

Oa  die  qu'ttu  homme  fait  la  fourde  oreille  9  qu  // 
jr#f«i/^»  qu'i/  houdu  fit  oreiiles  j  quV/  n'a 

poittt  iémOet.  Quand  il  ne  feut  pas  entendre  une 

dwfr  «V»  lui  dit  t  ni  la  foire. 
VêrfemelÊd  fût  our^r  let  oreiUetj  mTn-éter 

toreUb.  Sinifie,  confentir  jl  quelque  propofition. 
Um  o^étifir  kt  oreillet.  Ceft  s'^orgueillir 
»  quelque  bettieux  fiiccès  d*affiiires. 
Etre  erotté  }ufifu*au^  oreilles.  Pour  dire ,  être 
ff  cn§mi «  fort  crotté*  i^  -^ 

Ufignitm  tpreiiU.  Se  dit  quand^m  hommea 
Hlpi  cftBflhiqii  llnquiete  »  ou  quand  il  a  de  la 

mSàÀ  bmmSték  quelque^  choie.     .  \ 

^^A9oirieÊêteiiks  hattoet  &  battues  d'une  chofi. 

Je  dk  quand  oa  fk  011!  dire  trop  de  fois.  ^  ^ 
^'  î     On  dit  ^'m  kotnme  efi  toujo^s  venaa  mt^ 
f  ottillet  d'un  minv.  Quand  il  eft  affidii  à  k  fiuvret 
-j  è lui parléTf---^^'  :■  / ■  :  ':    '--y--'}      ■ 'Ui ■■-■,- ^-^ -■■^■"'- 
U  lui  rompt  ta  oreilles.  Se  dit,  quand  il  rim* 
ponune  en  kii  répétant  toujouifs  la  .iliênie  choftf. 
tes  fim&rom  difenl^pnr  menace  y  je  luieoup^^ 

U^oftillei.  ■  .  :•«,  .\*^  '■'-  "  ■- !:%■  :' •- ■ 
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^kl  tellement  oUré^  Êùtrfpmfmt  votre  connotf' 
fioce.  l  Les  SoitffliUrs.  ) 
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0^2/  aSr#  ore/7/ei  ^ifï|<(,  àa  oteiUes^  de  Mldas. 

Baifer  toreille,JSigpïûe f  j^ire malade ,  trille^ 
■nélaocolupiei ïmàOèj ÙLÛmtè^ lab.  iVoyet Etre 

CAPOT.)  i 

j4nut  la  pu^  à  VoreitU.ÈtÊn  ftir  fet  garder  , 
inquiet ,  le  toUrmenttr ,  t'ioqùiéleft 
La  Diéon  fite  ramour  réniliéf 
El  lui  imt  la  puce  â  toreilû. 

(ScAtLVirg.iraf.y 
Se  faire  titfr  Voreille.  Maoîere  de  ^tflcr ,  qui 
le  dit  d'une  Derfonne  qui  fe  îàxx  preflêr  Bt  ibilici-' 
ter ,  qui  «  de  la  ^ine  à  confentir  ou  à  tauper  à 
mielque  Chôfe,  qui  fe  réibut  avec  peine.  Vient  ça  ^ 
Prométhéey  ne  te  fais  pas  tirer  toreiUe.  (AfOLANC. 
Lucien.) 

Oreins  ,  y.L  Nmiere ,  de^iis  peu  de  ten». 
OREStK /.'ApréfeDC         V 

La  terre  naguère  glacée 

Efi  ores  àeyerd  tapiffée  f 

SonfiinefternhlUikfi^ 

^'air  efiencqte  ânimirmti^éteUu 
.  ORNANTE ,  y.  Z.  OrfMioeé^ 
\  Ç^^ Paire fes 0r|4Mtaiefe de pirfeV mu 
foàifie»  filtre  bien  Jet  iKdrèt,  t'aecoauiioder , 
renrichir  à  ouei^  chofe  ,  tr^Him  Ibo  compte^ 
ftmeufitàioaaifeygi^gneff^  fiûi?  du  piùfit./> 
fiUfidtOei  bimtmtefgtt.  (Bat. de  Piee.  Corn.} 

MflÊtttmmir^petÙenekatii^an^faptàsfortà. 
w  dite  ^'uae  mott fj  toi  fiilMi,  ^        f^ 
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De  fipoiifèr.  (  Marot.  ) 
Occasion.  Voccqfionfaié  le  larron.  Proveibe  , 
qui  (ignifie  beaucoup  »  fie  qui  eft  fott  ta  u^«.  Oo 
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dans  tout  ce  qu*il  faic.^  C'eil  propidnent  bht  H 
pedMnaltre.    '  /.. 

l/andre  pour  t aimer  ^  troéorigùùiL 
^>     V  (HAUTBlulBourg.de  quai,  y 

Ten di^fansyanité daÏÏe\ originales.  ( Ihld.) 
Original  fans  copie.  Qait  maoiefcndf  parkr 
exprime  eDCore  plus»  le  ridicule  d*iine  '^rfonoe 
qu'original  (êul  \  c*ei|  comme  fi  l'on  di(bit  fot  en 
cramoiiiy  le  plus  ridicule  8c  le  plus  extravagant 
de  rous  les  hommes.  Mor^fieWyjefuis  un  original 
fans  copie.  (  Théat.  Itfll.  Arleq.  mi  font.  )  Pouf 
dire  j  Monfieur ,  je  n*ai  point  mon  pairdl  »  je  fuis 
le  premier  homme  du  oipnde  t  je  fuis  ^ncompara- 
)>le*  Ce^e  manière  de  parler  eft  lâtydque  &  pi* 
quante ,  parce  qu'elle  marque  le  ridicule  eytrava^ 
gant  d'une  perfonbe}  8(  par  coniequent  une  per- 
ioùRt  ne  Ëiufoit  s^en  &rvir  pour  louer  (èrieufèment 
ibo  adreflëi  iâns  parohre  doublement  rtdi<;ulé: 
premièrement  »  pour  k  donnef  à  eUe  •  i^néme  des 
louanges  ;  H,  iècondement ,  pour  s'appliquer  une 
gnaniere  de  parler  pour  louange»  qui  ae  marque 
que  du  méprisa  du  ridicule.  . 

^  OiuPEAy.  Au  piopte  9  laiton  battu  en  feuille  y 
doot  on  it  kn  pour  fittpe  des  habits ,  des  poup^ 
9c  autres  chofes  de  peu  de  cimSkmMm^Qi^Mmt 
de  cè  mot  jN^  Q^^  din^âKifes  qui  ont  de. 
fappmiictfc^M  t^  de  peu  4i?aleurf  des  chofei 
ipA4^  u^ 

imi  tami^f  ifdoiam^^ 

Cour  dans  UvmeaxL 
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ebolé  incertaine.  Par  exemple  :  r  vUndret-vousi 

jenV  viendrai  point,  vous  m'attertdrei  en  vaio.  Et 
awù  cette  qiaoïere  de  parler  peut  être  employée 
«tons  toui  Je»  fens  négatif».  ■  ^"''"''^ 

£r  <fcrî/&  ,  «M  /o/r ,  atteiuk^niéifous  formé. 

n.  ,.,.  »  '  "*yTSR.  Amant  qui  trompe,  l 

înt;,r«J!  :  '""'iî^'on»  lu'on  exprime  loiTiqu'oa 
"'«îfORc  une  perfonne.  . 

Or  fus  y  qu'en  dites-vous  t 

/  r»       ■    n.  (  ^'*^^t^ -^"fint  fui  trompe,  i 

Ortie.  Planke  quiî  fe,  feuille»  piqJaSw,  & 
hélante,  Og  dit  en  flyte  populaire  ri-^ 
«tt  ortus.  Pour  due,  renoncer  à  la  profeflion 
yodaçale  ou  eccttfiaftiv*,  ou  même  Ï^SZ 
proÇeflioa  que  ce  foit.  i"«'*>« 

SiilSf*» '  "îî  **/*^  anémient  m  bon  os. 
Signifie ,  <|ue  I  occiiîon  de  travailler  oe  t'oAe  par 

'ÏÎ^T'  *"  »»»*«!««  envie;  .     /^ 

VoUibkn  des  chitns  après im  os.  G'eft^-dire, 

•  2i  i*  L^"  •*"  «*"»  «»"•  w""»"  «"«w  ea  une 
HpraieaSure,  ou  partager  le  profit. 

idtAÎîr*"  *\?  *»*î^*f«»^*««.  Pour  dit», 
^«loraer  jpftlqUB  cMfe  afin  (i'«iiip«cber  qu'il  q^ 

j.^.<l>t-<%i  ducaocur  qui  pille  une  rartie 
Î^Wçibn^  qut  çft  i  la  5airïvS.C?i 

^Don«r  u»>mMoyer  â  quelfy'muSii. , 

On 
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Uahon  piuÈT^èonail.  Pour  dire,  qu*fl  fe  pone 
bknjÇi'aeftYÏgaaoïBldUpoi-  ^^^^^ 
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omi^^ïtDiuit  éïati  ma,  n'ooi  «{ue  te  ftftf^ 
%?K'aa  joiieur  ^         iiulu6sbujbn,ni 

Cwr  la^noe  toJoM*  qu'on  a  de  payer,  .  . 

*  Oo  d^à  la  boucherie,  i/  nyapo^at  dt  W* 
fint  os:  Poo*  dite  qu'on  «ut  «endre  l'un  Bt  l  antre 

quelqu'un  eft  liricere ,  pliant,  à<xo'«"W><»»«t «^ 
♦a»t4 feouto.  Ctfimlfue chofi deplatfantdt^ir 

Ms  cette  opinioit,  «e  «oyei  paf  que  cela  vou. 

,'^.  tm^on  quiàwve  ^  «•fi«P"fe«« 

dé  l'éionneiiiciit.       r       ;  «  ^      .,^^>  AMÀikr  H 
OuaUlim^vùuirifuitulquegran^fP^^ 

i»fl/«i.  Se^iti'iio  homme  avide  âvolcf^*eiige|* 

tr  ftJiil  iinfe  iordûubUe.        .    ;  v^. 
dit  quVw  cAq/^  (/*  ntife  to  W»  4j  l^ 
<>ttW«r  vwwd  on  la  ii%»|e >  qtt 'o»  «»  "^ 
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Uur.  Sorte  dlntcrjeaioo  qui  marque  de  Tad- 

iniratioa  &  de  Tétoonenient,  ^l  quelquefoit  aufli 

^SPnn»  ta  çokre  d'une  perfoimeKi  n'oûot  la 

ÏS^Î^'*  ""  ^  temf  ctt  jw»^  ou6  pour 

«wi,  on//  ^£tf  ^/rw  vous  deatiéufplaeélàt 
^  {LeportrakéiPeinm.) 

UuiOâ«  Drr  oa/^tf  j.  U  refrein  d'un  vaudeville 

piquant.  ~.;,.^.  , 

Octt  n€  chantât  aue  dul&iii^^  ^     v     , 
Des  Umponsydesouidas.  (SCAtL  Phm.ir.j 

UuiE.  Un  dit  qu'iwi  komtneaies  ouiespâUsé 
quand  il  paroît  encore  à  Ton  vifiige  qu'il  a  éàTM- 
lade  j  61  ({uand  il  tV  voit  quelque  grande  marque 
de  chagrin  ou  d'affliaion.  J,  ™ 

Ourler,  ir  n'y  a^khee ^tmrUr,  &  c'efi 
une  canne.  Se  dit  pour  fe  onquer  de  ceux  qui 
«^»«  Vf.M  aâiiret  fe  fontlbrt  facilement.  . 

UURf.  U^yeiu  conmeun  ours.  Se  dit  d'un 
tow  qw  ^bewcoitp  de  poil^lM^ 
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V    Qinuîd  _,,_, ^^^  .^ 

£7y«^  yj^  ^ottrrV  càoMBe  oR«ik  m^ 
eonHMw,.' 

^  Oft  *  5^5»»  Aommr  ^/k//  it»iimf  o/i  nifnftfr 
AHm.  Cdl^Hlire  y  qutl  eft  mi  bâti ,  nàd  ac- 


retfr.|wfe  Çoiir  due  qui!  ae  feut  ni  pertaÉfer  un 
tait».>wi^iénMM  de  rfiii  li  bMdllerâ  une 
^  &ccelhM«vMttqu'mlipb«^ 

^piaud^mnmminmÊiÊ$%,     A 
Maispi^ii$imùi0uÙnM4tf^.m^^ 

yi ,>^^  1  rr  ffi'fîf  difiit;' 
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(EuYitfi.  La  fin  couronne  f  œuvre.  Poui  toet 


\ 


I    1 


r 


■!    .-. 


.;r  • 


^ 


V 


14»  O    U    V 

commoder  avec  pccfonne.  <^  .    .rJ 

^um.  On  «litd-une  chbfe  qu'o"  «»«  mèftikt, 

vbilà  un  M  outil»  i    i  _. 

Un  m/dunt  auvrier  ne  faoroit  trouver  Je  bons 

'^Union  o^trfi  fert  de  toute  forte  Coutils. 

Outitpriapefyùt.  Pour  membre  vint ,  le  priapc  , 
•le  K«»  d«Sme» ,  l'outil  de  la  »*nération.  5i 

^^SuTîJg^tion.  Pour  membre  viril .  le 

'  OutVequIdée,  r:  L  Prévenue,  enorgueillie, 

^^°^^jinthtàuté,tnaistropoutrtqmdh 
Dtt  préftns  de  Vénus  t  _ 

OoTKirr*  Okâ  m9nj€ur  de  portes  ouvertes. 

,   -  normir  to  rwa  ouverts  eommt  un  Unre. 
:  ^^tabUoàmu.  Ceftrecrroii  &<on«»à 

Et  vous  dktui^KJitns  parer.        /  >  ;^ 
ÇlmttrrJoutrà  livre  omrt.  Ceft  chanter, 
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C  ooTul  parte!    ""  *'"  """«^  '«"  *  i;^»^» 
Oye.  Foyeî  Oie. 

la  feim ,  fe  jette  au  milieu  d'un  trouo^SÎ  J'VTI!    "^  • 

8c  1  emporte  derrière  un  buiflbo.  Celle^i  fc'E 
amèrement  de  ce  que  plus  dodue  que  fef  ^^^1 
fines,  elle  va  é.re^rifteraent  dévorée.  tanŒ- 
le»  autre» ,  njuoique  plui  maigres ,  S  „!"„    ^ 

le»,  «  au  fon  de»  chanfon»  folâtre»  Sil  ni .:  - 
«lu'à  cela  pour  te  cbnfoler,  lui  rSidit  k  lo .  "' 

•"•«'jLo^rrhbij.,  nrend  fon  vol.«c  difp^o^ 
/    JOUI,  liir  £,0  auteur.  (  Marie  de  Fràr^J^  ^ 

M,A°  J'^'-^''^^"»'''^ >M page tk cour  & 
dit  d  un  homme  todliulip,^  l'impSencef^  '    ' 

;:pi&*'^*^'^"~"^"°û''y^de'i-d; 

^  fcSCJ  ^7 1'^-  ^«"^  *«  »  affbnchir  de  la 
içmtude,  4e  la  dépendance.  £o««  JTf^,  ^,  i,,> 
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4e  France  hors  de  page.  Manière  de  parler  figurée^ 
pour  dire ,  il  ies  a  rendu  abfolus,  &  nats  en  é»i 
de  foire  &  de  dire.  Il  feut  cela  pour  les  bcfoinf  de 

rétat ,  &  tel  eft  notre  bon  plaifir. 

On  fe  fer  t  de  la  même  phraiê  d'une  manière  en- 
core plui  figura  en  parlant  de  l'erprit. 

{         Il  faut  fe  relever  dt  ce  honteux  partage ,. 

^         Et  mettre  haute/nent  notre  efprit  hors  de  fiage. 

>^     (MOLIERE.) 

H       Paginet, y. /.Petit  page  de  cour. 

¥ME.Ufiua  tirer  dune  mauvaifepate  ce  qu  on 
peut.tiaMt ,  que  quand  un  débiteur  n*a  pas  bonne  ^ 
volonté  de  payer  tout  ce  qu'il  doit>  il  fout  quel- 
quefoii  fc  coniÇBter  du  peu  qu'il  offre. 

Paillari).  Pour  lubrique  \  amoureux ,  chaud , 
aimant  les  fcmmetr  Ce  petit  paillard  toujours  ta- 
tonnait  Jes  gouvemantn.  (  RdESL,  Irv.^  i .  /    ^ 

PAliiki&R.  Pour  faire  Tade  vénérien.  Les 
mi^iin^laifentpasde^ilarder.iCHOUERESj 

Cont.t.t.)  f  ^    ;  ,1  ^r    f»        J--* 

Paillas»/ &rvi>ettr  là /fl  ptfi//4f^Po^^^ 
qu'on  quille  le  férvicedà  rarmce  ou  li  faut  cou- 

^  cher  (ut  h  paillaffe.  ^  , 

Paille.  O/  homme  aMen  mis  de  ta  paillt  en 
Jktfouliers.  Signifie , qui! eft  devenu  riche  en  peu 

de  terni*  ^:r*:':  -E--^-.:r^-;>/t^r;^iolr^^'<.:  'i  ^-:   ^        ■ 
On  diit  d'un  prodigue ,  d'un  l>ûmme  qur  feu 

gr«Mk  llépenfe^que /o«t^y  w,^/»»^^^  ^^  *^f^- 
On  appelle  un  homme  de  néant,  un  fort  vem 

dui  fe  préièntc  pour  caution ,  aii  homme  de  uaiUe. 
ÙcottchefUr  la  paitU.  Se  dit  pour  exagérer,  la 

MfefedequelquHin.   v-^qr^Wswr^^^i^"   .^/inAH     . 
Quand  quelqu'un  eft  fort  à  ft)n  aife ,  &  to»  un 

bon  porte ,  on  dit  qu'ii  ^  à  la  paiUe  jttfqu'aux 

yeux  j  jufqWau  ventre.  ^  ixiiïi 

Ils  font  aifi$4X>mmer^i  en  paille.  Se  dit  de  plu- 
fieuTf  gen^  qui  fe  fcni  rcndui  maîtres  d'une  maifon , 
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cnfeloppent 
mi  d'oignons 


dit,  quand  un  homme  de  peu  de  confidératipa  elt 
logé  dans  ua  logis  magoifiqtie.  . 

P  iîj 


r  figurée^ 
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lefoins  de 
iniereen- 

rs  de  page. 
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\^         qui  3f  foot  gnttdt  cheit,  k 
du  maître.     .  v 

On  dit  d'une  chqfe  ewelfcKt  qu'on  teut  louer , 
quW/e  len  UpûiUe.  Rw  alMoo  k  et  qu'on  fait 
avec  l'ambre ,  qui  a  la  vertu  dt  km  li  /*w//f . 

Tirons  à  la  courte  /nulU^  Se  dit,  qiiMid  deux 
chofcj  (ont  en  concurrence ,  pour  voir  par  le  fort 
celle  qui  aura  l'avantage.. 

Jeter  la  paiUe  au  vent.  Se  dit ,  lori|u*oo  eft  in- 
certain de  fa  roitfe,  dc  qu'on  k  règle  fiir  Je  mou- 
vement que  le  vent  donnera  à  la  paillé^  pour  fil* 
voir  de  quel  côté  on  tournera. 

On  dit  d'une  colère  y  d'un  ainour ,  ou  d'une  au* 
tre  Daflîon  qui  fait  beaucoup-de  bruit,  qu'onjuge 
ne  devoir  pas  durer  long- tems  •  que  ce  nefeéÊmun 
fèudepaille.  ,  r^^^ 

'  On  dit  en  jurifprudence féodale,  qu'«ii5^#^fttr 
depaUle  mange  un  vafaldefir.  C'ell4-dtit,  qu'il 
peut  confommer  tout  Ton  fief  ptr  làifiet  féodales. 
Cheval  de  paille ,  cfuifk  de  èmiaillef  cheval 
d avoine ,  cheval  de  peine  ;  chival  de  fos^  ,  càeval 
de  rien. 

Paillier.  //  eft  bien  fbrt  JUr  Jbn  paillier.  pour 
dire ,  en  fa  maifofn,  en  fa  cour,  fur  ion  degré,  au- 
près de  Cet  amis  dc  de  fes  domeftiques.  Ce  qui  fe 
dit  non-(èuleniènt  des  hommes ,  mais  audi  des  ani- 
maux, 8c  particulièrement  d'un  coq  &  d'un  chien. 
Pain.  A  mal  informer  on  fait  les  pains  corndÊf 
Signifie ,  le  principal  point  d'une  afikire ,  c'elîw 
là  bien  commencer.       ^ 

Qoiand  une  Çlle  s'eft  làifléé  engroflir  avant  que 
d'être  mariée,  on  dit  qu^eUe  a  pris  ou  emprunt/ 
un  pain  fur  la  fournée,     .        ,.   ;  .^  ^  ^   /^ 

En  tamounufi  I6i^  ; 

Pain  qu'on  difrobe  &  qu^on  mange  eH  cachet  te  )^ 

VatAt mieux  que  pain  qu^on  mange  &  quoi 

'      achette.  (  la  FoNTAtNM.1 
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iifë  à  la  mgjk  i^t  mortt  ^  Uyportep^in  & 
tin.  Se  dit  d'Un  homme  qui  déjeune  a^m  d'aller 
â  la  mbife.     -  ■    .  .^Uf 

Oa  dit  d'un  homme  habik  oui  a  é^Ldai^fM^fit 
condiiiom ,  qui  à  voyagé ,  otTi/  fiiie^itaf^fon 
pain  manger ,  qu'i/  tf  manglplus  d'un  patH. 

U  mange Jon  pain  danifapocfu ,  ou  dans  Jon 
*    fac.  Se  du  d'un  avare ,  ou  d'go  homme  retiré.     . 

//  nt^Maiapas  le  pain  qu'il  mange.  Se  dit  d'un 
garçon  inutile ,  d'un  valet  fainéant  -^    ' 

On  dit  de  tout  ceux  ou  i  font  en  condition ,  qiiVi 
mangent  le  pain  hardi.  C^ftà  dire ,  qu'ils  m 
aiTuréi  d'en  trouver  toujours  à  la  maifon ,  (ans 
avoir  Nbefoin  de  le  gagner.      / 

Quattll  un  homme  a  du  bien  tout  acquis ,  on  dit 
qa*il  à^diipain  cuit ,  qu'il  n'a  que  faire  de  travail- 
ler pour  en  acquérir. 

ùlàrtas  ù  pain  cuii.  Pour  dire ,  qu'on  eft  hciv 
^eux  quand  on  a  du  bien,  &  qu'on  n'eft  fujet  à 
^     pe  rfonnc.  (  Fbjre^  I.IBERTÉ.  ) 

On  dit  d'un  epfant  qu'on  élevé  délicaterient,  5c 
qu'on  prévoh  ne  devoir  pas  avoir  beaucoup  de 
bien  dans  la  fuite ,  qu'i/  mange  Jon  pain  blanc  le 
premier. 

Manger  fon pain  à  la  funnée  d^  rôti  Signifie, 
être  témoin  &  ipeôaieur  deS  plaifirs  d'autrui  fans 
;  y  avoir  part. 

Cefi  du  pain  bien  long.  Se  dit  des  cho(ês  qui 
tirent  en  longueur,  dont  on  ne  peut  retirer  de, 
lon^tems  du  profiK^  ^ 

Long  .comme  un  jour  fans  pain.  Se  dit^d'une  ; 
,  chofe  qui  eoRuie,  comme  le  tems  d'un  jour  où 
l'on  n'a  rien  âf  manger.  ^ 

Quand  on  a  vendu  une  terre  ou  une  autre  chofe 
préçieufe  à  trop  bon  marché ,  on  dit  qu'o/i T'a  don- 
née oéur  une  pièce  de  pain. 

Changement  de  corhillon  ^  appétit  de  pain  bénit. 
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I  dit  qu'on 7*^  ^o/i' 
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On  dit  d'une  difgracc  qui  tft  arrivée  â  une  pcr- 
foone  qui  la  mériioit  hka ,  que t'ifl painh/nii. 

Lorfque  des  jeunes  ^os  leviennenc  afTamés  à  la 
maifon ,  on  dit  qu'iVi  vont  foin  guerre  au  pain. 

T^painMlifoupe.Cta-i'àuty  que  let  chofet 
loot  bonnes  fuivant  la  madère  qu'oo  y  met. 

Quand  quelqu'un  repaît  un  autre  de  vaines  efpé- 
rinces ,  on  dit  qu'/7  promet  pàu  de  beurre  aue  de 
pain.  •  ' 

fi  a  perdu  le  goût  du  pain.  Pour  dîrr ,  qu'un 
^omme  eil  mon ,  ou  qu'il  eft  malade. 

Pain  coupé  ri'a  point  de  maître.  Signifie ,  qu'on 
peut  prendre  le  pain  d'un  autre  à  t^ible. 

""Bain  tendre  &  bois  vert  mettent  la  maifon  au 
d/fert. 

Jamais  pains  de  deux  couteaux  ne  furent  ni 
bons  9  ni  beaux. 

Il  a  mangé 4u  pain  du  Roi.  C'cft-à^dire,  qu'il 
B  été  en  pritoh ,  ou  en  gaflere. 

€*ffi  autant  de  pain  cuit.  Se  dit  d'un  ouvrage  » 
d*un  travail  qui  ne  iert  de  rien  pour  le  tems  où  il 
«ft  fait ,  mais  qui  peut  Servir  dans  uyutre  tems. 
Tandis  çue  Colletet  j  crotté  jufÇu'èT échine^ 
Va  mendier  fon  pain  de  cuijîne  en  cuifine. 
\  f  Desprsaux  ,  Sat.  ».  / 

C'eft-à-dire ,  va  manger  tantôt  ctez  l'un ,  tantôt 
chez  l'autre^ 

le  lui  ai  mis  le  pain  à  la  main^  C'eft-à-dire ,  je 
lui  ai  donhé-moyen  de  fubfîfîer,  Ôc  de  ga^er fa  vie. 

Ffii  du  Ryer  travaiUoit  pour  Jon  pain.  C'eft-à- 
dure,  pour  fubfîfter  feulement. 
<  It  aime  le  pain  dépice.  Se  dît  au  figuré  d'un  juge 
qui  t^xe^trop  haut  fes  vacations.       ; 
Jamais  pain  ê  deux  cguieatix^   , 

I^e  furent  ni  bons  ni  beaux* 
Jamais  poiffoh  à  deux  mains 

Ne  fui  m  ^oAi  du  humains; 
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,Iamak  rini  àtttx  ùrtiUet 
Nt  nous  fit  dire  mirmlUs. 
Lç  pain  à  deux  couteaux  i^eft  celui  qui  étant 
trop  humide  Reniai  efluyé ,  laiflb  le  couteau  pA-4 
teux  y  apirèi  ^'on  Ta  oo^>é.  C€faikitlk  iiidi«m, 
Qudnr  au  poiflba  fOû  n'aime  point  oekil  qui  a  trop 
id'arré^eS)  8c  qui  emploie  \§t  deux  mains  pour  t'en 

riraotir.  Le  bon  fin  &it  oencher  une  ofeilk  »  c*eft- 
dire ,  la  tète  d*un  côté  eo  (igné  d'approbation  ; 
mais  lé  mauvais  vin  la  Mt  branler  d'un  côté  dC 
de  l'autre ,  pour  témoigner  qu'on  n'en  eft  pas  coa«  . 

tenu  (  BARBASÂNi,  ) 

.  Painbechek  Terme  injjurieux  ,  qu'on  dit  à  des 
femrhes  j  pour  leur  reprocher  leur  foinéantiiè. 
Comme  û  Voh  difoit  y  qu'il  hut  leur  mettre  le  pain 
au  bec 

'  PâiR.  Ils  fraiiehi  de  pair  à  compagnon.  Pour 
dire  9  ils  font  égaux. 

*  On  dit  qu'on  hçmrrw  f'ejt  tiré  du  pair ,  qu'iV  ef 
hors  du  pair,  'Pour  fignifier ,  qu'il  s'eft  élevé  au* 
deflfus  des  autres.  On  dit  bien  aufli  ^  qu'un  homme 
s*fft  tiré  hors  du  pair  ^  quand  il  s'efi  tiré  d'une 
affaire  qui  étoit  dangëreute. 

Paire.  Céfi  une  autre  paire  de  manches.  Pour 
dire,  c'eft -une  ai&ire  diflfëreôte,  C'eil  une  chofe 
toute  (éparée  de  celle  dont  il  s!agir. 

Il  lui  a  donné  une  paire  de  fovfiets  j  taller  &  k 
w/iir- (  VoycxCiSQ.  )      '  , 

tes  deuxjbnt  la  paire:  Se  dit ,  quand  on  voie 
deux  per(bnnesen(èmble  qui  ont  les  mêmes  quali- 
tés, Sc  qui  (ont  bien  appariées  :  mab  on  n'en  uiè 
guère  qu'en  mauvaise  par|. 

PAiTRE.£'/iH>jrfr/^/i'e.Potir  envoyer  prome- 
ner, chafler,  faire  (bnir*  '      ; 

Mais  sUldécouvroittouty  il  nous  enverroitpafm^ 
(  Hautsr.  Amant  qui  trorhpe.  ) 

jillci  paftre  t  herbe  fCctt ,  alleis-vpus  promener. 
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i  celui  qui  étant 
!  le  couteau  pA-i 
aikiifk  iodi^tm. 
t  celui  qui  a  trop 
:  malof  pour  t'en 
imeofeilleyC'eft- 
I  d'approlMtioQ  | 
iIerd*uoc6té  8c 
9'eo  eft  pas  coo*  . 

qu*ôn  dit  à  det 
leur  foinéantife* 
lur  mettre  le  pain 

^mpûgnon.  Pour 

du  pair  f  t[a*ilefi 
'ii  i*eft  élevé  au* 
li  y  qu*im  homme 
il  s*eft  tiré  d*uiie 

Sr  manches.  Pour 

,  C*eft  une  cho(ê 

ir, 

0€ts  j  TalUr  &  k 

,  quand  on  voie 
les  mêmes  quali- 
mab  on  n*en  u(é 

m 

r  envoyer  prom^- 

îs  enverroit  paftfe^ 
\t  qui  trothpe.  ) 
i^-vous  promener. 
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foui  n'éies  qu'une  béte.  (  SAtatAtim ,  Foéf.  ) 
Et  je  ies  fais  fi  peu  choyer  f 
(^C  celUs  que  je  men€  patirt  y 
m'y  devroieni  mai  -  même  enfoyer*  '^ 
St  paitn  d: imaginations  \  de  chirhtrts ,  (U  rent. 
Ceftà-dire ,  entretenir  Ton  efpritv  êc  fe  nourrir 
dechofes  vaines  &  peu  foUdes ,  d'eibérancés  mal 
fondées.  .      .  V 

Paîtrir*  Au  propre ,  faire  de  la  pâte ,  pour  en 
feirc  enfuite  du  pain.  Qn  fe  fert  de  ce  mot  au  figuré 
<ians  les  fens  qui  fuivent. 
^     Qik  le  ciel  Vapaltri  d^autre  limon  que  moi. 
vr  (  DsspRSAux ,  Sat.  ^é) 

-   Etre  paftri  d'ignorance  &  de  vanité.  C'eii  étié 
lot  fie  vain. 

*  .  *  .        ■  * 

Il  ^  des  âmes  pattries  de  fange  &  de  houe ,  qui 
m  font/prifes  que  du  gain  ^  de  tintérét.  (  la 
Bruybrs.  ) 

■    Paix.  Oh  ne  fait  la  guerre  que  pour  faire  la  paix. 
(  Voyez  Guerre.  )      , 

On  dit  qu'on  hom^  efl  paix  &  aije  cher  lui. 
Lorfqu'il  a  toutes  les  commodités  de  la  vie  •  fic 
qu'il  n'a  ni  procès ,  ni  <;fucrelle. 

Paix  fi'/^ew.G'eft-Mire,  qu'il  faut  peu  de  chofei 
|>Qur  rendre  un  homme  heureux ,  pourvu  qu'il  en 
jouifle  en  repos. 

Ange  de  paix.  C'eft  une  perfonne  qui  j>orte  tou* 
jours  les  efprits  à  l'union  fie  à  la  concorde. 

Laijer  quelqu'un  en  paix.  Ccft  ,^ne  le  rooleftcr, 
né  I  importuner  plus.. 

Laiffirles  morts  en  paix.  C*eftfÉpQint  parler 
jhald'eux.       .♦  •,        \^  .    i^ 

PaiX'làl  Sorte  d'àverbe  9-  dont  (m  le  fert  pour 
faire  taire  ^  pour  prier  qu'on  ne  faiTe  point  dt 
Ibruit ,  fie  alors  il  veut  dire ,  fifence. 

Montmaur  étante  tMe  avec  cert^hfp^dahs^ 

Qui  criaient  ù  prêchaient  trop  hauffkr  U 

*  vendange^  '  * 
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£tti  fui  nefonfè  alors  qu^à  itqoe  font  fis  èent^ 
paiX'là^paix-ljydit'il^on  nefaiictqu'on  mange. 

Très  chofes  dois  tnpti  garder  ^ 
TonlitjtabU&Unioi^eri 
Quar  qui  en  as  li^ux  iena  &  noifi 
Dieun$lûim^rêeiln"^aifi. 
Tu  dois  en  paix  coaktvtt  trois  chofes  :  toalit, 
ta  table  U  Tèglife  ^  fi  tu  oe  )e  âiis ,  Dieu  ne  t*ai* 
mer»  pas ,  êc  tu  perdras  ta  tranquillité. 
Von  doit  en  fon  Ut  repofir 
Et  è  table  tun  &  Vautre  honorer  ; 
jiumoiiftierenordifon^re 
Vers  Dieu  6r  en  dévotion  eftre. 
A  table  8c  au  Ut  les  époux  doivent  bien  vivre 
enfemble,  éc  prier  à  Téglife. 

Se  en  (*éiiJUeie  veuf  vivre  en  pais 

Oi  &  èJtouteCtfi  te  tais. 

Si  dan's  ce  tems-ci  tu  veux  Vivre  tri  paix ^  entends, 
écoute  k  te  tais. 

Ce  proverbe eft  du  douzième  fîecle,&  peut  être 
encore  en  ufiige  dans  celui  ci.  * 

On  difoit  àuffi  jadis  :  Qui  de  tout  fi  tait ,  de  tout 

a  paix.  ;  ^.     ;-   .o 

"^'  PALitDiN.  ^Faire  le  paladin.  Pour  fenre  lliomnie 
d'impbriancé ,  s'en  faire  accroire  v  feire  le  iné- 
chant ,  le  rodomont»  le  maître.         ^  ) 

^Si  hien /tant  peine  perdue  % 

De  faire  ai^fi  le  paladin.  (  Rec.  de  Po/fi  ) 
Palais.  Ilefiféte  au  palais.  Se  dit  des  jours  de 
jeûne ,  par  une  méchante  allufion  du  palais  de  lai 
bouche,  à  celui  oO  l'on  rcndja  jufticc. 
Pale  MAIL ,  V. /.  Jeu  de  HÎaSl.      ^.  ^^^ 

'  Pallefroi  Pour  çheva|.  Courant  par  monts  & 
tiar  vaux  fur  leurs palùfrois.  (Dom  Quich.  p.  $.) 
PELLETER,  k/.  Combattre,  eicarinoucher. 

^  Pallitie.' Efcara?nOucWe.    -    ; 
'^Palletot  j  V.  l.  Habit  d'un  guenîer; 
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Pallot.  Pour  fot ,  rùftie,  honame  ma/Yif ,  neuf, 
ignorant,  Que  tu  fens  ton  franc  pallot.  (  T*.  h.  ) 

PAM^É£,yi /..Héritage.  \*,^  ' 

•  Paltoquet.  Homme  qui  a  Vm  ti  les  manieiei 
d*un  payian^/  ;  -^'^-vl.. 

Palsanguienne.  Sorte  de  jurenMûtpayÊiééBi^ 
a  nguicnne  j'ai  fait.  (  Mol.  F^.  de  Pierre^.  M' 
Palsembleu.  Sorte  de  jurement  de  grtvo^W 
débauche,  dcdivrogne.  ;  '     ^ 

•     PaLfembleu\  V amour  efl  un  foté  j 
_       (  Pàlapr.  AttendeimôifoOs  forme.  ) 
Pamoisir.  Se  pamoijîr.  Pouf  ,&  pâmer ,  tom- 
ber en  pâmoîfon;  en^  défaillante ,  en  foibU^i  fe, 
mouTÏr.il  fi pâmoifit  entre  mes  bras.  (^PoxssùJ^f 
?^/#<tf^.  J  Langage  des  halles  de  Payis. 

Panache.  Pour  cornes  xle  çpcu.  Il  y  a  fur  ma 
tête  un  beau  paruuhe.  Elle  lui' a  mis  un  beau  pa^ 
n(^he fur iàtite.  ,    ■  '\  ./.'  .,,         ,,   .;  ^ 

^  On  dit  en  ce  méiiie  iens ,  panache  de  céifj  pdui; 
cornes  d'un  cocu.  »  \    Ç      . 

'D'un  panache  de  cerf  fur  le  front  mepoitl^voirÇ    .   v  1      ^      r  , 
,     Voilà  qui  rfi  vraiment  un  beau  vene^ry  voir.  'f-V^r*^- 

'  <  '(  Molière  y  Cocu  inu^.  y, 

TBmilDER.  iStf  panader.Pmt  fe  cadrer  ^ièpsTcér,- 
s'enorgueillir  comme  un  paon.  ./    •        5    ^ 

^  1     Jbi  ^itt  te  panade ,  6»  ym*  déploie 

Une  fi  riche  queue  j&  ^uifimblé  à  nos  yeux 
La  boutique  d'un  lapidaire. 
,  ,  ^  .f  LA  Fontaine  f  Fablesé) 

^  '    Ptiis  parmi  d*àu^es  paons  tout  per  fepanada* 
£     X  LA  FONTAIN^  y  Fjobàs  y  iiv.  4.  ) 
PÀNCART.  Saint  '  Pancarte  Synonyme  qu'on 
-donne  au  mardi-gras,  ou  ârunjibmmequra  le  ven- 
tre extrêmemeof  gros  & lai^  (ÇnùL,  Cont.t.  t.) 
vJ^ANCE.  Pour  le  ventre*  v      . 

Qu^un  coup  afei  f4cknàt  vous  tfaverfoit  la 
.   panU.(BAUTSR.S(^pet  mal  apprêté.) 
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,  PiiUan  voir  fans  tourrouxj  €t  fans  Aonnemmtf 
Que  des  RtUgieux ,  nés  pour  La  pénitenct , 
£of/z  ^ry<  contenter  du  plusfitnpU  aliment^ 
Prennent  tant  de  foin  de  leur^ance. 

(  Baraton\  Contes.  ) 
Il  a  plus  grands  jeux  que  grande  pance.  Pour 
dire  9  qu'un  hornote  rait  iêrvir  ocaiScoup  pluf  qu'il 
ne  peut  mangen 

V homme  fot  fui  lave  fa  poncé 
'D'autre  breuvage  gaé  du  vin 
Mourra^unemai&aifefin.     '  ^ 

(ROffSARD.  ) 

Après  lapance  vient  la  danfe.  Pour  dire>  qu'on 
veut  prendre  d'auires  plài/irs  après  celui  delà  table. 

Grand-merci pance.  C*eftce  qu*on^à  ceux  qui 
donnent  quelque  cho(è  dont  ils  ne  /àvent^piei^re. 

JPja<«  ^^;  Ces  mots  fignJHent  quelquefois  le 
corps  de  la  lettre  A,  ôt  quelquefois  étant  pris 
généralement,  ils  (lénifient  lettre.  Éife  voulois 
recevoir  vos  quiftré  mille  livres ,  fans  faire  aucune 
pance  d  A  ni  auivre  de  mes  mains  j  vous  feriez ,  &c, 
(  l  ojTURS.  y  Lett.  t8^  ) 
*  //  n'a  pas  fait  une  pance  d*A.  Proverbe.  On  le 
dit  d'un  hommû.  qui  nV rien  écrit)  qui  n*a  rïea 
compof^.  ' 

Pancer.  Alle^-vous  foire pance'n  Se  dit  à  ceux 
qu'on  yei^t  çhalfer  avec  iflépris.  *^         ' 

Pancer  de  la  main.  Poqr  battre,  donner  des 
coups.  Car  on  fait  bien  qu'une  femme  veut  être  un 
peu  pancée.  (  Th/at,  ItaL  Le  Divorça  ) 

P ASDORE.  La  hoftejie  Pandore JPour  dire,  la 
iburce  de  tous  les  nm^  qui  (bnt  dans  le  monde. 
Ce  qui  eiè  fondé  fur  une  fable,  où  tel  poëtes^fei» 
gpeut  que  Jupiteèavoit  enfermé  tous  les  maux  ima-  " 
ginablei  dans  une  boite  bien  clolè  qu*il  donne  à 
Pandore ,  femme  .d*Epiméthée ,  après  Jui  avoif 
recommandé  de  ne  ia  pas  ouvrir  j  mais  comme  elle 
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fans  Aonnemmtf 

il  pénitence  y 

împU  aliment  f 

pançe. 

:on\  Contes,  ) 

vide  pance.  Pour 

idcqup  pluf  qu'il 

Htncé 
in 

^Ronsard.  ) 
Pour  dire>  qu'on  ^ 
(celui  delà  table. 
'on^i^  ceux  qui 

/àventqoe^ire. 
ir  quelquefois  le 
efois  étant  pris 
e.  Si  Je  vouiois' 
fans  faire  aucune 

vous  fer ie\<,  &c. 

Proverbe.  On  le 
it)  qui  ii*a  riea 

T.  Se  dit  à  ceux 

*      .■■'■■ 

trc  j  donner  des 
rime  veta  être  un 
orcei  ) 

rJPour  dire,  la 
dans  le  monde, 
j  lel  poëtes^fei* 
us  les  maux  ima-  * 
b  qu*il  donne  à 
après  lui  a?oif 
nais  cojnme  elle 


manqua  d'obéinance ,  tous  ces  nùux  à  (bn  ouver- 
ture le  répandirent  fur  la  terre.  •  ' 

Panier.  On  dit  d'un  fiommebien  béte  /qu'i/w? 
fot  comme  un  panier.  Cette  comuaraifon  n'a  éas 
grand  fondement,  fi  ccn'eft  qu'elle,  vienne  du  pro- 
^^^!f  /J^'wer  perc/i  car  iin  homme  eft  fot,  lorf- 
qu  M  eftjiueux,  fiCjqu'il  ne  peut  rieo  retenir  de  ce 
qu  on  liii  dit. 

^  Petit  mercier ,  petit  panier.  Pour  dire ,  qu'il  ne 
faut  pas  s'étonner  au'un  homme  ne  ftfle  pas  grande 
dépenfe,  quand  il  n'a  pas  grand  bien.  (  Fàyei    • 

iV|£RCI£Ra  ) 

On  appelle  parmi  les  valets  , /*tfnrr  ail /?tf«/er, 
le  firrément  de  mule  y  les  vols  qu'ils  font  à  leurs 
maîtres  fur  le  prix  des  denrées  qu'ils  achetteni  àhv 
marché.   ! , 

Adieit  panier ,  vendanges  fbnt  faites.  Se  dit , 

Îpand  il  eft  venu  quelque  défolation  fur  les  vignes ,  * 
oit  par  grêle,  où  paâage^  gens  de  guerre,  en-^ 
forte  qu'on  n'aura  pas  h^foia  de  paniers,  parce 
qu'on  œ  fera  point  de  vendanges.  (  Vbye{^  Adieu.) 
//  ne  faut  pas  mettre  tous  fes  cuifi^^^a/u  un  pa- 
nier. Ced^  à  dite  ,  qu'il  ne  faut  pas  mettre  toute  fa 
màjxhandife  dans  un  vaiiïèau,  rifquer  tout  ibn 
bien  à-la-fois ,  qu'il  le  feui  mettre  en  plû^eurs 
endroits. 

Au  Jour  du  jugement  chacun  fera  mercier ,  &, 
portera  fon parler.  Signifie,, que  ofaacun  répondra 
de  les  niutes. 

P^f^rperc/.  Métaphore,  pour  fôt,  innocent, 
niais,  ignorant.  Se  dit  aufli  d'iin  honime  prodi» 
gue ,  iiépeniîer ,  ou  d'un  joueur  qui  né  peut  garder 
"fon  argent ,  mais  qui  à  l'imitation  d'un  paniei;4)er- 
cé ,  qui  n^  peut  garder  l'eau,  diffip^je  ou  joue  tout. 
A' telle  fi  grand  tort  f  c*efi  un  panier  percé,    fe 
_     ..      ■   ^    (  OancoùrTj  le  Joueur. }      " 
Un  du  auffi  d'une  mguvaife  mémoire,  c'çfl  m     • 
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pÊnitrpereéj  lor(qu*elie  né  ve^t  tien  retenir»  "^ 
Panneau.  Au  propre  «  filet  dont  on  fe  fèrt  pouf 
ptendre  des  animaux.  On  dit  au  figuré, [«fe/i/zfr 
dans  U  panneau*  C'eft^à'^dire,  donner  dani  le  piège 
qu*on  nous  tend,  fe  laiflcr  prendre  aux  finefj^  de 
quelque  fourbe  ^  'fê  laillër  attraper  à  quelque  faux 
éclat,  à  quelque  faux  dehors*  Ctft  un  homme  à 
donner  dans  tous  ks  panneaux  qu*ori  voudra.  (Mo* 

ZISRE.) 

On  dit  proverbialement ,  f/ cTfiv  dans  fes  pah^ 
neaux.  Pour  dire,  il  crevé  de  dépit,  il  eft  hors  de 
lui-même. 

Pantaoruéliser.  Pour  boire  à  gré,  copieufè- 
ment  &  à  tirelarigot.  Atr^  que  voir  pourrez  eh- 
paniagru/Ufant.(RABBLAiSyUv.t.) 

PANTA1.0N.  Au  propre,  forte  de  caleçon,  ou  de 
haut-de-chauâê,^  tient  avec  les  bas.  On  donne 
ce  nomâGéhii  quidaniè  une  pantalonnade,  &  qui 
eft  babillé  en  pantalon.  Deux  gros  foi^flus  ffixpan- 
talons ,  apothicaire ,  lavement ,  jamais  je  tCai  M 
fifou  dejbttifis,  (Mot.  Pourc.Aâ.suScs*) 

Pantalon*  On  défigne  encore  par  ce  mo|  un 
hidmme  qui  prend  toutes  fortes  de  fîgiiret  /&  ifiû 
joue  toutes  fortes  de  rôles ,  pour  venir  à  ftt  fins. 

Enpréferice  du  pantalon.  Façpn  de  parler  pro* 
verbiale,  qui  fignine  eà  préfènce  8c  en  dépit  de  ce- 
kil  qoefa^hoM  iniércfle  lé  ^luf .     .  V-_^ 

PABrroit.  Vieux  n|ot ,  qui  fignifie  un  nomme  qui 
n*a  pas  la  refpiratipn  libre.  Tout  fiu  grtgtois  m'a 
fût  pantois.  (  Scakon,  }  Oirdifbic  auAi  Pantoi- 
SER ,  pour  dire  avoir  Im  courte  haleiié.  (Académie 
Françoife.)  .   '  - 

Pantoufle.  On  dit  qu*o/i  irait  en  pantoufle  en 
quelque  lieu.  Pour  exagérer  la  beauté  du  chemin  ^ 
ou  »  commodité  qii'uy  a  poi^ y  aller. 

Il  a  mis  fonjàulier  en  pantoufle.  St  dit  j  pour 
femoquet  de  quelqu'un  qid  croit  s'être  bien  dé  • 
ipùfi ,  jkiqu*on  reconnblt. 
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1^  A  P        ^        ^i4 

'  Kaiflm^pantotifle.Poiîfdin^  faire  des  rai- 
ibnncmens  ridicules. 

-   Papa.  Mot  d'enfant,  pcNir  dire,  père. 
QrifabeUe  obéifften  toui  4fon  papa. 
( Belle  IsLS.Mar.deiaJteine de  Mon.) 
Pape.  Cet  homme  eft  fern  eomme  le  Ptme,  C'eft- 
â*dire,  qu'il  efl  bien  lervi.  t  ^ 

Nous  aurions  fui  un  Pape,^  d}t  à  cehjt  qui  a 
eu  en  même  tems  là  même  penfôe  que  nous. 

^On  ,dit  qu'un  homme  ^  fantafpte  tnàtmt  la 
mule  du  Pape*  Parce  qu'on  dit  qu'elle  ne  boit  dc 
ne  mange  qu'à  fo  heures* 
.     //  n'en  branlerait  pas  pour  le  P^«  Se  dit  d\m 
faomme  réfolu  à  fe.  tenir  femi^e  en  qtieiquê  pofte. 
Papelard»  Signifie  h^^^KKrite ,  bigot,  §tsm  de- 
f  ot  •,  &  c'eft  de  ce  qpm^là  qu'on  appelle  toi|s  les 
moines ,  qui  âfièâent  un  dehors  compoiè  0c  qui 
n'ont  dans  Pâme  que  la  plus  fine  hypocriHe. 
O  papelards  !  frion  Je  t^mpeà  vos  î»ji  .„ 
.        .  (tA  FojtTAWMy  Cont:) 
Paperassbr.  Pbur  lètjitièeer  de  vkîlles  pape^ 
taflts  »  remuer  de  vieux  papieirs.  C;e  mot  ne  fe 
trouve  que  dans  Scaron^  oA  U  lignifie ,  fttre  écri- 
ture fur  écriture ,  écrit  fur  écrtr.    . 

iNul  d'eux  rte  fe  peut  paffer      ■  J   r 
^^P'inceffaniment  paperaffer.  y 

-^I^IER-  Cela  ^régu  comme  un  papier  de  mu- 
ftfue.  '^/^ 

P)i  ék  à\m  méchant  drs^  qui  k  décMre  aifih- 
meot,.  qat^ar  ri^  fit  du  papier  y  ou  du  papier 
moaiUi.  s  - 

.ip^F^F^Mffiè  KW.  Signifie .  que  qciaiid  un 
homme  Mat  loot  lêul  un  aâe ,  ùj  met  tout  ce 
qui!  lui  pJaft.  v  .      ^ 

On  àitqa'unhomtâeifiricheenpiqpier.  Pourdîre 
qu'il  igdu  bien  litigieux,  ou  du  bien  en  cédules,  ÔL 
qu^il  i^a  point  dlmmcubles  dont  il  jouiîlè  eo  pajx. 
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. .  Otfi  ctlade  vaspûpiers.  C'eft-(à-dife,jmfou% 
trompci  de  croire  une  telle  chofe* 

Ufofiuii  fournir  d'enat'Ct  de  papier.  Se  dit  à 
celui  qui  demande  beaucoup  de  choies  iqu'ob  n'dk 
pat  obligé  de  lui  donoec  •        V 

Le  parchemin  ^pliis  fort  fût  le  papier.  Signi- 
fie 9  que  les  titres  ai  obligatioi^  ed  parchemin  (ont 
pfuf  tpru^que.ks  promeiTef  chirograpluires. 

Être  écrit  for  la  papiere,,dtun  autre.  Poiic  dire  9 
être  débiteur  de  quelques  fommes. 
ytieft  écrit  for  U  papier  rotige.  C*eft-à-diré,  qu'A 
"a  choqué  quelque  puiflànt  qui  attend  à  fê  venger 
de  lui  à  la  pi^miere  occafion  qu'il  en  trouvera. 

Les muraiUef font  le  papier  des  fous.  C'eft-àr 
dire  9  qu'il  n'y  a  que  les  fous  qui  écrivent  fur  les 
murailles. 

PAPiLLdN«  On  dit  mi*unhomm  court  jOà  qu'i/ 
yole  àprls  les  papillons^  quand  il  s'amufe  à  des 
barauelles. 

Quand  quelqu'un  devient  (bttement  amoureux, 
ou  quand  il  quitte  un  afyle  pour  fe  faire  prendre,  on 
dit  quV/  vient  cofruhe  un  papillon  fe  brûler  à  /^ 
chandelle.  De  là  vient  qu'on  dit  aufli  >  i7  eft  fot 
comme  un  papillon.  ,^ 

Papillon,  ferme  d'agnciitnife.  Les  vignerons 
dilènt,  les  vlgrksfontle  papiUUm.  Oft-  à-diré, 
leurs  bourgeons  en  s'épanouiflantnedonnent  qu'une 
feuille  de  chaque  côté,  qui  refTemblent  aux  ailes 
d'un  papiUon:  ce  qui  eft  une  mauvailî^  marque. 

Pai^illonner.  Mot  nouveau.  Il  fignifie  èutL tou- 
jours en  mouvement  Se  dans  l'aâion^  à  la  manière 
des  papillons.  Mademoifëlle  Deshoulieres  s'eif  iêrt 
dans  falettreà  Mademoirelfed'l^/,  fille  de  M.^ 
Vauban.  Elle  papillonne  toujours  ^  nu  difoit  u 
grand  homme ,  &  rien  ne  la  corrige. 

Paqiies.  Il  fout  foire  carênie  -  prenant  avec  fo 
finune  fit  pd^ues  avec  fonCU^ré* 

■  Entre 
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Ikure  pêquti  ^lapenteeêie^  UdeferteBuae 
eroâie.  J^    ' 

A  P^ fies  on  yen  paffe ,  àû  pentecôte^  quoi 
qu  a  coûte.  Ula  s'entend  des  habits  d'été ,  dont  on 
n  a  abfolument  befoin  qu*en  <c  tems-là. 

On  dit  pour  fe  moquer  d'un  homme  vêtu  de 
nu  «  qu*i/  tfl  brave  comme  un  bourreau  qui  fait  Ces. 
paquet.  -  ^ 

Il  faut  faire  une  dette  payable  à  paquet  pour 
trouver  le  carême  tourt^ 

-  Se  faire  ooiffonnUr  la  iKilU  de  paquet.  Signifie, . 
s  engager  dans  un  parti ,  dans  une  a£&ire ,  lor/bu'il 
a>mmence  à  n'y  taire  plus  bon ,  qu'il  nV  a  plue 
aucun  avantage  à  en  cfpNérer.  / 

L'Efpagnol  dit ,  que  lesJuift  ftruimnt  en  pd- 

fueÈ  ^  Ut  Moret  en  noces  ^er  Us  Chrétiens  en  procès* 
Les  pdquetJUurUt  &  pdfues  clofes 

Font  etUr'eux  dire  bieti  des  cAbfesXpichéi). 
Quatuf  à  pdquet  pUsù  fera 

Du  feuit  de  terre  jptu  ferra. 

Paqvet.  Il  faut  àafarder  U  paquet.  Pour  dire, 
achever  l'aventure  qu'on  a  entreprilê. 

On  dit  à  un  bo^  qu'/7  porte  fim  paquet.  Pour 
hii  reprocher  qu'il  a  une  boflè  fur  le  dos. 

Donnée  le  paquet  à  quelqu'un.  Signifié ,  lui  faire 
une  réppnfe  vcne  6c  ingénieuic,  qui  le  ^t  taire. 

Faire  fi>n  paquet.  Pour  fe  difpofer  à  panir, 
quitter  un  tieu,  s'en  aller,  s'ablênter^  Ibrtir  pour 
ne  plus  rentrer.  Qui  auroit- prononcé  ce  mot -là 
chei  elUj  il  flmdroie  faire  fim  paquet.  (  Dom 

QuiCHOTTg.yp.su) 

Paquet.  Ce  mot  fen  auffî  à  exprimer  les  parties . 
naturelles  d'un  homme.  Dans  un  autre  lêns,  figni-' 
fie  auffi  la  groflèfiê  d'une  femme  qui  eft  enceinte. 
La  DemoifelU  eonten^loit  ce  beau  paquet.  (  Cont. 
à  rire.  )  Parlant  d'un  homme  qui  en  tombant  avoit 
laiiS^  voir  les  parties*  . 
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^  BifyiurU pà^u^tiPoût haûrdef , confîr hz&rif 
fUbue,  fortune  ^  tV^pofer  aux  daogen ,  tenter  OM 

ampnfo  djogereufe ,  hm  des  eflorti* 

OiampfOfmftnftnderifyuerlèpdfUih 
(tAFoifTAiNBjŒta^.fKiM.) 
VAK.lIflmt  pafir  par-  là,  oAf  /w  /tf  Jènétre. 
Pour  dire^  qu'if  n'yua  pQÎot  à'smé  codrol^  pat  où 
l'on  piâflcfortlr. 
Fat  ma  fi.  Jurttnent ,  pow  par  tua  fd. 
3\^poùnai  juter  par  ma  Ji.  •    ,  , 

(  ZjiPoirTAiNs  y^y*  pqftn.  ) 

fatmafig^.  Jurement  payiàn^  pour  par  ma 
fol.  Par  ma  figué^  fen  fuis  filch/ franchement. 
(  MousRS  j  M/d.  ma^  iui.  )  . 

Parla  corhleu.  lurement.  Par  la  cùrhlêu garder 
étéchaufftr  ircp  ma  bile.  (  Mol.  Cocu  imag.  ) 

Paradis*  On  dit  des  gens  riches  qui  prennent 
ieutes  leurs  aifes,  qui  goûtent  tous  les  pbilirs, 
qa'ils  ont  leur  paradis  en  ce  monde. 

Il  a  heurtée  la  porte  dur^aràdis.  Se  dk  d*uo 
homme  qui  a  été  à  ragonie» 

Entendre  les  j^es  du  paradis.  Ccft,  quand  on 
volt  ou  entend  les  auttes  qui  fe  divertiffent  y  qui 
prennent  des  plaifirs  où  Ton  n'ajpoint  de  part. 

Cefl  le  chemin  du  paradis  ^  on  rijva  qu'un  à 
un.  Se  dit  d'un  chemin  fort  étroit ,  ou  difficile. 
'    On  dit  que  Paris  ^  Uparadir  des  femmes ,  le 
purgatoire  des  hommes  j&Fenfèr  des  chevaut. 

Ç^xïZvA  quelqu'un  dl  dans  une  jgrande  joie  ^  on 
dit  quV/  croit  être  en  paradis.  Et  quand  il  eft  en 
grand  danger,  on  dit  auV/  fe  recommande  à  tous 
'%  les  Saints  &  Sainns  du  paradis. 

Par AGVANTE.  Pour  étrçnnes,  un  préfent  que  Ton 
doniMï  à  une  perfonne  qui  apporte  de  bonnes  non-  ^ 

telles.  Mot  e?4>agnol.  /  '^, 

D4Us  rapide  efpoir  de  quelque  paraguante  ^  \ 

U  n'efltim  que  leur  arsaHuglémentnetente^ 

(MousMM  9  Etourdi.} 
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ParaLtsie.  Dans  le  fens  libre  ^  fîgnîfie  impuif- 
fdnce  d'un  homme  qu[  ne  peut  contenter  rappétit 
d*Utie  femme)  afToupiiTement  des  parties  naturelies^ 

5Ui  reftifeot  de  faire  leurs  fondions  ;  infenfibilité. 
""avois  envie  d  envoyer  favùir  comment  vous  vous 
portfe{devotreparaiyfie.  (Dames  iknskur  naturel.) 
PARANjâON.  Pour  exemple ,  modelé.  Car  c'eft  un 
vrai  pa/ângon  de fdgeJTe  ^  de  droiiufe.  (AbIanc. 
Lucien.  Et  ÈA  FoifT.^  (Suv.  pqfth^  ) 

PARAPHRASeR.  Raconter, ,  faire  tin  récit  ^  un 
détail 9  éclaircir  un  fait,  expliquer. 

Et  fans  par^phraftr  tes  faits  &  tei  louanges» 

f  RjscNiBR ,  Sai.  S.  y 
PÀRBiEU.'Sorte  de  jurement.  4 

Parhieu ,  i*en  tiens  >  c*eft  tout  de  bon. 
Ma  libre  humeur  en  a  dans  Toile . 

(:Saint*'j4maMï.  ) 
Parbleu.  Sdrte  de  jurement  ou  ferment  9  comme 
«qui  dtroit  aflbrémentà  en  vérité.  Parbleu  y  je  ga- 
rantis lapiité  déteJhbU.  (  MottskBT) 

Parchemin.  Atongtt  téparcherninl  Ceft-à-dire, 
alonger  inutilement  le  dlfcours,  riiultipUer  les  écri- 
tures fans  néceflîté ,  êc  fburent  par  un  pur  e4'rit 
de  chicane.  (  Vbye\  Papier.  )  '    ^  . 

■'■  Par- DESSUS.  On  dit  qu'on  homme  vendfamar* 
ckandife pardeffus  tes  maifonSfpoiM  éixe  f  àua 
prix  excefllif.  ^ 

Pardonner  Péché  caché" ^  à  demi  pardonné. 
Signifie ,  que  quand  le  fô^dale  n'eft  plus  jpi^t  au 
,  péché,  le  péché  en  eft  moindTie.    „  .  ^ 

S'il  nCatttapt  >  /e  bd  pardonne.  C*e$-à-d3re , 
je  fuis  plus  fin  que  lui.-  ' 

Pareil.  Il  ^  fins  pareil  y  on  ne  peut,  trouver 
fon pareil.  Signine,4u11  a <fes  qualités  excellences 
Scau-deifrus-tSes  autres  hommes ,  qu'on  n'éâ  trouve 
point  au'on  lui  paîft  comparer. 

Ils /ont  billes  pareHks*  iPoor  dire,  ib  ont  ki 
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méitiet  avantages  ;  ils  n'ont  rien  à  k  reprocliir 
TuQ  à  l'autre.  .  ,^ 

A  L4  iPAREiLLÉ.  Adverbe.  Adieu^je  vous  remti" 
^cU  j  ii  la  pareille.  Je  vous  rendrai  la  même  choie. 
'Il  lui  fallut  à  jeun  retourner  au  logià  ^ 
Serrant  la  queue ,  &  portant  bas  VoreiUty 
Tfbmpeur  yc'efi  pour  vous  qutf écris. 
Atteruîei-vous  à  la  pareille. 

(  lA^ONTAINS.  ) 

Parent.  On  dit  de  celui  qui  Ce  dit  parent  d'un 
autre  en  un  degré  fort  éloïgaé  j  qu'ils  font  paren^ 
du  côté  d  Adam. 

,  On  fa  bien  renvoyé  chei  fes  parefis  ^'che^  fon 
père- grand.  Se  dit  df'un  homme  qu'on  a  fort  ra- 
broué. 

Parer.  Quand  une  femme  aflfèâe  de  porter  trop 
d'ornemenSy  ou  trop  d'extraordinaires ,  on  dit 
qu  V//f  efi  parée  commeun  autelj  comnu  une  époufée. 
On  dit  de  celui  qui  parott  (buvent  eo  pubtic  avec 
une  perfonne  de  grande  beauté  ou  dé  grand  mé- 
rite ,  quV/  s'en  pâte  comme  de  fa  bille  robe. 

Séparer  du  bien  d autrui,  C'eft-à-dire,  être  vêtu 
d'habits  empruntés.  On  le  dit  aufli,  quand  un  au- 
teur  a  dérobé  plusieurs  peniées  au'U  s'approprie. 

Quand  un  homme  a  refuft  de  prêter  quelque 
chofe  à  un  hardi  emprunteur  qui  oe  la  lui  auroit 
pas  rendue  ,  on  dit  i^Hlaparé  uru  eftocade^ 
Paresseux. 

Celui  qui  riennefoit  &  apprendre  ne  veut^ 
Et  celui  qui  n'a  ri0f  y  &  gaaigner  ne  veut  f 
Et  qui  n"a  que  leferve  &fervir  nefe  veut ,     •  * 
Ce  n'eft pas  merveille  fi  pauvretéla  qufut(k  fiiîfit.) 
Celui  qi^i  ne  fait  rien  &  qui  ne  veut  rien  appren* 
dre  \  celui  qui  i^a  rien,  8c  ne  veut  pas  travailler^ 
celui  (fuï  n'a  pdint  de  ferviteur,  &  qui  oe  veut  pas 
Te  fervir  lui-même,  il  n'eft  pas  étonnant,  fi  un  tel 
homme  tombe  dans  la  pauvreté.  (Bambasan.) 
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Parfaire.  (  Sarraz.  Diai.  )  Pom  ^^chevtr  ^ 
finir ,  couronnér^^uvre ,  conduire  une  0iofe  à  (a 
fin,  terminer.     r\  '^      ^        * 

Pargièr  ,  y.  /.  Fufnerune  tèrr^        r  :    - 

Parlementer.  Compofêr,  entier  enconipoir* 
iion ,  difpucer ,  s'accorder ,  entendre  raifôn.  Il  ne 
fut  pas  long  tems  parlementé.  (CHArtG^  Noity.) 
Auflî  pour  capituler,     v  4  f*^  "^    .  ^ 

Ville  qui  parlemente  effi  à  demi  rendue.  Signifie, 
que  quand  on  parletpeiTté ,  il  fàut'qii'pn  ne  fe  puifTe 
plui  défendre.  j     f .  ^ 

•  Parler.  Parler  par  comparàifàn.  M^nltref^de 
parler  9  pour  dire  afFeébr  un  difcours  étudie ,  me*^ 
furer  aa  compas  toutes  iês  paroles ,  pe  dire  rieo^ 
qui  ne  (bit  paffê  par  le  tamis,  parler  avec  grairité* 
Mais  affeSe  par-tout  à  parler  par  compas^ 
^ -J  (  ÇoRN.  Cerc.  des  Fenim:) 

On  dit  auifi ,  parler  par  compas ,  faire  quelque 
chofepar  compas ,  rire  par  conwàs;  8c  cette  ma- 
nière de  parler  fert  menRéîlleuiemént  à  exprimer 
le  ridtcute  outré  d'une  personne  qui  àfilèâe  qdel-: 
que  fingularité  dans  iès  manières.      ^    •  ;         * 

De  tahondance  du  cœUrj  la  Boucàê  patiîe.  Pour 
dire ,  que  nous  parlons  ibuvent  de  ce  qiii  nous  toMr 

che  le  plus»     i     ^3^  ■ 

On  dit  des  choses  peu  importantes.  Cela  ne  vaut 

pas  la  peine  d*en  parler,  ^  '  '    • 

'Il  parle  bien  à  Jon  aife  de  cette  chofe.  Se  dit , 

quand  quelqu'un  eft  à  couvert  des  ioconvéniehs  que 

peut  éaufèr  la  choft  dont  on  parlée 

'  Parkr  latin  de¥ùni  les  Cordeliers,  C*éfi-à-djre  • 

parler  d^ine  dx)fe  à  un  ho^me  qui  la  fait  déjà 

fort  bien, ou inieinc que  luL 
Quand  tes  drus  parleront  latin.  Se-  dit);  pour 

marquer  un  téms  fort  élotgiié.  / 

On  dit,  qu^onfera  biemparler frarifois  à  mul^ 

iu'un^  Pour  dire  1  qu'on  lui  ftra  bien  dire  la  irenté, 
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ttu'oa  k  mettra  bien  à  la  raiiboi  ^'oo  lk>bligefa 
a  &tfe  dei  oflfres  raiionnablct^ 

Parier  à  idtôn  rompu,  C*eft  parkf  fiu»  fiiite  f 
9C  (âfii  ordre.  /        !         # 

'  Il  parle  ^  ton  &  à  travers ,  Upark  comme  un 
ëfeugie  des  eoui^urSn  Pour  dire  i  Uns  coaooiilàoco 
fie  la  chQfe  doot  il  |iarie^^ 

Quaod  on  vtiit  pêrfiiader  quelqu'un  de  faite  une 
chofe  dont  il  n'a  point  d'envie,  on  dit  qu'i/  foa- 
droit  autant  parler  è  un  fouTéL 
,    Parkr  te  catur dans  la  mait^  C^ftà-direi  par^ 
1er  fincéréinetitt 

ParUf  chrétien.  Signifie  «  parler  liettement,  dak* 
rement  |  fans  aniyguité.  Qa  dit  encore^  à  4>eu  près 
dam  le  Riéme  fêni  |  pcarUr  par  la  bouche  comme 
S.  PauL 

Il  trouvera  à  oui  parler.  Pour  dire  9  qu'il  trou- 
vera  bien  des  dimcùltés  en  un%afl&ir»^u*îl  a  eo?^ 
treprîfê. 

Oi^  dit  y  qu'o/i  homme  parle  pUbus,  Quand  poui 
vouloir  parler  un  ffyle  trop  haut ,  il  tombe  dans  Iç 
galimathias.  A . 

'Il^fiaifé  de  parler^  maisU^fimalaifidifBÙt^ 

Trop  gratter  cuit  ^  tropp^kr  nuit, 

Uyaùn  tertiis  de  parler ,  v  unjems  de  ff  taire* 

PàibifnpéirlddMn 


f 


ÇefirMiiCf  jéi'at 
reprimaiidé  vertement^ 

00  dit  d^m  hooime  habile  qu'on  envoie  négo- 
cier quek|ue  chofê,quViyiiii  a//er^ /MriSrr«  ' 

Cet-  eàfant  park  comme  un  perroiput^  Se  4il  % 
(QrjR|u'il  dit  ce  dont  on  a  chargé  fii  iiiénioire. 
*\.  ^^  park  de  loup  y  k  tiintpar  ktfueue.  Se  dit , 
quand  aiielqu'un  arrive  dani«une  compagnie  où 
lk>n  parioitdehiL 

Parler  de  la  phtkiff  du  beau  Unu.  Signifie  «diA 
foiirir  y  s'entretenir  detchofes  indiflS^reotes* 

ffm  parfej^  n'écçrcl^  ^^V^*  Ceft-à-dire ,  qu*U 
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f  fu*oo  lk>bligeni 
parler  fimi  fiiite, 

■m 

toaru  comme  un 
uns  coonoiflânco 

fu'uo  de  faire  une 
oo  dit  qu'il  rau" 

Ceftà-direy  par*^ 

lir  licttemeot,  dakr 
encore  à  peu  près 

-  •    '  *■ 

dire,  qu*il  trou- 
ifl&iie'iiu'tl  a  eii9^ 

eus.  Quand  pour 
•  il  tombe  daos  le 

naiaifédefiùi^ 
r  mût. 

rtms  d€  fiùiire. 
'efi?àrdâi«f  jéi'at 

'on  envoie  négo- 
trù  [Hwkr*  '' 
^rrpçua^  Séflitf 
fil  ménioire* 
/^  funif .  Se  dit , 
e  compagnie  où 

• 

nu.  Signifie  »di^ 
dittrentet* 
C*eft-à-dife,  9u*U 
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i 

«e  coûte  rka  de  parler  hoooêçeiiient  8c  dvilement, 
que  c'eft  une  chofc'  doof  on  ne  reçoit  jamais  de 
nréjudice ,  de  déplaifir.  ^ 

FarUr  tn  loir.  Pour  dire,  ijarier  uni  aucua 
^efleint  fiuts  aucune  vue  partiçttuere. 
*  Ptff/erJr^/tf.  Manière dèipwlerfigurée, pour 

dire  parler  av^  ignorance ,  difcourir  d'une  chofe 
£ms  empérience ,  parler  à  tort  8c  à  tra?^ ,  (ani 
fime  ni  raiibn. 

Vufenir  nCtfl  chofe  inconnue  i^ 
Et  je  n'en  parie  ju'àidions^'  ^.   . 

(LdFoNTAii'SjiKuf.pq/ià.) 

Parier  des  grqfis  denfs:  Manière  de  parler,  qui 
iignife  maltraiter  quelqu'un  en  parolef ,  «P™ro- 
pfaer  quelquHin  avec  vigueur,  naontrer  de  la  réur- 
taoce,  fiûre  tête ,  montrer  vifiige ,  quereller  une 
perfomie«aelapoiiitméiagér.  , 

Miex  ^aoihen  ttùfire  f«  mmxms  parlers.  11 
vaut  mieux  fe  tain  que  de  mai  parler.  (  Bam.as.\ 

PàELBUR.  Loiéqu'MfDit  aniferytlque^^P 
de  rartie,  quelque  beau  coup ,  on  dit,ijwld  un 
vilain  coup  mmr  ies  parleurs.  Ce  qui  fe  dit  aon- 
iêuleiiient  itau»  le  jeu,  mais  aufii  daos  les  autres 
afl^ires  ^  quand  il  arrive  quelque  piéhi|^  t  «i  une 
autie  choie  qi^i  eft  fort  dëfiivantageuie  à  un  paru. 

PâRLURE>  F. /.tangue,  idiome,  langage.     ■ 

La  parlurc  romanfe  eft  de  toi  ies  l^ngaiges^ 
mimsd0tabi€.  (^MMtMSjpoHefiusLouislX.) 
^AWIANAIMU  EiTpece  de  vieu»  jurement  payl^, 
qui  %iifie  pair  ma  foi ,  ee  vérité ,  m  bonne-foi. 
ParéZnmkr^ dittua.(  Hi/L deFMAitciON.  ) 

FâKBiAittBN.  Pour  poëte.  Udonneroity  répon- 
dit U  parmffien  ^fieouani  tortUUy  plutôt  c^nt 
piftolé^  à  uneJÙIiekiokt  qu'un  tejhn  à  un  pcëtc, 

(  Bec.  de  piee.Com4     /  .,      ., 

*  Paroisse.  OnditAdemichofes dépariées  qu  on 

pon»  éofcmblûV  q»'^**  {ètuétdeux  paroijeif 
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comme  deux  bai ,  deux  (bulien ,  deux  gandftv»  ua 
pourppiot,  ou  ua  iiaui  de^chauflcf  de  diiRrcmcf 
parures.  :  ^ 

^  On  appeHe  coçs  de  parosfe ,  les  plus  riches  ha- 
bitans  d  un  bourg  ,  d'un  village ,  les  anciens  mat- 
guilliers  d\)nc  parolOê. 
•        I^AROisiiEN*^  On  4^'ttii  homme  a  agàire  au 
Curé  ù  aux  paroifflaù  ,  comme  on  dit  à  la  nuve 
faux  h/riuers.  Pour  dire,'<ïu'ii  a^bien  de  la'peine 
à  œntéme«.de5L>crtbones  qui  ont  diifërcns  intérêtt, 
v^ -  o  '^ARoiTRE,  Cela paroti  amum  le  ne^au  vifage. 
«ifçiifiç ,  cela  ell  jêvident ,  ne  fe  peut  cacfier. 
^  U  n'a  paru  en  cetuagimbléefut  comnuuh  éclair^ 
^  Four  dire ,  li  y  af  été  peu  de  tems. 

Parole.  A  hqtk  entendeur  il  ne  faut  qu'une  pa- 
rolejouiiomqimotmffu'uneehareu/edeparùles. 
if,  ^'^^  ^^^ifjfmpoide  paroles.  Çerfà-dire, 
quû  ne  feut  pw jJiûfer  de  leur  audience. 
^  La  parole  s'enfiàt^Cf  récriture  demeur^.  Signî- 
^fic^ôu  t^  faut  s'aOuier  plutôt  iîir  l'écrit  des  sens 
yue  fur  leur»  promeflcf. 

j  ^'^^^^  ^  ^''^  ^  refemhUatpas  à  celles 
dufoir.^mt  dire ^  que  les  hoaimes  iont  liiiets  à 
manquer  de  parole^  &  à  changer  4Ms. 
Urt  dit  qu'on  honune  de  bien  ù  dhantuurn'éi 
s,  ^^rfi^  parole.  C^-4.diie ,  qulleft  obligé  de  la 
tenir.  '      \    '     '  ' 

^  Quand  qi^lqM'un  É  la  lâcheté  de  fe  dédire ,  011 
m^MUln'eftpoîefclavedefaparole.  l 

\    À  ^,^^lffi'P/^^'»^^^y^àspâroksfontdes 

vjf'»?^/".  Signifie,  que  l'un  eft  phis  fbrtiiue  l'autre* 

Ori  prend  Us  bêtes  par  les  cornes ,  €r  les  hommes 

^    par  la  parole.  Pour  dire ,  que  les  hommes  s'enga- 

•     gent  quand  ils  dînent  leur  parole. 

«-  eil-à-dirç ,  qu'un  traitélçft  conclu  quand  on  eft 
-  0  accord  des  conveniiooié 
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deuxgandtyy  ua 
Tc$  de  (Merentes^ 

s  plus  Fiches  ha- 
ies anciens  noair- 

nme  a  offert  au 
on  dit  ù  la  teure 
rbien  de  lai^peia^ 
iiifërcnsiniéré»,' 
U  neimvifage. 
«ut  amener. 
commeuh  éclair^ 

/tfiif  ifu^unt  pa^ 
ireif/e  dejfiurùles. 
yUs.  C'eftà-direy 
dience.  a. 

dtnuutf.  Signi- 
récrit  des  gens 

^ntpas  à  celles 

ses  iont  Ittjeu  à 

d'Ms. 

V\  dhonneur  rCâ, 

eft  obligé  de  la 

le  (ê dédire lOa 

paroles  font  des 
fort  «lie  i'auttto. 
^  y  €r  les  hommes 
lu>iiiiiies  s'enga- 

'•  .  .  „    • 

uUniie^faite. 
lu  ^aodoaell 
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Trouver  un  homme  en  deux  paroles.  Signifie  ,  , 
qu'il  fe  contredit ,  ou  ou'il  noanque  à  la'premiere 
parole  qu*il  avoit  donnée.        ^ 

La  parole  fait  le  feu.  On  s'en^fêrt  quand  on  dil 
qu*ott  iûu<e  uné^  relié  fomme ,  (ans  menre  eflèâi- 
yemerit  ail  jei;.    *  /       * 

On  dit  à  celui  qu*on  veut  itienacer,  qiiV/i  lui 
fkra  rentrer  les  paroles  dans  la  gorge.  Quand  on  a 
defleinde  Te  venger  de  quelque  parolexhoquante /^ 
qu'il  aura  dite.  ,  -v  * 

Parole  m  put  pas.  Se  dit  par  maqiéft  d*éxcufe  j 
lorfqu'on  parle  des  infirmités  corporelles.  ' 

PAfiOLER,  v.y^  Parler, déclamer.  ;     * 

Parolli.  Faire paMli,  Manière  de  parler,  pour 
aller  de  pair,  faire  |éte,  égaler, *he  TÎen  céder. 
\Votre  hiftoire  pourra  frire  parolli  à  celle  où^ on  a 
hmnd/e  à  Madame.  (-Lett.  gai,  )  0 

Part.  //  n'en  jeteroit  pas  fa  part  aux  chiens.  $e 
dit  de  celui  qui  a  prétention  fiir  quelque  chofe. 

Leplus  fort  fait  I4  part  aux  plus  foihles. 

Faire  la  part  4ut  plus  jeuru.  Signifie , .  partager 
inégalement  8c  injuflement. 

Avoir  part  augduau,  Cefl-à-dire ,  avoir  un  in- 
térêt fëcret  en  quelqu'af&ire*. 

On  dit  ifbniquennent,  on  vous  en  garde  dans  un 
vêtit  pot  à  part.  Pour  dire,  il  n'y  a  rien  à  efpérer 
pour  vous.  '« 

Quand  on  eft  dans  la  compagnie  d'un  autre  qui 
trouve  quelque  chofê ,  on  dit  ,y*^  retiens  part.  Pour 
fîgnifier,  qu'on  veut  partager  ô  bonne  fortune. 

Raslleris  à  pari.  C'eft  «à  -  dire  ,Yarbns  ferieu- 
iêment.  A 

Ceft  unfiii  à  part.  Signifié ,  cebi  èfl  excepté , 
ou,  c'efl  autre  cholë.  ♦   * 

A  un  cheval  hargneux  il  lui  faut  une  ùahle  à 
part.  Pour  dire,  que  les  hommes  chagrins  &  fen- 
tafques  ne  font  pas  volontiers  admb  dans  les  bonnes 
compagnies. 

y.       .■■-"■• 
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UflftmUeêThikÊÊiéCmrmifii/Ut/bncai 

^Od  die  de  celui  qui  ne  ccNniiiunic|iie  ici  affiûici 

1  Paatage.  Partage  de  Monigommiri  fMui  ihm 
€Ôt/ f  &  rùn  de  tautre. 

PAATACeii*  Us  partagent  le  gâteau  ettfemkle^ 
Se  dJr  de  ceux  oui  font  d'intelUgeBoe ,  pour  fiuft 

Siielfiue  pfolk  MCitt  ^  au  prè|u£oe  d*ua  tkit ,  ou 
upuUic 

Partager  eotnmefireres.  CdUà-dire^  partager 
égalemeoc  quelque  chûfe. 

Partager  tm  càewtt.  Se^yquaadon  alfeâetle 
dtftinguer  les  dioièf  julquesiNnfles  noiodm-fiib- 
dirifioiif. 

PÀR'feMkvT ,  v.L  Départ.^  ^ 

Parterre.  Faire  un  parterre*  jPour  tomber  | 
cheotf,  faire  une  chute. 

Tiellement  qu^ilfii  deux  parterres  ^ 
Mais  àiiffi'tôtfi  reienuit  ^  €fc, 

(SçAStOM ,  Fi/y.  tra9.lir.  €.  ) 

Parti.  Od  die  d'un  lioinnie  peu  hàÉéàf  qu*i/  fe^^ 
mkt  ttmioÊtrs  du  parti  dupais  fbrt.    ."* 

IlneprendpointdepatfijUdewsureneutre.se 
dit  d'un  luMnaie  doux  &  paâSbèe* 
.  JLor(qu*OB  a  attrapé  cpiaiqu'um,  ou  qu'on  lui  a 
fait  quelque  vilain  tçur  ,  on  di(  qu'on  Ma  joué 
un  ntautms  parti» 

P%KnL  te  tous  eft  plus  grand  que  fa  partie. 

Qui  n^entend  fu*tme  partie ,  rC entend  rien. 

Oa^qù'uuflomrne  aura  ifiumâfiti^  partie^ 
Quand  il  doit  trouver  beaticoup  de .  témmœ  à 
^dre  léumrquelqu'tetfepnlë ,  finf|if  tlliSftuK» 
de  la  matière»  (bitpar  des  obftaddf^^ 
'.les  coiBpédtMiit.  -^'4^^^^ 

On  wppeSkt  parties  d'apothicaires ^ ksiiémôiivt 
4çs  oonkn  j|des  maltEes^dÇhôtclsyildiii les  articles 
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fifiiflÊiipniûi 

nique  Ici  affiûici 

oiàpmt. 

mmtri^Éûuidim 

gâteau  enftmkU* 
moe,  pour  âdut 
ced*ttti  tieffy  ou 

'k-Sîtj  paroser 

iaiidopalièâe<Ie 
les  moiodrat-fiib- 


u  JPour  tomber  I 

terres  y 

>c. 

,  trttv»  Mv»  €•) 

a  bardi,  qu*i/  A 

t.    .^ 

ofieurt  neutre.  Se 

y  :0U  qu'oo  tuî  a 
qu'on  itfi'tf  jou/ 

^ que  fa  partie, 
entend  rien, 
ÏKâfif^fOrtie^ 
)  dé .  liéfiRÉBoe  à 
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fobf  eiceffiff  I  8c  inii  plui  haut  que  les  chofes  ne 
valent ,  oiMI  faut  bien  rabattre. 

Qitf  finV/f  /â  ^tfr/if  la  pefd.  Se  dit  non  -  (êule« 
ment  quand  on  quitte  le  jeu  y  aiais  aufllî  quand  on 
fe  retife  de  la  Cour ,  d*uo  emploi  ^  d'uo  kvticXT' 
avantageux. 

Paire  un  coup  de  partie.  Se  dity  quand  on  fait 
quelque  chofe  en  une  affaire  qui  donne  bien,  de 
Tavantage^^^  raifurance  d*y  réuffir. 

Lorsqu'un  homme  Te  bat ,  ou  difbute  contre  un 
autre  plus  fort  de  corps  t  ou  plus  favant  que  luif 
on  dit  que  impartie  n'tftpas  igale. 

Pelotterèa  attendant  partie.  2l|ignifie  faire  quel« 
que  choîë  dé  peu  de  cpnféquence.  en  attendanc 
mieux.  v 

C*eft  une  partie  faite  à  la  main.  Pour  dire  f 
qu'elle  a  été  concertée ,  ou  faite  exprès  pour  nuire   ^ 
à  quelqu'un. 

Ce  n^efi  pai  affe\de  bien  jouer  j  il  faut  bien  faire 
fes  parties.  Ceftàxdirey  cen'ell  |âs  aflëz  de  bien 
ûvbir  fes  af&ires.|  il  n'en  ^t  entreprendre  que 
de  bonnes.  i 

Il  ne  faut  jamais  remette  la  partie  au  lends" 
main»  Signifie,  qu'il  ne  fîuit  point  difièrer  ce  qu'pn 
peut  faire  fur  l'heure. 

^  Partie  quarrée.  Pour  une  oomf^gnie  de  quatre 
personne?  qui  ont  projeté  une  promenade,  ou  atttre 
partit  de  plaifir.  Nous  ferons  quelquefois  de  petites 
parties  quarrées.  (  xjr  SAGSyTurcarel.  ), 

Chânttr  fa  partie.  Dit  en  ce  lèns  ici  y  parler  ou 
^ire  comme  les  autres. 

Ueouvr^fajktpiditéy 
^       OuUnuHgnefamttd^fiiej 

J^neciantant  point  fi  partie. 

(SCAM.  Plrg.  trar.  1.6.  ) 

Les  parties.  Ce  (bnt  les  parties  naturelles ,  k$ 
f>arties  honteu^s  de  rhoinme  0a  de  Ik  fèmine. 
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l6t  P    A    S 

Ojd  Ushrûlepar  Us  parties^ 
Dont  elles  fc  font  dmriies. 

(  ScASL  Virg.  traw.  L  S.  ) 
Partir,  y. /.  Parais,  divHër.    . 
Renart  élit  lion ,  hitaU'fitrty  , 

*        Dismoij par  tome  He  ton perej   '  ' 
Qui  t^ apprit  fi  Bien  i  partir  i  partager  \ 

(LeFoBeL)     < 
Oa  dft  que  6e$  geni  ont  téujours  fuelçue  maille 
àpartkëtije^ilej  quaod  fit  ont  accoutumé^  d'avoit 
quel(}ue  quételle  ou  conteftatioo. 

Il  faut  partir  le  diffifrend,par  moitié.  Se  dît ,  en . 
parlant  de  deux  pérfbnaèt  qui  font  ^u^  marché 
enfcmbte)  fie  qui  (ont  en  diflferend  de  peu  de  cfa^fe. 
On  dit  y  fout  marquer  qu'un  homme  ell  fort 
a?are ,  qu'#/  partiroit  une  mailte  en  deux* 
PARTunATroN  »  y,  /•  Accouchement.     ^ 
Pas.  La  pew:  a  bompas.  Parce  qu'elle  oblige  à 
s*enfuîr  bien  Vite.  ^       ^ 

Quand.quelqu'un  agrande  obligation  à  un  antre, 
on  dit,  qu'/7  dtvroit  èaifer  les  pas ^ par  oà  U 
marche^  ■  ^     ..."     .     •  '\' 

^  Fus àpas*bnva  bien  loin*  Pour  dire,  que  quel- 
que lentenient  qu*on  aillé ,  on  ce  laMë  pat  d'avan- 
cer beaucoup  à  la  cpntinue ,  quand  ott  va  toujours^ 
Faire  un  pds  dt  Clerc,  Manière  de  parler ,  qui 
fignifie  fàigiM^r  do  nez,  ië  dédire, tèthrer  fô  parole.. 
Et  il  n'efi  pas  ^JÊion  de  faire  ici  un  pas  dk  Clerc. 
(  Mol.  George  Dandin.  )  11  fignifie  auffi  ùm  une 
Ibttiie^  fe  mal  conduire  en  une  affiûre*  ^ 

Paffèr  le  pas.  Pour  être  fot^ ,  çontiîi&t  à  quel- 
qpue  choie  par  une  fbrce  (ùpérieufe.  Dit  auflS  mou- 
rir. Mais  tout  ce  difiours  n*en^hiclia  pas  fue  ce 
pauvre  diable  nepafét  le  pas.  f  Contes  à  rire.  ) 
Et  dis  fue  Jbn  caprice  a  prononcé  tout  bas 
.  Varrét  de  notre  hùnnetw ,  //  faut  pqdhr  le  pas. 
,  (AfOjL*  EcoU  des  femmes.) 
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partager  \ 
(LeFoBei.)     . 
r  qtulque  mailU 
;outumé  d'avoi^ 

)////.  Se  dît  9  en  i 
ontNun  marché 
lepcudecfa^. 
lomme  eii  foct  < 
ndtux. 
ïeot.     , 
i]u*elle  oblige  & 


tioDàunantrey 
pas  ^  par  oà  il 

dire,  ffuèqtiel- . 
ffle  pat  d'îivân- 
on  va  tQi]joun< 
de  parler ,  qui 
étirer  fà  parole» 
tri  pas  dt  Clerc. . 
*.  auffi  îam  une 
aire. 

Mitn^t  à  quel- 
Dit  auili  mou- 
ktta  pas  que  ce 
mies  è  rire.  ) 
i  tout  bas  i 

t  paffir  le  pas, 
te  Wènwus*  ) 
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^•eft- à- diire ,  î|  faut  que  cela  (bit,  que  nous 

foyoDS  au  nombre  des  cocus.     *  ^'    •  ^ 

Voilà  tantôt  fix  ans  écouUs  ,&  noits  ne  fommes 

qu'au  premier  pas.  {BATRVy  Plaid,  i  Ccft-à^difè, 
npus  nefiommes  qu'a^ilomanenccment.  ^ 

Se  retirer  au  petit  pa^iAàu  Arrien.)  Ceilà- 

dirc  I  lentement.  -, 

S  étant  ffpailf  delà  belle  ^ 
Touch/ d'une  t^e  douleur  y 
^     A  pas  lerus  (il  s'éloigne  delU       '  .     ■  (    ■ 
Chargé  du  trait  qui  lui  perce  le  cœur. 

J^Perrav.lTj  GriÇfiidis. ) 

Faire  un  faux  pas.  Au  propre  ,  c*eff.nc  pofer 

^'pas  bien  le  pied.  Au  figuré ,  manquer  de  conduite. 

:  .  Donner  le  pas  à  une  perfonne,  C'tft  déférer  par 

civiRté  à  une  pèrfonne,  &  iJ^rmettre  qu'elle 

paflc  ou  qu'elle  epire  là  Mcmiere  en  quelque  lieu. 

Trendre  lepas.X:'ea  enir*r\oupaflcr  le  premier. 

Marcher  à  pas  de  loup ,  èlpas  de  tortue ,  pas  à 

»fli..Ceft-à-dire,  fortdouccfti^nt.   • 

ilfjrf^r<^/>tf*a)^//|.C*teft-à-dire,  gravement 

Se  doucement.        /  ^      ^   /,!  i.. 

Suivre  quelqu'un  pas  à  pas.  C'eft  le  fuivrc  tou- 
jours ,  &  ne  l«  quitter  point  de  vue. 
Pas.  Pour,  voie ,  veftige. 

Marchei  donc  fur  fes  pas ,  aimei  fa  pureté  y 
Et  de  Jon  tour  heureux  imiter  la  clarté. 
(  DÉSFRf  parlant  de  Malherbe.  ) 

Ptfi.  Pour  peine. 

Vous  n'y  perdrei  que  vos  pas  j       -^  ^ 
\Et  h  diable  tu  U  fait  pas.  iVoîT.Poéf.) 

Franchir  U  pas.  Ceft  fiûre  une  chofe  qu'on  ne 

pouvoit  (k  réibudre  à  &ire.  *.     -c 

Passade.  CWffç/lfen/oifrime/wJ2ufc.  Signifie, 

cela  eft  bon  pour  une  fois ,  noau  à  la  charge  de 
n'y  plus  retourner.  ^^ 

Passage.  On  dit ^ en  menaçant  quelquun,// 
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hk  imehra  en  Jbn  ptfâgt^cn  Jb!"  fifi pà/agtà 
Ceft- à-dire >  je  cberoierat  des  occafiôns  de  lui 
ÉKiifB^  je  lui  formerai  det  obftacki  aui  dioièf 
fui^il  Toudri  eptirepieodfe. 

Passant.  Donmr  de  ttmt  bénitt  été  fàfatiSé 
Sigiiifie  )  jeter  des  pèerrei.  Ce  qui  irieôt  d'une  cou* 
tume  fuperftideufe  au*a  eu  loiùjrtemt  le  fulgaire  » 
dé  jeter  une  pierre  nir  iloe  fbÛe  qu'il  trouroiti  au 
lieu  d*eau  bénite.  u^ 

PAsse-MATAGOt.  Terme  de  ipuciift  dejobelettt 
lorfaullf  font  quelque  tour  de  toaçlMk^  qu'ils 
cmpfoienygmmie  un  itioc  de  grimoire  pour  foire 
féulfir  ledpkoars ,  8t  pour- faire  croire  aux  (pec- 
tateurt  que  6ns  ce  mot  ils  m  pourroieot  rien  nûre. 
Sahs  Hnpafi^mdtêgoi 
Jai  jbrt  bien  hoé  firato. 

(CttarjÊL.  uéfoL  êts  fiiùux.)  . 

Passb-fa!^.  Thun  de  fi^-paji.  Pour  tours  de 
itiatts  f  tours  d*Mfeflë ,  fubttlite  9  vtteflè  des  doigts 
à  faire  des  tours  de  joueurs ^  gobetetf.  ^ttuei, 
un  ehartatmy  fd  fidi  it»  Éonts  de  pafi^pafe* 
[Aèlanc.  Diat.  de  Ii»,)  Signifie  aiîffi  fourberie  f 
ttomperie  ^  ou  nlouferle* 

Vous  n^ùckewfref  point  et  toar  de  ptfk-pM. 
{ScMÉJMyJùdeUt  éuelUfi.) 

PASSER,  fàgkr  par  (un.  JUtUum.  Pour  dire  ^ 
utfégtri  finir* 

On  dit  qn'kuf  hotMet  enpdt  pnfer  ûmn\e  pour 
dottjf  à  un  autrej  quand  il  trompe  ceKii^  a  eo 
hii  quelque  c6fl^uite|tNi  qui  ûe  Eut  psis  le  dé- 
fendre de  fit  tiuUf  ce.  ^ 

OnbiiapaJpttaplttnÉèpariekâ^Otfi-ihSref 
qu*oo  l'a  fhiftré  d*ini  atantage  qu'on  lui  avoit  fiût 
efi>éféf  eii'  quffqQ^iflaire. 

Pi4tr  êes  ekûfii  ut  grefà  fia.  Signifib»  ne  kt 
point  examiner  à  la  rigueur* 

On  (iS  qn'ïm  hsnSm  t^oi  yatir  ftmt  Açf»» 


% 
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Iki^  ftm  pâttagti 
xcafidos  de  lui 
:ki  atn  cbofet 

itt  étt  fàfânsé 
rieot  (l'une  cou* 
tim  lefulgaire  ^ 
i*il  trou?oit  j  au 

ruff  deiobelett^ 
oupfoK,  «{U'ilf 
loire  pour  faire 
rtotrè  aux  fpec- 
oieotfién  nûfe. 


As  fitoux.)  . 
L  Pour  tours  de 
tteflê  des  doigts 
Mets.  Srtaes 

fourbeiky 


èépt§k-fM. 

m.  Pour  dire^ 

fer  ûuin\e  pour 

ecerai^aen 

Êui  psis  fe  dé- 

ie^.  Ceft-â-dire, 
oûhiiavohfiût 

SgDilfe,iie  kt 

fkr  fùut  è^  9 
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quand  il  oe  teut  lîén  p#fer  d*uo  écot  »  d\me  dé^ 
pcnfe  qui  té  fiûc  eu  commuaf  daol  une  conapagnie* 
,  Ftf/hr  deJU  ênààguiU^,  Cdt-à-diret  pafler  d*uA 
Jpîottrt  à  un  autre. 
.  JtuntgkrftfM^  à  pafif.  C«ftâhdirt  i  cpt'H  eft 
dtfictk  de  patfer  (on  jeune  dge  fiais  ftike  qtlefque 
folie.  ♦ 

Ilpû/hd  hitn  A  tiaiàfim  k$fontsèMn  ti  & 
là.  Signifie ,  que  cela  a'dtrivera  pas  di  lol^levit. 

Pûfer  duMmum  noir.  Pour  difé  f  Éliér  ihine 
extrémité  à  l'amre* 

Vamailr  pajfe  U  gané.  Se  âk  j  lod^'Oli  touche 
h  main  à  queiqu^un  ât  t'im^tOH^iftei  ikù9  qtl'il  aie 
le  toifir  de  la  préfeotrr  oue.* 

On  dit, jx>ur  exprimer  ulié  nécefltté  àbTqkie, 
//  faut  pafer  par  là  pùrÉêi  ou  par  làfinêtre. 
.  (Vôyet  Fenêtre-)  - 

QazDd  un  homme  a  une  pféténtlont  à  quelque 
choie  qu'il  n'aura  jamab  »  on  dit  ^éUé  lui  pafera 
bien  loin  du  nti* 

Lorfqu'oit  veut  taxer  quéiqti*ua  de  légèreté^  on 
dit  quV/  mfimt  qu'une  mùueMf  fui  kupifë  devant 
les  yeux  y  pour  l'arrêter 


Contentement  pûffe  ricktfh.  Ceft-à-41re  ,  qp^il 
d*étre  riche. 


vaut  mieux  vivre  âtbflut ,  uns  ioqiiitodè ,  que 


U  a  p4i  eomme  me  théUidélU.  Se  4it  d*un 
homa»  qâ  eft  #iort  dotfceiném.  . 

On  dit  dto  ctlui  qui  eft  «ccMittmié  à  quelque 
choie  i^mne  ê'eH  pmà  pafir  HMi  pias  ft»  de 

"  Le  terni  page  é  la  rkoniniwt.  .  . 

Vommfiimtêm  fù§e  pée  k  mjud  A  la 
gorge.  \  Voyez  Gorge.  ) 

Op  dit  d'un  boa»ffe  qui  à  belle  appiiciiet ,  qu  V2 
pafera  par-tout  ^  qM  t^tfkm  à  la  nunire. 

Pafer  maure.  Se  dk  tf*«at  pastaM  qui  a  nna- 
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que  M^ÊBQXt  du  iepa»9  6c  à  ItqîaeUe  ôfi  d>  ri«i 
réfervé  9  Âc  qui  eft  forcée  de  Jeûner  malgré  elle.  \ 
Us  nousavoierfi  èmoiiié paffé  maitrtM.  \Cnoi. 
Contes  j  /•  %•  )  Pour ,  ils  avoieot  à  demi  mao|^«  Se 
(iit  aufli  9  pour  être  habik ,  expérimenté. 

Pa/Tir  par  les  piques.  Manière  de  parler ,  qui 
figoine  palier  par  les  épreuves  y  Eure  etpériençé  j 
paflêr  l'étamioey  taxer ,  fiûie  éflaL  Ceux  fui  ont 
p^é  par  les  piques»  (  Cbol*  Qont*  /.  f.  ) 

Past.  Pour  repas,  le  maugen  Car  attendant  la 
digMon  dejonpaft.  (  Rassl.  liv.  U) 
Pastanadb.  PoMr  membre  viriL 
Pour  la  rendit  plus  gaillarde  j 
Je  lui  mets  lÊa  pcfianadt  ^ 

Dedans  fort,  petit  b<0n.  ( Pam.  defMuf.) 
Pastore  ,  y.  /.  Bergère.  /^ 

Au  doux  mois  de  nmfjoli^ 
Joer  m*en  all(Us  ^  n 

Unepqfioreois 
Çfii  crioit  ahai  ! 
Zasîquefirai 
Si  pat  pérdimon  anU  i 
Jamais  n'aimerai 

Home  j  de  cuer  gaie  ^ 

Pastour.  Berger  ,Dàftomel».   - 
Pastgurélette.  Jeune  bergftte. . 
Patagon.  Efpece  de  noonooie  qM'on  a  en  Flan- 
dre,  8c  dans  le  pays  de  Liège ,  qui  vaut  mônnoie 
^de  France  un  écu  de  quatre  livres.  DonAft-^'K)! 
tOutenpatagons.(CHsr,  Défol.  desfiL} 

Patapatapon.  Mot  inventé  pour  exprimer  te 
bnîit  à'un  tambour. 

pATATArPAtATA.  Mot  ima|^é ,  pouT  repiéfen- 
tcr  le  galop  d'un  dieval.  ^ 

Patatra.  Exclamation  ironique  qu'on  tait^ 
quand  on  voit  îotôbtt  quelqu'un.  Patatra  i  Mon;' 

fieurde  IVhvr/.  Ce  piovtrbt  vient,  de  ce  que  Fian- 

çois 
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[uelie  bfi  D*a  ri«i 
ûoer  malgré  elle* 
maitrei.  (  Cttoi. 
â  demi  man^.  Se 
èrimenté. 
re  de  parler  9  qui 
Eure  ekpériençé  9 
làL  Ceux  qui  ont 
)ni.  i.  ê.) 
.Carattendaniû 

liv.  i.) 
iriL 

'Pam.  defMuf.) 


l^re* . 

îe  qu'on  a  en  Flan* 
qui  vaut  mônnoie 
vrei.  Donnei  •  moi 
bi.desfiLy 
pour  expriooer  le 

lôé,pourrepféfen- 

nique  qu'on  fait  ^ 
10.  Pataira  y  Mon^ 
mtidecequeFxan- 

çoii 
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çoljde  Oontaguei ,  Duc  de  Newf, 
de  Paris  ^  Nevert,  fon  chetal  f'afaatéit  dans  Jâvilk 
de  Pojiilly.  Sur  quoi  une  Vieiile  lui  iria ,  Poiaifa. 
Mùn/kitr  ir  Nevers.  Ce  qui  If  mit  tellm^oiea 
colère,  quH  ]renvoya  des  foMats»  qurdélblettot 
routa  la  ville.  D^pù  nem  qu'eocow  f  pidbiitun  paA 
ttnt  n'olefoic  dii^e  paioira  daiis  la  vilfedePplull^t 
laiM  fe  mettre  etf  danger  d*étre  fort  maluaiié. 
^  Pataud.  Aii  propre ,  chien  de  cuUîne.  Gt  mot 
le  dit  figurément  d'un  homme  gras  8(  potelé  ^^ 

^ArEjln;yanipàinfrupdi€iu^iogis.Sigai^ 
ne ,  il  n'y  a  rien  ^  manger.         <  " 

c.  -^V  -  '^^^  d'aujourd'hui  ni  p(Ùn  ni  peu. 
oignme,  je, n*ainen  mangé.  ^       . 

Quand  le  pain  eft  gras  cuit ,  mal  paîàri ,  on  dit 
q^'U  ne  feni  que  la  pdt€. 

•  U  faut  que  chacun  mette  lé  main  è  la  p4te.?o\xt 
due ,  que  d»cua  travaille  â  la  cuifine,  ou  que  cha- 
c^  de  û  part  cpnttîbui  A  £iirp  léuflk  quelque 

amure.  îV--;.  ■;:^-  ;,.  ■•  _■.'■'    ■■•  v;»^--^- 

Il  a  la  niain  à  lapdte.  Se  diV,  loH^  qiielmi'up 
dl  dans  If  mapiment  des  aflUm/qii'iieii|itad 
par  p^  il  c«  veut.  /  ^t  ^  ^* 

wmd  on  a  la  main  i  la  peu  ^  Hen^ 
wJqae  çhofe  aux  doigt*.  Ceft  à^ire,  quesp.^ 
les  fif^nes  ont  up  grand  maniment  d'argent ,  il 
^^J^^  ordiii«remen  t  ouelque  profit. 

Ç^M^I^  Ikw^  ac  bien 

^  ?S*ÎIBÉ'ii*l^ '**V^ ««montre quelaiêc^ 

JT  i:^^*'MPlpili*^  teinpérameni  t  conAn* 
^^^n/T  ^^?^gfapl«i»^>  Ondit^Of^Aommji^ 
iàegéPunf^k^  Ibrt  Aitt,  lo- 

JMfte^  en  Doniie«|te,|^>i.;?  r--     .  v'^-^%  ^-^ 

m-Çivût^éwmÊmaJ^knpa^ 

Cacher  mena  comme  eMtépm  Pour  dira, 

iilWe.1»  pièces ,  hadNtfiir  fl^^ 
L     Toine  IL  $ 
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ba  dit  d'une  chofc  qu'oo  abandonne  ï  aumiif 

•^On  appelle  k^  nôŒ ,  Af  frf/A  ^httmiii.^  ^^ 
Un  bourgeon  qui  a  tm  cnfimc  l^en  gras  oC  bien 

On  dit  d\ioe  Mmie  en  travail  d'enfant^  quV//e 
tru.ks  paiii  paie*.  Pour  fignifier,  qu'elle  crie 
haut>  qtt*elle  fouée  beaucoopè 
—  PàTatiM.  Pour  gruod  parleur,  ofonapcur ,  flat- 
teur finfinuam^folube.  ;\, 
Ji  m  puis  auprès  itittx  fiire  ie  patelin 


(  Hautksl  49^ma  f «i  trom^. } 
PliTENÔTRÉ.  Quand  un  hoamie  gronde  &  nwir- 
mure  eniiç  fci  dcnn,  on  ditqu'f/ ^r  M />tf/endrre 

^uuSÎnoitm€hofi€ùmmefi}npâUr.Ote^ 

à^dire^lainrolrpircflsur.  ,        _   . 

On  ^t  de  oelul  qu'on  fèut  taxer  d'être  fort  igno- 

tm^^^amJàUpâsJbiîpaèr.  . 
/^n'apasdirùirpater.  Sigoifie  qu'a  eft  peu 

PtrmKS^lapoiknieùttirStfèiourmenfhre^^ 
U  fiu^t  avoir  la  jMUUnu  di  GriflUdu.  ^ 
tipatientt viàu è hautes iouses ^càomr  ^ 

bita^â  patte  ttiaiiié  «,  qtfoo  efl  obligé 

4e  feuAft  éte  fii|iiiiettr^    '      '  V       ^     ^ 
^  •^TAJinMU  fSjttf  touclier ,  manier ,  tâier ,  far- 
fbàyiir.  BUe  msntknsfa  rsau  éans  uÊiffifeheti$% 
qui  àmnewit  enpk  es  iàsimr  èisft  *^^ 
gii»W^i^  ans.  (i%éas. ItaLÙI  Caufè  As 

^Sîrfae  nielliez 

d'une  «enaiie,^  la  lui  cbatoûiltef  det  dç^gtf,  ^ 
Liner  du  plaift.  CVII  drtlnalKlii^ 
noar  paAr  phè  outie.  ;^  '^Xl 
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milôniie  ^  auttuif 

despâiét»   ^' 

ttétàermiit. 

:  bko  gras  êc  bien 

ild'eo&iit^quV//e  ; 
ôficff/ ^*cUe  crie 

ri  ttompeiir>  flat- 

'ré  U  paielin* 
ni  fui  iromne. } 
me  gronde  oç  mur* 
*U  £tla  patenâtrc 

mefonpùÈcr.  Ccft^ 

* 

ler  d*étre  fort  igno* 
goifie  qu'il  eft  peu 

^JeMurmtnJUrtUlr. 

deGriJilidis. 

fouiistkofi^^ 
cnnueiiÀl^  Se  dir» 

»iiquVMi  efl  obligé 

nafller»  tâter,  iar- 
léansitiÊéfii^ fleur f 
tr  èm  fomrn  et 
u  ÏUêL  tâCmfi  dts 

lier  des  ^kngtf j^^ 
iiftiiieiil  le 
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fcmmet ,  àffianier ,  à  ferfouîUer,  M  dotuementh  . 
jenQtn^mtUspaiineurs.iMOL.  George  Dand.) 

FATiK.  Lès  Bons  pat(ffent  pour  les  m/chans.  Se   * 
dit ,  quand  on  refufe  de  prêter  à  uo  bonnéte  honv, 
me,  parce  qu'on  a  été  efcroqùé  par  des  6ipp6nf/\ 

Pâtissier.  On  dit  d'une  perfonoe  éBronttc, 
m^^^ute  honte  tue  y  qu'eUt  à p0i  devant 
Vhms  da  pdttffiér.  ^^ 

Patres.  Envoyer  ad  patres.  Pour  faire  inoùrirT 
envoyer  en  l'autre  monde.  Mais  f  ai  grand'peur 
franehement  que  cela  ne  l'envoi^  ad  patres.  (  Mot. 
^Med.  malgré  lui.  )  ^  „- 

^  Patrimoine.  Pour  les  paniei  honteuiès  d'un^ 
hoinme,  ou  d'une  femme,  mais  proprement  les 
génuoires.  . 

Patrociner.  Pour  haranguer ,  difcourif; 

^cf^lypàtrocineijju^'à  la  Pentecôte. 
Vousferei  étonné  ^  quand^vousferti  au  bout  • 

Quevousnem'aureirimpérjbidédutout. 
(Motim^te^s^mmes,) 
PATROf^Ppuir  maître.  Mon  c&r  patron.  {Mol. 
Etourdi.  EtHAtrr,  Bourg.de  quoLAa.  o^Sca.) 
Patrouiller.  Chiffi)nner  uiic  femme,  «Ja- 
bufter  9  iKitiner ,  la  remuer  brufqiiemeat ,  la  tou- 
cher la(civement,Ia(  tâterpar^tout,  riemuer,  virer, 
tourtier  de  tout  o5té ,  tourmenter  ,^iàquiétè'r. 

i^smMcÀf^.  Au  propre,  veut  dure noarcber dans 
la  boue.'/;::  :.  ,     .  ;."^'     '^      \     ' 

OMmn^lifitoiipairoumej        ^ 

Mit  te  ertfmàt  &  lagrenouille 
Chatua^  imptf^  ,tptc  moi.  (SawlscV 
Patte.  Ttrtrks  ttu^imàdufiu  o^k  la  patte 
du  chiU.  Signl&  j  âdie  filïe  par  un  autre  ce  qq'on 
n'oferoit  fiure  ibi-iiiéme.   .  •      d  ,  >         ^  ^ 

On  appelle  un  hypocrite,  un  traître,  un  afion- 
ttutfpattepeluej  qui  ffitit  comme^  le  loup  y  qui 
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montroit  une  patte  ék  hithU  pour  tromper  Ta^^^ 

^  Faire  ia  patte  de  feiours.NUnkftdepsifktSgut-- 

tée ,  pour  natter,  careiTer  quelqu'un.  Et  de  peur  de 
Us  bUJfer ,  fiUfoit  la  patte  de  velours.  (Ablamc* 
Dial.delMc.p,%.)' 

Pavé.  Jefiiisflir  U  pavé  du  Boié  C'eft-à-diie , 
vous  n'avez  point  de  droit  dis  me  âire  £>rtir  de 

^    cette  rue ,  ou  place  publioue. 

On  dit^  qu'un  Aomîn^  ^yZir  i(f /ftii^.  Pour  dire  9 
ou'il  n'a  point  de^ogif ,  de  retraite ,  ^'on  à  mit 
fes  meubles  (br  le  ptfi^.  ' 

'^     UeR  tombé  fur  U  pavé  ^  lia  le  rutjiir  le  paifé. 

Signifie;  que  Q  fomuy  eft  mauvaiiè &  renverCée» 
Quand  un  homme  çft  dans  quelque  djgnité,  ou  ^ 
^  charge  qui  l'élefe  au-defluf  des  autrts  t  on  dit  qu'// 
tient  le  haut  du  pavé  dans  une  ville  9  qpi'il  ny  a 
perfonne  fuiJui  àtjpute  Upavé,  \ 

é^l/a i^  ^t^  ptfM  Se  dit  d'un  goin{i« 
quelque  cholè  <le  trop  chaud. 

On  appelle  un  batteur  dépavé j  un  fiûnéant ,  un 
filoti^  un  vagabond ,  qui  n'a  ni  feu  m  lieu,  qui  n'-a 
autre  emploi  que  de  fe  promener.        ' 

Du  pavé  fec  &  bois  mouillé ^  Wkra  nos  ,  Do^ 
m^ne.  C'eft-à'^y  que  iVin  &  l'autre  font  fort 
'  dangeieux.    ■    -  ■■^*^^^':#^vil      ::^^ ''  ■  ^' 

Pavillon.  On  <St  nguiément,  mettre  pavillon 
bas.  Ces  mots  le  <Ufent  en  raillant  par  ceux  qui 
*  étant  à  table,  ôtenrkur  cl^peau,  quand  ib  veu- 
lent boire  à  la  fanté  de  ^l^e|>effoiQe  ,  &  qu'ils 
feulent  témoigner  du  rdpea.  Cela  %pifie  encore, 
céder ,  (è  confeflèr.  /\. 

Vous  les  vtrre\^ient6t  mettre  pavillon  bas ,~ 
Et  je  réponds  pour  eux  ^*ilsnerépondfont  pas. 
^   .  V  (Aut.Mnon.) 

fhJiL.  i^S.)  Si  le  jour  S.  Paul  le  couvert 
.   Se  trouve  beau  Ùdefcouvert  9 
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pour  tromper  ta^j 

iQÎere  de  parler  f^ti- 
[U^UD.Efdepiurde 
tlours*  f ,  ABtAXC* 

Roté  C'eft-à-diie  9 
me  âiie  £>rtir  de 

le  pavé.  Pour  dire  9 
raitCy  qpi'oaà  mis 

t  le  net/Ur  ie pav/* 
uvaiiê  M  reaverCéf. 
[ueiquë  dignité  9  oïl 
autrtStOn  dirqu7/ 
t  ville  9  qu'i7  n*y  a 
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féjUaùàùi^ùtfUn 
feuBÎ  lieU|  qui  n'-a 
er.        ' 

\iiferanoi ,  Do-» 
l  l'autre  foot  (bit 

st ,  mettre  pavillon 
îllaiit  par  ceux  qui 
au,  quand  ib  veu-i 
peiipiiM  98c  qu'ils 
^ela  ^ifie  encore. 

ttre  pavillon  bas  » 
ne  répondfont  pas. 
(Aut,  Mnon*) 
ul  le  couvert 
it  découvert  f 
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Von  aura  en  cette  fiùfon 

Des  biens  de  terre  è  grand^fbifon.  ^ 

SeroiS'tu  auffifage  que  S.  Paul  ffi  tu  n'as  rién^ 
tu  feras  réputé  pour  fol.  .      «. 

PAUMÉr, V.  /.Une  potgnéèi  la  main  pleine^ 
.  pÂiiMÊR.  Frapper  avec  la  main  ,  loufflenéf. 
!Paumoyer,  V.  l.  Erapaumer ,  manict  hardi- 
ment quelque  chofe.  r.       ,. 

Pavois  \  v.  /.  C'eft  une  forte  de  grand  bouclier. 

•  Pavot.  Comparer  la  rofe  au  pavot.  Pour  dire  9 

comparer  des  chofcs  qui  ne  font  pas  comparables. 

Pautonerie  ,  V.  /Orgueil ,  arrogance. 
•.    Pautonier  ,  V. 7  Archer,  bourreau.  ^ 

PhvyREnCeJl  un  pauvre  cancre.    .   ' 
-r  Cefl  un  pauvre  prêtre. 

Il  efl  pauvre  comme  Jpb.         .  . 

Vous  m'aimei  mieux  pauvre  que  riche.  Se  dit  à 
xelui  qui  veut  ^ounous  feire  acheter  quelque  chofc 
trop  cher ,  ou  nous  porter  à  faite  ^Iqu'auiré  dé- 
^pènfe  plus  grande  qu'on  ne  voudroit.        ^    - 

Pauvreté.  Les  partie*  bontcufcsd'un  homme» 
ou  d'une  femme.  Kavei^vous  pas  honte  de  mon- 
trer  ainfi  votre  pauvreté  f  {  Vom  Qvtcm  p  %.  ) 

Pauvreté  tCeft  pas  vice;  maii  c'efi  une  ejpéce  de 
Mdrerie  9  tout  le  monde  la  fyit.  ' 

Oa  dit  d'un  homme  qui  eft  amaigri ,  il  a  jeûné 

It  carême,  il  efi  chut  en  pauvreté.       ^  ^ 

'  En  gramk  pauvreté  n'y  a  pas  grande  loyauté. 
Jftiii^re/^.  Au  i^ré,  (îgnifie  fottifes,  paroles 

Joues  8C  vuides  de  fens.  Mab  on  ne  s  en  fcrt  dans 
ce  fens  que  dans  lé  ftyte  fimple ,  8c  dans  la  cou- 
ver fation  :  alors  <îe  mot  a  un  pluriel.      \\..,^  • 
^t  les  foins  oh  je  vois  tant  de  femmes  Jbnfidles , 
Me  paroiffènt  aux  yeux  des  pauvretés  horribles. 

(  MotiSRit ,  f'emm^^  fov^nl^'' ) 
Payer.  CeJI  la  coutume  de  Lorris ,  6à  le  battu 
paie  Vàmende.  (Voyez  Coutume.  )      .  > 
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^.SS^i^'^  6it  les  frai*  d'un  «fifeniflé- 
««■t  ou  il  a  k  moiiu  départ»  on  dit  wiUpait  k$ 
^lofaw,  «•  fur  ks  autres  Ja^fiM.      ^  ^      * 

Oo^  ^'m  homme  paie  en  louùfj  quaod  U  ob- 

rayer  ne  à  w.  Pour ,  en  changeur ,  en  làunier. 
pour  dim ,  Diyer  jufqu'au  dernier  fou.  ^   ' 

.  />w»^  /wiû  jfant  payé.  Signifie,  ^u'il  feut  payer 
a  pro|>ornon  du  teins  de  fenrice.  \^  .. 

Qui  mange  la  vache  du  Roi  j  àcent  ans  delà  tn 
paie  les  os.        , 

Fayeren  monnoie  dé  finge  y  en  gambades.  C*eft- 
à  dire,  fe  moqiier  de  celui  à  qui  l'on  doit,  ÔC  ne 
le  point  payer. 

Payer  laJbUe  enchère.  Manière  de  parler.  (  Voy. 
Porter  l'endosse  ,  Payer  les  violons.  )Mais 
qu'elle  en  payeroii  la  JbUe  enchère.  (  Piec.  Corn.  ) 

Payer  les  pois  cajlfs.  C'eft  prefqu'autant  que 
payer  ramende ,  être  puni  pour  quelque  chofe ,  en 
louttirtr  de  la  perte.        . 

^  Payeur.  Celui  qui  paie.  On  dit ,  c'eft  un  payeur 
^arréragés.  Ces  mots  fe  difent  en  riant,  pour  mar- 
quer un  homme  vigoureux,  &  bien  capable  de 
contenter  une  Dame  en  matière  d'ampur. 
^^'N^fi'^propheteenjbnpafs.  (Màtth. 
2LUU  S7.)  Signifie ,  que  quelque  mente  qu'on  ait» 
oo  eft  moins  conlîdéfé  par  ceux  de  6  natioa  •ou 
de  và  tamiile,  que  par  les  étrangers. 

Autant  de  pays ,  autant  deguifes.C^à-âÀrt^ 
que  les  peuples  ont  des  mœtirs  bien  diÂrentes. 

On  dit  qu'on  homme  parle ,  ou  ^'iljuge  à  vue^ 
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rais  d'an  difeniflê- 

on  dit  qii'ii paie  les 
ent,      .        - 

ts  verres  Us  paie. 

i  deffirrre ,  quV/  ne 

il  paie  bien  quandil 

*efl-à-dire^  pv  par* 

f.    :  --,  .  -    .• 

/tu^f  quand  il  ob- 
imencent  par  Loua. 

anget)r,en£m^r, 
Mer  fou. 

^y^u'ilÈiut  payer 

>  àeentansdtlàen 

en  gambades.  C'eft- 
lui  Ton  doit,  ôc  ne 

ire  de  parler.  (Fby. 
ES  VIOLONS.  )  Mais 
tare,  r  P/«-.  Corn.  ) 
pre^pi*autaar  que 
r  quelque  chofè,  en 

^tiC*eJi  un  payeur 
en  riant,  pour  mar- 
Bc  i:Men  capable  de 
e  d'amçiur. 
Jbnpafs.  (Màttfu 
ue  noénte  qu'on  ait, 
IX  de  6  nation  V  ou 

rw/y^x- Ccftà-dîfe, 
bien  diÂrentes. 
ou  ^* il  juge  à  ime^ 
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àepays.  Pour  fîgnifier,  qu'il  te  lûfiirdé  de  parler, 
déjuger  d'une  chofe  dont  il  n'a  pas  une  certaine 
connoiflance.  „        . 

On  die  à  celui  qui  ignore  une  noufeWe  qui  cil 
connue  de  tout  le  monde  :  Hé^de  quel  pays  venei- 

fOUS  f 

Fairt  bien  voir  du  pays  à  un  hommes  Pour  dire* 
lui  donner  de  l'exercice ,  bien  de  la  peine,  lui  fuf- 
c|ter  beaucoup  d'aflTaires.  a.  ^ 

Il  ^  desfotsde  tous  pays,  StgnHie,  que  œns 
let  lieux  lei  plus  polis  il  te  trouve  des  gens  qui 
n'ont  guère  d'efprit.  ^    . 

La  fige  n  appoint  de  pays  particuàer.  k:  tU-^ 
dire ,  (ait  fe  rendre  heureux  par-tout. 

Tout  peuple  peut  avoir  du  goût  6r  du  bon-jens  , 

Ils  font  de  tout  pavs.  Du  fond  de  tAmiriqùt , 

Qu'on  Y  mené  un  rhéteur  habile  &  bon  critique. y 

D  fera  des  favânsT  (  LA  Font.  )      ^ 

J^ays  ruiné  vaut  mieux  que  pays  perdu.  Se  dit 

pour  excufer  le  dégât  qu'on  fiiit  en  quelque  pro^ 

vioce ,  afin  d'ôter  aux  enneaiis  l'efpérance  d'y  lub- 

fiftër.  "  ^       . 

Il  a  gagfiépays ,  //  a  vuidite  pays.  Ccll-à^dire, 

qu'il  s'eft  enfui ,  qu'il  s'eft  exilé. 
-^  Paysj  eft  auffi  un  ûkit  dé  gueux ,  un  nom  ctont 
ib  s'appellent  l'un  Pautre ,  quand  ils  font  du  même 
pays.  Ainfi  ill  difcnt ,  pour  fignifier ,  bon|oûr  un 
xtl^kmhiÊrpay^i  adieu  W' »  »^î«"  "«  ^^'-       , 

Ceji  unpsys  de  cocagne.  Pour  dite,  un  pays  ou 
l'on  fait  bonne  cbete,  &  où  on  ne  travaille  guère. 
/  On  dit  eo  parlant  à  quelqu'un  :  Aaommodei' 
vous ,  Upays  eft  large.  Poat  fignifier,  qu  il  y  a 
lieu  ic  s'accomoKxler  ans  inconatuoder  un  autre. 
(  Kbr^  Accommoder.  )  _ 

Gagner  pays  yfsvùncer  pays,  ^ignifie  ,  avancer 

chemin.         „„—.-_—   .  ,».  .         j^ 

Battre  du  pays.  Ceft.  à  -  dire ,  l'éloigner  * 
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fiMi  fiijct,  8t  dire  quimcité'  dr  cMb  imitlfef. 
Etrien  pûysdeconnoifawÊ.rcmiékn ,  fe  trotir 
fer  Darmi  des  i^nt  de  fii  cooooii&nce. 

£/nr  ^ /û/irtfj/.  Pour  étie  oeuf ,  ioooceot ,  ba- 
daut,  niais.  (Lettr.gai.  ) 

Pays  Latin.  Termes  burlefquef ,  pour  exprimer 
une  univcrfiié  ,  ou  queiqu>utre  lieu  de  cette  nature. 
LetEoùdu  pays  laim  otu  pour  fciptn  wu  ff* 
TuU.  (  MAivFoéf.  )•: 

^  Pays  de  fûpitma.  Os  ^pptlle  aiiifi  en  riant  la 
Normaiidie,  p«oe^|iit  h  comhm  des  Normands 

eft  Tune  des  plus  kim  m m  dt  France.  Ou  , 

lêlon  (}uel«iue0.uast  te  IbsMMdb  dl  appellée  paji  ^ 
de^Japiaia^  ptfce^pec^i  le mtde  b  fourbeâe 
ce  de  la  diffoMilarioa»  ^ylc>  h  prudence  des  eii- 
fanji  du  fiede. 

Pays  étoàim^fias.  Mots  burielques ,  pour  mar- 
quer le  Languedoc  8l  ia  QaicoBne. 

Paysan.  Au  propre ,  celui  mil  eft  de  quelque  vil- 
lage dfe  la  campagne.  On  iè  iert  de  œ  mot  »  pour 
exprimer  un  hortime  rufhe ,  groffier  ,  peu  civil , 
peu  honnête.  Cefiun^ayfan^  c"tâune  payfymu. 
•  ^  Un  pàyfan  Sr  fon  cheval.  (Fable.  )  Dùpay/an 
avoit  un  allez  mauvais  cheval ,  avec  IcN^uel  il  crai-. 
gnoit  de  ne  pouycnr  achever  la  ffoute  qui  lui  ref- 
toit  à  faîn.  Arrivé  devant  udejglîfe,  UVanacba  à 
la  porte,  8c  fiit  prier  Dieu  de  toul^bn  coeur  »  de 
lui  en  ddbnér  un  autre.  Mais  en  fortant.,  il  i*ap* 
perçut oue  Ibn  cheval,  tout  médnnt  qu'il  étoit > 
«eooit  de  lui  être  dérobé.  Il  rentra  aufli-tôt  danf 
régli|ê ,  8c  pria  Dieu  avec  iâ  première  ferveur, 
,ée  lui  faire  retrouver  Ion  cheval,  parce  qu'il  n'en 
avoit  pas  encore  inonté  un  fi  bon. 

On  fiiitpour  l'ordinaire  bien  plus  de  cas  de  ce 
qu'on  a  perdu ,  que  de  ce  qu'on  poflcde.  (  Marte 
de  France.)  •       ^ 

l4$  dtux  pajfani.  CRf5^0  Cobsiêiendoittour 
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dipfti  imitikf. 
cNirdife,fetrdtir 
tâoce. 
ifyimioceiityba- 

I9  pour  exprimer 
I  de  cette  nature* 
rfceptnvne  fi* 

■infien  riant  la 
•  dct  Normands 
dt  France.  Ou,. 
dlappcliée/m#i 
I  de  la  fourbene 
fudeocedtt  en- 

[uei ,  pour  mar- 


l  de  quelque  vil- 
e  ce  mot  9  pour 
(fier  ,  peu  civil , 
une  payfynne. 
\l€.)\}tpajfan 
c  lequel  il  crai-. 
Mite  qui  lui  ref- 
fe,  Uranachaà 
il-lbn  coeur  I  de 
bnant.,  il  i*ap* 
ïant  au*il  étoit  > 
a  aum-tôt  danf 
emiere  ferveur, 
parce  qu'il  n'en 

us  de  cas  de  ce 
poflede»  (  Mari$ 
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les  matins  il  Téglife ,  ft  prioit  Dieu  i  haute  voix 
de  le  bénir ,  lui ,  fa  femma  8c  (es  enfafîf  9  ^  l'exclu- 
lion  de  tous  ks  autres  habitans  du  village.  Lucas 
rayant  entendu  plufieurs  fois  prononcer  cette 
prière  impie,  en  fut  indigné.  Un  jour  il  fe  plaça  à 
côté  de  ce  méchant  voifin ,  8c  f*écria  le  plus  haut 
qu'il  put  :  m  Mon  Dieu,  je  te  demande  en  grâce  de 
»  maudire  cet  homme  6c  les  liens,  0C  nul  autre 
D  qu'eux.  Quelle  affrcufe  prière ,  lui^dit  G>las  tout 

eflfirayé  !  Moins  coupable  que  la  tienne ,  répon- 
dit Lucas  :  tu  maudis  le  genre  humain ,  8c  je  ne 

maudis  que  ta  famille»»    . 

Kous  ne  devons  demander  à  Dieu  que  xe  qui 
peut  nous  être  utile  (sini  puire  à  peribnne.  (  Marie 
de  France,) 

Paysannerie.  Molière  e^  le  premier  qui  (è  foit 
fifrvi  de  ce  ternu-.  J'aurai  bien  mieux  faitj  (out 
riche  fue  je  fuis  j  dem'alliertnhonru  &  franche 
payfannerie.  (  George  Pandin.)  Ce  mot  eft  d^ufâge 
dani  le  comique,  &  dans  la  cooveïfation  familière. 

Peau.  Pour,  de  toi ,  de  ta  pcHbnne./V/r  s  fou 
de  ta  peau,  (  Hautbr.  Nobles  de  ProvA 

Il  ne  foui  point  tendre  la  peau  de  tours  avant 
qu'on  tait  pris',  (  Voyez  OuR$.J  . 

Il  faut  joindre  la  peau  du  renard  â  cellf  du  lion* 
Signifie  ;  joindre  la  prudence  à  la  force. 

On  dit  d'une  perfonne  maigre,  quW/^n'tf  ^ue  la 
peau  &  iesos^  que  les  os,  lui  percent  la  peau, 

fi  ne/aurait  durer  dans  fa  peau.  Se  dit  d*un  jeune 
homme  inquiet  5(  remuant. 

On  n'aura  point  denvie  à  fa  peau.  Se  dit  d'une 
perTonne  laide. 

//  mourr^dansja  peau ,  il  ne  changera  point  de 
peau.  Se  dit  d'un  homme  incorrigible. 

On  iappèlle  des  contes  de  vieilles  ,  des  contes  de 
peau  dâne. 

On  dit|  que  la  peau  démange  à  quelqu'un^  lorf- 
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«u»il  eft  quercllcux ,  qu'U  dietche  lei  occafiom  dt 
ic  fiuit  battre.  .  -^-v-w»  w 

•Àiouip/Mmif/ricorde.  C'eft-àdii»,  ^'U  dV 
a  pomàê  huit  qu'on  ne  doi^  panJoni?  quaià 
ceuK  qui  ront  commife  f 'en  reptàtST^  ^^ 

.  P^  ^^j^^  on  recherche  Us  ntùxpMég  de  mut' 
fuun,ffdaaéoa  va  fecBcrclicr  (à  nepaOèe.  ce 
qui  éioit  au  raûg  des  péchèi  oubliét.     *^» /* 

Lprfque  quelqu'un  eft  obftioé  daof  le  mal ,  ^  ^^^^ 
fc  plaît  à  croupir  dans  ion  p^cbé ,  oo  dU  qu'«/ 
rnourra  dans  fim  p/ché^     /     '         V     /^'i"'^ 

^^lfun,mre.  Pour  dite,  qu'elle  «iV dit. tout  le 
mal  quelle  s'cft  pu  imaginer.  . 

^ii.^i^'*  f«^^f«P»  «i/a«y  ^/  péchés  oubliés. 
fiS    °*     *^^^^^  '"^^P*^  ccinr 

^^i<t  ^^^)^P^^hiés  engenreru  mmie  honte. 
t>e  proyeii)e  eft  d'un  grand  ièns,  £c  o'a  pas  befoia 
d  explication.       >  r—         «* 

(MftuffitlespéchiésdofUon  ^entichées.  Nous 
foMffrons.^«fto^^ 

fommes  (i^Kt^  :  cela  n»eft  pm  Cf  pendant  g^éral , 
c?r  nous  ^ons  ibuvent  dans  les  autres» ceux 
dont  nous  ferions  iiien  flkAés^m^^ 
I  -^^^^fi^P^^f^^^  Cel^-dire,  qu'on  fe 

jugement  téméraire.  On  dit  autiemnt  :  Ouiperd 
fon  bien  rperd fon  fens.  ^     ^ 

(^àii  fui  pèche  ignore:  Pour  dk^    ne  coftoolt 
pas.le  vrai  bien. 

^ar^  pèche  éelui^ai  tient  lejki ,  gm  celui  md 
nut  dedans'.  t  -    ' 

O^^tiix^lejuftepéchefe^^ 
^  le  du  ordmairement,  mais  iàns  autre  fonde- 
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be  lei  occafiou  d6 

pûrdoané.{Voyt2 

ll-àdifCt  qii'il  n'y 
pafdooiicr  quand 

fùxpM/sdefuel' 
ûnepaOèe,  ce 
liét. 

daot  le  mal,. qu'il 
ché  9  on  dit  qu'^ 

fept  péchés  mor  4 

Ile  en  a  ditcout  le 

• 

/  péchét  oubliés^ 
f  ne  le  plus  coq*. 

nt  nowte  honte. 
£c  n'a  pas  befoia 

ft  entichées.  Nous 
lés  a^mqiiels  nous 
Nmteit  gl^éral , 
les  auucs  ,  ceux 
n6ùsdé6lfe. 
ili*dire,quj(>nfe 
(9  oui  qudque 
:  Çui  perd 


lie,  oe'^çoainotf 

Uyfue  celui  qui 

^t  par  jour.  Ce 
os  autre  fonde- 
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ment  qu*ùn  paflage  de  TEcriture  faiate  Riah  eic- 
pliqué. 

PÊCHER.  Ficktr  en  eau  troublé.  C'cft-à-dirc  , 
faire  fes  affaires  danà  le  défordre  *de  celles  de  Ton 
maître ,  ou  Aans  une  confufion  publique. 

On  dit  par  admiration  de  cjuelqiie  découverte  , 
ou  de  quelque  propofition  inconmie  ,  oâ  a-e-Upé' 
chécela  \  • 

Quandtruelqu*un  a  mis  le  pied  dans  l'eau ,  on  dit  ; 
tj^HlapéckéUnpoiffoju 

Tqufqurs  pêche  ^ut'en  prend  un.  Signifie  %  que 
ce  n'eft  pas  perdre  tout- à- fait  ibn.tems, que  de 
faire  petit  gain.  .      -  ^     ^ 

'Pêcher  au  plat.  Veut  dire ,  prendre  aq  plat.  On 
le  dit  particulièrement^ d'un  homme. qui  aime  à 
jouir  de  ce  qui  ne  lui  cauiê  aucune  peine. 

Pécheresse;  Pour  femnoe  débauchée ,  putain ,  " 
femme  de  maùvaife  vie.  OuHl  ne  veut  pas  affir* 
mer  y  ni^fue  à  fit  une  pécherefe ,  ni  qu'elle  fût 
femme  de  bien.  (Sarbazin  ,  Dialogues.  ) 
PÉCORE.  Pour  (bt ,  bête. 
Parbleu  l  je  fuis  .  Mof\fieur  y  une  bonne  pécore. 

(  HApTSR.  Amant  qui  trompe.  ) 
Peçque.  Pour  *pécore  ,  bête  ,  mot  miuriemr. 
A'ion  jamais  vu  deuxpecques  provinciales  faire 
plus  les  renchéries  que  celle-là?  (  Molisès  , 

Précridic.)  «    /,.  n-    /• 

Pécune.  Polur  argent ,  monnoie.  Uagoibur  fa 
'  pécune  ^  de  Vembarraler. 

(  BBLtE'ÙLà ,  SlûT.  delà  Reine  de  Mon.  )^ 
,    Pédagogue*  Pour  pédant ,  ûvantas ,  un  mau- 
vais (avant ,  un  précepteur. 
Et  pourquoi  f  s*il  vous  plaît  y 
tui  donner  unfavant  ,  quifan^cejfe  épilogue l 
.  Ilifuifaut  un  mari ,  fhn  pas  un  pédagogue. 

(  MoLJMRB,9  Femm:.  fav.  ) 
Mon  pédagogue  j  ou  bi^n  mon  gouverneur. 

flSCARON.  ) 
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Cifi  un  yieitx  domefiique  j  efpeâe  de  pédagogue.^- 

(  Palafrat  ,  Femm.  dintr,  y 
Pédantaille.  Mot  ûtyrique,  pour  raée  pédaù-^ 
Ce(qtie  y  pédant.  • 

Vnpoëte^ouaftrologue^  ou  quelque pédantailU. 

( Rsgnisr]  Sat.  to,)\. 

Pédàreste,  y. /.Sodomiftè.    . 

Peigne.  //  tueroît  un  mereàer  pour  un  peigne. 
Signifie ,  que  quand  un  hotnnic  eft  en  colère ,  il 
s'emporte  pour  peu  de  chofe. 

^J^WDKE.VoiIàjfourracheverdepeindre.Ct(k' 
à-dire,  pour  adiever  de  le  ruiner  de  biens ,  de 
féputation ,  de  Tante ,  &c.  Cela  fe  dit  auflî  d'un 
homme  qui ,  après  avoir  déjà  beaucoup  bu ,  recom- 
Bicnce  à  boire. 

On  dit  d'une  chofè  qu'on  ne  peut  peindre  par- 
^hement ,  c'efi  comme  on  peint  le  foleil  avec  da 
charbon, 

A  peindre.  C'êft  un  mot  ridicule ,  qui  a  pendant 
un  tems  été  fort  en  ufage  fie  ^  la  mode  â  Paris.  Il 
a  la  même  Signification  qu'à  miracle.  Mais  comme     . 
il  a  fort  vieilli,  il  n'y  a  plus  que  le  menu  peuple 
qui  s;en  Çevic,  Il  ^gm?it ,  dans  fa  (îgnificatioii  na-    ^ 
nirelle,  fort  bien ,  on  ne  peut  pas  mieux.  Je  ne 
prétends  pas ,  parce  que  je  dis  qu'il  eft  ridicule ,    ^ 
qu'i)  ne  faille  point  s'en  ièrvir^  je  dis  feulement 
que  la  mauvaife  application  qu'en  font  la  plupart 
des  gens  dans  toute  forte  de  difcours ,  eft  ridicule. 
Car  de  bonne  foi ,  y  a-t-il  rien  de  plus  plaifant  que 
d'aller  dire  ,  Monjîeur ,  vous  danfe^  dépeindre. 
Mademoifelle  y  vous  chante^  ^ous  parler ,  ou  jouei 
des  infirumens  à  peindre.  Comme  (ï  toutes  ces  "  ' 
çhofes  fe  pouvoient  effc^ivcment  exprimer  avec 
k  pinceau.  Et  dans  votre  empire^  Seigneur^  y 
fait-on  bonne  juftice  ?  on  ty  fait  à' peindre.  (  TA/at. 
Ital.  Arleq,  Empereur  d'ans  la  lune.)  On  peut  voir 
par  -  là  qu'Arlequin  (è  moquoii  ouvertement  de 


"tie  pédagogue.  '^• 
mm^  dihir.  y        i\ 
[>urraéepédaâ«| 

qutpédantailU. 
t,  Sat.  to,)  \. 

Hyur  un  peigne. 
(t  en  colert  y  il 

r  peindre.  Ceû- 
r  de  biens ,  de 
î  dit  au/n  d'un 
>upbu,recom- 

it  peindre  par- 
foieii  avec  da  , 

qui  a  pendant 
ode  à  Paris.  Il 
.  Mais  comme 

menu  peuple 
^nifîcatioA  na-    " 

mieux.  Je  ne 
il  eft  ridicule , 

dis  (èulement 
x>nt  la  plupart 
s ,  eft  ridicule, 
is  plaifànt  crue 
?^  à  peindre, 
irleiioujouei 

a  toutes  ces  "  \ 
îxprimer  avec 

Seigneur  ^  y 
'ndre.[Théat. 
On  peut  voir 
venemeot  de 
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ceux  qui  abufoient  de  ce  mot  à  peindre  ;  8c  dam 
ce  paâKiae  que  j'ai  cité,  ouflî  bien  que  dans  beau-  , 
coiî^d?uiK8  ,  fon  but  n'a  été  que  de  tourner  ea 

ridicuk  ceux  qui  s*en  fervoient*  ^ 

♦  Remarquez  auflî  qu'on  peut  dire ,  lani  choquf» 
la  Rpliteflfe  de  la  langue  firançoifc ,  ofl  Apm/nr /W- 
à  ^hidre  y  une  femme  fait  à  peindre,  p^rct  qu  ua 
hoomfe  ,  ou  une  femme  ,  font  des  objets  qui  peu- 
vçnt  être  repiéfep  tés  par  des  couleuif.  ^ 

Peine.  Nul  bien  fans  peine.  Peiné  dt  vilain  nejt  . 
comptée  pour  rien.  Toute  peine  mérite  faUure. 

Quand  on  tkit  l'amour  à  une  belle  femme ,  on 
dit  qu'elle  en  vaut  bien  la  peine» 

Peintre.  On  a  dit  autrefois ,  gueux  comme  un 
peintre.  Mais  ce  proverbe  eft  devenu  fiiux  en  c^ 
derniers  jours,  où  la  peiniurei  a  cié^  culiivéç  CC 
ennoblie.  On  dd»  plutôt  dire, ^/ortfWc«>/7i/7iex«i 

^"pewture.  Renoncer  à  la  peinture.  Pour  dire, 
abandooaer  un  defleiû,ie  «kgoûter  de  quelque 

Pelauder.  Pour  battre,  éirillèf,  frotter,  don- 
ner des  coups.  ( Putan.  de  Rome.) 

Se  dit  aufli  pour  chagriner,  jaire  de  la  peine  , 
berner,  mal-mckier ,  tromoer.  ^^rrétoisendéù' 
héraiion  de  pelauder  U  fieur  gangue.  (  Chol.. 

Cont.  1. 1.)  ,     c  ij 

Pelé:  Il  nWavoit  que  trois  tondus  &  un  pelé. 

Se  dit  d'une  affemblée  de  gens  dont  on  ne  fcut  pas 

^"wlSÎn.  Poiir  ^tàk ,  bon  ap6tre ,  fourbe ,  ruië, 
fubtil  fie  adfoic.  Êtficiiiconnoiffqis  Upélermy  ta 
troùverois  la  chojè  afe^cile  pour  lus.  (  Mot. 

Fefiin  de  Pierre.  )  .      .  ^  ,    •       y 

Rouge  àuffoir,  blanc  au  matin ,  c'eft  la  journée 
da  pélerinjCe  proverbe  t'explique  en  deux  taçons  : 
Tui ,  qu'il  feui boifc  du  ?in  roug^ au  foif ,  ccic 
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WucoN,  ».  /.  MaotMu ,  fiuiâor. 

Pelle.  Quand  ^wlqulia  a  beaucoup  d'anwnt 

qu-wi  railk   ou  leptend  uo  autre  d'un  défaut  dont 
|^*«é«e  «tacbé,  ou  ça  eft  d'aiJleur!  a 

^™r:  4  ^1*."*"  »  V^a  y  «  «o  rendez,  vouf 
"T?^*JTi»^  »«««.  «P'i  eft  le  tombeau. 
FElx>tEiu  P«&«(r  en  attaulMt  parlk.  SiAifie 

JjMwiMneàeur.  Dàn,  fc  ftyle  figuré,  c'eftét^, 
R^OTON.  Pour  génitoireii,  teftiailn.  ;i£i  ««w 

JWÉM^» ,  r.  /.  Se  rouler  pa^.  terre  ;  é  traloet 
PÉNâuxod ,  y. /.  HaiUon.  • 

fonte  o'a  pas  réuflî.  ,  *«  i»"  la 

^PEiUCiftiiT.  Au  propre ,  p«nie ,  naiien  dans  un 

^*  ff^irias  machù  À  a  maiulit  talent.   * 

(DaatouusKss.  ) 
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autre)  que  cet 
iu'U  doit  fàïtt 
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«coup  d*argent 
muera  la  ptUt. 
eft  quand  quel- 
'un  àéîam  dont 
d'ailleurs  àtiffi 

>  troimnt  chei 

revoir  chii  le 
0  fendez -vous 
te  tombeau. 
wik.  Signifie 
leot^enatten- 

culet.  ^fa  ^i;{^ 
m;  e  traîner 


homits»  âgé, 
yimxpénard. 

m  fondeur  de 
^decequeià 
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^urs  violent. 
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Penchani.  Signifie  encofe  ati  figuré,  le  momtnt 
fat«il  où  une  chofe  eft  prêté  à  périr^  à  décliner,  k 
tomber  en  décadence. 

Pencher.  Ce  verbe  eil^rii  au  figuré  dans  les 
méities  fens  que  ci-deÏÏus.  On  appellè^^  airs  pen- 
chés j  des  mouvemens  de  la  tète  ^  du  corps  afTec- 
tés jKNir  tâches  de  plaire. 

Pendaison.  Veut  dire  peuderie,  ou  potence.  ^ 
Je  crains  la  pendaifon.  (  HAVTStu  tt  Deuil,  ) 
•  Pendard.  Signifie  frippon  i  coquin  ,  vaurien , 
qui  mériteroit  d'être  pendu,  gituer  dt  pètence.  Ce 
pendard  me  feroit  paffer  pour  un  voltur.  {Haut, 
tfoblcdePrav.) 

PENDiLLOCHEi  Pour  uicmbre  viril,  la  raieine  qui 
donne  tant  de  plaifîr  de  tant  de  maux  aux  femmes. 
L*autre  le  nommait  ma  pendilioche.  (Ràbbl.I,^) 
Pesdke.  Par  compagnie  on  fe  fait  pendre.  Se 
dit ,  ^and  on  fiit„  qu^pie  chofe  pour  comptairc 
à  facompagnk; 

Dire  pis  fife  pendre  de  quelftCuiu  C'efl^,  lorf- 
qu'on  en  médit  outrageuiêmenr.  V 

Je  veut  qu'on  me  pende  j  fi  jelle  fais^  on  me 
pendroit  plutôt.  ^  •  ^ 

llfefkroit  pendre  potÉr  avoir  de  Vargent.  Se  dît, 
lorfqu'oQ  veut  ténrubigoer  réirangé  aâR:âiott,  ou 
avidité  qu'on  a  pour  quelque  chofe* 
-  Oft  dit ,  quand  on  a  manqué  quelque  belle  oc- 
cafion ,  après  cela  il  faut  fe  pendre. 

Autant  vous  en  pend  à  totil.  Cefl*  â-drre,  pareil 
acddeotirous  menace ,  ou  vous  peut  arriver. 
tm^^î^a^vàleurè  pendent  les  petits, 

PeMD^  W^ftiSimime  un  pendu  dM. 

De  cent  pemhsfOÊ  m  de  perdUiSiétàfiej  qu'on 

les  affiib  à  la  iii<f»r9  qi^<m  tes  iiîii  lepe^. 

Oa  dit  d'un  Homrhè  qui  gagne  tti  )eu ,  quV/  a 
fur  lui  de  la  cùfdei  et  pendu. 

Péner  ,  if.  A  Falfe  fiNifUr ,  maityrifêr. 
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Sans  iui  fui  fe  laijfa  ffner 
JPwiT  nous  {fitr  horspe  la  ptihe. 
__-^-  '  ji(omanéeiaRi>fe.). 

~  FfiNATRER.  Courte pnerep/nettt  Us  deux.  C'cft- 
Mifc ,  que  ce  o'cit  pat  la  ionisueur ,  mais  la  fcf-i 
feur  qui  read  Mt  prières  efficaces. 

Pennach£«  Signifie  ua  plumet  qu'on  met  fur  le 

gapeau ,  grande»  plumes  frippée»,  examio^. 

Mot  latynque»  pour  un  plumet  à  la  Pourceaugiâc* 

qui  déborde  d'uo  demi  pied  pardeOus  le  chapeau. 

Etfonftuin  à  grands  poils  ombragé  ttunpen^ 

nacfu.  (DssPR.  Sat.  ^.)  - 

P^NON.  Faire  depennon  bannière.  Ceft-à-dire, 
paOer  à  une  nouvelle  dignité. 

Pensée.  Quand  deux  perfonnes  ont  en  même 
ttms  la  même  peolée ,  on  dit ,  nous  euf^ns  bien 
fait  un  Pape. 

Penser.  //  ^commeU perroquet  de  Mor^Uur  de 
ViendSouj  sUnedit  mot^il nenpenfepasmoins. 
^Pensionnaire  g|rRoi.  Pour  un  prisonnier,  ua 
Jiomme  détenu  eapkCoo.di  qui  vit  aux  dépens 
du  Roi.  .  -^  '         .       ' 

^  Pente.  Au  propre,  penchant,  h|  maàiere d'ém 
d'un  corps  qui  jraen  penchant.  Ce  terme  ft  dit  des 
perfoanes ,  oc  ugnifie  indinacioo  d'une  pcrfiMUM  à 
quelque  choie. 

yàus  vous  abandonmi ,  fiai  remords^  fins 
fsrreur ,  ^v.        • 

A  n>tre  pet^e  natunllé  ^ 

Point  de  loi  parmi  vous  ne  la  rend  criminelle. 

.   .  .  ■     ,        ,         (  DssHOVusnss.) 
^iw  eftle  vrai  bien ,  tous  les  autres,  fimt  fitx. 

\^J€.ne  la  vois  point  yrien  ne  fiunUk^ 

oi  Ton  met  cette  pente  au  rang  de  m^i^ts  f 

Je  ne  vous  promets  pas  Ji-tdt  de  mcndéfiite. 

_        -  .  (  BoUBSAMTtT  9  EfiHPe.  à 

Pente.  Gertaue  maidefe  délkai^  k  impercyp^ 

tibfc. 
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delaRofi.)  < 
Us  àeux.Qtfli'» 
rimais  ipfer^ 


u'oirmetfiirle 
»9  examio^. 

Pourcçflugiâct 
fus  le  chapeau. 
'ogé  d^itn  ptnri 

ont  en  iQj&me 
r  et{Jlions  bien 

de  Mor\fieur  (h 
nfipasmoinsm 
prUoaoiery  ua 
it  aux  dépens 

maàieiéd'éfve 
\rtott  fk  dit  des 
loe  pcfffiMiiM  à 

tmord$j  Jkni 


i  criminelle* 
rusRss.) 
resjont  féja. 
rôH^piairt. 
mesll/fàuiS:^ 

r^Mfiipe.y 
0C  imperaep* 
•    tible. 
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tiblc^  ttH^iaitatujfiçn  que  du  laâgûgi ,  fi/atimoine 
par  ime1fntéJkm€&  prefque  inferfible  ^  yousàve^ 
d/peini  les  gens.  (  ChévaL  ffÈ  MsHÉ.  ) 

Pentecôte.  A  la  Pentecôte  ^  quoi  qtTilcoàtt* 
(Voyez  Pâques.)  .        ,    * 

Entre  Pâques  &  là  Pentecôte^  defefi  efl  d'une 
croûte,  A  Paris  on  prononcé  ce  mot  ainfî.^  9 
*"  Pél»iE.  Avilir  là  pépie.  Maniéré  ^  pàrkr  d'H 
vrçgpe.  Métapî^rC)  pour  dircj  j'ai  foSf  >  j'ii^îÉ^^ 
bouche  lëche /ét^re  altéré.  .     -^   .  ' 

Jt  finis ^  aujfi  bien  j*ai  d/jà  la  pépie*    ■"         . 
.  /      (Théat.  Ital  Arleq.  Phàtriix,) 

.  PÉPYER ,  Ifé  f*  Bégayer,  patler  avec  peine. 
Je  fens  mon  caur  qui  s'ajffbiblity 
Et  puis  je  ne  peux  pépyer.  {ViLLOifé)  , 
PfiRt  1^» /.Égal ^  compagnon» 
Tu  vois  bien  les  Oifiaux  petits 
M  en  foi  ont  cceursji  gentils  f         » 
^iu  chacun fe  tienta  fon per 
^ans  Vautre  frauder  f  ne  tromper^  tft. 

i  Myftere  de  la  Pqghn.) 
PÉRANiTé^y. /.  L'éternité- 
Peecér.  Il  eft  bas  percé.  Signifie  i  qu'il  fi'sr  plâf 
guère  d'argent. 

C^  un  panier  percé.  Pour*dire,  c'e(Kuh  pro- 
dige qu'on  Qt  (auroit  enrichir ,  quelques  dons 
^yan  lui  faflfeé        ^ 

On  dit  de  celui  qui  a  reçu  plufîeurs  coups ,  qû'/i 
efi percé  conime  un  crible,  a        ^ 

Qiuuid  queltfu'Uû  4ft  fort  inaigrt ,  on  dit  que  Zri 
os  lui  percent  la  peOu. 

Perche.  ^  hattre  à  la  Ptiche,  Ceft-  à-  dire  j  vm 
fe  faire  pas  grand  înal  y  ^a  plus  que  des  oi(èaux 
qui  font  attachés  fur  Ja  perche**  * 
Perd^r.  Qui  perd  fini  bien ,  petd  Jbn  far^ 
A  laver  la  tite  dtun  âne  9  onrfjprdque  la  lejfim 
Si  vous  n'avez  point  d'mànfittet  pvotre  chien 
TiiwelL  ^      ^       T 


I 
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^/ 


9  fi  f^  a'a?ei  point  dlnM 

^ijlie  /eu  de  Cofuinbefi ,  ùàfUi  gagne  perde 
Çj^^  quaod  OA  fak  peidre  à  pf^H)!. 

llmfmtpaslaiffêrperdnj^lKinAeseoa^mis^ 
Se  diten  piflant^e  fueî^  fUc  ^  oà  i*oo  le  réjouir, 
où  l'on  fait,  ^iielipie  goinfrerie.      c 
V  Oo  dit  f  qiûuMioQ  a  affiûre  à  tm  iolblvable  i  qu*o/2 
fiyferdra^fa^gtniirtàitetutm 

Quand  quelqu'un  elt  naort  9  on  dit  qu*«/  a  /^rnâi 
k  goût  4a  wkitt. 

^Mpefdfe(h<é 

Um  quitte  la  partie  la  perd*  Se  ifît  au  jeu  y  8c 
aumpour  maïquer  ^u*ii  âut  poiiriîiivre  cie  qu'on 
entreprends 

On  dit  en  débauche  i  il  e^  aujourd'hui  S,  Lam* 
beat  9  qui  quitte  fa  plaie  la  perd. 

Il  fe  faut  garder  des  gens  qui  n*Qnt  rien  à  perdrcm 

Marchand  fiii  ptrd^  ne  peut  rire.  Pour  dire  , 
qu*il  eR  difficile  d*étiede  belje  luunetif ,  quand  on 
perd  ail  jtu ,  ou  autrement. 

On  dit  d*ttn  lioinitte  qui  s*expofe  à  Eure  quelque 
cUoiè  qiÂ  peut  iâniftr  la  miiie  de  il  fertme  I  quV/ 
joue  à  fe  perdre. 

ïljotte  à  toué  perdre.  Se  dît  de  çelbi  qui  estpoie 
tout  d*ua  couptouttt  choiet  au  haiaid  de  laf^rtune^ 

A  tout  perdre  iln^y  a  qu'un  coup  périlleux.  Se 
dît  î  lor^*fa  niqnanc.  tout ,  on  fe  réibut  à  tout 
ce  qui  peut  arriver.  ^^ 

P£ROU..7ott/  ^  perdu  y  e'efi  fait  de  nous.  Se 
dit  «  quand  oh  n*a  plus  d'erpéraoce  «  ni  de  reifource» 

Un  hienfùi  n'efi  jathàis  j»rdu.  Vtk-it-ÔMf 
qu'un  faîe^huR  a  t6t  ou  tard  (à  técompeniê,  deque^ 
que  part  que  ce  foit.  '     " 

0^  dit  de  toiK  oe  qui  (urtiem  <f  agréable  f  otf 
d'utile  pour  une  perfonne  qui  ne  6it  pas  ou  qiii  ne 
peut  pas  en.pronter  9  ^pe  «*{^  db  Awit firdkf* 


n 


point  tfwom 
^  g^H^  perde 

nttes  toutumes» 
i'oo  le  réjouir, 

-'  ■  ■  ^  » 

bivable  ^  qu*o/t 
t^Ulaperdu 

dit  au  jeu  y  8c 

iiivre  ce  qu'on 

d'àttiS.  Lami 

t  rien  à  perdre  m 
r.  Pour  dire  y 
eut  )  quand  oa 

Si  fiure  ^etque 
fertme,  ^V/ 

dqï  qui  etpofé 
ddeJisiibrtune^ 
y  périlleux*  Se 
\  ré/but  à  tout 


\têe  nous.  Se 

\i  de  rcffourcor 

Çeft-ihdîfe  , 

penfe}  deque^ 

ragréable  y  otr 
pas  ou  qui  ne 
mperJum 


QÉiNr  ebmme  un  pttétt  y  crier  eomnietm  perdu» 
Signifie ,  courir  ,  crier  de  toute  (à  force. 

Four  an  perdu  deux  de  recoufr/s.  Se  dit  ^  quand   ' 
on  veut  faire  entendre  que  la  perte  qu'on  a  iàtce  j 
eft  facile  à  réparer. 

PcRDltix.  Perdrix  de  Gàfcognt.  Mot  fiityrique  ^ 
pour  dire  un  ail ,  parce  qu'en  Gaicogqe  on  en  eit 
fort  amateur.  Les  Gafcons  prennent.une  croûte  de 
pain  i  H,  frottent  de  l'ail  dclTus  ^  ce  qui  (en  à  leur 
téveiUer  rappiètiti  Par  ironie  on  appelle  le^  auix 
des  perdrix  de  Gafcùgnt, 

Père.  Je  Pai  Bien  renvoyé  chei  foh  père  grand* 
Pour  dire  ,  je  l'ai  bien  rabroué. 

Cefi  le  père  aux  /eus.  Se  dit  d'un  vieillard  riche    ' 
&  avare. 

On  dit  par' exagération^  quand  ce  ferait  pour 

n  père  ^  mon  propre  pere^  je  ne  le  ferais  pas. 
')    On  dit  de  ce  qui  eft  plus  gros  qu'à  Tordioaire  ^ 
yeft  le  père  aux  autres. 

Cefi  un  péri  douillet.  Se  dit  d*un  homme  qdl 
aime  éxtrétînement  â  prendre  ^  commodirési 

Pé&^LLer,  y.  L  S'expoftr  au  péril»  être  en  danger.  ' 
.     PEïiLE^e  ne  fuis  pas  yenuiei  pour  enfiler  des 
perles.  C'eft^à-dire  9  pour  perdre  mon  teros'j  ou  , 
l'employer  à  des  choies  de  peu  d'importance. 

/Ce/tf  eft  net  eomm  une  perle.  Se  dit  de  quelque 
xhoiè  d'extrêmement  net. 

PéaONELLE.  Pour  fotte ,  béte^  innocente  ^  igno- 
rante. Mot  injurieux.  Tàifel^  -  youi  ,  pik^nelle. 
{MotsxBXyFemni.fav.) 

PÉRptlr-Peur  tréfor.  Madame  Thibaut  eS  un 
petit  jPéroupauit  ILé^U  Brie.  {  PAtAP^emtn. 
etintrig.)  n  ■- 

PBâROQUBT*  Oa  appefle  perroquet ,  celui  qui  a 
apprirquelque  cbo6  par  dmir ,  ou'il  nVntend  pas. 

Perroquet.  Pouriiieinbta  ftrily  la  partie  qui  oon- 
ne  du  plai(ic»atDC  femoiet* 

T  ii        ^ 


*    ■ 


«"1 


.»     ^, 


l   ' 


zçï  *,    f    E    S* 

.    Elle  nfk  prêté  fa  cage* 

Pour  mettre  mon  perroquet*  (  Partie  des  Muf. } 

FfiftSiL.  Gréàr  fur  le  perfiL  Signifie ,  exercer 
Ion  autoricè  »  iba  pouvoir  contre  dâ  gem  foibles^ 
de  dans  des  cho&s  de  nullç  conièqueoce. 
,  Personne.  //  y  aperfonne  &  perjbtme.  Pour 
dire  y  qu'il  y  a  grande  diifl^rence  d'une  perfonne  à 
l'autre.  , 

PersonNeu  Toutes  fimtes  Jbtii  perfotmetlef. 
C'eft-à-4tre  |  qu'on  o'eftpas  re(pooiâble  des  fautes 
d'autruî. 

P^T£.  On  dît  par  manière  de  proreHlie  •  perte 
ou  gatn  tout  ^  /gai.  C'eft-à-dire ,  ne  fe  (oucier 
ni  de  perte  ni  de  gain ,  recevoir  l'un  &  l'autre  d'un 
vif^e  égal. 

A  perte  de  vue.  C'eft ,  auffi  loin  que  la  fue  peut 
i'éitndte.  Une  alla  â  perte  de  we, 
.    Parler  à  perte  de  vue.  C'efl-Cr  dire  y  parler  an» 
réflexion. 

Courir  à  perte  d'haleine* 

PsatuiSER.  Pour  percer ,  donner  des  coups  df 
pertuiiane  dans  le  corpsr 
Fut  auffi^tôt  fcandaliff 
De  fe  voir  le  corps  pertuifé. 

^^  { ScAiL  Virg.  trav.  i.  p  ) 

Perturber*  Pour  troubler,  déconcerter ,  in-' 
terdire.  ^  -^ 

.  Moi  mfmefenflii/perturB/.  (  Scajl  Poéf  ) 

Pervehdir  >  y*  /.  Verdoya ,  fleurir. 

Pesant.  On  dit  d'un  homme  qu'on  veut  louer  j 
ffayi  vaut  fort pefant  dor.»Et  de  celui  qu'on  veut 
intlier ,  qu'//  vaut /on  pefant  déplombé 

Pefant.  Ce  mot  ft  dit  des  peribnnes ,  8(  veut 
dire  lourd ,  qu!  a  peu  de  ftu ,  de  vivacité  «  de  brilten  t. 

Jl  n'ejl  pas  fans  efprit ,  rrmsnétr^  OpefanU 

tl  veut  itrefbldtre  i  évaporé  ^  plaifani.  ^ 

(  ÙMSPnMAVX»  ) 
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nié  disMuf.) 
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f  gens  foiblef  ^ 
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loeperfonoe  à 
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concerter  y  In-' 

SCAR,  Po/f.  ) 

urir.    ' 

bn  veut  louer  f 

elui  qu'on  veut 

ymbé 

)nnes ,  fl(  veut 

ité.debfilKant. 

itifimt.  , 

9PBMAVX*  ) 
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ilyoïr  Id  mainpefanté.  C'eft  être  fort  8(  robude,  , 
8c  donner  de  grands  COUDS.  ^ 

Avoir  la  tête  pejante.  Ç'eft  Tavoir  chargée  d'hu- 
meurs j  de  vapeurs. 

Pefant.  Veut  dire  auflî ,  âchcux>  onéreux ,  «m- 
barrallânt.  La  garde  de  deuxfilifs  tfi  un  peu  trop 
pefante.  (Molière.}  Il  s'avança  avec  toute  la 
^Ugence  dont  était  capable  une  armée  auffipe fonte 
que  la  fienne.  (  Vaugela^  ,  Ç.  Curce ,  /.  5. c.  7; ) 
Pesanteur.  Se  dit  fîgurément  de  refprit.  Les 
habitans  du  Nord  ont  plus  depefanteur  d'ejprit  9 
qut  ceux  du  Midi, 

Peser.  Au  propre ,  avoir  de  la  pe(ànteur ,  ou 

kVoir  la  pefanteur  d'une  chofe  avec  les  poids.  Au 

figuré  ,  ce  mot  fignifie  être  onéreux  y  fâcheux  SC 

embàrraiTanr.  4L 

Quand  on  connoU  t amour  j  fes  capntes,  fes 

peines j         '     . 
Quand  on  fait ,  comme  moi  9  ce  çue  pefent  fes 

chafnes.  { Mad.  Dsshoulisrss,  ) 
Pesme  9  V.  /.  Horrible ,  méchant  »  hideux. 
Ttlfe  fait  moult  regarder 
Par  s*emblanchir  j  par  s'enfarder  y 
lue  plusefi  laide  plus  eftpefme 
)ue  péchiés  mortels  en  quarefme. 

(  Gautier  DS  CojNSY.  ) 
Peste.  Sorte  d'ioterjedion  qui  marque  de  la 
'  furprife ,  de  l'admiration ,  fic  de  la  colère.  L^pefte 
foitdufou!(MOLjSRM.) 
Oh ,  oh  ,  pefle  la  bétej  (  Ibid.  ) 

Ahrîfoublioisypefie^  ma  mémoire! 
Celui  çt$i  fait  grand  cancan  de  tkiftoiré. 

-  (  SCAROW  y  Poéf.) 

Pefie.  Pour  maliq  »  railleur  ,  enjoué.  Comme 
ton  efprit  ejt  raifoririablemeni  pejk^  (  Lettres  de 

BOURSAULT.) 

Oui  fe  feni prude  &  f/ritufe , 
r  T  îij 
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J^V4  P   É    T 

Fmt  êoujours  efl  eii  fureté  f 
BkjH^'tliepefte  ^  neufe , 
Lès  jritUTsfont  defon  cété,      * 

( MIU.  DM  LA  VtGNB.  ) 

J>irepefte  ùragetk  quelqu'un.  Signifie ,  dire  de 
quelqu'un  tous  les  maux  du  monde. 
PtSTEL ,  V,  L  Pilon ,  un  bouc  de  bâton. 
Et  vit  gélot^  venant 
Un  peftel  en  fy  main  tenant. 
Pester.  Pour  gronder  ,  fulminer  ,  tempêter  , 
^ite  fâché ,  fe  mettre  en  colère ,  quereller. 
Contre  elle  il  fait  métier  de  p^er  chaque  jour, 

(  MousRS  ^  Mifantrope,  ) 
Maisfifeul  en  mon  lit  jcpefle  avec  raijon. 

(Dsspn:Sat.  6.) 
Pesterie.  Gronderic ,  fâcherie ,  <;olère. 
Tu  ne  pouvais  mieux  rencontrer  , 
Dans  ton  humeur  depefîerie. 

(  Sajnt-Amand  ,  Rom.  ridic.  ) 
Pet.  Quand  un  homme  eft  guéri  d'une  grande 
maladie,  on  ait  qa*il a  fait  un  pet  à  la  mort. 

On  dit  d*un  homme  dur  à  la  deflêrre ,  qu'p/» 
tireroit  aufftrtôt  un  pet  dtui  âne  mort. 

On  appelle  un  pet  à  vingt  ongles ,  un  enônt  dont 
une  fiile  accouche. 

Lorfquc  quelqu'un  eft  extréipément  glorieux , 
on  dit  quUl  eft gkM^ieUx  comme  un  pet. 

Pétarade.  Gros  pet.  Aufon  de  quelques  peta^ 
rades.  (Voyage  dé  Brime.) 

PÉ TAUD.  La  Cour  du  Roi  Pétaud.  C'eft-à-direj., 
un  lieu  de  défordre  &  de  confufion ,  &  oà  tout  M 
inoûdc  eft  maître.  (  Voye\  Maîire.  ) 

Chacun  y  contredit ,  chacun  y  park  haut^ 
Etc'efttoutiuftementlaCourduRoiPAaud, 

(MOLMSMS.) 

Péter.  //  pete  comme  un  rouffin.  Se  dit  dp 
celui  qui  pete  fouvent. 
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...^ 
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4  VtGMS.  ) 

g^nifie ,  dire  de 
bâtoa. 


r ,  teaipéter , 

ereller. 

r  chaque  four y 

'ifitniropc.  ) 

se  raîjon, 

H.  Soi.  (9.) 

çpïén. 


im,  ridic.  ) 
d*uae  grande 
à  lamûrK 
(Terre,  qu'pa 

la  enôot  dont 

ent  glorieux , 

t. 

quelques  peta" 

C'cft-à-dire^ 
êc  oA  tout  % 
) 

arkhaatj 
iRoiPAaiùk 

OLMSXS.) 

fi.  Se  dit  d^ 


PET  t95 

F//f r  pliu  haut  que  le  cul.  Manière  de  parler 
fort  en  ufage  dans  le  difcouri  familier.  Signifie , 
f 'élever  au- deffu$  de  fa  condition,  fortir  de  fon 
état ,  vouloir  aller  de  pair  avec  les  perfonnes  de 
qualité,  faire  figure ,  ou  de^la dépeofe  au-delà  de 

fes  moyens.  ...      . 

PMr  à  ta  fourdine.  C'eft  veffer,  lâcbcr  des  vents 
coulis ,  faire  des  vcflbs ,  faire  des  pets  qu'on  n'en- 
tend pas,  mais  qui  frappent  d'autant  plus  TodoraL 
tes  uns  pètent  à  la  fourdine.  (  Voyagé  ée  Brime.  ) 
PÉTILLER ,  V,  /.  Fouler  aux  pieds.         r 
Une  est/ Sarragqffe  nomm/e  f 
Des  fiers  Romains  grandement  aimée  , 
^  Que  maugr/ eux  &  leur  force  fuperbe 
Je  pétillois  aux  pieds  ainfi  que  V herbe , 
^       Par  mes  hauts  faits  Sr  fkrieux  combats. 

(  Marot.) 
Petit.  Les  gros  poiffons  mangent  Us  petits. 
Pour  dire ,  les  poiATatls  oppriment  les  (bibles. 

Petite  pluie  abat  grand  vent.  Ufùt  le  méchant^ 
il  a  battu  fon  petit  frère. 
A  petit  mercier  vêtit  pâmer. 
A  petit  manger  hien  boire. 
Petit  à  petit  Voifeau  fait  fi^n  nid. 

Mon  petit  doigt  me  Va  dit. 

Crier  les  petits  pâtés.  Se  dit  d'une  femme  qm 
eft  en  travail.  (  Voyei  PAtÉ.  ) 

Les  petites  mefmres  ne  rmennent  pas  aux  gran- 
des. (Voyez  MÈsvke.) 

I7ii/«ir.  Pour  un  peut  tant  (bit  peu. 
Qu'ûntvoasfyouipondex^eemefembU^un 

petit.  (Mût.  Ecole  des  Btmmes.) 

PçTON.  Pour  tettôii  ♦  nîwnw«*fe' 

Ah!  que  f m  foi  ^beUe  nourrices  €t  qui Jtejwt 

pas loindiçiiftti  ft  tiendroUnt hettreiude  ku^r 

feulement  U  petit  booê  de  yos  petons.  (  Mot.  W». 

malgré  lui.) 


r 


». 


^  PEU 

Pétrifier.  Confondre ,  rendre  immobile,  chm» 
pr ,  ou  niéiamorphofer  en  pierre.  //  a  pétrifié  ce 
nrnfin  4  un  des  regards  dt  Médufi,  (  AIêz.  Lue.) 
FÉTULguE ,  V.  /.  Pétulant.  * 

P«TUN.  Preneur df  ffeiun.  Pour  fumeur  de  tabac» 
Ce  ne  fut  ûuafi  ^ue  tout  i4n  i 
JFors  quelques  preneurs  di  petuni 

A  Scaron\  Virg.  trop.  liv.  Ç.  ) 
Petuner.  Pour ,  fumer  du  tabac, 

J^ujàurithui  layeugle  fortune 
mipour  qui  boit ,  pour  oui  petune. 

D         V  ^    o  (  ^CAROIi ,  Po<f.  U 

YEV.  A  grands  Seigneurs  peu  dis  paroles:  (  Voy, 

^Pfudechofeptvdeplaid,  s 

^  PiMx  ^  ;v«i.  C'eftà^dirc  ^  que  des  rîclitllbs  mo- 

Jïîf*  ?"'^°  P^^^  ^"^  afTurance  êc  en  paix,  font 
préférablef  à  de  plus  grandes ,  <ju'on  ne  poflëde- 
roit  qu'en  crainte ,  &  avec  beaucoup  de  démêléf 
ip(  de  procès,   .  , 

Peu  &  bon.  S'igtixfie  qu'on  k  contente  de  peu. 
^pourvu  qu'il  foit  bon. 

Peu  ou  prou  y  ni  peu  ni  prou.  Pour  dire,  peu  ou 
peaucoup ,  ni  peu  ni  beaucoup. 

Peuplade.  C'eft  uii  grand  nombit  d'hommet 
K  de  femmes,  qu'on  l;nvoie  dans  quelque  pays 
nouvellement  découvert,  pour  le  peupler.  Ùrf^ 
aue  iioùf  jpi^yoy4mes  un$  peuplade  en  lonfe.  (Ast, 
jMcien.  ) 

Peur.  On  peut  bien  guérir  du  mal,  mais  on  na 
fai4mt  guérir  4e  la  peur.  C'eft-à  dirfc ,  que  les  im^ 
prenions  que  fait  la  crainte  fur  une  perfi>nne  ti- 
midcj,  ne  peuvent  s*cflàcer,  quelque  m^l  fondées 
(ju'cUes  foient, 

.li^fi^fp^^MaUerau  bois,  quand  un  a  peur 
fies  fk^Allfs.  Signifie,  iiue  qù^nd  on  craim  Je  dao- 
fer,  I)  nç  ^pt  ppwt  p3er  ofc  il  y  en  g,  **  ^    • 
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PI*  1^ 

PiUT-êTRE.  Feut'itreengarde  Us  gens  de  mentir. 
Phaéton.  Pour  cocber  9  charretier,  voiturier , 

Îiii  mené  un  carrofTe ,  ou  une   charrette.  (  la 
'OVTAINBf  Faèi.  liv,  6.  ) 
Phaétoniser.  Pour  hafa^er,  ri/quer,  courir 
danger.  Quarid  voulant  phaétonifer.  (  Chous» 
.R£S9  Cont.  t.  su) 

Pharmacopole^  Pour  apothicaire* 

Veruij  &  qu* Apollon  foit fon  pharmacopole. 

^  (  BOURSAUIT  yPoéf.  ) 

^  Phébus.  C*eft  un  langage  afiëâé ,  obfi^r  8c 
ridicule,  un  galimathias  de  mots  tirés  par  bi  che* 
veux ,  fie  qui  n*ont  ni  fens  ,  ni  fuite ,  ni  (ignifica- 
tion ,  ni  agrément.  Ne  remarque\vous  pas  duphé' 
eus  dans  tout  ce  qu'il  ditj  depuis  qu'il  fe  mélc^ 
d'être  poète  f  (  Baron  ,  le  Coquet  trompé,  ) 

Parler  phéhus.  Parler  avec  affeâation ,  d*une 
manière  confufe  fic  brouillée,  s'exprimer  en  ter- 
mes obicurs ,  ambigus  fie  contraints  ,  fàdre  un  ga- 
limathias de  paroles  qui  ne  (ignijfient  rien,  (  Sar- 
tLAZiN  j  Dial.  )      A- 

Phénix.  Au  propre , un  oifèau  fabuleux,  dont 
les  anciens  ont  rapporté  des  merveilles  incroya- 
bles. On  le  (en  de  ce  mot  au  figuré,  pour  expri- 
mer Texcellence  en  quelque  cho(è.  Diarui  appelle 

V^Caun  le  phénix  des  efprits.  (  Pascal  y  l.  S') 
Un  fônnst  fans  défaut  vaut  feul  un  long  poème  ,* 

Mais  en  tain  mille  auteurs  y  penfent  arriver , 

Et  cet  heureux  phénix  tft  encore  à  trouver, 

-.      J^DS^RJBAUX.  ) 

Physicien.  Pour  médecin. 
Si  loyal  clerc  phyficien 
DoivetU  être  moult  anorés 
Et  moult  ftrvi  &  moult  amis. 
Piaffe.  Pour  luxe  en  habits ,  parure  magni(i- 
que ,  habillement  faftueux  fie  riche.  Je  foi  de  qui 
ffroi$de  cette  piaj^.  (  la  FowTf  CotUes.  ) 
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Pé^.  Mot  viei»,  bM  8c  borlelqtie ,  quifcuc 
dire»  morgue.  Faire  U  fiëfi  èêêx  gens.  Se  mo- 

PuFFEiu  Pour  critr,  6  Vtecer,  ftUe  éclat. 
Clabaader. 

Loin  de  tOM  piàfir  f 

Des  inftdtes  du  ums  j€  fottrai  triomphgr. 
(  Cojuir.  Parti  fan  dtné.  Voyez  mlH  Pàrn. 
desMuf.).  \>" 

PiAFFEUX.  Pô^rponpeux,  brillgn't,  magnifi- 
que, qui  brille,  grand.  Autitu  fut  U  nôtre  ejl 
piaffa.  ( CnoL. Cont. /. t.)  ^y 

Piailler.  Pouf  cner  ,  chaoter  des  îojui^ , 
faire  des  bauts  tf\%  en  grondant.  La  gouvernante 
^ui  ne  fait  ^  piailier.  (  DOM  Quick.  t.  x.  ) 

PuN-piAN.  Mot  dérifé  de  l'italien  ^  pour  »  tout 
doucement,  pat  à  pas ,  lentement. 
Et  s*^proefu  marchant  pian- pian. 
^  (ScÀROtf  yVirg.  tra9.  ) 

PlANCHfi.  Pour  ?in ,  liqueur  bacbique.  H/las  ! 
bonne  pianchtj  que  ferais  je  faru  toif  (Pam.^ 
des  Muf  ) 

PiAULARD.  Pour  pleureur,  crieur,  qui  pleura 
toujours. 

Et  Démocrite  un  gros  gaillard  j 
Bien  différent  de  cepiautàrd. 

\Enfir  èurl.  de  Mol.  ) 
PiAULik;  Po^pljRirer ,  verlër  des  lames. 

PiCHOfr^ÊT,ir-  /.  Très- petit,  très -jeune,  un 
enfant.^- 

PicoRi^fi»  Pour  maraude ,  la  petite  guerre.  Ceft 
té  que  foni  les  foldats/lor (qu'ils  font  pour  attra- 
per la  poule,  ou  autres  befhaux  dans  les  Tilbiges 
auKpayûas.     *  , 

Votre  oeil  diiaud  à  la  picorée  y 
^4baf  de  Vénus  la  dorée. 

{  Hbqn.  Lmngu  de  ÂÊÊcaHe.  y 
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^  PiCOREUR.  Pour  vagabond,  coureur ,  qui  va  à 
la  petite  guerre ,  un  maraudeur.  Ei  vous  fupplier 
4e  faire  un  eiempU  d'un  pkpreur.  (  Tà/ai.  Italf 
4rUq.  Prothée.  ) 

PicoTERiE.  Pour  lardon,  trait  iatyrique,  rail- 
lerie piquante ,  poiniillerie  entre  des  perfonncs  qui 
s'entreprennent  de  paroles.  Dit  à  Mademoifellê 
pliifieurs  picourief.  (  V Amour  à  la  moik.  ) 
PtE.  Four  ivre  ,  foui ,  imbu  de' vin^ 

jéyant  bien  faute  comme  pies  f 
.    Ou  bien  plutôt  èomme  gens  pies. 

{ScARQi/yVirg.trav.) 
Caufer  comme  une  pie  borgn\y  comme  une  pie 
(i/nich/e.  Pour  dire ,  parler  beaucoup. 

On  dit  d'une  femme  criarde,^  de  mauvaifç 
)iumeur ,  que  c'eftumpigriécfu. 

Larron  comm  une  pie.  Se  dit ,  â  çaufe  que  cet 
oifeau  cache  tout  ce  qiàîii  trouve ,  &  aime  fur-tôui 
l'orôC  rargeni.'D*où  vient  qu*ila  auflî  été  appelle 
Monedulay  a  furripiendis  monetis  j  co«|ime  dit 
yojîus  ^près  Pline. 

ÇiECE.  Jl  fait  comme  le  chaudronnier  ^  il  met  la 
pièce  auprès  du  trou.  Se  dit  d*un  homme  qui  vou- 
lant remédier  à  une  chofe,  n'y  apporte  point  le 
remède  convenable.  ^    .     j 

Ceft  Pordinaire ,  la  pièce  de  bœuf  Se  dit  d'une 
chofe  qui  arrive  prefque  toujours. 

On  appelle  un  aloyai^,  la  pièce  de  huit  heures , 
.  parce  qu'elle  eft  bonne  pour  le  déjeûirter. 

On  dit  d'une  grofle  pcrfonnc  &  ftupide ,  que 
ç'ejl  un^  bormt  pièce  de  chair ^      " 

Cefi  la  rmilkure  puce  de  fon  fac.  Se  dit  dé 
celui  qui  a  une  prcwedion  en«iùftice» 

Quand  on  parle  d'une  perfonne  rufée ,  ou  maiS 
ligne ,  on  dit  que  ç*^  une  Bonne  j  Une  méchante 

pièce* 

•       Vefprit  dtVhotnme  efl  une  honne  piecç.^ 
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Ei  quand  je  dis  de  t homme  è  cet  égard  ^ 
La  femme  ^'là  comprife  fous  tejpea 
Pour  les  ^ux  tiers  au  moins  ù  demi  quart. 
^^  .  (Le  P.  Du  CSRCBAU.  ) 

On  dit  auflî  d'une  peifoane ,  elle  eft  tome  d*ùn^ 
pièce.  Pour  figoifier  qu'elle  k  tient  trop  droite,  dC 
qu'elle  n*a  pas  la  taille  libre  BC  dégagée.     < 

U  même  ehoiê  fe  dit ,  poulr  lignifier ,  être  fnioc 
«c  liacere ,  ne  point  déguilêr  fei  fentjmens ,  être 
incapable  de  tromper  les  autres.. 

Emporter  la  pièce.  G'eft  railler  crueilemcnn 

Mettre  ëuelqu'un  en  pièces.  Ç'eù  j  le  déchirer 
par  des  médifances. 
^    fouer  pièce  à  quelqu'un  y  lui  faire  îine  pièce  fan-i 
glante.  C*e(l»à  dire  ,  lui  faire  quelque  affront  x>u 
raillerie  *  lui  caufer  quelque  dommage. 

Quand  on  a  eu  bon  marché  de  queiqueiiéritagey 
on  dit  qu'en  ta  eu  pour  une  pièce  de  pain. 

On  dit  par  "menace,  qu'on  accommodera  un 
homme  de  toutes  pièces ,  pour  fignifier  qu'on  l'é- 
trillera bien.  . 

lly  a  bonne  pièce  que  fàttens.  Pour  dire ,  il  y  a 
long  tems. 

Les  pièces  eh  font  bonnes.  Se  dit  des  pièces  d'or 
rompues ,  des  pièces  de  viandç  coupées.  Pour  dire, 
qu'il  n'y  a  rien  à  perdre. 

Pièce  cornue.  Pour  piaftre  ,  certaine  monnoie 
d'Efpagne  qui  eft  tqute  cornue. 

Mais  par  malheur  éirennes  font  venues , 

Mettre  la  main  fur  mes  pièces  cornues. 

_.  (Sarhazin  ,Po/f.) 

Pied.  //  a  trouvé chauffare  à  fon  pied.  C'eft  à-^ 
dire  ,  qu'il  a  trouvé  une  thofé  qui  lui  eft  fort  con- 
venable :  ou  au  contraire  quelqu'un  qui  lui  a  réfifté 
en  face ,  qui  le  défend  bien  contre  hii» 

Ileft  déferré  des  quatre  pieds.  Se  dit ,  quand  il  à 
éré  fî  bien  Tepouflé  de  contredit ,  qu'il  oè  feii  plus 
que  dire  ni  que  faire. 
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Arair  bon  pied  ,  Aon  ail.  ^9^^;^^^^^"}^ 

bien,  61  être  fort  vigilant, emeadrc bien fes  intérêts* 

Tenir  pied  â  bJ^.  Pouf  dite ,  être  aflidu  à  fon 

^Ti  fe  mouche  pas  dupied.  Ceft  à-dire ,  qu'U 
.  cft  fin ,  ôc  diffiâle  à  furprendrc. 

Tirer f>i>i  ou  aile  d'une  affaire.  ÇtSk  en  Uip 
auelque  profit  de  manieie  ou  d'autre.  ^ 

lire  trouve  toujours  fur  fes  pidùr.  Signifie ,  qu  û 
fubfiltc ,  quelque  changement  d'afEufCf  qui  arrive. 
Voiture  s'ch  heureufcmcnt  fem  de  aitefaraie^ 
fion  ,  dans  des  ters  qu'il  fit  fur  le  Cardinal  Maza- 
fin ,  qiie. fon  cocher  verfa  unjour  dans  leau . 
Pr/lat  ypafT^^at  tous  les  Prélats  paJTés  j 
Car  Us  préfens  feroit  un  peu  trop  (hre  , 

Pour  Dieu  fet^M  ^'^  P^^^'  ^^T^  \  . 
.        De  ce  cocher  j 'qui  vous  fut  mal  conduire. 

S*il  fut  peu  caut  â  fon  chemm  élire , 

Votre  renom  le  rendit  téméraire.    - 

Il  ne  crut  pas  verfant  pouvoir  mal  faire: 

•Car  quelqu'un  ditqUe,-quoi  que  vousfaUieif 

En  paix ,  en  guerre  ,  en  voyage  j  en  affaire  , 

Vous  vous  trouvei  toujours  dejfus  vospieds^ 

Lorfque  quelqu'un  a  furmonté  une  grande  diflir 

culte ,  ou  qu'il  s'eft  tiré  d'une  grande  inquiétude  , 

on  dit  qu'iY  s'ejl  tiré  une  grande  épine  du  pied 

On  dit  dé  celui  qui  eft  ruiné ,  qui  n  a  plus  le 

moven  de  faire  le  fanfaron  iQxVilne  fait  plus  fur 

^IpUd  Mnfer  ,  qu  V/  efï^lhUgé  d aller  à  beau 

pied  fans  lance.  .    #.     i    j         i 

Quand  un  homme  eft  joyeux  du  fuccès  de  quel- 
que affaire,  on  dit ,  qu'/i  croit  tenir  Dieu  par 

^^Siaàïtq\i'un  homme  a  eu  un  pied  de  nei ,  quand 
il  a  été  trompé  dans  fes  efpéranccs. 

m  a  mis  le  pied  dans  la  vigne  du  Seigneur.  Po\it 
4ire  honnôtemcnt ,  qu'il  atrop  bu. 
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_   Un  Sn^gent  dit  que  ta  yaeht  a  Bon  o!,J  f  ^,f 
l«rfqu  oa  attend  une  chofc  pionife  qui  ne  vient 

On  dH  de  ceux  mi'on  fiiit  pwtir  brafiniement  • 

Jpe^%Tr.  ^T^  ^  '  '^'"'  '  "^^""^ 

^frt  cent  pif ds  Jbas  terre. 

Chather  cini pitdt  àim  mouton,  oà il  nven 
CfttwAer  j«i«^^  àpitd  &  à  chtval.  Pour  dire. 

Sche?de^1;î;i'  qu'un  homme  ne  fe  doit  point 
femme»?  '  **       "'*"  ^*  **"  ^'«'*»'e* 
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Oo  appelle  un  pend»  >  a»  Jèvi^  des  champs  ^ 
qui  ^rmeJa  bMdiAiùn^i^^  ^«  /wi^- 

Preiii*v  fii</^aU<Aaa/««rf/c»^.  ^"»  <iiw»  Pen- 
dre sivantage  contre  lui  du  moîarfrc  mot  qui  lui 

échappe. 

Vous  êtes  encore fiir  VOS' pteds^CtA'-it'àïte y  tous 

êtes  encore  en  étai  de  faiw  ce  qu'il  v«ii  pkira. 

Foiré  r4^  défis  pieds  tort^.  Sig»fi«  ,  »*««-» 

guer  beaucoup,  le  donner  beaucoup  de  ■(loafeinent 

dans,  une  zSmt  ^  daw  une  négochttîoii»    \ 
On  dk  d'une  femme  qui  fe  irouw  mai  dpinit  & 

groi^(re,que7rJ  petiis  pkds  font  mal^tuatgrandsii 

Couper  t  herbe  fous  le  pied  à  quelju'iùi.  Pont 
dire ,  le  fupplantef  dans  quelqu'afFaiie-  ^ 

DifpuUf  fur  un  pied  de  mouche.  C'eiià-diie  f 
dtfputeE  fordw  chofes  detien,dc  nulle4nnportancew 

Si  vous  lui  donne i  un  pied ,  il  en  prendra  quairc» 
&t  dit  d*un  homme  entwprenint ,  ÔC  qui  abufe  de 
rindulgcnce  8C  de  la  fecilité  qu'on  a  pour  luL    ^ 

Prehdre  piàd  fut  Quelque  ckaft.  Signifie  ,  « 
régler  fiir  une  cbofe ,  «  en  tirer  cobféqucnce  pour 
une  autre  de  même  natoie* 

On  appeUe  par  inpire ,  pied  plat ,  pkdgriâ  »  utt 
pavfan^,  un  homme  greffier. 
^Fkire  le  pied  derrière.  Pour  faluet ,  faire  la  révè- 

fcnce  à  quelqu'une  ! 

llfit  pourtant  le  pied^derriere. 

{.ScARON^  Virg.  trav.  ) 

Foin  h  pied  de  grue,  f  Voyez  Faire  le  chien 

couchant ,  oC  Faire  le  pied  de  veau.  ) 

Au'difus d'un  hàieùn  ,  faire  le  pied  de  grue. 

{ScAR.JùdeLmattre&9aiet.El  Régnier,  Sat. 3.^) 

Signifie  attendra»  (Voyez  Croquer  le  Marmot , 
ht  Garder  le  mulet*  y  '  ' 

Faire  le  pkd  de  Ipm.  Pomt  foire  h  révéwncc  , 
marquer  de  la  foumiÉon  &  de^l'obélûËmce  f  flatter^ 
.carèâbr ,  faire  (a  cour  à  quelqu'un. 
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Urne  danm  la  terrine  y- 
Et  nu  fait  le  pied  de  vemu  ÏPam*  du  Muf.f 

Ne  fi  mouc/Ur  pas  du  piid^  MaoBÀtre  àe  psaitr  f 

poufiexprimer  qu^uae  pcribone  a  du  mérite  8c  du 

courage ,  prompte ,  êc  habile  en  ce  qu'elle  fait.  A 

Sien  prendre  là  ehofe ,  ce  ri^fl  pat  m  homme  quifc 

"(mouche  du  pied.  (  Moumrs.  ) 

Marcher  fur  le  pied.  fAankm  de  parler  »  fignifie 
chercher  querelle  à  quelqu^ua ,  chercher  une  que<^ 
relie  d'AUemaod ,  obliger  quelqu'un  à  k  baure  , 
attaquer  une  pedbnne ,  l'ennger  au  combat , 
preifer  de  près ,  pourfuivre  »  o&nfer ,  choquer  una 
j^r£oant.JeJuiaimarch/fttrlepied. 

Etre  en  pied.  Signifie  ^  être  en  bonheur ,  éire  en 
bon  im  9  être  bien  afèc  la  fomme ,  être  bien  dans 
(t$  affaires ,  ém  etf  fonds ,  en  argent  comptant  f 
être  cpntent4»  lia  ibrt. 

Etre  réd^ÊÊk»  petit  pied.  Manière  de  parier  j 
pour  dire  9  êité  réduit  à  un  état ,  condition  ordi- 
naire,  ou  équipage  fort  mince ,  ètft  mal  dans  fes 
"affiiires ,  être  contraint  de  wvre  avec  ménagemenr^ 
làns  %ure>  vi?re  fansédat,  être  forcé  à  retrancher 
Ion  train  9  être  réduit  à  un  état  à  nç  pouvoir  plut  ^ 
faire  de  dépenfe:.  Il  fallut  ^^elltferéd^  au  petit 
pied.  ( Les Damet  dans  teârnatùnL} 
:  Faire  pieds  neufs.  Msniait  4%f||i»T  qt^  fc  dit 
d*une  femme  groOè  ,'^  %»p^^  accoucher  , 
mettre  on  iHiflat  au  monde,  mettre  lias  le  paquet. 
Mtqù^èn  bref  elle  fkroit  pieds  neufk  pour  enfanter. 

{RASStAJSyl.M.) 

Pied-plat.  Pour  payûn  ^  viUafèois  1  ruftaut , 
groflier ,  fot ,  ignorant. 

J^enpr/poisuncfttitey  &pi*aveccepiedrplatj  èce. 
(  MoLiSRS  y  Tartuffe.  )  ' 

PiEGE.  Un  bon  renard  rCefipas  piris  deuxfi»s  à 
M  mime  piège. 

Piège.  A^  propre^  forte  de  machine  pour  aitr»% 
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^def  animaux.  Terme dechaiTeur.  On  (è  fert 
élégamment  dé  ce  mot  au  figuté.£/i  concupifcence 
terni  des  pièges  aux  jufies,  \PàSC*  /.  4.)  Semer  des 
pièges  fur  là  voie  des  envoyés.  (  FATBUy  Plaid,  i,) 

lies  femmes  qui  ont  de  la  beauté  y  Jbnt  conti- 
tmellement  qlfi/gées  de  gens  quHM  Utuient  des 
pièges.  (  Flschier.)  ^  '; 

AuJJt'tôt  ton  efprit ,  prompt  à  ferÀoiter  9 

S'échappe  ,  &  rompi  le  piège  (^  l'on  veut  tarA 
réten  {Dss^RSAVX,  )    . 

Pierre.  Je  le  rhenerai  par  un  chemin  ùà,  il  n*y 
aura  point  de  pierres.  Se  dit ,  en  menaçant  ua 
homme  de  le  faire  marcher  droit  Se  fort  vite. 

Faire  dune  pierre  deux  coups.  Se  dit ,  quand  oi| 
îdXt  deux  afTaires  en  un  même  voyage  9  ou  une 
choie  qui  iêrt  à  deux  fins. 

It  a  jeté  des  pierres  dans  mon  jardin.  Pour 
dire  9  il  m^a  fiiit  quelque  repioche  (çcret ,  il  m*a 
voulu  ayinikitç  quelque  chofeqtii  me  regarde. 

Jeter  Â^iSÉm  à  fuebpe'mu  Céfrà^diit ,  l'ac-i 
cuièr  9  le  (bupçonner  de  quelque  crime. 

On  dit  dans  une  forte  gelée  ytfxHbgelt  àpierrt 
ftndre. 

Cejl  du  vin  à  fendre  des  pierres.  ^  Se  dit  »  pour 
louer  un  vin  excellent.  z' 

On  dit ,  pour  mépriiêr  une  viande  «  quV//e  eji 
dure  conune  pierre  j  que  c^efl  de  ia  pierre, 

Troisnrms  pierres  enjbn  chemin.  Signifia, 
trouver  des  empéchemens  ,  des  obftades'  k  ce 
qu*on  à  deflèin  de  faire* 

La  pierre  en  efi  jetée.  Pour  dire ,  que  Fallàire  i 
Àoùi  u  ellqtieftiiip  ,  eft  tellement  engagée ,  qu*oa 
n*eft  plus  en  étttSit  prendre  un  autre  parti ,  qu*il 
4i'eft  plus  tei|is4*^^cw|^^ié(blutiOT^ 

Jeter  la  pierre  i^  auÊÊr^'^  hras.  Se  dit'd'un 
homme  qui  fait  du  mal  à  uo  autre  û  ibcrétenieac 
Je  ed&oitemeot ,  qu'on  ne  l'en  fbupçoone  pas.    ^ 
Torne  IL  Y 
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Cfir  «iirfffrrr  die  yâuidlci/k.  C'eft«^dii«,  c""^ 
sue  çholê  qui  icandalilë  ,  ou  qui  doaoe  fujet  de 
ftandale.  Cîfi  um  pierre  d^acfu^ment  &  ékfcan^ 
4de  pour  la  mûijon  ^IfreSH^  (  Port  -  Royal , 
isArsVin.) 

Pierre  de  touche.  Au  propre.  c*eft  une  Ibrte  de 
pierfe  qui  fert  à  éproufer  l'or»  Qie  terme  eft  auffi  en 
liiâge  au  figuré'.  Vimpôrtun  efi^  jufiemeni  la  pierre 
de  touche  de  tejprit.  (MoL  Frécieufes.)  Cef« 
,à-dtre  •  que  llmpomm  eft  la  iiian{ue  qui  rait  côn- 
nèltre  n  vivacité  de  Teiprir.  Le  jeu  ^  ta  pierre  de 
touche  fitifitit  eonnottre  t humeur  €f  topidtt/ d'une 
pertofme. 

Pierre^hfifphâU.  Seciet  de  £ûfe  de  for.  Oa 
dit  d^ul  homme  «li  fiûi  ph»  de  dépeofe  que  (bn 
leveou  ne  parok  le  permettre  f  qu'i/ jSvct  fuUlaie , 
troufé  la  pierre  pMofbphale^ 

On  dit  d'uiie  chofe  dimcile  f  8c  même  impollibl^ 
à  trouver  »  <^*c/^  la  perre  plUhfophale.  Et  d'une 
»  chofè  aUée  y  ce  n'^  pat  la  pierre  philofophale. 

On  dit  d'un  bomiiie  dont  l'elprn^eft  fort  boroé, 
qu'fV  rta  pat:  trouvé  f  qfJi*il  ae  trouvera  pas  la  pierre 
philofopnale*  ^ 

PiERREuii!.  Au  ptbpre^  qui  eft  de  |;rferref«  Our- 
dit au  figuré  un  chemin  pimvia  ,  c'eft-à-dire  ^ 
plein  de  peine  3t  de  trevelL 

Ckenm  pierreux  ^  une  téperie  f 

Onfiit  ici  un  chemin  de  velours.  (Poët.  anotu^ 

Piétaille  9  v.  U  Piétont ,  fontalfim  • 
^  -P^x  &  amour  Jbnt  dg  la  piétaUte 
J^uUt  met  devant  en  fa  kuaiUe. 

PiE^NER. Pour  frapper  det  piedf  conn^  terre, 
iCe  qui  fe  fait  loHque  quelqu'un  eft  en  colère. 

ilvajiipiAineiiiptfk.{PALAF.  Attende^ 
moi  Jbus  torme.  ) 

PIETRE^  Signifie  9  trifte ,  abattu ,  harr«(l4#  ^<H 
guéy  niaii>  inquiet  9  rêveur  ^mélancolique  y  interi 
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dit«nondia1ant,  défigtiré^  malade  >  fiirpril|étoDoé» 
fl£|nr.  Equifoque  éityrique  f  pour  dire  »  aucune 
ipêriCMUie  put  des  pieds ,  fenc  les  ^bauflbns  »  me  des 
\^  .y  pîedfyflc  rend  une  mauvaife odeuirde  cette  partie- là* 
Pif  •  PAf.  Pouir  exprimer  le  bruit  de  queloues 
armes  a  feu  qu'on  décharge.  UjÊhneruira  quelque 
eoup  4e  moiàiueit  y  pif^  paf.  (  ies  Sof^fieurs.  ) 
^-'  FiFFae;  Pour  ^un  homme  gros  âc  gras  ^  grancL- 

K  "^  mangeur ,  ivrogne  >  qui  n*eft  jamaiâ  fou  »  ^ofilu  i 
fourmand  9  goinfre.     ':  ^ 
C€  mot  eft  emprunté  de  t*allemand  pfiifir  »  •  qui 
V    figfiifiè  un  joueur  de  filTre  y  U,  on  le  d($nae  aux 
.   gourmands  9  ^  parce*  qu'un  jouçuc  de  fî^  iè  f^ic 
.enBer  les  joues  à  force  de  fouffler  en.  Autant^  èC 
.    que  'ceux<i  les  ont  enflées  de  graifle  â  force  de 

.        PiGfiON.  //  ne  faut  pas  laiffer  de  femer  pour  ia 
_^aintê  des  pigeons.  C'eA»à-dire >  qu'Usée  faut  pas 
^mifkt  éik  fiure  une. aÊiie  avantag^u(è  y  pour  quel- 
que pem  incopféoieorqui  s'y  troute. 

Qui  vàttu^r  nette  fa  meifim  f  n'y  tienne  ni 
ftmmef  ni  prêtre  ijùpùteon.    ^ 

On^xi^^wthonmeefilog'i  comme  les  piloris  f 
quand  il  deoieure  au  plus  hs^t  étage  du«logis. 

Plumer  le  pigeon.  CM  voler  »  filouter  ^  dC 
dépouiilerun  champion  deVénusauibordel^^ytfnr» 
du  Sn  h'Assovci.  >  ..     , 

Pl6iiéE«  Pour  petit  de  taille  ou  de  cœur ,  bçut 
d'honwitouQain. 
Éi  Baimqnd  devant  lui  nefiroit  qu*un  pigmée. 

(  CoMMtMittM  y  JPai'tifan  AipL  ) 
PlûNON»  Qûaod  un  homme  alfuelque  mai(bn  9 
oii  du  bkn  eii  éndenoe  qu'il  paiit  hypothét^uer  y 
oaé\tf^*ila  pignon  far  rue. 
.  QuandlfMafaHfignûnyPdquesafantifan. 
Signifie  y  que  quand  il  fiûcfnçoie  chaud  à  Noël  ^ 
Uâicfir^àPâqMes.  ^ 
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—^tekiéCHE.  Pour  fintarque  y  bizam^  ïncooPf 
taai  ^  léger ,  volage.     '  -  ^  ' 

ïyàn  autre  côté  la  gloire  eft  me  terrible  pigrii^' 
xhe.  (  Théat.  Ital.  ArUq.  Grand  Sophi.  ) 

Pii.E.  Itafoirni  croix  «  ni  pile.  C'efl^  n'avoir 
point  d  argeot*  -  ^ 

PiLieiu  Pùi^  exprimer  qu*un#peribnoe  ne  bougé 
du  matin  juâu'uù  f^t  d'un  lieu  i  on  ditr'^  £i/» 
pi7»r  de  ya&iret  j  dacçdémie  y  de  bordel.  Et 
s*enfermant  avec  elle  devient  un  pilier  de  colàge» 
(jiBÉAifC.  Lucienyp.îu) 

PiLOBOUFFi.  Four  bouffi  j  bour(bufflé  y  jouflu  » 
x(ui  a  le  viiàge  grot  8l  iatge^Lebeaunom  depilo- 
èouffi(Pafauin&dfarforio  ^  Médec.  des  maair^,) 

Pilon.  JPour  membre  viril. 

Gros  lourdaut  d'apothicaire  ^ 

Mets  le  pilon  au  rnprtier.  (  Parn.  desMuf.  ) 

^^     Pilule.  Avaler  la  pilule  Manière  de  parler  ^ 

qui  (ignifie  swtànt  que  foûlFfir ,  endurer  y  uippor* 

ler  avec  patience  un  dépbiiiir  ou  un  afifont ,  rece^ 

voir  avec  tranquillité  une  injure  ou  tromperie; 

Ma  fitur ,  tout  doucement  ^  avalez  la  pilule: 

(  Dancourt  y  le  Joueur.  ) 

Dorer  la  pilule.  Manière  de  parler»  qui  fignifie, 
donner  un  tour  fpirituel  à  queUjiie  diofe,  louer 
Cernent ,  donner  une  tournure  flatteulë  à  un  dlA 
cours ,  donner  un  certain  agrément  à  ce  qu'on  die 
ou  Â  c^qu'on  fait ,  pour  couvrir  par-Jà  le  piège  que 
l'on  tend  à  une  perfonne,  embellir  »  colorer  un 
difcôurs ,  farder  frs  paroles.  ^  ^  »  /n  *  ■  -^  . 
Et  qui  demots  fardés  vous  durent  la  pilule. 
V        (  Havtsr.  Amant  qi4  trompe.  ) 

PiKiE^T, V.  A  Ancien  breuvage ccynpplè  ^  vio^ 
de  miel  JC  d'épiéeries.  -    -  >;?  >   ;     »  ^ 

Pimpant.  Pour  lefte,  léger»  fringdbt,  alerte» 
de  bonne  humeur»  qui  6  cane  8c  te  donne  des 
airs  »  propre  êc  bien^ré.  EUeifi^fit  ^pitnpante. 
(  Mol,.  Ecole  des  Femmes.  ) 
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PiMPE-souéE.  Mot  injurieux,  pour  bète^  ^d^y 
drôlcife.  Voilà  une  belle  mijaurée  ,  une  pimpe* 
foute  bien  bâtie.  (  Moi.  Bourg,  gentilh.  ) 
.   Pinacle.  Au  propre ,  le  haut  d'un  bâtiment.  Ce 
ttiot  o'clt  plus  guère  en  ufàge*  On  dit  le  £dte ,  le 
naur  d*un  bâtiment  9  d*un  temple. 
'  Au  figuré ,  mettre  quelqu*unftirUpinêeU.  C*eft, 
le  louer  9  relever  excefiivement.  Cette  fiiçon  de 
parler  ^ftbalTe  6c  vieille. 
Pin<:e- MAILLE.  Pour  miférable  9  gueux  9  avaie. 
t(n  pince- maille  avoit  tout  arnaff. 

itA  FoNTAJfiSy  Fables.  ) 
Pincer.  Pour  railler,  fatyrifèr,  donner  des  lar- 
dons piquans.  "" 

On  di|  en  ce  iens ,  pincer  fans  rire.  C*eft ,  ofllcn- 
lèr  iàns  faire  (ëmblant  qu'on  en  ait  la  penfèe. 

Pincer  en  riant.  C'eft,  oi&n(êr  pleinement  8C 
d'Une  manière  galante. 
Ettelri^Umthautjquinouspirwoit  tout  basm 
^r  (  Le  P,  Du  CsRCSAU.  ') 

Ici  gît  Pierre  de  Pincé  y 
Qui  enfon  tenu  a  bien  pind.  '\ 
.  il  étoit  de  bonne  nature  y  -^ 

Et  ne  fiit  armé  çu*en  peinture.  -^ 
Ceft  répitaphe  d'un  maître  d'Angers,  qui  fur 
Ion  tombeau  étoit  repréfenté  afrmé  de  toutes  pièces. 
Pincer  fans  rire.  Cette  expreflion  eft  tirée  d'^iin 
ancien  jeu  populaire.  On  faiibit  aiTeoir  une  per- 
ibnne  fiir  une  chailë  au  niiliea  de  la  compagnie  9 
Se  avec  deux  doigts  que  l'on  avott  loin  de  noircir  9 
on  fai(bit  femblimt  de  lui  pincer  le  vlfàge..  Bar- 
bouillée ainil  9  à  étoit  irapofflbie  ^ue  quelqu'un 
n'éclatât  de  rire  9  &  celui-là  prenoit  la  place  du 
pKttûer.  (  BMtBASAjr.  i  . 

PiNDARiSER.  Pour  parler  (tip^roement9  rendre 
Ion  difcours  grave9  ftrieux  8c  enflé.  Voilâ  ce  qui 
s'appelle  pinSariferdatu  les  formes.  (  J%éai.  Ital^ 
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Ariefn  Phœn.)Vour  dorer  ion  difcourt ,  hii  MW 
ner  une  tournure  ^irituelle,  ailée ,  fleurie  8c  éto^ 
qucnce. 

Fine.  C'éft  le  petit  engin  dHin  enfant  *  ou  par 
raillerie  d'un  homme  qui  eH  mal  emmanché.  VaU' 
ire  rapptlloit  mapiiu^  (  Rabml.  th.  i.  ) 

PiNOCH£a,  Pour  l'acquitter  mal  de  fon  devoir  au- 
près d'une  femme ,  manquer  de  vigueur  ê^  de  fbrce« 

Pinte.  U  a  mis  pinte  fur  chopiiu.  Pour  dire ,  il 
$'eft  enivré. 

Il  n'y  a  que  la  première  pinte  chère.  C'eftà-diie, 

Sue  rien  né  coûte,  quand  on  eft  éch^ufiè  de  la 
ébauche. 

je  voudrais  qu'il  m'en  eût  coati  une  pinte  de 
mon  fiÊngy  &  que  cela  fût  f  ou  ne  fût  point  arrir/^ 
$e  dit,  pour f marquer  un  extrême  defir,  ou  un. 
extrême  iegret  de  quelque  diofe. 

Pioté.  RioUypipUcomnàla  chandelle  des  Rois., 
Ce  qu'on  dit  d'une  peHbnne  qui^a  é^  habits  de 
diverfts  couleurs  ,^  mal  amorties ,  parce  qu'autre-r 
ibis  on  bigarroit  i^infi  les  chandelles  qu'on  brûloit 
<|eva6t  les  Rois.    [  . 

"JPION.  Pour  foldat. 

D'aller  aux  coups  comme  un  fimple  pion. 

(ScÀnoMjPoéf.) 
Damer  k pion.  Pour  fbrpailêr,  iàire  voir  ion 
maitte ,  contraindre  quelqu'un  à  céder,  à  k  ren-^ 
dre,  8c  à  fe  confèilèr  vaincu.  Des  meubles  magni" 
ffuesi€t  mcuifinier ,  qui  dame  kpion  au  yôtre% 
(  Théà$*Ital.  k  Banquer.  ) 
PiOT.  Pour  vin. 

lui  .voyant  de  pioi  la  cemlU  échauffik. 

Pipée.  Prendre  à  la  pipée.  Pour  fiirpfendre, 
prendre  avec  adrefle,  fourberie,  attraper  »iq;>p4ter., 
Et  votre  mine  de  poupée 
¥r^  ks  efprits  à  la  pipés. 

(  HfOir^iut ,  lomigede  Màcitte. } 
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PiPEiu  Pour  tromper ,  filouter ,  ftduirif,  «paî- 
tre de  chimères.  ^  c      ^  \ 
De  chimères  nous  pipe.  (  Bmgm.  Sat.  6^  ) 

PiPEUlL  Filou  ,  qui  trompe  i»  Ku ,  co  fiiblltr 
tuant  de  fiiuOes  cartes,  ou  de  ftMtcJés, en  la  place 

des  bons.  Gw  la  pipeurs  Joni  toufours  ^J^^^^ 
Je  ceux  f«i  to  voient  tromper.  (DoM  Quicm.  ) 

PiPiON ,  l^ /.  Pigwn.  «.  jî.  t^iu.^ 

Pique.  //  tf  p4(ipar  Us  piques.  Se  ™  t  longue 
«uelqu'un  sVft  trouvé  en  plufieurs  occaioiMt ,  qa  il  a 
îfluyé  pluficurs  dangerf ,  ou  lorfqu'il  a  (bufe 
qoe  perte ,  ou  dommage  en  des  afiâifes  qu  lia  eues. 

VoilàbUn  rentré  des  piques  noires.  Se  dit  à  celui 
qui  interrompt  mal-à-prppos  un  autre.^  ^ 

On  dit  par  injure  à  un  homme  ftupide ,  que  r  </? 
un  bon  as  de  pique.  n^j  - 

Entrer  en  pique.  Pour  entrer  en  conteftatton ,  . 
avoir  du  bruit,  quereller.  Mais  c^ntne  je  neveux 
point  entrer  enpiqiu  avec  vous.  (  Samaz.  Pial.) 
^P/^ii..  Pour  peUte  queréUe ,  çjf^ 
dépit  amoureux,  petite  méfintelhgence jPomtil- 
lene-  Qu*une  ftmple  pique  retenoU  U  Major  en 
arrêt.  (  CnAvïGm ,  ffottv.  ) 

PiQUENiQUE.  A  pique^nique.  Ceft  un  divenif- 
fement  fort  à  la  mocfel  Parts,  fie  vota  comme  il 
le  pratique.  Lorfquc  des  amis  font  une  partie  de 
pl^,  ils  conviennent  de  (e  divcrur  kpique^mque, 
ï'eft-lhdiitÉ ,  chacun  pour  fi>n  écot ,  pour  (a  part , 

à  proponion  que  la  dteenfe  eft  ÇW^f  !c  "^^  kl' 
méepique-nLes  fefonthpr»  de  Paris  au caba- 
let.  iffe  pniSlue  encore  une  mm  pique  :  mque 
parmi  les  perfoines  même  de  quaUté  j^fevoir  plu- 

Seun  perfonnet,  tant  ^f^^.V't.f''^^^^ 
bonne  inteUigence ,  voulant  fe  divertir ,  on  choifif 
la  maifon  d%ie  perfonne  de  la  compa|5nie ,  puis 
on  convient  du  plat  que  chacun  y  doit  fîMw  appoi^ 
ter  j  qui  ordinairement  efl  un  morceau  friand  « 
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déliott  ;  00  hit  la  m^me  choie  «Ju  vin ,  des  iiquetin^ 

H  dei  confiturei.  Et  par  cène  économie  peribooe 

ii*eft  Ajrchan;éy  8(  une  table  fè  mnive  garnie  de 

viandes  diâèremet  U  délicieufes,  fans  qu*iJ  ea 

coure  beaucoup.  Coi^/idérant  fue  chacun  avoit 

htjoin  dt  fefpieas  ,  profwna^  un  arrêt  de  piqtu* 

nif{u.(Mtc.depiu,Co^) 

Piquer.  On  ne  faàt  fuelle  mouche  ta  piqué. 

Pourdire,ooneiâicpoiocle  fujet  défit  colère, 
ou  de  (bn.  dépit. 

On  dit  d'un  ladre ,  quV/  mfmt  rien  quand  on  le 
pique.  On  le  dit  de  aiéme  de  celui  qui  eil  inlèiifible 
aux  affronts.  - 

St  piquer.  Pour  le  vanter  de  ûvoir  quelque 
chofe,  (e  faire  fort,  Çt  faire  gloire ,  faire  profeA 
fîon.  Marque  un  peu  d'orgueil  8c  d'arr(^|ance.  Il 
n'y  a  guère  que  les  pédans  &  autres  pertonnes  de 
même  calibre  qui  s'en  fervent  fréquemment,  pouf*' 
marquer  qu'ils  fecmélent  de  quelque  iR:ience  9  8c 
qu'ils  y  excellent ,  &  par  là  ils  fe  tournent  eux- 
méfues  en  ridicules.. 

P/fcirr.  Pour  donner  le  grand  plaiiir  à  une  femme, 
en  jouir.  De  vieilles  bigornes ,  qui  n'épargnent  ni 
or  ni  argent  pour  ft  foin  piqmr.  (  Cboumrss  , 
Cont, t.  g,) 


lieu 


ifid^' 


i 


pour  fil  derneuie. 

Jinlfi  bientôt  tun  &  tautre  détale  f 
Et  fa  planter  le  piquet  en  un  lieUf^ 

Oà  tout  fia  bien  4f  accord  moyennant  Dieu. 

^  ;^  (l'ÀFONTAiKB^Cont.) 

«QUEUR.  On  appelle  un  piqueur  d'ejcabelle , 
un  écornifleur. 

Un  piqueur  de  coffre.  Se  dit  d'un  CourUân  , 

qui  attend  iôa  maître  dans  une  antichambre  fiif 
uncofie. 


4 


Dfdesliqœtirr^ 
lomk  peribone 
)uve  garnie  de 
t  iàns  qu'il  ea 
r  chacun  avoit 
urét  de  pique* 

uche  ta  piqué* 
\  de  ûi  cokfc  y 

itn  quand  on  le 
ui  eil  inlèiifibie 

fivoir  queloue 
)  faire  profeA 
d'arro^ce.  Il 
îsperionàetde 
îemmenty  pour^ 
je  ictence  9  8C 
toumeot  eux-* 

faune  femmes 
fCépargnent  ni 

CaOLIMRSS  f 

•'établir  en  un  ' 
fidfoiCydioifir 

*aief 
ieUf^ 

ennant  Dieu* 
jfB^Coni.) 
it  d'ejcaèeiie  f' 

unGHiniân, 
dchambre  fiir 


y 


J 


PiQVOTER.  Pour  dite  det  nilleriet  piquantes  » 
pointiUer  ,  coucher  ,  choquer  mielqu'uri  par  des 
pointef  d'eforit  '  malicieufei.  Nous  devrions  le 
piqueter.  (  La  Femme  poUfée  à  èouS.  ) 

FiRÈ.  Celui  là  eft  maudit  dans  tEvangite  y  qui 
ehoifit  &  prend  le  pire. 

Le  remède  eft  pire  que  le  mal.  Se  dit  d*ufie  choie 
ficheufe  ,  qu*on  propofe  de  Êdre  pour  reanédier  à 
quelqu*inconvénieot. 

1/  n'y  a  pire  eau  que  celle  qui  dort.  Ceft-à-dire, 
\jL*ï\  khut  défier  des  fournoisÔC  desmélancoliquet. 

Il  n'y  a  pire  fourd  que  celui  qui  ne  teutpas 

entendre^ 

Pirouette.'  Qui  a  de  targent  a  des  pirouettes. 
Signifie  ,  qu*avec  de  l'argent  on  achette  toutes 
choies. 

Pis.  Métaphore  ,  pour  tetton  ,  mammelle,  la 
gorge  f  la  poitrine  f  ou  îeftomac. 
.   Les  femmes  plus  mortes  que  vives  j 
De  crainte  de  ce  voir  captives  f 
£t  de  quelque  cAofe  de  pis  f 
De  la  main  fe  battehs  le  pis.      ^ 

-(SCAR.Virg.trav.) 
""  *  Pisse-froid.  Mot  injurieux  &  {àtyrique.Sîgnifie, 
autant  que  niais  ,  homme  froid  ftc  fans  vie  ,  naé- 
lancolique ,  fombife  ^  |bumois ,  iaciturnc ,  qui  n Vft 
pas  de  bonne  humeur  ,  un  homme  foîble,  d'un 
tempéramment  fort  délicat,  fluet  ^  (ans  vigueur. 
Plss£R.  C'cft  lâcher  fon  urine. 
Feignant  de  s'en  aller  piffer* 

(  ScAn.  Virg.  trav.  l.  $.  ) 
On  dit  qu'oit  pijferafur  lajbffe  de  quelqu'un. 
Pour  dire  qu'on  le  furvivra ,  &  qu'on  fera  quelque 
chofe  qu'il  a  empêché  durant  iâ  vie. 

Pijfer  des  os.  Pour  ai:coadier ,  mettre  un  enfant 
au  monde ,  ce  qui  iè  dit  des  femmes  enceintes. 
llsluiferont,erifierlapanc€f 


\ 
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'  ti€Omm€èmoipiferdaoi.{Câhin.Sât.) 
Oq  dit  par  injure  de  celui  qui  k  mêle  des  pedif 
lotai  du  mébage  I  r'{^  ynJoeriJi  qui  mené  iei 
pouies  ptfer. 

Piftr  conin  U  CUL 

^     P^trxontrt  U  SoieiL  Maaktt  de  o^ûtr  pro- 

verbuile,  figiiifie,Mf«deteflbrttiiiutifcf ,  iêdoo- 

uer  de  11  peine  eo  vain  f  k  tourmencer  ioutilemeot 

6c  uns  ttku  P(foit  mun  U  SoUil.  (  Rame- 

LAMSyL  t.) 

PitSEUsfi.  Mot  ÏMukffam ,  pcxtr  dite ,  fille  ;  ou 
femme.  Eile  ^  ûtOMtrhéè  Jwu  pijiufié  C*e^*à- 
dire  y  d*uoe  fille* 

Ceite  pifiujk  fi  gentille  j 
Qui  fe  faii  mener  p»  le  hras  j 
Si  elle  /toit  enin  deux  draps , 
Elle  in  l4fferoii  plus  de  mille.  (  Peifi.  anon.  ) 
Pissotière.  Pour  fc^  urioale.  leW/i  entre 
dedans  les  teinu  j  lamÊotieren^y  aura  rien.  Par- 
lant d*un  fin  qui  eft  u  Sibtil ,  qu*il  te  réduit  tout 
en  tfynn. 
—  PiSTOLADE ,  y.  y.  Coup  de  pillolet. 

PîsTOLE.  Il  4^  eotdu  de  pipées.  Se  dit  d*un 
liomme  fort  riçbe.  P^fiok  de  gueux.  Pour  liard  » 
moonoie  valant  tioii  denieri. 
MtfiptlenieSj  je  gage 
DeuàpîtioUsétpieuxjiuefi.{Cahin.Sat.y 
Pistolet.  P^fUets  de  manœurres.Màâttt  de 
parler  figurfte ,  pour  pierres ,  caiilbux.  4  grands 
xbiws  de  pierres  9  fue  ces  pâlots  ribmmoient  du 
p^fioUts de  manteuwes.  ( Rte.4t  Piff*  Corn.) 
PrîâNCE.  Pour  porr  9  partage,  fépos  9  ordinaire. 
Lapitanee  du  Dieu  ken  àoit  pas  moins  jbrte. 

(LAPomtsJMM^Faktes.) 
PiTAVD.  Mot  bas  ft  borlel^  t  pour  dire  9 
lullrar|Mqr6ot  malfhity  mal  Mti»  <pd  fint  le  i^ttagb 
ÇepitauddokfohirjpourkpomiAÊdliàitéf 


ûhifu  Soi.) 
le  des  pettit 
V  mené  la 


Crterpro- 
,  le  don- 
mutiletneot 
.  f  Atu- 

t  f  fille  ;  6a 
ifeé  Ce^à- 


xnn  entré 
f  rietu  Par^ 
réduit  tout 


Se  dit  d'us 
Pburlîafdy 


^fOèi/uSat*} 
Mdsàtit  de 

moteni  du 

.Conu) 

yôrdinaiie. 

mimjbrtê. 

Faèta») 

pour  difc  f 

itkfiUagB» 

tj^ptaitéf 


Bacfulier  ù  DoSeur  tnfimhle.     > 

(  14  FONTAIKM  ,  Cbfi/.  //ow.  ) 
Ce  mot  fe  met  lui  féminin ,  8c  a  la  même^îgni- 

llcation. 

Enyain  tamoufiux  tout  ffitfpris  y 

De  fa  piiaude  oymuies  cris  f 
Se  rend  la  trogne  fwribonit» 

(St.  Amand  f  BotfL  nidkule.) 
Autrefbis^on  donnoit  le  nom  de  pi/tfux  à  certains 
payiâns  que  l'on  envoyoit  à  la  guerre.  Dans,  la 
fuite  ,  en  changeant  une  lettre ,  on  a  hhPAT/anCf 
nom  que  l'on  donne  aui  ^ayiàns  les  plus  groflier^. 
Piteux,  Déplorable ,  malheureux ,  infortuné  p 
dolent.  . 

Le  monde  à  peine  sUmagine    ' 
Ôu*unhomnie  en  tourment  fi  piteux  f 

Puiffe  fitire  œuvre  fi  divine. 
Ce  mot  piteux  9  eft  fieux.  Cependant  on  le 
foulTre  qut^uefoît  9  comme  dans  cette  épitaphe 
d'un  chien  trou?é  pendu  à  un  arbre  9  dans  lé  tems 
où  les  Huguenots  élôient  redoutables. 

Pour  oBoyerun  Huguenot  f 

On  m'a  ntis  en  ce  piteux  être. 

Vautre  jour  je  mordis  un  Prêtre  9 

Et perfunne  nt^me  dit  mot. 
PiTiE.  Guerre  &  pitié  ne  s'accordent  pas  enfemble. 
Ceft-àdire ,  qu'ordinairement  à  la  guerre  on  n'cft 
pas  fort  toudié  de  pitié  ,  &  que  niémc  il  eft  fort 

dangereux  de  l'être.  , 

Il  vaut  mkttxfhirêenfie  que  pitié. 

Q^  grand' pitié ,  c-^une  étrange  pitié  fu  de 
nous.  S^inifie ,  que  la  cdodition  humaine  eft  fujette 
à  beauoMip  (le  miferei. 

Pivot.  Au  ptopie  9  c^efl  mi  morceau  de  niétal , 
ou  de  bon  aritMl^  6r  jM^ef  toura?  (|iîelque  choie. 
Ce  ternw  au  lignié  9  ^gtÂff^bockii» 
TantàtypHnsin  iMflkit 


que  uire  ni  que  laire» 


fi}" 
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I^fiiii  9anité  joinie  av€c^  tenpie  i 

.MMuk  pivots  ftir  qui  rouU  mjourdkui  mire  vie. 

^  PtAÇAROEK.  Pour  afficher ,  expofer  eo  pubUc  é 
«tacAer  ou  coller  des  afficJw  daot  tous  kfoim- 
fcufi,  Eifans  me  finre  placarder ,  comme  fimi  ta 
plt^an de  nos  Ulu/Me.  (Lu Souffleurs ,  &  I 

P J.i1^  ^  "^^""^  ^  ^>'^  ^*^^«*^- 

nf  ®î*  »  ^  CifiJitéi  commuoet  *  populaifts. 
Un  dit  à  celui  qui  redemande  une  place  qu'il  il 
^}^itxkt  ry9in  place  eu  m  cimetière.  ^^ 

J^ ^^jourd'htti Saint Lamhert. gui mUtu  fa 
place  la  perd.     #  ^      •         •' 

Quandon  fe  met  au  milieu  de  la  table ,  on  dit 
^£"  ^^A^ràlaplau  du  niait. 

Etre enplace marchande.  C'eft être  dans iln  lieu 
ou  J  on  ne  peut  manquer  d*étre  vu« 

PLâCQUER.  P/Aytf^r  çuclfue  chofe  au  ner  de 
fuelquun.  C'eft-âKhre ,  fui  éire  «n  âce  quetoue 
'  leprocbe  piquant.  _    ^ 

Plaid.  Onffifage  au  retour  des  plaids.  Signifie, 
qu'on  eft  réfolu  de  ne  plut  plaider. 

Plaidoyé.  On  diti  ceux  qui  allèguent  quelque 

Plaie.  11^  comme  k  Chirurgien ,  il  m-de- 
^'f>f''fitpi«ies&èogis.Poar^SK,qa'ilcheTcbe 
dSîîrir.f^  *"  """"^  *  affliaipD. 

qu  une  chofe  eft  nopbelle  &  trop  bonne,  fereérier  - 
furqnelque  chofe  fim  raifon. 

Plainte.  ^X«;  /««•«  roe  (  roue  )  A  thar  Brait 
(  cne  K/ott/o«r/.  C'eft-à^lire,  qu*a  n'y  a  que  ke  ' 
mauvaifr»  rouei  qui  aieot^  En  dbt ,  ce  font  oitD- 
«««wœent  les  geo*  les  plut  mauvait  8c  qui  méri- 


^> 

ui  notre  ifiim 
Tjiims.) 
r  en  pubUc  § 
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PL    A  |îf 

fMt  le  moini,  qui  (è  plaigoeot  le  plus.  (  Èarb.  ) 

Plaire.  Cela  va  comme  ilplaii  à  Dieu.  Se  dit 
dVine  chofe  mal  ordonnée* 

Plaisanterie.  Piaifanterie  à  part.  Pour  dire  > 
parlaqt  lèrieufèment. 

Plaisir.  Une  fait  pla^rjtti  m  veut. 

Nul  plaifir  fans  peine. 

La  peine  paffe  le  plaifir. 

Le  petit  plaifir.  Pour  le  déduit,  le  coajungo  ^  le 
commerce  criminel  des  fenimes^  la  guerre  de 
Cyi^is ,  la  petite  joie ,  le  plaifîr  de  la  chaat.  Adroit 
à  cheval ,  amateur  du  jeu  &  du  petit  plaifir.  (Luc. 
en  Belle  humeur  j  t.  t,  ) 

PlÀ)).  Signifie  en  terme  de  fortification»  le  plan 
ou  la  ûtuatlon  jl*une  place  ,  tracée  fur  \fi  pzçiieu 
Mais  au  figuré ,  dit  autant  que  deffein ,  entreprife , 
projet.  Pour  parvenir  au  plan  qu*il  avoit  drejfé. 
(Vamour  à  la  mode. )         . 

Planche.  Faire  la  planche  Donner  exemple , 
mdotferie  chemin ,  encours^  ,  être  ,  ou  faire 
quelque  Choie  le  prunier  ^  pour  engager  un  autre 
à  en  faire  autant  y  commencer* 

Ne  foyons  point  parejatx  j     - 
Je  nCen  vais  faire  la  planche. 

{Parn.  des  Muf.  y 

Ceft  une  planche  quHl  a  fauvée  du  naufrage. 
G'eft*à*dife  y  ce  qu'il  a  pu  conièrver  de  fon  bien , 
qu^il  a  tout  penhi. 

Se  fier  fltr  une  planche  pourrie.  Ceft  sWurer 
fur  une  chofe  iaoertaiiie ,  n»  #^  e$)éranc^ 
fondées ,  fiir  une  perionne  oiii#«iiminouer;       / 

PLANCHEâ*  LeptaneherdesmÊm*  Métaphore, 
pour  la  terre  feme ,  lûr  la<pieUe  do  nnarche* 
Loin  duktÊott  plancher  dçtnKhes  , 
Tvjfieikimiilitijk  Potaches. 

■'^f^^ip^m^  yirg.trav.l.  S*)    - 

L'offquToa  feut  fii^t  f9Wl4i<6^^^^f^^ 
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watotnàê  dut  une'  diaiobre  »  0c  qull  faut  que  qoet» 
qH^M  tmÊf  on  dit  qu*ii  faut  Jbuiager  le  plancher» 
Plahetê.  On  dit  d'un  hoaune  heufeOi ,  qui/ 
4fi  né  fins  une  bonne  pUmtt. 
PlantAE)  i^« /•  Aboodanct* 
Amours  ^  dont  pat  fi  rrani  planté  ^ 
Me  fait  être  en  jolietf. 
Planter*  Merotlà  bien  planté  pour  reverdir. 
Signifié  )  oo,  m'a  abandonne  en  qn  lieu  où  je  ne 
iâii  que  defenir. 

On  Al  enpoyé planter  des  choux.  Se  dit  de  celui 
qui  ell  relégué  en  une  maiibn  de  campagncé 

Arrive  qui  plante.  Manière^  de  parler  ,  pour 
arrive  ce  qui  pourra»  qu'il  en  Ibit  ce  qu'il  vou- 
dra,  à  la  bonne  heure t  à  tout  haiârd.  Arrive  qui 
plante  ^SanehoPançaifi  Gouverneur.  (DoâtQui' 
caOTTMjp.fu) 

Planter  le  iûy.PouT  ùâre  l'aâion  vénérienne  f 
&  dhertir  avec  une  femme.  Celui  qui  ^Jbupconné 
Savoir  fiante  le  ntay  ^^  n'f/?  mis  à  tamende. 

( CttozjstiBS j  Cont.t.  t.) 
En  planter.  C'eft  fsàtt  cocu,  comard  »  6c  mettre 
des  cornet  fiir  la  tête. 

'  Je  Jais  les  totirs  rufés  &  lèsfuhtiles  trames  , 
Dont  poiO"  nous  en  planter  faventufer  les  femmes. 

(MoLiSRSj  Ecole  des  Femm.) 

Planter  des  coma.  Pour  fidris  un  mari  cocu , 

liailêf  fil  fenune.  Voilà  un  hardi  maraut  de  vouloir 

planter  des  cornes  à  Jupiter.  (  Ablanc.  Lucien*  > 

Planter 'là  quelqu'un.  Ç'eft  l'alMUidonner ,  le 

quitter  ,  le  laifler-là. 

Plantureux.  Pour ,  abondant ,  fertile  »  ricbe 
en  toute  fime  de  biens ,  gras. 
l^uà  pays  plantureux  &  bon. 

{ScanoM  yVirgi  trav.  L  €.  ) 
^j  Catin  f  Ctfldvoru  les  plaifirs  qui  dune 
maitk 
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Plantureufe  amour  procure. 

Sans  que  jamais  ayons  curt 

Toi  ^  moi  du  lendemain,  (  Pasquibr.  ) 
Plantureusement.  Pour  aboadamment  i  en 
grande  quantité ,  largement.  X*eii  èmfiplanturew 
fement  a  ma  fanU  par  tout  le  lôgM  {  Hiji,  Çonim 

de  FRANCIÛN.)f 

Plaquer.  Pour  placer  avec  force  y  mettre  9 
pofer  rudement.  (  tA^^ia  Z//i/.) 

PlasmatioN)  y.  /•  L'arc  du  potier ,  l'art  de  trà- 
irailler  l'argille.  ^  V 

Plat.  Un  dit  q\i*un  homme  a  donné  Êh  plat  de 
fon  m/tien  Quand  il  a  apporté  quelque  chofë  dans 
une  compsu^nie'  appartenante  à  ù  profeflibn  y 
comme  un  Poëce  qui  a  lu  des  vers  ,  un  Muficien 
qui  a  chanté  un  air  ,  ou  joué  une  pièce.  On  le  diç 
au(fi  d*un  fîrippon ,  qui  a  fait  quelque  tromperie* 

Quand  il  a  gelé  la  nuit  ^00  dit  qvt'oh  a  eu  un 
plat  de  geUe. 

Loriqu'oo  volt  deux  00  trobpeHônnes  enfemble 
de  nnéme  génie ,  8c  qui  ne  vakat  pat  grand'choiè  j 
on  dit ,  voilà  un  bon  plat. 

Servir  à  plats  couverts.  Se  «fit  t  quand  on  ne 
découvre  à  quelqu'un  ,  avftc  qui  il  (èmb|e  qu'on 
veuille  fbire  confidence ,  que  la  oooitié  de  la  vérité 
d'une  affaire.  ^ 

Faire  merveille  du  plat  de  la  lan^y^fcm  dire, 
donner  àflez  de  belles  parokf  9  mais  qu'on  n'exé- 
cute pas.  '  ':  . 

DonnermpÊatdt la  langue.  Ceft-Mirey  flatter 
baifement  quelqu'un. 

Plâtre.  On  dit  quV>ii  a  t^anùmémnc  comme 
plâtre.  Pour  figoifier  qu'oli  wllliia^  Parce 
qu'il  faut  battre  le  pldtiecait  pour  feitndre  menu^ 
&  l'employer  avec  de  Vtsb^. 

Plâtrer.  Pour  mettre  à  couvert ,  excuftr, 
couvrir ,  exempter  du  blâmt.  U  ûinmédesprfi 
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axHs  piar  plâtrer  fa  eormute*  (  Lett.gal.  7  . 

Pl£BE  ,  V.  il  Peuple ,  populace.  . . 

,Pleig£R.  Pour  tenir  y  ou  faire  compagnie^ 
fecooder  ,  prêter  la  maio  ,  appuyer.  ^  , 

JtboiraiiotUyfifunuYeuxpUiger* 

V   ;  ^  ^^         (Parn.liks  Mu/:) 

PiIe»^.  Quand  tin  homme  a  commis  tant  de  ^« 
crimes  qu'il  attire  fiir  lui  la  vengeance  de  Dieu  8c 
dts  hoRUnès  >  on  dit  Icfi^^puin  >  lanufureifi 
pleim. 

De  plein  faut.  Dans  le  ftyle  comique  ,,  fignifie 
tout  irabord.  Ne  pas  rabrouer  de  plein  faut  les 
vertus  commodes.  {Théat.ltal.  Cauf.des  Femm.) 

Donner  à  pleines  mains.  C'eft  donner  abon- 
damment &  libéralement. 

On  dit  d'une  plante  ,  qu*elle  ^  en  pleine  terre. 
Pour  dire  9  qu'eUe  n*eft  pas  dans  une  çâifk. 

Un  arbre  en  plein  ivn/.  C'efty  quand  il  n'eft  pM 
en  elpalier ,  ni  en  buiflbn. 

Tailler  en  plein  drap ,  ou,  bâtir  en  plein  champs 
peft  n'épargner  point  les  choies  qu'dn  a  en  abon- 
dance. > 

En  plein  hiver.  Ctît-ïf-ém  y  au  phu  fort  dé 

l'hiver.  *  ^  ^     : 

Pi^/n^/iutr/e,  C'eft  lorfque  le  flux  eft  lé  phis  haut» 

En  pleine  mer.  C'eft-à«dire  f  lo|n  des  côtes* 

Voguer  à  pkims  voiles.  Cdl-à-dire ,  avec  un 
vent  tort  &iiiÉtabk.  On  ië^^^ 
cette  foçon  de  pisffler,  pour  exprimer  une  perfooM 
i  qui  la  fortune  rit. 

Crier  à  pleine  tête.  Ceft  aîcr  de  toute  (à  force. 

Franchir  un  fbjfé  de  plein  fiutt.  C^ft-ànlire ,  le 
palier  d'un  feul  faut.  -ji--  ../  ' 

Être  plein  de  fa  grandeur.  C*eft  à-dire»  en  être 
enqr^iliL  V  :.  .■^•■r:f\;:--^.,^:.  ■  ,vr '-,,:;..•;:.:  ;,î;'-.ï^v^ 

ilefiplein de  lui-mime.  Ccft*âhdae,  il  a  trop 
bonne  opioîoo  de  luirnêmç% 
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^À plein.  Ceft,  entièrement  ytoUt- à- fait.  Z//è 
^/i're  ^i^inj  /à  r^n/f  ^  ^oâ  il  découvrait  à  plein 
V armée.  (  VAug,  Q.  Curce ,  liv.  4.  c.  1  a.  J        ' 
C  e  vin  fent  la  framboifc  à  pleine  bouche. 
Plessis  ,  V.  L  Maifon  de  piaKânce  ^  ou  de  cam^ 
pagne. 
Plçt  ,  V.  L  Accord ,  juflice  y  traité; 
PLÇVléE ,  V.  l.  Fille  promife  en  tnarialgei 
Plevrer.  On  dit  d'un  2iWZTQyi{u*il pUtmiepairl 
fu'ii  mange.  C*eft*à-dire ,  qu'il  y  a  granil^tegret  i 
qu'il  fe  plaint  fa  nourriture. 

Pleurer  comme urie  vache ,  comrhe  un  veau.  Signi- 
fie 9  pleurer  exceflivement.  Et  cela  ne  fe  dit,  que 
quand  on  reproche  à  quelqu'un  de  pleurer  pouf 
une  chofe  qui  n'en  vaut  pas  la  peine.  ^ 

Ce  que  maître  veut  6r  valet  pleure  y  Jbnt  toutes 
larmes  perdues.  Pour  dire ^. que  lorfque  les  fupé- 
rieurs  veillent  abiblùment  quelque  cho(ê)  c'eft  inu- 
tilement que  les  inférieurs  s'y  oppofent  5c  y  ont 
regiret.  ,  , 

Fleurer.  Dans  ié  libre,  (ignifié  décharger  ^répan-^ 
dre  ou  âdrj  éjeâion  de  la  (èmence. 
Il  pleure  aujp  tendrement  j 
Que  fait  H' enfant  du  berceaui 

(  Para,  des  Muf.  ) 
PLEUviiiyV. /.Exceller ,  furpafler*; 
Lafianc/e^  noble  &  prudente  y 
lÀp'andérMtiebelleb  gentcy 
La  tante  mJfoaté  veut  pleuvir 
\    '         Taàt^  &  plus.  (Maéot») 
,    V\x\iSO\iLUah^nplu  dmuftm  iaietie*  C'efl- 
à- dire ,  qu'il  lui  «ft  venu  quelque  bonne  fiicceflton. 
îl  faut  faire  àmumônfaiià^tiiis ,  il  faut  laif 
Jn  pleuvoir i/'.,\: -^^'4:^  ■    j.^.J:^:'^^*^^  ^  -  - ,  ■■ 

.  hallebardes  la  pointé  ifhiâSè  KoMr  lignifier  quelqtie 
inauvais  tems  qu'il  puifie  fiùffe«  Ef  ttfar  le  dit  ordi- 
Tome  IL  X 
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jgpaiieiiient  pour  marquer  110*  Déceflicé  iadif^n* 
^Ubk  de  fonif  9  &  qu'ilaV  aaucuoe  coofidéradoa 
(b  mauvais  cems  ^ul  en  puiflè  empêcher. . 

Pleuvoir.  Se  dit  génètalemeiic  det  chôftt  qui 
ibot  fon  communetific  au*oD  trouve  co  aboor 
dance  9  comme  9  J€  crois  qvUaplu  des  pommes  ^ik 
.  caufê  du  grand  nombre  ou'qd  en  trouve. 
.  Pu«i'reiufo/r7y/f«  Manière  de  parler  figurée  9 
pour  f'^cçoutuoaers  prendre  une  mauvaife  habi- 
tude 9  s*lialbituer.  IV^i  fu'on  eut  pris  le  pli  es 
faire  pour  argent  la  iufUce.  (  Chôi.  Coni,  1. 1.) 

Plier.  Il  vans  mieux  plier  que  rompre*  C'eft-à- 
dire  9  qu'il  vaut  mieux  obéir  9  que  de  ïê  âûre  mai* 
traiier  par  un  plus  puUIânt. 

Plier  la  toilette.  Sttnifie  9  voler  9  emporter  toutes 
les  hardes  d*uiic  peHonne.  £c  cela  iè  dit  principa- 
lement d'un  vakt  9  qui  emporte  les  hardes  de  foà 
naitfef  Sc.des  filous  qui  pillent  le»  filles  de  joie. 

PUer  bagage.  Pour  dire  9  s'en  aller  9  iê  retirer. 
En  premier  lieu  je  fais  plier  bagage  9 
Non  toutefois  fans  violens  remoas  f       . 
.       JEU  grand  Virgile  ^  Homère  ^  &  fis  conforts» 

(  Le  P.  DU  Cmbcmav.  ) 

PLiNGER  9  y.  I.  Taeniper  9  imbioer  9  plpngnr  œms 
l^u.   '  :       .    -^  •..  •■■:  v,^^ 

Plomb.  Cet  homme^  en  plomb.  C'eft-à-dire. 
'  ^*il  eâ  mortf^il  eft  dans  un  cercueil  de  plomb. 

On  appelle  atl  de  plomb  9  un  homme  laborieux 
8c  alBdu  au  travail. 

On  dit  qu'un  homme  a  du  plomb  dans  la  tête. 
Pour  (içlifier,  qu'il  eft  iàge9  poiëy  iérieuxy  qu'il 
.  ne  fait  rien  à  la  légère. 

//  eflfubtil  comme  un  dague  et  plomb  y  il  vaut 
fon  pefant  de  plomb.  Sc^  dit  d'un  hooune  grpflier. 

La  Jufiice  Divitte  a  les  pieds  de  plomb.  Pour 
dire  9  qu'elle  ne  punit  que  tard. 

Jeter  fon  plomb  fur  quelque  chofe.  C'eft»à*ilire  ^ 
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avoir  deflein  fiir  quelque  choie  ^  former  un  deOèia 
pour  parvenir  à  quelque  cbofè. 

Pi.ONG£ON.  Faire  le  plongeon.  C'eft  difpâroî- 
tre.  Son  bonheur  faifi>it  quelfoejbis  le  plongeon. 
{Th/at,Ital.  )  Métaphore.  C'eft  éviter  le  combat , 
iâigoer  du  aez  y  manquer  de  courage  ylake  leJâche^ 
o'avoir  point  k  cœur  de  mettre  Tépée  à  la  main  y  dC 
de  le  battrècontre  un  9SMit.Vbus  pûtes  kphngeony 
petit  noble  à  naiardt.  (  DAscovRTy  le  Joueur.  ) 
.  Ployeur.  Ployeur  de  toilette.  Pouf  fiiou»  voleur» 
frippoa.  Cet  homme  a  la  mine  d*un  ployeur  de  /oiV 
lette.  (  Cbammsllé.  Voyez  Toilette.  ) 

Pluie.  Qiiand  un  homme  a  quelque  forte  pro« 
tèétion  y  ou  une^rande  fortune ,  on  dit  qu'Usa 
couvert  de  la  pluièy  qû'/7  s'efl  mis  à  t abri  de  la  pluie. 

A  boruie  heure  nous  a  pris  la  pluie.  Se  dit  9  lorf- 
,  qu'on  elt  à  couvert  y  6c  qu'il  commence  à  pleuvoir. 

Rof/e  de  mai  &  pluie  d'avril  ^  valent  mieux  que 
itkchirriot  du  Epi  Davidn 

^prèsla  pluie  k  beau  tent$.  Signifie  y  que  la  joie 
lîiccede  ord^nairemect  à  la  douleur. 

Se  cacher  dans  Veau  de  peur  de  la  pluie.  Se  die 
de  ceux  qui  y  pour  éviter  un  inconvénient  ^  ''^^^* 
iènt  à  un  autre  encore  plus  grand. 

Petite  pluie  abat  grand  vent.  Proverbe  y  qui 
dans  un  (êns  bacchique  y  fignifie  qu'à  petits  coups 
redo^Wél-pn  étanche  une  grande  Ibâf,  '  qu'en  bù- 
viÉÉliiii^-hhfbis  y  mais  fouventj  on  Çt  déiâltera 
infèàfiblemeot*  Irrite  pluie  abat  grand  vent.  (  Ra- 

BStAÎMfUl^mVafttABàTTtiM.^ 

Eahêvérp^tottè  U  pleut  f^'-^ 
En  étéce  n*^fu*oà  Dieu  veutày\- 
.      Brebis  mu  péroiffeni  ei  deux  ''" 

F6nt  temMmtëux  (^  piuvièiÊÉ^ 
Les  B  ♦  ♦  ayant  un  jour  fiût  d^  prières  pour 
avoir  de  la  pluie  y  obdnrenr  c#  qu'ils  demandoienr. 
lies  Magiftrats  néanmoinf  tnniverent  mauvais  qu'os 


A 


airs ,  propre  Si  bieo  paré.  ElU  0  uju  v pimpante. 
{  MoIl*  Ecole  da  Femmics*  )  ' 
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cutiprié  Dieu  fans  leur  panicipation  :  co  co^/e^ 
queoce  ils  déclarent  les  prières  nulles  &  de  nul  èfku 
^  Plume.  La  btlU  plume  fait  le  bel  oifeau.  Pour 
aire,  que  les  beaux  habits  relèvent  beaucoup  la 
bonne  fnine. 

//  eft  chargé  ^argent  comme  un  crapaut  déplu* 
mes.  Ceft-à*dire ,  qu'il  n'en  a  point. 

PajTer  la  plume  par  le  ffec.  Ceft  fruftrer  quel- 
qu'un d'un  profit  qu'on  lui  avoit  b\i  efpérer. 

Quand  on  a  gagné  de  l'argent  à  quelqu'un  au 
jeu ,  ou  par  quelqu'adrefTe  9  on  dit  qu'o/i  a  eu  de 
fes  plumes ,  qu'ilalaiJTédefes  plumes. 

Il  faut  jeter  la  plume  au  vent.  Se  dit ,  lorfqu'on 
eft  incertain  de  ce  qu'on  c]oit  faire. 
'  Cela  s'eft  trouvé  au  bout  de  ma  plume.  Se  dît 
des  chofes  qu'on  écrit  par  occaHony  fans  les  avoir 
préméditées* 

Cejl  la  corneille  d Horace  y  qui  ejl  parée  des 
plumes  d' autrui.  Se  dit  d'un  auteur,  qui  dérobe 
les  penfées  des  autres. 

On  dit  d'un  homme^  qui  tire  tout  l'avantage 
d^une  fociété ,  que  c'tfi  la  plume  de  Vaigle  qui 
dévore  les  autr£S. 

Cela  eft  léger  comme  une  plume ,  c'eji  une  plume* 

Qui  mange  Voie  du  Roij  à  cent  ans  de  là  en  chic 
la  plume. 

Etre  au  poil  &  à  la  plume.  Manière  de  parler , 
qui  (ignifie  être  à  tout  faire ,  être  prêt^  capable 
d'entreprendre  quelque  chofè  que  ce  puifTe  être , 
être  fait,  accoutumé  à  tout.  Et  je  vous  ferai  voir 
que  je  fuis  au  poil  &  à  la  plume.  (  MoL.  ) 

Plumer.  Pour  ruiner ,  mettre  à;  ^c ,  fiicer  une 
perfonne  ,  lui  attraper  tout  ion  argent ,  lui  vuider 
fa  bour(è.  C'eft  un  art  que  les  femmes  pofTedent 
mer^illeufement  lorfqu'eltes  ont  quelque  dtipe 
entre  leurs  pattes ,  8c  les  femmes  de  Paris  ont  le 
uleot  de  iàvoir/'/a/Ti^r  le  pigeonneau ,  mieux  que 
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jpemrhe  de  TEurope.  Et  maintenant  la  mère  &  la 
fille  le  plument  ehfemble.  (  AsiANC.  Luc.  p^  z.  ) 

Plumer  la  poule  fans  la  faire  crier.  Manière  de 
parler,  pour  dire  prendre  fubtilement  ÔC  avec  adrelTe  ; 
dérober  ou  enlever  quelque  chofe  avec,  adrefle,  ÔC 
fans  queperlbnne  y  prenne  garde ,  ou  s*en  plaigne  ; 
s'emparer  d'une  chofe  fans  bruit, en  cachette.  Ce 
grand  faifeur  de  larcins  amoureux  pldme  la  poule 
fans  la  faire  crier.  (  L'Amour  à  la  mode.  ) 

Plumêtis  ,  V.  l.  Brouillon  d'écriture,        "    ^ 

Po,  v./.  Un  peu.  .      . 

A  li  povre  moult  donner         . 
A  li  richpo  demander.  '    * 

Poche.  //  ne  faut  point  acheter  chat  en  poche. 
Pour  dire ,  dans  un  fac ,  fans  voir  cç  qu'on  achète. 

On  dit  qu'on  tient  une  affaire  dans  fa  poche. 
C'eft-à-dire ,  qu'on  eft  bien  alFuré  du  fuccès. 

.  //  joue  de  la  poche.  Se  dit  d'un  coupeur  de  bour- 
fes.  Pour  figniBer ,  qu'il  fouille  4ans  la  ppchette , 
par  allufion  au  petit  violon.  • 

Manger  fon  pain  dans  fa  poche.  Signifie ,  man- 
ger (èul.'Et  cela  fe  dit  de  ceux  qui  par  aVarice  ne 
donnent  jamais,  â-rhanger  à  perfbnne. 

On  dit  ^}l'un  homme  n'a  pas  toujours  eu  les' 
mains  dans  \fes  poches.  Poi^r  dire  ,  qu'il  n'a  pas 
tbujours  été  à  ne  rien  faire.  , 

Pocher.  Pocher  au  beurre  noir.  Pour  meurtrir , 
froifler ,  foire  des  coiftuiions. 

Les  yeux  pqçhés  au  beurre  noir , 
Lui  dit  tout  bas ,  iufqu*au  revoir. 

(ScAtioNy,  Virg.trav.) 

Pochette.  Belle  pochette^  &  rieadàans.  Signi- 
fie 9  belle  montra  8c  peu  de  rapport. 

PocHiLLATEim^  V.  L  IvTogne. 

PocôNET»  ^'•/•î^etit  pQt  de  terre.      '■■: 

Poële.  Tomber  de  la^pééleenta  braiji.  Ç'e^ 
tomber  d*up  petit  mai  ça  un  pire. 
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U  n'y  en  a  point  de  plus  tmpiché  fiu  edtù  qui 
fient  la  queue  de  la  poêle,  Pbur  dire ,  qu'il  dl  plus 
di^cile  de  conduite  une  aâàife  que  d'en  parier  f 
ou  de  la  contrôler/  /*'■■ 

Poète.  Poltéié  crotté.  Par  ironie,  pourmâuvaif 
pàéte  9  bomrtie  qui  riine  flC  &it  étL  vert  en  dépirdu 
boR-iênj.  Centpmts  poiites  croité:^  vroià  chardons 
du  Pamaffe.  (  Thiat.  Ital.  le  Dirorce.  ) 

Poétiser.  Potir  ^re  des  vers.  Mpc  ûtyrîque  f 
t  tïmer  naL  (  Marot.  )  /^ 

Poids.  On  dit  qu'on  achèteroit  une  chofe  au 
poids  de  Cor.  Ceft-jt-dire ,  qu'on  en  donoeroic  tout 
ce  qu'on  la  voudroit  vendre. 

Les  petits  poids  ne  revienneru  pas  aux  grands^ 

PoiGNAat>..  On  dit ,  pour  trpmper^eïn  qui 
louent  fort  quelque  diofe  qu'on  leur  inontre,  dans 
la  pen&e  qu'ils  ont  qu'pn  laletir  offrira  par  civilité  : 
Toile  poigrùurd  dé  pUme.  Pfrçe  qu'autrefois  l'épée 
flc  le  poignard  alloient  enfembie ,  Se  étoient  de 
mèmepimrcey  de  (brte  qu'on  ne  donnoit  point  l'un 
iâns  l'autre ,  on  ne  le  dépareilloit  pas. 

PoiGNATS,  v.L  Combats. 

Poil.  Loriqu'un  homme  eft  bien  propre  8c  bien 
ajufié  9  on  dit  qu'im  poil  n'y  pajfe  pas  Vautre^ 

Il  lui  a  eu  le  poil.  Signifie  9  qu'il  lui  a  gagné 
quelque  argent  j  qu'il  lui  a  fait  quelque  afftont. 
Car  autrefois  os  puoiifoit  les  adultères  ,  en  leur 
faiânt  le  poil. 

On  dit  d'un  poltron  ,  ij}ïil fclaifferoit  arracher 
la  har^  poil  à  poil.  _ 

.,    On  appelle  le  poil  roux  9  poil  de  Judas. 
'    Quand  quelqu'un  a  mal  à  la  tète  le  lendemain 
qu'il  a  fait  la  débauche ,  on  dit  qa'il  faut  prendre 
du  poil  de  la  héte ,  qu'il  faut  recûmmeocer  à  boire. 

//  eft  au  poil  &  à  la  plume.  C'eft-à^^lire  9  il  eft 
bon  à  plufieurs  choies. 

Ceft  m^  brave  à  trois  poils.  Mou  burlefques , 
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pour  dire  y  un  brave  d'une  certaine  manière  8c  toute 
paniculiere ,  flc  qui  eft  un  peu  fuifaron. 

Poinçon.  Pour  membre  viril,  appelle  poinçon, 
parde  qu'il  pique ,  mais  fans  falre^  mai. 
Il  me  met  entre  les  jambes. 
Son  petit  poinçon  gaillard^ 

{Parn,des  Muf.  ) 
Poindre.  Pour  piquer,  éguillonner 9  preifer. 
Et  quand  la  faim  les  point, 

(  ^BGNIER  ,  Sat.  X,  ) 

Oigne^  vilain ,  il  vous  poindra  ;  poigne^  vilain^ 
il  vous  oindra.  Pour  dire,  careflèz  un  malhbnnète 
bomme ,  il  vous  fera  du  mal  ^  faites*  lui  du  mal  9 
il  vous  carelTcra. 

Poing.  Ou  dit  en  (è.  moquant  d'un  homme  qui 
fait  le  malade  :  //  a  la  tête  plus  groffe  que  le  poing  ^ 
&fi  elle  n^eft  pas  enfiée. 

Il  ne  vaut  pas  un  coup  de  poing.  Se  dit  d'un 
enfant  infiriTie  9  qu'on  a  de  la  peine  à  élever. 

Point.  Tout  vient  à  point  qui  peut  attendre. 
C'eft- à-dire  ,  qu'à  la  fin  on  trouve  i'occafion  de 
faire  quelque  cholè. 

Si  vous  aimei  une  coquette  , 
)ui  fait  infenfiffle  à  vos  maux  , 
)ui  vous  flatte ,  puis  vous  maltraite  j 
It  vous  accable  de  rivaux  : 

Ne  vous  rebute^  point.  Quelque  fat  s*iroit  pendre, 
.    Ne  vous  rebute^  point.Vous  la  verrei  changer. 

Attende^  Vhture  du  berger. 

Tout  rient  à.  point  qui  peut  attendre. 
Vous  tokuhe\  'là  un  grand  point.  Signifie  ,  ce 
que  vous  dites- là  9  eft  e%ntia« 

Point  et  argent  j  point  de  Suijfe,  Pour  dire  qu'on 
n'a  rien  pour  rien. 

Point  de  nouvelles.  Se  dit  en  parlant  d'une 
chofe ,  ou  de  certaines  gens ^  dont  où  ne  doit  rien 
atiendre.  On  le  d.t  auffi  en  parlant  d'un  refus. 

'         -  .  .  ir   • 
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Pour  un  point  Martin  perdit  Jbn  âne.  €»cft-  à- 
dirc  ,  qu'il  ne  faut  que  peu  de  chofe  pour  faire 
^nquer  une  afFdire.  ^  Voyei^  Martin.  ) 
.  Deux  perfonnes  ne  chauffent  pas  à  mime  point. 
?>ignihe ,  que  leurs  humeurs  ,  leurs  inclinations  ne 
conviennent  pas. 

Accommoder  quelqu'un  de  tout  pointa.  Pour 
djre ,  le  traiter  extrêmement  mal ,  ou  de  fait,  ou 
de  paroles.  ' 

Afisbçns  points ,  ^  aifiment.  Veut  dire  ,  à  fa 
commodité ,  à  fon  aife  ,^  fon  loifir. 
-.     ^ .  *^ojf  T^-  ^^fi^i  des  procès  fur  la  pointe  d'uni 
çiguiile  ,  fur  des  cAofes  de  n/ant.  Se  dit  d'un  quer 
relieur ,  d'un  chicaneur ,  qui  contefte. 

On  dit  d'un  opiniâtre  ,  qu'il  ne  quittera  rien 
çu  à  ia  pointe  de  Vépie ,  qu'on  Vy  oblige  à  vive  force. 

ttre  en  pointe  de  vin.  Signifie ,  avoir  un  peu  de 
yin  dans  la  tête  ,  être  un  peu  échauffé  par  le  vin  , 
être  gai  fie  de  bonne  hiuneùr.  Etoit  tellement  en 
pointe  de  vin.  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Pointer  burlesques.  Timandre  parlant  d'une 
arcade  que  Ton  vouloit  élever  à  un  troifîeme  étage 
pour  joindre  deux  bâtimens  oppofés ,  fut  averti  par 
iiocrate ,  que  c'étoii  des  deffeins  en  Vair. 

Un  jeune  hommequi,  tombantde  foibleffc,  étoit 
tombe  fur  la/;oi>2/r  d'un  couteau  qu'il  tenoii  en  main: 
1«  même  Sopirau  dit  à^l'occafion  de  cette  mort 
inopiiiéc  viôMtes  adions  de  dcfefpoir ,  font  avions 
de  /oito^^  ;  qu'ainfi  il  ne  felloit  pas  s'étonner  î^W 
iiiomx)it  de  défefpoir ,  puifqu'il  fe  tuoit  lui-  même. 
Jflaton  prenant  un  liegé,  comme  en  voulant  exi- 
/^er  par  force  de  Sânarandre  ce  qu^il  lui  deman^ 
/  «Joit ,  fut  follicité  par  Socrate  de  s'en  fervir  plutôt 
comme  d'un  placet  pour  le  fléchir. 
Socrate  parlant  d'un  amoureuk  tran/î  qui,  pour 
.  coucher  avec  une  jeune  fille,  avoir  veillé  en  vain 
toute  une  nuit ,  fie  bâillolt  le  lendemain  avec  aflbu- 
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l^iflbment ,  dit  qu'il  en  viendroit  à  bout ,  puifou'il 
('avifoit  de  bailler. 

D'un  autre  qui ,  fortant  du  grand  chemin  pavé^ 
après  avoir  long- tcms  exercé  fon  efpritf  s'étoonoit 
de  ù  vivacité  j  il  lui  en  découvrit  la  raifoo ,  allé-? 
gant  que  fon  efpi  it  f 'étoit  éguifé  fur  les  grés. 

Le  même  aifura  contre  Épaminondas  qui  tenoit 
le  capuchon  des  Capucins  ^oxxtmt  bonne  pointe  ^ 
que  c'en  étoit  une  fort  pauvre. 

Et  folliciié  de  payer  un  obligeant  ami  de  plufîeurs 
pointes ,  il  refufa  de  le  taire  ,  de  peur  qu'U  ne  s'en 
piquât. 

Le  frère  aine  de  Socrate  ne  rencontra  pas  moins 
bien ,  lorfque  parlant  d'une  perfonne  avancée  par 
une  Dame  ftupide  &  lubrique ,  il  afllira  qu'il  devoir 
encore  aller  plus  loin ,  étant  monté  fur  une  auflî 
bonne  bête. 

Cette  pointe  fut  fui  vie  d'une  autre  que  fit  So- 
crate j  lorfqu 'en  rendant  raifon  de  l'amour  que  les 
Dames  ont  pour  les  bêtes,  au  préjudice  des  gens 
d'efprit ,  il  dit  que  les  chevaux  étoient  déplus  grand 
travail  que  les  hommet. 

Epaminondas  difoit  d'un  frippon  d*écolier  qui 
vouloit  efcroquer  fon  maître  à  écrire ,  &  ië  van- 
toit  d'avoir  du  papier  très-fin  ,  qu'il  avoit  raifbn  , 
puifque ybn/7j/7/>r  devoit  attraper  V écrivain. 

^hocion^i  jeune  frère  de  Socrate ^  parlant  d'un 
aulre  ^ui  mangeoit  par  les  rues  continuellement , 
il  di^^ue  c'étoit  £//<nrr  ^«  w7/^. 

Et  Socrate^  fur  quelques  difcours  avances  enfuite, 
s'étonna  de  ce  que  les  chrétiens  érôlent  (î  faciles  à 
corrompre,  vu  quVV^  étoientfalés  dès  leur  naiffance. 

Et  pourfuivie  (à  pointe  contre  un  fot  bien  reblan- 
chi &  magnifique  du  tout  en  canons  {  aficknnes 
culottes  ) ,  difant  qu'il  vouloit  prendre  les  hommes 
comme  les  loups,  c'eftràdire  ,  dans  les  toiles. 

Philogias  ,  parlant  d'un  homme  vêtu  de  ven  ^ 
rappelloit  î'^//r^j/j/2dl  ^ 
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SùCTêU  dm  k  mêim  cocredea ,  ayant  bil  imI 
gnuMl  fcffe  d'eau  pour  Çt  refiûia,  dk  qu'il  f 'étcfk 
fhàÀVàwftcvumpUadeterrtoi. 

Eifoyaocuncheval^iuiycoiifaatlabai^,  fieo- 
aoit  dans  6  carricfv  ^  dit  qu'il  càioitfttr  le  métier. 

PareiHemaot  de  Mooieur  l'enfant  mal  peint  8c 
fins  bordufe»  il  die  que  c'éttût  Vinfiuu  gâté  & 
Moréé.   , 

D'un  autre  qui  flnfchbit  beaucoup,  bien  qu'il 
ieut  un  trou  à  la  lête  9  il  dit  qu'il  couroit  1m  rues , 
CDOMiie  ayant  b /iA)r/Z£^. 

Il  aiiuroit  aufS  d'une  femme  parée  de  fleun  | 
qu'eUe  Ofoii  ftt  fleurs,       ' 

Et  qull  raifoic  bon  oAèofer  le  Pape^  tu  qu'il 
aïoit  beaucoup  ^/AiiKffittMr* 

Et  parlant  d'une  montre  au'on  avoit  folèe'»  ik 
qui  ne  poufoit  être  retroufée  ,  il  dit  qu'elle  ne 
feriendfoit  pat^écant  afliirémentySir/  mM  montée. 

(  CrMAMO  BMffCÈMAC  ) 

Pointure.  Pour  piquure ,  Ueflure  ,  atteinte; 
Mon  azur  tendre  à  tamottr  en  reçoit  lapoiniure. 

(  Rmgwibm  \^at7.)  , 
Je  rebelle  mon  euer  au  grand  Boi  des  amour*  : 
La  raijon  auffi-tôt  s^a^anu  à  mon  fecourSf 
Qui  m'ouvre  Usprijbns  Ctguarft  ma  poiniu} 
Lihre  alors  je  maudis  tna  méchante  nature  y 
Et  confins  quefi^  toi  n'ait  plus  en  moi  de  cours. 
PoillE.  U  faut  garder  mu  poire  pour  la  foif. 
C'eft-àdire  9  épargner  pour  le  befoin. 

Entre  la  poire  &  le  fromage.  Se  dit  9  en  parlant 
de  la  gaycte  qu'on  a  à  la  fia  d*un  repas. 

Mtmger  de  poires  dangoife.  Cm  être  dam  la 
nrifm  9  8C  iouffrir  plufiem  maux. 

He  promettre  pas  poires  molles.  Manière  de 
parler  9  pour  menacer  ouek}u*un  afec  railbn  9  fiure 
dei  menaces  fiMf»r^  qui  auront  leur  eflfifft. 
Je  m  les^mtnace  de  poires. molles, 

(ScAROVf  CAgantom,  chant  t,) 
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Pois.  Vous  meregardèi  de  travers  ,  vous  ai- je 
vendu  des  pois  qui  ne  cuifent  point  f 

On  appelle  ud  goulu ,  ou  un  charlatan  ,  un  avii" 
leur  d0  pois  gris. 

Que  fe  Jbient  pois  ^  ^  fi  foient  fives.  Se  dit  t 
en  parlant  des  chofes  dont  on  ^one  le  choix  indtf- 
iefenûiiei|t.  .    * 

tlvair  il  vient  comme-poisen  pot,  (Voye^  Pcx*  ) 

S'il  me  donne  deè  pois ,  je  lui  donnerai  des  fives. 
Signifie  ,  s'il  me  fait  de  la  peine ,  s'il  me  donne  du 
chagrinj  je  lui  rendrai  la  pareille.        /^ 

PoiSTO.  Au  pi^re,  tout  ce  oui  empoifbnne  Sc 
4onne  la  mort.  On  (ê  (crt  fort  bien  de  ce  terme 
au  figuré. 

Poifon,  Pour  dire ,  puanteur.  Son  ftei  efifirtile 
en  poifon,  (Main.  Poéf,  ) 

Poiforù  Pour  déibrdre ,  mal ,  dérèglement.:^ 
fouffi-e^  point  que  ce  poifon  gagne  les  entrailles  S 

la  France,  (Patrv y  Plaid. s*) 

T ai  le  coeur  neuf  j  mais  ma  r ai fon 

Qui  n'eft  point  trop  farouche  f 
:\    En  éloignera  le  poifon  f 
't    De  peur  qu'il  ne  la  touche,  f  Livre  faéls  nom.  ) 
Poifon,  Se  dit  quelquefois  en  boooe  pan^  8c  (ûr-< 
tout  en  parlant  d'amour  &  de  cbbfes  qg'on^araie. 
Abrs  il  fignifie ,  appâu,  chamie ,  enchantcnoeot 
C^vot^quidonruilepoifori 
.  QuichaffemajoibUraifoti. 

{VOXJVRS y  Poéf  ) 
liejld^autfes  erreurs  j  dont  t aimable  poifon 

D'un  chanhi  bien  plus  doux  enivre  la  raifon. 

(  DSSFRSAUX  y  Sat.  4.  ) 

On  applique  et  titmmpoijbnf  à  tout  ce  qui  eft 
mauvais.  t 

Toutefois  avec  teau  que  j*y  mets  à  fi>ifbrty 
J'efpérois  adoucir  la  force  du  poifon.  . 

C'eft-à-  dire  ^  du  maufais  fin  dont  il  étoit  régalé» 
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Poisson.  On  dit  d'un  grand  goulu  ^  quV/  av4r 
leroit  la  nui  &J^s  poijfons.  -      ' 

Il  efi  heureux  comme  It  poiffbn  dans  Veau,  Sç 
.  dit  d*un  hofnme  à  fon  ai(è  y  qui  eft  dans  une  bonne 
condition. 

On  ne  fait  s'il  eft  chair  ou  poijfbn..  Se  dit  de 
celui  qui  vit  fon  retiré  ,  dont  on  ne  connoît  pas 
l'humeur. 

On  appelle  chère  de  Commijfhire ,  quand  on  ièr^ 
chair  fie  poifToo. 

Les  gros  poijfbns  mangent  les  petits.  Pour  dire  y 
que  les  puiffans  opprimenLles  foibles. 

On  dit  d'un  préfènt  qu'un  pauvre  fiêiit  à  un  riche  t 
que  r'ç/?  un  petit  poijfbn  pour  en  avoir  un  gros, 

La  fûuce  vaut  mieux  que  le  poijbn,  C'eft-à-dire  , 
que  l'acceiToire  vaut  mieux  que  le  principal. 

Quand  on  a  convaincu  un  homme ,  on  dit  qu'o^z 
ta  rendu  muet  comme  un  poijfbn. 

Il  ne  fait  à  quille  fauce  manger  ce  poijfon.  Se 
dit  de  celui  qui  a  de  la  peiue  à  digérer  quelque 
•  affront ,  quelque  injure. 

On  appelle  un  maquereau  ,  un  poijfbn  d^AvriL 

Il  a  péché  un  poijbn.  Se  dit  par  ironie  à  celui 
qui  amis  le  pied  dans  l'eau^  .  ^        - 

Jeune  chair  &  vieux  poijbn.  Signifie  i  que  la 
chair  des  jeunes  bétes  eft  ordinairement  rtieilleure 
à  manger  que  celle  des  autres^  que  les  vieux  poiflbns 
font  au  contraire  plus  excel^ns  que  les  jeunes. 

Poitrail.  Pour  poitrine,  eftohiac,  ou  pour  cœur. 
De  vos  yeux  fulminans  mon  poitrail  riJfoU. 
{  Th/at.  Ital.  Tombeau  de  M.  André.  ) 

Poivrer.  Au  propre ,  menre  du  poivre.  On  s'en 

fert  au  figuré ,  en  parlant  de$  filles  de  joie  ,  qui 

donnent  du  mal  à  ceux  qui  ont  commerce  avec  elles. 

Toi  louve ,  toi  guenon ,  qui  m* as  fi  bien  poivré  y 

Que  je  ne  crois  jamais  en  être  délivré, 

{St.  Amant,  y 
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Poix.  On  dit  d'une  perfonoe  fort  noire ,  qu'elle 
^  noire  comme  poix. 

Cela  tient  comme  poix.  Se  dit  d*Une  chofe  qui 
tient  fort  à  quelqu'autre. 

Polir.  Au  proj>re  ^  nettoyer ,  rendre  beau,  plus 
net,  6c  plus  poli.  On  s'en  (en élégamment  aufiguré, 
pour  dire ,  civilifi^r ,  rendre  plus  civil ,  plus  galant 
&  plus  honnête.  Il  faut  polir  Us  maours  ittefpritj 
c'eft-là  le  point.  (  Bsnseradb  ,  Rondeaux.  ) 

Polir.  Ce  mot  k  dit ,  en  parlant  de  diÂx)urs  8c 
de  ftyle.  Polir  un  difcours  y  polir  fon  fiyU.  (Aca^, 
demie.  )  C'efl  le  rendre  plus  exaâ  &  plus  châtié. 

Si  deux  jours  feulement ,  chargé  de  mon  ouvrage  ^ 

Tout  à-coup  devenu  poëte  &  bel-efprit , 

Il  $t  falloit  fonger  à  polir  ton  écrit. 

(Despreaux.) 
^Polisson.  Qui  aime  à  folâtrer,  à  jouer,  à  badi- 
^iM||^rire  ^  à  niaifer.  C'efl  ainH  qu'qn  appelle  à 
Paru  toMU  les  petits  drôles  qui  jouent  oC  font  des 
folies  dans  les  rues ,  qui  (bnt  vagabonds  U  débau* 
4chés.  Tepe^ ,  Madarhe ,  je  fuis  polijfbn  aufuprême 
\gré,  (  Théat.  îtal.  Ret.  de  la  Foire  de  Bedons.  ) 

PôLissôNNER.  Folâtrer  ,  badiner  ,  feire  des 

i^malices  ,  bouffonéec»  faire  niche  à  l'un-,  dire  des 

quolibets  à  l'autre*,  jouer,  tirailler,  faire  le  foldc 

l'innocent.  , 

Polissonnerie.  Jeux  d'enfans ,  fotti/ês  ,  niai« 
feries  ,  tour  d'efoiçgle  ,  malice  ,  niche  ,  bouflbn- 
nerie.  J'eneffuitkien  de  la  poUffonrurU  des  petits" 
maîtres.  (  Théat.  liai.  Arleq.  mifantr.  ) 

PomMe.  On  appelle  pomme  de  âifcorde  ^  une 
chofe  conteotieitlè ,  que  plufieurt  peribooes  veulent 
avoir.  Par  allufion  à  celle  qui  mit  de  la  jaloufie 
entre  les  trois  Déeflés  de  l'andouioL 

//  a  emporté  la  pomme.  Se  dit  de  celui  qui  a 
emporté  lé  prix ,  ou  la  chofe  cooteftée.  - 

On  dit  de  ceux  qui  ne  tieoneot  pat  leur  colér»» 


^ 
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tfti'on  les  appaifcra  comme  un  enfant  anc  iwf 
fomme.  '^' 

Quand  un  homme  a  ^t  uoegrande  imprécatk» , 
00  die  quV/  tft  donnée  plus  de  diables  quHl  n'y  d 
de  pommes  en  Normandie* 

On  dit  pour  eiagérer  la  foibleiïï^  d'une  place  y 
qu^ontabattroiiâ  coups  de  pommes  cuites. 

Pomme  d*amour.  Pour  lectonf  •  Montré-moi  tes 
pomqus  d'amour  y  Lisette.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

PoMMELé^^  Tenu  pommelé  ^  Jemmes  fardées  y 
ne  (ont  pas  de  longue  durée. 

POMMETTE.  Pour  tecioo  f  mammelle ,  tettin  y 
^  gorge ,  Se  le  feto  d*oiie  filk. 
Je  veux  voir  les  pommettes 
Qui  meurifint  en  ton  fein.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Pomper.  Dani  un  lêos  équivoqj^  8c  malicieux , 
pour  faire  le  déduit.  Vous  vous  faites  pontper  ^ 
Madame.  (  PALApn,  Fet^un.  d'intr,  ) 

^  Pompon.  Efpece  de  melon  blanc ,  fort  com- 
mua en  Erpagne.  Mais  fignifie  ici  tetton ,  mam- 
melle ,  ou  gorge  d'une  femme* 

Que  les  pon^fonsde  Paradis.  (  Cabin.  Sot.  ) 

Ponant.  Pour  le  derrière ,  le  cul ,.  les  felTes ,  le 
fondement.  Mais  il  faut  auparavant  un  lavement 
dans  le  ponant.  (  ÇHsrAUMM  ,  Dejol.  des  fil.  ) 

Pondre.  Lonque  quelqu'un  eft  riche  K  à  fbn 
iàkyOo^xii^Hlpondfurfesœufi 

Pondre  deux  en  un  mime  nid.  Manière  de  parler 
métaphorique  y  dont  on  ît  ièrt  lorfque  deux  per- 
lôones  caredbnt  une  même  femme  ,  6c  jouiiTent 
d^elle  tous  deux. 

En  mémi  nid  fttrent^ndre  tous  deux. 

(tAPONTAJirSjConteSt) 

Je  fen  ponds.  Manière  de  parler ,  qu'on  dit  à 
une  peHbnne  e^  ië  moquant  d'elle  ,  lorfqu'elle 
demande  quelque  chofe.  Dit  autant  que  vraiment, 
oui  9  voire  »  affitrément  ^  je  vous  en  caâê  »  c'efî 


*/ 


l 


couvrir ,  eiumpier  uu  uiiâMum»  u  m  ëfuaww  m€»  ^rva 


t  avec  mu 


>V' 
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r 
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bien  pour  toi ,  tu  n'as  qti*à  t'y  attendre ,  par  ironie. 
Malgré  moi  ,  je  t'en  fonds.  ^  Haut.  Atnant  qui 
trompe^')  \->:^'/*^^^"  ■';^^>-'^-:-i:^^r  ■  ' 

Pont.  La  foire  efi  /hf^lepont.  Pour  dire ,  qu'il 
fe  faut  hâter  d'aller  faire  qudqge  choie. 

On  dit  pour  faire  croire  qu'une  chofe  n'arrivera 
pas  (î-tôt ,  qu'/7  pajfera  bien  de  teau  pus  Us  ponts 
entre  ci  ù  là.  r^^  r^  r 

Laiffer  pajfer  Veau  fous  les  ponts.  OA'ï'^m  , 
ne  fe  mettre  pas  en  peine  de  ce  foi  ne  aous 
regarde  pas.  ^^^^    v  ; 

On  appelle. /f  pont  aux  ânes.  Unç  Kgere  dffî-^ 
culte  qui  arrête  d'abord  les  ignorans ,  ou  les  ftupi» 
des^  Quelques  -  uns  prétendent  que  c'eft  toiit  le 
contraire  9  &  que  pont  aux  ânes  eft  un  moyen  facile 
qu'on  préfente  aux  ignorans  pour  ibrtir  d'une  diffi- 
culté qui  les  embarraflib. 

Il  fatafaire  un  pont  d'or  â  fis  ennemis.  S\gal^  9 
qu'il  leur  faut  donner.la  âciltté  de  fe  feuver ,  quand 
iiis  veulent  s'enfiiir. 

Quand  un  enfant  eft  fîir  le  point  de  fitorer, 
on  dit  qu'/7  eft  fur  Itfont  dèfainte  Larme.    "^ 
^     Pontificat.  On  ditd'un  hçmme  qui  n^archeiavec 
beaucoup  de  pompe  ÔCd'écla^qu'i//iitfrcA^en;rtf/ii/ 
/  Pontificat. 

:  PoNT-LEVis.  Po/it'leyis  de  cul.  Pour  chauffes , 
culottes  ,  haut-de-chaufies.  Chauffes  à  la  martin- 
gale , qui  </?  un pont-Uvis  de  cul.  ( Rabbl.  l.  t.) 

PpPiNBR.  Se  popiner.  Pour  le  parer  ,  s'ajufter , 
fe  j&ire  beau  y  s'habiller  galamment  ,  fe  mettre 
comme  une  fenune.  Il  ne  leur  fisut  pas  tatu  de 
béatilleS  pour  les  popintr.  (  CuoLé  Cont.  t.%.) 

Populo.  Poui^afant.  Nous  trouvons  belles  ces 
images  depopu^fSAMUùiztm^DiéU.  ) 

Populo.  1  erme  bat ,  dont  on  fe^brt  pour  expri- 
mer un  graqd  nombre  d'enfiuis»  Depuis  fix  ans  que 
vous  êtes  mari/e  y  voilà  bien  du  populo* 


I   . 


|î«  P  OR 

Oo  dit  d*uoe  fille  qui  eft  tombée  en  finite  )  quW/# 
ê  fitU  un  popttloé 

««»;PoRC.  A  chaque  porc  vient  ta  S,  Martin»  C*eft 
|e  teins  où  Ton  tue  les  ppra. 
.   //  eft  comme  le  porc  à  Pauge.  Se  dit ,  de  celui 
qui  eit  dans  un  lieu  où  il  a  tout  à  ibuhait. 
PoRCACHER  f  f.  L  Piéinéditer ,  ehtrepreodre. 
Port.  Au  propre»  lieu  où  mouillent  les  vaifleaux^ 
&  où  ils  (ont  en  aiTuranœ  contre  la  tempête  8c  les 
vents.  Ce  mot  au  figutéufignifie  ^  repos  ^état  qù 
Ton  jouit  d'une  aimable  tranquillité ,  retraite  heu- 
reufè.  //  eft  dans  le  port  y  il^  hors  des  atteintes 
êe  tinjttftice  &  de  Venvie.  (  Patru  y  liy.  4.  à 
Olinde.  )  \ 

Avec  un  peu  d*effb^i^  ;# 

On  arrive  toujours  au  port  y 
Quand  on  fait  conduire  fa  barque. 
rtefâuroiS'je  trouver  un  favorable  pore  9 
Pour  me  mettre  ^à  fabri  des  tempêtes  du  forte 
( Racan ,  Bergeries ,  A3.  5.  Çc.  t.) 
PoftTËf  On  dit  d*un  importun  ,  que  fi  on  lé 
chafe  par  la  porte ,  il  entrera  par  la  fenêtre. 

Il  a  toujours  quelque  porte  de  derrière  ,  quelque 
invention  pour  nt  s'engager  qu'autant  qu'il  ftudrsb 
Se  dit  d'Un  trompeur. 

Cda  ^  chanhant  comme  la  pur  te  d*uhe  prifon. 
Il  va  de  porte  en  porte  comme  le  pourceau  de 
Saiht  Antotàe* 

Gag/ter  '^  pt^te.  Pour  s'enfuir  ,  s'eftipiver  j 
i*édiapper.  Pourquoi  gagner  la  porte  f  (  H4ut* 
ArruirU  qui  trompe.  ) 

Porte* COCLUCHON.  Pour  Moines ,  Religieut 
mendians  ,  qui  portent  des  capudîôns. 
Ainficeipt^te'Cùcluchùnsy 
Qui  font  gras  comme  des  cochons^ 

(  Ehf.  Burl.  de  Mousns.  ) 
PoKtE-MâNDiLiJU  Pour  laquais ,  vai^t^  baique, 

•     qui 
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,       f  Ô  â  ijf 

(|Ui,  feb{  bràioalfement  gem  Uen  £ir  léun  jambeti 
Moi  wcroyois  marcher  du  mieiix  pour  une  fillt^ 
ÇmràurùÛdifpuàétonireùàpcmTmûndilIe^ 

CSCABùÈt  i  Jod.  dueU.  ) 
PoRTENDU  y  9.  t.  Mis  eo  place  9  dpft. 
PORtËR.  Aident  co'mptaht  pèth  Hiê/àtiùni. 
Autant  vaut  ttainer  fueportkfé  foatîîn  9  ^u'oâ 


qu'on  le  plaint, 

Ckaciih  00  ftéja  croix  éntk  mbhdè*  Signifie  ^^^ 
chacun  a  Ion  amiâion. 

En  t  autre  monde  chaetihferà  mercier ,  ^  portera 
fon  panier.  Veut  dife  |  que  chacun  rend^  comptt. 
de  ki  pèchéti 

li  montre  toiàèe  qtJ^ii porte.  Pour  dire  honnête^/ 
tneot,  ou'il  découvre  ce  qu'il  denoii  leplus  cacheifi. 
On  dh  ifoni^u^nwnt  :  U  ^  leplifsfirti  Upàr^: 
tera  les  coups. 

Vous  n'en  porterez  pas  U  pîèhiHt  ierU.  Cèftk-' 
dire,  qu'on  ne  dettieilkera  pàiittipûnL 

Quitad  tine  i^mnoè  eft  plut  niahtêfle  àue  bà 
mari  i  6ta  die  àu*eile  porté  le  êuutî-de'Chàtp: 

Porter  rina}Jk.màm  de  intîkti^ùgB^^ 
porter  feul  la  peine,  fbdflTrir  fetil  le  ma^oc  le  dom^ 
mage.  (  Vbye^  Payer  (,es  pots  Câl^és.  >  Dé  quoi 
je  parierai ftul  Veriâafe.  (Rec.  dé  Fiée.  Coni.) 

Le  poHei^  keau:  F^àn  figure  St  pvidb;  (  Voyei 
Porter  ^ON  BMf  iiAùt^f  , 

Porté  •iiRMci',  Pour  épée  f  pjm^ 
lon^e  flamberge.  Ceft  on  termè^H  bieteur. 
Foin  j  que  n^ai^feprlsaneiâSiàKmportereJptà  l 

^      l  MOLÎMÉM  ^  Etoufdi.  ) 
PôRT ÉùA.  (Jbm  eir  Iteefaot  nue  grande  lettré  | 
ié  porteur  dira  le  refte.' 
On  appelle  forr<frri  defbgàtùhsj  iet  Po^ 
Tome  IL  Y 


JtUT  fon  plomb  fur  qutlqut  chofe.  Ç*eft»à«ilirc 


riiiftraUef,  ou  àt%  gueux  qui  tâchent  d^attn^yer 
quelque  pièce  d'argient  des  riches^  en  leur  préfentaa  t 
^quelques  ven  »  ou  dès  billeti  de  tecooiiiiaodauon. 

PoRTRAiRE.  Pour  dépeindre  9  faire  le  ponralt 
dequelqu'Uo.  .^ 

Elle  épùufe  un  Marquis  ^  qu'on  vient  dé  me 
portraire*  (  C0R19.  Cercle  ides  Femmes.  ) 

Portrait.  Aiî  propre ,  eo  parlant  de  peinture  ^ 
c>ft  fout  oe  qui  reprélënte  une  perfonnie  diaprés 
nature  arec  des  couleurs.  Ce  moi  au  fifforé  >  fignifie 
reprélentation,  figure.  ^ 

Je  dois  aux  yeux  d*Alcmene  un  portrait  militaire 

Du  grand  combat  9  qui  mit  nos  ennemis  bas* 

Mais  y  comment  diarure  le  faire  f 

Si  je  ne  th'y  trouvai  pas  t 

(MoLîEREyAmphitrion.) 

PoSERé  jyune  abfurdité  qu'on  pofe  y  il  en  mit 
piiUeaUtHs* 

Pos^E^SiON.  Il  efi  §n  pofp^onde  dire^  ou  de 
faire  tous  ce  qu'il  veut.  Signifie  y  qu*U  en  a  Thabi- 
tude  y  ou  qju*il  ea  a  pris  la  liberté* 

Poste.  La  pcfieae  Villes  Juive  ùmg  Boyau*  -^ 

Pq^e«\Pins  le  ieps*  libre  &  de  ébauche  de 
femmey  ce  mot  fignifie  coup,  déchar^  y  injedâon y 
(orfque  rhomme  achevé  le  plaifir  qu'il  prend  avec 
une  femnoe. , JF4ii«  une  f^^  en  terme  de 

d^auche  ,  %Mip  coHpw  >  r     : . 

Qiiliardimmtfixpofies  fi  font  faites, 

Six  de  bon  compte.  (L4Fo»TAiNEy  Càn.  ) 

Posteres.  Montrer  kspfjfieres.  Pour  sTenliiir  y 
prendre  la  fuite  honteufêment, 9,  tourner  le  dps, 
jouer  des  talons.     ,         .     >  .    ;;^^  v    ,  ^ 
Et  lors  la  crainte  d'être  pris   . 
Luifiùfant  montrer  les  pùfieres. 

(  SçABON  .^Gigantom.  chant.  5.  j 

Postiche.  Pour  faux  ,  fiippofé  y  eoiprunté  } 
feint  ^contrçfiût  y  imitée      ^    ^     ' 


^ 


f.C'eft*à-ilire. 


9   -"» 
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«|»a  m*m  .«•«■«•«uwivilt* 


Ltf  Magiftran  néamnoiaimHiyereiitinauTaisquV 

X  ij 


ent  d^attrqier 
eurpréfeiitaat 
Molmandadon. 
ire  le  portrait 

enwus,) 
i  4e  peinture  5 
fooQfe  diaprés 
iguré  y  (ignîfie 

."^  ■  ■**  ■ 

^rait  militaire 
vumis  bas. 


phitrion*  ) 
€  )  1/  iti  nflSi 

k  dire^  ou  dé 
^ea  a  i'habi- 

in^  Boyau*  r 
"débauche  de 
l{e,injedioii, 
11  preod  avec 
en  terme  de 

faites  j 
4iNSj  Càn.  ) 
*oiir  s.*enluir  f 
imer  le  dof  9 


:hant.  5.  j 
I  enipruaté  y 


On  ajfarU  de  vous  nétre  Comte  pqfiiche. 
(  HAVTEtL  Bourg,  de  quai.  ) 

Postposer.  Pour  mettre  après.  C*eft  le  coà- 
traire  de  préférer. 

Qu'au  malheur  que  je  crains^  je  pofipofe  V acquêt. 

(RsomnRjSat.  iG.) 

Postuler.  Pour  rechercher ,  briguer,  deman- 
der. Cela  veut  dire  que  jepoftule  une  place  à  PAca" 
demie,  i  Palap,  Femni.dintrig.  ) 

Pot.  Quand  un  foibfe  plaide  contre  un  puilTant/ 
on  dit  mic  c"^  un  pot  de  terre  contre  m  pot  dejkr. 

On  dit  d'un  homme  aflidu  à  la  table  d*àutfui , 
qu'il  efl  à  pot  &  à  rSt.  ^ 

On  n'y  trouvera  rii  pot  au  feu ,  ni  icxulles  lavées. 
Se.  dit  d*un  ménage  en  défprdre. 

Lor(qu'un  homme  fait  (bbfifl'er  le  ménage  d'au- 
trui ,  on  dit  qu 7/  fait  bouillir  le  pdt. 

Il  vaCt  vient  comme  pois  en  pot.  Pour  dire  , 
qu'il efl inquiet,  qu'il faitphifieurs allées  ÔC  venues. 

lia  découvert  le  pot  aux  rofes.  Se  dit  ,  quand 
quelqu'un  a  découvert  quelle  thofo  qu'on  vouJoic 
tenir  iècrette. 

On  dit  ironiquement,  qu'on  f/i  garde  pour  quel» 
qu'un  dans  un  petit  pbt  à  part.  Pour  marquer , 
qu'il  a  une  faine  prétention. 

Pot  fêlé  dure  long-tems.  Se  dit ,  lorfqu'on  veut 

faire  entendre  au'un  homme  ,  quoiqu'infirme  dc 

mal  -  fidn ,  ne  laide  pas  de  pouvoir  vivre  long- 
tems.-' ^;  ■-.'''      '  •^■\"  '  \y"'^  ■  ■  _, 

On  £t  dSioe  clbl^  ttlik  I  qu*elUfonne  comme 
unpotcçf/.    *         *:    ';?^' -   ■' 

Pour  le  nnoquefd'àjiié  tiiaiibh  àc  campagne  trop 
enjolivée ,  on  ^  npk  ce  j^t  utu  belle  maifon. 
s'ilYavçitdespùifiminiàUx.y 

On  dit  en  menaçant  qoélqù'un  ,  qu7/  en  payera 
les  pots  cajf/s.  ,     ...%..:..>,  rj 

On  dit  en  jouaiit  àCoÙnmaHlard  :  Gare  le  pot 

>.  Y  i; 
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au  noir  y  gare  le  pot  à  Lu  graiffé.  C*eft  -  à  *  dire  | 
pri'^ez  garde  de  vous  ^e  une  boiTc.  .     ' 

Fj/re  /f  /H)/  <}  dnix  d^ei*  Manière  de  pafler 
IÎ£;uréc  rpour  dire  »  mettre  ies  deux  poings  iur  let 
rognons ,  fur  les  hanches  y  comme  font  les  lusiii- 
gères  aux  halles  de  Paris,  lorfqu'eJks  fe  chantent 
pouilies  les  unes  aux  autres*  Comment  yjtilaine  f 
dit'eUeenfaifantkpotàdeiixanfes,  (Hifi.  Conu 
de  FRAîrcioif.  )  ^ 

Tourner  autour  du poi.tAanitte  de  parler ,  qU} 
fignihe  barguiner  y  douter ,  héfiter ,  faire  difficulté  p 
être  embamin^ ,  diflimuler* 

Eh [ûut 'il  tant  tourner  autour  éipot  t 

{  Racine  j  Phideurs.  ) 

Le  pot  au  W/t  La  tête  «  le  fiege  dé  la  raifon  / 
où  kl  vapeurs  du  v|a  fe  ront  le  mietiJt  fentir.  Si 
Dieu  me  fauve  le  moule  du  ionnet  j  c*eft  le  pot  au 
yin  5  difoit  ma  mire-grand.  (  Rabelais^,  i.  J 

Payer  les  pots  ri^/.  Manière  de  parler  qui 
fignifo,  porter  là  pudition  ,  la  folle. enchère  ^ 
fouffrilr  la,  peine  d'un  ^udheur  arrivé. 

Sachant  quHl  me  faUoie  payer  les  pots  caffés. 

{RSGNJBRjSat.  to*) 

Tant  va  un  potâ  Haut  qu'il  rompt.  On  tronvi 
ce  proverbe  ci»è  dans  un  obliau  ou  faiiloriette  de . 
Gautier  de  Coirfi  »  qui  vivoit  à  1^  fin  ér  treueiemé 
fiecle.  «  Un  MÀie  aUott  voir  tous  les  ibin  ^  dit-il^ 
»  avant  Matines,  tme  dolente  (  poi|r  parler  le  bn-r 
I»  gage  de  Hauteur  )  t  pour  y  aller ,  il  lalloi  t  paiTer 
»  une  rivière*  Les  diables  le  gueterenti  bien^ 
»  qu'une  nuit  ils  le  firent  noyer.  » 

Tant  iala&  tant  i  vint  ^ 

Oue  laidement  ten  d/fi^int.  ' 

Toiiira  Upos  au  puis  qu'il  hrifé. 
On  fe  fert  encore  de  ce  pioverbe  en  ces  fermes  :  * 
Tant  ta  la  cruche  à  teOu  qt^enfin  elle  fi  irifi, 
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Potage.  Pour  tout  potage.  Pour  ^  en  tout  5c 
par- tout  y  en  toute  manière.  Que  km/i  n  êtes  pour 
iout  potage jm'i4nfaçuin  de  cuiJtnier,(MoL.  Avare.) 

Potée.  Quand  on  parle  de  la  jeunefTe  jgaJe  ôc  * 
éveillée ,  on  dit  quV//<  efl  ératée  comme  une  pàtéc 

*OTELié.  Pour  gras,  fe  portant  bien ,  rond ,  dodu. 

FringanSf  bien  a^trtis ,  grands^  ronds  ^  potelés. 
\     (  Haut BR.  Bourg,  de  auaL) 

PoTRON  Jacquet ,  y.  l.  De  grand  matin,  à  la 
pointe  du  jour.      ^>^ 

Pou.  Unpouaffamé.Sé^ d'un  homme  gueux 
5c  ardent  au  gain ,  qui  entre  dans  un  emploi  lucratif. 
^       .     On  dit  (l*un  homme  ladre  dC  avare ,  quV/  /cor; 
•  cheroit  un  pou  pour  en  avoir  la  peau. 

Il  fe  IcHJfe  manger  aux.pous.  Se  dit  d*un  malr 
propre.     ' 

Pou  ACRE.  Pour  )  avare ,  faquin  ,  malpropre  , 
ÙLÏe ,  fagouin ,  dégoûtant ,  cràireux.  On  dit ,  c^efl 
^  un  vilain  pouacre  f  lorfqu'on  parle  d'une  per- 
fonneflde.     /' 

Pouce.  Si  on  lui  en  donne  uhpouce^  itenfren* 
dra'long  comme  le  ^r^.  Se  dit  à  celui  qui  abulè   * 
de  la  liberté  qu'on  lui  donne. 

Jouer  dupouce^  Mot  Ibrt  bas,  pour  dire  compter 
de  Targent.     .  , 

Serrer  les  pouces  à  quelqu'un.  C'eft  tourmentcfs 
8c.  maltraiter  quelqu*un  ,  pour  Tobliger  d'avouer 
quelque  chofe. 

Se  mordre  les  pouces  de  quelque,  chofe.  C'ed  (ê 
repentirifc  quelque  choie  qu'on  a  fàife. 
-Notice.  Mefiire  ,  qui  comprend  douze  lignes , 
dont  chacune  ell  large  de  la  groflhir  d\m  grain  de 
bled.  Un  pouce  de  terre.  Après  la  mort  ae  Maria 
de  Médicis  ,  on  fit  un  Sonnet  qui  finiiToit  pir 
CCS  vers  : 

Si  jaillis  un  pajant  cur/eux  ti  demande 
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Lefiinffier/cit  dtsmaux  qut'faifouffkm^ 
Dis:  Ce  trifte  cerauil ckétivemtnt  tnfem 
LaReineydontlefangngnetntouirUnivtrSf 
Qui  n'eut  pas  en  mourant  un  feul  pouce  déterre. 
Poudre,,  Tirer  fa  poudre  aux  moineaux.  C'cft> 

fe  donner  \Mn  de  la  peine  pour  une  choie  qui  oe 

le  mérite  pl| ,  travailler  en  vain. 
'  Jeter  de  ta  poudre  aux  jflettjc.  Signifie ,  préoccu- 
per les  gens  ,  les  éblouir  par  un  faux  mérite. 
On  dit  encore  ^  Ta  poudre  doribus.  Pour  fe 

moquer  de  ces  poudres  auxquelles  les  Charlatans 

attribuent  de  merveilleuiès  vertus  ,  conime  ùt]\t% 

étoient  d'or  ,  ou  pquvoient  faire  Tor. 

On  dit  de  la  poudre  de  perlimpinpin.  En  parlant 

des  chofes  qui  n*ont  aucune  venu. 

De  la  poudre  d*efcampette,  C'eft  j  quand  on 

prend  la  fuite. 

PouDK£UX.  //  a  Us  pieds  poudreux.  Pour  dire  , 

qu'il  eft  gueux  y  &  in(blvable ,  quand  on  le  préfcnle 

pour  caution. 

PouE,  Pour  exprimer  le  bruit  &  l'éclat  que  fait 

une  arme  à  feu  qu'on  décharge.  (  MoLiEftE  y 

Mal.  imaè,  )  -, 

Pouf.  Four  exprimer  le  bruit  du  canon.  Quelque 
y^lée  de  canon  ?  pouf.  (Lei  Souffleurs.  ) 

Cela  fait  pouf.  Ditton  ufîté  à  Paris,  Signifie  cela 
brille, cela  rait  figure,  cela  donne  dans  la  vue,,  cela  a 
de  l'éclat,  cela  eft  beau ,  magnifique ,  grand,  noble , 
cela  fait  du  bruit ,  du  fracas.  Parlant  d'une  per- 
fonne  qui  fe  difiingue  par  fa  dépenfe. 
-  PouLAiLLivER.  Riche  marchand ,  pauvre  pou- 
laillier. 

Poule.  T^n  bon  renard  ne  mange  jamais  les 
poules  de  fon  voijin.  C'eft  à  dire  ,  que  quand  on 
veut  faire  quelque  i)bofe  de  mal  ,  il  ne  faut  pas 
être  en  pays  de  connoifTance.        ç 

On  dit  d'un  pillard; ,  où  concuflîonnaire  ,  qu'/7 
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faut  cu^il  plume  la  poule  fans  la  faire  crier.  Pour 
figniher ,  adroitement ,  6c  Êms  donner  fujet  de  fe 
plaindre.     .  - 

Plumer  la  poule.  Pout  dire ,.  être  foldat,  vivre 
chez  les  payfans,  voler  avec  quelque  fone  d*autorité. 

//  eft  frtfé  comme  uru  poule  trtouillée.  Se  dit , 
pour  fe  moquer  d'un  homme  qui  aies  cheveux  plats. 

On  dit  d'un  homme  extrêmement  heureux  »  que 
c'ejl  lejils  dé  la  poule  blanc/te. 

Faire  le  cul  de  poule.  Se  dit ,  ouand  on  joint  le 
pouce  5c  les  doigts  de  la  main  eniemble. 

Quand  (es  lèvres  d*une  bouche  avancent  ttop.f 
on  dit  ^u*elles  font  le  cjul  de  poule* 

On  dit  de  celui  qui  s'embarraflè  de  peu  de  chofêy 
qu'/7  ejl , empêché  comme  uru  poule  à  trois  pouffins. 

Poule  mouillée.  Pour  lâche,  homme  qui  n'a 
point  de  cœur ,  qui  eft  timide,  peureux  ,  qui  n'a 
OQn  plus  de  courage  qu'une  poule. 
Là  comme  des  poules  mouillées  , 
Les  âmes  des  corps  dépouillées. 

(  ScARON ,  t^irg.  trav.  L  €.  ) 

Courir  la  poule.  Four  aller  en  maraude  ,  à  la 
picoréè,  à  la  petite  guerre.  Et  qu'ils  avoient  couru 
la  poule.  (  Rab.  L  t.  ) 

A  la  poule ^  ferre*lui  le  poing ,  &  elle  te  ferrera 
le  cul.  C'eftà-dire ,  (i  tu  ne  lui  donnes  pas  à  man- 
ger i  elle  ne  te  pondra  point  d'œufs.  (  Prov.  Efp.  ) 

PouNCHONETTE ,  V.  l.  L'aurore ,  la  petite  pointe 
du  jour. 

PoÙPARDEAU  f  V.  L  Enfant;au  maillot. 

PoijPÉE.  On  ûût  que  c*efl:  une  petite  figure  de 
carton  qui  fert  de  jouet  aux  enfiains;  fic  comme 
elles  fonr  plâtrées  &  habillées  avec  élégance,  on 
dit  d'une  femme  qui  (ë  liarde,  dc  qui  craint  en 
remuant  de  déranger  k%  ajuftemens ,  que  c'ejî  une 
poupée ,  qu'elle  fe  tient  comme  uru  poupée. 

Ce  nom  dé  poupée  vient  de  Poppée ,  femme  de 
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}iétoaf  qui  I9  premicfe  commença  à  mettrt  !• 
mai^  en  uikge  |  Payant  inventé  poqr  çoqiênreriai 
beauté  de  (bo  teint,  8c  préferver  û  déliciaeflê  di| 
p^le  du  foieil  (C  ^i  aq^ref  injqres  de  l'air.  (  B4A- 

PoupEUiN  f  lu  /•  Gâteau, 

Poj^ff  f  N.  Pour  galanr y  gentil ,  propre ,  bien  paré, 
^M  ^*(m9tre  épingles  comme  une  poupé^ 

Poupine.  Mot careflànt pour ma{treue|1)ene8( 
parée  cpmme  une  poupée  animée  »  bien  ^tîtëv 
gentille ,  délicate ,  douce  tc  aimable.  AUçru  voie 
fqs  çàerçs  pQupims.  (  Çhbv,  ÙéfoL  dis  filcfux,  ) 

Poupon.  Dimbutif  ^  pour  enfant ,  petit  garçoa 
ou  petite  ^lle.  Ceft  4am  Vtfpiranct  de  voir  nakrc 
des  petits  poupons.  (  HAyTER,  Çrifpu  ÀS/fd*  ) 

Pouponne.  Mot  flatteur  9  dont  on  &  fert  pour 
prcfTer  une  fcmtpe.  Dit  aqrant  que-mon  ennint, 
mampur ,  tnôn  CŒ;ur ,  ma  mignone.  N'êtes  •  vçm 
pas  bien  aiÇe  de  ce  mariage  ^  iftfirti  ainjAblc  pou- 
ponne? (  mariage  forcé. } 

Qui  truf.  pauvre  fanfan  9  pouponne  dé  mon  ame. 
'    (  MoLJSRE ,  Mal,  imag,  ) 

Pourceau.  j4IUr  de  porte  en  porte  cçmme  If 
j^urceau  de  S.  Antoine,  Se  dit  |  quand  oq  ya  quê- 
ter ,  ou  écorniHer  chez  diverfcs  per(bnnef.^ 

Donrur  des  fleurs  aux  pourceaux,  l^anicrç  dç 
parler  proverbiale ,  pptir  donner  quelque  chofë  à 

feni  ignqrans  8c  qu|  n^  |e  méritent  pas  9  parler 
loquemment  à  des  (otSy  &  qui  ne  connoifTe^t 
point  le  prix  ni  la  beauté  de  ce  qu'on  leur  dit. 
Faire  ta  des  fermens  fi  beaux  ^ 
Çeft,  dojjtner  des  fljtur s  aux  pourceaux. 
^  (  ScAJUON ,  Virg.  trav.  liv.  6.  ) 

Jeter  des  tnargueritçs  aux  pourceaux.  Signifie  la 
même  chofè. 

V0URCEAUÇISAC.  C*efl  le  titre  d'une  des  comédies 
^c  Mu!ie,re^  oii  ut^  gentilbommçLin^puû^  portant 
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ie  nom  eft  tourné  en  ridicule  y  à  caulê  de  (es  extra- 
vagances} tant  dans  (es  numieres  d'agir ,  que  dans 
la  DÎzarrerie  de  Tes  habits  srottelqueinent  aflonis. 
Molière  a  fi  bien  repréfèntè  le  caraâere  fot  &  ridi- 
cule des  provinciaux  dans  la  perfbnne  de  M.  de 
Pourceaugnac ,  8c  la  pièce  qu'on  repréfèntè  encore 
tous  les  joun  à  Paris  a  été  u  généralement  ?ipplau^ 
die  j  6c  trouvée  fi  agréable  K  fi  divertiflante  9  que 
pour  éternifer  la  mémoire  de  (on  auteur  j  on 
appelle  encore  aujourd'hui  Pourccaugnacs  toutes 
les  perfoanes  ridicules  9  6c  qui  font  baillées  fans 
art  0C  croctefquemént ,  comme  ce  gentilhomme 
Limounn  nouvellement  débarqué  Tétoit  à  Paris. 
'  Les  étrangers  même  n'en  font  pas  exempts ,  lo^'f- 
qu 'arrivant  à  Paris  ils  ne  fê  mettent  point  fur  le  " 
pied  François  9  c'cft- à-dire ,  proprement  6c  à  la 
mode.  Ne  dit  on  pasj  voilà  un  vraj  Poutceaugnac  ? 
(Ombre  de  Molibrs.)  ' 

Fourchas.  Pour  pourfuite  ,  rencontre,  con- 
jonâure. 

Le  fauconnier  plut  trh-fbrf  à  la  Dame , 
Bt  n'étant  homme  en  tel pourckas  nouveau. 

(  LA  Fontaine  f  Cont.) 
Sespourchas  lui  ^talent  mieux  que  fes  rentes 
Pourchasser.  Pour^qurfuivre ,  folliciter,  re- 
chercher ,  ou  demander  quelque  chofe. 
$i  j'ai  ce  que  je  pourchaffe , 
Je  te  promets  un  gâteau.  (  Parn,  des  Muf,  ) 
Pourfendre.  Pc^r  fendre  en  deux  y  fendre  par 
le  milieu. 

Se  piquoit  moins  de  Belles  hardes  , 
Que  de  pourfendre  un  cavalier. 

I  (  ScARONy  Virg.  trav.  liv.  8.  ) 

PouRMENOiR.  Pour  promenade ,  lieu  diver^if- 
,  Tant  &  agréable,  lieu  de  plaifance  où  l'on  fe  va 
promener.  - 

Mais  parmi  ces  beaux  pournunoirs  y 
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^  Je  ne  trouve  poini  la  €u^finé. 

^  (  Panu  des  Aiuf.) 

Là  frijffut  Déune  font  au  pourmenoir 
Pour  karolerx  pour  takler  y  pour  fi  voir. 
PouRPARLER.  Etre  en  pourparlers  Pour  confé* 
rer ,  traiter  9  conclure  «  accorder  j  composer  avec 
quelqu'un.  Je  toi  pris  ce  matin  fiw  la  toilette  ttune 
Ductuje  y, avec  fus  je  fiiis  en  peïurparUr  de  faveur  s • 
{PALAPRATfFem.dintr.) 

Pourpoint.  //  faut  fauver  le  moule  du  pour- 
point.  C*eft-à-dire  ,  foo  corps. 

Il  y  a  un  fot  dans  fon  pourpoint.  Signifie ,  que 
c*cft  un  Tôt. 

Quand  on  a 'mis  quelqu'un  en  prifon,  on  dit 
qu'on  lui  a  donné  un  pourpoint  de  pierre. 

On  die  qu*on  met  un  homme  en  pourpoint , 
quand  on  Ta  dépouillé  de  ion  bien. 

Emplir  fon  pourpoint.  Pour  boire  à  ventre 
déboutonné  i  s'enivrer  j  s'en  doiiner  par  -  deflUs 
les  yeux.  '   /  . 

Qu'avant  lue  je  me  couché  j 
Tenempiis  mon  pourpoint.  (Parn.des  Muf.) 
A  hrûtsrpourpoint.  Pour  de  fon  près', de fipro- 
che  qu'on  peut  toucher,  v 

Et  la  tije  à  brule-pourpoint 
D'un  petit  are  qu'on  ne  voit  point. 

(SCAR.  Virg.  trav.) 
PoURPRENDRE ,  v.l.  Saifir,  entreprendre. 
PouRPRis.  Pour  contour,  circuit ,  enceinte  de 
^.        muraille,  circonférence. 

Aveibien  fait  voir  que  iParis 
Ne  tient  pas  tout  en  fon  pourpris. 

(  SCAÀàlf  j  Po/f.  ) 
PoORPRis ,  V. /.  Jardin. 
Dames- font  un  patron  en  terre 
De  toutes  mondaines  doulceurs , 
Le  pourpris  oà  chacun  peut  querre 
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-  Pérfeâion  de  bonnes  nuturs  j 
ParfbnJe  mer  de  tous  honneurs  , 
Fleuve  dont  toutes  vertus  iffeni , 
De  tant  de  hauts  biens  gardiennes 
Où  toutes  vertus  fe  nourrijfent. 

(  Le  Chevalier  outrâmes.  ) 
PouRQUERRE  y  V.  L  Chercher  de  louB  côtés. 
Pourri.  Cela  n'eft  pas  pourri.  Se  dit  ^-pour  (ê 
moquer  de  quelque  vieux  conte ,  ou  hifMre  à  quoi 
DO  ajoute  peu  de  croyance. 

Boeuf  JaigruifU  j  mouton  bêlant ,  porc  pourri j 
tout  n'en  vaut  rien ,  s*il  n*eft  bien  cuit. 

Poursuivre,  Pourfuivre  un  homme  à  cor  &  â 
cri.  C'eit ,  quand  on  le  cherche  par-tout ,  qu'on  le 
pourfuit  l*^e  dans  les  reins ,  quand  on  le  preife 
trop  fort  tÊ  payer. 

Pourfuivre.  Tâcher  d*avoir.  Soit  que  vouspour» 
fuivie\  évêchéyfemme ,  ou  fille ,  hàte^-vous  lente- 
ment. (  VoiTuàs ,  Poéf.  ) 

Ce  vain  titre  d'honneur  que  j'eus  tort  de  pour- 

fiàvrcj 
Ne  garantit  pas  de  la  fairh.  ^ 

Je  jais  qu'après  la  mort  la  gloire  nous  fait  vivre  j 
Mais  en  ce  monde  il  faut  du  pain. 

(  Mr.  DE  ROUBIN.  ) 
PouRTRAiRE ,  V.  L  Faire  un  ponrait ,  peindre 
d'après  nature. 

Mais  voyei  comme  elle  me  femble , 
Penfivè ,  trifte  &  pale  enfemble , 
Pour  traire  des  rnimes  couleurs 
Qu* amour  apourtrait  fon  feigruur. 
Pourvoir.  On  dit  qu*iM  homme  ejl  pourvu  dé 
fil  &  et  aiguille.  Ceft  àndire,  qu'il  cil  pourvu  de  tout 
ce  qu'il  lui  faut  pour  léuiRr  «n  une  affaire. 

Pous.  Se  tdter  le  pous.  Miniert  de  parler  figu- 
rée ,  mefurer  fês  forces ,  fê  confulter  Coi  •  même  9 
fonder  la  ponce  de  fon  elprit.  • 
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Je  fonde  ma  portée  j  &  nukdtc  U  pottf. 

(  RsAisRf  Sût.  t.  ) 

Pousse -cyi..  Pour  archer  >  cl  ce  qu*oo  appelle 
vulgairemeot  à  Paris  dei  (èrgeos  ^  ou  des  archers 
de  l'écueile ,  qui  voient  d*un  cèté  ÔC  d*autre  pour 
prendre  les  gueux.  Ce  font  des  pouffe-  cuis  de  par  tous 
les  diables.  (  Tfi/at.  Itai.  Homme  à  bonn^ fortune.) 

Pousser.  Poujfer  fa  pointe.  Manière  de  parler  y 
qui  iignifie ,  pourfuivre  avec  vigueur  ce  qu*on  a 
commencé,  achever  une  entrepriie  ou  un  difcours^ 
avancer  chemin ,  gagner  du  teips  y  profiter  de  Toc- 
cafion  de  parvenir  au  but  qu'on  Ce  proposé.  Cefl 
de  P(HiJèr  fa  pointe,  (  Moi,  D/p»  amour.  ) 

Pouffer  le  tenu  avec  Vépault,  Signifie ,  gagner 
le  tems  infenfiblement,  (è  ménager  adroitement  uq 
délais  de  payer,  ou  de  feire  quelque  chofe.        ». 

La  patience  qu^on  pouffe  à  bout  devient  foreur. 

Quand  quelqu'un  manie  des  armes ,  on  dit  :  Laif* 
fil  cela ,  vous  ne  faye^pas  qui  vous  peut  pouffer. 

Poussière.  Au  propre ,  chofe  (î  déliée  Bi  li  me- 
nue, qu'elle  peut  être  emportée  par  lèvent.  On 
emploie  fort  bien  ce  mot  au  figuré.  Effuyons  la 
noble  ffouffiere  qui  couvre  les  lauriers,  O'eft  à-dire, 
travaillons  pour  obtenir  la  viâoire ,  &  pour  gagner 
des  lauriers.    ^ 

Nous  ne  fommes  qu'ombre  à  pouffiere.  Pour 
exprimer. notre  néant. 

Jeter  de  la  pouffiere  aux  yeux,  C'eft  éblouir  par 
de  beaux  difcours. 

François  I  tira  le  grand  Bud/e  de  la  poujjierù 
du  collège,  (  Vicq.  ) 

N.  devenu  pédant^  couvert,  de  la  poujjîere  dt 
t école,  (  St.  Evremont,  ) 

Réduire  une  ville  en  poujfiere.  C  eft  par  exagév 
ration ,  la  iàccager ,  la  détruire.         , 

FJire  mordre  la  poujjiert  à  fon  ennemi.  C'eft 
poétiquement ,  le  tecralTer  ,  le  vaincre. 
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PRÉ  \4i 

^OOTRE.  Voir  uru  pâUU  dans  todl  de  fon^mn 
(ckain  y  ^  ne  pas  voir  une  poutre  datu  lejun.  Pour 
dire ,  rennarquer  jufqu'aux  moiodres  détautt  d*au- 
trui  f  &  ne  pas  voir  ks  fieos  ,  quelque  grands  qu*ilt 
Ibient. 

PouTOiRk  Telpdtit  qui  n'en  peut  mtfi/.  Ceft-à- 
dire,  il  porte  la  peine  d*uoe  ftute  doot  il  n*eft 
point  coupable. 

Si  jei^neje  favoity  &  rieillejfe  pott9oit  y  famaîs 
rien  ne  manqueroii.  Signifie ,  fi  la  jeuneflè  avoir 
.    Texpériehce  9  &  la  vieillefle  la  force. 

Pré.  Cela  ^  verd  comme  pré.  Pouf  dire  »  fort 
vcrtf*  , 

On  dit  d*un  vieux  avare,  d*un  homrtie  inutile  f 
quV/  vaut  mieux  en  terre  qu'en  pré.  C'eft-à  dire  ^ 
qu*on  ne  perd  rien  à  (â  mort.  ■    '    . 

Epargne  de  boUche  faut  rente  de  pré.  Se  die  t 
parce  qu'il  n'y  a  pas  de  meilleurs  fonds ,  ni  dont  le 
revenu  foit  û  9^té  y  que  celui  des  prés. 

On  dit  qu'o/i  airru  mieux  un  hotnme  9  ou  une 
femmes  en  terre  qu'en pté.  Pour  iîgniiier,  qu*oa 
les  aime  mieux  morts  que  vivaos. 

«S«  ^roi/ver /l<r /f/rr/.  Manière  déparier  andenoe^ 
pour  dire  Mîe  battre  en  duel.  Et  mai  for  U  préi 
(  HAUTEk.  Nobl.  de  Prov.)  En  ce  fens  ici  figni- 
fie  la  place,  le  lieu >  ou  le  chanip  deltinè  à  ua 
combat. 

Il  va  fouvent  for  le  pré.  Signifie  U'inème  chofê. 

Prêcher.  Il  nous  a  prêché  fept  ans  pour  un 
S  carême*  C'efl-à-  dire  ^  |i  nous  a  fon  importuné ,  en 
nous  répétant  la  même  choièé 

On  a  beau  prêcher  à  qui  n'a  cure  de  bien  foire. 

Prêcher  for  la  vendange.  Manière  de  parler 
bachique ,  qui  fignifie  parkr  tandis  que  le  verre  eft 
plein ,  de  que  le  vin  t*évtafe.  Cette  manière  de 
parler  fè  dit  à  table ,  d'un  homme  qui  parle  iant 
relâche  &  qui  ne  boit  poiau  Sert  aiâi  à  Êiire  ref* 


oui  ,  voire ,  aflîiréiiieac  ^  je  vous  en  caflê  »  c*eft 
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ibuvenir  une  perfoooe  de  i>oife  9  &  qu*il  cil:  temi 

qu'elle  tè  tai/ê. 

M^re  Jean{  c'/toit  certûin.Cur/) 
Qui  préckoii  peu  ifinon  fur  la  vendange. 

(LA  FOKTAÎTIE  ,  Cont.  ) 

Préoicament.  Dans  le  ityle  libre,  (igaifie  repu* 
tation  9  reaommée.  Che^  qui  Us  Dames  mêmes  Us 
plus  qualifiées  ne  font  pas  toujours  dans  un  trop  ^ 
bon prédicamtru.  (  le Sacè ,  Gil'Blas y L 4.  r,  t. ) 

Premier.  //  vaut  mieux  être  le  premier  de  fa 
race  que  le  dernier*  Pour  dire  y  qu*il  vaut  mieux 
A*étre  pal  d'une  naifTance  confiic^rable ,  9c  Ce  faire 
diftinguer  par  fbn  mérite  9  que  d*étre  d'une  haute 
uaii&ncé  ùant  avoir  d'autre  mérite  que  celui  de  fcs 
ancétref*     « 

Etourdi  comme  le  premier  coup  des  Matines. 

On  dit  |>our  déGgner  un  grand  ndtnbre  :  Ily^ 
cent  perfonnes  >  fans  compter  le  premier* 

Le  premier  venu.  C*eft*à^dire ,  la  preriiicte  chofe 
qii*on  rencontre. 

^     PENDRE.  Ce  quiejl  bon  à  prehdte^  efl  bon  â 
rendre.  Signifie  j  qa*il  vaut  mieux  fe  faifir  d'une 
chofe  fbr  laquelle  on  croit  avoir  quelque  droit , . 
que  de  la  laiflêr  prendre  à  un  autre ,  parce  qu*au 
pis  aUer  on  efl  quitte  pour  la  rendre. 

//  a  pris  martre  pour  fmâPd.Voùt  dire,  qu'il 
s'eft  trompé. 

lu  font  prU  y  s*iU  ne  s^etivolent.  Se  dit ,  pour 
ît  moqwr  de  ceint  qui  ot^t  manqué  vme  capti«|p. 

Il  a  pris  un  rat,  C'ef^à^dire ,  qu'il  a .  mahqué 
une  occî?fîon ,  ou  une  afBrire. 

lia  M  pris  comme  déà$  un  bled^U  à  été  ^is 
fans  verd*  Signifie,  qa*it  a  été  attrapé  de  maniéré 
qu'il  n*a  pu  fe  failver.     .  ; 

U  a  pris  cela  pounirgine  Comptant.  St.  dtt,  en 
raillant  la  crédulité  d*lÉiie  personne. 

//  a  M  pris  pour  un  homme  de  fbn  pays.  Veut 
dire,  pour  fot ,  pour  dupe. 
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Prendre  Toccajhn  aux  cheveux.  Ne  la  plus  laif* 
fer  échapper. 

1/  a  pris  U  frein  aux  dents.  "Pour  dire  ,  qu*il  a 
pris  une  bonne  réfoluiion.     \ 

//  faut  prendre  le  tems  cùmmé  il  vient. 

Prendre  la  halle  au  bond. 

Prendre  S.  Pierre  pour  S^  Paul.  Ccft-à-dire , 
prendre  Tun  pour  l*autre. 

Prendre  les  lièvres  au  collet. 

Prendre  les  lièvres  au  fon  du  tambout,  ou  du 
tambourin.  SigniHe ,  entreprendre  ouvertement  ÔC 
avec  éclat,  ce  qui  fe  derroir  finre  en  cachette  ÔC 
finement. 

On  dit  d^un  avare  9  qu*/7  en  prendroit  fur  Pau- 
tel  ,  qu*/7  en  prend  par  oà  il  peut. 

Prendre  la  lune  avec  les  dents.  Se  dit  pour  mar- 
quer une  chofe  impoflible. 

Prendre  fis  famâes  à  Jbn  roa.  CVft  quand  on 
commence  un  voyage  â  pied. 

Prendre  le  iifon  par  oà  il  brûle.  Pour  dire, 
prendre  une  affaire ,  ou  une  chofe ,  autrement  qu'il 
ne  faut. 

Prendre  quelqu'un  au  pied  levé.  C*eft  prendre 
avantage  contre  hji  du  moindre  morqui  hii  échappe. 

Prendre  d'un  foc  deux  moutures.  C'eft  tirer  dou- 
ble profit ,  fe  faire  payerdetnc  fois  d'une  affaire. 

Qui  prends  s'engagft.  Cefl- à-dire  9  que  ceux  qui 
«mprument  9  ou  qui  reçoivent  des  préleos ,  s'afTu- 
jenidëot  à  cens  qui  iet  bbliflenr.  { 

i^efiawtrnitmpfiMjmrremmms* 
KH  qoi  )  premier  prent  f 
Ne  s^en  rejfent.    ♦ 
Il  ne  faut  pat  liéfiter  â  prenAr^e  9  farfqQ^oii  cootcftc 
une  chofè  avec  îalUtt;oneltfiiiivent  la  dupe  quand^ 
on  fc  rapporte  à  11  boone-ibi  en  aunes»  {Bjrm.) 

Près.  Pus  de  tBgÙfi ,  bin  de  Diéû. 

Avoir  la  tétepr^s  du  kmnet.  Signifie ,  être  d*une 
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numeilr  prompte ,  fe  mettre  ea  colère  pour  peO  dé 
choie. 

Oo  dit  qjo'àn  homme  tflprh  de  fes  pièces.  Pour 
dire ,  qu'il  n*a  plus  guère  d'arseot. 

Ife  vouloir  entendre  parler  dune  chofe  ni  de  près 
ni  de  loin.  Ceft-à^dire  ,  n'en  vouloir  eoteodre 
parler  en  audii^e  6çoo« . 

Prêter  de  près ,  prendre  de  près.  Signifie  9  preflèr 
un  homme  dé  quelque  chofe  vivement  9  fortement, 
avec  inibince ,  particulièrement  iorrfu*il  n*eft  pas 
en  état  d^  (àtismire. 

Le  peuple  appelle ,  planter  un  fi  près ,  fe  loger  ^ 
ou  s'établir  proche  de  quelqu'un.  En  faiiànt  allu*. 
iîon  à  Cyprès. 

V^àsEKT.Les  pr/fens  raient  mieux  çue  Usabfens^ 
Faifent  équivoque  du  don  avec  la  préfence  de 
quelqu'un.  %■ 

Les  petits  préfens  entretiennent  VamitUi 
Présenter.  Pr/fentet  le  chat  par  les  pattes.  Se 
dit ,  qu9od  on  ne  proppfe  uqe  amire  que  par  l'cfir 
droit  où  il  y  a  le  plus  de  difficulté. 

Une  faut  pas  lai  fer  échapper  toccqfion  quand 
elle  fe  préfente. 

Presse.  Mettre  en  prejfe.  Pour  engager  »  mettr* 
en  ga^. 
Ah'ma pauvre  maitrefti 
Faut^il  vous  voir  air{fi  durement  mi  fi  en  prejfe  i 

\  Dabcôurt  ,  le  Joueur.  ) 
A  là  preffe  vont  les  Jbux.  Pour  dire ,  qu'il  n'eft 
pas  d'un  hoaune  fege  d'aller  en  un  lieu  où  H  peut 
être  incommodé  de  la  foule.  (  Voyei  Poule,  j 
Pour  Vaimahie  Comtejfe  y 
Meurt  tous  les  jours 
Quelque  Amant  qu^elle  ïaiffe 
Sans  nul  fecours. 
Et  cependant  la  preffe 
y  ^  toujours.  (  Seciuîs  y  Chan(.  7i  S 

l'RESSOIfé/ 


ikt)  banque, 
'      .     qui 


^vnw^iuiu  li  Il/if • 


On  appelle  por/orri  ir  fàgàtbhs\  det  Pd«tf< 


poorpeadé 

pirr<j.  Pour 

yfemdeprèi 
oir  énteodie 

DÎfie  9  preflêr 
f  fonemeoty 
[u*il  o*eft  pat 

^i,iè  logera 
faifiuit  aUu-. 

^oe  lisabfens^ 
préièocc  de 

nitiéi 

Us  pattes.  Sa 

que  par  l'cth; 

pger  9  mettrt 

tîft en  préfet 
t  Joueur»  ) 
re,  qu'il  o'eft 
eu  où  H  peut 
Foule.  ) 


Pressoii^/ 


P  H  Ê  ^$1 

I^RCSSdiR.  Pour  tàvene,  cabaret ,  tteu  oij  Ton 
^end  du  vin  ,  le  temple  de  Bacchusw 
Je  noircirais  àfon  eterHple  f 
Si  Je  n'entrois  dans  te  prefoih 

(Fam.4lesMuf.) 
On  dit  d*une  perfonne  qu'on  a  fait  rougir^ 
^"elU  tfi  deUnut  rouge  comnue  là  fiiile  d'art 
preffbir.  "^ 

Preste.  Pour  vtte,  alerte ,  aâif,  ?igillant.  Dé- 
ficheiifoyt\  prtfie  ,  car  j'ai  hâté.  (  BaVter. 
Souper  imi  apprêt/.  ) 

Prêt.  Ce  n'0  pas  viande  prite.  Se  dit  d'une 
choie  qui  tirera  en  longueur.  % 

Prétantaine.  Courir  la  prétantaine.  Pour 

courir\à  Se  là ,  errer  d'un  côté  ôc  d*autre ,  battre 

le  pavé  ,  être  vagabond  j  mener  une  vie  libertine. 

Prêter,  jimi  au  prêter  y  ennemi  au  rendre. 

O^  an  prêter  à  jamais  rendn.  Se  dit  y  quand 

on  prête  à  un  inibl^le  ,  ou  à  un  ingrat. 

Prêter  une  charité  j  ou  des  charitis  à  ptel^u'un* 
C'eft  à<^dire  y  fuppofer  malignement  qu'il  a  dit  y 
ou  6ût  quelque  choie  y  à  quoi  il  n'a  point  penfié 
Prêter  tofeilte.  C'eft  écouter  attentivement. 
Elle  aima  mieux ,  pour  s'en  faire  conter^ 
Prêter  Voreille  auxfornettes  du  Diable  , 
Que  d'être  finwu ,  &  ru  pas  coqueter. 

(  Sarrazin  y  partant  d'Eve.  ) 
^  Prêter  la  main.  C'eft- à-dire ,  aider. 
Onuit  y  de  mon  repos  campagne  aimahle  Crjbmhre  y 
A  défi  noirs  fbrfaitsprêteras^tu  ton  ombre  f 

'  (DSSPRSAVX.) 

Prêter  le  collet  èquetju'uHé  C'eft  s'oflËir  à  com- 
battre ,  ou  à  diiputer  avec^qelttu'un. 

Prêtre.  On  dît  en  ntiépÉfûmt  le  peu  d'Jnduftrle^ 
ou  de  qipacité  d'un  hontitle  y  que  c'eft  un  pauvre 
prêtre.  • 

On  appelle  Prltre  Martin  •  un  bnmme  qui 
Tome  IL  1 
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chante  8c  qui  répond  ,  celui  qui  interroge  8C  qui 
Êitistàit  à  l'interrogation. 
Prevoire  ,  f.  /.  Prêtre ,  homme  d'é^life.    . 
Liprevâire  ù  Uordenei ,  (  ecclé(uflique  )  ' 
En  fus  un  tertre  font  montés 
Pour  Dieu  proier  &  pour  orer 
Et  pour  iaiataiiie  ejgarder. 
Prévôt.  Va-t-en  battre  le  Prévôt,  tu  gagneras 
double  anunde.  (  Voyez  Amende.  ) 
^  On  dit  d'un  fcélérat ,  qu'/7  craint  le  Prévôt , 
*qu*ii  croit  avoir  toujours  le  ^Prévôt  ^  les  Archers 
àfes  irouffes. 

^    Preux.  Pour  vaillant ,  courageux  9  brave  9  gêné-  • 
retix.  j4hj  preux  Chevalier'!  (Théat.ltaL  Naif. 
SAmadis.  ) 

Priape.  Pour  membre  virif. 

Que  nous  fommes  fournis  de  mejfer  Priapus. 
(  Corneille  9  Pucelle  à  regret.  ) 
Prier.  Prier  un  homme  de  fon  déshonneur.  Se 
dit  9  quand  on  lui  fait  quelque  demande  incivile  , 
qu'il  n'eft  pas  jufte  qu'il  accorde. 

Quand  on  voit  mener  quelqu'un'  au  fupplice , 
on  dit  que  ce  rCefl  pas  pour  avoir  toujours  prié 
Dieu^pour  avoir  dit  fon  chapelet. 

On  dit  par  contre-vérité  9  que  quelqu'un  prie 
DieiTy  quand  il  jure  beaucoup. 

La  viande  ne  prie  point  les  gens.  Se  dit  9  d'un 
méchant  repa*. 
Prière.  Uru  courte  prière  pénètre  lei  deux. 
Ki  prie  nue  main 
Il  je  travaille  en  vain. 
On  ne  réuflît  pas ,  fià  la  prière  on  tie  joint  les 
ptéCea».  (  Barsasav.  ) 
Prime-face,  y.  /^D'abord  9  euATt-tôt. 
Que  chacun  voife  à  Iqi  de  prime*  face 
Quand  il  vodra  obtenir  quelque  grâce. 
Primer.  Vient  du  jeu  nommé  ^  la  prime.  Si* 
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\^ 


gnifie  iê  diftinguer ,  briller  pardeAliSy  avoir  le  de(^ 
fus  )  l'avantage  ,  s'élever.  Ces  difeurs  de  rien  ,  qui 
veulent  toujours  primer  par^tout.  (  Lett*  Gai,  ) 

PftiME-veRE.  Pour  printems  y  Êiifon  nouvelle. 
Afin  qu*à  la  prime-yère  ils  eûjfent  hctufHe  faifon 
à  tas.  (Rabelais  ,  /.  t.)  » 

PRiN.'Pour  exprimer  le  bruit^e  fait  un  verre  f^ 
ou  une  porcelaine  en  tombant.  (  Théat,  Ital.Arleq. 
Mifant,  )  % 

Prince.  On  dit  des  jeux  qui  vont  àliUcher  ^  ou 
â'bléiTer  quelqu'un  y  que  ce  font  jeux  de  Prince  j 
qui  ncfplaifent  qu*à  ceux  qui  les  font. 

Les  Princes  ont  beaucoup  d'yeux  ^  &  beaucoup 
d'oreilles.  Se  dit  parce  qu'on  leur  rapporte  tout  y 
&  qy'ils  voient  &  entendent  tout  par  leurs  efpions. 

On  dit  que  les  Princes  ont  les  mains  longues» 
Parce'^que  leur  pouvoir  s'étend  loin. 

V^ivre  en  Prince  ,  avoir  un  éauipage  de  Prince  , 
être  véfu  en  Prince ,  Scc.  Signine ,  vivre  fplendide- 
ment ,  avoir  un  grand  équipage^^  être  magnifique- 
ment vêtu. 

Princée  ,  y,  L  Principautés 

Principal.  Ceft  la  principale  pièce  du  fac.  Pour 
dire  ,  c'eft  cequi  eftie  plus  nécedaire  dans  toutes 
ibrtés  d'af&i.res. 

Prinsault,  V.  /.  Auflli'tôt)  tout  de  fuite  ^  du 
premier  (àur.    "<- — - 

y^t  Pha/ton  par  une  grande  montée 
Et  du  prinfauii  devant  les  yeuxfe  boute 
Du  père  fien  dont  il  était  en  doute, 

Printanier.  Pour  jeune  ,  qui  eft  au  printems 
de  fon  âge ,  à  la  fleur  de  (es  foun. 

,  Là  fille  9  à  mon  avis ,  n'^  pas  trapprintaniere, 
(  Ha  uijSiL  Amant  qui  trompe,  ) 
Jamais  pluie  Sans  le  printems 
Ne  paffa  pour  un  mauvais  tems. 

Cefi  au  printems  à  nous  donner  des  fleurs, 
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>-^iiB,  Loffip'uoe  fiUe  a  refiifide  bbof  pàrtfo; 
te  ou*elle  a  vieilli  bta  être  mariée  y  on  dit  quV/Slb' 
fftaefièeuré'epourlaprifét^ 

Pris£IU  Oo  dit  d*îio  JmmdiiiÎ  qfû  dKme  trop  cç 
qui  lui  appartient»  dc  qui  le  veut  trop  fiûrc  valoir  y 
qu'il  prife  ffop  fil  manéofulifi. 
.  Prison.  CtUt  ^.  charmam  càmmt  la  porte , 
d'une  prifon^  * 

//  riyapoiniéU  heÛeprifon  y  ni  de  laides  amour 9^ 

Laprijon  de  SainiCrépin,  Si^ni6e  «  un  foulier 
qui  elt  étroit  &  qui  bleue  \t  pied  Et  parce  que 
Miot  Grépin  eft  le  Paitron  det  Cordonniers ,  on 
appdle  un  (bulier  qui  âût  du  mal  »  la  prifon  de 
SÎunt  CréfMji.  ^ 

g|^       Procès.  Faire  un  0pcis  fur  ta  pcinfe.  dune 
~    éugiiille.(  Voyez  PoMTE.) 

Sage  ^  celui  fui  racheté  film  dommage ,  avec  ce 
fu'ilfiuti  fu*il  dorme  à  greffier.  Cela  (ignifiè  qu*UQ 
Bomnoe  ânt  prudemment  d'accommoder  fes  af&i- 
les  &ù»  plaider rlorlqu*ii  peut  s'en  difpenfer.  <Pr&- 
ferèe  Efif.  ) 

^iant  pldideor  fa  raifùtu 
Pran  raifimfi  ten  la  te  dont  y 
Mieux  vaut  laiffier  un  poi  de  fan  droit 
Que  perdre  plus  far  hougepùùtw 

Si  tu  at  un  procèsr  ne  fiiis  pas  dJikulté  de  t'ao 
éommodér  ^  il  faut  niieux  un  peu  relâcher  de  fom 
droit ,  que  de  pe#dre  plus  en  plaidant.  (  Babê.  ) 
.  PIIOCESSION.  On  appelle /Vûr(^Eon  y  une  longue 
luite  de  gens  qui  vont  à  la  file  l'un  de  Taurte. 
liOn  ne  peut  pas  fonner  &  aller  d  ta  proe^ffiùtim 
^*"  C'eftà-dire  y  raire  deux  chefes  qui  demandent  la 
préfence  en  des  lieux  diâèrens. 

PROCUBiBUR.  Celui  fui  agit  par  Procurmr  ^ 
Jbuventjromp/  en  perfonne,  # 

Profit.  C^  un  de  ces  niais  de  Sologne  j  fui  fi 
trompent  toujours  à  leur  profit.  (Voyei  NiAiiu) 
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.  Profond.  Au  propre^ ^e  qui  eil  creux,  ou  étendu 
en  long,  l/in  abyme ,  im  fnw/i  Jfbrt  profond.  Oa 
«*en  fert  au  figuré  ,  pour  (ignifier ,  grand;  haut , 
particulier.  On  doit  lire  PEcriture  avec  un  profond 
rejpeâ.  (S.  Ciran,)  Ceft  un  èomme  d'une  profonde 
drudition. 

Le  bruit  de  £ent  combats  troMoit  de  nos^h' 
cages 
Lefiience  profond*  '    '       ' 

Etre  dans  un  profond  fommeH.C€fk'i'àke^  foie 
endormi. 

Je  jouis  dune^àix  profondé  f 
EtpournCaJTurefUfeulbien 

$u*on  doit  eflimer  en  ce  nîonde  j      - 
out  ce  que  je  n*ai  pas ,  fe  le  compte  peur  rien» 

(LAbbé  RsQHisn.  ) 

Profonde,  En  parlant  de  révérence ,  fignifie, 
grande  ÔC  bafTe. 

Profondeur.  Se  dit  en  cho(èt  momies.  La  pro- 
fondeur  des  fugemens  de  Dieu.  On  le  dit  aum  de 
refprit  Se  du  jugement.  II  y  a  des  gens  fui  n'ont 
pas  y  fi  je  iofe  dire  ^  deux  pouces  de  profondeur;  fi 
y  oui  les  enfonce^y  "vous  tnfoncerei  le  tuf.  (  la 
Bruyrrb.  )  ^ 

PROGENiEf y./.  Origine^  extraâion , race. 

Promener.  Vas  te  promener.  Signifie,  retirez* 
▼ôuf  9  allez* vous-ien.  Marque  de  mépris. 

On  dit  à  un  homme  qu'on  chaflf&i  ou  qu*on  mé- 
prit ,  pas  fe  promener ,  tu  auras  dite  chaujjhs. 

Promettre.  //  ru  nous  promet  pas  poirei 
snolles.ï  Voyez  ïfqiKE.)  . 

Une  fera  pas  fi  mécàant'ffu*il  ta  promis  àfon 
capitaine. 

Il  nous  a  promis  morat  ^  nkmHles. 
Chofe  promife  {/f  due. 

Ilfe  ruine  àpromtttn^  tr  i^atfuitte  à  ne  rien 
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Ci  n'tfi  pas  iput  de  promettre  ^  il  faut  tenir. 

Promettre  O  tenir  JotU  deux.  * 

II  y  a  grande  différence  entre  promettre  &  tenir* 
C*eA-à-dire ,  qu'il  y  a  beaucoup  dt  geos  qui  pro- 
mettent, £c  qui  oc  ùmfoat  pai  à  ce  qu'ilf  ont 
promis. 

Promettre  pùu  de  beurre  que  de  pain.  Manière 
de^  parler ,  pour  dire  promettre  à  quelqu'un  montf 
&*  merveilles  y  5c  plut  que  l'oo  n*a  envie ,  ou  qu*oa 
ne  peut  tenir  :  faire  de  belles  promelTef  (ans  eo 
efteâuer  aucune.  Dit  aufli  appâter ,  foire  bouche  , 
repaître  de  chimères ,  êc  faire  vivre  dans  l'attente 
de  quelque  bien  à  venir. 

Que  le  ciel 'te  promet  ~!» 

U  ant  de  bien  qu'on  ru  le  peut  dire  y 
A  tes  encans  un  grarui  empire  y 
Et  plus  de  beurre  que  de  pain. 

(  ScARON^  Virg.  irav.  liv.  8.  ) 
^    Au  riche  ne  p-omets  rien  y  &  au  pauvre  ne  lui 
manque  pas.Paict  que  l'un. te  pourra  contraindre  • 
.fie  tu  fais  tort  à  l'autre.  (Prov.  Efp.  ) 

pRÔNeR.  Pour  louer. 

pRÔNeuR.  Petit  faiseur  y  &  grand  preneur. 

Prononcer.  On  dit Ironiquen^ent  à  celui  qui  a 
dit  (bn  avis  mal*à-propos  fur  quelque  choie  ^yoi7<}y 
Morifieury  qui  a  prononcé  fa  fentence. 

Pkophete.  Nul  n*eji prophète  en  fon  pays.  CeU 
un  proverte  faCfé ,  qui  veut  dire  que  le  peuple 
roépriiê  d^o^iiaire  ceux  qu'il  a  vu  s'élever  d*^une 
baffe  extraàidn  au  plus  haut  rang;  au  lieu  qu'il 
refpeâe  davantif^  ceux  qu'il  ne  çonnoit  ni  k$ 
>  commén.çciliens  ni  les  procès*  (  VowPays^  ) 

On  dit  de  celui  qui  étvtntnaXylleft  prophète ^ 
comme  une  vache ,  il  eft  prophète  dupaffiy  il  dez 
vine  les  fêtes  quand  elles  font  renua. 

Propos.  A  propos  de  bottes.        " 
)     Changement  de  propos  réjouit  rkotmne» 
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Proposer.- L'homme  propofe j  &  Dieudijppje. 

Pour  dire  9  que  les  delTeini  <ie$  homdies  ne  réuflif- 

Cent  au'9urant  qu'il  plaît  à  Dieu. 

Le  repos  que  tu  te  propofes  f 

Ne  s'acquiert  point  à  force  de  courir. 

Apprends  ,  apprends  è  te  fouffrir  ^ 

Par  là  ton  vient  à  bout  de  fouffrir  toutes 

chofes.  (  DU  Troussbt.  ) 

PROPRE^On  dit  d'une  prrfonne  Taie  8c  mauflade^ 

^'eiie  eji  propre  comme  une  ^cuelle  à  chats. 

Prou.  Pour,  aifcz  ,  fuffiûimiiieot.  Dit  aufli  y 
beaucoup.  '  ' 
Pour  Dieu  ,  ne  prenei  point  de  vilaine  figure  , 
Tai  prou  de  ma  frayeur  en  cette  conjonaure. 

(  Molière  ^  Etourdi.  ) 
Qu'ils  nefe  goberoient  Içurs  petits  peu  ni  prou. 

{la  Fontaine  ,  Fables.  ) 
Provision.  On  dit  de  celui  à  qui  on  a  donné 
des  coups  de  bâton ,  qu*ila  eu  une  oonne  provifion 
de  bois  pour  fon  hiver.jt 

Provifion,  Dans  le  ftyle  comique  de  Vénus  y 
(îgnifie  une  PrétrelFe  qui  cherche  des.  gens  «  ou 
attend  des  pafTans  pour  faire  uojduo  ianimufîque. 
(  Tkéaf.  Ital.  la  Thefe  des  Dames.  ) 

Prouver.  Qui  prouve  trop ,  ru  prouve  rien. 
Signifie  ,  que  (oiivent  à  force  de  vouloir  trop  per- 
iiiad^r  une  chofe  >  on  la^rend  moins  croyable. 

Il  cotte  &  prouve.  Se  dit  de  celui  qui  n'allègue 
rien  9  qu'il  ne  prouve  fur- le-champ. 

Pkvse^  Il  aime  mieux  deux  aeufi  qu'une  prune. 

Ccft-àdire>  il  o'eft  pas  niais  9  il  entend  bien  (ef 

intérêts. 

Pour  des  pratiet.  Ceft^^pourpead^cbofè. 

Pruneau.  Oi  dit  ironiquement  d'une  per(bnne 

noire,  qu'elle  efi  blanche  comme  un  pnùieau  relavé. 

PRUNEtLE.  Jouer  de  la  pfuneiU.  Pour  dire  9 

jeter  des  œillades  ,  faire  quelque  figneides  yeux. 
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Conftrver  une  chofe  comme  la  pruneêie  de  tœih 
C'cft,  la  conferver  foigoeufemeni,  précieufement,. 

Pkvsïer,  1/ eft /àt  comme  un  prunier. 

Ps£AUM£.  Ceft  un  Br^iaire  à  tufage  de  Fef" 
(omp  ,  à  trois  Pfeaumes  ^  troix  Leçons  ^if  rien 
du  tout  ^  fi  on  ne  nui . 

Puce.  On  meDace  \t%  gens  de  leur  fecouer  les 
puces.  Pour  fignificr ,  qu'on  \ts  étrillera  bien ,  qu'on 
leur  donnera  bien  de  la  peine, 

A  la  Sainte  Luce  les  jours  croient  du  faut  d'une 
puce.  Signifie ,  de  bien  peu.  Ce  qui  marque  que  ce 
proverbe  a  été  fait  avant  la  réforme  du  C^endrier  5 
parce  que  la  Sainte  Luce  'dans  l'ancien  Calendrier 
efl  au  1  j  de  Décembre ,  ÔC  feulement  au  1 3  dans 
le  nouveau. 

AvoirlapuçeàroreilU.£'eÇi  k'àÀt^jèit^ïïien 
éveillé ,  ou  inquiet. 

Pucelage.  Perdre  fon  jmcelage.  Faire  brèche  * 
à  fon  honneur  ,  perdre  fa  virginité  /fè  joindre  de 
corps  à  une  pierfonne  d'un  fëxe  difJirent  pour  la 
première  fois  ,  perdrel'honneur.  Eft-ce  une  c/iofe 
fi  flctieafe  de  Der^jfe  fim  pucelage  f  (  Ablanç. 
fjicien  rp.x.)  .^ 

Un  Auteur  E/pagnol ,  çui  n'eft  pas  des  plé^ 

,    Et  dont  f  ai  lu  quelques  lambeaux  f 
Difiùt  aue'Us  pucelageé^ 
R^eMloient  à  des  per^eaûx  ; 
Et  lés  OifeleuTS  contiennent  y 

S^lqutpartqu*uhpuiffenller\ 
s  que  les  plumes  leur  viennerU  j 
j         Qu*on  les  voit  tous  s'envoler. 

La  contrainte  efl  recueil  de  la  pudeur  des  Rlles, 
Les  furveillans ,  les  verroux ,  6t  ks  grilles  . 

Sont  }tM /bible  digue  ê  leur  tempérament        -  ^ 
^     A  doui^  ans  oujourdlmi  ,  point  d'Agnès  à 
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-  Fillette  nuit  &  jour  s*applifu€  uniquement 
A  trouver  le  moyen  d'endormir  finement 
Les  Argus  de  fon  pucelage. 

PucELLE.  Les  doaes  Pucelles.  Signifie  ,  lei  neuf 
Mufes ,  les  neyi>Sœtjrf  qui  préfident  à  la  poéfie, 
Jai  rangé jm^mi  les  nourrifons  ^fui  font  chers 
aux  doBi^  PucelUs.  (la  Font.  (Éuv.  pofth,  ) 

Puer  Vpu  PùiR.  Les  paroles  ne  puent  point. 
C'eft  une  âteufe  dont  on  fe  fert,  quand  on  cft  obligé 
de  nommer  quelque  ordure. 

Flus  on  remue  la  merde ,  &plus  elle  put.  Se  dit 
à  Ceux  qui  veulent  remuer  une  affaire ,  où  il  y  a 
quelque  chofe  de  (aie  ,  ou  de  dcshonnôte. 

On  dit  populairement  à  celui  qui  a  mal  rencontré 
dans  les  jeux  ,  où  il  faut  devenir  quelque  ciiofe  2 
//  rput. 

PUET,  V.  /.  Peut. 

.    Ki  bien  &  mal  ne  puet  foffir 
A  grant  honeurne  puet  venir. 

Puiser.  //  ne  faut  point  puifer  aux  ruiffeaux  , 
^aand  on  peut  puifer  à  la  fource.  Ou ,  //  n'efi  rien 
tel  que  de  puifer  à  la  fource.  Pour  lignifier  ,  que 
tant  qu'on  peut ,  il  fout  eflâyer  de  remonter  ]ufqu'ik 
Torigine  des  chofes ,  pour  en  être  bien  infiruit. 

Puits.  La  vérité  efl  cachée  au  fond  du  puits. 
Pour  dire  ,  qu'en  toutes  cho(cs"on  a  beaucoup  de 
peine  à  découvrir  la  vérité. 

Il  faut  puifer  tandis  que  la  corde  efl  au  puits. 
Signifie ,  qu'il  fout  travailler  à  faire  (à  fortune  pen- 
dant qu'on  en  a  Poccafion. 

Ce  qu^on  lui  dit  tombe  dans  un  puits.  Se  dit , 
d'un  homme  fort  (êcret. 

Pulluler.  Pour  engendrer ,  germer ,  rejeter 

De  leur  congrès  fécond  Herulra  la  digne  graine , 

Laquelle  pullulant  en  ce  puiffani  Etat  jOLc 

(  ScAnOK.) 

Ï^UNAJSE,  Cela  ejl  plat  une  comme  ùnepunaife^ 
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Se  dit ,  pour  Ce  moquer  de  quelque  chofê  de  bai* 

/iroér  le  ventre  plat  comme  unepunaife.  C  eft-à« 
dire  y  avoir  le  vtntre  plat.         v 

Punir.  Dieu  U  punira.  Pour  dire  j  qu*UQ  crime 
ne  demeurera  point  impUDJ. 

Le  Voilà  bien  puni.  Signifie  ,  bien  mortifié  de 
fi*avoir  point  obtenu  ce  qu'il  prétendolt. 

Purée.  Purée  feptembrale.  Pour  vin  ,  jut  de  la 
treille.  Lindij'pqfition  qui  lui  étoit  advenue  par 
trop  humer  de  purée  feptembralt.  (RABSL.t  t.) 

Pusillanime.  Pour  lâche  ,  fans  courage.  Et  je 
hais  ces  cœurs  pufillanimes.  (  Molière  ,  Fourb. 
de  Scap.  ) 

PuTAGE  j  V.  L  Vie  de  proftituée. 

Putain.  (Voyei  Putin.e.  ) 
Taifei  vous  y  petite  putine  f 
(Du  depuis  on  a  dit  putain.  )  ^    j 

(ScAR.  Gigant.chant  t.) 

PuTEFOi,  v.l.  Mauvaife  foi,  baflerte. 

PuTERiE,  V.  /.Dérèglement  de  mœurs ,  dé- 
bauche. 

PuTH.  Pour  marquer  du  mépris ,  fie  fert  à  expri- 
mer Je  bruit  ÔC  Taâion  d'une  perfonne  qui  crache. 
Gejl  mal  répondre  ,  put  h  ,  miférable  critique. 
(  BouRSAULT  ,  Portrait  du  Peinire.  )  Interjec- 
tion ,  popr ,  he,  ho ,  fy. 

PuTiNE.  Pour  femme  de  mauvaifê  vie  ,  garce 
qui  court  les  rues  fie  les  bordels ,  fiC  qui  iê  proftitue 
au  premier  venu. 

PvLÉ.  Pour  bûcher ,  un  nfonceau  de  bois. 
Ellefitdrejferùnepyle. 

(ScAR.Virg.trav.) 

I^jSadrupedê.  Pour  dnimal  à  quatre  pîedf^ 
cheyal  ou  mu  et.  •^ 
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Et  qui  dit  que  ftr fer  un  cher  y 
A  tout  quadrupède  ^  un  net. 

(  ScAiL  Virg.  trn.  L  7.  ) 
QuAiLLEiu  Pour  £ûre  Faâe  féoèrieii  à  iouer  de 
la  oueue  avec  une  femiiie.  \ 

QuANCE ,  y.  /.  Miœ,  griipace. 
Quand.  Le  peuple  dit  aux  impormot  qui  demain 
dent  9  Et  quand  ?  Quand  Us  cannes  yoniaux  champs^ 
les  premières  vont  detfmt. 

QuANicr,  V.  L  Négligé ,  déshabillé; 
Femme  eft  plus  cointe  6  plus  mignoite 
En  fa  quanie ,  qu'en  fa  cotte. 

La  quanie  qui  eft  blanche  j  -' 
S/n/fie  que  douce  fr  franche 
Efloit  celle  qui  la  veftoit.  (Mârot.  ) 
QuANQUAN.  Faire  un  quanquan ,  un  grand quan* 
4uan  de 'quelque  chofe.  C*eft  ,  faire  .Maucoup  de 
bruit ,  beaucoup  d*éciat  d'une  cboéê  qui  D*en  vam 

pa«lap«oc-  / 

QuANQUE ,  y. /•  Pour  tout  ce  ^DC  y  ce  qi^. 
Il  n*eft  pas  or  manques  rebtiSj 
Tout ctqui  reluit  n*eji pas  or.  *  ' 

Quant.  Tenir  fim  quant- â  moi.  Mmieie  de 
parler ,  qui  fignifie ,  tenir  iâ  gravité  8c  &  Séné, 
garder  un  air  (erieut ,  prendre  op  ton  de  vois  qui 
marque  de  l'autorité  >  ^re  le  renchéri. ,  s*etx>r- 
gueiUir.  Quantité  tiennerii  Imr  quant  •  à -moi 


y. 


XttAUTEtuUÛuell.  ) 

QuANtz,  ir.  /.  Combien. 
:  QuaroLe  ou  Kaeole  ,  9.  L 

Vos  ifefèndex  asix  foms  gema  / 

Et  la  danfes  b  ks  qmankt^ 

Violée  y  tamkmrs  &  àioka^ 

Et  totts  déàmts  ig  tmess^fMs. 
QvARR&_^  firpour  lbmciqacr#te 
qui  faîlonoe  mal  yqp^il  mifmm  Pifk éptmé 
apmtntunefiûu» 
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Oa  iTppelte  partie  auarr/e  ,  une  partie  où  il  n'f 
a  que  deux  hommes  oC  deuK  femmes. 

Oo  appelle  iropiquement  un  vendeur  d'allumet- 
tes ,  un  Marchandée  bois  quatre.  - 1 

QuARREAU  (  Voyei  Carreau.  )  ' 

^UARRELURE.  (  FbyeX  ^ARRELURfe.) 

Quart.  //  n'a  pas  un  quart  éPécu.  Ou  )  il  a  bien 
àtSr quarts  itécus.  Signifie',  il  eft  bien  pauvre  ^  ou 
il  cU  bien  riche.  "  ^^ 

Donner  au  tiers  &  au  quart.  Veut,  dire ,  à  to!^ 
le  monde. 

ï/  daube  ftir  le  tiers  &  le  quart.  Pour  dire ,  il 
raille  tout  le  monde  ,  &  n'épargne  perfonne. 

M/diredutiers&duquart.Ctti-k'àÀt^jmiéÂïQ 
de  loutres  fortes  de- pcr tonnes. 

Le  quart'd heure  de  Rabelais.  Manière  de  parler , 
qui  veut  dire  fouffrance  «  chagrin  ,  fâcherie ,  tri(^ 
tefle;  Ceft  k  moment  durant  lequel  un  hôte  6iic 
l'écot ,  qu'on  appelle  le^uarc^d'heure  de  Rabelais  , 
parce  qu'il  faut  payer  la  dépeniè ,  &  que  cela  ne 
fait  pas  plailir.  ^ 

Qt/ÀRTEROj^On  dit d'unechofe qu'on eflime , 
qu'on  ménage  ,  qu*/7  n'y  en  a  pas  trois  douzaines 
aufuarteron. 

Quartier.  Loriqu'une  flemme  eftcurieufe  d'ap* 
pteodie  éc  de  débiter  toutes  tes  n^iivelles  de  foo 
çurtief ,00 dit quV^^ ^ft ^ i^V^i^ ^^ quartètK  : 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  prêt  à  tout 
fidfe  pour  un  autre ,  qu*i7  fi  tnettroii  en  quatre 
fuartiers  pour  fim  firrice.     '^'    ,  "/    v 

Qtâortier.  Se.  dit ,  pour  fignifier  let  gens  du  voi- 
foage.  On  a  fait  une  chanfon  de  tout  le, quartier^ 
Cdl  à  dire ,  de  toutesles  perfbnnef  du  quankr. 

LewoUJ  donejprt  mal  ^ee  gros  rhume  V'afmme  « 

Tamk  quar^r  te  fait  «  ehaam  dit  ^U  pauvre 


m: 


■^^: 


.     '^^"        '     " 


y 


t»w  --ui'ii 


IIBi.     g       -  4iiyiii.iM.i 


'f*n*»  '"'■—■ 


r'   » 


r    r 


■#■ 


mmmÊik 


fÊmÊm 


Mili 


m 


ihiijii  Su  I     .1*  il  ",     i  i        itm'li 


i- 


'■•-II-   -'ij'  r-    --'■.nr-'-' 


1   il"l, -•  jMi  »!W 


^_i: 


\i,..i'  \\à . 


I 


f f  Ucbe  K  qui  oc  boit  poioL  Stn  auifi  à  fiûfe  ref* 


% 


|«#K«»  »-'•—■ 


OÙ  il  n'y 

allumet- 


il  a  bien 
ivte  y  ou 

,  à  t(S^ 

dire ,  il 
me. 
,  médire 

e  parler , 
rie ,  tri(^ 
hôte  6aiic 
labelais , 
i  cela  ne 

eflime  » 
ou{aines 

ufè  d*ap- 
«  de  Ton 
uarèitK  ^ 
et  à  tout 
FI  fuain- 

iduvoi- 

fuartû 

quartier. 


k  pauvre 

r.Cfftf 


1-"  » 


,  K 


Qjftj    A  3({| 

débiter  quelque  nouvepé  qui  donne  de  l'inquiétude 
à  ceux  qui  ont  intérêt; 

Quartier.  Ce  mot  lÉ  dit  au  figuré,  6c  aflêz  fou- 
▼eni  en  riant.  Ne  Snner  point  de  quartier .  Oeil 
i^e  point  pardonner ,  pouffer  à  toute  outrance.  Ils  . 
persécutent  la  fcience^  &  ne  lui  donnent  point  de 
quartier.  {  GoM^auTj  Ep.l.  i.)  Point  deçuar^' 
tier  pour  la  pauvret/.  Les  abfens  y  font  affajjîn/s 
à  coups  de  langue ,  &  ton  n'y  fait  quartier  àper" 
forme.  {  ScARON  ^  Ràm.  com.  ) 

QuASiMOOO.  Pn  dit  de  ceux  qui  demandent  uri 
long  terme ,  quV/x  renvoient  les  gens  J  la  qua- 
fimodo.  .        \ 

^  Quatorze.  Faire  en  quinze  jours  quatorie 
lieues.  Signifie ,  faire  peu  de  befbgne  chaque  jour. 

Cturcfier  midi  à  quatorie  Heures.  Se  dit,  lorf- 
qu*on  cherché  une  chofe  où  elle  n'cft  pas ,  qu'on 
veut  donner  des  dltours  à  une  affaire!  la  prolonger. 

Quatre.  Quatre  à  quatre  &  le  refte  en  gros. 

Il  fait  le  diable  à  quatre.  Se  dit,  d'un  homme 
furielix  &  emporté,  tant  dans  iâ  colère  que  dans 
la  pourlùite  de  quelque  chofe. 

Tous  les  trentt-deux  vents  font  ici  déchaînés  , 
Chacun  deux  fait  le  diable  A  quatre , 

fit  je  penfe  pour  moi  qu'ils  veulent  tout  abattrfj 

^  A  voir  comme  ils  font  mutinés.  (DU  Troitss.) 
^  On  dit  qu'an  hpmme  fe  met  en  quatre  pour  fer- 
virfes  ^/7ii>,  quand  il  embralTe  plufieurs  occafions 
en  même  tems  de  les  fenrir.  ^ 

Quand  quelou'un  veut  faire  ibfbîument  une 
chofe  qu'on  tâdbe  d'émpécber^  on  dh  qu*/7ye  fait 
tenir  à  quatrté      ;  ï/  '     ^"^^"n!^ 

Il  a  couru  les  fuatre  coins^  lé  milieu  de  la 
ville.  Ppur  dire ,  qu'il  a  bien  fait  du  chemin  pour 
quelqu?afBiire,  ou  perquifîtipn.  ^ 

Marcheriquatrepatta:OfiÛitj^aiMiS^^ 
^  avtec  les'mainf  K  les  pieds.  > 
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raiiiHui  M  i^cuuiPie  u  une  perioime. 

1/  4  été  prit  pouf  un  homme  de  Jbn  poyt»  Veut 
dift  9  pour  ibt ,  pour  dupe. 


SW  QUE 

Crier  iommefuatre^Jàin  du  BrUii  comme  fBJi. 
lyc  Cieft-JNlife,  besuKoup. 

Oo  dit  d'une  fiemme  fui  wiSe&e  une  propieté 

oanéè  9  qa*eiie  «^  toujours  tirée  è  fuaire  ^pinglee. 

Qu^NOtre.  Four  deots ,  peniet  dents. 

Per//sr#  fuemutes  jolies.  (Mol.  Frine.  étEUée.  ) 

Mot<iu*oa  dit  aux  eoÊus  pour  leur  fiuiejoitfrir  ta 

boucDe»  flc  voir  ieuft  petites  deott.:  * 

Quenouille.  Quand  une  femme  fe  ?eut  mêler 
des  affiûres  du  mari,  ou  des  chofes  qu'il  nkniend 
pas  9  on  dit ,  oi!^^  >E^  10/fr  fiifiioiii£^ 
Quenouiiie.  Pour  membae  viriL 
Si  je  vous  montre  yJanneton^ 
Ma  fuenouiile  ^  mon  peloton. 

(  Pam.  des  Biuf,  ). 
QuENSE  j  y.  U  Compagnon  de  foyage . 
QvERELLE.  Faire  une  fuereiie  f  Allemand  à 
qudqu^un.  Signifie ,  l'attaquer^iàns  fiijet  K  de  fùei^ 
de  cœur  9  pour  rien ,  pour  une  iMgatelle. 
QÙERiMORiE.  Pour  plainte^  famentaiioii. 
Finifeiffimfei  votre  foerimonie. 
^^  (ScAnONjJod.mait.uval.) 

Quérir.  Si  on  renvoyait  psifrirde  teiemà  la 

rivière j  il  h*en  troumoitpoù^St^" 
mal-lu^ile.  ' 

On  dit  de  celui  qutcft  ieatl  jaii|ii^< 
kon  à  alier  ekerdeer  mà-mùrt» 
QusRRS  y  ^i.  Cbetther  9 
QV£iuM.uiii9ivr 

lESi  QIIBSL  JfiÙér  fllitiBUIf; 
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^^  *5'P™  9''Wflrti^f' 


pays.  Veut 


fRES.  /îw?*  ai  rtgUfi ,  Êoin  âe  Dieu. 

Avoir  la  tittprès  du  kmmt.  Signifie ,  écrc  d*uoe 
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ttfrirli 

it  mêler 
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,   .  et  métktfiU  fimi  fiUn  U 

mùf.  Pour  difc,  ^'U  êmic  qac  oot  éimkf  «oui 
KMàKiitilej.  f 

Quircft.  On  dit  à  im  hoamie  fui  ÊHt  le  f^oeiix» 
^loiqu'il  fott  rtcbe,  ir  fo«r  Mii^Wir  J^ 

QuEUE^  1/  fundra  un  tems  oà  as  Hmànumnmt 
èMmékimrfmm.  Cef.JMliw,  q^  f  $  lelies 
pcrfonoet  ^*ai  màonh  Bc  <^'oo  cÉo^  ca  iw 

ten» ,do«oennbdbàiciiiioaBaîe.Qi  ledk 
ayffi  def  çliiem  êc  des  fAchit. 

1/  ^^  fut  chmumÊmét  Jk  mot.  Signifie  ,  «nH 
feut  que  chucun  Gooferve  fi»  bwT,  pw  aâiufion  à  Ift 
fièie  d'un  icnaed  qui  wfmi  DenÉi  6  uueuë , 
lott  perfiader  lit  aucrtt  de  ie  counr  11  ktff. 

Qn  dK  4»  «MB  f«  faK  co^M  de  c«  que  qotl. 
^M  cbofii  ai  Int  a  p«  iMi,  iyit  #"«1  AflT 
êA  kotÊÊÊÊ^tmm  h  -^ 

c'einuÉM de  ^^ 

9  *^Sf^^^^* 
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ni  ctptnaam  la  prene 

Y^  ioujourt.  (  Sscndis ,  CAûnt.fi  V 

PRfiSSOlU/ 
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j6t  QUE 

Les  Afifiquains  difeot  :  //  efl  raiUarU  comhte  les 
Huns  itAg/a  j  à  qui  les  veaux  mangent  la  queue, 

U  y  va  de  tête  &  de  queue ,  comme  une  eorneilU 
fui  aaat  des  noix.  C'eit-à-dife  i  qu'il  i*f  emploie 
de  toutes  ^f  forces. 

^  Le  venin  </2  à  lé  queue.  Se  dit  i  en  parlant  des 
affaires  qui  ont  belle  apparence  y  Sc  dont  la  fuite 
cfî^kheulê. 

On  dit  d'un  homme  (Iiperbe  8c  glorieux  |  que 
r*</?  uii  paon  qui  fi  nUre  dans  fa  queue. 

On  dit  de  deux  choies  qui  n*ont  point  de  rapport  :• 
^   Cette  queue  rCefip<i^  de  ce  veau^là. 

Vous  tCen  verre^plusni  queue  ni  oreilles.  Se  dit 
des  cbofisi  qui  ibnt  perdues  8c  abymées. 

Lor(qu*uoe  choie  eft  entiéiemeot  débite  , .  ou 
\conlbmmée  f  on  dit  quV/  rien  eft  pas  rtfti  U 
queue  d*un» 

Oo  dit  de  ceux  qui  irivent  délicatement ,  8c  qui 
font  lemblant  de  ce  mortifier  ^  qu'Us  fi  fouettent 
dvec  une  queue  de  renafd^ 
'  Ondit  d*utte  perionne  >qui  n^anque  de  quelque 
eiM[ik^Vp3^^il  en  ^  pourvu  èfnvifU  un  finge  de  queue. 
<^  QuAie*  Pour  membre  viril.  U  firoit  Mxît\fieur 
fans  queue»  (RabslaîSjMv.  t.) 

Quem  depoHt.  Se  dir  par  irqpie  d'une  grande 
épéc  £^  mui  qui  trdine  apr^  foi  cette  grande 
cmm  A  poUie  »  ^  kfiered  Angélique.  (  Bec.  dit 

i     Udjm dpoitdèeplus empêchés j  que ceuxqui 
f  ^^tetminiiëfuem  deiapoéU.,  Signi^e ,  qu'il  eft|âui 
dMpcii*  #  i^^i^'^f  V^  ^  niilbiioii^  le  gou- 

verte.  %^  dS^wvtn^tKMtittst  friit 
fk»>iÉQ|ii|es>  qui 
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On  appelle  Prêtre  Martm  ^  m  hnmme  mjî 
Tome  //*  2        ^ 
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QiMm/  il  yodra  obtenir  quelque  grâce- 
Prim£R.  Vient  du  jeu  nonamé  à  la  prime. 
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Mais  Bieri  favoir  fii€  trop  vous  ai  aimé, 
'v   :fe  t  /WWi  ffii^  soie  ma  vie  j 

:e  ^1  /o/f  &ch^nfon  ohlitr^ 
i       MaisTxXomieJt  de  Brie  ^ 

àÊâ  commandé  à  ct^ànter. 

QUIERT9  WiTCBÊOÊÊ!^^  '«•-^ 
vfW  quiertmalheùr  ^  /&/  /q/?  commence  y 
Foi  fe  débai ,  ^o/  rien  n'avance , 

V  ^^flmNl^bihwjëifn'atde'rente  y 
-    '^'Fo/  i£f  raijonne  fe  contente  9 

Foi  fe  laijfe  prendre  fans  verd  f 
•       Fol  ru  fur^Jon  affeurance  f 

Fol  Je  pa/firSé  vaine  efpérance  y. 
Forfe  repent  y  jol  fe  defoit  y    . 
'Vol  ce  qu'il  tient  à  fes  pies  jette  j 
Fol  quitte  &  idche  &  puis  regrette  y 
Fo/  ne  cro//  fi/r  quand  iLrcfoit, 

\  Mimes  de  Baip.) 
^uiETEMENT  y^v.  /.  T/anquiUemciit  »  paiûble* 
ment.  l      ,  , 

QuiéTii^DE.  Pour  repor,  paix  9  tranquilllié  ^ 
calme  dé  l*é(prit. 
'    BJpanâ^èu  jbnddé^cctur  cettaim  ifaiétnâtà^ 

y(ÇAMPii?Tni(m  f  Comédie.) 
QuiGNET  »  y.  /•  Le  coing  9  l'aqgle. 
QutL ,  Vy  i»  ^^  <|U}  >  celle  qtii.   «^  Y 

Quille.  On  dit  d*un  homme  qu'on  voit  torlm 
pieds  tout  droit  6c  qui  ne.bouge  >  qui/  (^  /^  /r/j/i// 
comme  une  quille* 

On  /tti  a  donné  ftmjhc  Ùfes  quilles,  Ou  >  1?  a 

pris  fonfàc  fyfes  quilles.  Signifie)  qu'on  l'a  cfaaflè 9 

ou  qu'il  t'en  eft  allé.  ^       ^i^^ 

Quand  quelqu'un  vient  mal-à-propdl  èii  queN 

que  cpmpagnie ,  on  dit  qu*//  y^  vient  c^mms  un 

^hitn  datis  uri  jeu  de  quilles^  '    ^ 
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Ne  pafa  pour  un  mauPi^s  tems. 
Cefi  m  printems  à  nous  donner  dts  fleurs. 
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Ç/:M7/f.  Membre  viril. 
Elle  a  tant  érefféfa  autlle^ 

'^qu*Ului afaitunefilU.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

QuiLLEtER ,  V.  L  Se  tenif  debout.         ' 

QuiNAUD.  Faire  çuinaud.  Pour  confondre  quel- 
5u  uo  ,  fiirpaffer,  rendre  penaud ,  montrer  re  bé* 
jaune  à  une  perfonne.  Voulei  '  vous  payer  un 
buhard  de  vin  breton  y  fi  je  vous  fais  auinaudl 
( Rabel. liv.  t.)  ' 

QuiNAUD ,  V.  L  Sot ,  prii  attrapé. 

QuiNOLA.  Pourécuyer,  cavalier,  gentilhomme* 
Vota  la  vue  ne  fût  permife  ni  au  quinola,  ni  à  la 
foubrette.  (Rec.dePiec.  Corn.)  ^      t^ 

QuiNTEùx.  Quinteux  comme  la  mule  du  Pape. 
Pour  dire  ,  faoeirque ,  difficile.  (  Voyei  Mule  , 

Quinze,  ilfirolt  bien  en  quinze  jours  auatorze 
lieues.  Se  dit,  d*un  homnie  lent  à-ùue  quelque 
beiogiie.  .11 

On  dit  de  celui  qui  cft  trompé  par  la  confiance 
qu  11  a  en  un-  autre ,  qu'on  lui  fait  paJTer  auinic 
pour  dou{e.  . 

Lorfqu'on  a  graqd  avantage  fiir  un,  autre  ea 
quelque  choie ,  on  dit  qu'on  lui  donneroit  quinte. 
o\XQuin\e  ^  bifque.     >  .     /      ^  ' 

On  dit  en  toutes  fortes  de  jeux  &  d'aftaires, 
qu'un  homme  aquinie  fur  la  partie^  quand  il  a  un 
notable  avant^e.    °  ^^     . 

Celu^-làvaut  quinze.  C*eft. â-dîfe,  cela  eft 
remarquable  ^  je  m'en  fouviendrai.  / 

•  QuiNZE-viNOTs.  Pour  aveugle.  C'cft  un  WpiJ 
lal  qui  eft  fondé  à  Paris  dans  la  nie  Saint-HonoréJ 

,pour  qu^nie  vingts  i  c^S^à^dite ,  poiir  trois  cent» 
aveugles ,  qui  touslçi  matins  quittent  leur  hôpitaf* 
«  Hpnt  chacun  ,  i^Ta  âveur  de  kars  bâtons ,  quê- 
ter ,  c'eft-à-direy^demander  la  charité  dans  l'églife 
*u  leur, cft  alCitnée  à  un  chacun,  fc  fiir  le  foir 

..      ^^  -•.   -/•    •  :  Aai|  :;^  :-     ■ 
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reviennent  coucher  à  rhôpitaL  Et  les  plus  àrgai 
fimi devrais quini^ vingts*  ( Tà^It.  ArL Phœn. ) 

Qvi-PROQVO.  Pour  brouillamini ,  enobarras , 
conflifion  9  niicmac  ^  défbfdrey  mélange.  Voici  du 
fui'pro'Çuo.  i  Dancourt^  ie  Joueur.  ) 
i         E^uifque  le  hàjard  a  fait  u  fui-pro-ftw. 
l  (  Havtbr.  NobL  de  Prov.  ) 

Quittance.  Les  lunettes^  les  cheveux  gris 
font  des  quittances  d'amour.  Signifie  »  qu'on  ne 
doit  plus  longer  ^  la  galanterie  en  cet  état. 

Quitte.  U  en  mourra  quitte.  Pour  dire ,  qu'on 
to  vengera  tôt  ou  tard  de  rofièniè  qu'il  a  feite. 

Quand  on  a  compté  avec  quelqu'un  ,&  qu'on 
l'a  payé  y  on  dit  9  nous  voilà  quitte  à  quitte  Cr 
tons  i$mis.  ^        . 

Jouer  à  quitte^  ou  â  double.  C'eft-à-dire,  qu'il 
âmtrifquerf  mettre  le  tout  pour  venir  à  boutade 
quelqu'afBûre.  % 

Voilà  pour  les  quittes.  Se  dit,  quand  on  fait 
ouelque  chofe  ei^,  dérifion  des  quittes  >  qu'on  veut 
£ure  croire  être  en  petit  nombre.  ^ 

Quitter.  On  dit  qu'oit  ne  quitterokpasfapart 
ûux  chiens  de  quelque  chofcj  qvàaé  on  y  conferve 
des  prétentions,  quelque  peu  apparentes  qu'elles 
tsàenu 

Qui  quitte  la  partie  la  perd. 

Une  quitte  rien  du  âem*  Se  (fit  de  celui  qiii  re«: 
nonce  à  une  chofè  où  U  n'^npoit  point  de^droit*    ' 

Quand  lui  hooMiie  dl  aciaché  opiniâtrement  à 
quelque  choie»  oa  dit,  fuV/  n'f»  fiittera  ri$^ 
quepérleèoniom. 

Quoi,  V. /.  Refilé,  cachet  tranquille, 
Se  vous  m  voliex  inqmrri 
«1'    Pàaquoi  demoms  en  la  terra 
Sivoloniiersy  ù.tenoisquoi 
Bienvous^dirairaifimpoaxfuoi.  s 

Quoi$|£R  I  v*L  Traoqàiilîftr  1  appaifer« 
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Quolibet.  Pour  raillerie ,  plairanterîe ,  conte 
fecétieux,  pointe,  équivoque  grofliere,  boufTon*^ 
nerie ,  rébus ,  jeu  de  mots ,  oon-mocf ,  coïonnerie  ^ 
bagatelle ,  chofe  de  rien. 

Non  j  ce  n'eft  que  pour  rire  f 
,*Ei  répondre  à  tés  quolibets.  (MoL.  Atnfh.  ) 

QuoSiAM.  Le  quoniam  ,  Ou  quoniam  torms. 
Mot  inventé,  pour  (ignifier  à  mots  couvera  la 
nature  d'une  fenune,  oc  eft  fort  ufité  i  P>|np« 

QuoQUELU  ,  y.  /.  Orgueilleux  y  ambicîeux  ^ 
avidie  de  renommée;  v 

QuoQUELUiOjV. /.Homme  très-groi  Bc  trii-ms* 

QuoQUETREAU ,  V.  L  Grand  parleur ,  babillard. 

Quotidien.  On  dit  d*une  chofe, qui  noUreft 
familière ,  que  nous  faifons ,  ou  que  nous  (^ 
tous  les  jours  i  que  c'eft  notre  pain  quotidien. 

QuoYEMENT ,  V.  L  Secrètement ,  en  cachette. 
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L.  La  lettre  i{.    ' 
EnParis  yaunechofèi 
Laquelté  au  milieu  eft  enclofe  i 
Qui  ta  voudroit  de  Paris  traire  (ôter  ),  y 
îlfaudroit  tout  Paris  défaire.  -^ 

C'eft  la  lettré  R  qui  eft  au  milieu  du  mot  Paris.  ^ 
Rabajois.  Pour  fôvere,  rébarbatif ,  (érieux,  oC 
qui  n'entend  point  raillerie.  - 

Le  pUts  vaillant  des.  Grégeois ,    '  M 

:  Diomede^  ce  rabajois.  (Scar.  Virg.  /rar.  / 
Rabais.  Uya  bien  du  Chemin  de  rabais.  Se  dit  t 
quand  on  trouve  qu'on  s'eft  mécompte  dans  let 
efpérances ,  daiis  les  prétentions  qu'on  a  fur  quel* 

que  chofe.  ^  '    "  ^  ' 

KKnkmEK.Rahai^erU  caquet  à  que^u'UH.PQXfJt 

dire,  rabattre  fâ  vanité.  ^ 

Rabaster  ,  y. /.  Faire  beaucoup  de  bruiti  crier» 

faire  tapage*  a     - 
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TmrïÈkasim 

le  im  m  êàm  faêmamjbm 

nèiMUn  ia  tomtmns^iinwuâ  (m  ks  fiippe  Mséie- 
wem.  F»  aÉuioa  à  œ  qaV»  dit  des  aipaiis  , 
^ils  nlanriÉi  les  CDimms  9  fOHd  Es  la  coiiftat 


iQfàit  été  tiKB  G^kariè  Bl 

JImom  wtÈêmanêt.  (  Fimi.  éa  Mê^ 
R&UJE.  LmiM  »  le  dos  9  les  leÎK. 
IxrcD^^  jbr  9IMIT  fàiir  ^fMr  «^ 
'  fJfousu^CMnifc.)  ^ 

knbaÎQis,  feAottrySlètadrtfcécMKrdii 

■wmm  wtSBSm, 

Eeiàfaèntkrmhm  i. 
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KwiraMaii 
fttt  dtolo»  poar  ommer  les 
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«et  ^auukofj  ,  wmnrÊÊei 
.        "  (  AmuÊMBC  Lmàm.  ) 
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IliCâlUJE.  I^iDt€^iB»oe^«iMBp«ple, 
dàk  ,  ras  lie  li  pl9  II*  aw«ttCHu 

{La  Si$è0tm%i) 
RiŒ.  I>y  lo«f  ciiîi ■!  tijtgkm et m^  ^^\_ 

iiKcfiianpos  4e  fenn  pcttsi; 

R&ca&is  ,  «.  L  Mi^re, 

lUoDSI-  Piorfre  Kpdiae  c»  a»  ^»»  '■^"■^  » 
s>  teiilk.  Oa  k  &  «rfr de  ccU  5pH  tti  dci 

•B  trop  loB^giies  & inponancs.  ■. 

JbeMK>  Aa  ptqpiey  paitie  dheielae  de  jml|w 
pboÉC^ipaFlafaettem  die  fii  Bounioiire.  Ge  wot 

le  dit  att  %tàiè  de  plaiâeuii;clKifes.£rffaH 


(M^vdkirx,  mméL^  Ceft^Nte,  1 
cft  11  Ibuicie  de  tous  les  inanau 

€•  i  te  j^  pMr  et  fbtt  pnfimén 
(  AMLMm:.  Imàtm.  )  Ceft-à^diie,  y*^ 
iKKK  anine  plus  f^me  &  ptos  Awble. 

mmlmomit  ,  fi'  £a^iie  imum  "f.  -Çj^??  P*^ 
^ftEiêrt  rmdmt.  iP^tscJii,^,  L  «.iCetadiic, 

nqor  s^éoblir  dMBsIe  HK»^     / 
On  dk  f|a*iif  jtelddkr  dp  f*firir  m  kjI  , 

êaamtmÊ^dmkffisrmmt.  .   ^ 

Râcum.  Jt«*r  If  fc*|«m  Pow  fowr  inl  èi 
^ioloo.QodeqiMqB^^ ^    — 

pille  ^  €>«  vw  ai^iK  6iK. 
MMitmr  et  hfÊm£  fom  ^ 

.   Aa  it 


.^  •  .y  . 


U 


A  P 


Sf:J^ 


RjMÇ»ocaàu  IVmr  ivnnper  ,  piaidR  à  !%•• 

^^^^^^^^^^^^__         ^kaÉMSriMM^^h^AlM^k        f^yi^^^^^j^^^^ï^^^^^       ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^      ^^^^^^^^^^g^^--^^_^ 

poorvu,  papiiMOiit  KfoiMve^  leciwiicf^iciioaieB. 
£i^  îr  9001  rarâcAr  , 

J^remcttie  liieii  »«ec ^jiielipNHi  «  6m  la  put 
wcactats.  Muuc*  mu^oêêbê  éK  jt  iWpnÈOÊtt  ë9UL  êm 
.Jbrîume.  f  Xeft.  Gd.  J 

lUoiECJX.  Four  écbiainf  ,  biilMt ,  lowiMnL 

f  M^KSPmJKAifT  9  IjÊtrim  ,  x:Àizi^.  1. 1 
RuxiTCiL  IVMar  m«r  t  diic  des  lévcnci ,  cidft 
k  piopie  des  vîeiUrs  geas. 

(  HjÊMrrmtL  Ammm  fà  inmpé.  ) 
'    JLuùfontxstL  Foor  tèpcùr  »  ^  dit  des  léveries  , 
écs  fbmfes9  cmavi^gaBi  ,  viàtod  gRXMkardC 
sCMiinrè  9  ipn  maiiimie  tooîoan  cbéic;  les  oems  » 
yi  cik  Ik  piiiiie  jOjQfoins. 

\fe  K»tf  grîy jÉr  ftf  im  ir  f  JaRf  s*aa^ 
(  BmtJLB-'lsËM^  JÊÊinm  étim  Bam  dt 


Rafikê.  Au  piopiç  9  mdb  phis  âa  ,  cxinaoK  da 
Ibcie  t  de  b  pqodie.  Ce  ncft  cft  liMifeK  ^ 
•éinéfU.  fVMVf  filiiS  9  fia  9  dèfibK.  GtfAofi^pac 
nfiaê.  (  MâmAMD  j  Bo^.  ) 

fiiMyi  û  1 1  n/fwi^i  aMi  nim  &mamimmiù  (Mam^ 

RtftlQESIEKT*  an  figOié,  1 
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par  un  rafimimtfa  êtf^ÊÊmct  n»  êe^tin  fort 
€apricieBX  (  àlCM9lO»  ^  NoÊB^f  '.      '■    * 

RiFiiGau  M  a^imé  ^  èem  wànk  ,j  éntenda  ea 
^adqamdtKât ,  iibttffo.  DmfkmfMs  tant  r^- 
it  img^^  (  JÊÊLMJfe.) 


wiiïïrt  f  {  bmspREMVX.  l 
RanLcOa  dit»  feu  deilés^  ^prèf  n^tgm^ 
Ccft4^ifr,  qail  cft  nre  ée  fattcdeoEbotti  coi^ 
de  €mie.-      ^ 

Baflêe.  Four  pRodre  avec  iriolraoe ^ «défera 

^  »•)  Four  ,  manger  fans  neo  Inftr^  elcro^ieiv 
iUFmâlCHnL.Ay  pitipie ,  nodlêver  b  dialeûr. 
Ce  HKX  cfiire  %iirteeot  ifaBa  f^i^knis  façons  de 


V 


it^Mdlàr  J^ jh^.  Ce*  fe  iciidre  piœ  calnti^ 
fommtiJ  TJifnÂàii  pats  UÊkilg^imHmsitsaBtm 
rt^màtu  Cène  même  vhxtik  fn^dilDS  le  iffe  fmtàr 
lier  ,  à  etpraner  des  cbofe  m  §M  plaSr  ,  qû 

donnent  de  11 mD^in&é.  dât  honnt  nouvelle  M 
mfiiftrafrûjlchikfmtg* 

ffj^aif^kzr  un  tahkau  ^  une  tapifrrù,  OeftRB- 
én  hmvacàé  des  couleois ,  eia  omoyant  dlvamP- 
fint  m  oideaa  9  re£ùre  uœ  uçiSeàt  aux  «idroits 


Ri0^Afâr^  Tefne  de  gwro  Oet  feitc  piq»s 
dre  4<^  içpm  V  vefiiife  de  It  6l^(|a^ 

prt^nepc4ir  fmfhâdhir  tes  iroÊftSm  f  f^i 

RMffhackir.  Tcfine  de  batter,  de  t^rar 
jKdiiuer.  Ccft  coup»  ont  fik  pdi  les 
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des  dtÊenmiji^JÈkWURftm^ée^t9dme$éc$fhnm. 
RAGAItLARDI1^  Pour  reoouvelSeryvftjouir.  £nrr« 
gtns  fui  s  aitntmi  ,  cin^  oufix  coups  et  hdton  ru 
fimt  fiât  ragaHùfrdir l amttié^\  Mousrev ) 

Ce/a  ragaillardit  tout-à'fiUt  mes  vieux  jours  ^ 
Et  ,jft~mÊt  rtffbuviens  dt  mes  jeunes  amcmrs.  • 

^  .  '    .   \  (  J^OLIERE.J 

Ragazze-Pouf  fetioe  fvarçbn  ,  fcuoe  homme  , 
&  dans  ie  feos  du  Pta,  de  Rpm,  veut  dire  bardache. 
(  Voye^  Bardache.):  Ou  As  neveux  fans  raga^iés. 
{Put.  de  Rome^  I 

Rage.  Q»  vem  noyer  fim  ch^  :,  taccufe  4t 
ryi^  Signifie  <^*ô»  vcui  toujours  avoir  ud  ptétexte 
poiur  le  mal  qu'on  £»t.  -  * 

Ba^  de  ad  fait  paffer  U  sm^  et  ybz^r.  Pour 
tonifier  ^  qtl*ua  plus  grand  nui  en  Êiit  oublier  un 
npoindK.  •' 

t  Faire  rage  de  ces  pieds  tordus.  Pour  dire ,  s'évcr^ 
tuera  faire 4es  cbolès  ,  quoiqu'on  c'y  ait  pas  de 
di^x^fitiôn  narupeHe. 

Dire  rage  de  queîqxCun.  Oeft-à-dîie  ,,«1  dire  tout 

le  ma!  imagîaatil<^ 

Faire  r^.  Faire  (du  Imiit ,  du  diituDare ,  êt^ 

en  fliiîe,  tempêter,  gronder  ,^ire  carillon,  iip^^ 

Êàre  Tenn^  ,  être  fort  en.oolere.  '\'. 

Si-têt  fUTeile  jfitfl  »  ««»  verr^fairt  r:i^.    * 

(  SCifJt.  JodeL  maître  &  val*  ) 

Ragot.  Pour  petiç  .bomme ,  qui  eft  gros ,  mal 
ftît  ,  çmiit  ^  kixckim,Quoi  f  ce  vintx  r^t  efi 
tamam  dt  votre  fille  ?  (  fh^ai,  Ital.  ^  FilL  fav,  ) 

.Ragoût.  {Sarazijv Diai,)  Pour^4aifu^,^6tis« 
fyQkmyfpàt.  _    .     /    .     ..  ■  •x^'l/      '  .     " 

RAax^iiiE.  Èaillefie  i  pmt  ^  fans  rj^lerie. 
Signât  fêtî^ufeiiait ,  tout  de  b^.  ^ 

On  dh^d'un  critique,  d'un  hoèime-lëf^  Bc 
iebaibatifl  qifil  n'entend  point  raillerie  i^^il  mit 
ÊBÉe  toutes  <;l^fes  à  la  rigueur. 
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tft  »ûp  fone  ,  trôppiquante.  0«  lé  du  auAV,  Po«    . 
«primer  que  la  thofe  dont  iJ  «'agncft  »neufc  8t 

confi>iérabie.  Il  voulait  joaer po^r  f  amttjtr y  il  «^       .   / 

*^  On  dit  auffl  dans  cm  dewfens.  K  ny  « /?«  .^  .^.^.J^ 
ée  railUrU.  Par  «einpJe.  Je  nm  ai  prM  dt 
targrnt,  &  je  veux  être  payé,  Unfa  pas  ».. 

Cefi  mitràillfrie..  On  k  dît  d^utiè  chofc^qui  ne 
paroît  pas  vraifemblabic ,  d^unc  chofe  WCUiÇf 

d*Uiie  abfurditè.      \  ^    ^  .        ^    \^.  .„ .    • 

Railleur.  I^s  ràilieurs  fi>nt  foumt  radiés,  -i 
Veut  «lire  ,  tpi'QO  fe  moque  fôuvem  de  ceux  cm  ; 
Touloicnrfe  moquer  des  autres.  ;    '  ;  ' 

Rmfonxe.  Cet  homme  a  mangé  dt^  raiponces, 
'Se  dit  ,  quaôd  il  s^cft  ruiné  à  .cautioflner  les  au-^ 
oes.  Pat  une  ipauv^ife  allufion  au  motde  répoaft. 

RAf RÊ^  Pour  rafer  ,  faire  la  b^be.  "^'i 

Bt  ce  qui  plus  rne  défi fpere  ^  - 

,  '  Barbitrne  me  pouvant  pîus  raire.^ 

/     ^        (SCARONi.PoéP), 

A  barbe  ^  fié  in  apprend  à  raire.  Pour  dire  i, 
flû'on  devient  habile  dan^  ionmctier  aiw  <^peûs. 
&au  péril  de  ceux  qui  fouiïîenHu'on  fafl^ 
Biieies  expériences  fur  eux.       ^  \„,a  W 

•  Un  miter  rait  Bautre.  C^eft  à-dire^,  que  les 
^de  même  forte  sWaident  ,  ô^fe  rendent 

inurpellement  office.       *     .  '  ^ 

U  ^fotmrni  des  rais  ,^*  des  tondus, S^^  pro- 
^crpe  ^  ori^naire  de  Troyes  en  Çharnpa|ne ,  ou 
il  yaîv^tuiièfemîliebourgeoife  nômn^çe  K^t , qui 
:^  fi  puiflBmic  en  biens  &  eo  autonié  ,  qu  die 
étoit  rédoutsdile  â  tous  les  aum^  Ib^itans.^Mais 
ruad'eâkVcnnuyé  dece  q^'on|ul  feifoittrpp  rou- 
lent des  mcnaces.defa  part ,  ^xiquHlnefi  foûcioit 
ni  d€s  rex  ni  dû  fondia  ;  «  ^  fot  leltemcnt 
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'    ^  R    A    f 

appl9udi9  iïu*n  paflâ  en  proferix  taot  en  cette 
villc-là  qu'ailleurs. 

,  RaKin.  Moitié  fipie  ^  moiii^  raifin.  SigaiBg^  » 
moitié  de  gré  ,  moitié  de  force  ,  eu  par^e  l^ièo  , 
en  pafrtie  mak' 

Raisiné.  Oo  dit  que  tUJlunt  méchante  viande 

qm  le  raifiné;  qu*im  homme  ne  veut  point  iâtfrdu 

Toijiné  <y  quand  OQ  le  preflê  inutileknent  de  réfigner 

,un  Bénéfice  y  6u  une  Charge ,  dont  ii  eft  poumi* 

Par  une  méchante  ailufîon  de  nûfiné  â^  réfigner. 

Raison.  Ctfi  la  raifon  que  êhaaip,  fini  maître 
en  fa  mai/on. 

Il  vit  félon  Dieu  &^  raifon.  Se  dit  d'un  homme  ^ 
de  bien.  \ 

Quand  on  fe  rend  au  fentiment  d'une  penôiinc 
qu'on  témoigne  mépriier  ,  on  dit  ironiquement  y 
la  béte  a  raifon. 

On  dit  d'un  cpq-à-1'âne  ,  d*un  galimathias ,  x^l 
ny  a  ni  rime  ni  raifon.       -       *   ^ 

Oà  force  domine ,  raiforhn'a  point  de  lieu. 

Comme  de  raifon.  Pour  dire ,  comme  il  cft  jufte 
qu'on  feilè.  7  ^ 

Faire  raifoti.  C'eft  lorfqu'Ae  perfonne  a  Ixi  un 
verre.de  vin  à  la  fanté  d'un  de  fa  compagnie. ,  on 
boit  en  revanche  auffi  à  la  fienney  pour  témoigner 
la  reconnoiflance  qu'on  a  dè^  ciWlité.  Jt  veux 
lorfqu^il  nCama  fiât  raifon  ^^  que  ia  coupe  iui 
demeure.  {  Ablanc.  Lue.  p.  çu  )   -  ^ 

Situnemetstaiforientoiy        » 
Elle  s'y  met tr^iJmalgré  toi.     .  ) 

Gela  veut  dire  ,^ue  ï\  vous  ne  vous  rendez  à  la 
raifon,  ceux  qui  traitent  avec. vous,  vous  forceront 
de  l'entendre^  f  Bi<ABi#^if2V.  ) 

Par  paùur ,  par  Haine ,  par  amout ,  par  avoir  j 
Sont  fouvtnt  ILfens  dhpmrpe  trouvés  en  non 
favoir.  •  '  .' 

Quatie  grandes  çonfidérations  :  la  peur,  la  haine. 
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Signifie» 
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,  la  haine. 


Yamoar,  8c  l'intérêt  troublent  le  fcns  des  hommes. 

coiSSa/*  W/ceft-àdire,  «ufoaner 

^S^llvusK.  AU  propre .  c'eft  a^"-"  «««„'^^ 
Téau  une  chofe  qui  étoit  étyinte.  On  $  en  fert  au 
gré  "pour  dire ,  exciter  de  nouveau ,  re^^men- 
S^rî'enWaipmer.  RaUumerla  guerre.  (  ^«"^-^• 
Tacite.)  Sa  beauté  a  raUum/  mesyteux  ans.  (  Vof 

"^""^ui^U  Je  ramour  notre  amejbit  remplie. 
Et  Dieu,  fourdà  nos  cris,  s'il  ne  lytrouvepas, 
*    Wf  /V  rallume  plus  après  notre  trépas. 
_,     ,/^'fJ'^"V        «^  { DSSPRS^VX.) 

Se  rallumer.  S'enflammer  de  nouveau ,  recom- 
„MccrSr  de  nouveaux  feux,  &"»  "^J^' 

Je  ralluma  incontinent  par  U.fp^  des  autres. 
fVAVGSLASrQ.Curce,liv.J<'-3-l 

*  nlmssER.  îrnY  a  tel  fefiin  guejes  gueux, 

amnd  toutes  Uurs  Bribes  forit  '■<^<^"-^^. 

*  Cette  chofe  ne  raut  pas  U  ramafer.  Signifie, 

•  qu'elle  ne^éritc  pas  que  l'on  y  fonge.    ^ 
^fUME.r aimerais  autant  être  àHa  r^^J^'T 

*  ;^  rnme  Se  dit .  lorfqu'on  eft  dans  une  fervitude 
ftâX  Tu  qlfc^  eS  appUqué  à  un  travail  fort 

*^lSÏÈNER.  On  dit  qu'on  a  *'«J'''^„^„?«f 
Wan;  Pour  dire»  qu'on  l'a  querellé,  contredit, 
^brohé  fut  quelque  chofe  qu'il, avoit  dite  mal  à- 

'  *"iSevtevoir.  PouriappeUer  à  la  mémoire,^ 
fe  reffouvenir,  repaflèr  dans  fon  fouvemr ,  rafraî- 
chir ou  renouveller  le  fouvejir,  -  ~„c 
-    Nerametuevons  rien,  &  réparons r^fi. 
;       (  MoLiMKS,  uéptt  Amour.  J  ^ 
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SW  RAM. 

^  Ramer.  Il  s'y  entend  comme  à  ramer  du 
'  chçux.  Se  dit  de  celui  qui  ne  fait  pas  faire  une 
belbgoe. 

Ramper.  Au  propre ,  iê  dii  des  infeaes  ,  «C 
lignifie  ,  le  traîner  fur  le  ventre  terre  à  terre.  Ce 
mot  fe  dit  au  figuré  de  r6fprît-&  des  penfèes.  Il 
veut  dire ,  s'abaifler.  Lesdefirs  &  les penf/es doi- 
vent  s'élever  aux  Cieux  ,  &  ne  ramper  jamais  fur 
la  terrti  (  Sarrazjn.  ) 

^      Ses  vers  plats  &  grojfiersy  dépouillés  da^ 
grémentj 
Toujours  baifent  la  terre  ^  ^  rampmt  trifit^ 
ment,  (  Desprsavx.  ) 
Ramper.  Se  dit  auflî  figurément  des 'pcrfonnes. 
En  ce  fens  il  fignifie  ,  avoir  une  conduite  baffe  & 
fervile.ll  veut  dire  auffi ,  s'abaiifer  exceflîvement 
devant  les  grands  ,  avoir  de  hsfks,  complaisances 
pour  ceux  dont  01?  attend  quelque  fêrvice. 

Rampant.  Au  figuré ,  fe  dit  de  ceux  qui  ont  le 
cœur  bas  &  fervile ,  dont  les  adions  &  la  conduite 
y  répondent. 

Je  ne  faurois ,  pour  faire  un  jufle  gain , 
Aller  bas  fi*  rampant  fléchir  fous  Chapelains 

,.  _  (  Dpspreaux  ,  Sat.  t.  ) 

Mener  une  vie  rampante.  C*eft  ,  mener  un  vie 
obfcure  ÔC  méprifkbic- 

Avoir  une  fbrtw^  rampante.  tVft  être  dar\ft 
une  fortune  baflè  &  abjefte. 

StyU  rampant:  C'eft  un  ftyle  bas(& plat.- 

Krimpant,  Pour .,  humble  &  fournis.  Cefi  un 
coupfârdétrc^aiméj  quand  on  efl  rampant  Rêvant 
ce  ôue  Von  aime.  (  Le  Comte  de  Bùssx.  )'  - 

Ramponer  ,  V.  L  Boirç:,  s'enivrer,  fe  «Ji^ertir. 

Rampones  ,  v.  L  Railleries  ,  moqueries. 

Ramponiei^  ,  V.  l.  Railleur.^ 

Rancœur.  Rancune,  haine  cachée  .,- dépîk 
amoureux  jialoufie.  - 
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R/A    N 

Exf  £/ft  P^r  pitié  ma  jaloufe  rancœur. 

Rancune.  On  dit  proverbialement  ,  Jans  ran-à 
cune  ,  ou  poifU  de  rancune.  Pour  dire  ,  oubkons 
le  paffé ,  oublions  nos  fujcts  de  plainte.      » 

Rancune  â  part.  On  le  dit ,  lorfque  prêtant  pas 
bien  avec  quelqu'un ,  fit  ayant  néanmoins  un  intérêt 
commun  avec  lui ,  on  oublie  de  paif  et  d'autre 
pour  un  tems  Iqs  fujeis  de  chagriû  qu'on  peut  avoir 
l'un  cômre  l'autre.         •  •   . 

Rancune  teriant.  Si  dit  d'une  réconcihauon 

fimulée.  . 

RÂndon.  a  grande  randon.  De  toute  fa  torçe  , 
en  hâce  ,'vîtê ,  avec  précipitation ,  en  diligence. 
"  Votre  Enée  avec  ma  Didon  ^ 
S'enfuiront  4e  grande  randon. 

i  Se  AR^Ny  Virg.tr  av.) 

Boire  fouvent  de  grant  randon , 
te  dos  au  feu  <i  le  ventre  à  table , 
.Avant  partir  de  fa  maijon.       *    ■      ,3 
Randônér  y  V.  L  Courir ,  gâlapcn 
Rang.  Mettre  une  chofe  où  mng  ifes  pèches 
oubliés.  C'eft •  à- dire ,  ne  s'en  plus  fouvenir. 

Se  mettre  en  rang,  doignon  ,  ou  être  en  rang 
doighon.  Signifie ,  prendre  place  parmi  lej  autres 
dans  une  alîlmblée,  dans  une  cérémonie.  11 14  m 
aufli  aiîez  l&mvent  de  celui  qui >y  prend  une  placp 
qu'il  ne  devroit  pas  prendre.  ^ 

Rang:  Au  propre  ^  ce  mot  fignifie  ordre.  Au 
figuré,  il'éft  mis  pour  place  d'honneur  &  de 
dignité.  Elévation  où,  eft  une  perfonnp  à  caufé.de 
fa  naiffance,  de  fa  charge,  ou  de  fes  émmentes 
qualités.  'Maintenir  fon  rar^g ,  &  (Rendre  fa  dignité. 
(pATRV,Plaii.5.)  ./. 

Du  refte  des  mortels  ce  Haut  rang  vous  fépare. 

.    {  RACïm  y  la  Théhaide,  ) 
Lorfque  dJ§^  un  haut  rang  onal'heur  deparoîtrcj 
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Tout  ce  çu'on  fait  efl  toujours  bel  v  bon  :  •*  - 
Et  fùivûnt  ce  çu*pn  peut  étre\ 
Li5<hofes  changent  denom.{Moi.  )  ^ 

Rang.  Ce  mot  entre  encore  dans  '({uejques  fe- 
^DS  de  parler  figurées.  Rome  fht'  faccagéey  juf- 
^ues  âce  fut  Mucien  &  Marcellus  vinrent  fur  les 
rangs.  (  Ablanc.  Tacite  j  liv.  %.  c.  ^sl»  )  C'eftà- 
dire,  vinrent  à  paroître  dans  le  monde  avec  cré- 
dit j  5c  dans  la  faveur.  Un  je^ne  Senevois  qui  ne 
paroijffbit  point  fur  les  rmgs ,  fit  reluire  beaucoup 
d'or  aux^eux  de  fa  mare.  \  ScAROff  y  Nouy.  ;  // 
commença  d'entrer  furues  rangs.  C*eft-«Hdire  >  il 
jcommeoça  à  paroître  cD^^  le  monde.  (  Abianc. 
Luc.livrSu) 

RlNGER.  Au  propre,  mettre  de  rang,  mettre  en 
ordre.  On  s'en  fèrt  ;au  figuré,  pour  fignifief ,  ré- 
duire, mettre  une  pcrfonne  à  fon  devoir,  à  la  rai- 
fon.  Ne  vous  mettes  point  en  peine  >  Je  la  rangerai 
bien.  (  Mol.  Malad.imag.  A3,  t.  Se.  6.  ) 

Se  ranger.  Se  foumettre ,  fe  mettre.  Us  vinrent 
au-devant  de  lui  fe  ranger,  fous  fon  obéiffatice. 
(  VaVgblas  ,  Q.  Curce ,  liv.  r.  c.  t  o.  ) 

Je  me  range  du  parti  de  MadarncJi  Mol.  ) 

Rangoulir  ,  V.  L  Languir,  ^ 

Ranimeiu  Au  propre  ^Iredonner  la  vie.  Au  figure, 
il  figdifie ,  etcitcr ,  animer ,  enflammer.  Se  dit  en- 
core de  tout  ce  qui  donne  une  nouvelle  vigueur, 
Celanefaifoit  que  redoubler  Tardeur  des  affaih 
lanir  Cf  ranimer  àiUr  courage  par  Vefpérance  du. 
ituky  (  Ablanc.  Tacite  jliv.  3.  c.  4.) 

Qo  dit  encore,  ranimer  le  teint.  Ceit-àfdire , 
donner  •«  teint  des  couleurs  plus  vives. 

Rapatriage.  Paix ,  réconciliation ,  raccommcH 

dment.    • 

Quelque  petit  rapatriage. 

^  { MoLîBRB ,  Amphitrion.  ) 
Rapatrier.  Pour  feire.la  paix  ^  s'accorder, 
'    ^  .  s'ajipaifcr , 
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R    A    P  ;Sf 

5'appaifer,  Ce  rappaifer,  Ce  réconcilier  avec  quel- 
qu'un. 

Je  fuis  rapatri/^  ce  nuftmhle ,  avec  toi. 

•      (  Hauter.  Nobl.  de  Prov,  ) 
Rape.  Donner  de  la  râpe  douce.  Pour  dire ,  flji- 
tcrun  peu.  . 

Rapetasser.  Pour  raccommoder* 
Poliffant  les  nouveaux ,  les  vieux  raptiaffant. 

{Régnier y  Sat.ts.) 
RaphIe  ,  V.  /.  Poignée ,  manche  d*un  outil.  ' 
Raphileux,  V. /.  Raboteux ,  groïïier. 
Rapière.  Grabde  épée  longue,  vieille  épée  à 
rEfpagnôIe  &  à  Tantique,  épée  de4>reteur. 
Qui  prétend  avec  vous  exercer  la  rapière, 

(  HÀUTSR.  Amant  qui  trompe.  ) 
Céfiàfaire  en  tout  cas  à  rendre  la  rapière. 
(  ScARON ,  Jod.  maître  &  valet,) 
RapONNÉ  ,  V,  l.  Tancé ,  grondé ,  corrigé, 
Raponneuse,  V.  L  Femme  querclleufe ,  pia- 
larde. 

Rappeliler.  Au  propre,  faire  revenir,  envoyer 
un  ordre  de  retourner.  On  emploie  ce  mot  au 
figuré.  Rappeller  à  la  vie.  C'eft  dans  le  ftyle  fou- 
tenu  ,  faire  revenir  à  la  vie.  ^ 

Rappeller  un  homme  à  fon  devoir.  C*eft ,  le 
faire  rentrer  dans  fon  devoir. 

Rappeller,  Faire  revenir,  fairç  repafler  par  l'ef- 
prit,  ou  par  la  mémoire.  Il  rappelloit  en  leur  ef- 
prit  le  Jbuvenir  de  ceux  qui  avoient  été  chaffés. 
(ABLANCOURT^Tacite  y  liv,  ixA  Quand  je  rap* 
pelle  en  ma  m/moire  les  occupations  de  ma  plus 
tendre  jeunep.  (;PATRtiy  Oraif.  pour  le  poète 
■  Archias.  ) 

Rappeller  fes  efprits.  Se  donner  le  tems  de  faire 
réflexion,  de  reprendre  fe$  forces.  Pendant  qu'il 
s'occupoit  à  faire  Npitaph/  du  défunt  j  il  rappel- 
loit fis  efprits,  ^  ^^^ 

Tomc'IÎ.  Bb       , 
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RappelUr,  Se  dit  dans  leftyle  familier,  d*iin  wn 
exccllLni,  6C  qui  excite  à  buire.  Ce  vin  rappelle 
Jon  buveur,  .  „ 

\\^V90KV,  Ce  foni  les  vignes  de  la  Courtille  j 
'heliè  montre  ,  ^  pdi  de  rapport»  C'cll-  à -dire, 
qu'il (10  chofe  r/à  que"  l'apparence  d'ctrc  |x)iinc ,  ÔC 
Qu'elle  cfl  d'une  médiocre  utilité. 

RapsoDie.  Amas  confus_de  touçe  forte  de  fot- 
ti-fos , galmiathias, afllmblaj^e  déragréable.  Grands 
dieux!  Homère  ,  en  quel  état  jont  les  héros  de  tes 
rapjodies.  (  Ablan^c.  Lucien.  )  Le  réveiller  par 
dts  rapfodies  ,  ou  Tamufer  par  de  petits  jeux, 
{'ihéat.  ItaL  Arleq.  Mif.  ) 

K.xQUt  nENA2E.  Pout  nvîjire  ,  vilain  ,  oii  pince- 
mail  îc.  Vous  en  aurei ,  Monjïeur  le  raçuedenaie, 
(  Hiji.  de  FrancjOn.  )  \ 

Raquette.  Ceji  un  grand  cajfeûr  de  raquettes. 
$2  di',  pour  fe  moquer  d'un  homme  qui  fc  vante 
de  pluiicurs  chofcs  qu'il  n'a  pas  faites^ 

Kaquoissier,  v.  L  Appnifcr,  uarquillifcr. 

KAHfcTi^..  Pour  la  rareté  du  fait.  Signifie,  pour 
la  lingularirc  de  la  thofè. 

Kas'ADE.  Verre  plein,  de  vin  jufqu'au  bord., 
qu'on  remplit  ainlilcrfqu'il  faut  boire  en  compa- 
gnie, à  la  fanté  (\i?  qi:elque  maîtrelTe  ou  de  quel- 
qu'inclination.  Puis  encore  une  autre  rafade, 
(  Théat.îtal.  ) 

Raser.  Raferla  terre.  Manière  de  parler  figur 
rée  ,  qui  fignifie  ne  s'élever  pas  au  -  delTus  de  fon 
état  &  de  fa  condition  ,  vivre  d'une  panière  con- 
forme à  Ton  état,  mener  une  vie  privée  &  retirée  , 
fe  renfermer  dans  les  bornes  honnêtes  de  fa  con- 
dition ,  fdits  vouloir  aller  de  pair  avec  les  perfon- 
nHde  la  plus  haute  qualité.  /^^  lieu  que  ceux  qui 
rafent  la  terre  font  hors  de  .danger.  (  A  blanc, 
Lucien.  )  ',.'.. 

Rasibus.  Pour  tout  ras  ,.tout  proche ,  tout  net. 
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R    A    T  3Ît7 

Car  lapoirte  le.prit  rafibus  à  roreilk.     f 
l  /  (  Poisson  y  Baron  de  la  Crajfe,  ) 
Rassasier  On  dit  à  celui  qui  ne  mangt  po)nt 
à  une  bonntiMQ  yqu'il  efl bien  raffa/îe  de  lagraie 

de  Dieu.        ■     •  .    . 

Kat.  'Pour  fantaifie,  vertige,  caprice,  penlee 

fantarqiie  ôC  bizarre,  boutade. 

Etait  prêt  àfigr^r  ,.  lorfquil  lui  prend  un  rat. 

/^  {le  Grand,  Çom/die.) 
La  montage  eft  accouchée  dun  rat.  Pour  dire  , 
qu'il  clt  venu  un  petit  effot  d'une  grande  attente* 

Voilà  ce  que  les  rats  n'ont  pas  mangé.  Se  dit 
du  reftj  île  quelque  choie  ef)dom.Tjagée.  y  / 

Quand  un  homme  paieMpal ,  ou  en  petites  par- 
ties ,   Se  qu'il  donne  >'des.harJes  6c  de  nic^uvais 
or  effeîs.,  on  dit  qu'/7  paie  en  chats  &  en  rats. 

Oh  dit  d'un  logis- étroit,  obfcur  5c  fale,  que 
c'eji  un  nid  à  rats.  •,       , 

Il  eji  gueux  comme  un  rat  dVglife,  Se  dit  d'un 
homme  pai>vre. 

A  boni^at  bon  rat.  Se  dit ,  en  parlant  de  ceUâ 
qui  fe  fait  bien  défendre ,  quand  on  l'attaque.  , 
On  dit  qu'une  arme  à  Jeu  a  pris  un  rat,  Lorf-^' 
"  que  le  chien  s'efl  abattu,  &  que  l'arme  n'a  pas 
)    pris  feu.  On  le  dit  auffî  de  celui  qu?  a  manquera 
coup  ,  en  quclqu'aurre  f  rre  d'aifaircs.  . 

•     Quand  une  pcrfprine  ci\  de.  fort  petite  taille^  on 
diiqu'elle  nej}  pas 'plus  haute  qu  un  ra}.>     .    ^ 

Rat  de  cave.  C'eft  Un  commis  aux  aides ,  qui  va 
dans  tes  cabarets  marquer  les  tonneaux  avec  la 
rouanne  pour  empêcher  .la'  fraude  :  c'cft  à  caufe 
de  cela  'qu'on  les  cippcWeratsde  cave^  parce  qiie  \c 
principal  office  dé  leur  emplQi  efV  de  vifitcr  les 
c-ves.  Je  ferai  dans  la  fuite  un  'cnnfeuller  du 
Roi  y  rat  de  cave  ou  commis.  {  Dan  COURT  ^  le 
Joueur.  )  .      •        '  :'  - 

lliaut  fe  rendre  efclave , 
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3«S  RAT 

Tantôt  d'un  receveur  y  tantôt  d*un  rat  de  cave. 
^  i  Corneille  ,  Partifan  dupé,  ) 

Être  comme  un.  r^t  en  paille.  Manière  de  parler 
figurée,  pour  dire ,  être  à  ion  aife ,  à  bouche  que 
veuxKu  9  n'avotf  faute  de  rien  ,  vivre  cpotent ,  avoir 
fes  coiifmodités. 

Avec  vous  je  faifoisgogaille  j' 
Et  fétois  comme  un  rat  en  paille, 

(  ScAR,  Virg,  trav,  l,  G.  ) 

Se  moquer  des  rats.  Manière  de  parler ,  lignifie 
autant  que  k  moquer  du  qu*en  dira-rqpV^e  mo- 
quer de  rinconflance  de  la  fortune.  Oui,  ^  f aurai 
la  toifony  c'eft  tordre  du  deftin^je  me  moque  des  ^ 
rats,  C  Théat.  Ital,  Arleq,  Jafon,  ) 

Prendre  des  rats  far  la  ^Ufi/e.  Manière  de  par- 
ler,' pour  dire ,  couper  des  bourlès ,  filouter.  {Aven» 
ture  de  D'Assoucy,) 

Avoir  dts  rats.  Se  dit  en  France  d*uné  perfonne 
qui  eil  éveillée ,  réjouie  ,  qui  fait  des  plaifanteries. 
Signifie  avoir  Tefprit  folâtre,  drôle,  bouffon, 
étoiiiidi ,  avoir  un  grain  de  folie ,  être  léger ,  efcar- 
billard ,  farceur,  polilfon^Oh  peut  dire  à  une  per- 
fonne  qu,V//e  a  des  rats ,  (ans  craindre  de  ia  cho- 
quer. C'eft  une  manière  de  parler  familière ,  dc 
avoir  des  rats  y  c'eft  le  plus  fouveot  une  marque  - 
d'efprir. 

Rataconer,  V,  /.  Raccommoder. 

Rataconeur,  V. /•  Savetier. 

Rataconiculer.  Pour  baifer ,  pafTer  fur  le  ven- 
tre ,  le  faire ,  le  mettre.  Et  fi  perfonne  ne  Us  hlâme 
de  fe  faire  rataconiculer  ainfi  Jur  leur  groffejfe, 
(  Rabel,  liv.  t.  )  . 

Rate.  S'épanouir  la  rate,  C*eft-à-dire  ,  fe  ré- 
jouir. # 

Vous  avei  bon  foie ,  Di€U  vous  fauve  la  rate.  Se 
dit  ironiquement  à  ceu|f  qui  tiennent  quelque  dif- 
cours  ridicule  &  peu  vraitemblable. 
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R    A    VV         .3% 
Rate  ,  v.  /.Prix ,  valeur,  ration.  . 

Ratelé€.  /)/r.y;i  rateUe.  Ceft  dire  à  (on  tour 
librement  ce  qu'on  (ait,  tout  ce  qu»on  penfe  de    : 

quelque  chofe.  ^.  .       .      •     .^ 

RATELIER'.  On  appelle  dcuk  rangées  de  detiis 

bien  complefÊs ,  iînbeàtirâtelitrjton  pour  dire 

qu'elles  manfeent  bien  ';  foit  pour  dire  qu  elles  font 

belles.  I  ,        ^,  /. 

Mettre  le  \âteli\r  trop  haut  à  quelçuufi.Cj^' 
à-dire  ,  lui  fendre  une  çhofe ,  une  affaire  fi  diffi- 
cile ,  qu'il  n'y  pourra  réuffir  qu'avec  bien  dé  la 

peine.  o-     ./-       **       j 

Manger  à  plus  dan  râtelier.  Signifie ,  tirer  du 

rroht  dé  plufieuri  endroits  différens,         ^ 

RatieR.  Signifie  un  homme  folâtre  ^ éveille  , 

'  de  bonne  humgur ,  qui  a  de  bonnes  faillies,  qui 

efl  réiouiliant ,  gai ,  ÔC  qui  fait  cent  petits  tours 

HavalÊr.  Au  propre,  ce  mot  fignifie,  ^avaler 
une  féconde  fois.  En  ce  même  fens  on  dit^figuré- 
ment ,  ravaler  fes  paroles.  Ceft  à-dire,  s  arrêter 
fur  le  point  de  les  dire,  ne  les  pas  proférer.  Il 
fignifie  auffi  ,  fe  dédire  des  difcours  in)urieux  que^ 
l'on  a  tenus  contre  quelqu'un.  Amfi  Ion  dit,  stL 
apprend  lès  difcours  que  vous  avei  tenus  de  Luu^  li 
vous  les  fer a^r avaler.  . 

Ravaler.  Abailfer,  rabaiflcr.  Mais  il  ne  fe  dit 
bien  en  ce  fcns  qu'au  figure\  Ravaler  la  gloire 
d'une  perfonrie,  {  AblAUC.  Tacite  .A^nal.  l.  3- ) 
Les  riches  ne  ceffbient  de  ravaler  ce  Prince ,  â  caufe 
de  fa  pauvreté.  (  VAUGSt.Q.Curce  ,fiv.p) 

Seulement  pour  l  argent  un  peu  trop  dkfbibleffe. 

De  ces  vertus  en  lui  ravaloit  la  nobUfe.        . 
^  {DsSPÊiBAUX.  ) 

Rava/er.  Ce  verbe  fe  dit  dans  un  fens  neutre , 
pour  dire,  dimmuer  de  prix.  Le  Med  ravale..  Il 
fignifié  aufTi ,  n'être  plus  confidérable. 
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iM^biftt»  db  loi»  ffltjlr^aam 

^  Mcsf   frwMiffr  /  I  ww f  wr  i«w  jfmMJftsf 

q^dRftf'VKi  1  loiis^'  d^sa  -  ûttiç  »,  "aire  une  fouiticnt 

QbZâ  M  ^fm^S-i  r^  9ICM  gflMS  cts^ 

^<am  oms:  tme^^s  mit  fixSj,  „ 

'^    ils  moaa  jl&itf  rvmânt  lis  iâkiss,  ^     '  . 

Df  i£MS  ,^tff^r5  ^Tfjsmièi^  -^     ■ 
^BiS-  5K^a£i  ic9^J&:  ^  ttsSiît.issiSé 

-  S^y^L-r  ^ mm ^  ^ .-àt,  ifi»ja-^lk mtd M^ y,       * 
■  ÇhisM/mfTji  <ât  Jjœi  fa?»?»"  is  ^fk^ft  ,• 
^  rteiiêt^>tmJêim:pà^ 

«Tfff  fM  y  M  e».  i  .ïfar-.  BgHn  et  ftenry.  J  . 
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K   ^    C  .  i^l^ 

UoboTfameéifoittmrttiiwfegienfJiilBefbiM^ 
walade  Quidemoaioii  pièi  #aiie  égltfe  :^«  Si  le 
9  bnntâcs  d6die»^ToariBaiiiHnû4e  9  <I^  oe  £ù- 
»  «es*  vo^  tncctre  du  ftMéier  dctam  loire  pme.  » 

Uft'cuî&iier  <!lifoit  à  1âi  maladie  :  «  BtodWte  t 
•  |e  fil£3is  mieint  mes  adfeîfts  en  poitast  ki  ^oa- 
,»»  'ie£f  4e  Moniîeur  voire  h&m^  ^'tm-^màaUK^H, 
^  6ifim  cuire  ks  vôtres,  jp» 

CW  liit  des  Noam  qu"î4^  Ibot  ieè  ceas  les  j^ 


Oo  demaDdoh  i  OB  iKsoBliie  fettfaapfe  f«  .  ^ 

leaoît  de  1^»»,,  oommctit'îl  iMwifoil  cène  gtiade 

vîOe?  le  a^  |ni  la  léir ,  répoodk-U ,  lés  ai^loitt 

Oa  a  <]^{»»é  ^KflBniakiP  Qf^ba  imàmt  ^ 
hèpte  de  ChariNMfpie  t  ijai^  ^  ioi^gar  &  piMc 
.  \w»à^ikféèLi3&çAk!ipÊroku 

Qttèife  dl  de  loiiies  les  f^iasi^  la  plas«èc^^ 

à  llKMBBie  ?  La  fdMt  du  pied. 

Ce  poëie  s>i  nelloneat  tourmeaié  4  âilre  des 
?^:f  ,  qii'oa  pcittiËre  ^le.lts  vers  r<»t  toagèataot 
laaibit.  1 

Diffls  la  o(iraê<&e  des  Pbàdens  ,  BâcoÊt  dk  d\M 

laiifiier  :  ■    ,  '  -  \  • 

Ses  fiées  fmJomfmMimi  gravé  Jkta^OiU. 

■  Rsc^NSEa  ,  v.  /é  haoooter  ,  aancTy  toc  fèf- 


Receftc  Oa  £t  |Kwr  aiépi^èr  ^pekpe  peir- 
Il3ctte,çc«i  ifiie^ue  diofe ,  ^'oa  n'em  pûàmi  re- 

R£CET,y.l.RciialK.  /       a- 

Heceiu,».  ^  Receler,  recetoir  «liet  iôit 

1«e«. 
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R£q|TOiR.  li  tjt^bu  heati  ie  donner^  pu  àt 
ptcevoir.  -    \,. 

li  fera  hkn  vtim  \  ù  mal  recM.  i 

//  jia  rtpi  comme  'un  càun  dans  un  jea^e 
fUi/Us,   "    '  ' 

KEcaiGKEiU  Pour  groodcr,  grommcJcr,  mur- 
murêr,  répondre  o^i  répliquer  brufqucincnt ,  fsirtt 
la  ^nouç^  {c  moquer  def  queiqu*un  en  taifant  la 
gtiniacè  ,  fc  rcfroigner, 

^  Q^LU  toujours  rechignoit  &  rtprrnoit  toujours.^ 
*^  (RSGKIERy  Soi.  to,) 

Résiner,  VmJ.  Dioer  une  féconde  fois. 

RECUiiNyr./.  Refrain,  pro^^rbe. 

Récllsage,  v./,  Prifoà. 

RiiCOGKEii.  Au  propre ,  cogner  de  fiooveàu.v^ 
inot  fe  prend  au  fi;*uré,  8c  fignifie ,  rcpouffer  que  I- 
quc  (x?r/bnne.  Rtcogner  les  ennemis  avec  courage^ 
(  Abi^  Lucien  <^i^  a-.)  Ce  Dôâeur  avança  untttlh 
fTopc^ùon^  mais  il  fui  hien  recogné.  Ce  niot  n'a 
d'iife^e  que'  dan?  Iç  ftyle  familier. 

Recoi  ,  r.  L  Tranquillité ,  rej>of* 

RtcoiN,  Aa  propre ,  coin ,  pie^it  coin.  On  s' cri 
fért  au  <^)ré,  //  pourfuii  un  ràiformemcnt  jufçuts 
dans  les  derniers  recoins  de  la  logique.  {  MoL. 
Malad.  imag.  A3, 3u  Se,  5,  ) 

O43  dit  auiffi  dans  le  %k  familier,  les  recoins 
eu  casar.  Pour  ditç  ,  les  replis  du  cteur,  ce  qu'il  y 
a  «le  plus  caché  dans  k  cœur. 

ii£COiRDiE,y./.  Chanfon.  V  ' 

Récoler  4,v,{,  Rapporter ,  récîïet.  "^      ti,  ^;  ; 

Récoler,  Pour  rappdler  à  la  mémoire^ï 
dans  fou  efprk  ,  répéter.  £«  y  jouant  ri 
pafrngés  des  a'nciens  auteurs,  f  /Lt^££.  &Di^MS-^^:'. 

Recommencer,  Oh  dh  quto  kornrfk^^imfî'' 
mence  fur  nouveaux  frais,  Pom  dire ,  après  s'être 
rcpofé  5  &  avoir  pris  de  rioùv^cs  îoxcts ,  avoir 
fait  de  noarellcs  provifions.  /  . 
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.  Vous  m  fnuTin  mieux  dire  \  fi  vous  ne  recom- 

meiitri.  Signifie ,  qu'une  perfonpe  a  di;  d  abord  ce 

qu'il  faHoii  dite.  -    j      ;       i^ji^ 

La  pluie  ,  forage  recommence  de  plus  teue. 

Ceft-à,  dire ,  plus  ïortement.  

Cefi  la  chanfon  de  Ricochet  y  f  m  recommence 

^'^R^OMMA'NDER.'Qunnd  il  arrive  à  quelqu'un 
rvluficurs  coups  de  malheur  de  fuite  ,  comme  en 
jouant  au  lanfquenet,  ÔCayant  tiré  fa  f^'  '** 
en  voit  d'autres  cnfuice  qui  le  faifoiént  auflî  per- 
dre, on  dit  ironiquement  quV/  étoit  bien  recom- 
mandé, au  prône,  _       .   ' 

Récoxquerre,  v.  /.  Prendre  en  retour,  en 

tompenfetion*  /     . 

,  Re<^ord,v. /.Souvenir, mcmoite. 

Recorder.  Pour  enfeigner,  apprendre ,  nion- 

trer,  répéter,  repaifer. 

Sur  la  saie  verdure      ^.  ■  -        ,     ,^  ^\ 

RtcordsmoibiencelaHn,[ParM.desMufA 

Se  recorder.  Pour  fc  ^^ffouvenir,  ràppeller  à  la 

mémoire ,  fe  repréfentcr  quelque  thofe  à  1  cfpnt. 

(  H AUTER.  Nohl.de  Prov,)^ 

Recorvei^  ,  V.  /.  Recourbe.         — 
Recourir  ,  v.  L  Secourir ,  conloler. 
RÈcoux,*v.  A  Échappe,  délivre.    ^ 

.     Quand  je  Vexa/te  &  prie  en  ûrme  foi ,      . 
Soudain  recoui  des  ennem^me  voi.  -^ 

;   ReCrere.  Pour  divertiffcment ,  plaifîr ,  amule- 

fïient ,  paiTetems.  rn^^  j^c  MuH 

:        2>ar  donnant  pour  leurrecrere.  {Parn  dcsMuf) 
i.mciilKE.U  nefiétà  ^ui  Wi  réa^ire.  Se  dit 
R^T,  homttif  «mbarraiîe  dans,  une  affaire.  _  ^ 
RECROQUEViLi-ER.  //  ny  a  po,nt  àefij^%^r 
€ûi  ne  Ce  recroqueville  y  fi  l'on,  marche  àeffus.Vox^ 
dteTqu'il  T.V  apoint  à^^  petit  ennemi  ^xr^ 
fcagc  à  k  défendre  quaad  on  rattaque. 
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Recroy^k/.  Tranqui;::té,repoJ.  ^   ' 

Récvlek.  Recu/ir  pour  mieux  fauter.  Manière 
ffe  parier,  qui  fignifie  différer  rcxccution  d'une 
afeire,  pour  la  pourfuivre  'cnfuite  avec  plus  de 
vjgiieur,  retardy  aoe  entreprit  poMt  agir  ^ptèt 
avec  leu» 

'Le  Grec  opiniâtre  en  mule  ^ , 

n  ^^^  *  mieux  fauter  recuU.  (Se AH.  Virg.  tr,  ) 

^ler.fmpèiàKT,  retarder.  Reculer  fa  perte. 

é    (  ^SLANC.  RM00riçue.  )  •      • 

•   Rtculer.  N'ofer  répliquer  pour  fe  défendre.  .Si 

ye  me  d/fens ,  <if  n>ft  qu'en  recuit^.  (Mol.  Femm. 

.favant.A3e^ySc.^.) 

Reculer.  Ne  pa|  pourfuivre  un  deffein  ,  une  en- 
treprife.  On  /toit  trop  avant ,  afin  de  pouvoir 
.  reàder.  (  Ablakù.  Tac.  Hifi.  l^  ^ ,  c.  zi.) 

Reculer,  TcVgîverfer ,  jhenTher  des  échappa- 
toires. Mes  pères  yU  n'y  a  plus  rrpoyen  de  reculer  ^ 
il  faut  paffer  pour  des  calomniateur  s,  [P ASC  l.i£.) 
i . ,  ^^^^'  Avec  une  négapdn ,  fé  dit  encore  ggréa- 
blemenr ,  &  fert  à  marquer  la^fermeté  du  cœur  & 
de  refprit.  Je  mfiiis  pas  homme  à  reculer  âuand  , 
on  m'attaque  d'amitié.  (  MoifTWks:  )•  "- 

On  dit  en  beaucoup  d*occafions  ,W/i^  on  n'a- 
y  once  pas  ^  on  recule.       \ 

Reculons.  A  reculons.  On  dit  en  proverbe ,  ils 
font  comme  des  cordiersy  ils  gagnent  leur  vie  â 
reculons.  Se  dit  de  ceux  qui  font  mal  en  leurs 
airaires.  r 

Redder  ,v.  l.  Rêver ,  fommeiller ,  parler  en 
dormant. 

Redresser.  Pour  filouter,  dérober  avec  adrefTe, 
tromper  avec  finéffe.  {Voye^  Déniaiser.  )  On  l'xi 
»ien  reike^é.  (  Lettr.  Gai.  &  Hifi.  ) 

u  ^^^^^X^^^^'  Pourtiio^^frippon,  coupeur  de 
bourfes.  C/toit  une  bonne  aubaine  pour  nos  re- 

drefeurs.  (Letrn  Gdl.  & Hi^. ) 
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REDRESS^SE.Pour  putain ,  gourgandine  ,jqui 
gagne  fa  vie  à  filouter  les  étrangers  ÔC  autres , 
après  les  avoir  attirés  dans  dé  mauvais  liiiux. 
(  Lettr.GaL  &  Hift.  )  -^  > 

Réduire.  Réduire  çueiau^uaJiu  petit  pied.  Si- 
gnifie ,  le  rendre  paiyi«,  mi (erabif,  le  mettre  danf 
un  état  plus  bas  que  celui  où  il  étoit. 

Réemoser,  y. /.Délivrer,  raehcicr. 

Refaire.  A  une  femme  Cr  iunt  vieille  nmifon  , 
il  y  a  toujours  à  refaire,  ' 

Refondre.  On  dit  d'une  perfonne  incorrigible," 
qu'il  lafaudroit  refondre,  Poiw  dire  qu'il  fiiudroil 
qu'elle  changeât  entièrement  de  naturel. 

RefrIënner  ,  V,  L  Mettre  un  freip ,  cnîpêchcr 

*d'agir,  retenir.  >.•/»« 

Réfrioératif.  Pour  lin  remède  r^fiffcbiiKUit. 
Je  vais  cfiercker  un  r/fri^fratifpoi^  m  amoureux. 
( Rec,  de  Piec,  com.  )     '"  .  -      J 

^     Réfrigère.  Pour  rafraîchiffement ,  foulagement.  ^ 
^-^  Puifquevous  favei  enflammer ,  (  / 

}  Et  puis  fervir  de  réfri^erp.  (  PartL  des  Muf  ) 

^efrogné.  Pour  bizarre, chagrin,  de  taau^fe 

humeur,  mécontent  ,  député ,  inquiet ,  bcn^rru. 

Un  autre  refrogn/ j  réveiû- j  mélancolique  [Re^ 

CNJER^  Sat.  X») 

Refui,  V.  /.  Refuge.  ^ 

Refuser.  Tel  refufe ,  qui  après  mufi.  Pour 
dire ,  que  tel  refufe ,  c^ui  enfuite  fe  repent  d'avoir 
refufé.  On  le  dit  particulièrement  des  filles  qui 
demeurent  à  marier ,  après  avoir  refufe  de  bons 
•partis.  *  .  '       . 

Reoa^illardir.  Pour  réjouir,  divenir,  éveiller 
une  perfonne  qui  eft  mélancolique  ,  mettre  en 
bonne  humeur,  rendre  en  joué ,  égayer.  E/  ;>  vou- 
drais que  vous  la  puiffiei  un  peu  regaillardir, 
(  Mol.  Bourg,  gentilh,  ) 

Regarder.  Un  ckitii  regarde  bien  un  Evique. 
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Signifie ,  qu'on  ne  fe  doit  point  offenfer  d'être 
regardé.  ^-      * 
*       lifaut  plmôt  regarder  âfes  mains  qu'à  fe  s. pieds. 
Se  du ,  pour  taxer  un  hommp  d'être  Jarron. 

On  dit  ^cCun  hofnrne  rCy  regarde  pas  de  fi  près, 
cVH-à-dire,  (ju'il  ne  fait  pas  les  chofes  avec  beaL>. 
^coup  d'attention  ni  d*exaftitude. 

Vou^  n'avei^  qu'à  regarder  la  pqrte,  Se*dit  à  un 
valet  qu'on  menace  ,  pour  dire ,  on  vous  chalîèra'. 

Uy  a  un  jeu  qu'on  appelle  fe  regarder  fanrrire. 

Regarder  du  haut  en  bas.  Manière  de  parler-, 
qui.fignifie  regarder  avec  mépris  &  dédain,  re- 
garder quelqu'imd'un  air  indilTérent,  regarder  par- 
dcfTus  l'épaule  "egardcr  d'un  œil  de  vanité  ÔC  de 
préfomption.  De  ces  femmes  qui  regardent  um. 
chacun  du  haut  en  bas,  (Moi.  Impr.  de  Verf  ) 

Kegaudure.  Poufcregard  ,  vue ,  vifage. 
De  belle  ou  laide  regardure,     .     -■ 

(  Palap,  le  feint  Campagn,  ) 

RÉGEMENt,  v./.  Gouvernement,tadminiflration. 

Régenter.  Au  propre ,  enfeigner  dans  un  col- 
lège. Au  figuré,  il  fe  met  pour  dominer , l'empor- 
ter fur  les  autres ,  être  le  maître,  avoir  le  dcifus 
en  quelque  lieu  &  fur  quelque  perfonne.  R/genter 
un  cabinet.  .(  M/m.  de  M.  de  la  Rochefovc: )  ' 

La  Grammaire  qui  fait  régenter  jufqu'aux  Rois, 

Et  les  fait  la  main  haute  obéir  à  fes'loix.  (Mol.) 

Régenter,  faire  le  maître  ,  être  impérieux.  Per- 
Jbnne  ne  doit  s'ériger  en  pédagogue ,  m  prétendre 
régenter  les  autres. 

Regimber.  Pour  rper ,  s'oppofer ,  réfifter ,  dif- 
puter. 

Après  que  contre  lui  on  a  bien  regimbé. 

(  Hauter.  Crifp.  Mufic.  ) 
Parlant  de  l'amour. 

On  dit  proverbialement ,  c'efi  folie  dejegimber 
contre  repérons^ 
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Regimher,  Rcfiftcr,  ne  vouloir  pas  obéir,  ù 
■  fauve  ni  r  de  la  perte  de,  votre  liberté  vous  Je  r  a  re- 
-\  gimber  quelque fn s,  (  Abl.  Lucien.  ) 

Non  que  tu  fais  pourtant  de  ces  rudes  efpritTy 
Qui  rj;gijnheht  toujours, .  (  DespR.  ) 

.         BÉGiME  (bon).     ;  .    ■     ' 

'  Lever  nutin  ^  prier  dévotement  j 
Donner  pour  Dim  félon  fon  aijementj 
Entendre.au  Jien  &  vivre  fohrementj 

Coucher  en  haut  ^  foi  tenu  nettement  9     ^ 
.  Courroux  fuir.,  &  prendre. esb.itement  j 
Fait  homme  fage  .,&  vivre  longuement. 

y  Barbasan.  ) 

Régime  (mauvais ). 

Lh'ne  trop  ^  puis  dors  aprh^ 
,        Sans  jdifbois\du  vin  à  longs  traits  j    • 

Cpucheien  bak  en  lieu  trop  frais  ^ 
'      '  Et  la  mort  te  fuiyrad'e  prh^.  [Ihid.)^  ^ 

Régiment.  SLgnitte  beaucoup,  quantité,  Ten 
ai  un  régiment.  ,  '  ^ 

Être  dans  le  ou  du  régiment  de  rarc-en^ciel. 

C'eft  être  laquiis,  porter  les  couleurs.  {Th.  Ital.) 

g     •  RÉGiNGLEi  TE ,  V.  /.*».Piege  pour  prendre  les 

oircHux.    ■       .  > 

Registre.  On  dit  de  ceux  qui  favent  toutes  les 
nouvelles  d'un  quartier  J  ce  qui  Te  palTe  dans  le 
mon^e^i\\i'ils  en  tiennent  regijlre.  • 

Réglé,  il' ejî  réglé  comme  un  papier  de  mufique.' 
Se  dit'Sfecelui  qiii  obfçrve  avec  une  ponètualiié 
fcrupuleufe  une  certaine  manière  de  vivre. 
•   Regorger.  Avoir  trop ,  abonder.  Métaphore. 
Être  accablé ,  affbmmé  ,  ennuyé.  D'éloges  on  re^ 
gorge.  {Mol.  Mi fantr.)  ^ 

RÉGOUBiLLONER  ,  V.  L  Déjeûner. 

Regret.  Il  a  fait  cela  à  regret  ^  comme  les 

chiens  qu'on  fflfe^  .    ^ 

Réhabiliter,  Pour  raccommoder,  rétablir, 
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f émettre  en  bon  état ,  relever.  £/  vous  trouverez 
alors  quelque  Gentilhomme  capricieux  ou  mat- 
ai fé  y  qui  r/habilitera  votre  réputation  par  un  bon 
fnariaèe.(LsSAGEyTurcareL) 

Rehausser.  Au  propre,  élever ,  hàufler  davan- 
tage. On  emploie  ce  mot  au  figuré  j  en  différente» 

iîgnifications-  r>    n  ,  •      1 

Rehaujfer  le  courage  à  quelqu'un,  C'en  lui  relf-    . 
ver  le  cour^e^ ,  l!augmenier.  .^  . 

RehauferX  C'eft  augmenter  davantage,  En  ce 
fens  ,  il  fe  dit  des  denrées  ôC  âes  chofes  qui  font 
dans  le  comlncrce.  On  m  Jorige  qu'à  rehauffer  le 
prix  des  /toffes.  (Nouv,  rem.  fur  la  lang.  Franc.) 
Rchaufer^  Signifie  ^enfore  donner  un  nouveau 
luftre.  Ceft  par  le  titre  de  proteSeur^de  VécadJ- 
mie ,  que  le  Cardinal  de  Richelieu^cru  rehauffei^ 
r éclat  de  fa  pourpre.  (  VAVGELyÉpître  dédicat^ 
de  fes  Remarques ^y 

Le  fourcil  rehaujfé  d'orgueilleufes  chimères^ , 
Je  lui  dirai  bientôt^  je  connois  tous  vos  pères. 

(Despreaux.) 
Rehauffer.  Mêler  quelque  chofe  de  brillant  à  un 
fujet ,  pour  lé  faire  briller  davantage.  Rehauffet 
une  tapifferie  dlor  ^  de  foie.  ^    ^  . 

Rehaujfer.  Ttrme  de  peinture.  C'eft  donner  un 
nouvel  éclat  aux  ouvrages  par  le  moyen  des  cou. 
leurs.  Il  faut  quelquefois  rehaaffèr  (es  endroits 
Sombres  (tun  tableau.,  par  des  couleurs  vives  ^ 
éclatafîfes.  [  Félibien  ,  Vies  des  Peintres.  ) 

Rejeter.  On  rejette  fouvent  la  faute  Jur  qui 
n'en  peut  mais.  Signifie  qu'on  foupçonne  quelque- 
fois les  gens  "d'avoir  failli ,  quoique  ce  fou  à  tort. 

Reine.  Au  propre ,  femme  de  Roi,  Princefle  ^ 
ttui  a  un  royaume.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  ^  des 
perfonnes,  &  veut  dire  la  première,  la  plus  con- 
fidérable^  la  plus  grande.  An  figuré,  ce  mot  figni- 
fie  haut ,  élevé ,  grand.    ^ 
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%a  rofè^  la  reine  desjflearSj 
"     'Perdit  Jes  plus  vi  ves  couleurs.  (  Voî T.  Poéf. ) 
Te  louais  fon  cœur  de  Reine  ^  &  Jà  grande 

beauté.  (  Ïl?i4' ) 
Reine,  Ce  mot  au  figuré  (ignifie  auflî  nvaîtrefle^ 
qui  a  grand  pouvoir  ,  qui  domine  ,  qui  gouverne. 
Son  mérite  la  rend  Reine  de   tous  les  coeur  s  f 
(  Mad.  DE  LA  SuzE.)    ^ 

Tant  quilsnejbnt  qu'amans^,  nous  fommes  fiai 
ver  aines  ^  \X  - 

Et  jufqun  la  conquête  ils  nous  traitent  de  ReitieS'é 
Mais  après  Vhy  menée  ils  font  Rôis  à  If  ur  tour  m 

^  (  Corn,  Puliêuàe ,  y4cle  t ,  Se.  9,  ) 
On  dit  d'une  fille  Jaide,  quV/Z^  ejî  la  Reine  de 
Niort  y  malheureufe  tn  beauté, 
^  On  dit  d'une  femme  fiere  ,  ÔC  qui  veut  prendre 
'avHQtàge  fur  les  autres ,  que  c\Ji  une  Reine  d'An,", 
tioche.  . 

,„  Reins.  Avoir  les  reins  forts,  C*eft  à-dire ,  être 
riche  ôt  avoir  le  moyen  de  foutenir  là  dépeufe 
qu'il  faut  faire  à  une  affaire. 

Donner  un  tour  de  feins  à  quelqu'un,  C'cft  dans 
le  llyle  bas ,  lui  rendre  un  it|4uvais  office ,  qui  doit 
iui  nuire  beaucoup. 

Re JOINTOYER',  V,  l.  Rejoindre  ce  qui  étoit 
dcfuni.  -s, 

RÉJOUI.  Ceft  un  bon  ^.os  réjoui.  Se  dit  en  par- 
lant d'un  homme  gras  fi&n  f^nté,  qui  ne  cherche 
qu'à,  rire  &  à  fe  divertiri[> 

Reiter.  Mot  dérè^  de  l'allemand ,  veut  dire 

un  cuiraflîer ,  uji  cavalier.  Mais  ici  il  eft  employé 

;  pour  vieiflard,  &  marque  du  mépris,  comme  d 

rpn  difoit  vieux  fol ,  radoteur  ,  fcourru  ,  avare  , 

extravagant.  De  quoi   s'avife  ce  vieux  reiter  de 

devenir  amoureux  à  foixante   ^  quaior-^  ans^ 

(HAUTEà.  Crifpin  Mufic)  **        , 

Relancer.  Pour  parler  avec  v^éhcnncncc  ,  rc- 

Tome  iL  -  Ce 
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pondre  hardiment,  rembarer,  montrer  les  dents  à 
quelqu'un.  Mais  nous  t avons  relancé,  {H au ter^ 
CriTpin  M^dec.) 

Se  dit  auflî  pour  battre  ,  pourfuivre ,  attaquer. 
Etfi  te  Roi  dEfpagnè' me  fâche ,  je  Virai  relancer 
jufques  dans  Madrid.  (  BouRS,  Lettr,  ) 

JRjelancer  une  garce.  Pour  fe  divertir  avec  une 
femme  de  joie.  Nous  voilà  maintenant  vous  & 
moi  en  liberté  d'aller  relancer  une  garce,  (  Femme 
poujfée  à  bout,  ) 
—  RELEf  SE  ,  V.  /.  Adoucît ,  cbnfole. 
lln'efi  chofe  qu'argent  ne  fajfe  ; 
Argent  courrouce  y  argent  releje ,     ^ 

^  Argent  abat  y  argent  redrejfe  y 

Argent  donne ,  argent  Ste  office ,    . 
.      Argent  corrompt  droit  &  jujiice,  (  Myjîere.  ) 

Re  l  Ey  e  r.  On  le  relèvera  bien  de  fentinelle.  Pou  r . 
dire ,  qu'on  prendra  gafd^à  fes  aâîons ,  qu'on  ne 
le  laiflera  pas  faillir  impunément. 

Relever  mangerie.  Signifie  recommencer  à  man- 
ger par  goinfrerie,  après  avoir  feiit  un  grand  rep^s. 

Relever  quelqu'un,  L.^  /éprendre  avec  aigreur, 
en  lui  faifant  voir  qu'il  a  parlé  mal-à- propos. 

Relever,  Au  propre ,  lever  de  terre,  remettre  fur 
pied ,  rétablir.  Ce  verbe  entre  fort  bien  dans  plu- 
ficurs  façons  de  parler  figurées.  Il  fignifie  rehauf- 
fer,  élever  plus  haut.  Ce  que  les  perfonnes  da 
monde  gardent  pour  relever  leur  condition  ^  n'eji 
■    pas  appelle  fuperflu,  {  Pasc,  l,  €,  ) 

Relever.  Faire  valoir.  Vous  ave\  entendu  de 
quelle  forte  on  a  relevé  cette  circonjlance,  (PATRUy 

Plnid,  S'  ) 

Relever.  Donner  plus  d'éclat ,  plus  de  luftre. 
Vous  ajoute^  aux  conquêtes  d" Alexandre  une  pér* 
fonne  qui  les  relevé  plus  que  la  femme  &  les  filles 
de  Darius,  (  VoiT,  l,  ^f,  )   , 

Relever.  Exciter ,  arfimer  ce  qui  étoit  abattu. 
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Ctttedivifion  releva^  le  courage  6»  (es  efp/rahcès  des 
Anglois,  (  Ablanc,  Tacite~:^Hifi,  L  ^,,  c.  7.  V 

Religion.  Cette  perfonne  veut  é(rje  de  la  Reli'\ 
gion  de  S.  Jofeph,  C'eit-à-dire  j  qu'elle  veut  s'é- 
tablir dans.  le  mariage.  '        •  • 
Relknquir  ,v. /.  Délairter,  abandonner. 
Il  renvoy  à  fon  Dieu  &  fa  foi  relenqu^t. 
Reliefs,  v.  /.  Les  reliquats ,  les  refies  ïi'un 
repas.             ^  . 

Autrefois  le  rat  de  ville  Jt 

Invita  le  rat  des  champs 
D'une  façon  fjrt  civi  1er  ^^  ^^ 

A^ des  reliefs  d ortolans*  (LA  FoNT» ) 
Reliquat,  Pour  le  rcfte  du  viande ,  rogatons , 
bribes.  Amajerent  les  religuats.dufoir^  ù  fe  mirent 
/i  faire  des  grillades.  [Rcç.  de  Piec^com,  )   ' 

Relique.  On  dit  d'un  homme  qui  fait  grand - 
état  de  quelque  chofe  ^  quV/  en  faljjune  relique. 

Reluire.  Tout  ce  qui  reluit  n'eft  pas  or.  Pour 
fignifier^  qu'il  y  a  plufieurs  hommes  qui^paroifTent 
riches  &  gens  de  bien  .qui  ne  le  font  pas  en  cfTet. 
Remalvder  ,^/.  Demeurer  ,  rcfterf 
Remanant,  V. 7.  Le  refte,  la  Cuite  d'une  chofê. 
Vifage  elle  a  fait  angéliquement , 
Qui  en  coulour  paffe  le  firriïïïment  ^ 
\  Le  re manant  ne  fut  fait  autrement.      1 
'  Remarquer.  Remarque^  bien  la.chajjfel  Pour 
dire,  (buvenez-vous  de  l'injure  que  vous  me  faites 
aujourd'hui,  dont  je  me  reifentirai  en  tems  fic  lieu. 
Rembarrer.  Ptour ^lancer  j/gronder,  repduf- 
fer ,  river  le  cldu ,  répondre  avec  hauteur.  Une 
diable ffe  qui  te  rembarre  y  &  fe  moque  de  tout  ce 
que  tu  peux  lui  dire.  (  MoL,  Mal.  imag.Inte'rm.) 
Vous  alliei  lors' rembarrer  le  Lorrain,      ? 

(la  Font,  (Suv, pofth. ) 
Rembourrer.  //  s'eji  bten  remhourréie  ventre  ^ 
ou ,  il  a  bien  rembourré  fon  pourpoint. .  Siignifie 
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3u*iLa  fait  un  bon  repas.  On  le  dit  ordinaîremenf 
un  gourmand  qui  mange  jufqu'à  perdre  la  refr 

k>iration. 

Quand  quelqu*un  eil  bien  garni  dliabits  contre 
le  froid ,  on  dit  qu'il  efl  rembourré  comme  un  bat 
de  mukt,  (  Voyt\  Oignon.  ) 

Remède.  On  trouve  remède  à  tout\fors  à  la  mort. 

Remède  d'amour.  C'eft  une  personne  laide  ÔC 
diffi)rme. 

Pour  me  gu/rir  d'amour  tes  yeuS^font  un  remède, 
i     (Le  Docl,  amour.  Coméd*} 

Remembrer.  Pour  répéter,  raconter ,  réciier,. 
rcnouveller  le  fouvenir  d'une  chofc ,  référer  ,  rap- 
portei%  faire  un  récit.  Tant  plus  ferait  remembr/ef_ 
tant  plus  elle  plairoit,  (Rabel,  liv.  t*  )   - 

Remembrance.  Pour  fouvenir ,  mémoire.  De 
fe  remehre  joyeufement  en  remembrance.  (  DoM 

Quichotte  ,  Z'.  ?■•  j 

Remémorer.  Pour  rappeller  à  la  mémoire, 
faire  reflbuvcnir  ,  *  ou  renouveller  le  fouvenir  de 

quelque  chofe. 

Ri^mémorer  lui  foulas  mort  ^ 
Cejl  un  remords  dedéplaijîr. 

(Tarn,  des  Muf) 
Kemercier.  On  dit  en  rnenaçant ,  //  peut  bien 
remercier  Dieu  de  ce '^ue  je  n'étois  pas  au  logis  j 
^uand  il  y  a  fait  ce.vacarfne.  Pour  fîgnifier,^ie 
l'atirois  bien  re pouffé ,  bien  b^itu. 
Remirer  ,  v.  L  Contempler ,  admirer. 
Dieux  !  ^uarid  je  puis  à  l'oifir  rçmirer 
Son  cors  bien  fait  y  plein  de>grate  renom/e , 
M  ejî  au  cuer  fi  grande  jotf  doublée. 
Remironste,v./.  Admirateur^  qui èftçnextafê» 
Remonter.  i2f/nofî/er  fur  fa  bête.  Pour  dire, 
regagner  ce  qu'on  a  perdu ,  reprendre  un  pofte,  wh. 
avantage  qu'on  avoit  laiïTé  perdrje. 
Remontrer.  On  dit  proverbialement  ic'tfigros 
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fean  qui  veut  remontrer  à  Jàn  Car^^.  Lorsqu'on   ' 
veut  enfeigner  un  plus  favani  que  foi.  _ 

REMORAS/Pour  empêchement,  obftacle.  Me- 
taphorè,  qui  vient  d'un  petit  poiffon  nomme  fe- 
more  qui  >attache  aux  vailFeaux  ,  ÔC  les  empêche 
d'avancer.  L'allution  en  eft  faitç  ici  \à  l'or  ÔC  aux 

^  '  ^ — '  ■/' 

femmes.     •       --  ^    ^    ^      .,      •  •.  ' 

L'un  &  V autre  en  cftems  Ji-tôt  quon  les  manie^ 

Sont  deux  grands  rémoras  pour  la  p/ulojophie. 
-     (PancourTj  le  Joueur.  ) 

RemotIs.  a  remotis.  Eloigné  kVécm.Nçn 
fan^^  peur  qaU  n  emportât  le  palais  aiLleur^  en.    ' 

quelque' pays 'à  remotis.  (  Rabel.  Itv.  z.  )       ' 
REMPARt,R.  Pour  fpmrter,  entourer,  environ-     • 

ner, -couvrir,  retrancher,  envcIo,)pt'r  quelquim, 
de  quelque  chofe."  Et  le  mirent  en  fa  place ,  qii  ds 
remparerent  de  quantité doreiUers  de  part  &d  au- 

ire.  (  Ablanc.  Lucien.  )  •  ^    .       ' 

Rempart.  On  appelle  une  cmreufe  de  rempart  y 

une  fenime  qui-cft  dans  la  dernière  prolbtunon. 
Remplumer.  Pour  retaire, mettre  en  bon  état, 

rac^mmoder.  P^r/^  le  remplumera,  {^T/iéat,  It,) 

Pour  remettre  fes  affaires  en  bon  état. 
Remuer.  O^^^^  />  rentue  ,  tou^branle,     ^^ 
Lorfqu'un  homme  demeure  immobile,ou  comme  , 

immobile  >  on  dit  qu'/7  ne  remue  ni  pied  n^  patte, 
Oa^dit  qu'o^z  a  remué  la  vaifelle  de  quelquun  , 

quand  on  lui  a  envoyé  des  fcrgens  qui  l'ont  fa ili. 
mmiurUs  puces  à  an  enfant,  C'eft  lui  donner 

le  fauet.       .  *      .      .       ,     '        c--«;fi« 

Plus  on  remue  l'ordure  y  plus  elle,pue,  >i%^^^  j 

q^ril  ne  faut  point  parler  d'une  mauvaife  attion, 

q.i'il  la  faut  laiffer  opblier.     .       ^,  .  .     .  ^;  .  _ 

Remuer  les  cendres  des  morts.  C  eft  iT^al.  parler 

-  Rc)nuer  ciel  &  terre.  Manière  de  parler ,  poUr^ 
faire  tous  L-s  efforts ,  mettre  tout  fen5  dcffus  deT- 
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JÊKÊÊM  tm  fféter  ^  tniitmis  en  ntnJrt^ 
J^éé^oètr  ^mrrnérecm^lgm^  iront  pour  ctni, 
-Ce  |«»vet!>c  viem  àe  VwaÊàtM^  Oâi  rukir  si  r^t^ 


Cit  kommt  m  èmm  $mm  ^  tl] 

Crjîmd  mtrrd  jmffs'iLa  rendra. 

^mi  fOBf  ir  nàèék  en  pjrjkiù  chaud 

Ct  m^ffi  fmmmffêÊi^i^tft  mm  nsmâsu  Se  dh, 

â  un  aiifc  le  HiTûg  »  là  itgd  b  pareille.    . 

Iwrotiic  qui  gcMwcrae  abibiiroeni  fo©  rnaine. 

«le  la  boooe 


_  de  dtuz  peffcoMS,  ^  miipiriii  ua 

fen  fecr^  |»(yar  iê  parier  ac  s^auinuùi  de  kuis 
sosaoïis  «  dii3  de  ieun  affJBin  9  ca  feott  &  6k  tkrs^ 

HpWGAlîgaL  Aki  piopfc,  nemetne  daas  k4fea> 
icaB.CeiiiQtaB%ùéet  adfezi^^  mais  il  cft 
b^  8k  faurie%i3e.  P^mT,  «a^^atee  «t  Htfymifmu 
(Mjuasjkm^Fioéf:  )  CeÉ^Mbe,  a^ale  pas  a 
iknotifae  ai  ma  éinfiynce.  Matifimr  ,  wtn^afmti^ 
wmminmfUmÊmÊ^itWBmfnt.  (Mol.)  Cet-à- 

KEimiK^a,  &  m9»2«r:  Ce  «ot  fe  «Si^a^ 
fenp»  »  powib  teù  droiK  9  kPK  I»  lâK  ,  avM- 

d^\  io:  iqui^ma  hcmsmc  a  CDimnis  iiudque cnBie,a 
Ite  ^TK^ae  ^sie  co»idéniile,'dt  ipei  taloQKcai 

lu  czaisise  ds;  f*^?^  'mf^.  êhk  on'^'  le 
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ll£>K>M.  Ahm  ftlrprr  matin  fui  m  k  rrnom 
et  dof^mr  la  grafe  msLTinéem  ^ 

Renommée.  Bormt  rtnomm&  vaut  mkmx  fat 
atimurc  àorét.  Ci.ft  à-diie  ^  fue  11  wic  ionootniè 
vaut  mieux  que  k<  fnawpesonéiîewcs  dtionncicié 
^'on  pottiToit  porr«,  tcia  vie»  de  ce  que  U  ccior 
fure  d  or  éiciii  aarcfois  une  mavfue  de  cberalcric 
tUen'éroâtauffi  portée  qucpardes£—wude'grandp, 
coodîdoo  &  de  venu,  de  îourtc  qa'^e  é«»i  cxprc^ 
Icmcnt  défendue  aux   fero^ncs  pôbliqws.   Mai* 
comaae  C3efi«  marque  étcÀt  quekfucfois  tfompeuie  »  ^ 
fio  a^  ffB'M  raJoiî  mieux  ccwifervrr  mtt  boooè  lé-^ 
puratkMii,  que  de  power  llmplctnent  ccne  marquer 
'  RcN^vGElL  Rtmmcfr  è  lAptinîure-  ^om  diie^- 
abandonner  vai  ouvrage,  ira  travail  commencé, 
an  i^ïlèin  qu'on  avbii  ennseprîs. 

REVOYEa,a-/LReiMcr,aè>jirtrr.  -         « 

REXSum,  F.  I.  Pouffusvre,  , 

Bifi U  haUla  cin^  f^gtftxs  {Acdtm^^   - 
'      Fmrwa^graméts ^d'aller  Bien  prefits ,     ^ 
Xf  dieu  d'amers  tantqfi  de  !€>mg 
Les rtnfuîoàfim'ûr^  au  poing.  ^ 

{  Romsn  ât  la.  Rofi^  ) 
Rekte.  Qadh  éhm  écomifeir.,  ^le^jfwalf^ 
màà  VAÎaai  mieiar  fsr  Jfer  r«il)ff.    • 
IZf  fè  fimt  cosfiiiité  une  renie.  Se  «St  de  cesx 
quiTÎCBBeaigueufa',  on  knpoirucicsr  ea  certains 
«roSyCOÉBBe  aia  èn^ncs  Se  à  pâqoes. 

Dtaxdupcms  étremie^  tm  gras  ^  TmOrt  mat- 

leite,  qjM  âioi  pc^Htam  d'inéfjale  ^lenr.       ■ 
RïXTUEiu  Rmtnr  ea  damfe,  S^nifie  ,  WBWcr 

dbus  QoeafiÉR.  dans  UQ  eudmias  dose  bo  éiok 

foîtù  ■  ,  .  ,  _ 

Quand  quelqu'iMi  néai  îawtroHnpre  mm  coovcr- 
fenon,  pour  parier  de  dîofes  touîes  diSerentes  t 
0SL&^cefihien  rentré  de  ^^mesmoin^ 
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^C^  If  vmtrt  de  ma  men^  je  n'y  rmtrt  plus: 
•C^-à-?lire  ,  jje  n'ai  pas  eofie  de  me  rengager, 
KENUEFt  F./.  Reoouirellé^  ^t  de  nouveau. 
Renversé.  Q^  U  monde  renvtrfé.  Se  «Ut, 
quand  on  ▼oit  qiMJq[ue  cholê  qui  cft  cx>oirc  J'ordfè 
namrei  &  la  raiibii; 
Renfoxser ,i,  I.  Aonifer  ^k^gNÛx ,  lécréer. 
Pour 'moi  renyoiftr^ 
'    Ferm  càk^fim  novelé^ 
Si  fuis  rmvoiff^ 

P»  Tamoutà  là  htlhm 

REmoYE*.  Lorsque  deux  perfonncs  font  d'in-* 

teîligènçe  pour  ballotter  un  hcoune ,  pour  traîner 

.  quelque  chofc  co  longueur  ,  c»  dh  quV/i^  ^  ren- 

f^n/  /V/ica/,  qu*e//«  /«  renvoiens  âe  Càtphi  à 

:Phlmt.r  ■  ...     '•■^  ,'     ,^  ^ 

On  dit  qu'an  homme  eft  renvoyé  aux  cçtlenàes 

^ffttcr.  Pou&dtfe,,  à  un  tems  qui  ne  viendra 
jamais. 

•      Quand  on  a  bien  rabroue  quelqu'un,  on  dit  qu'ô/^ 
tàervvoyéchéifim  père- grand. 

Repaire.  Au^propnè,  Itéi  au  le  retireçt  de  cer*- 
taiôes  bêtes  faimicipes.  Ce  root  fe  dit  ai -figuré, 
&  toujours  «1  mauvailepan.  En  oé  km  il  veut 
dire,  un lieu.oii  iè  font  i-^tfancbés ,  81  c^à  fe  bat-' 
cent  des  ioidats  contre  te  ennemis.  La  cavalerie 
euiordrede  faccager  ce  repaire  de  traîtres  ^  ù  de^ 
ies  faire  ^er  au  fil  dt  ti^  f  V4VGEI^  Q. 
Cam  y  iiw.j,  ç.  §.  ) 

iliÇMrnc.  Dans  Je  làtyrique,' c'efr  Pendroit -du 
corps  où, fil  tiennent  les  morpions.  Un  repère  df 
morpions.  (St.  ÂMÂWT*  \  ** 

,  Repaire  ,  p. /;  Reparoître,  revenir. 

Saànd  la  douée  fai^n  repaive 
'efié  çui  maint  0mtnt  efclaire. 

■:  (Songe du  P'ergien^^^^^^ 
Repaître.  Au  propret  c'eft  loan^r.  Ce  niot 
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cntie  dans  le  fi^ré.  On  dit,  repaftre  Se  vent  l^  de 
famée.  {  GoiHAVT ,  ^ttre ,  Uv,  ^A  L  amitié  qui. 
reFne  parmi  les  italiens  neft  qu'un  fantôme ,  quoû 
repaît  de  révérences.  (  St.  AMANTr  Rom.  ridic.) 
Sf  repaftre.  An  propre ,  fe  nourrir.  Serepattj 
de  fanges  €r  de  chimères.  (  Port-Boyal  y'Educ.  du 

Prince.  )  •  .,    ^      •  •  ^« 

,Dès  qu'un  hUn  eft préfcnt y  Uns  run  qui  con-  . 

tente.  , 

Derefpoirdu.frturonfilaiffeflattery 

Notre  efprit  fe  repaît  d  une  trompeufè  attente  , 
Et  cherche  à  l'avenir  de  quoi  s'inquiéter.     . 

(  P.DERELjJéf.)     . 

RÉPANDRE.  Il  s'ejt  iaifé  répandre.  Ceft-à-dirc, 
QuHl  eft  mort ,  ou  tombé.  . 

Repas.  Un  repas  de  cigogne.  Se  dit,  ^r^^r       • 
d*un  repas  dont  les  mets  ïoi^t  teUement  difpolcs  , 
cu'il  nV  a  que  le  maître  ^ui  en  puiflê  manger. 

Repas  de  brebis.  C'cft  manger  fans  boire,  I/f 
courent  tous  rifque  de  faire  an  repas  de  brebis.  - 
(  Chammelé  yRueSt.  Denis ,  Comédie. )  Cclt- 
à-dire ,  de  fouflErir  la  foif.  '  *    '  ,  ^  -/ 

Repasser.  Rtpafer  le  bi^.  Pour  battre ,  tof- 
fer ,  étriUer ,  maltraiter ,  donner  des  coups  à  quel- 

qu'un,  ,.  :       .     '  . 

Repentine.  Pour  foudaine,  imprévue, 

hnée  de  frayeur  en  piffa^i 

Comme  en  yifion  repentine         _.  , 

Ordinairement  on  unne.  (  àc.  yirg.  rr.  t.  5.) 

*       RéPIT.  U  a  bhtenu  des  lettres  de  répit,  il  vivra 

.     encore  quelque  remr.  Se  dit  d'un  convalcfœnt ,  qUi 

a  été  fort  matodc.  «       j-    i     i.  - 

'     RÉPCWDRE.  Qui  répond  paie.  Pour  dire\  qifon 
feif  payer  les  cautions ,  les  répondans^ .      ,, 

Quand  un  homme  exécute  ^^^'^î'^^'^ ^J^ 
s'eft.prbpofe  ,  on  dit ,  U  refemble  le  Prêtre  M^ 
.^^  chante  ù  il  répond.  (  Voya  PrêtrEt) 
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Répondre.  Pour  être  caution ,  àflurer.  Vous 
faites  la  guerre  à  de  fâcheufes  conditions  ^  Ji  vous 
ifoulei  répondrt  des  événemens,  (Voit,  Ltttr.  8^.) 
Sanlecquc  $*èft  fervi  heureufèmcnt  de  ceite  ex- 
prcffioo  en  ce  fens  \  il  demandoii  un  bénéfice  au  Roi. 
f^ous  avohSj  grand  à/rosy  deux  deJTeinjf  diff/rens^ 
Fous  de  vaincre  vingt  Rois ,  ^&   moi   vingt 
concurrens; 
.^ Mais  Vun  de  ces  dejjeins  efi  mieux  conduit  que 
Vautre* 
Oue  cependant  tout  iroit  Bien  , 
o/  vous  r/pondiè^  du  mien^ 
Comme  jt  réponds  du  vôtre  ! 
R/pfondre.  PoMT  ^aier,  avoir  du  rapport.  Ses 
forces   répondoieru  à  fon  courage,  (  Vauçél. 
Q.  Curce^  L  6*,  c.%.) 

Répondre.  Se  montrer  digne  é^s  grâces  qu'on 
nous  a  faites  ,  foutenlr  par  Ùl  conduite  ce  qu/on  a 
dit  d'a^'ahta^ux  de  nous.  T ai  grand  fu jet  dé'  dou- 
ter que  jepuijfe  répondre  à  thormèut  que  vous  mt 
faites,  ^       . 

RÉPpNSE.  A  folle  demande  il  ne  faut  point  dt 
réponfe. 

On  dit  qu*ùiz  homme  s'efi  perdu  pour  avoir 
mangé  Jès  répohfes ,  ou  raiponces,  (V.  Raiponce.) 

Repos.  Au  propre ,  cdTation  de  mouvement. 
'Au  figuré ,  il  a  mverfes  iSgnifications. 

Repos.  Pour  ceflâtion  de  peine  &  de  travail. 
Donner  du  repos  aux  foldats,  (Aslanc.  Tacite, 
Hifi.  Iiv,.t4^c.^,)  - 

Un  plein  repos  faVorife  nos  vœux  j 
Chantons  la  paix  qui  nous  rend  tous  heureux, 

(Racii^e.) 
Repos,  Pour  aftirance.  Tai  été  en  repos  de 
tcmt^  quand  foi  vu  que  vous  avie^  Join  de  moi, 
(Voit,  Lettr,  ^^.,) 
fiepos.  Faix  5  jpiDquillité  ,  douceur.  N'avoir 
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aucun  repos  d*efprit.  (  Amavd.)  Jouir  du  repot 
de  la  vie.  (  Ablanc.  )_  Etre  ,  vivre  en  repos. 

Trifteffe^  ennui  j  chagrin,  langueur^m/lancohe^ 
Troublerez-vous  toujours  U  repos  de  ma  vief 
\^  (  Mad,  DE  ZA  SuzM  j  Po/f.  ) 
Troubler  Ui^os  des  morts.  Ctfk  p'àtkt  contre 

kiir  mémoire.  Auffi ,  les  exhumer ,  violer  leurs 

fépuliures.    /  ,  ,  \n  x  »     -  ir  y 

Reproché.  Un  plaifir  reproché,  efièdemt  effacé. 

Réprouvé.  On  dit  d'un  méchanr homme,  que 

çejl  un  réprouvé,  qu'/7  vit  en  reprouvé. 

Requête.  Cette  chofeefl  de  recuite.  biffiihCf 
quelle  cft.rare,  qu'on  a  de  la  peine  à  en  avoir. 

On  zppcWe  pâtés  de  requêtes,  de  petits  pâte» 
que  l'onmange  faits  du  menu  des  volailles. 

Requinquer.  Se  requinquer.  Vout  ic  recoquil- 
1er ,  fe  drefler  fur  fcs  ergots ,  fe  carrer ,  fe  panader, 
devenir  orgueilleux  «t  vain ,  prendre  un  air  pimpan 
&  des  manières  coquettes. 

Signifie  auflî  fe  parer  &  s'ajuftcf  proprement, 
ou  être  de.  bonne  humeur. 
la  voilà  toute  requinquée  i 
Qui  ne  fongc plus  ù Sûhée.  ( ScAR.Virg.  tr.) 
Requoi.  a  requoi.  Pour ,  enrepos ,  à  l  aiOs  ,'ea 
paix/traaquillement.  Po^ir  .o^^o^ /^^^^^^^^ 
dy  dormir  plus  à  requoi.  (Hifl^  de  tJtAM:.  LS) 
Wrvé.  Cefi  un  cas  réfervé.  ^Se   dit  dune 
chofe  dont  on  fait  myftere,.ÔC  qtie  loi^vcut  faire 
valoir  par  ce  moyen.  /*«^^ 

Résolu.  On  dit  qu'iw  homme  ^  u^  femme 
Contréfolus  comme  Berthaad.Poùtnm^r,q}i  ils 

font  hardis  et  entreprenant.  Ce  qui  fc  dit  par  cor- 
ruption  au  lieu  de  Barthplc ,  fameux  Jnrifcoofulre, 
qui  donnoitde  prompSs  réfoluuons  fur  toutes  les 
difficultés  de  droit  qu'on  lui  propofoit. 
Respect.  Par  lotit  par  refpeê ,  fauf  yotrc  refz 
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ptafjhufle  tefpea  de  la  compagnie.  Se  dit,  lorf^ 
qu'on  veut  s'excufer  en  difant  quelques  paroles 
hardies  ,  libertines ,  ou  puantes  en  quelque  façon. 
,    Reswr  ,  V,  A  Haleine  ,*  refpiration. 

Lui  eft  ou  pant  les  œnduits  de  la  vie^ 
_    Et  le  refpir  fans  leçuel  on  defvie  (  meurt  ). 

Resplandissour  ,'  y,  /.Splendeur,  éclat,  grande 
ciarie» 

Resplandre  ,  y,  L  Briller ,  éclairer ,  reluire. 
>      Ressemblant.  Il  n'y  a  rien  de  plus  reffemblant 
à  un  éhat  fur  une  fenêtre  ^  qu'une  chatte. 

RASSEMBLER.  //  reSemble  à  Cognefétu.  il  Ce  tue 
V  il  ne  fait  rien.  ~ 

Il  reffemhle  au  chien  de  Jean  de  Nivelle ,  il 
s  enfuit  quand  on  V appelle. 

^ToUs  les  doigts  de  la  maih  nefe  reffemblent pas.- 
Four  dire,que  tous  les  frères  ne  font  pas  de  même 
mente  ni  de  même  tempérament. 

^^Jo'^r^fifuivent,  mais  ils  ne  Je  reJembUnt 
pas.  Signifie,  que  le  bonheur  ni  le  malheur  ne 
durent  pas  toujours. 

_  On  dit^dè  deux  perfonnes  qui  à  reflembïcnt 
tort ,  qu  elles  fe  teffemblent  comme  deux  gotttes 
d'eau.  . 

Resserré.  Lorfque  quelqu'un  vit  en  retraite , 
qu'il  fe  communique  à  peu  de  perfonnes,  on  dit 
qu'il  eft  fort  rejfferr/. 

Ressusciter.  Cette  liqueur,  cette  efence ,  ce 
'in  feroit  capable  de  rejfufciter  un  mort. 

Restaurer.  Me  voilà  bien  refiauré.  Se  dit  à  un 

iuvais  payeur ,  qui  ne  paie  qu'Une  partie  de  ce 
^  il  doit ,  pour  fignifier ,  ce  paiement  ne  me  fait 
•oint  de  profit ,  n'accommode  point  mes  affaires. 

Keste.  Quand  on  voit  venir  quelqu 'importun 
dans  une  compagnie ,  on  dit  voici  le  refle  de  no^ 
tre  feu.  V 

On  dit  par  injure  à  un  méchant  homme,  que 
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t'efl  m  rejie  de  gibet ,  quV/  a  mérité  d  être  pendu  : 
&  à  une  femme ,  que  c'eji  le  refte  des  laquais  \  des 

filoux,  «,../-. 

Jouer ,  c6ucher  de  fon  refte.  Ceft-à-dire,  faire     . 

un  dernier  effort^  un  coup  de  défefpoir,  ha(^rder 

tout. 

//  donne  un  fou  à.  dou^e  pauvres ,  &  il  demande 

fon  refte.  Se  dit  d'un  avare.  ♦ 

On  dit ,  qxi'un  homme  s' en  va  fans  demander  fon 
rejle.  Pour  dire ,  qu'il  fc  retire  pfomptemiffnt,  après 
avoir  reçu  quelque  mauvais  traitement. 

Restitution.  Faire  reftitution.  Pour  vomir, 
dégohiller,  renarder.  Fit  une  reftitution  ^  non  pas 
tout'àfait  fort  honnête.  ( .  Voyage  de  Brème.  ) 
RE«TtVER>v. /.  Rclifter,  répouffer,  répugner,    - 
Ke,tard.  De  ce  que  tu  peux  faire  au  matin  y 
•  N'attend  le  foir',  ne  lendemain  : 

Tel  maine  au  mxitin  grant  bombance 
QiuàVefpreseflàdoUance^dxàgnnU 
Ne  remets  jamais  au  foir  ou  au  lendemain  ce   ^ 
que  tu  peux  faire  le  matin,  fouvent  celui' qui  a 
fait  bonne  chère  le  matin,  pleure  avant  que  l'heure 
des  Vefpres  foit  venue,  f  5i4HB.  J  \ 

Retenir.  Dites  que  vous  Vavei  tenue ,  &  que 
vous  ne  la  retiendrez  jamai^.  Se  dit  d'une  chofe 
qu'on  a  peine  à  ravoir  de  celui  à  qui  on  l'avoit 
prêtée. 

Retirer.  Retirer  fon  épingle  du  Î^^^lS^  ^^ 
dégager  adroitement  d'une  entreprife  ,^^unè-fo- 
ciété  rûineufe,  r 

Se  retirer  à  laMa^arine.  Manière  de  piarlerufi- 
tée  à  Paris  ,  qui  (ignifie ,  s'en  aller  en  hâte ,  fe  re- 
tirer d'un  endroit  avec  précipitation.  {V amour  à 

la  mode.  ) 

Retomber.  Qui  crache  contre  le  ciel ,  il  lui  rf^ 
tombe  fur  le  vifage.  Signifie  ,  qu'il  ne  fe  faut  point 
prendre  au  cieides  malhem»  qui  nous  arrivent. 
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Retordre.  Donner  bien  du  fil  à.jttordn  à 
quelqiiun.  C'cft-à-dire,  lui  donnet  bien  de  la  peine, 
lui  dire  des  aiTaires  dont  il  aura  de  la  peine  à  fe 
démêler* 

Retour.  A  beau  jeu  beau  retour.  Pour  dire  , 

qu'on  aura  fa  revanche.  .       ' 

On  eft  fûge  au  retour  des  plaids.  Pour  fignifier , 

qu'on  tîiit  des  réiolutions  de  ne  pkis  plaider  à 

Tavcnir.  . 

Le  retour  vaudra  pis  que  Matines,  Signifie ,  que 
le  fuccès  d'une  choie  ne  fera  pas  heureux.    ^ 

Retourner. Retournera fes moutons.  Manière 
de  parlerVpour  dir€,  reveûir  à  Ton  difcours  que 
l'on  avoit  abandonné ,  reprendre  le  fil  de  fon  dif- 
eours ,  quitter  la  digreflfioti  pour  revenir  à  fon 
premier  fujet. 

Retournons  â  nos  moutons  j  . 
O  grande  Reine  y  &  racontons. 

'  (  ScARON  y  Virg,  trav,  ) 
Ceft  le  ventre  de  ma^H^e^'je  n'y  retourne  plus. 
Se  dit  d'une  chofe  qu'onTe  rcpent  d'avoir  faite. 

Retourner  à  fon  vomijfement,  C'eft-à^i.re>  re- 
tomber dans  lamême  faute  dont  on  s'éioit  repenti. 
Quand  on  retourne  fon  litige  y  on  fait  la  lejjîve 
du  Gafcon, 

Revêche.  Pour  rebelle ,  cruel ,  fauvage,  qui  fe 
révolte  contre  quelqu'un ,  qui  ne  veut  pas  entendre 
raifon  ,  iniraiiable  ,  farouche ,  opiniâtre ,  .têtu , 
capricieux,  qui  n'écoute  aucun  confeil  &  n'ad- 
hère qu'à  fon  propre  fentimenr.  Vous  faites  la 
revêche,  ( HauTER,  Nobles  de  Prov.  ) 

Réveiller,  il  ne  faut  pas  réveiller  l^S^at  qui 
dort,  Pourdire,  renouveller  une  querelle  àfeupie, 
un  mauvais  procès  pendu  au  croc. 

On  dit  à  celui  à  qui  l'on  porte  une  fanté,  à 
vous ,  je  vous  réyeillc. 

On  crie  la  Luit  en  plufieurs  villes  :  ^éveillei" 
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Heu  pour  les  trépaffés. 


J airfréveillon.  C'eft  une  efpece 
de  divcrtiiremeni  qui  fc  pratique  erï^France  aprè;s 
la  meffc  de  minuit.  (  Voyei  MéDIANOS.  ) 

Revendre.  //  a  du  bUd^des  terris  à  revendre. 
Sii;nifil',qu'ilen  a  beaucoup  plus  qu'il>ie  lui  ea 
faufé 

Avc^if'de  lafanté^  d^  Vefprit  à  revendre.  G'eft-i 
à-dire ,  le  porter  bien  ,.être  fort  fpirituel. 

Revenir.  On  efl  fa^e  çunnd  on  revient  des 
phidstPour  dire ,  qy'on  n'a  rien  gagqé  à  plaider. 

A  tout  hon  compte  revenir.  Signifie,  qu'il  ne 
faut  poipt  craindre  de  recompter ,  quand  on  ne 
>  s'eft  point  trompé  la  première  fois.  * 

//  revient  toujours  â  fes  moutons,  C'eft^àdire  , 
qu'il  revient  toujours' à  parler  de  ce  qui  le  touche. 
(  Fbyf^  Mouton.  ) 

On  dit  que  la  jeunejfe  revient  de  loin.  Pour  figni- 
fier que  les  jeunes  gens  gucriircnt  fouvent  des  ma- 
ladies les  plus  dangereufès. 

//  eft  tout  prêt  à  revenir.  Se  dit  d'un  homme 
qui  eft  mort,  depuis  long  tems ,  de  qui  on  demande 
.dès  nouvelles,  ÔC  de  la  monde  qui  l'on  eft  en  doute* 

Faire  revenir.  Se  dit  d'une  perfonne  qui  eft  éva- 
nouie ,  &  qu'on  a  fait  reveniJ-  à  force  de  remède^. 
Mais  dans  un Tens  libre,  chatouiller  quelqu'un  aux 
pamef  naciîrellfs  j  pour  le  réveiller  de  fô  léthargie. 
Et  pajfoient  leur  tems  à  la  faire  revenir  entre  leurs 
mains.  (  Rabel.  liv.  i.)  C'eft-à-dire,  pour  la 
mettre  en  hiinaçur.  ^  \  ' 

Revenir  fur  Veau.  Manière  de  parler,  éch^apper 
de  quelque  danger  ,  fortir  d'un  embarras,  fe  déga^ 
'  ger  d'une  mauvaife  affaire,  s'affranchir  d'un  pas 
dangereux ,  raccommpder,  fes  affaires ,  fe  mettre 
fur  pjed  &  en  bon  état.  Si  je  puis  revenir  fur  le  au  j 
que  je  profiterai  de  vos  avis.  (  Théat.îtal.  Arlc 
quin  mifantr.)  Se  (}it*pnncipalem«iird'un  ban- 
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querouiîèf ,  qui  commencé  à  reparoîtreen  public. 
Rêver.  Rêver  à  la  Suifi,  Signifie,  rêvera  rien» 
Reverdie  ,  V.  /.  Joie ,  plaifir.  \ 
Reverdir.  Planter  une  perfonnhpour  reverdir. 
Se  dit ,  lorfqu'on  l'a  lailTée  en  qui^qu 'endroit,  ÔC 
qu'on  manque  de  l'aller  retrouvera 

Révérence.  R/v/rence  parler ,  parlant  par  ré* 
yirence  ,  fauf  votre  révérence.   C'erf-à-dire  ,  fauf 
votre  reipfcd,  fauf  votre  corredion ,  qifand  on  dit 
quelque  chofe  d'odieux,  ou  qui  blelfe  l'imagina- 
tion ou  le  fens. 

On  dit  d^un  .homme  qu'on  a  repris  ou  gour- 
mande ,  qu'o/2  a  bien  parlé  à  fa  révérence. 

Revers,  Il  ny  a  point  de  médaille  qui  n'ait  fon 
revers.  Pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point  d'aflàiré  qui 
n'ait  deux  faces,  qu'on  ne  puiffe  regarder  du  bon 
&  du  mauvais  côté.   , 

Revêtir.  On  appelle  un  gueux  revêtu  ^  un  glo- 
rieux, qui  de  pauvre  eft  devenu  riche,  un  for- 
vêtu ,  un  homme  de  néant  à  qui  l'on  a  mis  de 
beaux  habits  fiir  le  corps. 

Revoir.  Adieu  ,  jufqu*au  revoir.  Jufqu'â  la 
première  rencontre. 

Révolter.  On  dit  ironiquement  qu'///2^  per- 
fonne  fe  révolte  ,  quand  elle  fe  pare,  avec  plus  d'af- 
feftaion  qu'auparavant ,  ÔC  plus"  qu'il  ne  convient 
à  fon  âge,  à  fon  état,  à  fâ  profefllon.  Cela  fe  dit 
atiflî  particulièrement  des  dévots ,  qui  prennent 
des  habits  trop  mondains; . 

.  Révoquer.  On  ne  peut  révoquer  le  paffé,  G^lf- 
à-dire ,  faire  qu'une  chofe  qui  a  été  faite,  ne  l'ait 
point  été. 
Réussite,  De  la  chofe  que  tu  fei-as ' 

*  Garde  à  quel  fin  tu  en  venras. 
Lorfque  vous  entreprenez  une  affaire ,  exami- 
nez quelle  réufpte  elle  peut  avoir.  (  BaRB,  ) 
^    Rhinocéros.  On  appelle  un  nei  de  rhinocéros^ 
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un  homme  qui  a  un  nez  gros  &  éminent. 

Les  Latins  ont  dit  d'un  homme  fin  ôc  rufé, 
qu'/7  avoit  un  ne{  de  rhinocéros. 

Rhume.  Rhume  eccléjîqfîique.  Mot  fatyrique, 
qui  (ignifie  la  grofle  vérole  ,  le  mal  de  Napies. 
(  Lettr.  gaL  &  h/ft,  ) 

RiBAUD.  Pour  putacier ,  paillard ,  coureur  de 
bordels.  Afin  de  fe  donner  du  beau  tems  avec  fon 
ribaud,  (  Hifi*  4c  Francion.  )  - 

RiB^^ER.  Pour  voler,  frip^jonner,  efcâmotter, 
filouter,  efcroquer. 

RiBLEUR.  Pour  filou  ,  coupeur  de  bourfê,ou 
voleur  de  nuit.  Non  pas  un  tour  de  ribleur  ^  ou 
jeune  homme.  {S ARRAZIN,  ) 

RiBON  '  RiBALNE.  Terme  populaire ,  vieux  ÔC 
burlefq'je,  ^\n  (i,^nîfioit,  à  quelque  prix  que  ce 
foit ,  nonobibnt  toute  ré/lftânce  &C  empêchement. 

Ricaner.  Pour  fourire,  rire  malicieufement , 
guigner  en  fouri^. 

VoUà't- il  (h^s  Monjieur  qui  ricane  dé  û  ? 
^(  Molière  ,  Tartuffe.  )  [ 

Ric  A-Ric.  Pour,  au  pied  de  la  lettre  ,  à  la  ri- 
gueur. On  ne  Joit  pas  prendre  les  matières  Ji  ric^ 
à- ric,  (  ÙiiOL.  Corit^c,  z.  )  y,     . 

Riche.  Celui-là  eft  riche ,  qui  eft  content.     ^ 

Il  eft  affej^  riche  qui  ne  doitjien. 

Riche  marchand ,  pauvre  poulaillier. 

Pauvres  gens  ne  font  pas  riches.  Q'eW  rexcufe 
de  ceux  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  faire  des  i^é- 
pen(ès.  ^ 

S'il  efi  riche  ,  qu'il  dine  deux  fois. . 

//  eft  riche  comme  Créfus ,  riche  comme  un  Jui£^ 
Se  dit  d'un  homme  extrêmement  riche.  "" 

Riche  ne  fçait  ce  que  ly  pauvres  font.  Les  riches 
ne  favent  pas  ce  que  les  psiivres  fouffrent.  {Bars.) 

Là  où  vous  penfei  qu'il  y  ait  du  lard  ^  il  n'y  a 
pas  feulement  de  cheville.  On  eftime  telle  perfonne 
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bien  riche  ,  qui  manque  des  chof^  les  plus  nécef-i 
(dxres.  (  Prov,  Efp.  ) 

Ceft  plus  légiere  chofe  de  pajfer  un  charnel  par 
le  pertuis  d'une  aiguille ,  ^ue  un  riche  home  en  Pa- 
radis, i[  féroit  plus  facile  de  taire  palltr  un  cha- 
meau parle  trou  d'une  aiguille ,  qu'il  n'eft  aifé  à 
un  riche  d*entrer  en  Paradis. 

//  n'a  riche  au  monde  qui  die  j'abonde.  Quelque 
riche  que  Ton  foit ,  on  n'eft  jamais  content  de  ce 
qu'on  a. 

On  dit  auffî ,  plus  le  diable  a ,  &  plus  il  en  veut 
avoir*  {  Bars/) 

RiÇHEDALE.  Mol  qui  dérive  de  rallcmand,  en 
franço^cu.  "  .     ~ 

//  m'a  coûté  dix  richedales , 
Ppur  avoir  eu  Jerviettes  fales. 

(  ScARON  y  Virg,  trav.  ) 
Richesse.  Contentement  pajfe  richejfe,  C'eft-à-; 
dire ,  que  ce  ne  font  pas  les  biens  de  la  fortune  qui 
rendent  heureux.  '         — 

Tant  vaut  amor  com  argent  dure  , 
)uanid  argent  faut ,  amor  nejî  fure  ; 
)uilefien  de f pend  foie  ment 
Tl  n'eft  ami  de  nule  gent. 
On  eft  aimé  tant  qu'on  a  de  l'argent,  &^  l*on 
cefTe  de  l'êire^and  on  n'en  a  plus.  (  Bàrb.  ) 
Mieux  vaut  amis  en  voie 
Que  deniers  en  courroie  <  bourfe  ). 
Les  amis  qui  s'intérelFent  pour  nous  ,  valent 
mieux  que  beÀicoup  d'argent  qui  refte  dans  notre 
bourfe  ou  coffre,  il  nous  n'en  faifogs  aucun  ufage 
utile.  {.Barb.  )  ^ 

Ricochet.  Ceft  la  chanfon'de  ricochet.  Se  dit 
quand  on  redit  toujours  la  même  chofe.  (  Voye^ 
Chanson  ,  Recommencer.  ) 

Rideau.  Tirei  le  rideau^  la  farce  eftjou/e.  Pour 
dire ,  qu'une  cho(è  eft  .faite  &  confommée. . 
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Rien.  On  dit  d'un  mauvais  ménager,  qu'il  fait 
de  cent  fols  quatre  livres ,  &  de  quatre  livres  rien , 
que  fon  bien  efl  réduit  à  rien. 

Ce  que  vous  dites  &  rien  ,  c'efl  tout  un.  Signifie, 
que  ce  font  des  paroles  inutiles  qui  ne  prouvent, 
rien.  '  .   / 

•La  devife  d'Enguerrand  de  Marigni  éioit  cette 
cfpece  de  proverbe  :        *  -  > 

Chacun  foi t  content  de  fon  bien  :     , 
Qui  na  fuffifance ,  //  n'a  rien,     *  ' 

RiENZ ,  V,  L  Kien  ,  bagatelle ,  chofe ,  objet: 
Li  pire  rien\  qui  fait  ^  c'eJUrtàlefame  (.méçha 

femme  ). 

Rieur.  Pour  moqueur.  Il  n'y  a  point  de  petite 
ville  qui  n'ait  fon  rieur,  (ScAR,  Rorn.  Com.p.  i,) 

Il  a  les  rieurs  de  fon  côté.  Façon  de  parler  pro- 
verbiale, pour  dire,  il  y  a  des  gens  puillms  ,  qui 
autorifent  ce  qu'il  fait ,  ou  ce  qu'il  dit. 

Les  rieurs  font  pour  vous ,  Madame ,  c'eft  tout 
dire  ,  ^ 

Et^ous  pouvex  pouffer  contre  moi  la  fatire, 

(  Molière  ,  Mif.  ) 

RiFLER..  Pour  enlever ,  prendre  avec  force ,  fai- 
fir,  s'emparer,  conftfquer.  Mais  dès  qu'ils  font 
en  ménage ,  un  fergent  vient  tout  ri/ler,  (  Parn. 

desMufp  >,  .     , 

RiGOBAGE ,  V.  /.  Vie  déréglée. 

Rigoler.  Se  rigoler.  Pour  fe  divertir,  danfer , 
fauter ,  taire  de  petites  folies  réjouilfantes,  gam- 
b  idcr,  fe  gaubergef  fur  l'herbe,  badiner,  niaifer, 
f6!âtrer.  Que  c'/toit  paffetenis  alors  de  Us  voir  fe 
rigoler.  (Rabsl.  /*v.  4.  ) 
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Rissoix.  Lj  nl^iie.  Sofanqott  ^^oo  éoone  or- 
Anaireineiit  à  un  wrctfnat. 
je  nmt  mcucir  A«ffx  MÉmirMe  à 

Rbsolek.  Pour^iniier, 
COBiuiiier  par  le  feiL 

De  Mw  ftta  -fiàmznam  mon  fortrak  r^ok* 
ll%êûi.  IêoL  romhemi  de  Maiaz  Andi^  ) 
^   RisrE:^>,/.  Collet, 

Ri^TEA,  V, /.  Pi^âcr. 

Rite.  Um'jM'mfmim  riw.  Se  éàit^im  wiffC- 
tere  impôiétraiik  ^  d'une  aikire  fon  embrouillée. 

RiVElL  Rêver  h  cIoul.  Manière  ëe  parler,  pour 
vcmbaTTer  quclqu'jin.  {  Lettr.  GaL  ù  HiJL  ) 
voir  à  uœ  perionne  que  faa  cbtv^l  n'eft  qu' 
iKie^  pafcr  queiqu'aa  par  yae  féponfe  hardie, 
■KMCier  it  hé  jamat  à  queiqu^un  ,  kit  âure  voir  fou 
^I^MinBce ,  hn  6ire  ooonojitre  &  fnne.  /< /m  vixtf 
éiMemtmt  riPtr  fo»  c!oa.  (  Théet.  ItoL  ies  Fdkt 
fanantes.  ) 

RrtnEàc.  £ct  peliis  méfèmar  fbni  &f  grandes 
riwiefTS,  Four  dite ,  qa'ca  amailaDt  peuàpeu  oa 
dcmat  lidic 

.  Oa  diî  à  t^ii  qui  ne  tnHnv  pas  des  dbofes  faci- 
les, qaW  ne  ïrMtveroii  fos  de  Vesa.  à  Im  riviaz^ 
.    Birter  de  lemi  à  la.  rivière  y,  aa  A  la  mer.  Si^â- 
fie  ^  porter  uoe  chofe  es  un  lieu  ou  die^onde. 

Oa  dit  de  h  miere  d'Anocaçon  ^mÊè^hnntt  ri- 
viere^  hmfo^hmm 

Rm\  ▼,  X.  l&dfce,  ofwltBi ,  poiflait. 

RoBAAOO,  tuX  H(»i3ii3e  très-baii». 

RoB£.  VesaOTékJèm^rcAedevelojtrs,  Se  A 
des  femmes  qsà  ^o^gacat  km.  Jiooclle  poor  eue 
l^fi  paiées. 

Belle  fiUe  ù  viaUe  née  iromieai  psavmt  fia 

■  <^       .  ■  •     . 
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Quand  quelque  ùk  fioifé  iTuoe  çhoiè,  ob 
ifit  quV/  xVti  pmn  comme  étfà  Jktiie  roèe, 

Sèéonledraplûroè€,Scéïtenp»riuxt6e%chofA 
.qui  ont  àa  rapport^  ou  de  la  proportion  eD»^*elles. 
^  Ceùi  ne  wous  déchire  pas  iû  wbt,  Ceâ  à-diie, 

•    vous  n*avez  pas  lieu  de  vous  en  q/Êknkx. 

On  Im  u  compéla  rohe  au,  cuL  Pour  x}îffe^  on  Vz 
dèshoBorée ,  parce  que  c'étoic  le  traite^nc  qu*oa 
^      ùà£oii  aux  femmes  d^  mauvaife  yie. 
Lorfpie  ce  guerrier  invaincu 
Chut  dans  les  ombres  étemeiles  f      . 
La  rohe  fut  coàp^  au  eu 
Des  neuffavantes  Demoiftlles.  (  Maisàrd.) 
Lor(qu*oii  a  fort  prefle  quelqu'un  de  demeurer  , 
et  diaer^  ou  de  Eure  quelque  chofe ,  on  dit  qu*oit 
a  failli  à  lui  déchirer  fa  rohe» 

ikk^  dit  d*i«3e  beik  temme ,  ou  de  toute  autre 

*    clioiê  qu'on  eftime,  que  c*efi  une  helle  rohe»  Sui* 

««aot  une  phrafe  italienne ,  bona  roha.  Car  en  cette 

bf^ué  nïÂj  fignifie  toutes  fortes  de  meubles  j  qm 

*^de  chofes. 

En  rohe  détrouffét.  On  &x  raidre  une  mfiu  en 
nAe  détroufiky  pour  rendre  une  vifire  férieufe, 
en  cérémonie ,  une  vîfite  de  conféquence.      \ 

KoBiN.  PcHir  bouflRK) ,  fade ,  innocent ,  nîgaut  i 
fXj  ignora^  O  les  plaifaàs  rohins  ^  qui  penfera 
mtoDcrocba-J  (Mo^.  EtmerdL  ) 

HfbaviénxyoufoiirsàRohindtfèsfll^es, 
lifit  comme  Rfxbin fit  â  la  diotfe^  tout  du  mieux 
^  il  put.  .  ' 

.        Vous  êtes  un  pbùfanî  Robin,  Sè^dit  par  mépris 
à  un  homme.       ^ 

Et^in,  Au  figuré  i  c'^  im  tetnse^  méprir, 
pour  dé%ner  les  ^ns  de  robe.  Voilé  qui  eft  bien 
tx^n^f  &  bien  bourgeois.  (  Lettr.  GaL  )    , 

R<»fN£T.  Robinet  detamcPo^m  la  nature  ,  cm 
ks  parties  oatureiies  déthomme .  oude  la  ftnnne. 
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Rocaille.  Pour  Ijabillement  ridicule  8c  frippé, 
habit  en  lambeaux ,  vèiemcns  déchirés  &  délabrés. 
La  belle  Vicomtelpt  avec  fa  rocaifU:  (L^.SouffL  ) 

RocANTiN,  Mot  injurieux  qu'on  dit  aux  vieil- 
lards ,  cofûtne  vieux  rancuocux  »  radoteur,  gron- 
deur,  avare.  , 

Vraiment ,  vieux  rocanîin ,  vous  rhô  la  baille^ 
belle,  (  Le  Do3,  amour,  ) 

Roche.  On  dit  qu'i2  y  a  anguilk  fous  roche , 
qu'on  a  trouvé  anguille  fous  roche.  Pour  fignifier 
qu'il  y  a  queli^ue^chofe  de  captieux  dans  une  affaire 
qu'on  propofe,  ou  qu'on  a  trouvé  quelque  bonne 
rencontre,  ou  fecret  profit,  dans  celle  qu'on  acn- 

ireprife.  r    j.  j. 

Il  ne  s'aïquite ,  //  s'appelle  la  Roche.  Se  dit  d  un 

Hbertin.  ^   ^ 

Rochelle,  Venir  ide  la  Rochelle,  C'cft  une  nia- 
niere  de  parler  ironique ,  qui  paflê  en  ufâge  pour 
exprimer  qu'une  perlonnc  eft  maigre*  On  dit  coiti- 
i^un^ment ,  cet  homme ,  ce  cheval  vient  de  laRo-. 
chelU  y  il  eft  chargé  de  maigre. 

Roder.  Pour  courir ,  rouler ,  p»counr ,  aller 

&  venir,  ou  courir  çà  &  là,  paffer  &  repaflêr 

près  de  quelqu'un.  Dit  auflî ,  efpîonner ,  épier , 

^lèfer.  Le  voilà  qui  vient  roder  autour  de  nous. 

(  Mol.  George  Dandin.  ) 

RoDiL|-AR3US.  Nom  que  lT>n  donne  aux  chats  , 
&  ea  ce  fens  fignifie  larron ,  frippon, friand  &  chat. 
Lorfqu'un  noble  y  plus  gueux  qu'lpus  y 

Plus  larron  que  rodillardus. 

(  Avent.  D^Jssouci.  ) 
RODOMONT.  Pour  un  fendant,*  un  avakur  de 
charrettes  ferrées ,  un  femfiaron  ,  un  fam  bmt  , 
un  bravache ,  grand  parleur ,  qui  vaoïc  tes  fei» 

ti.  Tes  adions.        , 

De  tous  ces  rodomonts  en  matière  de  tendre.      * 

(HAUTEiùCriJp.Jdnfic) 
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Rodomontade.  Pour  fiinfaronneric ,  gafcon-  ' 
nadc  ,  tauflb  bravacle ,  orgueil ,  vanter îe  ,  pré- 
iomptioa.. 

Ces  grands  fi»  déméfiirés  corps  ^ 

Qui  ne  fe  fouviennait  alors 

De  Leurs  belles  rodomontades,  ■    .. 

t»  ^  «  {^c^^ON^  Gigantom,  c,  o,  ) 

RoÉE  ,  V.  /.  Roue.  -^  ^ 

^KoGATQN.  Pour  viçux  reftes  de  via/idej  ,  bri- 
bes^ rapfodies  ou  vieux  haillons,   v'uenillts  ou 
y  lambeaux  à'h^hws.  Les  vieux  rogatons  qu'il  ra- 
mife.(i^OT,  Avare.) 

Qa  apptlJc  un  porteur  de  rogatons  ^  ccTuî  qui 
porte  des  vers,  des  fonnets,  des  plaças,  à  de 
grand.^  Seigneurs  y  pour  tâcher  de  tirer  û*eu?c  quel- 
que préfLnt.  i  . 

Roger. Bon- TEMS.  Ce  proverbe  vient  d'un  Sei- 
gneur nommé  Roger^  de  la  maifon  d^s  Bontems , 
fort  illuftre  dans  lé  Vivarez  ,  dansllacjiièiîe  le  nom 
de  Roger  eft  toujours  nfifeûé  ôc  propre  à  l'ainé  de- 
puis  pluheurs  ikcles.  Et  parce  que  le  chef  de  cette 
raaifon  fut  un  homme  fort  eftimé  pour  fa  valeur 
fa  belle  humeur  &  fa  bonne  chère,  on  tint  à  gloire 
en  ce  tems-là  de  Timiter  e^  tout.  Plufieurs  fe  firent 
par  honneur  appeller  Roger-Bon- tems ,  ce  qui  par 
corruption  a  été  étendu  à  tous  Ifes  fainéans  &  aux 
débauchés. 

g^^^^^^-'^^^^^^^^^S'^l^'^'ne  il  vous  plaira, 
C  eft  à-dire ,  je  vous  Jaiflè  le  maître  abfoUi. 

Rogner  les  ongles  à  quelqu'un ,  tes  lui  rogner  de 
près.  Sjgnifie ,  lui  diminuer ,  lui  retrancher  fon  - 
pouvoir,  ou  fon  profit. 

RoGNEURE.  De  la  rogneure  il  en  a  fait  des 
gants.. Se  dit  d'une  perfonne,  qui  des  reftes  de 
quelque  chofe  de  confidérable ,  en  a  feit  quelque 
autre  çhofe  qui  l'eft  moins,  mais  qui  eft  de  la 
même  oature,  , 
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RoGNOK.  Mettre  la  niainfur  les  rognons  ^fur  les 
côtés  ^j'dire  le  pot  à  deux  an/es.  Ce  qui  fe  t^it  par 
les  gens  du  peuple  y  qui  fe  querellent ,  ou  menacent. 
RoGNO^ER.  Pour  gronder  9  grommeler ,  parler 
entre  les  denrs  ,  marmcçter.  Cela  eji  admirable  , 
dit- il ,  en  rognon'ant,  (  Libertins  en  campagne,  ) 

RoGUE.  Pour  orgueilleux  jfuperbe  ,  vaîh ,  in-, 
folent. 

Si  tu  n'avoisùé  dans  tes  difcourstrop  rogue* 

'1  ScARONy  Jod.  duclL  ) 
Roi.  Un  DieuS  un  Roi ,  une  Loi.  ' 
Souhait  de  Roi  y  fils  ù  fille. 
Il  efi  noble  comme  le  Roi.  Se  dit  d'un  homme 
de  bonne  maifon. 

.    On  dit  pour  affirmer  une  chofe  :  Cela  efl  vrai^ 
vu  le  Roi  n' efl  pas  noble. 

Lorfque  quelqiîHin  a  obtenu  une  chofe  qu'il  fou- 
haitoit  fort,  on  dit  :  Maintenant  le  Roi  n'eft  pat 
moncoufin.  • 

Cela  étoit  bon  du  tems  du  Roi  Guillemot.  Se 
dit  en  parlant  des  chofes  qui  font  hors  d'ufage. 

On  dit  d'une  aflemblée  turtiultuèufe  :  Cefl  la 
cour  du  Roi  Petaut ,  où  chacun  efl  maître.  (Voyez 
Maître.  ) 

Quand  on  prend  du  fel  à  table  avec'  les  doigts  » 
on  dit ,  j'ai  vu  le  Rpi. 

Jouer  au  Roi  dépouillé»  C'eft  quand  plufîcurs 
perfonnes  font  après,  quelqu'un  pour  le  piller,  le 
ruiner  ,  pour  en  tirer  chacun  fa  pièce. 

Aller  où  le  Roi  va  à  pied.  C'eft-à-dire ,  à  fes 
néctflîtés, 

Lorfqu'on  s'étonne  devoir  un  homme  riche, 
bien  meublé ,  on  dit,  qui  aura  de  beauùc  chevaux 
ficen^efl  leRoif 

Sergent  à  Roi  efl  pair  à  Comte.  Ce  proverbe 
qui  eft  très-ancien ,  exprime  bien  ce  que  les  Rois 
fur  tout  penfent ,  que  tout  ce  qui  compofe  leur 
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Cour,  Princes,  Seigneurs  &  valets,  font  égale* 
ment  tâits  pour  leur  obéir. 

bans  la  focicté  ordinaire  ,  il  /îgnifie  qu'il  n'y  a 
fx  petit  particulier  qui  ne  fe  croie  au-delFus  d'ua 
autre.  {  Bars.  ) 

Qui  mânee  la  vache  du  Rot  j  à  cent  ans  de  là  en 
paie  les  os.  Pour  dire  ,  que  celui  qui  a  manié  les 
deniers  du  Roi^qai  a  fraudé  les  droits  du  Roi  j 
^n  eft  recherché  tôt  ou  tard. 

Pour  fe  moquer  de  celui  qpî  dit  abfolument  ,7V 
le  veux  y  on  répond,  ^  le  Roi  dit  y  nous  voulons. 

On  dit  d'un  opiniâtre  qui  s'eft  placé  quelque 
rpart ,  qu*U  n'en  for tiroit  pas  pour  le  Roi. 

Au.  royaume  des  aveugles  les  borgnes  font  les 
fiois.  Signio,  que  ceux  qui  ont  le  moins  de  dé- 
fauts ,  font  les  plus  eftimables. 

Nous  verrons  cela  avant  qu'il  foit  trois  fois  les 
Hois,  C'ert  à  dire,  dans  quelque  tems  d'ici. 

Les  Rois  ont  le^  mains  longues.  Pour  dire,  que 
Jcur  pouvoir  s'étend  bien  loin,  &  qu'en  quelque 
lieu  que  l'on  foit,  il  eft  dangereux  de  les  offenfer. 

Il  vit  en  Roi  y  il  fait  une  dépenfe  de  Roi.  Se  dit 
drUQ  homme  magniHque. 

Avoir  un  coeur  de  Roi.  C'eft  être  généreux  & 
Oibéral. 

N'eft  pas  Sire  de  fon  pays 

g^ui  de  fes  hommes  efi  hais  , 
ien  doit  être  Sire  clam/s  (  renommé  ) 
Qui  de  fes  hommes  eji  am/s. 
'Un  Roi  qu^n'eft  pas  aimé  de- fes  fujets ,  eft  niai 
afTermi  fur  fon  trône;  mais  celui  qui  en  eft  aimé, 
doit  jouir  d'une  grande  renommée.  {Bars.  ) 

>  Quand  un  hohimeeft  extrêmement  heureux  dans^' 
fon  état,  on  dit  qu'/7  eji  heureux  comme  un  Roif 
comme  un  petit  Roi. 

Parler  en  Roi ,  faire  le  Roi.  C'eft  parler  impé- 
rieuiêinent  ÔC  avec  hauteur. 
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'  On  dît  d'un  homme  qui  aime  à  faire  plaifîr,  de 
qui  cil  d'un  agréable  commerce /quç  c'ejl  le  Roi 
des  hommes. 

C\eji  un  manger  de  Roi.  Signifie^  ua  mangef 
exquis  ÔC  délicieux. 

Pour  parler  d'un  grand  plaifîr,  oo  dit  que  c'eft 
un  plaifir  de  Roi,  . 

C'eji  un  Roi  en  peinture ,  un  Roi  Je  cartes,  C'eft- 
à-dire ,  un  Roi  foible  ÔL  qui  ne  fait  pas  ùkr  de  fop 
pouvoir,  ou  d'un  Roi  dont  le  pouvoir  cft  fort 
limité ,  fort  borné. 

Roi  de  la  fève.  Pour  l'explication  de  ces  mots 
il  cft  bon  d'éclaircir  le  leâeur  des  cérémonies  de 
cette  dignité.  La  veille  des  Rois,  qui  eft  le  5  Jan- 
vier ,  les  voifins  ou  autres  bon^  amis  s'alfemblent 
pour  manger  le  gâteau ,  dans  lequel  ordinairemeoè 
cft  cachée  une  fève.  AinG  avant  que  ces  per(bnnes 
fe  mettent  à  table  ,  on  coupe  le  gâteau  en  autant 
de. parts  qu'il  y  a  de  conviés,  on  en  diftribue  ou 
|ài(ic  prendre  une  portion  à  chaquç  personne  de  la 
compagnie  ,  &  celui  ou  celle  dans  le  morceau  de 
qui  fe  trouve  la  fève  porte  le  nom  de  Roi  ou  de 
Reine ,  félon  que  c'eft  un  homme  ou  une  femme. 
Le  morceau  furnuméraire  des  parts  de  ce  gâteau, 
(  car  on  fait  toujours  une  portion  de  ptUs  qu'il  n'y 
à  de  perfonnes  )eft  la  part  qui  eft  deftioée  f>our  le 
premier  pauvre  ;  &  on  appelle  cette  part ,  la  part 
du  bon  Dieu  ou  de  la  Sainte  Vierge.  Mais  s'il  ar- 
rive que  la  fève  ibit  dans  la  part  du  bon.  Dieu  , 
pour  lors  on  tire  aux  billets  pour  Voir  fur  qui  tom- 
bera le  fort  de  la  Royauté.  Les  per/onnes  de  qua- 
lité fe  divertilfent  de  la  même  manière ,  à  la  ré- 
fcrve  qu'ils  fê  iêrvent  plus  ordinairement  de  bil- 
lets que  de  gâteau ,  &  que  pour  rendre  le  divertif- 
fcment  plus  agréable ,  ils  créent  de^  Officiers  qui 
fervent  celui  qui  eft.  le  Roi ,  &  tous  ces  Officiers 
ibnt  des  perfonnes  de  la  compagnie  à  qui  le  fort 
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dei  billets  a  diftribué  les  charges ,  depuis  celle  de 
Mmiftre  jufqu'à  celle  de  bôuafon.  Ce  qu  il  Y  a  de 
divertiflant ,  c'eft  quelquefois  ijue  la  charge  de 
bouffon ,  qui  doit  divertir  te  Rot ,  tombe  fur   a 
ptrfonne  la  plus  prude  &  la  plus  referviee  de  I9 
àSmpagnie,  &  pour  lors  ï\  n'y  a  pwdhomm^ 
qui  tienne ,  il  faut  qu'elle  bouffonne  &  divertiffc 
le  Roi  &  toute  fa  Cour;  Il  eft  à  remarquer  que 
iorfque  le  Roi  ou  la  Reine  boit ,  il  eft  en)oint  à 
tonte  la  table  de  crier  à  haute  voix,  le  Rot  ou  la 
Reine  boit^  fous  peine  d'amende.  Une  autre  partie- 
culariié  ,  c'eft  qu'il  eft  permis  à  la  perfonne  iur 
qui  le  fort  de  la  Royauté  eft  tombée ,  de  choilir 
îlne  perfonne  de  la  coropagoie  pour  fa  I^eine  ,  ou 
pour  fon. Roi.  Ce  divertiflèment  fe  pratique genè- 
ralement  par  toute  l'étendue  de  la  France ,  &  même 
en  d'autres  pays ,  fie  il  n'eft  pas  depuis  le  plus^firji- 
ple  maoant  jufqu'aux  perfonnes  de  la  plus  haute 
oualiié ,  qui  ne  célèbrent  avec  plus  ou  moins  de 
magnificence  la  fête  des  Rois.  Et  la  chofe  la  plus 
divertifente ,  c'eft  d'entendre  les  cris  de  la  rue  5 
en  quelque  coin  ou  place  qu'on  aille  dans  les  villes 
de  France ,  cette  foirée  on  n'entend  crier  que  U 
Roi  boit ,  la .  Reine  boit.    -  .  ^   - 
Quoique  ceux  que  le  fort  élevt , 
Ne  foient  que  des  Rois  de  la  fève.  ^ 

■  (  BOURSAULTyPoéfi) 

RoiDE.  Il  Va  faitfortir  de  chei  lui  roide  commt 
la  batred'un  huis.  Se  dit  déroutes  chofes  qui  le 
font  avec  promptitude  fit  exadtitudç.  ... 

Auffj  roide.  qu'un  màtra^  qu'un  hait  d  arbaUte. 

RqlEv  a  tour  de  râle.  Pçur  bien  fort ,  de  toute 
fa  force.,  fans'ménagement  ni  mefure. .  - 

Jiinfi  à  tour  de  rôlfy 
En  prenant  la  parole,  (  Cahin.  Sat.  )  ^ 
RoMANisER.  Pour,  faire  des  contes  bleus  ,  dire 
dès  fables ,  inventer ,  broder ,  inventer  dc.s  fiOions , 
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{varier  ou  écrire  en  ftyle  de  roman,  pindarifer. 
(  LE  Pays  ^  Lettres.  ) 

Rompre.  On  dit  qu'un  homme  a  rompu  la  glace. 
Pour  dire  ,  qu'il  a  le  premier  entrepris  une  chofc 
hardie  Se  périllcufe  ,  ou  difficile ,  &  qu*il  a  montré 
le  chegiin  aux  autres.  < 

On  verra  beau  jeu  ^fi  la  corde  ne  rompt.  Se  dit, 
lorfqu'on  fait  de  grandes  promicfles,  qu*oa  donne 
de  belles  efpérances  de  quelque  chofè. 

Il  rompra  tout^Ji  cm,  ne  le  marie*  Se  dit  ironir  . 
quemcnt  d'un  fanfaron.  , 

Rompre  t anguille  au  genou.  C*eft-à  dire  ,  faire 
une  chofè  impofîîble  ^  ou  prendre  un  maiivais 
moyen  pour  faire  réuffir  une  affaire. 

On  dit  en  parlant  d'une  femme  groflîere  ,  éllâ 
ne  rompra  pas  Jî  tôt. 

Rompre  les  dés  à  quelqu'un  ,  rompre  fes  mefUf 
res.  Signifie,  traverferfes  defleins  ,  romyre  quel-4 
que  coiip  qu'il  vouloir  faire.  * 

A  tout  rompre.  Pour  dire  ,  tout  au  plus.       ' 
Rompre  la  tête  à  quelqu'un,  C'eft-à  dire  ,  lui 
faire  trop  de  bruit ,  ou  l'importuner  pa'rdes  dif- 
cours  hors  de  tems ,  hors  de  (ài(bn. 

U  vaut  mieux  plier  que  rompre.  Pour  dire,  qu'il 
vafit  mieux  céder ,  obéir ,  que  de  fe  perdre  entié- 
reçient.  .  ^ 

Rompre  en  vijîere  à  quelqu'un,  P(iur  dire  ,  lui 
faire  une  «juerelle  de  gaieté  de  cœur ,  l'attaquer 
par  des  paroles  offenfàntes./ 

Rompre  la  paille.  Manière  de  parler  qui  fignifie 
rprhpre  tout  comnjsrce  d'amitié  avec  quelqu'un  j 
fe  brouiller  avec  une  perfonne ,  vivre  avec  indiffé- 
rence. Bon ,  la  paille  efi  rompue.  {  Potss.  Corné" 
die  fans  titre.) 

Rompre  les  chiens.  Manière  de  parler^gurée,  qui 
fignifiè,  empêcher  une  entreprife ,  traver(cr  un  de  A' 
fèin,  s'oppofer^  détourner  ou  ^re  avorter  un  projet. 
Tome  IL  :  E  e 
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Mais  le  mari ,  qui  fe  doutoit  autour  y 
•    Rompit  les  chiens,  (  LA  Font.  Cont.  ) 
Signifie  aum  changer  de  difco^irs  ÔC  de  matière, 
faire  tomber  la  converfation  fur  un  ^uire  fujet.  6^ 
U poète  n'eût  rompu  leschiens.  {SCaH.  Rom.  Corn.) 
RoMPTURE ,  V.  /.  Fragment ,  mc^rceau  ,  débris. 
RoMP^.  On  dit ,  qu'un  homme  a  les  bras  rompus^ 
Wand  il  ne  veuipoint  travailler,  quand  lieit  paye 
d'une  befogne.  Ce  que  rEfpagnoldrt  agréablement: 
A  dineros  pagddos  braços^uebrantados. 
'    A  htons  rompus.  Se  dit  des  chofes  qu  on  feit 
néeligemrnent ,  ou  avec  interruption. 
RoNCEROi^  v.l.  Haie  pleine  4e  ronces. 
RoNCi>J ,  V.  /.  RoOe  ,  vieux  cheval. 
RONP.  Être  rond.  Pour  être  franc,  bon  ^  hon^ 
nête  homme ,  fmcere ,  homme  de  bien ,  judicieux  ,  . 
équitable ,  qui  va  fon  droit  chemin  fans  faire  ton 
à  perfonne,  vertueux ,  iqtegre  ,  dont  la  vie  auffi 
bien  que  la  conduite  efti^ocente  &  fans  reproche. 
^ifuls  homme  fort  rond  de  toutes  les  manières. 
7  Mot.  Dépit  amoureux.  ^  ^ 

Rond,  Signifie  aufli  un  homme  complet ,  ivre  , 
imbu  de  vin  ,  qui  a  tant  bu  qu'il  ne  lui  en  faut  pas 
davantage.  Dit  aufli  foif,  ralfafie. 

RoNDAGE,  V.  /.  Bouclier  à  l'Efpagnole. 
RoNDELE ,  V.  L  Bouclier  long  &  large. 
Rondelets.  Des  rondelets.  Signifie  des  tenons 
petits ,  &  à  peine  encore  formés,  t  Parn.  des  MuJ.) 
RONDELIN  ,  V.  l,  Hcrmme  gros  &  gras. 
Rq*jD£MENT.  Pour  honnêtement,- vertueufe- 
meiuV  éqiiitablement ,  innocemment.  Elle  vivoit 
n  rondeme)it.(  Hift.  de  Francion,  liv.  a.  ; 

Ronfle.  Jouer  à  la  ronfle.  C'cft  dormir  pro- 
fondément &,  en  ronflant. 

Ronger.  Cet  homme  efl  confrai/it  de  ronger  jon 
frein ,  d'attendre  une  occalion  favorable  de  le  vea- 
ger,  d'obtenir  quelqu'emploi ,  ôcc. 
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'On  lui  a  donné  un  os  à  ro/jg'^r.  Signifie  ,  qu'on 

Jui  2^fcité,quelqu 'affaire  qui  l'occupe  tort,  qui 

Famufe  ,  ÔC  l'empêche  de  fonger  ^-nuire  à  autrui. 

'^  •  V  Onrdit  de  celui  qui  n'a  point  d'emploiy  ou  qui 

n'a  pas^de  quoi  manger  ,  qu'/7  ronge  fon  râtdier , 

fa  litière, 

— -iRosE.  //  n'ejî  point  de  rofe  fans /pines  Pout 

,    dire  ,;qa'il  n'y  a  pbint  de  plaiiir  qui  n'ait  fescha- 

Jl  n'y  a  point'  défi  heUe  rofe  qui  rie  deviertnt 
.^grattecu.  Ceft-à-tlire  ,  4^ie  tout  enlaidit  avec  l'âge* 
^      Comparer  la  rofe  au  pavots  Signifie,,  comparer 
"deschôfcs  qui^ne  font  pas  conîparables.  -      :  '  ^' 
Il  a  découvert  le  potjiux  rofes.  Pour  dii£  ,  qii'iï 
.^  a  découvert  le  feeret  d'une  affaire. 
'  ^'efi-ittplàs  belle  rofe  de  fon  chapeau.  Sfr  dit  du 
-  puTs  grand  honneur,  de  l'avanfage  le  plus  confidé- 
^  rable  qu'a,it  une  pbrfonne^  ..       \     , 

RosEL  1 V. /.  Rofeau:  •  ' 

RosoYANT^/.  Rofée. 

Rosse.  Mofqu'on  dit  à  une  vieille  "&  caffée  par 
Tâge ,  décrépire.  '  v 

:t4ller  à  GentilU  carefer^une  rofe  ,  '        ' 
Pour  éfcroquer  fa  fille.  {  Régnier  ,  "Sat,  ) 
Un  bon  cheval  ne  devient  jamûis  rojfe.  C'tft-à-' 
dire ,  qu'il  témoigne  toujours  du  courage  ôC  de  la 
'     vigueur.  V  '   . 

RossE.R.  Pour  frapper ,  battre ,  frotter ,  étrille* 
à  coups  de  poings ,  ou  à  coups  de,  b^ton. 

fe  taurois  fait  rojfer  quand  il  ne  me  fait  rierii 
{Hauter.  Nobles  de  Prdv.  Et  J^oi.  Médecin 
malgré  lui,) 

Rossignol,  Roffignol  d'Arcadie.  Polir  âne , 
baudet, 

%^  Il  chante  comme  un  rojjignol ,    . 

Mais  j'entends  d'Areadie,  (  Parn,  des  Muf.  ) 
Rossinante,  Pour  mauvais  cheval ,  une  roile , 
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par  allufîon  au  cheval  de  Dom  Quichotte ^quietoit . 
maigre  &  efflanqué.  Le  jour  Je  la  pompe  /tant 
venuyonme'fy  monter  fur  une  rojjinant^  (Aven- 
turier BuJcorL  )  ^\  .. 
Rot.  On  dit,  q/û'un  homme  eft  à  pot  &  a  rot 
dans  une  maijon.  Pour  fignifier  ,  qull  y  e\\  fort, 
familier^  qu'il  y  hante,  qu'il  y  mange  matin  & 

Manger  fon  pain  à  la  fu^/e  du  rôt.  Signifie,  ' 
envier  quelque  chofe  de  bon  qui^ft  apprêtée  pour 

autrui.  ,       '  .    .  • 

Du  ràt  de  chien,  Pouri:oups  de  bâton. 
Mais  pefte  !  je  m'amufe  bien  y 

J^aurai  tantôt  du  rôt  de  chien.     :  . 

{PbissbNfSot^eng/.) 

RÔTI.  On  a  accommodé  cetihomme  tout  de  rôti. 
Pour  dire  ,  qu'on  l'a  maltraité.  , 

Quand  on  veut  méprifer  upe  viande  ,  on  dit , 
rôt i^  bouilli  ,  traîné  par  les  cendres. 

RÔTIE.  Oïl  dit  ({Wùne  perfonne  fait  des  rôties 
d'une  chofe  ^  lorfqu'il  en  mange ,  ou  qu'il  en  boit 
avec  avidîtc  ,  ou  avçc  profufion.  ^ 

On  dit  au  jeu ,  qu'an  homme  va  aux  rôties ,  jori- . 
qu'il  a  perdu ,  qu'il  quitte  le  jeu ,  comme  s'il  alloit 
vers  le  feu  faire  des  rôties.  _  ^ 

RÔTIR.  1/  n'ejl  bon  ni  à  rôtir  m  à  bouillir,  be 
dit  d>a  homme  qui  n'eft  propre  à  rien.       y 

?g6tir  le  balai.  C'eft-  à-dire,  paifer  fa  vie,  ou 
/tulîeurs  années,  en  quelqu'emploi ,  iâns  y  faire 

'fortune.  .  «    ,.    ,v   \       jr 

Cefî  un  feu  à  rôtir  i^hœuf  Se  dit  d^un  ferand  feu. 
Ro  FONDE.  C'elk  une  efpece  de  collet  à  dentelle 
.  qu'on  portQit  autrefois  au  lifeu  de  cravatte  d'aujour- 
d'hui. Signifié  auflTi  unç  inontte  de  poche. 
/  Il  montre  fa  rotonde  ^  „    »   j 

Cet  ouvrage-  eft  il  beawf  que  vous  fem^e  du 
.  monde,  (  Rsgnier  /  Sût.  o.  J 
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Rotondité^.  Pour  carriers ,  la  circonférence  du 

ventre  d'une  perfon ne  gralTe.  % 

De  ma  rotondité  j'empUrois  le  dedans,      ^ 

.    V  ^  (  ÛANC,  le  Joueur,)  Parlant  d'un  carroffe. 

KoTTER.  Ceft  donner  l'elîbr  à  certains  vents  qui 
fortent  de  l'edoiTiac.  C'efl  Pordinaire  des  ivrognes 
&|des  Hollandois ,  qui  ne  font  point  myftere  de 
rotter  en  compagnie  ,  Ôc  en  pleine  table. 

Quand  un  homme  rotte^on  dit  :  Deo  gratias  , 
les  Moines  font  fous.^      * 

RoucLENi ,  V.  A  Qui  eft  rouge. 

Roue.  Lj  roue  de  la  fortune.  Pour  dire ,  les 
révolutions  5c  les'viciflîtudes  de  la  fortune. 

Tel  aujourd'hui  triomphe  au  plus  hqut  de  fa  roue^ 

Qu'on  verroit  de  touleurs  bizarrement  orné  y  <^ 

Conduire  le  carrojfe  où  l'on  le  voit  trainé, 

(  Despreaux,  ) 

Pouffer  à  la  roue.  C'eft-à-dire,  exciter  quelqu'un 
à  entreprendre  quelque  chofe,  l'y  foutenir ,  l'aider. 

Rouet.  On  dit  qu'o/i  a  mis  un  homme  au  rouet. 
Pour  (îgniHeaU'On  l'a  déconcerté ,  qu'il  ne  fait  ' 
plus  que  faireW que  dire. 

Rouge.   Lorfqu'une  perfonne  rougit,  on^dit 
qu'elle  efî  rouge  comme  un  chérubin ,  comme  une 
•  écreviffe  ,  comme  un  coq  ,  comme  du  feu. 

Il  ejl  méchant  comme  un  âne  rouge.  Se  dit  d'un 
enfant  mutin.  Ce  mot  vient  de  ce  que  rouge  en 
vieux  françois  fîgnifioit  malin.  \\  a  fignific  aufll 
traître  ÔC  artificieux ,  &  on  trouve  dans  Cot grave 
cet  autre  proverbe  :  Les  plus  rouges  y  font  pris, 
Ceflà-dire,  les  plus  fins  &  les  malicieux.  Les 
Latins  ont  dit  auflî  danJ  le  même  fens,  crine  ra- 
ter,, comme  on  voit  dans  Martial. 

Rouge  aufoir^  blanc  au  matin  ,  c'eji  la  journée 
du  pèlerin.  (  Voyez  Pèlerin.  ) 

Rougets.  Les  rougets.  Pour  les  ordinaires  dci 
femmes,  les  mois,  les  meoflrues,  les  découle- 

Ec  ii| 


»*  # 


^Wf' 


.aux  tuujcujc:;!:  «k:js&^ 


f:.  u-i  k 


T 


R    O    1! 


.  t 


^ 


iM  W^fOfBS   0BBS  M   ÊtÊ 


4î* 

■llk»«iLJr«-.  Aonrr  far 

§^jix^'  FMwr' ngtâar  nanm^  Syailc ,  <i tw ii mt 
J^ffiàkTT  ^  ét^Tfég  £)nm  nuLtiÉ^  ^IkatitcA  hom 
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-  .Rag^ikTr.  ^^^n^ie  iyjw  ■  ^psii^pit  dbo&'  en  obi* 
-  a^nc  ii  avec  '  iàg9si&.  P  maukjoS  ému  fim  rfins- 

JL-riiis^.  Cbafiirr.  Im^Sm^  et  Ils  m  wma&t  par 
'  CM  i^ffi  Si  9tem  ^  flsr  ie  iiâvfnii^  hcs  (S^aons  fiât- 

^  CwïT^  ^  air»:.  5«  ))  . 
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MK^kr,  Se  «Ail  <^iet  v*u5rau«  ,  j«rar  Are  •i^a'^ik  fe 

KofXâSiyiE^  ExBKD wr  .puIfL^im  mi  rmymrmt  àa 

jinii  ^1   P:Tiar  fee-,,  lie  fjflfe  «Kiwam, 

An  nrjairrm  Ja  jpueu^ia  ks  h&^^^rja  fiant  la 
Mtatu  PïbtrfK  v«croà  %iiifie  ^^aœ  luamnae  d^Biae 
WBtSK90K lîàeKîe  A  K!|:^iie  îâe >C2en«  .qmibmi  tooi- 

Rao .,,  »  ^^  R-îTiHt ,  TjiijrHîare- 
pQisir'Se  {fl3zu   . 

itto  jir  r^i^fc  ca»fc  poi^p»  «  *a»i^^ 

'  a  aMCp"-»  ato  ™c  i^ée  à  h  fiiiiié  ^îo»  î»- 
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RUE 

LpcHbBBe.  Ruius  Jar  tot^it  ^  iutmci  Mm  gmOBc^ 
(  IMtfl  hjii.  Tamiigm  '^  Jf.  wCiién^.  ) 

RtSiUQiK:^  Sffiwr  1er  rsAnfms^  MancR  de 
jaHer^  i;4ji  iiîg^ixâc  jokm^k,  orw  le  moxm 
^^^i&âcs,  mvm  oosBùibKxi  4e  ^3ss  les  vins 
fcuos  ,  ca  iav^  xaata  hs  Éaetfei  ,  rraixies,  ùaxt^ 
€ks  ,  anttocs  ,  ééfooKS  9  fecreis  ,  imr^ues,  £j^^ 
Inès.  Il  «  <s  pju  MfsBFt  à  m  jbr,  ^  irar  /wf 
|Oii£ttf  itf  nthnfxjtSn  (  ^or.  Jiàl  malgré  imL  ) 

RuiotâKiEJU  Bc^ur  &rciudxf ,  croel,  Cnavaf^  ^  lè- 

RuÂantfTt,  Dans  le  iyk  pa^^ ,  fî|^îâe  une 
pcrboae  d'^oœ  faLunesa-  p^ctnâaLtt  hi  fiicbnxt^ 
(Tbêat^âtM^rHomnsd  honmfonwie^ } 

Rçue.  Quand  uo  homase  j^end  avantage  ée*  & 
igxalÉié pçMarmakraîter us  în^kfir ,  ob  dît  ^Vl 
if  hàmwmÊt  ma  pma'Tcs  gaii^ 

Vjoti^SÊt  igùei^'im  ious  préicKie  do  ^t»  bx  on 
lalMe  k^  f^ess  ^  od  &  qia  V  ^  zœ  nzir  joueur^ 

CZ'bi  ai>ft  plos  il  la  mode. 

de  bi  fàse  àk  i«D£br  ,.lof%i'oa  k  {«orK  <klXlaH 
£3!a  c»  Hoifin,  cù  ifu'ba  licne  for  les  n»s. 

if  mpignaa  piT  mt,  Oeft^Mne^^'^^dsiSMea 
C»  éviiBDoe  qu'il  pciti  bi^odségiiet:.  ^^^  / 

Jjticaa  ^  la  rue  faix  k  r^nu  Se  A-j  {scnr  fe 
piDTQcr  4^an  hosmaot  qui  pvi&^^imsiliîas. 

Q^oanJ  qoèJqiK  dbc^  eft  fim  cdasmune^  ob  dit 
^pr  êei:  rats  ea  femt  pmiéku 

9xjEML  f^^ai^  lUK  dkis^  fm  mt  momi  j  mi  mt  :$^ 

Qa  dk  dhài  wiàarà  ,  ÇK Jfef /ditf  fT^lM^  ^m^pr 
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Jbar  fiift.  PcMB^  n^nifier ,  qaTû  dcvicoi  împuîûant, 
<pc  les  |;ran!%  eifons  fost  faits,  • 
Se  nitr,  Pohr  fc  fetcr.  ^ 

£r  chacun  vzintmtnîjk  mnnî  ersîrt  itux^ 

RurriEit  Ponr  maqucrraHi.  (jommtnî  ru^m  ^ 
Sàû  im  jeimf  hommt.  (  Hi/L  Je  Fmawc  liv  8.  ) 

RvQJXH^  T.  /,  i  i^i^çr,  dédier ,  ferler  ihm  afiaire. 

RuiMEii ,  F.  ^  Rugir  comme  \tiiçau 

RuivÈ.  Au  propre  ,  î>er»,  miiêre,  éècadence  , 
dcftruâion.  Èi'aû  piioiel  IU^xes  %mâe  tes  dé- 
bris d'un  bâtiment  .aiaBiTa.  On  iè  ^kn  de  l^m  8l  de 
rautredaos  pJuâ^un  m«mieiies  de  parler  6 ^réiDecu 

Tcxia  Tomhs  en  ruint,  (  Vavcel.  Q,  Cura^ 
Irr,  4.  )  Oci!-à-dirc ,  toui  périt ,  roai  le  détruit , 
loui  chan^  •  * 

Lm  puijfamx  et  tim  /tùiî  la  ruîmdt  rautre^ 

{Mém^Jt  M,i>SLARocw^^) 

Ltsruints /TimtTnaifon 

Se  peuvent  réparrr.  i^àe  ri  rfi  M  avantage 

FùuT  hts  nzvats  àa  v^figr  !  (  r^f  Fojtt.  ) 

Battre  en  ruine.  Au  propre ,  iê  dit  du  canoo.  Oêl 
k  to  icm  bien  au  iiguié.  Il  hai  ce  ruiné  fim  mi^ 
fïT/izr^'Oeô'-è-dirc,  i>appone  de  fi  fort»  iai<- 
iùm ,  que  fon  adwrfiuje  ne  peut  pas  y  répliquer. 

Râtir  fa  fortmu  fur  Us  ruims  SuaîruU 

Rmnt^  Se  dit  de  la  perte  du  crédit,  de  Ilion- 
neiir  ,  de  ia  réputation. 

RunsJi.  Au  propw  ,  6ttr  les  biens  à  quelqu'un  , 
démolir ,  détrmrc  ,  dêlbler.  Oa  s'en  un  au  ^iné."^ 
La  fortune  ruim  fer  t^fêraoœs^  {  VaugelÂs^ 
GL  Curce^  Ifr.  4^  )  MMimsr  un  àefftiiu  {Fasc  L  i.} 
Ruiner  queJ^un  àmns  Tefinit  d'un  autre. 

RuissEAp,  tjes  petits  ruijfemix  fora  les  panées 
wrmeres^  Signifie,  que  j^uiieurs  petites  ibnuDes 
afîctrdsléci  «5  font  ufw  grande. 

£e  vml^  hien  chaudement  ià  t&t  MB.  ra^mu 


iiatMiwAA^  m.  t  iK.#Uiinw  y  vu  IIW  *■  *v« 
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Ruirn,f./- Rude 

Sf£r  i^  rcuf  /^xoK  fanîencUe  ^  fûimt  à  êormif 
loTTfUfihtntm  » 

*  Ki'MiKEK.  Pr«ar  féver,  forger,  profer  creux. 
31m  j'apperçois  venir  k  ^àUard  qui  ruminem 

(SCABOm  y  Jodckt  dutlL  ) 
Sî^ifie  auffi  ,  ranger  ion  freiii ,  remâcher  ,  fe« 

.    Laiffbns  -  /ai  ruminer  fon  courroux^ 

I  Rautemu  Bourg,  de  çuûL  )  ' 

RimAL.  Poor  <±ampéixe ,  pâyfkn ,  villdgcois. 
EJprits  ruraux  volontiers  Jont  jaloux* 
(la  Fgjpt.  Cont, )  Pour  ruftjques. 

Ru^  H  a  unfac  tout  plein  de  rujes.  Se  dit  d^iHi 
homme  ru fë,  adroit  À  uibnL  ^ 

Rv&é.  Un  ruf/ matois  ^  un  ruf/ mûnauvre. 

11^  rufi  &  adioiT  comme  anfinge* 

Os  dit  ironiquement  d*une  fille  eue  3c  difllmu- 
Wt^qviectfi  une  petite  rufie, 
.   RiJSTKE,   Pour  groffier ,  payfân ,  villageois  , 
campagnard,  Cefiun  nom  derufire,  {^CoRKElLLEf 
Cenie  êes  "Femrrits,  )    , 

RusTREiiiE  ,  V.  i.  Bfigandage  ^  pilkrie* 

RydO£<,  mL  Couriès  de  dievaL 

Rydder  ,  f, /.  Courir ,  galoper. 

RrZy  F.  L  Riafeby  coursât  d'eau.- 


SSE.  Quand  un  homme  a  trop  bu  ^  on  dît 
iif  j  ejhs,  Ceft-à-dffle ,  qu'il  va  en  ièrpçô- 
tant  à  la  àianîere  d'une  S  ^  qu'il  ne  ie  peut  foute^ 
W9  ni  œaK^r  drott. 

Alonger  inJT^Pour  i£ie  9  6àre  une  tr{»n{>erie 
dans  on  compteJQa-  mitrefois  on  finifToît  tffà  les 
amçlçs  par  des  f  ^\^  ^ùfiràent  i£s$  fi^i  9C 
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quand  on  les  alongeoh  par  en-bas  j  ils  formoient 
ime  f  9  qui  fîgnifîoit  des  francs.  ^ 

SéâAT»  Faire  le  f abat.  Pour  âûfe  du  bruit ,  du 
cintamare ,  du  fracafi ,  du  carrilion.  Ce  qui  fe  dit 
et»  gens  qui  parlent  haut ,  &  qui  font  quelque 
chofe.  Voyej^Ubtaufahat  qu'ils  font  à  nat^e  porte. 
(  Racîhb^  les  Plaideurs.Ei  DoM  QpiCH.  p,  £.  ) 
Sabatikç^  Quelques  auteurs  s'en  iervent ,  en  lui 
^noant  la  même  (ignifîcation  que  fahat. 
Nos  chats  dans  leur  grenier  ont  fait  leurfahaline^ 
Et  n'attendent  plus  quelle  jour  y 
Pour  je  ranger  à  la  cuifine,  {du  Trovsset.) 
S  ABBÉ,  y.  L  Savoir,  érudition.  /v 

Sable.  On  dit  d'une  perfonne  qui  s'endon ,  que 
le  petit  homme  Lui  a.  J€té  du  fable  dans  les  yeux  > 
comme  û  cela  robligéoit  à  les  fermer. 

Sabler.  Pour  boire  avec  avidité.. C'eft  propre- 
ment avaler  un  verre  de  vin ,  tout  d'un  coup  fiC 
auflî  vite ,  que  «'il  n'y  m  avoît  qu'une  goutte. 
Ouvrei  la.èouchejfahle^.  (  Th/at.  liai.  Tombeau 
de  Maître  André.  )  C'éft-à-dire  j  avalez  tout  d'un 
trait,  * 

Sabot.  Cet  homme  qui  efiji  riche^  eft  venu  dajis 
cette  ville  avec  d^  fabots  chauffù*  Signifie  qu'il  y 
eft  venu /gueux  8c  en  payiàn. 
'  U  dort  comme  un  fabot,  C'eft- à-dire ,  qu'il  dort 
profondément.  Par  alluiion  au  iâbot  des  petits 
enfâns  qui  croient  qu'il  dort,  truand  il  eft  quelque 
tèms  à  tourner  ^ns  qu'on  le  fouette. 

Oa  dit  par  menace  aux  oi^ns ,  qu'on  leifouet^ 
ter  a  comme  un  Jabot,  Pour  fignifier  qu'on  les  châ« 
tiera  ri^oureuiêment. 

Cfjî  Guillemin  Croque foUe  ^  carreleur  de  fabots. 
Se  dit  ironiquement  à  un  frûnéant ,  qui  n'a  qu'un 
métier  imaginaire, 

Sabouler.  Pour  renraer  Imifquement,  chî/Ton- 
Asr  ^  tracaiTer ,  maltraùer ,  brufquer ,  traiter  avec 
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peu  de  refpe£b ,  heurter,  pouflêr.  Comme  vous  me 
fabùulex  h  tête  avec  vos  mains  pe£antes*  (  Mot, 
la  Comt  d  Efcarh,  ) 

Sac.  Juger  un  procès  fur  l'étiquette  du  foc.  Pour 
dire  ,  itaos  voir  les  pièces  ,  décider  une  chofe  (ans 
s'en  vouloir  bien  inftruire. 

Il  fam  voir  le  fond  du  fac.  Signifiie  ,  s'inftruire 
d*une  af&ire  à  fond ,  ou  aller  jufqu*à  la  conclufîon* 

On  ;appelle  un  fcélérat ,  un  homme  de  néani  > 
un  homme  de  fac  6r  de  corde.  /         " 

il  ne  fauroit  fortir  du  fac  que  ce  qui  y  </?.  Se  dit 
de  ceux  qui  difcnt  beaucoup  d'injures,&  de  faletés. 

Guioi  de  Provins,  auteur  du  quatorzième  (iecle, 
parlant  dq^  Pape ,  dit  quV/  fe  devroit  garder  des 
mauvais  confeils ,  &  ajoute  : 

Que  du  fac  ne  puet  on  jejiter  (  tirer  ), 
Fors  (  fmon  )  que  tel  hlé  corne  il  y  a. 

On  dit  qu'a/ic  affaire  eft  dans  le  fac.  Pour  figni* 
fier ,  qu*on  eft  afluré  qu'elle  réuflîra. 

Se  couvrir  d'un  fac  mouillé.  C'eft  fe  fervir  d'une 

méchante  excufe.  ^  .... 

Quand  un  homme  a  perdu  celui  qui  lui  donnoit 
une  puifTante  proteôion  ,  on  dit  ^' il  a  perdu  la 
meilleure  pièce  de  fqh  fac. 

Ceft  un  fac  percé  ^  on  ne  fauroit  V enrichir.  Se 
dit  d'un  prodigue. 

Autant  pèche  celiii  qui  tient  le  fac  ^  que  celui 
qui  met  dedans.  Signifie  ,  que  les  receleurs  ÔC  les 
voleurs  méritent  une  é^le  punition.  .     '' 

Lorfque  quelqu'un  a  fait  beaucoup  de  crimes , 
on  dit  que  le  fac  eft  plein ,  qu'il  eft  tems  qu'il  foit 
puni  de  fes  démérites. 

Il  faut  trois  focs  à  un  plaideur^  un  fac  de  papier  y 
un  fac  d'argent ,  &  un  fac  de  patience. 

Sac  à  vin.  Injure ,  pour  ivrogne  ,  foulaud.    ^ 
Infante  fac  à  vin ,  infolent^  effronté. 

(  ScAR.  Jodel.  Montre  er  valet.) 


le  vous  me 
w.  (Mot, 

tfac.  Pour 
cho(è  (ans 

s*inflruire 
:onclu(Î0D« 
de  DéaDX> 

^  tfi.  Se  dit 

de  fa  le  tés. 

;me  fiecle, 

garder  des 

r),  ■- 

a. 

Pour  figni- 

brvir  d'une 

uî  donnoit 
a  perdu  la 

irickir.  Se 

que  celui 
;urs  bL  \ts 

le  crimes , 
\  qu'il  foit 

depapiety 

laud.    . 

/. 

valet.) 


Sac  de  nuit.  Pour  femme. 

^^r^j  /://  vint  en  greffe  troupe , 
Portant  fon  fu  de  nuit  en  croupe^ 
Un  trèy honnête  adolefcent.  (ScAR.  Virg,  tr,) 
Donner  à  quelqu'un  fon  fac  6rfes  quilles.  Pour 
congédier ,  caifer  aux  gages  ,  mettre  quelqu'un 
dehors ,  s'en  défaire. 
«Si  jf  n'obéis  point ,  j'ai  mon  fac  6r  mes  quilles, 

^.  -(  BoURSAULT^Po/f.) 

Être  à  foc.  Être  flambé.  {Woyet  Être  fangU,  ) 
Si  je  ne  bois^  je  fuis  à  fac,  (Rasez,  l,  $,) 

Tirer  d'un  fac  deux  moutures.  Manière  de  par» 
1er ,  pour  liter  d'une  même  cho(ê  double  utilité 
ÔC  profit.  A  la  ntode  ^es  meuniers  y  qui  tirent  itun 
fac  deux  ou  trois  moutures,  (  Piec,  Com*  ) 

Saccade.  Donner  la  faccade.  Pour  bai(êr ,  faire 
tomber  à  l'envers  une  femme,  la  renverfer  fur  le 
dos  pour  en  jouir.  Elle  aura  par  Dieu  la  faccade  j 
puifqu'il  y  a  Moine  autour,  (  Rasez,  l,  i*) 

Sachei-ET,>. /.  Petit  fac.    . 

Sacmenter.  Tour  (àccager ,  tuer ,  maflacrer , 
jiffadîner ,  pafler  au  fil  de  Vé^èe ,  menre  en  pièces 9 
tailler  en  morceaux.  {Choz,  Cont,  t,  t,) 

Sacrifice.  Ohéiffcmce  vaut  mieux  que  facrifice. 

Faire  un  facrifice  à  Vulcain  de  quelque  çhofe* 
C'efl  la  jeter  au  feu. 

Sacrifier.  Quand  une  perfoniie  fait  toutes 
choies  défagréablement 9  de  mauvais  air,  fic^qu'e lie 
n'a  pas  le  don  de  plaire ,  on  dit  qu'elle  n'a  pas 
facnfié  aux  Grâces, 

Sacrifier  à  t  autel  de  Vénus.  Manière  de  parler, 
pour  dire  faire  le  déduit,  Taâion  vénérienne  avec 
une  femme.  {^Qvevet>o  ,  Part,  a. ,  y.  ^.  ) 

Sade.  Ce  mot  eft  vieux  &  hors  d'ufage.  li  fê 
trouve  encore  dans  le  jargon  de  quelques  pro« 
vinccs.  Il  figniâoit ,  qui  eft  de  boitsoût  &  agréa- 
ble. Son  compofé  rrumffaât  ÇniffaSi^  défàgréable^ 
dégoûtant. 
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Sai^nct.  Ce  mot  eft  vieux ,  8c  ne  peut  eo^ef 

que  dans  le  ftyie  le  plus  fimple  j  comme  dans  les 
rondeaux ,  épigrammes  y  vaudevilles ,  ôcc.  U  n*eft 
proprement  ufité  qu'au  fémioia  9  parce  qu'il  ne  (e 
dit  pour  l'ordinaire  qu'en  parlant  des  perfonhes  du 
beau  fexe.  Il  lignifie ,  jolie  ,  gentille  9  ptoprette. 
Autant  qu'une  plus  blanche  il  aime  une  bruriettef 
Si  tune  a  plus  iT éclat  ^  l'autre  eft  plus  jadinette. 

(RSGNIERjSat,J.  ) 

Safran.  On  dit  qu'un  homme  eft  allé  au  jafran. 
Lorfqu'il  eft  mal  en  fes  iaifaires ,  qu'il  eft  obligé  de 
faire  banqueroute  ^  car  on  fuppoiè  que  fon  chagrin 
lui  doit  donner  la  jauniife.  < 

Ils  font  jaunes  comme  fafran.  Se  dit  de  ceux 
qui  ont  la  jaunifte.  ,    ' 

Rire  jaune  comme  fafran.  Se  dit  par  Une  ahti- 
phrafe,  pour  (igniBer  qu'on  n'a  guère  envie  de  rire* 
Safran  du  Pérou,  Manière  de  parler  métapho' 
rique ,  pour  de  l'or  9  le  plus  précieux  de  tous  les 
métaux.  Se  fervant  d'un  peu  de  fafran  du  Pérou  j 
duquel  il  graiffa  la  patte  du  Médecin,  (QuEf-  p-  2-) 
,  Safre.  Pour  avide  ^  goulu ,  glouton ,  envieux  ^ 
rude,  colère. 

Safrete  ,  K /.  Petite  friande. 
Sagane  ,  y.  y.  Une  (brcierp.  - 

Sage,  Il  efi  tems  d'être  fage,  quand  on  a  la 
barbe  au  menton. 

On  eft  Jage  au  retour  des  plaids,  C'eft-à-dirç  , 
qu'on  devient  fage  à  iès  dépens  \  que  cda  apprend 
à  être  fage  9  rend  plus  (âge ,  plus  modéré ,  pM 
prévoyant. 

Cet  homme  m'a  fait  j  m'a  rendu  fage  pour 
Vavenir, 

On  dit  que  quelqu'un  eft  plus  heureux  que  fagef 
quand  une  aftàire  lui  réuftk  par  haikrd  y  quoiqu'il 
l'eût  eritreprife  imprudemment. 
.     Un  fou  ayifebien  un  fage^ 
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Cette  fille  efi  fage  comme  une  image.  Se  dit, 
quand  elle  eft  bien  modcfte  6c  bien  cnifotenue. 

Les  Adrologues  diiênt ,  que  le  Sage  commande 
aux  aftret ,  pour  fauver  toutes  les  mauvaiA^s  pré^ 
diâions.  *  ^ 

Sagesse.  La  fageffe  rCeft  paf  enfermée  aans  une 
tite.  Pqur  dire>  qu'il  faij!  que  les  plus  habiles  pren- 
nent con(èil. 

Sagette.  Pour  flèche ,  ou  autres  armes.. 
Mais  us  divers  rapports  font  de  foihles  fagéttes* 

(  Régnier  y  Sot.  £.ï 
Si  que  de  nuit  ne  craindra  point  V 

Ckofe  qui  efpouvante , 
Ni  dard  ^  ni  fageîte  qui  point 
De  jour  ,  en  iair^  volante. 
.  Mais  le  Dieu  d'amour  m'a  futvi 
Et  de  loin  m'eftoit  côtoyant  y 
Me  regardant  ù  efpiant  * 

Comme  le  venour  fait  fa  htjle  y 
Pour  nm  férir  de  fa  fagette» 
Sagon  j'm.l'  Petit  linge. 
Sagum,  V.  L  Sorte  de  cafaque  milîtaire. 
SMGSÈE.Selonïe  bras  lafaignée.  Se  dit,  quand 
on. fait  une  taxe,  ufi  emprunt  proportionné  aux 
biens  de  celui  à  qui  on  les  demande. 

Saigner.  On  dit  qu'un  homme  faigne  du  ne^j 
lorfqu'il  manque  de  rcfolution,  quand  il  fau^^xé- 
cuter  quelque  chofe ,  quoiqu'il  eut  promis  de  le 
faire. 

Lorfqu^une  piflole  parôit  rognée  depuis  peu , 
on  ait  qu*f  lie  faigne  encore. 

Se  faigner.  Pour  feire  un^effort ,  s'efforcer,  fe 
faire  violence,  tâcher.  Dans  ces  fortes  doccajîons 
il  faut  fe  faigner.  (  Théat.  îtal.  la  Matr.  dEph.) 
Sa  IN.  Cette  année  les  maladies  ne  font  pas  faines. 
Se  dit  ironiquement ,  en  (c  moquant  de  ceux  qui 
s'efforcent  de  prouver  une  choie  claire  &  confiante. 


■%' 


des  tables ,  inventer ,  broder ,  mvenier  uo  iicw^^»-  » 

parler 


;448  s    Al 

Sfaitu  Se  di^  des  chofes  inanimées.  Une  chojè 
faine  &  entière.  C'eft-à-dire,  en  bon  état,  où  il  n'y 
a  point  de  défaut. 

Efprit  fain*  C^dl-à-dire ,  bon  &  judicieux. 

Opinion  faine.  Pour  vraie  &:  raifonnable. 
.    Airfaifi,  C'eft-à-jdire ,  pur* 

Sain.  Ce  mot  fe  dit  aurfi ,  en  terme  de  mer,  des 
côtes  ÔC*  des  parages ,  où  il  n'y  a  ni  bancs  ni  bri- 
fans ,  &  il  veut  dire  fur. 

Saint.  Il  ne  fait  plus  à  quel  faint  fe  vouer. 
Signifie,  que  fes  af^ires  vont  mal,  qu'il  ne  fait 
plus  quel  remède  y  apporter. 

Il  vaut  mieux  parler  à  Dieu  qu'ci  fes  faints. 
C'eft-à-dire, xju 'il  faut  s'adrcfler  plutôt  au  maître 
qu'à  fes  officiers  ,  quand  on  veut  obtenir  qi^elque 
grâce. 

A  chaque  faint  fa  chandelle.  Pour' dire,  qu'il 
fiaut  intérefler  tous  ceux  qui  .peuvent  aider  à  faire 
réuflîr  une  affaire. 

Oter  à  faint  Pierre  pour  donner  t)  faint  Paul. 
C^eft  faire  une  injuftice. 

Cejl  un  faint  qiïon  ne  chomme  plus ,  un  faint 
qui  ne  guérit  plus  de  rien.  Se  dit  en  parlant  d'un 
homme  difgracié ,  qui  n'a  plus  de  pouvoir  de  nuire 
ni  de  fervir. 

On  ta  enlevé  comme  un  corp^faint. 

On  dit  d'un  hypocrite ,  qu-'/V  fait  bien  la  fainte 
nitouche ,  que  c'efi  un  petit  faint  de  Ifois  ;  &  iro- 
niquement ,  ,qu'/7  ejî  ceint  de  fa  ceinture.  On  dit 
au  contraire,  pour  le  faire  valoir,  //  y  a  pires 
fàints  en  Paradis. 

Quand  un  homme  eft  chauffé  trop  étroitement, 
on  dit  qu'iV  efl  à  la  prifnn  de  faint  Crépin. 
_   On  appelle  faint  crépin ,  tous  les  outils  d'un 

cordonnier, & figurément  tout  le  bien  d'un  pauvre 
homme. 

Lorfqa*on  voit  deux  perfonnes  toujours  en- 

rertible, 
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fegnble,  on  dit  que  c'eft  fainte  Geneviève  ù  fjint 
Marceau ,  que  c'eft  fiiint  Roch  &  fon  chien. 

On  appelle  vin  de  la  Saint-Martin ,  un  préfnt 
qii*on  fait  aux  valets  &  aux  ariifàns  le  jour  de  ht 
tête  de  Saint- Martin  ,  pour  la  célébrer. 
.  Quand  on  a  appliqué  tous  fes  foins  pour  guérir 
une  perfonne ,  pour  faire  réufîîr  une  affaire,  on  dit 
qu'on  y  a  employé  toutes  les  herbes  de  la  Saint- 
Jean. 

On  appelle  des  faints  de  Grève ,  des  filoux ,  d'^^ 
coupe*jarrets ,  qu'on  exécute  à  la  Grève ,  qui  ix)ur 
fe  déguifcr  prennent  des  furnoms  des  Saints  ,  com- 
me Saint-  Ange ,  Saint-Germain  ,  &c. 
Sainteron  ,  V.  L  Petit  faint ,  un  dévot. 
Saison.  Nous  prétendons  que  les  faifons  font 
dérangées  ;  mais  il  faur  qu'il  y  ait  long-rcms ,  car 
nos  devanciers  s'en  plaignoicnt ,  témoins  ces  ver» 
furannés  : 

Dieu!  f ennuies  tu  de  ton  ouvrage^ 

Veux- tu  bâtir  un  nouvel  âge  y      ' 

Ruinant  le  Jucle  pervers? 

Les  faifiins  font  défaifonnées , 

Le  cours  déréglé  des  années 

Sç  fourvoie  errant  de  travers,  (Baif.) 
Proverbes. 

A  la  bonne  &  mâle  faifon 
Doit  fe  régler  toute  maijon, 
Amajfer  en  toute  faifon , 
Dépenfer  félon  la  rai  fon , 
^     Von  fait  ainji  bonne  mai  fon. 
Salade.  On  appelle  une  corde  de  pendu ,  une 
falade  de  Gafcon.  , 

Salade.  Armure  de  tâtc ,  heaume ,  cafque ,  ou 
certaine  calotte  de  fer  qu*on  porte  maintenant  fous 
le  chapeau ,  pour  garantir  du  fcoup  de  fabre. 
Tai  fait  forger  une  falade  y 
A  répreuve  du  fauconneau  ) 
Tome  IL  Pf 


« 

f 


ger,  d  obieûif  quenju  eni^iui , 


VA.V* 


\ 


«* 


450  -  S    A    ti 

l^on/  /V  doublerai  mon  chapeaU» 
^  (  ScARON  fJoddtt  diulU  ) 

Salamai.ec.  Salut  à  la  turque ,  qui  fignifie , 
Dieu  vous  garde.  On  s'en  eft  fervi  fort  long*tcms 
à  Paris  dans  la  débauche ,  pour  faluer  une  perfonne 
en  buvant  à  fa  fanté. 

Avtc  grande  crainte  &  refpeâ , 
Dit  par  trois  fciisjfalamakc, 

(  ScAR.  Virg.  trav.  ) 
Salarier.  Pour  payer,  récompenfer,  donner 
le  falaire  &  le  paiement  d'une  chofe,  (  CholieR. 

Cont.  t.  t.)  _ 

Sale,  ou  Salle.  Donner  lafale.  Se  dit  au  Col- 
lège ,  quand  on  fouette  un  écolier  en  public,  pour 
donner  l'exemple  aux  autres.  Cela  vient  de  ce  que 
dans  les  Collèges  il  y  a  Un  endroit  où  tous  les 
fgmedis  doivent  fe  trouver  à  une  certaine  heure  les 
petits  écoliers ,  &  où  Ton  punit  ceux  qui  ont  fait 
quelque  faute. 

Sale.  Quand  un  homme  ne  cltange  pas  fouvent 
.  de  linge  y  on  dit  qu'/7  eft  curieux  en  linge  Jale, 
qu'il  porte  le  deuil  de  fa  blanchifeufe.  \  ^ 

Saie.  Pour  vilain ,  malhonnête.  Que  trouvez-vous 
là  de  falef  (  Mol.  Crit.  des  Femmes.) 

Mais  le  plus  beau  projet  de  notre  académie  , 

Ceft  le  retranchement  de  ces  fyllabes  [aies  ,     . 

Qui  dans  les  plus  beaux  mots  produifent  ^  des 
fcandales.  (  MOLIERE.  ) 

Aclion  fale.  Ceft  celk  qui  blelTe  la  pudeur  ÔC  la 
modeftie. 

Sale  intérêt.  Un  intérêt  fordide. 

On  dit  proverbialement ,  /on  cas  eft  fale.  D'un 

homme  qui  a  commis  quelque  crime ,  qui  a  part 

•   à  quelque  mauvaife  adion  ,  &  qui  peut  craindre 

d'être  pun».  r^-r- 

Salé.  Autant  de  frais  que  de  falé.  Signifie,  m 
de  l'un ,  ni  de  l'autre.   . 
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Ôrt  appelle  Bourguignon  falé ^  par  fobriquet,à 
caufe  qu'on  dit  que  les  Bourguignons  ont  eu  beau- 
coup de  guerres ,  ô(  de  différends  pour  leurs  falines. 
Saler.  Taei ,  //  fait  bon  à  faUK 
Salière,  i/  ouvre  les  yeux  grands  comme  des 
falieres.  Se  dit ,  quand  un  homme  regarde  attenti- 
vement Ôc  avec  avidité  quelque  chofe. 

Salmigondis.  Pour  viande  mal  accommodée , 
ragoût  à  la  diable  ,  mal  alFaifonné  ÔC  mal  propre- 
ment arrangé^  mets  défeppétiffans.  Parmi  cette 
diVerJité de  mets,  d'entremets  &  de  falmigondisi 
(  Avent.  d'Assouci.  ) 

Salpêtre.  Faire  péter  It  fatpitre.  Pour  tirer  i 
flaire  des  décharges  de  mou fquetterie  ou  de  canon, 
fiaire  feu.  //  nOùsfit^éter  le  falpêtre  de  trois  coups 
de  canon,  (  Voyage  de  Brime,  )        \ 

On  dit  qu'w/ï  homme  n'eft  que  feu  V  quefalpê^, 
trcy  quand  il  eft  prompt  aie  mettre  en  colère, 
quand  il  eft  fort  emporté. 

SAdtiNBANQUE.  Pour  un  opérateur, un  charla-î 
tan ,  farceur ,  danfeur  de  cordé. 

lln'efifàltinbanqueen  laplacei 
Qui  mieux  fes  affaires  ne  fajjfh. 

(  ScARON,  Virg,  trav,  ) 
Salvé.  Il  faut  chanter  le  Salve,  Signifie ,  qn'uné 
•affaire/ eft  abandonnée,  qu'il  n'y  a  plus  d'efpé- 
rance  à  la  faire  réu(Tîr.  ^ 

Saluer.  Nous  nous  faluons  ,  mais:^nous  né 
rious  parlons  pas.  Pour  dire ,  nous  fommes  en 
froideur. 

Salut.  A  hon^entendeur  falut.  Se  dit ,  quand 
on  veut  faire  un  reproche  à  quelqu'un  en  paroles 
couvertes. 

Hors  de  Véglife  il  fCy  à  point  de  fàlut.  Se  dit 
non- feulement  au  propre,  pour  (ignifier  qu'on  ne 
peut  être  fauve  hors  de  la  conimunion  de  l'églife  j 
inais  auflfi  au  figuré ,  pour  faire  réuflir  une  affaire  y 
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fi  on  peje  (êrt  de  Certains  mpyens ,  fi  pn  n'a  cer- 
taine protedion. 

Sambieu.  Jurement  de  débauché  &  de  grivois. 

'  Qui  brufqutment  eût  dit  avecque  un  fambieu, 
7  (  RsGNJER ,  Sat.  s.  ) 

Samhler  9  V,  ^.  Se  dérober ,  fe  (auver. 
.  Sambué  ,  V.  l.  Harnois ,  houilc  de  cheval.    \ 

•     Un  palefroi  bien  henfelé 
D'4in  moalt  riche  fa mbué: 

Samedi.  //  eji  néunjamedi^  il  dimè  la  befçgne 
faite.  Se  du  d'un  parefleux ,  qui  n'aime  point  à  tra- 
vailler. 

Saner,  V.  /.  Guérir,  fortir  de  maladie. 

Sang.  Qui  perd  fon  bien ,  perd  fon  fang.  Sigbî- 
fie,  que  de  perdre  fon  bien,  c'éft.prcfque  la  m^e 
chofe  que  de' perdre  la  vie.  / 

Le  fang  lui  eJi  mont/  au  vifage.  Ceft-à-dire, 
il  en  a  été  ému  de  honte ,  ou  de  colère.:         j 

Cet  homme  a  du  fang  aux  ongles.  Il  a  di^  cou- 
fa^c  ,&  fait  fe  défendre.  / 

;  Bon  fang  ne  peut  rnentir.'  Pour  dire,  qii/bn  a  de 
Ip  peine  à  feire  des  adions  indignes  de  i fa  naif- 
fance.  On  le  dit  auflî  des  en  fan  s  qu'on  reconnoît 
par  quelque  mouvement  de  la  nature.  Il  fe  dit  en- 
.  core  en  mauvaife  part ,  &  en  raiHant. 

Se  battre  au  premier  fang.  C*eft,  fe  battre  juf- 
qu*à  ce  qu'il  y  ait  quelqu'un  des  dçux  cômbattans 

de  blefle.  - 

Suer  fang  &  eau.  C*e(ïj  faire  de  grands  ef- 
forts, fe  donner  beaucoup  de  peine,  fouffrir  beau- 
coup. ^ 

Sang,  Ce  mot  au  figuré  a  une  grande  étendue. 
Si  vous  dites  vrai ,  nous  la  renonçons  pour  notre 
fang.  (  Mot,  George  Dandin,  )  C'eft-à-dire,  nous 
la  renonçons  pour  notre  fille. 

Être  du  fang  royal.  C'cft- à-dire,  de  la  Famille 
Royale.  Jeune  Dauphin  j  fang  de  tant  de  Héros* 
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(  Bei^serade,  Poéf,)  C'eft- à-dire,  qui  defccn* 

dez  de  tant  de  Héros. 

Une  Dame  de  fang  iituftre , 
Dont  le  frère /toit  grand  joueur  i 
Lui  remontrant  avec  douceur 
Que  d'un  fang  fi  fameux  il  terniffoit  le  lujîïe  : 
Le  frère  f  las  de  fon  babil ,  .      . 

Je  jouerai  ^  lui  r/pondit-il  y  .■■,' 

Tant  quà  votre  mari  vou^  ferei  i^fidelle  ; 
Si  je  change  d'avis ,  je  veux  être  dattuié'. 
Ah!  mon  frère  y  s' écria- telle  y  ,     - 

Vous  êtes  un  homme  ruiné. 

{  BouRSAULT^  Lettr,) 

Abandonner  lâchement  le  fang  de  feS  prochef. 
(  Patru  y  Plaid.  ^,  )  C'eft-à-direv  abandonner 
la  vengeance  de  (es  proches. 

Rien  ne  lui  défaut  que  (T avoir  U  fang  trop 
chaud.  (  Voiture,  Poéf.)  Ceft-à-dire, que  d'être 
trop  prompt  ÔC  trop  colère. 

Sang.  Dans  l'Ecriture  fainte  fe  prend  au  figuré, 
&  fîgnifie  la  raifon  naturelic ,  dans  Tétat  où  elle 
€(l  corrompue ^ar  le  péché.  Ctf  n*ejî  pas  la  chair 
Ù^  le  fang  qui^  fOUS  ont  révélé  ces  mjfieres,  ^ 
:  Sanglé.  Étrefangié,  Pour  être  perdu ,  défait , 
ruiné  ,, détruit ,  en  tenir. 

Jupiter  éfl  fqnglé.  {  ScAR.  Glgantom.  c.  j.) 
.  Sangleh.  Pour  donner,  flanquer  ,  tirer ,  alon- 
ger  brufquemeht. 

Je  fanglê  un  coup  d'épée  flujjîhien  que  je  chante. 

^      .  (HAUTER.Crifp.Muf). 

Sangler.  Signifie  auKTi  Taéèloa  vénérienne.  Il  de- 
mande grâce  pour  avoir  fanglé  cette  fille.  (SainT". 
A  M  Ali  D ,  Ràm.  ridic.  ) 

Sanglier.  Au  cerf  la  bière  &  au  fanglier  la 
miere ,  ou  ^ar^iVr.  Signifie ,  qu'on  peut  guérir  plus 
aifément  de  la  plaie  d'un  fanglier  ,  que  de  cclic 
d'un  cerf.  (  Voyei  Cerf.  ) 
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&  tf'-^nepfitfaing^gmi alto pMM  fat é^ 


hS^pit  et  Mamt  ^  i^m  p^dSs'biioQfe 

Siim'KE^  Ft^isir  et  wBsnn^ssSt  lomsar,  Bunara, 


Sivisxik;^.  Mot  ■iTtfwifaBi,  cshmr  fdl  éiirQii 
Cmmâ finamÊWf  yj  woêshm  Mcoair^ 
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dk  i'imt  haute  antiqiàiéy  8C  doit 
^ine  ,  sa  moins  ù  publiàè  àon  cas- 
ïmoBaou  Oéois  ,  tyam  et  Skde  ,  là 

C3)  ODzma  ^"bcciiéoB  ^car  ayam  oui  parler  d^iia  œr- 
tiac  bomUoB  ^  àoK  les  Spfiiies  u£Îiett  ipec  4e&- 

ces  9  â  ds  çivie  4>a  f^oÛKr,  &  achcxa  pour  œ 
iÎQes  no  ^mfaïier  LacéâBBonieB  ,  ^  k  lui  ayaat 
jççvêxé  xe]  ^Sl  k  dUinm  ,  &  k  Roi  rayam  trouvé 
àdafféaùsàtj  â  ccactu  €t  reieia  avec  dëiani  œ 
«çp*^  en  avcôi  psîs.  Le  cuiâiucr,  voyant  ce  <légoût 
Àii  FnDce,  lui  àa^  ce  nVâ  pas  mert^le  £  ce  ax» 
vc'us  ^kipiâii ,  or  2a  ^/înicr  ordinaire  des  Lacède- 
■noryens  y  manque  ^  8(  tt-deâus  k  Roi  ayani  do 
mandé  quelle  elle  pouvcài  cire  ?  k  os^'ai] ,  répara 
tshil»!!^!!^^,  la  couric,  la  foeio-,  la  faim  &  la 
ibii£  C^  fisçi-là  ks  dcIkicLtfcf  J^ioy  doxa  les  SJpar- 
xûn»  Biadonnem  ieus  «àandes. 

Qb  éÊL  Ane  dia&  dom  V^cccScok  cdûr  pios 
^pe  k  ptànqpal ,  ^pie  ia  paat  ^aàttpka  fpie  Je 
pozffbn. 

M  ntjjaà  ^  foetkfiata  ^naj^ger  Jr  poiJfatL  Se  dix 
de'œÉâi  à  ^garon  faôr  gQut^lque  repriinande  ieniible. 

Qé  ai|fid|b^iin  goinfre  ,  im  t>câae~ioui-cuii'ey  tm 
éoomniâeur  ^  im  frij^it-fûuœm         ^ 


0&  id&t  d%in  licnD'Qse  .^alosi  ae  fin  Ji  fM^ 
fâ^vr^»  fos  nleft  prqpie  à  lien,  9Q''oa  mtfitit  à 
>çijâêt  fiant  et  mtWPt.  Ota  âf  an  coiaraire  iToa 
...iiomme  ^  eâ  proçffe  a  tout  ^qu^iltfi  hon  à  mu;us 
jfinie&  y,  qu]cm  paa  it  mtimr  J  êcaa&  Jhjias* 

thmaer  ia  fouir.  VLsaàeÊt  de  parkr  lysee* 
llB^lcxa  fiacle  des  f.:tTMPffs  ésùmuMei  , 
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énrmer  éo  msH  vènènen  ,  ^  lant  3es  fruÎTs  de  U 

Suerre  de   Cy^is-  J^rfpert  -fut  vos  f^anrs  vout' 
onntront  Im  (auct^  cummt  Kisr  h  mérof^  (  La, 
Femmt  poujféx  è  haut^  $ 

Saurt  Rohat ,  mtTTrt  tmt  vertu  è  lu  Jauct  Rù^ 
hrL  Ccft,  dans  Je  %ie  coauiïiic  ,  FcnibeLUr  de 
qurlqa"'-rtâ') on  «éclatante» 

Sauge-  U  ny  h  ni  fi!^  m  fiu^  Se  fit  d'âne 
dioiê  qiÀ  ae  ic&x  ries  ^  ai  û^uîcxdcvx  ,  oq  le  dic 
<Scs.  ouvn^cs  qui  font  infipidciu 
Savgkexée,  Pour  fou{>c  ou  Êiacc. 
D  unt  mancbt  dt  t^ffzuu  ^ 
A^t^  connut  tifurannk  ^ 
itrtùjïhhT  touxt  la,  puLgrtnicm  "à 

SâNGREKU.  PooT,  plat,  fot ,  infîpidc  ,  fans  feî , 
innocent ,  forain. 

SâlTMlOL  WL  ft  jfaàt  payrr  commt  un  Jaunitr. 
Ocâ  â^ike  ,  Toat  comptant,  avec  nçueiff  \  |3»ce 
çœ  ces  gen5-4à  ne  font  point  de  crédit, 

Satoih  On  dit  qu'im  hommt  fait  if  trantran 
Jts  affairts  ,  qiTilen  fait  h  pair  é  la  praije,  Po\x 
dire  quil  en  connoît  k  fond,  ou  la  fin,  (  Voyr^ 
Court  ,  B&ef  ,  -Lo>jç.  } 

Il  jÀit  It  pays  y  il.fitîT  la  arrtt.  Ocft- à-dire, 
^"il  fait  fe  conduire  praiemroem. 

Mtfim/iÊa  futfcm  pain  mangtr.  Siffiîfie  ,  qnH 
adb  reijpènBoce  du  monde. 

^^OÊtpÊkfbn  métier^  Tapprmne.  Se  éit ,  qiiaiBi 
oaLVimun  artiian  qui  réulEt  mal  en  queiqu^iat» 
&  qui  s'y  niiTie,     ,     , 

Qaand  oo  wait  «ccufa  nn  boTime  de  parler 
contre  ùl  çonfâence,  on  ^  qQ'Ufait  mieux  fu  â, 
^Di  Htm  •-■."•"■  ■■'■1""-,'  ■  ■■ 

.    ZZ  mfmnzn  àt  ms,  &  fit^  qoaiiS  qod^^ 
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Côt  contre  lui. 
Je  mpusctfâe  ç"^  Se  &,  pour  îmt  mm  ék* 

€}n  ne  fià  fui  tmean  ni  fm  9it. 
Oa  dit  en  t^nses  demépiis,  Mme  fe ne  flms  ffm. 
,  Pour  %n2fier  une  femme  àe  mauvais  vie  \  8( ,  tm 

jfe  ne  fiUs  fifoi  ^  ôci  çho£u  Aopi  oa  m  fCOi  fm 
pouwer  la  inak  ei7>rc|Bon. 
^^  Satovr^w^Z  ô>at,  (àveur. 
SiUQF  ,  «.  I.  Gnnige ,  ^lenier, 
SâTii,F.I.Sj^e. 

Lé  jfkms  gau  Jbni  moult  Bons  à  hanter^  . 
SâUMATE,  «. /.  Trop  iàié. 
Saturée  ,  f^i.  Ooo» ,  ai^élâ^ ,  fif^^ 
gtttf  11/  /r  regard  fkfoee  ctdorêe 
tifim  gtnt  consy  fm  mt  cuer  granifokj 
Mais  quant  je  bas  yh^ïk  }fa  hoiàcke  fapoi^\^ 
tm  paradis  pas  être  ne  vodroie. 
Sâtnu  Quand  on  vcm  reprocher  i  uocperfaaac 
fii^maigreur ,  on  dit  qn'eUe  efi  maigre  comme  wk 
karettg  fauret ^em  ix>mme  un  harer^  four, 
2biu&iR ,  V.  1.  iUer  qiieique  cfaoë.^ 
Séitt,  Faire  k  faut,  ObUg^  une  femme  à  le 
f^die^  k  pouiçr  k  liout,  prêter  de  &  Êùbleflè^ 
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&if3s$wm  h  paa.  fmm  Fkmr,  Contes.) 
Saut  de  BnOtau  Fiàie  .faiic  le  faut  de  Srettm  ^ 
^sam  le  ftyk  comijfpe^c^fi  renverfer  les  deifeins 
ée  qijrlqu^ofi.  Faire  fmre  h  faut  dt  Breton  âM 
Jiéflué.  (  Tàf^at.  ItaL  la  Thefe  des  Dames.  ) 
,     Lofqu'un  iiomme  a  ésè  poidu,  on  dît  fujif  n 
fdtle  faut  en  tatr. 

Faire  un  faut  fur  rkru  Siçmfb  ,  êwe  ppi^ 
i>  plein  faut  (  Voyez  Plein,  ) 
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Foin  le  faut  de  t  Allemand,  C'eitde  la  table  au 
lit  ,&  du  Ut  à  la  table. 

Tota  y  fait  le  faut  pA-iUeiiXf 
Jusqu'aux  bouteilles  deux  à  deux* 
C'eft-à-dite ,  on  jette  ftc  on  ren verfe  tout. 

Sauteller  I  K  /.  TrcflâilUr  dç  jok ,  iautiller , 
s'égayer. 

SAyTER.  Te  lui  firai  fauter  le  hâtoju  Signifie ,  il 
feudra  qu*il  faffe  malgré  lui  une  cholè  que  je  deiire. 

Cela  le  âpa  fauter*  aux  ruies.  Po|tf  difc  ,  le 
inettre  en  colère,      t 

CeZiz  le  fera  fauter  comrrie  un  crapaut. 

l?  rèade  pour  .mieux  fauter,  C'eft-  à  -  dire ,  il 
temporUê ,  pour  attendre  uoie  occafion  plus  Êm^-. 
rable  de  £aiire  réuilir  (on  entreprife. 

On  di^  de  celui  qui  a  hérité  de  cent  mille  écus, 
voilà  cent  miUe  écus  fza  lui  ont  fauté  au  collet. 

Sauter  du  coq  è  Tant.  Manière  de  parler,  pour 
tenir  des  propos  hors  de  matière ,  parler  (ans  rime 
ni  raifon  ,  tonober  fur  un  autft  Ibjet  que  celiù 
dont  on  parle.  ^ 

Tu  vas  fauter. du  coq  à  Tant.  (Put.deKôme,) 
'     Sauteur.  Vous  êtes  un  habile  fauteur*  Se  dit, 
en  fe  u^oquant  d'un  hâbleur,  qui  fe, vante  de  fàve 
plus  qu'il  ne  peut. 

Sauvement,  y.  /.  Salut.    . 

Sauver.  Vçus  ave[  bon  fiii^  Ûku  vous  fauve 

ia  TOttm  .  '  ■       .  y    ' 

Ù^  m  homme  qui  veut  fàuver  la  chèvre  &  les 
'  choux.  Qui  ne  veut  rien  perdre,  ni  mettre  au  hafard. 

//  *'^  fiacpé  d'un  grand  naufi-age.  C'eft-  à*dire  , 
il  s'eft  tiré  d*i^  affaire  fort  épineiae,  qui  le  dévoie 

^péiîtr^^^  ^ 

De  cait  noi^ pas  un  dt  fauve ^  &c.  (  V.  NoY ER.  )" 
Sauveté.  %m  #feté ,  afllirance. 

Je  me  mis  en  bonne  font/ y 

^ifrspifUkçnfmii^[SçA^Virg*trd^^ 
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Sauveur*  Up  ivrogne  dit  du  vîn ,  aprh  DleL 
voilà  mon  Jduveur. 

Saye.  Four  manteau.  Et  le  payfan  au  cavalier 
tagraphe  dêfon  faye.  (  A  blanc.  Lucieru  )  . 
Bref  le  vilain  ne  s  en  voulut  aller  ^' 
Pour /i  petit,  mais  encore  il  me  hape 
Saye^ù  bonnets ,  chauffes ,  pourpoints  &  cape, 

(Marot.)    ( 

Scabreux.  Pour  rude ,  difficile ,  farigant,  péni- 
ble ,  dur.  Je  Rapprends  ça' il  n'y  a  point  de  métier 
plus  fcahreux  que  le  nôtre. .f  Dqm  Qvich. /?.  t.) 

Scabreux.  S'emploie  auflî  lorfqu'on  dit  quelle 
choft  d'un  peu  libre.  Les  vers  font  un  peu  feabreux- 
(Lettr.gal.)     .  . 

Sc^LE,  v,7.  EcheHe  de  bois. 

ScAMPhTîVOS.  Faire  fcampativos.  Pour  s'en- 
fuir, s'cfquivcr,  fe  retirer  d'un  lieu.  (Voyez  Fen- 
dre l'air.  ) 

Scandale.  Il  y  a  fcandale  pris ,  &  fcandale 
donné. 

Scandaliser.  Pour  blefler,  eftropîer. 
Et  de  leurs  grands  coups  fcaruialifent 
Maints  g/ans ,  qu'elles  cicatrifefit.     • 

(  ScARONj  Gigantom.c.  s.) 

ScARSAKi ,  V,  l.  Rafoir. 

Sceller.  Lorfqu'une  chofe  eft  conclue,  arrêtée 
&  terminée  ,  qu*Qii  ne  peut  plus  revenir  contre  ^ 
on  dit  qiMle  eft  jcell/e  &  brid/e. 

Science.  Il  a  plus  d'heur  que  de  fcience.  Se  dit, 
quand  un  homme  réuffit  en  des  choies  qu*il  ne  fait 
que  médiocrement. 

SciNTiLE ,  V.  l.  Étincelle. 

Scion  ,  v.  l.  Sciure ,  menu  bois. 

ScoFiON  ,  V.  L  Vgfe  de  figure  longue  &  ovale. 

Scrutateur.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Dieu, 
&  (îgnifie ,  qui  (onde  les  cœurs ,  qui  y  pénètre. 
Dku  eft  le  fcrutateuT  des  cœurs. 

\ 
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le  8c  ovale. 

nt  de  Dieu  y 
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// 


Gomberville  appelle  fcrutateursj  ceux  qui  font 
curieux  de  fe  faire  dire  ieur  fortune. 
Scrutateurs  des  chofes  futures  j 

Ennemis  des  fecrets  divins  ^ 

Ne  conjultei  plus  les  devins  y 

Pour  apprendre  vos  aventures. 

L'art  eft  faux  6*  pernicieux  , 

Qui  dans  les  grands  chiffres  des  deux 

Croit  û /couvrir -nos  defiïnées. 

Dieu  feul^  comme  Roi.d^s  humains  ,  ' 

Tient  le  compte  de  nos  années^ 

Et  le  dejiin  du  monde  efi  l  œuvre  de  fes  mains. 

{LA  Foj^T.  Rec.p.  ISS  y  t.  X.) 

SCURRILE.  Mot  qui  n'a  d'ufage  qu'en  parlant 

d'une  plaifantcrie  balfe  &  de  valet.  Cela  efîfcurrile. 

'    •  ScyRRiLiTÉ.  Mot  qui  n'eft  pas  fort  ulité,  ÔC 

eft:ttVMire  BouâTonnerie,  plaifantcrie  bouffonne. 

CicTr^omhoit  guelquefois  dans  la  bouffonnerie 

Ùlafcurrilité,  (  VAhbé Tallemant,  Plutarq. 

iédeCtc&onjt.^^p.^f.53')  .  . 

^    SÉBiLLE.  On  dit  d'une  pérfonne  qui  rougit, 

qu'elle  eji  devenue  rouge  comme  lafébille  dun 

preffhir,  '  #      o  '  j- 

Sec  II  nous  ta  donn/  bien  feche  Se  dit,  en 
parlant  d'tfne  bourde ,  d'une  medterie  impudente. 

Il  y  a  employé  le  verd  &  le  fec.  Pour  dire ,  qu'il 
y  a  employé  toute  (a  force  &  fon  induftnc. 

Quand  une  chWe  brûie  bien  ,  on  dit  f\i\elU  efi 
ficbt  comme  mit  allumette ,  comme  bréfiL 

Il  e/i  fec  comme  un  pendu  d'^té.  Se  dit  d  un 

homme  maigre.  . 

On  dit  qu'on  tf  mis  quelqu'un  J'/é-c,  pouT  ligni- 
fier qu'on  lui  a  gagné  tout  fon  argent ,  ou  qu'on 
l'a  ruiné  d'une  autre  manière.  >, 

Il  y  a  long-tems  qu'il  devroit  Itre/èc.  Cela  Te 
dit  d'un  méchant  homme,  poUi  dire  qu'il  devrait 
être  pendu. 


I  -' 


un  Jùu  avijt  "ùten  un  jage^ 


T 
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Lotlqu*on  dtolt  qu'un  homnie  eft  mort,  qubi- 
q\i*il  foii  en  vie  >  on  dit  quV/  y  a  long  -  rr/iw  qu'il 

Quand  quelqu'un  boit  de  grands  coups  (ans  riea 
laifTer  dans  Je  verre,  on  dit  quV/  boit  fie. 

Manger  fe)n  pain  fie.  Signifie,  taire  mauyai(e 
chère ,  n'avoir  rien  à  manger  avec  Con  pain^ 

Etre  fie.  Pour  n'avoir  point  d'argent  :  fe  dit 
particulièrement  d'une  perfonne  qui  a  perdu  toutes 
fes  efpeces  au  jeu ,  ou  qui  les  a  follement  dépen- 
des, n'avoir  pas  le  fol.  U  eft  fie.  (Dancourtj 
le  Joueur,  ) 

iWir//r^ /}  y^f.  Pour  ruiner ,  épuifèr ,  vuider- 
Met  votre  cœur  en  cendre,  &  voire  bourfi  à  fie. 

^  (SCARON.) 

Sèchement.  Pour  entièrement ,  (ans .  faÇon  , 
toUt  à  plat ,  (ans  héflter,  fans  balancer,  tout  court. 
//  la  lui  refiifa  féchement.  (  Lettr.  gai,  )  . 

Second.  Cela  efi  du  ficond  bond.  C'c/l-à-dire, 

.cela  ne  vaut  rien  ,  ou  eft  fait  après  coup.  Ce  qui 

fe  dit  par  allufîon  au  jeu  de  la  paume ,  où  quanj 

Une  balle  a  doublé ,  ou  fait  tïn  fécond  bond ,  l6 

coup  ne  vaut  rîen. 

Secore ,  v.l.  Aider,  (ëcourir. 

Secouer.  //  ne  ta  guère  tenu ,  mais  il  Va  bien 
fecouék  On  le  dit  ^  tant  en  parlant  de  ceux  qui  mal-^ 
traitent  quelqu'un,  que  des  maladies  qui  en  peu  dé 
tems  mettent  une  pe#fbnhe  bien  bas. 

Secouet  Us  oreilksi^  Pour  dire ,  ne  tenir  cdiiipte 
de  quelque  ehofè ,  s'en  moquer^ 

Secouer.  Pour  s 'ébattre  avec  une  femme ,  remuer 
le  croupion  avec  elle ,  en  faifant  Tadèion  véné- 
rienne. A  un  certain  bal ,  oà  Von  tient  qu'elle  fUi 
ficôuée,  (Chol.  Cùnt.  t.  ti) 

Secouer  le  pocket.  Pour  taire  le  déduit ,  faire 
Talion  véfiénenne.  Et  pour  avoir  trop  fecoué  h 
poche  t.  (Ibid.) 


'\ 


•  CilUlVCUl  UC  piUUVCl  iUK  CUUIC  CldUC  h%  w^uiiuui.v« 


•  4 


mort,  qubi- 
'  tenu  qu'il 

ips  fans  rien 

Jic, 

re  mauyaile 

I  paia^ 

;ent  :  (ê  dit 

perdu  toutes 

nent  dépea* 

^ANCOURTf 

vuîder. 
ourfi  àfec. 

CARON,  ) 

(ans .  faÇon , 
y  tout  court. 

]*c/l-à-dire, 
Dup.  Ce  qui 
!  9  où  quancj 
id  bond  j  ît 


'S  il  Va  bien 
>ux  qui  mal-^ 
LJi  en  peu  dé 

enir  côiiipte 

me ,  remuer 
ttion  v^né- 
t  qu'elle  fUt 

èduit ,  faire 
ip  ftcoué  h 


»/ 


^         ^  itCfitT.  Ceji  un  homme  fecret  comme  un  coup 
de  canon.  Poui  dire ,  fort  indifcret.    ^ 

Il  eft  alU relever  le  fecret  de  NcoU.  C  eft-à  dire, 
ce  qu'on  a  fiait  en  particuiiéf, 

Séder.  Pour  appaifer ,  diffiper.  Ces  cris  du  tout 

Jédét.  (RABBt.l.  t.)  . 

Sé'er,  V.  /.  S'affeoir.  S/ei^vous ,  mte  belU ,  Jof 

/Vr^tf  tendre ,  /wr  y  prf n Jre  folas  &  efinoy. 

Ségroi  ,  V.  /.  Pour  facré.  £/  Rois  font  f/grois. 

Seigle.  Quand  on  a  bien  battu  quelqu'un  ,  on 

dit  qu'on  Va  battu  comme  feigle  verd.  Parce  qu'en 

cet  état  le  feigle  fort  difficilement  de  l'épi. 

Seigneur.  A  tous  Seigneurs ,  tous  honneuft* 
Nullthrre  fans  Seigneur.         ■,  ,  •.„ 

Tandis  que  le  Paffal  dortj  le  Seigneur  veille. 
Pour  dire ,  que  le  Seignqur  peut  faiiir  &  faire  ks 
fruits  liens ,  tandis  que  le  vaflfal  néglige  de  lui  poner 
la  foi  ÔC  hommage* 
^  Tant  vaut  le  Seigneur ,  tant  Vaut  fa  terre.  C  ell- 

**"  à-dire ,  que  le  revenu  d'une  terre  augmente  à  pro- 

portion dii  foin  qu'en  prend  le  propriétaire. 
^    On  dit  qu'an  homme  fait  le  grand  Seignéut^ 
qu'il  a  un  train  de  grand  Sei^nkur.  Pour  Ognifier 
qu'il  fait  le  gros  Monfieur ,  ou  le  fuperbe. 

Seigneur  de  parchemin.  Manière  de  parler  fary^ 
rique  ,  qui  fe  dit  d'un  homme  de  robe  ou  autre  , 
qui  depuis  peu  a  obtenu  des  lettres  de  Noblefle, 
éf,  qui  fe  mefure  déjà  à  l'aune  des-perfonnes  de  la 
plus  Kàiite  qualité.  Nous  trouvâmes  ce  Seigneur 
y      de  parchemin ,  qui  fe  promenoit  feul  dans  une  falU. 

(  Rec.  de  Piec.  com.  )  rr»  x. 

Sèl.  Quand  deux  perfonncs  de  différente  hu- 
meur s'affbcient ,  o#dit  qu'elles  ne  mangeront  pas 
un  minot  de  fel  enfemble* 

Pour  bien  connoftre  un  homme  ^  il  faut  avoir, 
màng/  un  muid  de  fel  avec  lui* 

Or  dit  de  celui  qui  eft  bien  plus  fort  qu'un 


■.     r 


i^nqu  on  voit  aeux  pcrlonnes  toujours  en- 

feitible , 
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autre  ,  qu\'lle  mangerait  avec  un  grain  de  feL 

Sel.  Ce  moi  au  figuré  n'a  point  ût  plurier ,  5C 
1^  iiîwcts  (ens. 
'    Les  Prélats  font  la  lumière  &  lefel  de  la  terre. 

( Patrv y  Plaid,  S: ) 
Je  ny  ai  point  trouvé  le  moindre  grain  de  feL 

.{  Molière,  )  C'eft*à-dire ,  la  moindre  pointe  ou 

fubrilité  d'e(j>rit,  8c  jç  n*y  ai  pas  trouvé  de  bon-fejîs. 

Horace  9  jetant  le  fel  à  pleines  mains , 

Se  jouoit  aux  dépens  des  CoUetets  Romains,  " 

(Despr.  Sat.^.) 
^  Sel  Attiqùe.  Pureté  &  grâces  du  langage  d*A- 
tnenes.   Molière  a  dit,  parlant  d*un  ionnet  de 
Trifotin  ;  \,  -        ^ 

Il  eft  de  fel  Âttique  affaifonné par-touty^ 
Et  vous  le  trouver ei^^  je  crois ,  d'ajfei  bon  goûté 

Selle.  Ceji  une /elle  à  tousxhevaux.  Pour,  c'eft 
une  chofe  propre  à  tout,  bonne  à  être  employée 
en  tout  lieu ,  c*eil  le  «pis  aller ,  le  meilleur  expé* 
dient.  Saigne^  toujours  ^  cliftérife^  &  purge^.  c'eft 
une  felle  a  tous  chevaux  dans  notre  profejjion. 
{Théat.  ItaL) 

Avoir  le  cul  entre  deuxfelles.  Manière  de  parler, 
pour  être  mal  dafis  fcs  affaires ,  ne  lavoir  quel 
parti  prendre ,  être  irréiblù  &  ne  favoir  où  donner 
de  la  tête. 

Le  proteSeur  des  rttelles  f 
Le  cul  M  terre  entre  deux  filles. 

XtAFoNT.  (&uv,pofth.) 

Demeurer  entre  deux  filles  le  cul  à  terre.  Cette 
façon  de  parler  fè  dir ,  lorfqu'ayant  deux  moyens 
de  faire  réu/Tir  une  afTaire,  on  n*a  réuÏÏI  dans  aucun 
des  deux. 

Selon.  Selon  le  drap  la  robe,  C'eft-à-dire ,  qu'il 
faut  faire  de  la  dépenfe  (êlon  fâ  condition,  félon 
fcs  moyens ,  fon  pouvoir. 

Selve  j  y. /,  Bois ,  forêt. 

Semaine. 

\ 
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Semaine.  La  femaine  des  trois  jeudis,  Sir»,nifie 
jamais.  (  Voytz  Calendes  grecques.^  Fut  la 
femaine  tant  renommée ,  qiûon  nomme  la  femaine 
des  trois  jeudis,  {Kabel.L  t.  y 

Semblable.  Chacun  aime  fon  femblakle,  La 
confolation  des  malheureux  eft  Savoir  des  fan^ 
blables. 

Semblant  ,  v,  L  Air ,  regard ,  façon. 
De  moi  ^  douce  débonnaire  y 
,  Pour  Dieux  !  foyei  fovenant 

gue  doufour  me  vuilliei  faire 
es  maux  dont  je  fuis  fouffrant        ^ 
par  le  votre  doux  femblant. 
Sembler.  On  dit, 

Boire  &  manger ,  coucher  enfemble , 
C\efi  mariage ,  ce  me  femble. 
Semelle.  On  appelle  un  Gentilhomme  rifimplc 
femelle  y  celui  dont  la  nobleire  eft  douieufe.  Ce 
qu'on  dit  aulfi  de  toute  autre  perfonna  qui  eft  peu 
confîdérable  dans  fa  profeflion. 

Quand  les  compagnons  de  métier  vont  à  pied 
de  ville  en  ville ,  pour  chercher  maître  6c  à  tra^^ 
vailler,  on  dit  qu'/7j  vont  battre  la  femelle. 

Semer.  La  crainte  des  pigeons  n'empêche  pas 
de  femer.  C'éft  à-dire,  qu'il  ne  faut  pas  laiiTer 
d'entreprendre  une  affaire ,  quoiqu'il  y  ait  quelque 
inconvénient  à  appréhender. 

//  faut  femer  pour  recueillir  ^  oxx  avant  que  de 
recueillir.  Pour  dire  ,  qu'on  ne  doit  point  eipérer 
de  récompenfe  avant  d'avoir  travaillé. 

On  dit  qije  targentefi clair  feméchei  quelqu*un. 
Pour  fignifier  qu'il  en  a  fort  peu. 

Qui  petit  feme ,  petit  keut  (  récolte  ).  Le  fens  eft 
que ,  qui  feme  peu  ,  ru  fait  ^ue  peu  de  profit.  Le 
vers  original  eft  fameux  y  puiftjue  c'elt  le  premier 
du  roman  de  la  conquête  du  Saint-Greal,  ou  des 
Chevaliers  ^  la  table  ronde ,  écrit  vers  le  dou- 
.     Tome  IL  G^ 
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2ieme  5  ou  au  commencement  du  treizième  fiecle 
au  plus  tard.  (  Barb^  ) 

Sémilleux  ,  V.  /,  Vif,  enjoué ,  fémillant. 
Semonce.  Terme  vieux  ôlburlefque ,  &  qui 
n'entre  que  dans  le  ftyle  bas,  comique  .&  f<iiyrique. 
Il  veui  dire  folliciiation  ,  invitation. 
De  tous  côtés  fe  trouvant  ajfaillitj 
Ellcfe  ren/i  auxfemonces  d  amour.  [Poète  an.) 
Semondre.  Pour  convier,  inviter. 
Son  hôte  n'eut  pas  iarpeine 
De  le  femondre  deux  fois. 

{  LA  Font.  Fables^  L  £-  ) 
Sempiternelle.  Vieille  fempiiernelle.  Mot 
qu'on  dit  aux  vieilles  femmes  qu'on  injurie ,  ou 
qu'on  raille.  Et  ces  vieilles  fempiternelles  neburent 
jamais  que  de  Veau.  {Rec.  de  Po/f.)  Parlant  des 
Mufes  du  Parnaffe. 
Sener  ,  V.  /.  Couper,  mutiler,  châtrer. 
Senestre  ,  V.  /.  Gaucher ,  qui  eft  à  gauche. 
jécon  a  perdu  fon  ail  dextre 
EtL/onilleJonfêneJire., 
Et  peut  toutefois  chacun  d'eux  r 

Effiicer  en  beauté  les  Dieux. 
Acon ,  petit  enfant ,  prefie 
A  rqffeur  cet  ail  qui  tenftcj 

Ainfi  vous  ferei  par  ce  mm  > 

Elle  Vénus  j  toi  Cupidon.  (Pasqujer.) 

Senez  ,  V. /.  Vieux  ,  caduc. 

Senieule  ,  V.  L  Petit  vieillard. 

Sens.  Qui  perd  fon  bienj  perd  fon  fens.  Pour 
dire,  fon  |ugement. 

Grojfe  tête ,  peu  de  fens.  ^-v    r    • 

Sens  commun.  C'eft  le  bon- fens,  la  lumière 
&  l'inteHigence  raifpnnable  avec  laquelle  naiflènt 
force  gens.  La  fortune  ôte  fouvent  une  partie  du 
fens  commun. 

Riches  pour  tout  mériti  m  babil  importun , 
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Inhabiles  à  tout  y  vuides  de,  féhs  commun.  '  .  '  - 

*  '       (Molière.) 

5o/z-yfWj/C*eft-à-dire,  la  droite  raifon.  Comme 
ilparoît  par  ces  vers  contre  Amilot  de  la  Houjfaie. 
Cefl  un  na\illeur ,  un  magot , 
\Jn  mi fanthtope  chimérique  y 
De  corps  ù  defprit  très-ragot , 
.    Un  miférable  hypocritique'  ^ 
A  qui  le  bon- fens  fait  la  nique  ^ 
Et  pour  V achever  en  un  mot  ^ 
Un  franc  animal  politique  j  .  .,  ^ 

Qui  fent  la  hard  &.  le  fagot. 
J'y  mettrai  tous  mes  cinq  fens  dénature.  C'eft- 
à-dire ,  je  ferai  tous  mes  efforts. 

Sens.  Pour  intelligence,  pénétration.  Cejl  un 
homme  de  grand  fens. 

Sens.  Penfée ,  fentiment ,  opinion. .  La  voie  la 
plus  courte  pour  arriver  à  la  jfa^veur  des  Grands , 
c'efi  d'entrer  toujours  dans  leur  fens.  (FlechieRj 
Vie  du  Card.  Commendon^  liv.  z  ,  c.  t^,  ) 

Sens.  Signification.  Sens  propre^  fens  littéral , 
fens  figuré^  fens  moral ,  &c.  "^ 

Sens.  Situation ,  biais ,  la  manière  d'être  d'une 
chofe ,  rnaniere ,  forte.  Cela  n'eft  pas  bien  de  ce 
fens'là.  Cela  doit  être  d'un  autre  fens. 

Oui  ^^ en  quelque  fens  qu'on  la  prenne  y 
Cefi  une  fort  belle  chrétienne. 

(  Voiture^  Poéf  ) 
Tourner  une  perfonne  de  tous  les  fens,  pour  lui 
faire  avouer  quelque  chofe. 

Sens  dejfus  dejfous.  En  confufion',^  en  dé  Tordre. 
On  dit  encore, j^/25  devant  derrière.  Qui  veut  dire 
la  même  chofe..     >' 
A  contre-fens.  De  fens  contraire. 
A  mon  fens.  Selon  mon  fentiment. 
Je  voudrois  dh  demain  pouvoir  vous  fatis  faire . 
Mais,  à  monfensy  Philisy  Vhymen  ejiune  affaire^ 


•^ 


m 


i 


Royale.  Jeune  Dauphin  y  fang  de  tant  de  Héros. 


% 


A 


468  S    E    N 

*  Oà ,  plus  r homme  ejî  prudent ,  plus  il  ejl  em^, 
péché,  (Perrault^  Grifélidis,  ) 
mm  Semence*  De  fou  Juge  courte  Jent^ncé,  C'eft- 
à-dire  ,  qu'ordinairement  ce  n*eft  que  faute  de  lu- 
micrcs  qu'on  décide  (î  vite. 

Çeji  un  homme  qui  ne  parlé  tjue  par  fentence. 
On  fe  dit  d'un  homme  compofé ,  concerté  ,  &  qui 
ne  fort  jamais  d'un  cara6tere  féneux  dans  tout  ce 
qu'il  dit. 

Sentieux,  v.L  Homme  rempli  de  fehs,  rai-» 
fonnabie. 

Sem  IMEN T.  On  appelle  ironiquement,  unpouf- 
feur  âe  beaux- fentimens  ^  celui  qui  affeôe  de  dire 
de  jolies  chofcs ,  comme  les  héros  dès  romans  ^ 
qui  CQ,  veulent  à  toutes  les  Dames. 

Autant  de,  tétes\,  autant  de  fintimens. 

Sentine|.le.  Relever  de  fentinelle,C'eù  répon- 
dre ^,vec  force  à  quelqu'un  ,  rabattre  j^-Caquet. 
(  Voyci  Rembaler  ,  Relancer.  )  Répondre  à 
une  perfonne  d'un  ton  auquel  elle  né  s'attendoit  pas. 

Seniir^  On  ne  faiiroit  Jî  peu  boire  y  qu'on  ne 
s'en  fente.  Ce  qu'on  dit  à  celui  qui  fait  quelqu'ex- 
irayagance  à  table  ,  ou  après  avoir  un  peu  bu. 

On  dit  en  ce^fens  par  excufê,  que  fert-il  de 
boire  y  fi  on  ne  s'en  fent  ?  i 

//  a  bon  neii  il  fent  de  loin.  Signifie /qu'il  eft 
prudent,  qu'il  prévoit  les  chofes. 

Qtiand  un  homme  a  la  mine  de  mourir  bientôt, 
on  dît  ^  q[\'il  Jènt  le  fapin.  „ 

Cette  doârine^  cette  opinion  fent  le  fagot.  C'efl- 
à-dire  ,  qu'elle  eu  hérétique  ,  dangereufe  ,  digne 

du  feU.  > 

On  dit  d'un  valet  qu'/7  fent  fon  vieux  gratté. 
Pour  fignifit^r,  qu'il  fe  relâche,  parce  qu'il  y  a  long-^ 
tcms  qu'on  ne  l'a  châtié. 

La  caque  fent  toujours  le  hareng.  Pour  dire 
qu'on  fe  fent  toujours  de  la  baiTeife  de  fa  naiifaoce , 
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de  fa  profeflîon,  quoiqu^on  ait  changé  jîc  fortune. 
/  Larfqu'une  chofe  put^  oh  dit  quW/e  /e«/  /^/Vn 
^/f/f  yor/ ,  mais  non  pas  miçux  que  rofes ,  quV//e 
fcnt  le  faguenat ,  l  épaule  de  mouton. 

On  dit  des  provilions  de  bouche,  &  fur-touT 
d'un  vin  qui  fe  gâte,  qu'ils fentent  le  dommage  de 
leur  maître,  « 

.  ,  SéFARER.  lin'y  a  fi  bonne  compagnie  qui  ne.fe 
fépare,  C'eft  un  compliment  de  la  place  Mauberty 
dont  fc  fervent  les  bourgeois  en  s'en  allant  chacun 
chez  eux.  i  . 

Sépulcre..  Au  propre,  tombeau,  endroit  où  un 
corps  eft  enterré.  Ce  rfiot  fe  prend  au  figuré  dans 
quelques  façons  de  parler. 

Ce  font  dès  fépuîcres  blanchis.  C'eft- à-dire,  des 
hypocrites ,  des  tartuffes. 

Ce  ne  font  que  des  fépuîcres  animés.  (Ablanc. 
Lucien.)  C'cft-à-dire ,  des  gens  hâves  ÔC  affreux, 
comme  des  morts. 

M.  Godeau  a  dit ,  en  parlant  des  vieillards  : 
^,     ''Troncs  féchés^  fépuîcres  Mouvans  y 

Qui  n'êtes  0ii  morts  ni  vivans y 
^     '   Plaintives  ombres  de  vous  mêmes.      :      ^     • 

Serenèr,  V.  /.Calmer,  appaif^r,  adoucir. 

Serf,  Pour  captif,  efclâve. 

■    Et  depuis  quelques  jours  fait  fer  f  en  cette  terre." 
,.  '(  RotrOu  y  les  Captifs.  ) 

Sergent  ,  v.l.  Amant ,  galant  ,  ferviteur. 

Douce  Dame  y  quant  porrai'jefavoir  > 

S'il  vos  plaira  que  votre  fergentfoiê. 
Jerincuè.  Pour  membre  viril, 
//  tira  de  fa  pochette 
'^.   Une  feringue  ^  deux  pruneaux. 

(  Parn.'des  Muf.) 

•Si:RM£NT.  • 

'  Hom  qui  veut  jurer  leaument 
Doit  garder  au  commencement 
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vil  T.isBiiçxissxi  ^  Cn  alM  le  ■enBo^fi  ^  7'sii 
•K^ktsiciç.  Ois  ^  lafnMK  Win  Ht'^is^'iiai  cm  une 
yÉBoe  ^\cirerT)  ec&af^  ^  fen  taK  ^  al  ii^  siûncTB  à 
^  ioBHBc  ^  ^  al  «oûjfcnuia  |iemUDii  ^nfiiçxie  tcms  à 
■■cr  ga^ilMr  miéK  w  miii  Bpfiig  dttaie  loar^^anrtiife 
a^  c^^amxaai^  Il  s^ctxxadlÉfiMS  ,aaiiii  ps^^tone 

à  fiim  «^  rae  cm&âk  â  in  «on  *  «Kr  Jle  jSr- 
^Km?  ^  j^  4é  pcnsDcBr  4ins  &  CBwsne  91  et  éev^ 
mr  itniix  inm  .ca^p  4iD£s&!iir  Ûa  wtéâat,  I!  oqis  ce 
B&iUH^aff  crmÈil  ^  &\anne  ;liUize  <£sai^BBe,  il^  jpqv- 
ttr-àà  -frrr  ami  ik  fec^rmci  |)1bi  éeikar^llta«BHK9C 
^iif  iejé?7eitf^ibn^ft3C)Z!tie^!Îiiis«eik;'Sanap«i^  > 
Jk  irMpgiBT  ;;;  mail  Ite  t^icîif  aïs  i^uss  «Idsimc  ie 
cau^  «»  «çxB  liauibe  ikir  ite  inesac  &  (çib  y  iâk  me 
fiiriPiiff  f*inaffBr,  Jup  jpo^*;^^ zout  co^is^  iè  iiijwuj^  <v^ 
CtJe  isniisiBBbi  en  sIcKâlkBt  9  9ç:|porçgir  jbn  fik 
crrai^  ^is;  ibn  ter^xon,^  àî  mcmnc  imases  fis 
èircias  sinr^»  àam  ieur  cnÉk.  ilirfti^wW  ^  il  iè 
luen^  m'6l  §pmmt  ^kont  fe  dKUliÉle  anîe;  a  cài4e 
ifata  anaitinor.  yam'  l^jfcBgy^^cMe  fttcitf rtfri'ttg  g<rf* 
Isr  slbinniëfir  iÉBRani  6ai  «DCies  «■■  le  JÈi^vor,  9c 
Im  ikonaâter  ii^nDe.  Ill^*  «a  ^  fe  fBc^âcziie  ; 

c<t  !^ii^«iui  ^  Je  xs^ie,  il  iis  |isic^^xiiB  t 
é'masm  teroR  nais.  O:  ^pe  aiaœ  diminuons  ^àtt 
«jHB  vâsiiK  ;pcûir  aiaiff:  :^«c!icnmr^  ssoDur^^ér  ittor 

lelte  £nccE  ohes  lei:  fi?ii^  ^^^  «bhoé  ks  île»- 
jluiiuaL^feCicÉlipi&e.  Jt^Ttag^BuAflini  wwi  diuBeji 
sia^  ^  3ff  :piis:  ;^Ais  fii^f  ibcaÉiie  anec  iM^ 

Oti  :^exii!  Dtâffieriies  vBUK^facaiDaBanii  &cb  9fs 

■  -  Gf  ir 
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J[€3é  fiygi  »  «MècÉ  m  Ibis  le  xiav  ée 

y*  ^  ^  ""  manuicrît  turc,  à  at  çu^  imuf  ap- 
p»A.  Aiitf  œ»  fiiiie  don  éoc  venue  ëlOiem 
«■  Fxancr  du  xonf  des  Croàiàdes,  ou  a  nafife  daoi 
fOrjem  «bb  Je  màoK  «■&.  |  \ 

SfaAAiL.  Pour  ixioani ,  borfd  ,  ow  Te 
B9  des  fcauua  publiques  ,  des  pmaics. 
^^f^  In  porte  du  iempk 

«ite.  C«  ■«  fc du  des  niiêaaK  de  proie,  et 
^  ^  ^  to  dospfs  ée  ces  animaim.  Ou  f 'en  |^ 
■g~«"«  aii  ibyet  des  pesrfoiines.  Daw  ce  fcns  ai 
«tt,  iaw  iip  hcmnts  ferra.  Ccô-à  dî«,  quand  ai 

a^ptOque  d«afc  ëe  <9iiB  V^ini ,  k  «im  biec ,  &  « 
^  fias  icnéK,  A  jtnr  4fey  mummn  ^  éaa  jàtàg 

Çoi  ^Kdtaj  dn^unéTDtmr  y  la  Froaireurs  fam  caa 
fUi  tna  2a  ^muliewTs  Jènrs, 

Sers^^  Afl  jircçTO,  liiezBR  noe  Acxfe  en  m 

^^awponr  te  iiarder ,  ou  fier  feaiemem.  Ce  inoi 
^•^^^  ^ic.  Cet  wraïKifir  ce  quîl  y  a 
Stnmr  jfudpTmi  ^  près^  Cet  Icpcmier 
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Vhas  jmri  lu  tàef  ^  nous  avonslû  Jrrrurr,  Si- 
fjDÎ&t  ^  on  peut  ît  rendre  maître  du  isien  d'au- 
croi ,  nonohâau  toutes  ks  précautions  ^u'il  peut 
fieud^c 

Srrrune.  Dans  le  iêns  libre  ,  %mfie  la  nntore  de 
b  femme ,  çui  ien  de  ibruré  i  celle  de  iliumme, 
çoicxja  il  cte£ 

Siumd  fi  vint  au.  muchtr^  lëfoavn  rré^rturt 
\à  ^uon  mfoit  jhup  autrrfiiis  fû  fcrrurt, 

(  Pffm.  dts  Muf,  ) 
Seevage.  Vaoï  dclÀTage ,  fenritude,  G^peavxié  9 

njinajmpeahùJrrJf^fimsimfirvj^t^ 

Sekviœ^  Srrvùx  àt  grands  iiffi-pas  h/ntage^ 
C'efi-  à-dËK<9  ^^çm  en  eâ  ibuvem  tnaJ  récompen&y 
qu^  se  faux  pas  faire  fond  ià-defllit, 

Seevir.  Cela  fin  axmmt  un  chu-r/oufflex.  Pour 
dire  ,  ne  iên  de  rien. 

El !n*j a^'unniot  fui  firve,  StgnHîe^ il  isixi par- 
1er  neiKmeni ,  &  concluic 

On  £ji  Km'im  boirum  firrî  àtfnqmn ,  ài  marùtît^ 
Pour  fignnjg,  fn'^  eâ!^bune  i toutes  les  zail- 

Tout  ferî  tninénn^  ^ 

Hfifirt  ât  lapam  du  chaî  pour  tirer  fe  mm-- 
nna  ^  fiu.  CTeft  à-dire  ,  il  expoiè  on  autre  en 
dbngcr^  pour  ^^nir  à  bcm  id'une  afiaire  dont  D 
vem  smm  le  psxxfis. 

I?  rfi  ji^  de  firvlr  Jheu  Aevmxt  fisn  ventre» 
D^alier  à  ia  mdk  devant  que  déjeuner. 
■  Senàr  fiir  les  daa  tmts,  Exprelikin  niée  du  jeu 
de  paume.  Ck#  fournir  à  quelgn'on  ,  exprès  ou, 
par  iâ  faOR,  îoccafîoB  denàK  pa-oltre  ion  tam- 
isât ,  on  de  prendre  quelqu'avamagc 

H  TtTji  fervi  è  pluts  casoferts.  Oefi  à^ire ,  iJ  a 
c£  de  toibgs  il  de  fonrherict  aiigc  moi 


fciOK^ 


iiiHiirm  ^q^ 


>       4W  $   l   » 

^otTTTEUR.  Os  dît  irooiauement ,  ytfids  fô/rr 
fgrmHuT.  Pour  dire,  je  m  tai  pas  de  votre  «fit, 
le  ne  ftrai  pns  ce^^ie  vous^tee  propofct. 

Serviteur  è  iapaiUafft ,  ou  fervitair  â  la  parrtm 
Se  dit  de  celui  qui  cil  ennuyé  de  couchtr  au  cc^ps- 
de>^arde,  cm  en  général  de  celm  qui  veut  changer 
de  profcJGon,  On  dit  auffi  : 

^mirhiehfervir&krfMêtrtj 
Mh ferviteur oniki>éeat  mafzre* 

Qîùna  fcrviteuT ,  ^  nr  vtutfervir  9 
Ckimme  miférahle  doit  hienrât  p/rir. 
Celui  qui  ne  vcm  recevoir  de  fervices  de  per-^ 
fonne  ,  &  n^en  vem  rendre  aucun  ,  doit  vivre  mi^ 
fêrablenncnt.  f  BAMMéiSAVï,  ) 
Sestitu  9  f^  I.  Servirude  ,  cfiâava^|e« 
Jai  jà  mis  èfsrvirh  imiBiBmét  mon  âgt , 
T'mjàjdMisvoyagfffmhGmcie  plus  fin.', 
Sans^'à  mafervituf^ùàtpùmettnfin^ 
Ni  gaigner  en  fervaht  tant  foit  peu  à' avantage* 
Seul.  TJn  malheur  ne  vient  jamais  toutfeuL 
Et  vma  mieux  être  Jeul  gu'en  mauvmjt  cont' 

Me,  ■ 

Un  anden  a  fit  qD'£?  n'étoit  jamais  moins  fèul y 
qm^uandil  était  JoiL  Parce  qu^il  s'cntresSirâ 
amcfe  livres.     ^  v 

Seïc^,  Le  fixe*  rca»  Je  membre  viî3 ,  lès  paires 
fevam  à  la  f^nératlon.  Ils  hii  œùperent  h  nrf  , 
âefmreilks  §r  ie  j^acr.  (Lucien  en  helk  humeur^  t,t/) 

ScALDEBeE.  Pour  putain ,  "^fmme  de  la  dernière 
ébauche ,  ^rct  à  chiens  St  à  chats. 

•  Mm  va  Jafgaldrine  enfaijànst  la  f^^mufi.  (  Co- 
wBtust  Sat^  ) 
-  «.i^  Sibylle., On  i^i^jelk une  vidlk  fîQe  Bl  finsme^ 
wmefibylk.        \      ' 

On  dii  d'une  diofe  qui  eft  facilement  brouillée 
&  mêlée,  que  ce  font  les  vers  de  lajBylle  de  Cât- 
9  qoi  éoivoitiis  ifcrs  £21  dies  feuilles  à'sahks. 


fyrsla^iUmfmi>ué.{SçjaLVirgM.LG^) 
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OÙ  Vat  ne  pouvoît  plus  tien  connoîtr^,  quand  elles 
avoient  été  agitées  par  le  venu 

Sien.  A  ckacun  kjkn  ctnefl  pas  trop. 
Faire  des  Jiennes,  Pour  taire  parier  de  foi  en 
mauvaife  pan,  taire  quelque  tour  d*e4>i^glc. 
Donc  quand  Us  auteurs  font  des  Uurs^ 

(  ScARON ,  P^rg.  traw.  liv:  £.  ) 
SiESTâ.  Faire  là  fiefia.  C'cft  dormir  après  le 
dSié  pendant  les  grandes  chàleurç ,  comme  font  les 
Efpagnols.  Ils  firent  lafiefta  après  le  rtpas. 

Siffler,  Pour  boire.  XJn  jour  çue  nous  fûmes 

un  peu  trop  prefù  dejîffier.  (  Rec.  de  Piec.  Corru  ) 

Siffler  le  vin  en  abondance,  (  Panu  des  Muf,) 

Siffler  /fit  linotte,  Inftruire  une  intrigante  ^  ua 

chevalier  d'indufthe ,  pour  Jes  ùii%  réui&r  dons  les 

projets  qu'on  a  formés. 

Se  faire  fifflery^  Pour  fe  faire  moquer.  A  f  ans  , 
lorfqu'un  aàtcurfde  la  comédie  ne  joue  pas  bien 
fon  rôk,  vient  à  demeurer  coun,  on  Itfffle  pour 
lui  foire  confyiion.  A  mon  âge  je  me  ferois  Jiffler. 
(  Lettr,  GaL  €r  Hifi.  ) 

Il  n"a  qu'âfiffier,  C'eft-à-dire  ,  il  n'a  qu  là  mar- 
quer ù  volonté,  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'il 
foubaite. 

Il  n'y  a  qiCèfifflér^  &  remuer  les  doigts.  Pour 
dire,  que  c'eft  une  chofe  fqn  aifëe. 

Sifflet.  Si  vous  n'ave^  point  d'autre  fi fflet  que 
celui-là ,  votre  chien  eft  perdu.  Signifie ,  fi  vous 
n'avez  pas  d'autre /moyen  de  réufiîr  en  cette  affaire, 
vous  ne  la  ga^nçfczpas. 

Couper  le  fifflèt.  Manière  de  parler  figurée ,  pour 
empêcher  quelqu'un  de  parler,  interrompre  dans 
le  difcours,  di^raire,  détônnier.  Si  vous  vouft^ 
que  je  dife  des  merveilles ,  que  Monfieur  ne  me 
vienne  point  couper  lefifflet,  (Dont  Quicn.  p.  %•) 
Signe.  Jeuneffè  pti  wUc^  &  vkimjfelgui  dmty 
é'efifigne  de  mort» 


4 


^ 


t  ■ 


I  ' 


OL  lignine ,  qui  lonae  les  cœurs ,  qui  y  pénètre. 
Dieu  eft  le  fcrutateur  des  cœurs. 


i 
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On  fait  et  grands  fignes  de  croix  ^  pour  mar- 
quer quciqu'eionnemenr,  quand  on  reçoit  la  vifite 
d'une  ^>erfiii^ ne  qu'il  y  a  long-tems  qu'on  n'a  vue. 
Ou  pour  marquer  de  l'admiration. 
Que  je  ferais  faire  aux  races  futures 
Signes  de  creux  dejfus  vos  aventures, 

.  (ScAROu,  Foéf) 

Sillon.  Au  propre,  une  longue  raie  qui  fe  fait 
fur  la  terre,  quand  on  la  laboure  avec  la  charrue. 
Ce  mot  au  figuré  ait  une  belle  idée ,  &  femble 
plus  de  la  poéiie  que  de  la  profè. 
ha  D/tJfe  guerrière  ,         . 
Defonpiedi^e  en  VeùrunJilloTi  de  lumière. 
,  (  DEipKEAvx ,  Lucien,  ) 

Silifin,  Se  dit  figurément  &  burlefquement  dé 
la  raie  ,  qui  fépaçp  les  deux  mammelles. 
^^   Tout  homme  ^  belle  Iris ,  efi  frappé^ 

Voyant  de  votre  fein  V agréable  fillon. 
Sillon.  Ce  mot  fignifie  quelquefois  la  trace  d'un 
vaifleau  qui  fe  meut  dans  l'eau. 

Enfin ,  pour  rejfqurce  dernière , 
Il  Je  jette  dans  la  rivière. 
Il  fend  Tonde  ^  &  fes  deux  côtés 
Tracent  de^  filions  argentés ,  7 

Qui  derrière  lui  s' élar g ijfenî  ^  ij 

Tufqu-àcequ'aubord  ils  finirent,  ^ 

{  Perrault  ,  Chaffè.  )    -^ 
Sillon,  Se  dît  encore  au  figure  des  rides  qui 
viennent  fur  le  front  des  vieilles  perfonries. 

Sillonner.  Se  dit  dans  le  même  fens.  Les  an- 
nées  ont  fillon^  le  front  de  cette  vieille. 

Il  ne  faut  donc  jamais  que  le  front  fe  fillonne  , 
S'il  ne  reçoit  du  cauir  une  loi  qui  l'ordonne, 

^.  (  SAJiJ.ECqVE.  ) 

Sillonner,  Se  dit  de  la  mer.  La  mer  commence 
âfillonner  &  à  fe  rider.  G'eft-à  dire ,  que  le  vent 
comoieDce  à  y  exciter  de  petites  ondes. 


\^> 
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SiMAGRÉE.  Mine  afFedée ,  gefte ,  contorfion  de 
la  tête  bi  du  corps ,  manière  d'agir  ridicule  fiC 
ïbtie  f  fembiant. 

C'eji  être  libertin  que  d^avoir  deux  bons  yeux  ; 
Et  qui  n'adore  pas  de  vaines  Jimagtées , 
N'a  ni  refpeB  ni  foi  pour  les  ckofes  facrées, 

(  Molière  ,  Tartuffe,  ) 
Faire  dès  Jimagrées.  MaQierè  de  parler ,  pour 
faire  des  façons ,  des  difficultés  ^  de  la  réfiftance  , 
fe  défendre ,  faire  refus.  Et  comme  elle  Je  vdntoit 
dêtu  pucelle ,  elle  croyoit  devoir  encore  faire  quel' 
quts  petites  Jimagrées ,  avant  qut'  de  fe  rendre. 
(  BouRS.  Lettr,  ) 

SiMARRE.  Certaine  robe  fourrée ,  qu'on  appelle 
robe>de-chanibre.  Ce  qnot  vient  du  mot  italien 
limarra,       ^  ' 

Et  Jur  Jon  dos  n'avoit  qu'un  Jimarre, . 

4  (  LA  FONTAI^^E  j  Cont,  ) 

SiMPLESSE.  //  ne  demande  qu'amour  &JimpleJp:. 
C'eû-à-dire ,  il  n'eft  pas  d'humeur  à  quereller  per- 
fbnne. 

Singe.  Qn  dit  i{\i'un  homme  ejb  fourni  d'argent 
comme  unjingè  de  queue.  Pour ,  qu'il  n'en  a  point. 
Payer  en  monnaie  de  Jinge  ,  en  gambades.  Par 
toutes  les  villes  de  France  où  il  y  a  dés  bureaux 
établis  pour  recevoir  les  droits  du  Roi ,  les  faltim- 
banques  ou  danfeurs  de  cordes ,  qui^vont  de  ville 
en  ville  &  de  foire  en  foire  ,  pour  expofer  en  pu- 
blic l'art  qujiis  poffedent  de  donner  de  l'éducation 
aux  (înges ,  font  obligés ,  fbr  peine  de  confifcation, 
d  allier  faire  leurs  foumiffions  aux  bureaux ,  5c  de- 
mander un  paâ^porr,  que  le  commis  leur  donire 
gratis.  En  reconnoiHance  de  quoi  le  maître  des 
/iftnges  eft  obligé  de  les  faire  (àuter  Sc  danièr  deyai 
le  commis ,  &  c'eft  de  là  qu'eft  venu  le  provepbe 
pnyer  en  mqnnoie  as  Jinge  ,  eti  g^nibâdes.  (  Bouit- 
SAULTj  Lettr.  ) 


/ 


//' 


Vaôtion  vénérienne.  Et  pour  avoir  trop  fccoué  H 
pochet.{Ibid.)     ^ 


y'èji 
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Dirt  lapattnètrt  dujinge»,  Pour  grincer  ^  cra- 
quer, ou  taire  craquer  les  dents  Jes  unes.contse 
autres.  Difoit  lapatenôtre  dujinge,  (  Rab.  L  2.  ) 

Il  tjl  ajjis  fur  Jfon  cul  comme  un  finge. 

Le  finge  fe  fert  de  la  patte  du  chat  pour  tirer  Us 
marrons  du  feu. 

Quand  un  homme  eft  fort  adroit ,  fort  agile ,  & 
fort  fouple  de  fon  corps ,  on  dît  qu'/7  efî  adroit 
comme  un  finge.  On  le  dit  aufli  d'un  cheval  quieft 
fon  adroit  au  manège. 

Singerie.  Pour  grimace ,  mine ,  minauderie , 
(igniiie  une  gentillede ,  drôlerie,  bouffonnerie.  Et 
ton  fdit  mille  petites  fingeries  aux  perfonnes^ 
(  Mol.  Féftin  de  Pierre.  ) 

Sire.  Pour  maître  ou  (êigneur. 
Grâces  â  MeJJieurs  les  humains  ^ 
Qui  deviennent  d'étranges  fires.  ,     ' 

[ScÀR.Gig.càant,  i,)PouT  éràlcs. 

SiRESSE.  Pour  femme  ,  maîtrefTe ,  Dame ,  par 
ironie.  Si  le  fire  Pierre  y  vient  avec  fa  fireffe. 
(  Cabin,  Sat.  ) 

Sirop.  Sirop  vignolat.  Pour  vin  ,, liqueur  ba- 
chique. Aprh  s'être  très- bien  antidote  f  haleine  de 
firop  vignolat,  {RASEL,liv.  t.) 

SoBRESSE.  Pour  fobriétc ,  tempérance.  Cou^ 
rage^  invincible  fobrejfe  non  pareille,  (  Ras,  l.  i,) 

Sobriquet-  C'eft  quelque  nom  ou  titre  ridi* 
cule,  plaiânty  injurieux  ou  iàtyriquç ,  qu^l'on 
donne  à  quelqu'un  ,  ce  qu'on  nomme  cn^  allemand 
fiichnaien.  Veux  tu  que  je  rapporte  tous  les  fobri^ 
quers  qu'on  fa  donnés  en  divers  lieux  où  tu 
as  été?  /     ■  '     ,         . 

SdUR.  On  dit  ironiquement.  Voilà  de  nosfceurs. 
Pour  dire  ,  dés  courf ufes ,  des  filles  débauchées. 

Soi.  //  n'y  a  point  de  meilleur  meffager  quefoir. 
mime^ 

Chacun  pouf  foi ,  Dieu  pour  tout* 
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Soie  Ceft  foie  fur  foie.  Se  dit  de  deux  chofes 
agréables  qui  arrivent  Tune  fur  Tautre^  de  deu)& 
avantages  ,  qu'on  reçoit  coup  fur  coup. 

SCTIF.  Il  faut  garam-  une  poire  pour  la  foif.  Si- 
gnifie;, réfcrver  qucuque  chofe  pour  le  befoin. 

On  ne  fauroit  faf  re  boire  un  âne  s'il  na  foif.  S  * 
dira  ceux  qui  réfutent  de  boire  une  fanté  qu'on 
leur  a  portée,  ou  de  faire  quelqu*autpe  chofê  qu'ils 
n'ont  pas  envie  de  faire ,  quoique  cette  chofê  foit 
agréable.  /^ 

On  dit  de  deux  perfonnes  qui  n'ont  point  de 
bien  ,  &  qui  fe  marient  ensemble,  que  la  faim  a 
époufé  la  foif 

Charmer  la  foif.  Pour  boire  tant  ftc  pins ,  fc 
défaltérer  à  bien  boire,  ctancher Ton  altération  j^ 
grands  coups. 

Sus  amis  y  commençons^ 
Charmons  la  foif  &  nos  ennuis. 

(  Parn.  des  Muf  ) 
SoLAGS,  V.  /.  Ardeur  du  foleil ,  foleil  brûlant. 
Belleydis-je^  àce  folage 
Vous  hale^  votre  tein  blanc , 
Vous  fere\  mieux  â  r ombrage  f       ' 

De  ce.  petit  coudre  blanc.  v 

SolÀtier.  Pour  confoler. 
Et  je  dois  en  menus  propos 
Me  folatier  avec  elle. 

(  Tà/at.  ltal.NaiJPanced"Amadis.  ) 
Soldat.  Lefoldat  doit  avoir  ajfaut  de  l/prier , 
fuite  de  loup ,  défenfe,  de  fanglier, , 

Il  doh  ailkillir  auiïî  hardiment  &  atifll  géiiéreu- 
fêment  que  fait  un  bon  lévrier  qui  attaque  tout  ce 
qu'on  lui  montre  :  s'il  eft  contraint  de  fe  retirer  , 
il  doit  prendre  garde  à  ne  (ê  point  mettre  hors 
d'haleine  à  l'imitation  du  loup  ,  qui  étant  pour- 
fuivi.dts  chiens,  s'entretient  le  plus  qu'il  peut, 
gardant  fa  force  &  fon  haleine ,  pour  durer  plus 


» --^i 
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long  tems ,  &  fe  rafraîchiflant  autant  &  /î  fouvent 
que  le  tems  ÔC  l'occalion  le  permettent  j  &  s'il  eft 
tellement  pitlfe  de  combattre,  qu'il  ne  puiffe  s'éva^ 
der,  il  faut  qu'il  cherche  un  lieu  avantageux  ÔC 
favorable  à  la  foiblelfe,  &  qu'il  imite  le  faoRlier 
qw  déchire  tout  ce  qui  ofe  l'approcher.  (  Bar- 

BASAN,  )  .  ^        ^.     * 

^^^^\^'J^  fi  "i^end  plus  de  harengs  que  de  foies. 
C  ell-à-  dire ,  que  {e%  marchandifes  communes  font 
de  plus  prompt  débit  que  ïz's  précieufes. 

Soleil.  Ceft  unJoleUde  janvier,  qui  n'a  ni 
ycrtuni  force, 

Lorfqu'une  chofe  a  été  lohg-tems  cachée,  en- 
fermée dans  un  coffre,  dans  une  prifon,  on  dit 
qu  elle  n'a  vu  ni  lune  nijoleil. 

On  adore  plutôt  Le  foleil  levant  quç  le  foUil 
couchant.  Pour  dire  ,\uon  s'attache  plutôt  à  taire 
la  cour  à  un  jeune  Prince  qu'à  un  vieux. 

Quand  quelqu'un  dit  qu'il  n'a  rien  àVaire,  on 
dit  qu'//  aille  gratter  fes  fijfes  au  foleiL 

On  dit  d'un  hooime  qui  a  bien  faim ,  que  le  fo- 
leil  luit  dans  fon  ventre. 

Le  foie  il  &  l  nomme  engendrent  l%omme.  Sfc 
dit  en  pnyiique.  \ 

Pijfer,  contre  le  foleiL  Offcn fer  fes  amis  ou  fes 
prott ètrurs.   ' 

Il  fait  beau  tems  quand  foleil  luit  , 
Et  plus  beau  lorfque  rien  ne  nuit. 

Qui  dort  jufqu  au  foleil  Itvant      ' 
Il  meurt  pauvre  finalement. 
Lejokil  luit  far  les  bons  &  fur  les  mauvais. 
Lorfque  le  folefl  eji  couch/ 
On  trouve  moult  [beTiucoupUebétes  à  l'ombre. 
Dont  un  chacun  ejl  tout  fàch/ ^ 
Car  les  mauvais  trop  font  d'ericbmbre  (  mal  ). 
_  "(  Pierre  Groguet  .  Pofpes,  ) 

Le  foleily  dif(iit„  un  pareffeux  ,  eft  mon  frère 
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ciné;  par  cette  raifon  je  le  laijfe  toujours  lever  de^, 
yant  moi.  • 

Faire  honneur  au  foleiL  C'eft- à-dire  ,  dormît 
la  gralfe  mcitméc  ,  ne  fe  lever  que  lorfque  Icjoleit 
eft  déjà  fur  l'horizon ,  le  laifTer  lever  le  premier* 
Sommeiller.  Pour  dormir,  repofer. 
Et  puis  Texch  de  travailler 
Aide  fort  à  bien  fommeiller,     ^      "    .      - 
{  SçARON ,  Virg,  trav,  liv,  £,  ) 
Son.  Ventre  de-fon ,  fi'  robe  de  velours.  Se  dit  i 
en  parlant  de  ceux  qui  font  tort  bien  vêtus  ,Sc  qui 
font  mauvaife  chtre  chez  eux. 

Lorfqu'une  femme  en  fa  vieillelTe  fait  plus  la 
renchérie  qu'en  fa  jeunefle ,  on  dit  qu'elle  a  donné 
fa  farine^  &  qu'elle  veut  vindre  fon  fon. 

Moitié  fhrine  ^  moitif  fon.  On  le  dit  d'une 
chofe  mêlée,  comme  moitié  figues,  moitié  railîns, 
moitié  de  gré,  moitié  de  force.  ' 

Son.  Prendre  les  lièvres  au  fon  du  tambour^ 
C'elt,  quand  on  ne  fait  pas  une  cho(e  avec  tout  le 
fècret  qu'elle  demande >     . 

Son.  Ce  mot  au  figuré  entre  en  quelques  façons 
de4)arler.  ,. 

Nous  f aurions  mieux  'vendre  nos  fonSy 
S'ils  faijoient  revivre  les  hommes^ 
Comme  ils  font  revivre  les  noms. 

(  Voiture  ,  Po/f  ) 
Dans  cet  exemple ,  le  mot  de  fon  lignifie  vers 
&  poéfie. 

Des  fons  Ji  hauts  &  Ji  hardis 
Sont  mal  accordahs  à  ma  lire.  {Le mime.  ) 
La  renomm/e  &  fti  trompette     '    '',' 
N'ont  que  des  fons  vains  &  mortels.  (  Ibid.  ) 
Sonder.  Pour  queftionner,  interroger ,  tirer  les 
vers  du  nez ,  examiner. 

Prenons  roçcajîon  de  fonder  fon  valet. 

(  HdVTSR,  Amant  qui  trompe.  ) 
Tome  IL  H  h 


"\" 


*®- 


jens  commun. 

Riches  pour  tout  m/rit€  m  babil  importun  y 


\ 


481  S    O    R 

Sonder  U  gué  dans  une  affaire.  C'eflà-dlre^ 
tâcher  de  connoltre  s'il  o'y  a  point,  de  danger,  & 
de  quelJe  forte  il  faudra  s'y  prendre* 
.  Songe.  Tous/fonges  font  menfonges.  Le  mal 
^autrui  n'eft'que  forige.  C'eft-à-dire,  qu'on  n'eft 
non  plu^  touché  du  mai  d'autrai ,'  que  d'un  fonge. 
Songe-creux.  Pour  i;êveur,  pen(îf,  inquiet  V 
hypocondre,  mélancolique. 

Mélancolique  ^  fonge-creux , 
D'un  efprit  fantafgue  &  hideux, 

(SARRAZ.Pompefuneb.deV^oit.) 
t  "Songer.  Songer^creux,  Pour  rêver,  pen fer,  être 
enfoncé  bien  avant  dans  fes  penfées.  Songeoit 
creux.  {Rabel.  L  t.)  Veut  dire  auffi  ne  penfer 
p^s  jufte. 

Songeur.  On  dit  qu'un  homme  eft  logé  che^ 
Guillot  le  Songeur.  Lprfqu'il  a  quelque  fâcheufe 
affaire ,  &  qu'il  a  fujet  de  rêver  profondémeùt  aux 
moyens  d'en  fortir. 

Sonner.  On  ne  peut  pas  fonner  &  aller  à  la 
procejjion.  Pour  dire ,  faire  deux  chofes  à- la- fois , 
où  il  faut  être  en  des  lieux  différens. 

Cette  aâion  fonne  Bien ,  ou  ne  fonhe  pas  bien , 
elle  fonne  mal  dans  le  monde.  Pour  dire  ,  qu'elle 
eft  bien  ou  mal  reçue  du  public. 
*  Il  eft  tems  de  fonner  la  retraite.  C'eft-  à-dire ,  qu'il 
eft  tem^^de  (ê  retira  du  commerce  du  mdnde. 
Matines  bien  fonnées  font  à  demi  dites. 
Sonnettes.  Pour  génitoires ,  tefticulcs. 
Je  ne  youdrois  pas  être 
La  femme  d'un  châtré  j 
Ils  ont  le  menton  tout  pelé  j 
Et  n'ont  point  de  Jonnéttes.  (  Purn.  des  Muf  ) 
Sorbir ,  V.  l.  Avaler  ,/engloutir. 
Sorcier.  //  eft  forcier  comme  une  vache.  Pour 
dire  ,  qu'il  ne  fait  rien  d'exti;§ordinaire. 
On  dit  à  ceux  qui  ic  vantent  de  faire  une  chofê 
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x^ue  pIuGetîf s  autres  font,  qu'/7  ne  faut  pas  être 
grand  Jbrcier  pour  cela. 

Cefi  une  vieille  forciere.  Se  dit  par  injure  à  line 
laide  qui  cil  âgée. 

Sortie.  Faire  danfer  à  quelqu'un  un  branle  de 
fortie.  C'eft  -  à  -  dire ,  le  chalfer ,  le  faire  fortir  de 
quelque  lieu; 

Sortir.  Ce  qui  entre  par  une  otpilte  fort  par 
Vautre.  On  le  dit  quand  on  ne  fait  pas  réflexion 
fur  une  chofe ,  qt'on  ne  s'en  veut  pas  fouvenir. 

La  faim  fait  Jbr tir  le  loup  hors  du  ^ot'x.  C'eft-* 
ànàire ,  que  la  néceflité  contraint  à  travailler. 

Il  efi^bien  tems  de  fermer  Vétable  quand  les  che- 
yaux  en  font  fortis.  Se  dit  des  remèdes  inutiles  ÔC 
qui  viennent  trop  tard. 

On,  dît  qu'on  ejiforti  de  page.  Pour  dire  qu'on 
n'eft  plus  eQ^'fujétion',  qu'on  eft  devenu  jnaître  de 
fa  perfonne. 

On  dit  d'un  importun,  y?  q/2  le  fait  fortir  par  la 
porte  y  il  rentrera  pdr  la  fenêtre. 

Sortir  des  gonds.  Métaphore  f  pour  s'impatien- 
ter ,  fe  mettre  en  colère  ,  ne  fo  polléder  pas ,,  s'a*; 
bandonner  à  la  colère,  fe  déchaîner. 
Ils  me  quittent ,  les  vagabonds , 
Ah  !  je  vais  fortifUes  gonds,  (Se  A  R,  V*rg.  tr.  ) 

Sortir  d'une  affaire  bragues  nettes.  {Yoycz 
Bragues.) 

Sot.  C*ejl  un  fot ,  il  fera  marié  au  village, 

ïï  y  M*auffî  fottes  gens  en  ce  monde ,  ^u'en  lieu 
QÙ  ton  puijjfè  aller. 

Sot  qui  s'y  fie,  C'eft-à-dire  j  il  faut  prendre  fes 
précautions. 

Sot  en  trois  lettres,  C'eft  pour  donner  plus 
d'emphafe  à  l'injure  que  ybr  (êul;  car  c'eft  comme 
ii  l'on  difoit  très-fot,  archi'-(bt 
.    Mais, ,  .Vous  êtes  un  fot  en  trois  lettres ,  mon 
fils,  (  Moi,  Tartuffe.  ) 

Hhij 


X) 


La  caqut  fent  toujours  h  hareng.  Pour  dire 
qu'oa  fe  feDt  toujours  de  la  baiTeire  de  fa  naiiTaflce , 


• 


^ 


484  SOU 

Di^yb/  homme ,  fat  fange.  Qu'il  dorme  ou  (|u1l 
veille ,  un /bt  eft  toujours  fot. 
^^    Sou.  //  J  faù  de  cent  fous  quatre  iivresj  &  dk 
quatre  livres  rien.  Pour  dire  qu'il  a  fait  de  mé- 
chans  trocs  ou  achats  9  fut  lefquels  il  a  toujours, 
perdu.  . 

Il  a  fait  comme  le  Roi  devant  Pavie  j  il  à  tiré 
.    jufqu'au  dernier  fou, 

SouBRE.  Vieux  mot  gaulois ,  qui  fignifie  aflez ,  ' 
^     de  refte ,  palTablement.  J'ai  foubre  d^  preuves. 
(  Chol,  Coat.  t,  X,  )   ' 

Soubrette.  Pour  fuivante  d'une  Daiiîe,femme- 
dc-whambre,  intrigante,  ou  confidente  des  amours 
d'un^Dame.  1 

Je  ne  me  verrais  pa^  une  Jimple  foubrett^ 

m^  (SCARON.) 

^^       Souche.  Au  propre  ,  le  tronc  d'un  vieux  arbre» 
Au  figuré  9  fe  dit  des  perfonnes  ,  ô(  (ignifie  une 
peribnne  in/ènûble ,  une  perfonnë  flupide. 
Objet  y  qui  pourrait  feul  /mouvoir  une  fpuche, 

S  y  OIT.  Poéf) 
C'ell-à-dire ,  une  perfonnë  auflî  injenfible. 
Je  te  fus  exprimer  des  tendreffes  de  coeur  y 
Mais  à  tous  mes  difcours  tufuscomme  une  fauche  y 
Et  jamais  un  mot  de  douceur 
Ne  te  put  far  tir  de  la  bouche,  (  Molière,  ) 
Souche,  Pour  dire  race.  //  vient  de  cette  fou^ 
ehelà. 

Souci.  Vous  ne  vivrez  pas  long-temsj  vous 
prenei  ^^^P  de  fouci.  On  le  dit  à  ceux  qui  fe  veu- 
t  lent  méjcr  ma!-à  propos  des  affaires  d*autrui. 
^JC'CiEix.  Pour  chagrin,  trifte,  inquiet,  ému, 
agité  ,  (né I.jncpiquf'. 

Et  Les  larmes  dans  Us  yeux , 
J'ai  le  coeur  tout  foucîeux.  (  Parn,  des  Muf)  * 
Soucier.  Je  ne  me  foucie pas  qui  fera  les  vignes 
après  ma  mort. 
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On  dit  d'un  libertin,  quV*/2f  frjoucie  m  des 
rais  ni  des  tondus.  (  Voyez  Raire.  ) 

SouDAR.  Pour  fol'Jat  d'intanterie ,  fantafliii. 
.     Suivi  de  grands  vilains  foudars ,  - 

Portant  arbres  au  lieu.de  dards. 

(  ScARON ,  Gigant.  en.  if.  ) 
SOUDRILLE.  Pour  ^old^t.  ^  ". 

Jf'ai  pourtant  eu  frayeur  de  ce  chien  de  Joif 
drille.  (  SCAR.  Jod.  duelL).^  ^ 

Souffler.  Cet  homme  foufflt  le  froid  &  le  chaud 
dune  même  bouche.  Pour  dire ,  il  prouve  le  vrai  ÔC 
le  faux,  il  eft  pour  &  contre  une  mêaie  perlonne, 
il  en  dit  du  bien'ôc  du  mal,  il  pue  les  deuic- 
é         Arrière  ceux  dont  h  bouche 

Souffle  le  chaud  &  le  froid  (  la  Eont.  ) 
^       OciàiiQM'unhommeafoufflétepionciunautre^ 

Pour  fighitisr  qu'il  a  enchéri  fur  lui,  qu'il  lui  a 
enlevé  une  affaire  qu*il  croyoït  faire. 

Ilfouffledespois.  Se  dit  d'un  dormeur  qui  rontle 

avec  violence.  *  «'^,.., 

Si  vous  n'avez  rien  de  plus  chaud ,  vous  n  avei 

que  faire  de  fouffler.C cd-Uïre  ,  vous  vous  flattez 

vainement  de  cette  ef^érance. 

Quand  un  homm(î  s'imagine  qu  une  chofe  elt 

aifée  ,  quoiqu'elle  foit  fort  difficile  ,  on  dit  tpil 

croit  qn^il  n'y  a  qn^à  fouffler  &  remuer  lesdo^^^^^^ 
Souffler.  Boire,  humer,  avaler  a  longs  traits- 
Goûti  un  plaifir  extrême .  *^^„,^» 

^ottjPeT  /j  ^or/g'/^.  Terme  bachique,  pour  boire 

à  tire- larigot ,  s'enivrer.  .  r     'c 

^of#^r/j/mor/se.  Terme  bachique,  qui  fignifie 

boire ,  s'enivrer.  D^/^^ 

I/J  ont  tousfifflé la  linotte.  { TUc.  de  Poéf.) 
Souffler  la  rôtie.  Pour  dire,  boire  en  enf  int  de 
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CfOiM  Qi^^«vM  rien  fahr  ée œ  fokin ^^ 

Jf  /oiitn/,  fmfw  in  fowA  umlh,  ¥cm 
MB  ne  ^tmibit  pas  emenibe  à  quelque  prc^oi- 
ticin  ,  «e  vouloir  point  écorner  une  jaiere  ,  ane 

lemonnwiOB'.   ^  .     .  «     ^ 

Ssiiri.  Qm  ne  fen  îranii  œ  W"t  » 
ns  Un  hrmT fourâ. MpDàrran  fon putrû. 
bm  àoukurSmaàt,  Une  ëouleur  mteriK,! 

^Soj^Qal  jffi  veut  pmm  écouter ,  qm  tn^  fCBK 
BRsîte  pour  écorner  ce  qu'on  demande*^  _ 
iff  éma  dmm  Jottg-tems  m  font  m^j,m 

^^*— ^€l»le&»w  figuré tPiiœpeï&nne 
«niaBK  »aBM«*i*  •■■■'  qo^^^*  mauvais  àcT- 
S  J^  CTdtt  awc  ^^»  nraovaifcf  nitention^ 
«ui|Jtepco,lt*icache  quelque  mal^iBS. 
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mèïée ,  que  cr  font  ks  wn  dt  lofihjUe  ât  Cit" 
Vf  qui  éccimtiès  ven  ibrdics  fcuittrs  d'asbieff» 
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IwiMiBB  \  Cp  pJdjweiue^  ^ii%e  ^pw  ^^loifuw  Ici 
JBiâacs  on  les  conduâcun  d'mi  peupJeiieiaiit|iof 
âJa  lête  de  leur  troupeau ,  ou  ny  vdUkaximmmèt' 
lU^oeuièRiem  ,  k  boo  aràic  y  eà  nùâ  dSvé^  ûe 
«me  ï&femrzs  qui  ne  ibm  pasie  doc^  câ  plus 
^tardic  (  BAnMA^àx.  ) 

On  dk  en  piu^lant  d'uiip  dhcsfe  isipcffibliç.  Ce  ^ 
wkfm  jamais  mi  me  firû^  c"^  h  md  d'iàx  ptam 
dans lareiUt  âkm  âkat.  Ou  làau  €è  fm  n'^  m 
mpemêtmmddtJaamiattxrmmilkd^unpTêt^ 
Cette  fille  gfi  éra^  comme  une  potée  de  Jauris^ 
Pour  due  qu'elle  eft  gaie  &  fon  éveillée. 

Quand  une  perfoime  prend  adroitement  Iftagua 
^  la  poche  d'un  hnrome  ians  qli'il  s%n  apperçc^ve^ 
I  ^s^àk  qa^elk  fait  àa  fimris^  ^        ^  r 

!  On  dit  d'un  homme  qui  a  Iron^penr,  ijifbii  Êe' 

Jfmat  cocker  dans  un  troadt  Jouris^ 
,  ^    On  €sBte^pas  unejauris  trotter^  &  Cl  poor 

•-  exprima- un  ^rand  iilenoe. 

Lamomagneaenfantimm  fismit. 
M'on  a  atrendu  quelque  cho&  d'cmaurdlnaaftey 
&  ^ue  le  iuccès  n'a  pas  rèpoBiimé  l'mtxeaÊ^ 
y  ^     %ou^Ie%mmàmisêtreemapiA^ut9efm»%t 
i  A  jpand  011  i  quelque  dsipàn  ^djem  qui  £ât 

en-menaçaat^pR^iifBfî  ^'^pfài 

"^       %iifier,  qu'on  lefem 

dè'^Iir,  om 


hylh  et  Cm- 
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Soitfenir.  Empêcher  qu'une  chofe  ne  tangulft, 
,«T^o.bUffe,  ^maintenir  danf  unmeme  cu«. 
ioBWwr  fa  VOIT ,  /ou^rm >  foncaraàm. 

Soutenir.  Réfifer.  5«w/««r  ^  cAof  ^  letmtrm. 

*  ^utemr.  Favorifer  ,  aider  de  fo  ^^^^^, 
crédit,  to  /oitfinrrn/  /«  L^AA^mofurn*  fur  hpen 
chant  de  ifur  ruine.  (  Abla^ic.  Arr.  L  '  ^f-^-^ 
&  Çoutenir  dans  Us^  grandes  affres.  C-«*  ^i^ 
^4^n  a  toujours  du  crédit  ,  du  V^^^^^ 
ïl-witorité.  U  tâcha  de  fe  foiaenir.en  homme  de 
œur.  (AaiAxc  Tacite.  )  _ 

te  pratiques  fccretes ,  pour  parvetur  i  quelque  fan. 
Sov-niXESSE.,-».!.  SubtiUie.      ^  „,^r„^ 

Souvenir.  C/o«i'««''«^«'"''/^"i„t«l  . 
jH^yCeft-à^,  «PÇ  chacun  penfe  toujours  i 

Se  iit  hJt^r^en^nt  d'un  vieiltod  qu»  &«  te  jeu^e. 
£S^ufcLtrKé.o%ifeit  q« 

^at-d  "-  «j^*^  y^'^n*^- ^^s 

^  rane,  qu'elle  ne  faflc  ^11^^°?^^^,^"^^^ 
^^Dâslii.  Pour  traîneur  d'cpfe  ,  foldat  ^  f^ 

iWbe  OQ  toDk.  On  dit  «g^ 
^Ibxtt  aa-écSs  de  les  coo-; 
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èfillonner  6r  à  fe  ridir.  G'eft-à  dire  ,  que  le  vent 
commeûoe  â  y  eiciter  de  pciites  oodes. 
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Sortir  ékfafpkert,  C'cft  fordr  des  bornci  de 
fen  état ,  de  fâ  coQditioiu 

Spolier.  Pour  priver ,  abandonner ,  délaiitêr  , 
itj^cniiHct  de  quelque  chofe,  ôrer,  enlever ^^enva- 
inr.  Qui  k  eœur  éimeureroii  fpoUéde  fon  entre* 
êirn.  [  Ramei.,  liv,  u  )     .  /     ; 

Sx,  Interjeôion  ioifqu'on  appelle  quelqu'un,  ou 
k>oiir  împofer  (îience.  St^  St^  Monjieur ,  un  petit 
W.  (  Théat,  Irai,  Matr,  dEph.  ) 
\  Stanpandant.  Mot  gaulois  &  payfàn ,  pbur 
cependant.  Et  ftanpatidant  tout  gros  Monjieur 
fuH  eft,  (  Mol.  Feftin  ik  Pùrre.  ) 

StAUCTukE.  Au  propre-,  conftruôion ,  en  par- 
lant de  bâtiniens.  On  s'en  {en  en  priant  du  dif- 
coUrs,  La  maitvaîje  ftru3ure  efi  un  vice  contre  Im 
netteté  du  dij^urs.  (  Vaugez,  Renu  )  -^ 

*  StruSure.  Qé  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  msàs 
fntUnairement  en  riant.  •■ 

,Un  mari  j^ne  é  de  Belle firuSure , 
*  Vous  g^jfufriha.  Moi  qui  jamais  ne  jurtf 

Ten  furerois.  (ScAHON  ,  Pc/f,) 
C*dl-rà  dire ,  \un  mari  jeune .  6i  bàeù  Êàt  yonfl 
^[uématle  tous  maux,  \ 

>  Stupéfait,  rair  étonné ,  fbr^t^,  êpoof^i^  ' 
efiusioutfiip^t.  (BAmtm.) 
Style.  &r  mettre  fia- h  namfiji£  (  Smmraz*'^ 
ihaL)Fcmpmia&vuïû^msvéj  en  termes  em- 
pcsiuiéf  ,i'eipf^ier  &fo!imei^nt ,  &  ièrvir  d*expidP 
Jlonf  hautes  il  étantes.  <§  ;      '  ' 

^'  SuAsoiRE.  <Jai a  te  Jon  ^e  perfua^ ,  perfiiâîÊ 
CMe  haranpa  fiiafbire     '      t    >  - 

,  *    Fut  d^tàHo^^pàle  à  crpzrèm/  v  ^       /  : 
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CirFii   Au  oroprei^orer  à  foi  certaînt»  chofe» 

2;  o/.,wr  ave.  feTceft-à-dire ,  1^  appren-. 

dze  de»  fon  enfatxw.  J ,    ... 

•     Quel  air  nfpir^s-ta?N  esta  pas  dmiUsUcux, 

Ôà  la  haine  des  Rois  ,t(vecleùut  Z*^'  '        ,  , 
Par  crainte,  ou  par  ahour,  «/%?;'/£  T 

«•«TléDuifef,  U  ruinkr  à  force  W  liy  pi;endie 

Sui S  i/K«îî&r. iufyu'a^dern^fo^ 

Mot.  )  Les  Procuretlrs\&  Us  ma^ofrs  fuuat 


t gens juffu'auxos.    \    ,        ,.    .;    -., 
fucRE.  On  appelle  un  )m,thiauh  fans 


P 


celui  qui  manque  des  chofô^  iCS  oUls  nece 

"^  ?r|trj^  fr  ^o«//«.«.  Se^t  d'un  homme 

■''°<^Md^n  veut  adoucir  une  parà,îe  obfcene ,  oa 

dit ,  amellei  vous  cela  du  fuere  ? 

i^Pour  la  femence  de  rhomme ,  le  Iperme. 

DuiUcrepUti  blanc  que  ralbdtre.  i^^^?f-^ 

^rcMomàcs<mansjhirfu^.t>^^^V^ 

^tbmiqueîi  fign«fie«P'«^"*  tendres.  (  TA^a*.  i*. 

laThefé  des  Dames.)  .  .„     •      _,r„^„j 

Sucrée.  Pbur  pâcieufe,  ndicute  ,  T«*foœp- 

tueufe  ,  qui  s-fen  feiïjccroire.  Et  cette  petite JUcrh 

FaireU Swcrie.  Pour  fe«^'?;»"«^"f  ^t" 
Sr  d«  mii^ï^ftHaéufc»  8C  retenue»  0«, 

„,^  DanSit.  )     -V  , ■■  '^^ '^ »-c.-..^    ■" -^ 
.  ■•  &iEl>E.  Aûerm  Sm^-  y™"r^_^^ 
f^  ,'«nu  'fiçnifie  "fiîer'la  i^oJe.»  ^^^* 
iBloal  de  Naple*:   - 
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Vaàs  fait  faire  un  voyage  en  Suéde. 
/  -    ■  .' il      /{  Enfer  hurL  de  MOLISRS.) 

SùÉE.  Ce  mot  entre  eq  quelques  façons  de  parler 
baffes  &  proyerbiales.  Il  a  eu  une  furieufe  fuét. 
C*eft-à-dii;e  ^  il  a  été  fort  mouillé,  lia  eUla  fuée* 
Ceft- à-dire  ^  il  à  eu  peur.  7" 

,    Suer.  Au  propre ,  jeter  la  fueur  par  \e%  pores. 
Au  âguré  ,  ce  verbe  a  plufieurs  fignificatioos. 

^u€r.  Travailler  besoicoùp,  U  dit  que  c'étoit  une 
marque  çif  Alexandre  feroit  tant  de  belUs  aâions  i 
que  les  poëtu  fuenuera  pour  les  chanter,  (  Abl. 
Arrien  ,S^y.  f  ,  ch.  5*  li  Jefuoisfang  &  eau.  (Ra- 
c^NE ,  FMdeurs ,  ASe  3  y  Se.  j.  >        y^" 

Ilfe  dit\|uelquefois  en  riant  de  au  figurée  Les 
Baleines  de 'la  mer  Atlantique  fuoient  à  groffes  , 
gouttes ,  en  vous  entendant  nommer.  [Voit.  l.  45.) 

Suer.  Faire  grande  peur  à  un  homme.  Ce  créan- 
cier en  me  demandanl  de  r  argent  j  m'a  bien  fait 
/«fer.  ^ 

Sueur.  Couvrei-  vous ,  la  fueur  vous  eft  Bonrit. 
T>^^Se  dit  à  celui  qui  fe  couvre  devant  des  gens  à  qui  il 
doit  du  refpeâ. 

Gag^JonpainyJavieàlafueurdefoAcçrpsy 
de  fon  vifage.  Pour  dire  ,  en  travaillant  beauçouf^^ 
<çn  fe  donnant  beaucoup  dipeine.  ;  /^    >     ^  * 
^    Suffisance.  ^  r^  finance  Jfi'à'^^  Sigàî- , 
€e.  que  quelques  twens  qucT  pcâ^fede^to  bomme,  s'iF 
pè  ^t  p^s^*ea  ccuit«^%  fl  eft  atiffi.  malbeuleùx 
':^jpé  i^:0*dvoit.jiei^    "'•    ^^'l'i^-  ' '^v^7■:^:   y^  ;',  C,,'    -'^  ,.• 
i  iS#te  Ç^  »w  W  Prina  fài  nefMegtdre 
Jfes0Êf^  *?*%^  ^^^  »  ^^  ^i^mmmit  8c 

:     On  #:  d'un  liomoie  aocnie^^  n^Émpsà^M 
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.  Suisse.  N'entendre  non  plus  raifon  qu'un  Suife. 
Minière  de  parler  aui  eft  paflee  en  proverbe ,  qui 
dit  autant  qu*être  ftupide ,  brutal ,  farouche  ,  fe- 
vcre  ,  qui  ne  parle  qu'avec  brutalité ,  qui  rt^'iSé 
tout  le  inonde ,  qui  eft  iâuvage ,  &  qui  n'entend 
ni"  rime  ni  raifon.  //  n'entend  non  plus  raifon  qu'un 
Suiffe.  (  Baron  ,  Coquet  trompé.  )       ^ 

Point  d'argent ,  point  de  Suife.  Manière  de  par- 
ler proverbiale,  qui  eft  iort  en  ufiige  en  France, 
pour  exprimer  que  fans  argent,  qureft  le  premier 
mobile,  on  ne  peut  rien  avoir.  Dit  autant  que:, 
point  d'argent ,  ppint  de  crédit ,  ou  point  de  marr 
chandife.  (  XJS  Pats  ,  Lettr^s^) 

Suivant.  Il  n'y  ^  ni  enfans ,  ni  fuivans.  Se  dit 
d'un  homme  qui  n'a  ni  enfons ,  ni  parens  fon 
proches. 

Suivante-  Suivante  de  Vénus.  Synonyme  de 
putain,  femme  de  mauvaife  vie,  qui  combat  à 
coups  de  cul  fous  les  étendards  de  Vénus.  Oue  la 
pefte  étouffe  toutes  fuivantes  de  Vénus.  {Fenune 

pouféeà  bout.)  .  '^ 

Suivre.  Cette  fille  fuit  fa  mère.  Pour  6in  quelle 

a  les  mêmes  mœurs,  les  mêmes  inclinations. 

lu'a  donc  fait  votre  fille  en  Juivant  la  vertu  , 
)uç  fuivrè  le  chemin  \que  vous  àvit\  battu  f 
Ji.vqus,  reuffiei  guidée  en  une  bonne  voie  , 
MÎlii^uS'xruivroitAivec  bien  plu4  de  joie. 

:^       -     *        \    -     -     :        (BOVRSAVZT^) 

Vbilà  On  .tkfcours  qui  fe  fuit  comme  crottes  de 
: cii?ï«r#;„Si^ifie , qii'U  eft  mal  fiim,  qu'U n]a  po^t 

deliaifon.     *  «   «     1     j.    »      .•• 
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Un  long  difcours  fuptrlatif, 

(  SçARONj  Virg.trav.liv.  7.  ) 
.  SuPERLATiVEMENT.  Pouf  au  pIus  haut  degré. 
Quoique  tu  fois  Grec  d'origine  y 
Et  fuperiativemeni  Grec ,     * 
Tu  ne  me  feras  point  fujpect.    \ 

(  ScAROVjVirg.  trav.  liv.  8.  ) 
SuPPÉoiTER,  Pour  terraflèf ,  fouler  aux  piedf  , 
vaincre ,  abattre  ,  anéantir.  A  vaincre  (Sf  fuppédi" 
ter  t  ennemi.  (  Chol,  Contes  jt.t.  ) 

Suppôt.  Suppôt  de  Bacchus.  Synonyme  d'ivro- 
gne., buveurJ  i 

Unfuppàt  déBâchus.  (iàFont.  Fables.) 
Sur.  La  foire  ifi  fur  le  pont.  (  Voyez  Pont.  ) 
li  eft  marqué  fur  le  livre  rouge.  (Voyez  LiVRE.) 
Le  fort  ne  tombe  jamais  que  furies  malheureux^ 
On  dit  qu'tt/ï  homme  s"  eft  mis  fur  le  quant  à  moif 
fur  le  bon  pied  ^  fur  llhon  bout ,  &c. 
.  Sur.  //  n'j  a  rien^de  plus  fUr  que  le  plancher 
des  vaches.  \^  dtitmm^^tii^tie. 

Quand  un  ttpmme  eft  afluré  que  fon  deflein  réuf; 
lira ,  on  ^itv^'il  eft  fur  de  fon  bâton. 

Surnom.  Onconnoft  une  perfonne  par  nom  fir 
furnom.  Pour  dire ,  qu'on  en  a  une  pleine  con- 
,  ooiflancc. .     * 

Su^PREiiiDR£.^Au  propre,  prendre  à  llnapourvu. 
v"  Od  s'cp  fen  au  ftguré  éo  divers  iêns. 
,  ^K Surprendre.  Pour  tromper,  abpier,  décevoir 
*  4ine  perfônné,  fans  qu'elle  ait  le  lems  de  fe  recon- 
fipîtr^'  Il  furprend lesfimples^par  des  oracles  trom? 
peurs.  (  Ablànc.  Lucien.  )  % 

y  :;Surprendre.  Etonner.  La  nouvelle  de  ta  mort 
,  de  fôh  autant  la  furprit  tout' à' fait.  -  '     .t 

^     *  Surprendre.  Sàifir ,  iatefcepicr.  Les  ^3^*T'^ 
ytmgent: uniquement  à furpreridre^teftime  "   ** "^ 
prtfiaiiondes  homnies^par  dé  préçieufli  r 
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Surpris.  Au  propre ,  pris  à  i*iinpourvu.  Au  figuré, 
il  a  les  mêmes  (îgQiiicaûon$«que  iBÉferbe.  Pour 
étonné.  W   '  ■  -     . 

Cefï'là  qu'hVûriivers  furpris  defes  miracles^ 
l^e  plus  grand  des;  mortelà  prononce  fes  oracles. 

{VAbbéRsGNïER.) 
,    Surprise.  Pour  tromperie ,  tricherie ,  fburberiç^' 
Auflfî  pour  ctonnement,  trouble.  ' 

Ah^  ma  foi ,  me  voilà  de  fon  trouble  éclairci^ 
Sa  furprift  à  pr^fent  n  étonne  plus  mon  ame. 

(  Mol,  Cocu  imag.  ) 
Survivre.  Au  propre,  vivre  plus  lorig-tems 
qu'un  autre. /Il  Ce  dit  figurément.  Il  y  a  des  héros 
qui  furviverit  à  leur  gloire.  Survivre  à  fa  fortune* 
Heureux  jji  dès  ce  jour  fon  mi f érable  livre 
A  V  affront  de  T  Auteur  pouvoit  ne  pas  furvivre^ 
Ou  caché  pour  jamais  aux  yeux  de  t  univers^ 
Dans  quelque  coin  poudreux  étoit  rongé  des  vers. 

(  Aute;ur  anon»  ) 
Sus.  Interjeâion  ,  loHgu'on  commande  à  quel^ 
qu*un  de  fe  lever  fur  {es  pieds.    \ 

Sus  j  badin ,  levei^vous^  (  RscN.  Sat.  r  4.  ) 
Synagogue.  Il  faut  enterrer  la  fyriagogue  avec 
honneuc*  Signifie,  fe  iêrvir  de  manières  honnêtes, 
pour  détruire  quelque  chofè,  finir  honorablement 
une  chofe^  : 


T 


T. 


A ,  Ta,  Ta.  Mots  iniaginés ,  pour  exprimer 
qu'une  choie  fè  fait  vite,  bu  qu'on  parle  vice.  Ta^ 
ta  ^  ta  y  voilà  une  affaife  bien  inftruite^..(  Racine^ 
Plaideurs  y  A3e  ^  y  Sc^  §:) 
TÂBARIN.  C'ett>un  farceur. 

Le  Par^aje  parla  le  lartgage  des  halles , 
Apollon  travèfli  devint  un  tabarin.  (Despe.) 
Tablature.  Donner  de  la  tablature.  Manière 
de  parler ,  pour  dire  donner  de  la  peine  à  quel- 
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qu'un ,  embàrrafler ,  inquiéter.  Car  le  drôle  nous  a 
donné  de  mauvaife  tablature.  (  Rcc.  de  Piec.  cpm.} 

LaJolUude  ejl  belle  en  vers , 

On  eft  charmé  de  fa  peinture  ; 

Mais  elle  a  de  fâcheux  revers , 

Qui  malgré  ce  qu'on  fe  figure -^ 

Donnent  bien  de  la  tablature,  (  Aut.  anon,  ) 
Il  donnera  de  la  tablature  à  tous  les  maîtres  de 
fa  profeffion.  C'eft  -  à  -  dire  ,  il  les  inllruira  ,  il  eft 
plus  habile  qu'eux.  Cette  façon  de  parler  eil  du 

ily le  familier.  >      »,     n     - 

Table.  Le  dos  au  feu  ,  le  ventre  à  table.  Four 
dire,  être  fort  à  (on  ai(l.  ' 

Avoir  les  pieds  fous  la  table ,  les  coudes  fur  La 
/a3/e.  Signifie ,  t)Oire  Ô^  fe  réiouir.         ^     ..      • 

De  la  tBle  au  lit ,  du  lit  à  la  table.  Se  du ,  en 
parlant  d'uèe  vie  débauchée  &  fainéante. 

Ces  gens  ne  font  quun  lit ,  qu'une  table.  C  elt-â- 
dire,  vivent  &  couchent  enfemble. 

Voilà  la  derniers  table  fe  fon  naufrage,  ^e  ait 
de  celui  qui  n'a  plus  qu'unifeul  moyen  de  fublilter. 

On  dit  d'un  fot  qui  fe  laiije  maîtnfer  par  la 
femme ,  qu'/7  dihe  à  la  table  de  fon  maître.  ^ 

Mettre  couteaux  far  table.  Pour  dire,  fe  pieparer 

à  faire  bonne  chère.  .^    ,_    ,  c-     -a^ 

Il  fe  tient  tSieux  à  table  qu'à  cheval.  Signihe, 
qu'il  ne  fait  que  goinfrer  &  (ju'il  eft  inutile. 

On  appelle  Chevaliers  de  la  table  ronde  ^  ceux 
qui  aiment  à  être  longtems  à  table. 

Table  d attente,  kvi  propre,  pierre  deftinée  pour 
eraver  quclqu'infcription ,  ou  pour  tailler  quelque 
bas  relief.  Terme  d'architeaure.  Cefi  une  pierre 
d'attente.  Ces  mots ,  au  figuré ,  fe  difent  des  jeunes 
cens  qui  ne  favent  rien ,  ou  fort  peu  de^ofe, 
mais  qui  font  propres  à  recevoir  le^  bons  pre^" 
te^  qu'on  leur  voudra  donner.  .  ^s 

Table.  Qt  mot  fe  prend  non- feulement  pour  la 
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table ,  maïs  pourles  nnets  qu*on  ferî  defTus.  Tenir 
une  bonne  tabler,  une  table  fine  &  délicate^ 

Courir  y  piquer  les  tables.  C'eft,  dans  le  ftyle 
fannâ|iér ,  aller  manger  fouvent  chez  ceux  qui  tien- 
nent table. 

Tableau.  Au  prqprt ,  portrait  en  peinture  , 
figure.  Ce  mot  eft  employé  figurément,  pour  image, 
defcription,  idée  vive  qu'on  donne  d*une  cHofê  en 
la  décrivant,  ou  qu'on  fe  forme  en  la  mettant  for*- 
tcment  dans  rcfprit  &  dans  l'imagination.  Je  ne 
donnerois  pas  le  tableau  qui  m'efi  refté  d'elle  dafis 
refprit ,  pour  tout  ce  que  j'ai  vu  de  plus  beau  dans 
k  monde,  (  Voit.  l.  4^.  )     ^ 

Les  tableaux  de  Philojîrate.  Les  tableaux  des 
pajjions. 

Je  leur  fais  des  tableaux  de  ces  trijies  batailles  j 

Où  Rome  par  fes  mains  déctiiroit  fes  entrailles, 
.  {  Corn.  Cinna ,  é4cle^j  ,  *SV.  5.  j 

Tabler.  Pour  tenir  table,  demeurer  à  table.    ' 
Et  plein  de  joie ,  allei  tabler  jufqu' à  demain. 

(  Mol.  Amphitr.  ) 

Tablettes.  Otei  cela  de  dejfus  vos  tablettes^ 
Se  dit  à  celui  qui  ailure  une  chofe  qu'on  prétend 
n'être  pas  vraie.  . 

Vous  êtes  fur  mes  tablettes.  Çeft-à-dire,  vous 
m'avez  déjà  donné  fujet  de  me  plaindre  de  vous. 
Et  cela  ne  (è  dit  guère  que  d'un  fupèrieur  à  un 
inférieur ,  dc  par  manière  de  menace. 

Tablettesy  Ouvrages  d'efprii  &  de  moralité  , 
réduits  en  table. 

Lifei-tnoiycomme  il  faut  y  au  lieu  de  ces  for  ne  ms^ 

Les  quatrains  de  Pibrac ,  &  les  doctes  tablettes 
\    Du  Confeiller Matthieu  ;  ouvrages  de  valeur j^ 

Et  pleins  de  beaux  dirons  à  réciter  par  coéurf 
,  (  Molière,  y 

Tablier.  On  èh  (p'unefi^le  a  crainte  que  le 
tahlier  ne  kvé.  Quand  elle  £é  défend  des  pourfuites 
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amoureuiès  qu'on  lui  fait  j  qu'cUe  tâche  de  coniêrf 

ver  fon  honneur. 

Tabourer.  Pour  coucher  avec  une  femme, 
cmbrafTer ,  baifer ,  le  lui  mettre  tout  chaud  de  peur 
de  l'enrhumer.  //  n'en  échappe  pas  une  que  je  ne 
taboure  en  forme  commune.  {Rabel,  L  z,) 

Taboùrin.  Ce  qui  vient  de  lafiâte^s'entetourne 
au  tàbourïn.  Pour  dire,  qu'on  fe  ruine  fouvent  par 
des  voies  ièmblables  à  cell^  par  lefqùelles  on  s'eft 
enrichi. 

Quand  un  homme  fur  vient  à  propos  en  quelque 
occalion ,  on  dit  qu'/7  vient  comme  taboùrin  à. 
noces. 

'    Il  a  bu  tant  que  taboùrin  à  noces.  Se  dit  de  celui 
qui  a  beaucoup  bu  dans  un  repas.  / 

Tabut,  V. /.  Noife  ,  querelle.  - 

Tabuter  i  V.  L  Quereller. 

Tac -Tac.  Bruit  que  fait  une  chofe,  ou  qui 
exprime  le  battement  du  pous.  (  Théat.  Itai.  ) 

Tacet.  On  dit  d'un  homme  qui  ne  dit  mot  dans 
une  compagnie  où  tout  le  monde  fournit  à  la  con- 
verfation ,  qu>/  garde  le  tacet. 

Ces  mots  ne  iè  di(ênt  qu^én  riant,  ou  dans  lé 
ilyle  le  plus  bas. 

Ils  diront  en  raillant ,  que  pris  comme  au  lacet  ^ 

Leurs  ennemis  honteux  ont  gardé  lé  tacet. 

(  Auteur  anon.  ) 

Tache.  Oy?  un  homme  qui  n'a  qu'une  tqche» 
^igniBe,  qu'un  défaut.  W  veut  dire  quelquefois  qui 
ne  vaut  rien  du  tout ,  qui  a  tous  les  vices  imagi- 
nables. 

Chercher  des  taches  dans  ItfoleiL  C*eft  chercher 
des  défauts  dans  les  chofes  les  plus  parfai^es*&  les 
plus  accomplies. 

Tache  d  huile.  Pourtléchirure,  ouverture  à  un 
habit  ufé,  accroc.  Cejl  que  j'ai  une  furitufe  tache 
d'huile  par-devant,  ^Ayent.  Bufcorié) 
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TAkos,  La  première  mouche  qui  le  piquera  fira 
un  tahon.  Pour  dire,  le  moindre^maî ,  le  moindre 
malheur  qui  lui  arrivera,  achèvera  de  le  perdre. 

T MLLE,  De  toutes  tailles, bons  lévriers.  Ce  qui 
fe  dit  aufîî  au  figuré  des  hommes ,  parce  que  la 
taille  n'eft  pas  néceffaire  pour  le  mérite. 

Gâter  la  taille.  Manière  de  parler,  qu*on  dit 
d'une  fille  qui  eft  enceinte.  Signifie  engrolFer,  faire' 
un  enfant.  On  dit  auflî ,  cela  vous  gâtera  la  taille  y 
lorfqu'une  perfonne  fait  la  délicate  ôc'la  rcnchérie, 
&  qu'elte.fait  difficulté  d'une  chofe,  foit  par  déli- 
cateffe  ,  ou  pour  faire  la  précieufe  ,  &  forfqu'elle 
fc  plaint  que  .'.la  pourront  lui  nuire  &  lui  faire 
tort.  Pour  lors  on  dix  ^  prene^  garde  que  cela  ne 
yous  gâte  la  tatlle.  C'ell  une  manière  de^Éifler 
iropique.  ^  ^m^^^ 

'  Tailler.  îl  taille  en  plein  drap.  Se  dit  d'un 
homme  lorfqu'il  a  beaucoup  de  fujet,  de  maticre, 
qu'il  a  grande  liberté  de  s'étendre ,  qu'il  n'eft  point 
gêné  ni  contraint.        ^ 

Q  land  les  femmes  font  longr  tems'à  caufer,  à 
babiller  de  chofes  vaines  ÔC inutiles,  on  du  qu'elles 
taillent  des  bayettes. 

Tailler  delà  befogne  à  quelqu'un,  C'eft-à^re, 
hii  fufciter  bien  des  affaires ,  ou  lui  donner  beau- 
coup de  chofes  à  faire. 

Lorfqu'on  met  quelqu'un  en  fuite,  où  qu'on  Je. 
pourfuit,  on  dit  qu'on  lui  taille  des  croupières, Mf 

Tailler  les  rhorceaux  à  quelqu'un.  Pour  dir^ 
lui  limiter  ce  qu'il  doit  dçpenfer ,  ou  lui  prefcrire 
ce^u'il  doit  faire. 

Tailler  la  robe  félon  le  corps.  Manière  de. par- 
ler, qui  fignifie  mefurer  fes  entreprifes  ou, fa  dl^ 
penfe  à  fes  forces ,  n'entreprendre  que  ièlon  fon 
pouvoir ,  refter  dans  les  bornes  de  fa  capacité ,  ne 
point  péter  plus  haut  que  le  cul,  ne  pas  fè  vanter 
de  chofes  que  Von  ne  peut  faire. 
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Aujjî  félon  h  corps  on  doit  tailler  la  robe. 

-*  (RSGKISB  ,  4SJ/.  ^.  ) 

Taillis.  Gagner  le  taillis,  SigniAe ,  fe  mettre 
^n  lieu  defûreté »  fe  cacher  ^ans  uq  bois  épais.^, 

Tailloir,  V.  /.  Plat,  baflîn.  '  ^'■. 

Après  vint  un  varie  t  moult  gent , 
Qi^  tint  un  tailloir  d'argent.  (Percsv.) 

Taire.  Qui  fe  tait ,  confent.  C*eft-à-dire ,  auaod 
on  ne  dit  mot  fur  quelque  proposition ,  c'eit  une 
marque  que.  Ton  ne  s*y  oppo(e  pas. 

i'AisiBLE ,  V.  /.  Taciturne ,  ulenrieux.  ^ 

Taisson.  Le  taijfon  &  les  porcs.  (  Fahle,  )  Un 
taiflbn  (  blaireau  )  voyant  des  bergers  qui  condui- 
foiënt  un  troupeau  de  porcs  dans  un  bois ,  pour  y 
paître  des*  glands  ^^  iè  mêla  avec  eux  ,  9c  foutint 
qu^il  étoit  porc  comme  eux  8c  de  leur  compagnie  :  / 
niais  le  fpir,  quand  le  troupeau  fut  reconduit  à 
rétablé,  ôc  qu'i4  vit  qu'on  faifinbit  plufieurs  de  fes 
nouveau^c  (Camarades  pour  les  égorger,  il  protefta 
qu'il  étôit  taiiTon,  fie  qu'il  n'appartenoit  nullement 
à  la  cialTe  des  porcs. 

Volontiers*  nous  faifons  fociété  pour  le  bien  y 
nous  la  rompons  vite  ,  quand  il  n'y  a  plus  que  du 
mat  à  partager.  (  Marie  de  France i  ) 

Talent.  //  ne  faut  point  enfuir  le  talent.  Pour 
dire ,  qu'il  faut  mettre  à  profit  lés  avantages ,  ou 
les  bonnes  qualités  que  l'on  a. 

Talion.  Pour  vengeance ,  ou  punition  égale  à 
la  faxiliCyX'dutre  point  eft  touchant  le  talion* 
(la^ont,  (Suv.poftà.) 

Taloche.  Pour  coup  de  poing ,  (bufflet.  On /'jr 
haille  quelque  talùchc,  (Màt.  Feftin  de  Pierre.) 

Talon.  On  dit  i\Wun  homme  joue  de  Vépée  à 
deux  talons  j.que  la  peur  lui  a  mis  des  ailes  aux 
talons.  Pour  fignifîer ,  qif il  s'enfuit. 

AUei,  montrei-moi  les  talons.  Se  dit  à  ceux 
qu'on  veut  ch^rer. 
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Ouand  un  homme  a  fait  quelque  faute  par  bêtife, 
on  dit  qu'iV  avoit  'Vefprit  aux  talons. 

Avoir  Us  talons  courts.  Se  dit  d'ific  femme, 
ou  fille  ,\ui  fe  lailTe  aifément  renverfer  fur  l'herbe 
ou  fur  un  rit.  Aimer  le  déduit  H  refcrime  d'amour. 
Mais  la  bea^  de  la  Cour^ 
Ceji  d'ayoir  le  talon  coUrt.  (  Parti,  des  Muf,) 
.  TAI.ONNER.  Pour  pouffuivrc  ,  fuivre  de  pr^s , 
accabler,  tourmenter  ,  prclfer ,  folliciter.  Et  par 
les  maux  gui  talonnent  ceux  gui  adorent  les  tré' 
fors,  (  Çhol.  Çonf.  t.  i.  J  ( 

Talvassier,  V.7.  Un  drôle,  un  vaurjéh. 
Tambour.  Ce  gui  vient  par  la  flûte  s'en  retourne 
par  le  tambour.  C'cft-à-dire  ,  qu'on  dcpenfc  avec* 
profufion  le  bien  qu'on  a  acquis  avec  facilité  ,  ou    . 
injuftement. 

On  dit  d'un  gros  homme ,  que  c'eft  un  tambour. 
Vouloir  prendre  les  lièvres  au  fon  du  tambour. 
Pour  dire,  vouloir  faire  une  entreprife  avec  éclat, 
qui  ne  peut  réuflîr  qu'étant  faite  fecrétement. 

Lorfqu'on  a  remporté  plufieurs  avantages  con- 
(ecutifs  dans  le  jeu ,  dans  la  difpute,  dans  un  pro- g 
ces,  dans  une  affaire  contre  quefqu'un,  on  dit 
qu'on  Ta  mené  tambour  battant. 

Tambourineur.  //  ménage  jufyu'qu  valet  du 
tambourineur.  Signifie ,  qu'il  ménage  avec  balfe^re 
jusqu'aux  perfonnes  les  plus  méprifables,  pour 
réuffîr  dans  Tes  deffeins.  • 

Tamiser.  Pour  faire  le  déduit,  jouir  d'une 
femme.  Oii/  fut  trouvé  tamifant  par  fa  femme. 
( CiêOt.Cont.  t.  t.) 

;    Tancer.  Pour  gronder  ou  crier  après  quelqu'un, 
le  menacer,  quereller. 

Et  bien  que  jeune  enfant  mon  père  nie  tançât , 
Et.  de  verges  fouveru  nus  chanfons  menaçât. 
-  (  Régnier  jSat.  ^.) 

Tandis.  Tandis  que  le  loup  chie^la  brebis  s^enfuit^ 
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Tannerie.  -^  /^  ffiqnene  tous  hctufsfont  vaches^ 
&  à  ta  boucherie  toutes  vaches  font  bau/s,  C*eft-â- 
dire,  iju'oa  trompe  pàr-cout* 

Tanquîa.  Mot  payfan  ,  qui  fignifie  tellement  9 
de  manière ,  de  forte.  O  donc ,  tanquia  qu'à  U 
parfin,  (  Mol.  Peftin  de  Pierre.  )  N 

Tant.  Tant  vd  la  cruche  é  Veau  qu'enfin  elle 
fe  brife^ 

Tant  vaut  l  homme  ^  tant  vaut  fa  terre.  Pour 
dire,  que  c'eft  l'iadufl'rie &  Thabileté  du  maître 
i{\i\  fait  valoir  fon  bien ,,  (à  charge ,  &c.  plus  ou 
moins. 

lia  du  bien  tant  que  terre.  ■    ( 

Il  ira  tant  que  terre  le  pourra  porter. 
Tant  tenu  y  tant  payé.  . 

Tant  pis  ^  tant  niieux. 
Tantarare.  Mot  inventé  pour  exprimer  le  fon 
de  la  trompette. 

Sonne[  bien  tantarare  ,  alle^ ,  tout  ira  bien. 
.    (  Poisson  ,  faux  Mofc.  ) 
.  TantaïCer.  Ce  mot  eft  dit  par  iquivoque  6c 
malicieufement,  ôc  lignifie,  embrafler  charnelle- 
ment^ ou  du  moins  careHer  une  fille  de  bien  près.' 
Le  Marquis  de  Jonquille 
S- en  va  bien  autrement  tantarer  votre  fille. 

(  Poisson  j  ibid,  ) 
Tantet.  Uîn  tantet.  Pour  un  peu,  tant  foi t 
peu ,  un  petit  peu, 
•     S'accoutey  dit- il  ^  Perette  ^  - 

S'accoute-moi  un  tantet.  (  Parn.  des  Muf.  ) 
Tantinet,  v.  l.  Très^peu,  tant  fuit  peu. 
Tapabor.  C'eftune  efpece  de  bonnet  à  l'An- 
gloifé ,  dont  Scaron  fe  fert  au  liv.  8  de  fon  Virg. 
trav.  pour  dire  chapeau ,  ou  pour  autrie  chofedont 
on  puifle  couvrir  la  tête. 

Tapage.  Faire  tapage.  Cette  manière  de  parler 
«ft  fon  en  u(agé  parmi  les  débauchés  à  Paris.  Elle 
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fîgnifîe,  jeter  le  bordel  par  les  fenêrres ,  ç*eft-à- 
dire ,  faire  voler  les  meubles  par  les  tenêtres ,  faire 
du  bruit,  caïïcr  &  brifer  tout  ce  qul(e  trouve  fous 
.  la  main.  Ces  fortes  de  tapages  (ê  font  pour  l'ordi- 
naire par  quelques  champions ,  comme  moufque- 
taires ,  petits -maicrcs ,  écoliers ,  ou  autres  per-^ 
fotincs  réfolucs  Ôc  mécontentes ,  pour  y  avoir  ga- 
^  gné  du  mal.  Je  demande  fi  Vonyi'a  pjos  fait  tapage 
cheTvous,  (Th.  It.  Rtc.  de  la  Foire  de  Bêlons.) 
'^     Tape.  Pour  coups. 

Majbi  vous  aure{  tape  y  &  n'y  retourne:^  plus, 

/  k  '  (  CORNEILIE.  ) 

Taper.  Pour  battre ,  frotter  ^  donner  ^es  coups, 

inaîtraitcr ,  donner  des  coups  de  poing ,  gourmer. 

Taper,  Dans  le  fens  libre,  fignifie  baifer  une 

femme  avec  vigueur,  ne  lui  rien  laifler  à  defîrer , 

la  contenter  comme  il  faut. 

Tapinois.  En   tapinois.  Pour  croupi  contre 
terre  ,  tout  doucement ,  fecrétement ,  en  cachette, 
fous  main,  comme  un  chat  guette  une  (buris. 
Cependant  les  dieux  dans  les  bpis 
Etoient  cach/s  en  tapinois, 

(  ScAR.  Gig'ant,  ch,4,  ) 
Tapir.  Se  tapir.  Pour  Ce  cacher, ^5 'applatir,  (c 
coucher  contre  tertè  pour.fè  mettre  à  couvert, 
s'accroupir. 

Je  me  tapis  d'aguet  derrière  une  muraille.  . 

(  REGNIERySat,  tz.  ) 

Tapis.  Mettre  fur  le  tapis,  ManiéTre,  de  parler , 
propofer  quelque  chofe ,  mettre^  en  avant  une 
affaire ,  agiter  une  queftion,  avancer,  ou  traiter 
quelque  (k]tt.  SUlvientàfavair  que  j'^imis  fur  U 
t  api  s  quelqu'une  de  fes  aâions.  {Re^de  Piee,  Cçm.) 

Tapisserie,  on  dit  au  jeu ,  quand  on  a  bien  des 
téres  dans  fon  jeu ,  qu'on  a  une  belle  tapifferie. 

Taquin.  Pour,  avare,  vilain,  pince -maiile, 
cralTeux ,  caignard. 
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Tarabuster.  Pour  mettre  en  défordrc ,  incom- 
moder,  troubler ,  itierire  en  confufion  ,  diflraire  , 
brouiller,  inquiéter,  c|iagriner,  renverfi-i;?  ^^^J' 
quoi  me  viens- (u  tarabujkr  tefprit  l  (  MoLi  Féf- 
tin  de  Pierre.  )  '^  '     ■.  j 

Tarare.  Sorte  de  mot  inventé  à  plaifir^  & 
dont-pn  fe  fert  pour  fe  moquer  de  quelque  chofe 
qu'on  veut  f^ire  accroire ,  comme  qui   diroit  à 
d'autres,  attendéz-j^ous-y ,  vous  n*y  êtes  pas. 
Tarare  ^fuive^-  moi ,  / 'y  vais  tout  de  ce  pas. 
(  ScARONi  Jod.  Mattre  &  valet,  ) 
TkKD,  Il  vaut  mieux  tard  que  jamais. 
Tarder.  Qui  a  cul  à  baifer^  n'a  que  tarder. 
-"Sigîiifie,  qu*il  faut  fe  réibudre  à  faire  les  chofes 
■  dont  il  eft  impoffible  de  s'exempter. 

Targe.  Pour  bouclier ,  écuflbn  ,  pour  fe  cou- 
vrir le  corps  contre  les,  coups  de  Tennemi.  .  . 
•  Scére  à  la  main ,  narge  de  (fus  le  dos. 

{.SCARONyPoéf.  ) 

Targuer.  Se  targuer.  Pour  fe  glorifier ,  s'en 
faire  accroire ^fe  vanter,  faire  fonner  haut,  fepri- 
'  fer  êc's'eftimcr. 

Certes ,  vous  vous  targue^  d'un  bien  foihU  avan^ 

tflge,{MoL,Mifaritrope,)     ,  ^ 

Tous  ces.  galaris  dé  Cour  y  dont  les  femmes  font 

folles  y  '   > 

Sont  bruyans  dans  leurs  Jaits,  &  vains  dans 
leurs  paroles ,         ,  - 

De  leurs  progrès  fans  cejfe  on  les  voitfe  targuer , 
Ils  n'ont  point  de  faveurs  qu'ils  n'aillent  diyul^ 

guer.  (  M6l,  Tartuffe,.  )  ^    - 

Tarier  ,  v,l.  Prier ,  prelfer ,  folliciter,  fôuguer.v 
Joursér  nuit  tant  la  tarià  •     ° 

»     .  Tant  la  bhndi  3,  tant  la  pria ,      ^ 

Tant  y  alla^  tant  vint  "^ 

Qu^  t acier /tain  devint  ^ 

Et  la  goUhc  cava  la  pierre^  ^  ' 
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-*  Tarts ,  y.  /.  Rufe ,  adreHe. 
TARTiruDE,v./.  Retard,  délai ,  prolongattoo.  ' 

*  ,  Tartuffe.  Pouf  hyt)ocrite  ^  faux  dévot ,  bigot, 
fcélcrat,  qui  cache  fa  vk  fcélérate  fous  le  manteau 
d'une  feinte  fagcrte  &  d'une  iauflê  feinteté. 

Céto'unt  dtUx  vrais  tafiuffeu 

\LÀFOTiTAlNE<tPoéf.y 

.Tas.  Crier  famine  fur  un  tas  de  hUd,  Se  dit  > 
quand  on  fç  plaint  de  la  difette  avant  qu'elle  n'arr 
rive.  On  le  dit  de  même  de  quelque. malheur  qu'on 
prévoit  de  trop  loin,  (Fbyr:(  Bled.)  ,^ 

J/  ferait  rire  un  tas  de  pierres.  Se  dit  d*un  plaî*- 
^-fent.  ■■     "  -  ,■./'..     ■.'.  ^-;'•^,  .      \^    ■>:.' 

On  dit  eh  parlant  des  chofes  qui  font  miles  coo'^  ^ 
fufement^  enfémble  ^^^Ulles  font  rpifes  ablativf 
ioatentàs*      y-'/...  '     0     '  /■  ''''  ; 

Tastigoter.  Mot  inventé,  pour  parler  un laor 
gage  intonnu  &  obfcûr ,  parler  baraguoin,  conime 
Je  haut  allemand  ,  parler  vîte>  contredire  ,  cha- 
g^rinei^,  impatienter, 

Tastigué.  Jurement  p?yfaû.     '        \' 
^  '       Ah J^tajîigué mofi drôle*  ^    • 

,    '  (  Ha  vtej^.  Nobles  de  Prov.  ') 
TàYer.  En  r^/er.  Signine,  faire  épreuve,  goû- 
'ter ,  elTayer.  Mais  le  plus  /ouvént'ce  mot  fe  dit  par 

*  ironie  à  une'^ femme,  pour  marquer  qu'elle  s'aban- 

^  donnera  à  un  ^omme  qni  lui  pn  conte  &  dont  elle 

eft  coëtteè.         *        ,     ■  .  ^ 

X  Point  y  Tartuffe  ejl  vôtre  homme  j  &  vous^ea 

^  téttrei*  {  Molière  y  Tartuffe.) 
T^r,  Pour  fonder  quelqu'un.  (  Voyei  Tirer-^ 
LES  VERS  DU  NEZ.  >  ArJ'On  tâti  Lifdndre?  (HaV- /^ 
.  '^EROÇ^HB  rJBQfirg.de  quai.  )  \.  .  '_i-.' 

Tatetle^oux.(y  ayez  Poux.) 
•  Il jTLtrïtâtera que  d'ànedent.  C'eft-à^dire ,!  ^u'il 
/     û'en  aura  point  dû  tout.  ,  . 

'  Tâtons.  jCcfont  des  e^fansde  la  mejfc  de  min 
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nuit  f  qui  dhefchent  Dieu  à  tâtons.  Qui  fe  fervent 
de  rbccaftoh  de^ce  joùt-là  pour  favôrifer  leur  dé- 
bauche.     / 

■  Parler  â(âtons.  Manière  de  parler  figurée.  C'eft 

parler  'fans  expérience  d'une  chofe  ,  n'entendre 

point  une  affaire.     ,  *     ' 

^     \Vavenir  m'eft  chofe  inconnue  >  '  -    '  . 

.  ,£.t  je  n^en  parle  qu'à  tâtons^  .. 

l  LA  Font.  (Suv»pqflh,) 
V  ^TAUDroN.  Signifie, lieu  falé, mal-propre, puant,  > 
mauvais  lifu  ,  cabaret  borgne  ,  cabaret  à  bière  , 
lieu  de  débauche.  (  Voyei  Taudis  ,  B<jfRDEL.  )     • 
Taudis.  On  appelle  orditiairemeht  à  Paris  un 
taudis,  Un  mauvais  lieu,  un  borde) ,  un  boucan. 
Mai9  dans  ce  fens  ici ,  ce  ntàt  fignifieun  lieu  fale, 
mal -^proprç,  puant ,  cra(reux,ÔC  en  défordre  ,\ 
cohunéun  bordel.  Etfortant  de  ce  taudis,  (  Mol* 
Bourg,  Gentilh,)  ■  \ 

Taverne.  Pour  cabaret,  mauvais  cabaret  ÔC 
borgne  ,  où  il  y  a  d^  méchant  vin. 

•    Secours  d  la  taverne,  .  V  ' 

{Belle-Isle,  Mar,  delà  Reine  de  Monom,) 
Il  y  a  du  vin  à  la  tayerne  à  tout  prix,  .     . 
Ta  VOLANT  ^r. /.  Léger ,  de  toile  fine. 
Voici  un  chapel  de  paille  j  \  -        ^ 

Un  couvre-chef  tavolant  <,     , 
Combien  que  le  don  peu  vaille j^       f^ 
Le  cœur  efi  franc  6»  vaillant.       .-*  . 
Taupe.  Un  cfiajreiir\  un  pêcheur^  &  un. preneur 
de  taupes  feroierit  de  beaux  coups  jdns  les  fautes. 

Il  va  doux  comme  un  preneur  de  taupes.  Se  dit 

d'un  homme  qui  marche  fans  bruit.  '  J 

11  ejl  noir  comme  une  taupe.  Se  dît  de  celui  qui 

eft  fort  noir.  ,  fr^V,     ^ 

Royaume  des  taupes.  Pour  ibus  terre.  Manière 
de  paiîer  dont  on  ie  fert .  pour  dire  qu'une  per- 
fonne  eft  morte  6c  enterrét. 
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Je  vhus^  le  garantis,  au  royaume  des  taupes» 
(  TA/at:  Ital.  Arteq.  Phœnix,  ) 

JAVPEK.  Taupe  &  tmc  ù  gran4  merci .  V.o\il 
,  je  le  veux ,  &  je  ?6us  en  luis  obligé. 

Tauper,  Pour  ,'  confentir  ,  accorder,  tombet 
d'accord,  vouloir,  approuver,  doûoerfon  confeat 
tement  ,•  être  d*avis^,  faire  tête;^  •         .      - 

.  Taupe,  C*eft  un  mot  fort  u(Tté  pariyi  les  joueurs,' 
&  qui  lignifie  autant  que  j'y  confens  ^  va ,  je  fais  ^ 
je  tiens ,  lorfqu'un  joueur  nriet  tant  au  jeu ,  ÔC  qu'il 
demande  à  fon  adverfkire  s'il  veut  tenir  &  en  met? 
tre  autant.  On  s'en  fcrt  auflî  indifféremment ,  pour 
marquer  Ton  confentement  à  quelque  chofè.  Pour'^. 
VJU  que  votre  cœur  baragouine  à  dire  taupe,  (  TA* 
ItàL  Arieq,PAœnix,  yCeilh-dire,  baragouine  à 
confentir.:     '^ 

Taupinanbour.  On  s'en  feri,  pour  parler  mi-? 
^nardement  aux  petits  enfans,  (8c  en  ce  fens  fighi- 
^e  autant  que  nature.  (  Fby^;[  Abricot  fendu.  ) 

Taurine.  Pour  i  noire  de  vifage,  brunctte  ÔC 
bafanée,  vif^ge  hâlé  du  foleil.  ■ 

Taureau.  Taureau  banal.  Pour  marquer  un 
homme  infatigable  au  déduit,  vaillant  ÔC  robufte^ 
dans  refcrime  d'amour,  qui  efl  toujm^rs  prêta 
entrej  en  lice,  ôc^  fatisfaire  toutiWes  femmes 
qui  ont  envie  d'en"  tâter.  Se  dit  au/ïi  d^un  g^aad 
putacier.  .  7^ 

.  Taute,  V. /.  Enlèvement,  violence.      . 

Taux,  ^ùut  taxe ,  prifée ,  valeur ,  rang  y^xpmir 
bre ,  prix ,  tas. 

Mettre  à  menu  tau?c  le  noble  ^  le  faquin. 
_*  (  Régnier  ,  Sat.  zo,  ) 

Tedieuî^  ,  V,  L  Importun ,  ennuyeux ,  fatigant. 

Teigne.  Quand  une  chofe  éft  difficile  à  ôter, 
ou  à  détacher  du  lieu  où  elle  eft,  on  dit  ^yCell^ 
tient  comme  teigne. 

Teigneux.  Ondit  d'un  homme  qui  a  de  la'pèinç 
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de  mettre  là  main  au  chapeau  pour  fàluer^  qui^ 
€^tft  un  teigneux.  .      "  . 

il  n'y  avoitque  trois  teigneux  ^unpeU,  Sedi'r« 
pour  fe  moquer  d'une  aifemblée  qui  n*étoit  pas 
bien  fournie  de  beau  nrtonde. 

Tel.  Tel  mattre-i  tel  valet.  Tel  menace  qui 
tremble,  '     "^ 

Tel  croit  être  fain ,  qui  porte  la  mort  dans  fon 

Tempêter.  Pour,  gronder ,  faire  du  bruit , du 
fracas^  du  tintamarl-e ,  donner  i'eflbr  àYa  colère  , 
décharger  fa  biïe,  crier. 

Temple.  Temple  ^  Bacchus,  Ppur  cabaret. /r 
m'étonne  bien  qu'étanF-toujour s  t^ans  le  temple  de 
Bacchus.  (  Avent.  d'Assouci,) 

Tèmplette,  V. /.Bandelette  iferre-tète.      / 

Templier,  Boire  comme  des  Templiers,  Signifié 
s*enivref ,  àcaufe  que  ces  Chevaliers  dans  le  tems 
de  Ja  décadence  de  leur  gi^dre  buvoient  par  excès. 

Tems.  Avec  le  tems  &  la  paillé ,  les  nèfles  meu^, 
riffent,  Quia^tems^  a  vie* 

Ces  MeJJîeurs  ont  le  tems  &  l'argent.  Çeù-à-^ 
dire,  ont  le  loilir  ÔC  lé  moyen  de'  fe  divertir,  de 
pafTer  le  tems,  de*  fe  donner  du  bon  tems. 

Il  faut  prendre  le  tems  comme  il  vient.  Pour 
dire ,  s'accommoder  au  tems-,  à  Tétai  des  chofes. 

Le  tems  pajf/ ne  revient  jamais.     '  / 

Il  viendra  un  tems  où  Jes  chiens  /luront  befoin       ^ 
de-lieur  queue.  Signifie,  où  l'on  aura  affaire  de«     . 
gens  quYn  néglige  maintenant.  ^^ 

.  Du  tems  du  Roi  Guillemot  ^  du  tems  qu*ôn  fe 
mouchait  fur  la  manche.  L^Italiim  ^t  j  du  tems  ~[\ 
que  Berthe  filoit  Pour  (îgnifier ,  lËi^vieùx  tems ,  ^ 
du  tems,  jadis,  à  la  vieille  mode; 

Pouffer  le  tems  à  T  épaule,  C'eft  è-dire  ,  prolon- 
ger le  tems,  différef  l'exécution  d'unç choie  qu'oa 
fait  il  regret ,  pour  gagner^ du  tems. 
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Pn  appelle  f/n  Roger  bon  dents ,  un  gaillard  qui- 
ne*^ cherche  qu'à  fe  réjouir ,  ^u^à  tuer  le  téms, 

{  Voyei  KOQEK'EO'^-'l EMS.  )    ,        ' 

Quand  j  irai  le  voir  ^  il  fera  beau  tenu.  Pour 
dire  ,/e^n'itai  jamais*  , 

Après  ce  tems-ci  il  en  viendra  un  autre.  Se  dit^ 
pour  fe  confolér  dans  la  mifcre  du  tems. 

On  appelle  un  tems  de  Demoifelle  ^  ua  terpi  où 
il  ne  fait  ni  pluie,  ni  foleil ,  ni  poudre  ^  ni  Veqt. 

Le  tems  ejl  à  Dieu  6/  à  noui,  Sigriil^e  ^  nous 
avons  le  loifir  de  faire  ce. qu'il  nous  plaît.   ■ 

Tout  vient  à  tems  qui  peut  attendre,  C'ieft-à-^ 
dire  ,  qu'avep  la  patience  on  vient  à  bout  de  tôuu 

Hauffer  le  tems.  C'tft  faire  la  (fçi>àuche.      ' 

JV/njyj//.^étaphore,pour  tems  chaud  ,  cha- 
leur excelTive  qiii  donne  de  i'^ltératibn.  î^ici  un. 
tems  bien  falé,  {  Théatiltal,  ) 

Chaque  chofe  a  fon  tems,  HéflexioTis  que  doi- 
vent retenir  les  êtres  inconféquens  qui  manquent 
d'ordre  ou  de  patience  dans  leurs  defîrs  ÔC  dans 
leurs  aérions.  ^  - 

Après  bon  tems  ,  onfe  repertt.  Cet  avis  s'adrefTe 
auxenfans  prodigues  qui  fe  préparent  un^avenfr 
,  majhcureux. 

Il  n'y  a  point  de  tems  perdu ,  les  uns  ont  le  boni 
les  autres  le  mauvais,      - 

lleftun  tèms  pour  s'en  aller  &  prendre  congé. 
C'eft  un  bon  confeiP^ donner  aux  importuns. 

A  càofe  bien  faite  on  ne  ({emande  point  combien 
de  tems  on, y  a  rhis.  Ceft  la  réponfe  qu'on  fait  à 
ceux  qui  veulent  tirer  yjanité  de  leur  précipitation. 

Combien  y  a- 1' il  de  tems  f  \ 

R/ponfes.  i°.  Un  feul  \  car  le  pafle  n*eft  plus , 
l'avenir  n'eft  pâ§  ékorej  il  n'y  a  donc  que*le  tems 
préfent.  ^  ,  - 

2^.  Jl  y  en  a  deux ,  le  bon  ^ms  &1e  mauvais. 

3*^.  11  en  a  trois ,  le  ^éfent  ^e  paiTé  K  le  futur. 
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4^.  Il  y  eii  a  quatre  fixés  dans  les  quatre  fàifbns* 
Pris  pour  l'air,  le  terris  eft  beau,  brun ,  couvert  9  ^^ 
ferein ,  variable ,  froid,  chaud,  tempérjé ,  venteux, 
iêc ,  pluvieux^  ÔCc.  *  ^ 

Du  tems  faut  parlef  -^       "" 

V  Pour  propos  renouvelUr,  *       i 

.    Ccft  la  reifource  de  bien  des  gens  y  aufTî  dit-on' 
encore:         '  - 

^  ,  Le  telhs  beau ,  ^o/z ,  bu  fâcheux 

EfiV entretien  de  qui  n'a  mieût^  %i 
Aprls  la  pluie  vient  le  beau  tems. 
Quand Ji  fait  beau     ^ 
Prends  ton  manteau  k  ,  ^ 

Et  lorWil  pleut        y  '.^ 

Prends'UJituveux: 
Je  prédis  y  difoii  un'  àftroloRue ,  qu'avant  qifH 
foit  deux  ans  ^  nous  aurons  changement  de  ienis» 
Tput  fontems  pert^ 
i  Qui  â  mauvais  fert.  ' 

Ceit  perdre  fon  tenaç  que  de  fêrvir  les  méchan^. 
(  Barsasan.  ) 
. .      Tenaisit.  Pour  parttfan ,  adhérent,  feôateur , 
protedour ,  qui  cft  d*un  parti ,  cliqueùr ,  foute«  ^^ 
neu! .  Qui /toit  un  de  fes  tenans,  (  Lettr.  GaL  ) 
TençôN  ,  V.  A  Querelle ,  injure.  .    ^^ 
i        Le  Maréchal  du  Templç  dit ,  Sire ,  laife^  en 
i     paix  lesnoifes  &  tençons  du  Sire  de  Joinville.' 
TENDREi  //  vaut  mieux  tendre  la  main  que  le 
fOU.  Pour  dire,  qu'il  vaut  mieux  gueufer  que  V0-5 
ter ,  ôcte  mettre  en  hafa^d  d'être  pendu. 

Tendre  lef  mains  à  quelqu'un.  C'eft  le  fecourir, 
le  tirer  d'un  embarras,  lui  aider  dans  une  entre- 
prife,  le  fcrvir  à  propos.  v 

'      Tendre.  Jeune  femme ,  pain  terîdre  6*  bois 
verd ,  mettent  la  maifon  au  dé  fert. 

Dieu  vous  ajji^ ,  notre  pain  eft  tendre ,  nos 

couteaux  font  enrouillés,  * 
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»  On  dit  d'une  viande  extrêmement  tendre ,  qii  V//c 
fji  tendre  comme  roj/e.  , 

Tendrifier.  Four  attendrir ,  .fléchir ,  amollir, 
toucher  de  compa/Tîo'i ,  ou  4!afnitié*  \ 

,    Je  fens  mon  cceuf  tendrifieré 

.  (  ScARON ,  Virg.  trav,  ) 

Tendron.  Mot  carciiant  ôt  flatteur ,  qu'onidic 
.  à  une  personne  qu'on  airne  avt  c  paffion.  Dit  autant 
que  mon  cœur,  mamour  ,  mon  ame  ;  ma  fanfan. 
Mon  cher  tendron  ^  ne  f  enquête  de  rien* 
{  Bell^-Isle^  Mar.  de  là R,  de  Monom,) 

Tendron^  Pour  marquer  la  tendre  jeunelFe  d'un* 
'perfbnne/O/2  dit  que  cette  Dame  eji  très  -  helle^ 
quoiqu'elle  ne  Joit  plus  un  tendron.  (  Lettres.  GaL 
^Hifi.)    ^  ..   ;  ; 

TfiNÉBROSiTÉ,  v./.  Obfcurité,  ténèbres  épaifles. 

TENtR.  Sfm\  la  main  &  dites  que  vous  ne  te^ 
nei  rien.  Se  dit  en  déri^lion  à  ceux  qu'oa  veut  fruf" 
trerderatiente  de  quelque  chofe* 

Autant  pèche  celui  qui  tient  le  fac ,  que  celui  qui 
met  dedans»  Ou ,  autant  vaut  celui  qui  tient  Id 
veau ,  que  celui  quitécorche»  Signifie ,  que  les  corn-, 
plices  d'un  crime  font  au/îî  purtiirablès  que  l'auteur. 

Il  fait  Bon  aller  à  pied,  quand  on  tient  fon  che^^ 
val  par  la  bride,  *^ 

Tenir  le  loup  par  les  oreilles.  Se  dit  quand  la 
pofleiTîon  d'une  chofe  ne  nous  eft  guère  aflurée  , 
ou  quand  on  efl  fort  embârraiTé  ,  quelque  parti  que 
l'on  prenne-  Car  c'eft  ajnii  que  J'explique  Térence^ 
quis'eft  fervi  rfe  ce  proverbe.  Auribus  teneo  lu- 
pum ,  &ç.  Car  il  n'eft  pas  poflîble  de  tenir  long-, 
lems  un  loup  par  \ti  oreilles,  ÔC  (i  on  le  lâche ,  on 
*  doit  craindre  d'en  être  mordu.  -r  "^ 

llfe  tient  mieux  â  table  qu'à  cheval,  G*eft-àw 
dire ,  que  fa  principale  qualité  eft  d'être  goinfre. 

On  dit  qu'une  perfonne  fe  tient  droit  comme  un, 
tierge ,  comme  un  échalas.  Pour  marquer  uae 
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grande  affêitaiion  de  fe  tenir  droit ,  ou  d*orgueif , 

ou  de  gravité.  •  .,,.,- 

Il  tir  m  ^  point  de  plus  emplcfié  que  celui  qm 
tient  la  queue  de  la  poêle.  Pour  dire,  que  ceux  ^ui 
trayaillent  efflèliven^cnt  fînt  plus  embarralFes  que 
ceux  qui  regardent  faire*  •/:  1 

il  vaut  mieux  tenir  que  quérir  Signifie,  que  la 
poffeffion  aàuelle  vaut  mieUx  que  la  prétention  ,. 
&  la  peine  d'aller  chercher.  Quérir  ^^m  ce  pro- 
veibe  fignifie  chercher ,  ou  vouloir  prétendre. 
Il  vaut  mieux  tenir  que  courir  après  y 
Lorfqu'une  chofc  ne  tient  qu'à  de  l'argent,  on 

dit  tm'elle  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  clou.    ^ 

Qui  veut  tenir  nette  fa  maifon^  ny  mette  m 

femme  ,  ni  prêtre  ,  ni  pigeon.  ^    .       , 

Tenir  quelqu^'un  le  bec  en  teau.^  C  eft  -  à  -  dire  , 

l'amufcr^  le  tenir  en  fufpens ,1e  tenir  au  filet,  eu 

^^  Jn  tailleur  dit  qu'//  ne  lui  ejî  reflé  d'une  étoffe 
non  plus  qu'il  en  tiendroit  dans  fon  aiU 

On  dit  qu'r/n  hofhme  tient  Vépée  dans  les  reins  à 
quelqu'un  ,qi£il  lui  tient  le  poignard  Ma  gorge, 
4>our  dire,  qu'il  le  pre (Te  vivement  de  taire  une 
chofe  à  laquelle  il  a  de  la  répugnance. 

On  ^it  abfolument ,  JKn'j  a  rien  qui  tienne. 
Pour  fignîfiST^nnrra  aucune  confideratipn  de 
difficulté ,  de  péril ,  qui  puiffe  in'empêcher  de  faire 
ce  que  j'ai  réfolu. 

rVn  tient  vaut  mieux  que  deux  tul  auras.  ^  elt- 
^  idire,  que  la  polTefTîon  d'un  bien  préfent ,  q^ael- 
que  modique  qu'il  foit,  vaut  mieux  que  lefpe- 
Vance  d'un  plus  grand  bien  à  venir  &  incertain. 

Il  ne  tient  rien.  Se  dit  par  raillerie  d  unjiomme 
qui  wnque  à  réuflîr  dans  quelque  cho-fe. 

On  dit  par  une  efpece  de  joie  maligne ,  d  un 
homme  à  qui  il  arrive  quelque  chofe  de  fâcheux  , 
'de  défagrâablc,  d'embatraOant ,  de  honteux,  quU 
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f  eft  en  quelque  forte  attiré. ,  qu'il  en  tient.  Se  dit 
auïïi  pour  être  attrapé ,  trompé ,  fourbe,  Entertei- 
voasj  Monfieur  U  lorgneur?  {  ThéatAîaL  Arkq, 
Crand-Sopfîi,  )  ,.      / 

//  tient  bien  ce  qitil  tient.  Se  dit  de  celui  de  qui 
on  a  peine  à  ravoir  ce  jqu 'il  a  pris* 

Quand  on  a  réduit  un  homme  en  tel  état,  qu'il 
ne  peut  plus  trouver  d'échappatoire,  qu*il  pe  peut 
plus  éluder  comme  auparavant ,  on  dit  qu'0/2  It 
.  tient.  '    \  ■^:     '  \'    ']  r 

On  dit  d'une  chofe  qui  eft  extrên^eïient  atta- 
chée à  une  autre  j  qu'elle  tient  comme  teigne. 

Se  tenir  au  gros  de  t  arbre.  Pour  dite!  demeu- 
rer fermement  attaché  aux  intérêts,  au\arti  de 
celui  qui  a  le  pouvoir  légitime.    ^.        \  \ 

Tenir  le  bureaui  Pour  tenii*  compagiiel  tenir 
acad^ie  ,  airembîée,  parler  le  plus  fouvent  &  le 
plus  long-tems  dans  une  compagnie,  (le  Pays  ^ 
Lettr,)    ■      ■       •  ■]>,-, 

Se  faire  tenir  à  quatre.  Manière  de  parler ,  qui 
lignifie,  faire  le  mauvais,  le  furieux,,  faire  rage* 
l  Voye\  Faire  le  diable  a  quatre.  ) 
Pour  Mars  enragé  de  fe  battre  > 
"      Il  fal^t  le  tenir  à  quatre,  ^  !. 

(  ScARON ,  'Gigant,  ch,  4,  ) 

Ternir  pied.  Pour  réfiftçr ,  demeurer  ferme ,  faire 
réfiftance ,  faire  tête.  Et  cependant  affti  lâche  pour 
m'ofer  tenir  pied,  {  DoM  Quicu.  p.  a,  )      *    ^  V 

Tenir  pied  à  boule.  Signifie,  être  affiJu  à  uii 
travail ,  ne  point  défemparer  d'un  lieu. 

Tenir,  Ce  verbe  au  proprcfignifie ,  empoigner , 
ferrer  aVec  la  main.  Il  a  divers  fens  au  figuré. 

Tenir,  En  parlant  de  baptême  ,  veut  dire  ,.  être 
parrain  ou  marraine.  Je  tiens  aujourd'hui  un  enfant 
avec  Mademoijelle, . . 

Tenir,  Avoir.  Tenir  boutique.  Tenir  fa  fortunt 
de  quelqu'un,  , 
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!Z>n/r.  Occuper,  pollëder ,  fe  rendre  maître; 
être  maître.  Tenir  la  campagne.  Il  y  avoit  dans  ta 
ville  une  fortereffe  efct&pée  que  tenait  le  Satrape. 
(  Ablanc.  Arr,  ) 

Tenir  l^  livres.  Entre  négocians  c'eft  être  pro- 
pofé  pour  régler  les  comptes  de  quelque  com- 
merce /négociation ,  ou  maniement. 

Tenir.  Ce  mot  joint  à  celui  de  faire  ,  en  par*- 
lant  de  lettres ,  paquets  &  autres  chofes  qu'on 
porte,  fignifie,  rendre,  faire  tomber  entre  les 
mains  de  quelqu'un.  Tai  trouvé  les  lettres  qu'il 
vous^a  plu  me  faire  tenir.  (  Voit.  Lettr.  ^z,  ) 

tenir.  En  parlant  de  langage ,  fignifie ,  ufer ,  fë 
fervir.  Ceffei  de  tenir  ce  langage.  (  Rac.  Iphig.  ) 

Tenir.  Empêcher ,  retenir.  Je  ne  fais  qui  me 
tient  que  je  ne  vous  fçide  la  tête, 
^  Tenir.  Employerdu  tems  à  faire  quelque  chofê. 
Ce  procès  a  tenu  trois  audien&s. 

Tenir.  Ce  mot  en  parlant  de  route  &  de  che- 
min,  (ignifie ,  prendre ,  fiiivre.  Çf^e/ cA^A/ww  t'enei". 
TOUS?  (u4blai^c.) 

■<         Suns-tenir  en  marchant  une  route  certaine ,    « 
Je  vais  de  toutes  parts  où)  me  guide  ma  veine, 

{Despr.  Difc.au  Roi.) 

Tenir.  Dépendre.  Il  ne  tint  pas  à  eux  que  la  ville 
ne  fût  démolie.  {Ablanc,  Arrien,  liv.  t^c.  3.) 

•tenirl  Reffembler  à  quelqu'un,  ou  à  quelque 
chofe.  Tenir  defon  père  y  de  fa  mère.  (  Ablàn^. 

céuRT.  ) 

Il  voulut  patiner.  Galanterie  provinciale  qui 
tient  plus  de  la  fatyre  que  dé  l'honnête  homme. 
(  Scaron  ,  Rom.  Com.  p.  t^c.  10.) 

Tenir.  Eflimer.  Je  tiens  cette  comédie  une  des 
plus  plaifahtes  que  V auteur  aii  produites.  (  Mot. 
Crit.  de  r Ecole  des  Femmes.  )\ 

•Pour  moi  je  ne  tienspfs^  quelqu'effet  qu'on 
fuppofe , 
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Que  la  fcience  foit  pour  gdUr  quelque  chofe, 

.  (  Molière,  ) 

Te/z/r.  Soutenir.  Les  Scotiftes  tiennent  que  la 
Vierge  a  été  conçue  fans  aucune  foui llure  du  pé- 
ché originel.  Les  Tfiomiftes  tienrieiHM  contraii*e  , 
&  leur  fentiment  eft  principalemeni\ibndé  fur 
S.  Paul  &fur  S,  Bernard*  ^  .     >  ^ 

Tenir,  Rétifter,  fe  défendre.  La  place  ne  peut 
pas  encore  tenir  trois  ]our Si 

En  tenir.  Être  pris ,  être  dupé ,  attrapé.  Il  en 
tient  le  bon  homme.  {  Mol.  Crit.  de  tptole  des       > 

Femmes.  )  .;  -  ,  " 

Se  tenir.  Se  fixer ,  s'arrêter,  fe  borner.  Se  tenir  ,        f 
dans  les  termes  qu'on  prejcrit,  (  Pasc,  liv,  ^.  )       ^      • 
-    .  La  belle  avojit^'nonobjiant  fon  jeune  âge  y  . 
Letœur  trop  haut,  le  goût  trop  délicat  y      j 
Pour  s'en  tenir  aux  amours  du  village,  :'       > 

(  LA  FoNT.^ant.  ) 
Tenne  ,  V.  l.  Querelle ,  fatigue  ,  peine,       V  :\        ^ 
Tenner ,  V.  /.  Quereller ,  fatiguer,  gronder.     / 
.  Tente.  Ce  mot  eft  beau  ÔC  fe  dit  fouvent  au-    v 
figuré-  Sa  peau  ne  me  tente  guère.  (  A  blanc:  Lu- 
cien. )  C'eft-à-dire ,  fa  pçrfonne  ne  me  plaît  pa| 
fort,  ÔC  ne  me  touche  pas  le  cceiir. 

Tenter  la  fidélité  de  quelqu'un.  (  Voiture  y 
Léttr.  8%*f  C'ert-à-dire,  tâcher  de  corrompre  la  ■       t 
fidélité  d'une  perfonne. 

Ce  font  pour  vous  des  fruits  nouveaux  y 

Je  vois  bien  que  cela  vous  tente.  {Sarr.  Poéf) 
C'é^-à-dire ,  je  vois  bien  que  vous  en  avez  qùel- 

qu'envie.  - 

Tenter  la  fortune  du  combat.  C'eft  hafarder,     ^^ 

rifquer  le  combat.  *  " 

Avant  taurore  éveiller  des  Chanoines: 
Qui  jamais  Ventreprit?  Qui  Voferoit  tenter? 

Èfl  ce  un  projet ,  <S  ciel  !  qu'on  puiffe  exécuter? 

(Desprbaux.,j 
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Terdre,  V.  /.  Ertliyer,  frottci*.  Qui  rCa  qu'un 
,  ml  Couvent  le  tert,  (  Proverbe  ancien,  ) 
J  ERMAiLLET ,  V.  /.  O/nement ,  pamre. 
Tekme*.  Qui  a  terme ,  ne  doit  r4en,  C'eft- à-dire, 
qu'on  ne  peut  pas  contraindre  au  payement  d'une 
dette  qui  n'eft  pas  échue. 

Le  terme  vaut  Vargttit,  Se  dit ,  en  parlant  d*unc 
chofe  qu'on  doit  faire  dans  un  tems  tort  éloigné, 

TVrme.  Au  propre,  fignifie ,  borne ,  mais  en  ce 
feris  il  n'eft  guère  ufîté.  Au  Hguré  ,  pour  fin,  but, 
Ceji  un  {frme  àà  ton  n'arrive  guère  par  le  plai- 
fir,  (  ^EJVSEHADE  ,  Poéf.  j 

Au  bout  de  cent  dix  ans  ^dont  le  cercle  renfirm$ 
>-■    JDe  rage  des  humains  pr(fgue  le  plus  long  terme, 

(  Cousin  ^Hiji,  Rom.  )  ^ 
Terrain.  Connottre  le  terrain.  C'cft  étudier 
une  affaire ,  l'humeur,  le  génie  d'une  pUrronné*^ 
.  '{jour  la  bien  coAiTOÎfre  ,  ôl  en  favoir  le;fort  &  le 
foible.-  7f  n^tacherai  à.  connaître  le  terrain. 
f  GiL:BLASjliv.^yC.Ï.)  ■    '    \  /  :.  ■   ' 

* ,     Tékre.  //  n'y  a  point  de  terre  fans  Seigneur. 
Tant  vaut  thonïme ,  tant  vaut  fa  terre,  (  Voyez 
Tant.  }  , 

Terre  chevauchée  eft  /)  demi  mangée. 
Un  homme  malheureux  dit ,  qu'/7  voudroit  être- 
cent  pieds  fous  té/rt.  • 

.  .  Quand  quelqu'un  a  fait  banqueroute ,  &  qu'if 
rî*cff  pas  venu  à  bout  de  quelque  dclfein,  on  dit 
qu'il  a  donné  du  nei  en  terre.        "  y 

Il  a  peur  que  terre  ne  lui  manque»  Se  dit  d'un 
avare.  ^       -  .       "'  . 

Chercher  un-homme  par  mer  ^  par  terre,  C*eft , 
le  chercher  en  plufieurs  endroits  de  la  ville.       \ 

Ceft  une  terre  de  promiffîon.  Se  dit  d'un  pays 
gras ,  fertile  ÔC  abondant.     • 
'  '     'Qui  terre  a,  guerre  a.  Signifie ,  qu'il  n!y  a  point 
àç  bien  ^uiae  rpit  fufet  à  envie  5c  à  conte  dation^ 
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'  ïl  vaut  mieux  en  terre  qu'en  pr/.  Se  fiit ,  en  par- 
lant de  quelqu'un  dont  on  fouhâil  la  mort. 

On  dit  qu'une  parole  n'eft  pas  tombée  à  terre. 
Pour  dire,  que  quelqu'un  en  a  pris  avantage  ,  qu'il 

l'a  relevée.  '     ^ 

Lnrfqu*on  ne  voit  goutte,  on  dit  qu'on  ne  voit 

ni  ciel ,  ni  terre. 

Bonne  terre  y  méchant  chemin.       ^  .. 

Ùiiiitjer  une  terre  pour  le  cens.  Cell  -à-dirc  , 
abandonner  une  chofe  qui  cft  plus  onéreufe  que 
profitable."    ■        ■'      ■   ^  — 

Quand  un  homme  foible  contefte  contre  un  puK- 
fant,  on  d'iu'eftunpot  de  terre  contre  unpot  de  fer. 

J'irai  tant,  que  terre  me  pourra  porter.  Sighihe  , 
re  ne  reviendrai  de  long  -  tems.  , 

Entre  deuxfillesje  cal^  terre.  Pour  dire  ,  n  a- 
voir  pas  profité,  de  l'ocGafipndc  deux  avantages 

propofés.  .    /. 

Faire  delà  terre  le  folfé^Se  dit,  lorfque  ce  que, 
ï'off  tire  d'une  chofe,  fiirtàen  faire  en  nîenae  tems 

une  autre.  '  /.       »  r      -r 

Mler  terréAierre,  Signifie , Te  mefurer  à  fa  toife, 

demeurer  dans  les  bornes  de  fon  état ,  ne  s'élever 

point  par- deifus  fa  condifion»  .     . 

.      Le  mieneft  fait,  ma  fœur,  pour  aller  terre  A 

'    terre.  {  MoL.  Femm.  Sav.  ;  Parlant  d  efprir. 

•     .TERï^F,ux.On  dit  d'une  fille  à  marier ,  qu'elle.a 

le  cul  terreux  Tq^2^nd  cWe  eii  (on  riche  en  fonds 

de  terre.  .  , 

^^ERKIEK.  Une, toux  de  reriardqui  mené  au  ter- 
rier. C'eft- à-dire,  une  toux  qui  ne  finira  que  par 

la  mort.  : 

Tesir  ,  V.  /.  Tendre^  bander  un  arc.    ^ 
Il  a  tantoft  pris  une  flèche  .    . 

Enlacordélamiftericrœehe^crowy 

^  Si  Ten  tefa  jafqu'à  roréilU 

L'arc  qui /toit  fort  à  merveille. 
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Teston.  Pour  écu  >  pièce  d'argent.  \ 

T aurais  un  beau  tefton  pour  juger  (tune  urine. 

(  REGNIERy  Sat.  4.'  ) 
Testonner.  Pour  battre  ,  frotter  >  donner  dct 
coups  de  bâton  ,  étriller ,  rolfer.  Mais  approche  un- 
peu  y  que  je  te  teftonrie.  (  A  blanc,  Luc,  ) 

La  Fontaine  a  pris  ce  mot  dans  un  autre  kn$  i^ 
pour  5  a jufter  la  tête  ,  la  tâtonner. 
Ces  deux  veuves  en  badinant  ^ 
Un  riant  yen  lui  faifant  fête  j  - 

'Hàlloientqueli^uèfois  teflonnant  9 
Ceft'à-4ire  ya]ufiantfatête, 
.  Tête.  Il  eji  comme  U  bonnetier ,  il  n'en  fait 
qu'à  fa  tête.  Sa  dit  d'un  entête  ,  d'un  opiniâtre^     .  . 

Ce  font  deux  Ûtes  eh  un  bonnet.  Signifie  9  que 
ce  font  deux  bons  àmi$.,  qui  n'ont  qu'une  mcmp^ 
volonté.  .]■■  \t  j  '  •  ■ 

Il  a  la  tête  plus  grofft  que  le  poirîgy  &  Ji  elle^.. 
n'eji  pas  enfl/e.  Se  dit  ironiquement  de  celui  qui 
fait  le  malade.        ' 

Lever  la  tête.  Pour  reprendre,  réprimander^ 
gronder ,  gourmander  de  paroles ,  tancer  y  faire 
des  reproches  féveres.  ^ 

Va  trouver  cette  grojfe  bête  , 
Et  me  lui  lave  bien  la  tête,  (Scar.  Gigant.  et.) 
Adaver  laiête  d'un  dne  on  n'y  perd  que  la  Uf^ 
Jîve,  Se   dit,  lorfqu'on  réprimande   quelqu'un, 
qu'on  lui  lave  la  tête  inutilement. 
.  Bonne  femme  ,  mauvaifi  tête, 

^Un  tête- à' âêtè.OeR  une  converfation  partîcu- 
Bore  entre  deux  perfonnes^qtii  fe  veulent  du  bien  , 
qui'^'aiment ,  ou  qui  ont  quelque  choie  de  fecret 
à  fc  coiriïTiuniqucr ,  un  entretien  fecret  dans  un 
'  lieu  éloigné  du  bruit  5c  du  monde  ,  dans*un  en- 
droit où  perfonne  ne  peut  être  témoin  de  leurs 
ijifcouf s 5  une  entrevue  où  deux  perfonnes  s'entre- 
fienxiem  PU  fe  font  des  careffes  fans  tiers. 
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Vomhre  d'an  tête-à-tête ,  &  dedans  &  dehors^ 
Me  fait  même  en  été  friffbnn^r  tout  le  corps,    ' 

{  Dan  COURT  j  U  Joueur,)  / 
"   Aller  tête  baijfée.  Pour  s'abandonner  i  aller  f^nf 
côrilidéràtiofl ,  témérairement, 'Te  j^ter  en  furieux, 
en  perdu  ÔC  dérefpéré.  (  Sarraz,  Dial.  ) 

Autant  Vaudroit  fe  battre  (dtête  contre  un  mur» 
Pour  dire  ,  prendre  de  la  peine  inutilement. 

Il  y  va  de  cul  &  de  tête  ^  comme  une  corneille 
qui  abat  déf  no/scr  Ce  lira- dire  ,  qu'il  s'y  emploie 
de  toute  fa  force.         (.       . .      v 

Grojfe  tête^  peu  de  fens,  ^  ^ 

^  Il  a  des  chambres  yuides  à  louer  (fans  la  tête  ^  il 
i/i  la  tête  à  Véventj  ou ,  il  a  une  tête  de  linotte» 
C'eft-à-dire ,  qu'il  eft  fou  ,.qU'il  a  la  tête  légère,' 
.  une  tête  fans  cen'ellc,  une  tête^yçrtei  mal  timbrée, 
démontae.        i  - 

'ï'ête  de  fou  ne  blanchit  jamairs. 
On  voit  bien  À  fes  yeux  que  fa  tête  n'eft  pas  cuite» 
Pour  fignifier;  que  le  vin  lui  fi  donné  dans  la  çfte , 
qu'il  arbu  du-tâffe-tête.    .  ' 

Autant  de  têtes ,,  autant  d'opinions,  ^- 
Je  fuis  aujjî  étonné  de  cela  fiieji  Hs  cornes  me 
venoient  à  la  tête,  .  •     -  .        .        ' 

On  dit  qu'£//2  homme  éftbien  chaudement  la  tête 
auruijfeau.  En  plaignant  celui  à  qui  quelque  mal- 
heur e(l  arrivé. 

J'y  mettrois  ma  tête ,  fy  dannerois  ma  tête  y  j'y 
gagerois  ma  tête  à  couper^  ^fi  c'efl  la  gageure  d'un 
fou.  Pour  dire ,  que  j'en  fuis  bien  affuré. 
•  La  tête  emporte  le  cul,  C'eft- à-dire,  le  plus  fo 
emporte  le  plus  foible.  ^ 

La  tête  donne  bien  du  mal  à  fes  pieds,  ^e  dit 
d*un.  homme  inquiet. 

Quand  un  vieillard  çft  ^^oureux,  on  dit  qu'/7 
efi  comme  le  porreau ,  ^u'il  a  la  tête  blanche  &  la 
fueue  verte. 
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//  efl  accoutumé  à  cela  comme  un  chien  (T aller 

nue  tête. 

V netteté  de  n^uton  eft  une  bifquede  gueux. 
/  On  lit  chez  les  jardiniers ,  que  quand  le  diable 
voudrait  replanter  fa  femme ,  /'/  lui  couperait  la 
tête.  Parce  qu'ils  étêient  tout  ce  qu'ils  tranfplantent. 

Jeter  une  marchandife  ci  la  tête.  Signifie ,  offrir 
.de  la  donner  à  vil  prix.  _ 

/    Pourquoi  n'aura  telle  pas  une  tête  ?  une  épingle 
en  a  bien  une.  Se  dit  d'une  per/oirne  opiniâtre. 

Baiffer  la  tête.  Pour  foumctire ,  obéir ,  bouquer, 
coucher  comrrie  un  chien,  ramper.  Je  ne  fais  autre 
chofe  que  de  voiTs  obéir  6'  de  baiffer  la  tête.  (  DoM 
QuicH,  t,  X,) 

Avoir  la  tête  près  du  bonnet.  Manière  de  parler, 
qui  ïi^nifie  n'endurer  pas  aifément ,  être  prompt , 

brufque. 

Et  de  plusqueJunon  l^^olUy 

•     Dont  la  tête  efl  près  du  bonnet. 

O  \,         (  SçARON^Virg.  trav.) 

Avoir  la  tête  chaude.  Manière  de  parler ,  qui 
fïgnific  fe  mettre  facilement  en  colère,  n'aimer 
guère  à  foufFrir  long- tems ,  prendre  aifément  feu, 
être  prompt  à  fe  fâcher,  avoir  la  tête  près  du 

bonnet. 

Ma  femme  bien  fouvent  a  la  tête  un  peu.chaude, 

(  Mol.  Femm,  fav.  ) 

Néfavoir  où  donner  de  la  têtes  Pour. ne  favoir 
en  quel  lieu  aller  ,  ne  fav?oir  que  faire  ,  qu'entre- 
prendre ,^  ne  favoir  où  s'adrcrier^  auflî  pour  être 
défefpéré,  oifif,  mal  en  (as  affaires  j  ne  favoir 
de  quel  bois  faire  flèches ,  être  en  mauvais  étât^ 
(Sarraz.  Dial,) 

Faire  tête.  Pour  réfifter,  tenir  bon ,  fb  défendrC^|i^^|g| 
$'opppfer,  faire  réfiftancci         "  *       .     '^aI^'Mé- 

Mofgant  les  accidens ,  fait  tête  à  la  fortune. 

(REGJSHERySat,^l8.) 
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7>f2/r  ///f.  Nepotni  lâcher  pied ,  montrer  du 
courage,  faire  voir  qu'on  n'crt  pas|)oItron,  rcliftcr. 
Et  fi  RoJJinante  avoit  vouju  tenir  tête,  {  Dom 
Çuick.  p.  %.) 

l'^tFBLEU.  Jurement. 

TétèbUu  j  ce  me  font  de  mortelles  hleJfureSé 

(MoL.'Mij'antr.) 
TéTRICITÉ  ,  V,  i.  Humeur  noire  6c  chagrine,  . 
Teftasse.  Four^ros  tcttons  défappétiflans , 
flanques  ,  petidans  ,  mous  Ôt  puan^. 
■  JEn  cet  agrédhle  exercice 

1       De  fes  tettajfes  de  nourrice,  {Cahin.  Sàtyr.) 
Texte.  Popr  le  tctton ,  lâ^mammclic  que  l'on 
donne  aux  enfans. 

Comme  on  lui  montrait  la  tette^ 

fnt  goûter  nen  vouloit,  (  Parn- des  Muf,  ) 
ie  Bacçhus  dans  fon^enfance. 
'TEfxiî^J.  Petit  tetton  frais,  rond  &  ferme  , petit  . 
icttoiï  nàillant  ÔC  rebondi.      ^ 
«•      Je  me  rends  maître  de  fa  bouche^ 
^  Defesflans&defestettins,(Cabin.Sat,) 

^     Tetton.  Les  mgmmelles ,  la  gorge ,  le  ifeia 
d'une  fille  ou  femme.  .       ^ 

Saife  fa  belle  bouche 
\  Et  fon  joli  tetton»  (  Pam,  des  Muf  ) 

Te  VOL  ,  V.  /.  Tête. 

Texte,  Gléfe  d'Orl/ans ,  plus  obfcure  que  le 
texte.  Pour  dire  qu'elle  ne  fc  fait  point  entendre. 

Théâtre.  Op  appelle  un  Roi  de  Thùitre ,  un 

Prince  qui  lail/c  gouverner  abfolumcni  fon  état 

par  fes  Mini  filles  ,  qui  n'a  que  la  repréfentation 

dvun  Rii  j  &  oni  ne  règne  point  lui-même. 

■1^  Tfil^lAQvfev:  Qn  appelle  tous  les  charlatans  8C 

;   les  \\Âi\m'tâ%  vendeur  s  dç  thériaquè ,  &  par  abbré- 

'^\m\ox\triaçleurs, 

'  *"     TiiriaDeCr yv.  l.  Charlatan  j  bateleur ,  hi/lrioii. 
Tic-TAç.  Pour  exprimer  le  bruit  que  rendent 
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les  coups  que  s^entredonnent  des  perfonnes^qm  (é 

l>a|Keot. 

S'en  vinrent  du  parler  à  tit'  taç, 

(RECNlER^Sat,   to.) 

Tien.  M/ex  vaut  un  tien  çue  deux  tu  V aurai. 
Encore  ufiié;  D'autres  difèni  :  //  vaut  mieux  aU' 
•    jourd'hui  Tceuf  que  demain  la  poule. 
TiFFÉ  ,  v.'/.  Ajufté  ,  orné  ,  décoré. 
tiL ,  V. /.' Pour  tel.      ■  ' 

TU  vous  clnnu  foÙMent 
Ki  ne  peut  vous  jot^rir  voi rement. 
■flMBALE.  Faire  bouillir  la  timbale.  Mot  de 
grivois^  qui  (îgniBe  faire  bouillir  la  ntarmite  y  faire 
la  }oie  >  faire  bonne  chère.  . 

.f  IMBRE.  Dans  le  ftyl^ comique ,  fignifîe,  la  têre, 
la  céfvélle.  (  Voye^  Sentiment.  ) 
/^  TiNGûÉR.  Tecme  de  joueur  ,  figniiie  faire  bon 

au  jeu,  tenir  jeu.  Mais  au  figuré  dit 'autant  que 
lauper,,  confentir ,  foufcr'ftè.,  eh  Itre  d^ccord.  Il 
tira  Ça  révérence ,  en  difant  qu'il  tinguoit.  {Las 
Dames  dans  ieur  naturel.  )  .»  :  ^ 

Tintamarre.  Pour  bruit ,  ccmfuCon  ,  défordre  ' 
que  font  des  perfonnes  q«i  crient ,  ou  qàile 'bat- 
te n  t.*'  j4h  !  palfanguienne ,  Monfieur ,;  voici  bian  du 
tintamarre..  (Mol,' Médec.  malgré  lui.)   v 

TiNtER.  Terme  de  débaucheX Signifie  choquer 
des  verreg  yfaire  un  Bruit  de  verre  ,cartillonner, 
TïNTiN.  On  dit  en  débauche, /j//b/2j  un  tintin^ 
'     ■    comme  qui  diroit ,  choquons  nos  verres.  Tintin  y 
pour  exprimer  Iq  bruit  ou  le  carrillon  des  verres.* 

Ti^iTOUiN.  Dans  fa  fignification  naturelle ,  c'eft  , 
le  bourdonnement  qu'on  fent  quelquefois  dans  \e% 
oreilles;  mais  au  figuré,  fignifie  chagrin ,fouci , 
foin  ,  embarras  ,  inquiétude. 
Tire -LARIGOT.  À  tiri- larigot.  Pour  à  grandi 
.    traits  t, à  perte  d'haleine,  beaucoup  ,  largemeat. 
,Si  biçn  que  //  grand  Poliphemc 
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'     Buvoit  à  tire-laçigot.  (  SCAR*  Virg.  travi) 
JEt'Çue  je  fouet tois  mes  chevaux  à  tiri- larigot* 
(  LA.  Chapelle  ,  Com.  ) 

On  appelîe  boire  en  tire-larigot  j  Ior^u*on  boit 
à  grands  &  longs  traits  ^en  levant  lé  cpude  ôC 
haulFani  le  menton  avec  le  v^rre  ,  pout^jte  juTji 
qu'à  la  dernière  goutte  :  par-allufign  à  ceux  qui 
jouent  du  larigot ,  petite  flûte  d'ivoire,  femblable' 
au  fifllet  d'un  enfant ,  qui  rend  un  tocCfort  haut  5 
&  ceux  qui  en  jouent,  foufflent  (^toutes  ieufs 
forces  &  rirent  à  perte  d'haleine ,  pour  lui  dôooec 
un  ton  plus  élevé.    '  .   ,      * 

On  peut  donner  une  autre  étymologie  à  ce  pro-^ 
verbe ,  ÔC  le  rapporter  au  tems  du  débordement 
des  •  Gotl?s.  Quand  leurs  armées  ravâg^oient  les 
plus  riches  contrées  de  l'Europe ,  les  foldais  (j^ 
mutinèrent  contre  leur  chef  Alariç ,  le  maffecre^ 
^en^,  mirent  fa  tête^au  bout  d'tîne  pique ,  «.  Hâtant  . 
plantée  au  milieu  de  leur  camp,  pardérifion  ilsfe 
mirènrv4^ire  à  fa  fanté,  en  proférant  ces  moJts» 
T/ -^Mr/c^Gb/,*  d'où  quelques-uns  prétendent  qu^â 
venu  tirelar)got.  ^        -    /      * 

Tire- LAINE.  Pour  brigand',  voleur ,  filoii ,  dé-i 
troufleur  de  ^affans,  ^  ^  '  Z'  , 

Car  ces  campagnes  Ùoient  ^ines ' 
\De  voleurs^  de  tire-laines,  {ScAR,  Gig.  ch,  X,) 

Tirelire.  En  ^Wemznà ^  fparhiichfe,  C7eil  une 
efpece  de  boîte  de  fer- blanc ,  ôc  le  plus  fouvent  de 
terre,  où  l'on  met  par  une  petite  fente  l'argent, 
qu'oi?  épargne.  Votre  argent  tout  des  plus  cornp'^ 
tant  va  grojjîr  notre  tirelire,  (  Théat.  ItaLTdm: 
beau  de  M.  André.  ) 

Tirelire,  Pour'là  nature  d'une  femme.  On  rem- 
ploie quelquefois  dans  la  poéfie  libre. 

TiREMONDE.  On  a  donné  ce  nom  à  une  accour 
cheufe. 
--Tirer.  Aprls  cela  il  faut  tirer  À' échelle.  G'eft^' 
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à-dire ,  qu'on  ne-peut  aller  plus  loin ,  qu'on  ne  peut 
rien  faire  au-delà. 

On  tir f  voit  anjft-  tôt  de  V huile  (Tàn  mur.  Pouf 
dire  qp'il  eft  impoflîble  d'en  rien  arracher. 

On  dit  qu'^n  homme  fe  fait  tirer  toreil/ey  quand 
il  fait  quelque  chofe  lentement  ÔC  peu  volontiers. 
* ,  Ils  tirent  le  diable  par  la  queue.  Se  dit  de  ceux 
qui  ont,  de  la  peine  à  vivre.  , 

Tirer  fa  poudre  aux  moineaux.  Signifie  pefdçe 
fa  peine  &  fon  tems ,  travailler  à  une  affaire  qui 
caufe  plus  de  dépenfe  qu*on  ri*en  tire  de  profit.       u^ 

Tirer  par  les  cheveux.  Se  dit  d'une  chofe, qu'on 
fait  avec  contrainte  ÔC  avec  peine.  On  dit ,  tirer 
un  difcours  par  les  ch^ux ,  lorfqu'un^  chofe  n*a 
point  un  air  aifé  ÔC  rêvant ,  fe  gêner ,  mettre  fon 
efprir  à  la  torture,  fe  peiner,  fe  forcer.  Mais  tu 
tires  les  proverbes  fi  fort  par  les  cheveux.  (  DoM 
QuJCH.  t.  i.)  .  < 

Tirer  au  chevrotin,  Pçur  renarder,  dégobilier,  / 
▼omir,  rendre  gorge,  mettre  cœur  fur  carreau. 
JTifer  au  chevrotin.  (  Rabel.  l.  i.)        y 

iQuand  un  homme  emprunté  quelqu'argent  qu'il 
ii'eff  pas  en  état  ni  en  volonté  de  rendre  >  on  dit 
qu'/7  tire  refîocade. 

On  dit  qu'i/w  homme  tire  au  ^^/pn  >.  lôrfqu'ua 
plus  petit  eft  cômpétiteur^avec  un  plus  grand, 
qu'i^  lui  contefte  queiqu'avantage  ,  quelque  préé- 
minence. - 

Ces  perfonnes  en  font  aux  couteaux  tir/s.  Pour 
dire  qu'elles  font  ennemies ,  prêtes  à  (k  battre  à 
tout  moment.  •  ^  ' 

On  dit  d'un  avare ,  qu'on  tireroit  plutôt  un  pet      x 
d'un  âne  mort  ^  qu'un  fou  dèja  bourfc,  ^ 

Lorrqu'on  s'eft  défait  d'un  ennemi ,  ou  qu'on  a 
accommodé  une  affaire,  qu'on  a  repris  ce  qu'on  y 
avoit  avancé ,  on  dit  qu'o/z  s'eji  tiré  une  épine  du 
pied,       •  ■    '  ^ 


♦^ 


c» 


On  dîi 

preffe^  hc 
On  di 

s'élève  a 
avantage 

Tirer  , 
tâcher  de 

Tirer 
s'en  àllei 

Faire 
long.  Po 
quelqu'a( 

Se  dit  d'i 
chofe  toi 
Kavantag 
fond  d'ui 

Ondii 
qu'/Y  tire 

Quanc 

^%uemeni 

bien  à  ti 

'      Cette  i 

dit  quan( 

On  di 
ongles ,  ( 

Tirer , 

'.  quer ,  efc 

que  vous 

Tirer 
camper , 
tirèrent  c 
de  Piec, 

* 

Tirer 
Manière 
quelqu'ui 
ment  fer 


/ 


^ 


er,  / 
au. 


On  dit  encore  ea  ce  fens,  qu'on  ^ejl  tiré  dt  La 
prejfe^f  hors  du  rang  des  autres. 

On  dit  qu'un  homme  fe  tire  du  pair  y  quapd  il 
s'élève  au- deifijs  des  ^utres ,  quand  il  a  quelque 
avantage  ou  privifcg^e  particulier. 

Tirer  les  vers  du  m\  ci  quelgu^un.  C*efl-à-dire, 
tacher  de  découvrir  adroitement  Ton  fecret. 

Tirer  fes  chauffes  ^  tirer  fis  guêtre^.  Signifie 
s'en  àllef . 

Faire  tirer  la  langue  tï  quelqu'un  d'un  pied  de 
long.  Pour  dire  le  feire  languir  dans  l'attente  de 
quelqu'dfTiftance  do-nt  il  a  befoin.    • 

P'eft  un  homme  qui  tire  la  quinteJTence  de  tout. 
Se  dit  d'un  homme  habile ,  adroit ,  qui  fait  d^'une 
chofe  tout  ce  qu'on  en  peut  faire,  qui  en  tire  tout 
l(avantage  qu'on  en  peut  tirer ,  qui  pénètre  jufqu'au 
tond  d'uçie  affaire. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  tirer  profit  de  tout, 
qu'/Y  tireroit  de  t  huile  d'un  mur. 

Quand  on  vendde  la  viapde  dure^  on  dît  ironi-' 
^  quement  :fi  vous  l'ave^  pour  ce  prix-là ,  il  y  aura 
bien  à  tirer. 

Cette  comparai fon  eft  tirée  parles  cheveux.  Se 
dit  qu^d  elle  eft  forcée,  ou  tiréerde  loin. 

On  dit  d'un/mal  -  propre  qui  laifFc  croître  fes 
ongles ,  qu'ils  font  tons  à  tirer  la  chair  du  pot. 

Tirer  la  laine.  Pour  fripponner,  filouter ,  efcro- 
■  quer,  efcamot^r,  piper.  Dans  Paris, ^  dans  le  tem^ 
que  vous  y  tirie\  la  laine,  (  ScarJ  Rom.  Com,  ) 

Tirer  de  long.  Pour  fe  retirer  ,  s'en  aller ,  dé- 
camper,  (ortir  d'un  lieu  ^quitter  une  place,  fr 
tirèrent  de- long  y  contrefaisant  les  ivrognes.  (  Rec, 
de  Piec,  Com.  )  ^  " 

Tirer  les  marrons  du  feu  avec  la  patte  du  chat. 
Manière  de  parler ,  pour  emprunter  le  fecours  de 
quelqu'un  pour  faire  quelque  chofe ,  faire^droite- 
ment  fcrvir  une  perforine  d'itîftrument  pour  par- 
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venir  à  fas  fias  9  fe  couvrir  d'uo  danger  en  fdîibnt 
finement  agir  une  autre  perfonne  qui  ne  cônnok 
point  le  péril  où  elle  s'engage. 

Ceft  ne  fc  point  commettre  â  faire  de  V éclat  ^ . 
'  Et  tirer  les  .marrons  de  la  patte  du  chat, 

(  Mol*  Étourdi.  ) 

Tirer  du  nerf.  Pour  chevaucher ,  prendre  foB 
plaitir  avec  une  femnfie.  \ 

Tirer  pays.  Pour  s'en  alîer,  déloger ,  plier  ba^ 
gage.  Il  faut  tirer  pays.  (  Qi^evbdo.  )        .^ 

,  Tirer  pied  ou  aile.  Manière  de  parler ,  pour  tirer 
ou  arracher  quelque  chofe  d'une  perfonne ,"  peu  ou   ' 
beaucoup.  Il  ne  fallait  point  le  quitter  fans  en 
tirer  pied  ou  aile.  {Les  Souffl.  Coni^) 

Tirer  le  poil.  Avoir  le  poil.|^  dit  d'une  per- 
fonne dont  on  a  envie  de  tirer  de  l'argent.  (  Voyez  ^ 
Faire  cracher  au  bajjin.)  Dit  autant  qu'iarracher 
de  l'argent  par  force ,  ou  par  finefle ,  fiair^nancer. 

Tireur.  Cejl  un  bon  tireur.  Au  propre  ,  fe  dit 
d'un  homme  qui  fait  bien  manier  une  arme  à  feu^ 
qui  a  le  coup-d'œil  )u(le.  On  k  dit  auflî  d'un  boa 
maître  en  fait  d'armes.  Dans  le  fens  liBre-,  fignifie 
un  homme  vaillant' au  déduit. 

TiREVSE.  Tiréufe  de  vinaigre.  Femme  profti- 
tuée  ,  coureufe  ,  putain  ,  garce ,  fUle  de  joie  ,  de 
mauvaiievie. 

'  TlRE2r-€e  mot  Ce  dit  ordinairement  aux  chiens 

qu'on  chaiTe ,  ÔC  dans  ce  fens  ici  fignifie  allez- 

vous-ep ,  n'approchez  pas ,  éloignez-vous  ,  gagnez 

la  porte.  Tire^ ,  Madame  V Amazone.  (  Théat.  ït, 

,  les  Souhaits.  )  ■ 

Toile.  Cefi  la  toile  de  Pénélope ,  inii  défaifoit     . 
la  nuit  ce  qu'elle  aVoit  fait  le  jour.  Se  dit  d'unô 
affaire  qui  ne  fi^nit  point. 

Tu  as  trop  de  caquet -^  tu  n'auras  point  ma  toile.  ^ 
Se  dit  par  allufioa  à  un  certain  conte  de  vieille 
fort  connu^ 
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Toilette.  Plier  toilette.  Pour  s'en  aller,  pren- 
dre la  fuite ,  sYchapper. 

Contraignit  de  plier  toilette^  (ScAR.  Virg.  tr.) 
C'eft  auffî  voler  une  chambre, 
,     Toise.  Mefurer  à  fa-  toife.  Manière  de  parler, 
pour  dke ,  vivre  félon  fon  état  &  fa  condition  ,  ne  ' 
fe  point  méconnoître ,  vivre  bonnêtement ,  fan» 
youloir  aller  de  pair  avec  \ts  gens  de  qualité,  ôC 
fans  vouloir  affeôer  des  manières *de  grandeur. 
Je  fuis  une  bourgeoife^  ^ 
Qui  Jais  me  mefurer  iuflementà  ma  toift. 
'         (  ÙANCOmRT^  le  Joueur.  )    • 
Toisé.  On  dit  ^vC ufie' affaire  ejl  toif/e.  Pour 
dire,  qu'elle  éft  réglée,  manquée.ou  perdue, qu*il 
n'y  a  plus  rien  à  refaire  ,qu'on»n 'y  peut  plus  revenir. 
Toison.  Pour  chevelure ,  ou  perruque  hérifféa 
&  mal  peignée.^ 

D'avoir  mal  foutenu  Vhonneur  de  ta  toifoh. 

(  Chapelain  déco'éffé ^  Corn,  ) 
7b//b/z.. Signifie  auflî,  dans  un  fens  libre ,  le  poil 
qui  garnit  la  nature  de  la  femme,    v 
ILne  put  mettre  à  la  raifon. 
Sa  toifon,  (la  Font.  Céntes.  1 
Toit.  Servir  un  homme  fur  les  dg^ix^  toits.  Sî-J 
gnifieiui  faciliter  les  moyens  de  réuffir  en  ce  qu'il 
fouhaite. 

ToLÉE.  Pour  bandé  ^  troupe ,  compagnie  de-^ 
gens  aflemblés  dans  un   même  li^u  Ridicules^ 
ridiculiJUtmes ,  reprit  toute  la  tojfêr^^utan.  de 
Rome,  )  Ne.fe  dit  guère  que  dei  [iiirains  ôC  autres 
canailles  de  cette  nature; 

ToLLER.  Pour  ôter ,  retrancheç ,  prendre,  /é? 
n'ai  rien  tollé  de  ta  fille ,  elle  efl  encore  comme 
moi.  (  Théaf.  ItaL  )         .  * 

ToLLiR,  V.  l.  Enlever,  arracher,  emporter 

avec  force. 

A  tout  propos 
Tome.  IL  •       Ll 
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Sans  nul  repos 

Sont  dcmandantts  y 

Pour  tollir  l'os  y    •- 

Pour  ronger  l'os .,  .    „  -   , 

Tris-Jbrt  inftantes.  ÇRomande  la  Kofi.  ) 
ToLTE,v./.  Vol,  rapine.  . 

TOMBEE.  Tomber  fous  la  coupe.  Manière  de 
carier,  qui  fignifie  tomber  entre  les  mains  de  quel- 
EuînVtomber  en  fon  po..oir.  Ma  heur  à  qu.  tom- 
bera fous  ma  coupe.  (Théat.  Ital.  Arleq.  Avocat 

^%  l  TutLit,ily  rnroit  bien  des  allouettes 
prifes.  Se  dit  à  ceux  qui  font  des  fuppofiuons  im- 

^t^lo'mbédeScylle  en  Œaribde,  delapoële 
Jabraifi,defiene  en  chaud  mal.  Pour  due, 
qu'en  penfanté*4er  un  inconvénient, Il  eft  tombe 

dans  un  plus  grand.  _    p.      c^  '^'U  ^  Mf- 

Il  ejl  tombé  dans  la  naffe.  Signifie  ,  qu  il  a  été 
nris  à  Quelque  piège  qu'on  lui  avoit  dreiFe. 
'^  On  E  par  ùnelfpece  d'affirmation ,  ,'a^mero,s 
mieu.^tretombéjurJa_pointe^^uncoute^^ 

oire 
t  fai 

qu'il  ne  les  raut  pas  ictiuct  --t-r  •"/;;-;  p"  "  dire, 
Cedifcours  ne  tombera  point  à  terre.  Four  ûire, 
aiielau'un  le  relèvera ,  en  tirera  avantage. 
^"(S  dh  que  quelqu'un  eft  tombé  des  nues^^>.^^A 
il  eft  fans  connoiflance ,  fans  proteaion.  On  le  dit 
auffi  d'un  homme  qui  eft  étonné ,  furpris  de  la 
nouveauté  de  quelqu'accident.  > 

rTrnber.  Lorfqu'un  homme  a  beaucoupd^ppui, 
&  qu'il  eft  à  couvert  de  tous  les  affauts  8c  de  tou- 
KS  lés  injures  de  la  fortune,  on  dit  ^^n'U  ne  fauroU 
tomber  que  debout,  qu',7  retombe  toujours  fur  fis 

^''Tomber  de  fièvre  en  cfiaud^mal.  Manière  de 
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J[>arfcr  proverbiale.  (  Voyez  Tomber  de  la  pô'éU  en 
la  braije,  )  Ak  !  Madame ,  vous  tombe  {  de  fièvre  en 
€haud  mal,  (  Théat,  ItaL  Arleq,  Jafoni  ) 

Tomber  de  fon  haut.  Pour  exprimer  la  furprife 
ou  l'éionnement  d'une  perfonne ,  qui  entenoquel- 
que'chofe,  ou  reçoit  des  nouvelles  qui  l'éionnent* 

Tomber  de  la  poêle  en  la  braife.  Manière  de 
parler  proverbiale,  qui  (Tgnifie  tomber  de  maLeh 
pire ,  tomber  de  fièvre  en  chaud  mal,  tomber  d'une 
méchante  affaire  daos^  une  plus  mauvaifê^  (brtir 
d'un  danger  pour  tomber  dans  un  plus  grand* 
Comme  le  proverbe  Jatin  ;  Indicit  in  Scyllam  i 
cupiens  vitare  Charybdim, 

Je  tombe  par  malheur  de  la  poêle  en  la  braife. 

( Régnier jSat.  20,  ) 

Ton.  Entendre  le  tour  du  bas  ton.  Se  dit  lorf* 
que  l'on  comprend  le  mot  dit  tout  bas  &  à  l'oreille^ 
de  celui  avec  qui  l'on  traite ,  pour  conclure  une 
aflàire  à  certaines  conditions  fecreies  de  gratifica- 
tion, que  les  Efpagnols  nomment  paraguantos» 

Prendre  fur  le  haut  ton.  Pour  fe  fâcher  ^  ptendre 
quelque  chofè  en  féricux ,  ^'entendre  point  rail- 
lerie, fe  piquer.  OiR  dit  çutle  Roi  a  pris  la  chofô 
fur  le  ton  haut.  (  Lettr.  Gai,  &  Hîjior,  ) 

Tondeur.  On  appelle  lès  piquëurs  d'efcabelle  ^ 
les  parafïtes ,  tondeurs  de  nappe.         .     ,- 

Tondre.  Pour  chagriner ,  faire?  de  la  peine , 
mettre  en  mauvais  état,  perdre  quelqu'un ,  ruiner. 
Mais  ceux  qiii  nous  chicanent  ^  nous  nous  effor- 
çons de  les  tondre,  (  Mol,  George  Dandin,  ) 

A  brebis  tondue  Dieu  luàmefure  le  vent,  Signifie 
qu'il  ne  nous  envoie  pas  plus'  d'afiliôion  que  tioui 
n^r pouvons  porter. 

//  tondroitfur  un  œuf.  Se  dit  d'un  homme  fort 
avare.' 

A  la  Saint' Aubin  Von  tond  les  Veaux, 

Il  faut  tondre  fes  brtiis^  &  non  pas  les  écorcher* 
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C'ell  à-dire,  qu'il  ne  faut  pas  exiger  d'une  pciî« 

fbnne  plus  qu'elle  ne  peut. 

//  efi  ras  tondu  comme  un  Moine ,  comme  un 
enfant  de  chœur.  Se  dij  d'un  homme  pelé. 

On  dit  par  imprécation^  je  veux  qu'on  me  tonde i 
ou  ,  je  veux  être  tondu ,  fi  je  fais  cela.  Parce  que 
c'étoit  autrefois  urie  ignominie  en  France  que  de 
tondre  les  cheveux ,  &  cette  peine  étoit  mife  au 
même  rang  que  la  fuftigatlon  par  les  loix  de 
Charlemagne. 

Se  laiffer  tondre^ la  laine  fur  le  dos. 

Il  ne  fe  foucie  ni  désirais  ni  ^es  tondus.  Se  ^t 
d'un  indifférent.  (  Fbyfç  Rais.  ) 

//  n'y  a  que  deux  tondus  6f  un  pelé»  Se  dit.  d'une 
conipagnie  qu'on  méçrife.  * 

Être  tondu.  Pour  être  perdu ,  ruiné. 

Sans  toi  j  /tais  tondu  ^  fe  le  do f s  avouer, 
(  H  AU  TER.  Souper  mal  apprêté,  ) 

ToNLiEU  ,  V.  l.  Tribut ,  impofidôn. 

Tonneau.  On  dit  d'un  homme^qui  diiTîpe  autant 
de  bien  qu'on  lui  en  peut  donner ,  Sc  qu'on  ne  peut 
enrichir ,  que  c'eft  un  tonneau  percé.  Par  allufion 
au  tonneau  des  Danaïdes  ,  qui  ne  pouvoit  jamais, 
être  -empli. 

Tonner.  Pour  gronder  fort ,  quereller,  tempê- 
ter, fulminer,  taire  rage.  Çeft  en  vain  que  tu 
tonnes.  j^^CoRN.Partifan  ditpé.J 

Tonnerre.  Tant  tonne  qu* il  pleut.  Toujours 
ne  dure  orage  ne  guerre .  ^ 

//  neftfi  grand  fur  la  terre 

Qui  n'abatte  un  coup  de  tonnerre»    '  > 

Le  ciel  a  plus  de  tonnerre  pour  épouvanter  ^  que '^ 
de  joudre  pour  détruire.  Faifons  en  châtiant  pluS 
de  peut  que  de  mal. 

Tonsu RE.  Un  Docleur ,  un  Médecin ,  Un  Avocat 
à  fimple  tonfure.  Se  dit  de  ceux  qui  ont  peu  de 
capacité ,  de  mérite* 
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On  appelle  un  habit  àfimple  tonfure  ,  un  habit 
mince ,  léger  ÔC  fans  ornement. 
^  Toque.  Pour  bonnet,  ou  chapeau. 
V    Lui  dttlout  bas  âtant  fa  toque. 

(  ScARON ,  Gigant,  chant  x»  ) 
Toquer.  Terme  bachique,  pour  choquer  du 
verre;  Qui  voudra  s'en  moquer^  toque  ^^  choque  y 
toqiH,<téàoque  bien,  (  Th^at,  ItaLJ  "    ~-J 

Toquer.  Pour  battre,  rôlFer  ,;doiiHier  des  Coups, 
toucher,  attaquer,  infulteç. 

^i ce  nefl qu'il  y  va  du  nôtre* 
Et  qui  toque  Vun^  toque  l'autre. 
'  *        [ScARÔN^yirg.  trav,) 

TOQUET.  Pour  bonnet,  calotte^  coetFe,  béguin, 
certaine  petite  coëffure  de  nuit  baiFe,  que  portent 
les  femmes.  .^ , 

Ses  mules  d' un  coté  ^  de  Vautre  Son  toquet,, 
^    '  ^  (  REGI^IERy  Sût.  it.  )  \ 

ToR,  v.l.  Tour  d*un  château. 
Mort  tw  abats  dedans  un  jôr 
Ainji  le  Roi  dedans  la  tor 
Comme  lepovre  dedans  fan  toit,  (  Helin.  ) 

ToRCH£R.^^«*i2  qu'à  s'en  torcher  le  rieiy  ou  la 
barbe.  Pour-dîre  qu'il  ne  réuilira  en  quelqu'affair^j 
qu^  ce  h'eft  pas  pour  foh  nez.  .  :.        \    ^ 

On  dit  de  celui  qui  ne  veut  pas  profiter  d^  re- 
montrances qu'on  lui  fait, ''qu 7/  s'en  torche ^e  der- 
riere.  . 

Torde-cou  ,  v.  l.  Tartuffe  ,  hypocrite ,  qui 
penche  le  col. 

Tordre.  ICne  fait  que  tordre  €r  avaler*  Se  dit 
de  celui  qui  niange  goulûment. 
•    Si'^on  lui  tordoit  le  nei ,  it  en  fortiroit  du  faitl  ; 
Se  dit  de  CQUX  à  ^ui  on  veut  reprocher  trop  de 
jeuncire. 

Torfait,  r.  /.  Oittrage,  infulte,  crîin«. 

ToRSEï,  v.T*  Trompé ,  abufé.  ^    *  r  - 
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:  Tort.  Qui  doit  ^  a  tort,  G'trft-à-dlré ,  qu'ot? 
préfiïmc  toujoiys  que  quand  bri  plaidie ,  c'eft  qu'on 
jîc  veut  pas  payer. 

Li  niqrt  a  toujours  tort.  Signifie  qu*if  cft  aifô 
de  condamner  celui  qui  ne  peut  fe  dércndre. 

On  appelle  un  Avocat  qui  n'a  point  xl*emploi} 
un  Avocat  ù  tort  &  fans  caufe,  ' 

Tort.  //  fait  ragt  de  fes  pieds  tortus.  Pour 
dire  qu'il  Vèvertue ,  qu'il  fait  tout  ce  qu'il^ft  capa* 
ble  délire.  ^ 

.  Ëiie  n'tjfi  nisortw  ni  boJTue.  Se  dit,  pour  van- 
ter la  taille  d'une  perfonne. 

Tortu.  Se  dit  des  chdfei  &  des  perfonnes,  8C 
veut  dire,  cotjmfs^^u  Suife  tortUy  ou  boffu.  {MoL.) 
fies  pieds  tortus.  (  AblavcI  Lucien,  ) 
On  appelle  la  vigne  ,  te  bois  tortu. 

Je  ne  donnerpis  paï  un  fétu   '/'■''■■ 
De  toute  t  Aâgie terre  ^ 
Puifque  ce  petit  bois  toftu 
N'y  veut  pas  prendre  terre,         , 
Tortu.  Ce  nrtpt  fe  difant  des  gens  du  fîecle  8c  du 
fiecle  même,  veut, dire ,  pervers , .malin ,  méchant. 
Ceji  uri  exemple ,  en  ce  fiecle  tortu , 
D'artiour ,  de  charité >,  d honneur ,  &  de  vertu. 

(  Régnier  jSat.tj,  ) 
'  Enfe  iaiffhnt  aller  à  fon  efprit  tortu , 
De  fes  propres  défauts  fe  fhit  une  vertu. 

(  DesPrsaux,) 
ToRTiciïLER ,  V.  L  Faire  Hhypocri te,  pencher 
ia.téte.        ^ 

'Tortue.  Quand  un  homme  va  lentement ,  qu'il 
fait  fes  affaires  avec  négligence ,  on  dit  qu'il  mar^ 
çhe  à  pas  de  tortue. 

Totage:,V../.  Le  tout  cnfembic.  / 

vToTOQuiNr.vPour  membre  viril.  / 

f  OUANDAILLE ,  v.  l.  Mendians ,  canaille ,  gueu-» 
^ille.  m         /  '. 
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Touche.  Pour  les  coupi  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un qu'on  maltraite.  Vavtte  la  brider  crainte  de 
la  touche.  (>  Poisson  ^  les  Foui  Divert.  ) 
lis  r/couient  tous  &  craigrunt  la  touche, 

'     (  ABtATiÇ.  Lucien.  ) 

On  dit  d'un,  hypocrite ,  ou  d'un  homme  fimplé 
&  innocent ,  que  ceftUnfaint  nitouche^  qu'il  ne 
paroit  pa$  qu'il  foit  capable  4è  fai^e  aucun  mal. 

Toucher.  Au  jeu  des  ^échecs  &  des  dames, 
on  dit ,  âame  touchée  »  dame  jouée,  C'eft- à-dire  , 
qu'on  eft  obligé  de  jouer  la  pièce  q*i'oa^  touchée. 

Quand  on  a  parlé  à  un  lioinmçxie  ce  qui  Tin- 
téreire  le  plus ,  -de  ce'  qui  eft  le  plus  capable  dç 
rémouvoir  y  on  dit  qu'ori  a  touché  la  grofe  corde. 

Il  nejemhle  pas  qu'il  y  touche.  S  ^  dit  d'un  hy* 
pocrite  malicieux  ,qpi  fait  le  niais. 

//  a  dit  cela  de  la  bouche  j  mais  le  cœur  riy  tou- 
che. Signifi  «^u'il  ne  tiendra  pas  f^  prômefle. 

Touchera  ^  il  n'en  fera  rien,  PoUrdire,  qu'on 
ne  veut  pais  faire  une  chofe,palrçe  qu'on  a  cou- 
tume de  fc  touchejr  dans  là  main,  pour  conclure 
un  marclié  ,  bu  en  figne  de  bienveillance. 

TojJiLLAUD.  Ce  mor  fe  dit  dVne  perfonne  qui 
eft  groffe  &  grafle,  qui  ett  dodac,  en  bonne  fantc. 
On  dit  yc'ejlun  gros  touillaud^  un  homme  réjoui, 
un  roger-bon-tems ,  un  fans  fbuci. 

Toujours.  Toujours  va  qui  danfe.  Sq  dit  de 
_ceux  qui danfent  mal,  ôc  feulement  par  complai- 
fânce.  ' 

TouQUEDiLLON ,  V.  /.  Fanfaron. 

Tour.  Zf/oar  ^  bâton ,  le  tour  du  métier.  Se 
dit  des  adreqes  particulières  qu'ont  des  gens  d'une 
profclfion  pour  tromper  ceux  à  qui  ils  ont  à  faire. 

On  appelle  tour  de  Babel  ^  une  aflcmblée,  un 
ménage ,  où  tout  eft  en  confuCon ,  où  chacun  veut 
parler  ou  comdiandcr.  \^ — -__- 

Lotfqu'une  perfonne  fait  plufieurç  allées  ÔC  ve- 
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DUCS  inutiles  dans  la  maifoo ,  on  dit  ^vCeUe  fait  fis 
çuin{e  tours.  t      ■  ' 

On  dii  qu'tt/i  homme  a  j^ué  un  tour  de  maître 
Gonin.  Pour  iignifier  qu'il  a  fait  un  tour  d'un  irom^ 
peur  habilc'fic  adroit* 

Il  eft  ailé  faire  un  tour  en  l'autre  monde.  C'eft- 
à  dire  ,  qu'il  eft  mort. 

A  tour  de  bras.  Pour  ,  à  gogo ,  à  lire  -  larigot , 
de  fo'n  mieux ,  admirablcmtni ,  à  Taife.  A  leur  ve- 
nue Us  fe  fétoyerent  à  tour  de  bras.  {Rabel.  L  j.) 

Tour  de  foupUJfe,  Adion  faite  avec  agilité.  On 
s'en  feri  au  figuré,  pour  dire  baflefle,  Intrigue , 
finelîê ,  adrclTe. 

Tour  dami,  Ç'eft  un  bon  office  qu'un  ami  rend 
à  un  guire  ami.  Lorfque  dans  ce  maudit Jîecle  avare 
ù  fourbe ,  un  homme  prête  gén/reufement  à  un 
autre  cent  pifloles ,  c'ejî  un  véritable  'tour  d'ami. 

A  chacun  Jon  tour.  Ce  proverbe  figqifie  vulgai- 
rement ;  li  tu  as  auipurd'hui  l'avantage  fur  moi, 
je  l'aurai  peut  être  demain  ;  fi  tu  me  bats  ,*  j'épie- 
rai le  moment  de  me  venger  &  de  te  battre  à 
mon  tour. 

Q'tiï  \e  dire  de  la  devife  du  fameux  Duc  de 
Guife  ,  àchofunfon  touryUkci^s  mots  avoient  un 
double  fens  ;car  fuivant  l'intention  de  la  maifonde 
Guife  ,  elles  fignifioient  :  fi  la  race  de  Hugues  Cà- 
pct  avojt  régné  depuis  la  mort  du  Roi  Louis  V.en 
5*87,  eh  exilant  CharW  Duc  de  Lorraine ,  qui 
éioit  le  plus  proche  héritier  de  la  Couronne, 
comme  premier  Prince  dufang,  le  Duc  de  Guife, 

Î[ui  étoit  de  lamaifon  de  Lorraine,  régneroit  à 
on  tour  y  en  excluant  les  nttifoûs  de  Valois  &  de 
Bourbon  ,  qui  fortoient  en  droite  ligne  de  Hùgue» 
Capét. 

Tour.  Biais  qu'on  donne  aux  chofes  pour  le$ 
faire  réuffi  r.  T  ai  fait  1  éujfir  cette  affaire  par  le  tour 
que  je  lui  ai  donné. 
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On  dit  cQfotty  U  tour  du  vifage  ,  U  tour  d'une 

languif' 

Tour,  Tromperie, fourberie,  niche,  adion  fâ- 
cheufe,  cruelle,  choquame  qu'on  fait  à  quelqu'un. 
Tour,  Ce  mot  entre  dans  pluiieurs  taçonis  de 
parler  nouvelles  &  figurées. 

Donner  un  tour  favorable  à  une  affaire,  C'eft 
la  faire  voir  par  fes  côtés  les  plus  beaux. 

Avoir  un  tour  de fprit  agréable,  Cefl-à-dire, 
avoir  un  efprit  charmant,  ôt  qui  met  bien  lescho- 
fes  dans  leur  jour,  qui  les  dit  6C  qui  les  exprime 
jie  bonne  grâce. 

*    Elle  a  un  tour  de  vifage  ^ui  charme.  C'eft  à  dire, 
elle  a  le  vifage  fort  bien  pris  &  fort  bien  tait. 

TouRHB.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  iroubte  ,  mais 
il  n'eft  plus  d'ufage.  Quelques  bons  auteurs  mo- 
dernes s'en  font  fervis;  Je  ne  me  fie  pas  à  cette 
tourbe  de  harjiares ,  je  ne  m'attends  qu'à  v(^s. 
(  Va  ugel,  Ç.  Curce ,  Uv,  ^^ch,  x,) 

Pourquoi  les  faits  par  une  erreur  fervile 
Mettre  en  Içtin  ?  Non ,  non ,  tourbe  indocile  ,^ 
^  D'infcriptiùn  nous  allons  faire  troc, 

(  Mad,  Deshouueres,) 
Tourbillon.  Au  propre,  une  manière  de  co- 
lonne tournante  de  vent ,  qui  fe  forme  en  l'air,  ÔC 
dcfcend  fur  la  terre  ôc  fur  l'eau.  Ce  mot  $*emploie 
quelquefois  dans  le  fens  figuré.  Le  tems  eji  comme 
un  tourbillon  qui  nous  emporte,  (  A  blanc.  )  Le 
monde  fpiritutl  peut  être  comparé  au  mohde  ma- 
Stcriel.  Les  grands  Seigneurs  enfermés  dan f  le 
grand  tourbillon  de  Téta  t,  &^ns  lequel  ils  font 
enfermés^  ont  auffi  leur  mouvement  propre,,  ù 
forcent  à  tourner  autour  d'euûç  de  petits  corps  qu'ils 
peuvent  envelopper  dans  leur  tourbillon.  (  Ni- 
COTE,,  Effais  de  Morale,  ) 

Tourment.  Au  propre ,  peine ,  fouffrance,  fup- 
plice.  On  b'cn  fert,  pour  exprimer  la  fatigue ,i  le 
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trav/iil ,  la  peine  qu'on  a  en  travaillant.  On  rCohr 
tient  gi^re  du  hien^fans  tourment.  (  Abianc  ) 

Tourment.  On  fe  feri  de  ce  mot  en  parlant  d'a- 
mour, ôc  il  veut  dire  inquiétude,  chagrin.  J ai  des 
tourmens  è  quoi  rien  n'eJ^/gaL  (  Voit,  Po/f.  ) 
'  Le  ciel  ta  fait  affe^  heureux , 
Pour  n'être  pas  fenfible  aux  tourmens  amoureux, 
Bienheureuje  langueup  agréable  toi^ment. 
Doux  &  beaux  fmt  les  jours  que  l'on  pnjfe  en  • 
'  aimant,  (  Segrais  ,  Eglog.  4  &  5;  h 

Tourner.  Tourner  la  truie  au  foin.  <^'elt  ne    • 
pas  repondre  juïle,,  tourner  la  converfatiop  fur 

une  autre  hiatiere.  ^.''    n    r 

Tourner  k^cuL  à  la  mangeoire,  Signihc  (e  met- 
k        tre  d^ns  une  lituation  contraire  à  celle  que  de- 
'  mande  lo^hofe  qu'on  veut  faire. 

Tourner  autour  du  pot.  Pour  dire,  heliter  â  dire 
quelque'chofc ,  y  venir  par  de  longs  détours. 
■      \Cette  fille  a  le  nei  tourné  à  la  friandife,  y  elt-  ^ 
à-dire  ^  Qu'elle  a  la  nuBT  d'être  de  complexion 

amotireufe.  v^  .  , 

On  dit  à  Paris,  il  ejl  comme\S.  Jacques  de  l  hô- 
pital ,  /■/  a  le  nei  tourné  i  la  friandife. J^arce  que 
l'image  ^  ce  Saint ,  q^i  eft  Far  la  porte  ,  regarde 
la  rue  aux  Oues ,  c'efl  à-dife  aux  Oies,  où  it  y  avolt 
^trefois  de  fameufes  rôtifleries.  .^  ^  ^ 

Quand  Un  homme  eft  attaqué  de  tous  cotes  ,  ôC , 
qu'ir  ne  fait  plus  de  quoi  fubfifter ,  on  dit  qu'//  ne 
'  '  fait  plus  dé  quel  côté  fe  tourner.       v 

;   //  tourne  comme  une  girouette ,  il  tourne^  tout 
*  vent.  Se  dit  d'un  homme  inconftant  &  léger. 

Tourner  la  médaille  ;  ou  le  feuillet.  Signifie  exa- 
miner les  objcaions  qu'on  peut  faire  pour  foute- 

nirle  parti  contraire.  .  •    r^- 

Tourner  cafaque.  Pour  changer  de  parti,  ftire 
volte-face ,  abandonner  le  fervice  d'une  pêrfoime 
pour  entrer  dans  celui  d'une  autre. 
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\  Le  perfide  tourne  cafaqi^e  ^ 
Ei  ce  pauvre  innocent  attaque. 

(  ScARON ,  Virgr-travy  ) 
TouRNEViRER.  Pour  tourncF,  manier  ,  exami-    . 
fier,  remuer,  faire  d'une  perfonne  ce  que  l'on 
veut,  la  faire  mouvoir  à  fa  fantaific/Z/û^^^wV//^ 
fait  Parifienne ,  car  elle  entend  bien  à  tourntvtr^r 
un  homme,  (  Ttiéat,  ItaL  Attendez-moi ,.  €'f .  ) 

Tousser.  Cela  ne  durera  que  jufqu'à  tant  que 
faietoujfé.  Se  dit  d'une  chofe  qui  n'eft  pas  faite  à 
profit  de  ménage.  •^. 

Tout.  A  tout  perdre  y  il  n'y  a  qu'un  coup  pé- 
rilleux. . 

On  dit  qu'wn  homme  prend  à  toutes  mains.  Pour 

dire  qu'il  eft  avare.  r-  ^  ,, 

Mettre  quefqWun  à  toutes  fauces.  G'elt  l  em- 
ployer à  toutes  fortes  de  fervices.  ^ 
Il  je  met  à  tout.  C*eft-à-dire ,  qu'il  eft  valet  à 

toiit  faire.  ^         *    \.     ./. 

,  Tout  y  va ,  la  paille  &  le  bled.  Signifie  qu  on 

n'y  épargne  rien.  „         j      a 

Ceft  bien  tout  un ,  mais  ce  n'ejt  pas  de  même. 
'      Cefi  tout  um  Pour  dire  cela  eft  permis.  Se  dit 
«n  quelques-provinces.  * 

Tous  les  doigts  de  la  main  ne  ft  rejjemblent  pas. 
Ce.n'ejipas  le  tout  que  des  choux  ^  il  faut  en- 
core de  la  graip  Se  dit  quand  on  n'a  qu'une' partie 
de  ce  qui  efl:  néceflaire. 

A  tous  Seigneurs  i  tous  honneurs. 
On  reprend  fon  bien  par-tout  où  qri  le  trouve.^ 
Lorfqu'un  homme  eft  importun ,  &  qu'il  Ce  mêle 
des  affaires  d'autrui,  oh  dit  qu'// /owrr^  fon  nei 

par  tout,  ' 

Tout  coup  vaille.  Sc^it  quand  on  mjît  quelque 

chofe  au  hafard*-  ,, 

Mettre  le  tout  pour  le  tout.  Ccft-à-dire  ,  n  e- 
.    pargner  rien  pour  venir  à  bout  de  quelque  chofe- 
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de  grande  importance ,  powTonétablifTement, 
pour  ï$h  honneur ,  pouHe  refte  de  fa  vie. 

Il  fie  fe  faut  pas  mettre  à  tous  les  jours.  Signi- 
fie „qu11  ne  faut  pas  avilir,  ^'employer  pour  toutes 
iéàrtes.de  pcrfonnes. 

Oh  fait  ventre  debout ,  pourvu  qu'il  puiffe  en- 
trer. C'eff un  proverbe  de  goinfre,  d'un  boHte- 
tout-cuire.- 

.   Tout  compté,  tout  rabattu: Sq  dit  en  matière 
de  compenfdiion.     ,     ^  • 

Il  lui  en  a  donné  tout  du  long  de  Vàunt,  tout 
du  long  6»  du  large.  Pour  dire  tant  qu'il  a  pu. 
Monnoie  fait  tout,         . 

On  dit  en  menaçant ,  ce  ne  fera  pas  tout  tin. 
Tout  ou  rien. 

TouTON.  Mot  careffant ,  dont  on  fefertpour 
flatter  quelqu'un  ,  comme  entre  mari  &  femme , 
amant  acmaîircfle,  &  pareillement  pour  flatter 
&  carcfTcr  un  enfant.  Mais  le  plus  ordinairement , 
ce  mot  eft  ufité  entre  deux  perfonnes  qui  s'aiment, 
ÔCqui  fedifcnt  mille  petites  mignardifes,  mille 
(fhofes  tendres  pour  marques  d'amour.* (J/>4I7t. 
I^obl.  de  Prov.  ASie  4 ,  ^Sr.  4.  ) 

Toutou.  Pour  petit  chien ,  cagnot  de  Dame. 
Quelques  momens  après  ayant  mis  fontôutouj 
Sur  un  lit  de  velours.  (  BouRs:  Fabl.  ) 
Toutou.  Eft  un  mot  burlefque  qui  ne  peut  en- 
trer que  dans  Quelque  vaudeville,  ou  dans  le  ftyle 
comique.  .    ji 

Bonjour  y  le  plus  gras  des  toutous\ 

Si  par  hafard  mon  amitié  vous  tente  j 
Je  vousji'offre  tendre  &  confiante , 
Cejî  tout  ce  que  je  puis  pour  vous. 

(  Mad.  Deshoul/eres,  ) 
Toux.  //  a  une  toux  de  renard  qui  le  mené  au 
^rrier.  Se  dit  d'une  fort  méchante  toux.      - 
Tracas.  Pour  intrigue,  embarras >  embrouille^ 
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ment ,  ennui ,  fâcherie ,  foin ,  bruît ,  remuement, 
'  Mais  nt  faùroiS'je  point  pourquoi  tout  ce  traces  J 
i  {Haut,  Souper  mal  apprêté.  EtGOMB.  tpît,  ) 
Faire  le  tracas  de  polichinelle.  Manière  de  par- 
ler libre,  pour  tair^le  déduit,  fe  divçrtir  avec  une 
femme ,  remuer  le  croupion.    ■    ^^    '       \     .     , 
,  Tracasser.  Pour  o^urir  çà  ÔC  là ,  être  intrigué 
&  embarraffé ,  être  dan^in  mouvement  continuel , 
fe  donner  de  la  peine  &  ne  prendre  aucun  repos. 
-    Courir  &  iracajferp  foupirer  nuit  &  joun 

(  Belle- Islé^ 'Mar.- de  la  Reine  de  Monom.) 

Trafic.  Le  petit  trafic.  Signifie  le  métier  d*une 

coureufe,  "d'une  femme  demauvaife  vie,  vente  ou 

débit  de  chair  humaine.  ' 

Faire  le  petit  trafic.  Signifie  mener  une  mau-J 

\ vaife  vie,  vivre  ââns  la  débauche,  faire  métier  ÔC 

■/^rchandife  de  trafiquer  en  femmes.  C'eft  le  pro- 

pr^^  maquerelles.  {Cabin.  Satyr.) 

Trafiquer.  Ceft  un  Gentilhomme  Breton  qui 
jrafiquefur  les  mersj  qui  vend/es  chiens  pour  avoir 

du  pain.'  o^  t    r     -r     ^' 

Trafiquer.  .Dmf  le  ftyle  libre  8t  le  familier, 

fjgnifie  fouvent  un  trafic  ou  commerce  amoureux.^ 
[Hauter.  Noble  de  Prov.) 

Train.  Mot  de  mépris ,  qui  fignifie  bande ,  cli- 
que ,  troupe  de  gens  d^  baffe  condition.  Et  il  n'y 
a  apparence  qu'il  y  ait  d autre  train  dans  un  lieu 

-     fi  petit.  (DùMQyicH.t^i.)  ;; 

rrjm. .  Métier ,  affaire  concertée  fous  naam, 
commerce  caché  entre  des  perfonnes  qui  onude 
mauvais  deffeins.  (  lï'^^rf.  fn  cjm;?.  ) 

Traîner.  Autant  traîner  que  porter.  Se  dit  en 
fe  moquant  cf  une  perfonne  qui  ne  fait  rien  de  ce 

qu'on  lui  commande.  c    j-  j 

//  n'eft  pas  échappé  qui  traffff  fon  lien.  Se  ^it  de 
ceux  qu'on  raitrappe ,  après  qu'ils  fe  font  iauvcs 
•  de  prifon. 
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Train^-Rapiere.  Mot  outrageant ,  pour  bret* 
teur,ferraiMeur,  querelleur. 

Sans  cejft  ce  traîne-  rapière,  {Scar.  Gig.  ch*  i .  j 

Traiter.  Traiter  de  Turc  à  More,  Pour  iraitef 
quelqu'un  fans  mén^ement,  en  agir  avec  une  per- 
_ionne  fans  quartier ,  traiter  avec  rigueur ,  cruelle- 
ment,-^s  pitjé.  On  vous  y  attend  dans  le  dejfein 
de  vous  y  traiter  de  Turc  à  More,  (BouRS,  Lett,) 

Traître.  Traître  comme  Judas,  Pour  dire ,  un 
homme  qui  fous  le  mafque  de  ramitié ,  vous  trahit 
de  la\  manière  la  plus  cruelle.  .  * 

On  dit  qïi*ttn  homme  n'eft  pas  traître  à  fon 
corps.  Pour  dire  y  qu'il  ne  s'épargne  rien  ^  qu'il  ne 
iê  refufe  aucune  commodité. 

Vn  baifer  de  traître.  £(t  l'aâion  d'un  ennemi 
qui  fait  des  carefTes. 

Tramer.  Pour  inventer,  bra(&r  une  trahi  (on  , 
machiner  une  fourberie ,  faire  ou  tenter  une^ntfe* 
prife  fecrete.  - 

Le  maître  &  lé  valet  ont  tramé  cette  pttce, 
(  H AV TER,  Souper  mal  apprêt/,  ) 

Tramontane.  Perdra  la  tramontane,  (  Sarr. 
Dial,  )  Pour  perdre  l'aiFurance ,  ne  fe  pblfcder    , 
plus,  perdre  le  jugement,  (è  démonter,  être  hors», 
de  foi-même ,  être  confus ,  en  défordre,  être  aban- 
donné du  bon-fens  ÔCyde  la  raifon  i  perdre  Ca  pré- 
fence  d'efprit. 

Les  maudits  chicaneurs  perdent  latramontdtie. 
(Baûtbr,  Amant  qui  trompe.) 

TRANCHECOUiLLÉR.*Châtrer ,  chaponrier  ^  cou- 
per les  marques  de  la  virilité  à  un  homme.  {CiiOL. 
Contes^  t,  t,)  ^     ' 

Trancher.  Oeji  un  couteau  de  tripière  y  il  tran" 
che  des  deux  cétésJ  Signifie  qu'un  homme  parle , 
pour  5c  contre  j  &  qu'il  eft  en  mé^e*  tems  des 
deux  panis. 

Trancher.  Ce  mot  a  diven  (eiis  au  figuré. 
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Trancher  U  mot.  C'eit  dire  franchement  &  fana 

détour  ce  qu'on  veut  dire.  .  /-      ^    j- 

On  dit  àuffi ,  U  trancher  net ,  ce  qui  fignifie  dire 

tout  franc  £<  fans  déguifement. 

Et  pour  U  trancher  netj 

L'ami  du  genre  humain  n'eft  point  du  tout 

.     mon  fait.  {  Mol,  Mifant.  )  .    .     ^ 

Trancher.  Signifie  au (Ti  décider.  Il  n'efl  rifnjt 

ûifé  que  de  trancher  ainfi.  {  Mol.  Crit.  de  t  Ecole 

des  Femmes.)  ,  j- 

Trancher.  Signifie  encore  abrev^er,,  dire  en  un 
mbt.  Pour  trancher  toutes  jortts  de  discours ,  vous 
férer  mariée.  (  MoL.  Pr/c  )  „,   . ,        x 

Ceci  tranche  la  difficulté.  (  Pa  trv  ,  Plaid,  i  %.  ) 
C'eft-à-dire ,  réfout  &  termine  la  difficulté.      .  - 

Trancher  diifouverain.  (  V AU  GEL.  Q.  Curce, 
liv.  6.  )  C'eft-à-dire  ,  faire  le  fouverain. 

Trancher  du  grand.  C'eft-à-dire ,  faire  le  grand, 

vouloir  l'emporter.  ^^  ^ .      ,      ,     rr  ■ 

Trancher  du  néteffaire.  C'eft  faire  le  neceffaire. 

Au  diantre  tout  valet  \ 

Qui  fatigue  fon  maître ,  &  ne  fait  que  déplaire 
A  force  de  vouloir  trancher  du  néceffaire. 

(  Mol.  Fdcheuxi,  ) 
'       Trancher.  Terme  de  peinture.  Palfer  d'une  cou- 
leur vive  à  une  autre  couleur  vive  ^  fans  aucune 
nuance  ni  adouciOement.  Les  couleurs  qui  tran- 
chent ,  ne  font  point  agréables  à  la  vue. 

Tranquilliser.  Se  tranquillifer.  Pour  fe  don- 
ner du  repos ,  prendra  fes  aifes  &  fçs  commo- 
^  dites  ,  vivre  content  &  fans  fouci ,  mener  urie  vie 
tranquille  ,  paifible.  Mais.,  Co/omhine ,  crois  -  tu 
que  je  pourrai  me  tranquillifer?  (Théat.  Ital^ 
Empereur  dans  la  lune.  )  .  ; 

Transi.  Amoureux  tranfi.  Mot  injurieux  qu  on 
âdrelfe  à  un  amant ,  comme  pour  dire  amo^^eux 
froid ,  nonchalant ,  niais ,  neuf  ôC  fot. 


« 
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Maudît  fait  le  hadatit  &  V amoureux  tranfi. 

(  ScAROy ,  Jod.  Maître,  6f  valet,  ) 

Transpercer:  Mot  qui  s'emploie  clans  i^con- 

verfation^  dans  le  ftyle  familier.  II  fignifie  percer 

d'outre  en  outre,  percer  de  pan  en  part.  Cela  m'a 

^  tranfpercé  le  cœur.  (  ScAR.  Poéf  )  C'eft-à-dire  > 

m'a  touché  vivement. 

(^uand  j'aurai  fait  le  bjayty  &  qu^^un  fer  pour 

.^  ma  peine 
M'aura  d'un  filain  coup  tranfpercé  la  bedaine  y 
Dites -moi  y  mon  honneur  ^  en  fer e^- vous  plus 

gras  ?  (  Mol,  Cocu  imag.  ) 
Transport.  Ce  mot  ^u  figuré  a  plufieurs  fêns: 
L'efprit  p^ein  de  contentement      ; 
S'abandonne  au  raviffement  \ 
Et  fuit  de  ce  tranfport  la  douce  violence. 

(  Voiture  ,  Po/f  ) 
-C'eft-à-dire ,  il  fe  laiffe  tranfporter  à  la  douceur 
&  au  plaifir  qu'il  fent. 
,  Écouter  la  chaleur  d'un  coupable  tranfport. 

(RAfJN^ylphig/nie,) 
C'eft-à-dire,  d'une  paffioiNiolenteôC  condam- 
nable. 

Il  eft  prefqu'impojfible  d imaginer  les  tranjports 
de  colère  oà  il  étoit  tantôt  contre  fes  gens.  C'cft- 
à-dire ,  on  ne  fauroii  prefque  croire  en  quelle  co- 
lère il  étoit  contre  fes.  gens. 

Sentei'vousyditesmoiycesviolens^tranfports, 

r  Qui  d'un  efprit  divin  font  mouvoir  les  reffbrtsf 

(  Despreavx,  )  ' 
Transporter.  Se  dit  au  figuré  des  paffions. 
Dans  l'amour  qui  me  tranfporte , 
Tirois  chanter  à  votre  porte,  (  Voit.  Poff.) 
'    C'eft.-à-dire,  dans  l'amour  dont  je  fuis^^n- 

flammé.  ^ 

Parbleu  ^  tu^  jugeras  toi-même  Jî  i' ai  tort  j 

Et  fi  c'efi  fans  raifon  qui  ce  coup  me  tranfporte: 
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Car  voici  nos^  diiix  jeux^  qu*exprh  flir  moi  je 


^'• 


porte.  {  MoLiBi^  ) 
Trantban.  Le  trantWf  derj.^     . 
détours,  jes  rubriques ,  Tes  us,  les  ipenées,,  les 


der^affait 


pratiques,  les  fineirts  des  affaires.  On  dit  dHm 
homme  qui  entend  les  affaires  à  fond,  qu'V//^i/ /« 

tr anti-an  des  affaires,  ;  *. 

-Traquenard.  Pour  cheval.  .     >^ 

Caoït  un Jott  bon  traquenard. 
'     ^  .  ^  -  :      (  ScARoi  y  Virg.trav.) 

Ét,re  monté  fur 'lé  traquenard  de  S.  Michel^ 
C'eftà»dire,  êire  emt^orté  par  le  diable.  Parce  • 
qu'on  repréfente  un  diable  ai^  pieds  de  S.  MicheL 
TraqueT.  Donner  dans  le.  traquet.  Donner 
dans  là  panneau,' être  trompé  par  qûelqu'artifice. 
4  Travail.  Ceft  un  travail  de  cheval.  Se  dit  pour 
marquer  un  travail  pénible  ,'qui  n'a  pas  befoin  de 
beaucoup  d'efprit.         ,  ^  -n    c- 

Travers*  A  travers  les  choux.  Signifie  taire 
quelque  çhçrre  étôurdiment,&  fans  confidération. 
On  dit  qu'ion  homme  donne  à  tors ,  ou  à  tort  & 
à  travers  dans  une  affaire.  Pour  dire  qu'il  l'entre- 
prend aveuglément ,  fans  examiner  fi  eiïe  eft  jufte 
ou  injufte^  bonne  où  mauvaife. 

Il  a  chàujfé  fon  bonnet  de  travers.  Pour  dire 
quMl  juge  mal  des  chofes.  ^ 

T'rébucher:  Tonner  dans  le  piège.  Le  tems 
fcfit  tout  trébucher  s-  ^  . 

^      Sur  ckeval  hideux  ^  pàllp 
La  mort  fuit  fièrement  qffife  ; 
Il  n'eft  beauté  que  je  ne  haale      i 
Spit  vermeille  àuManche  ou  hiji; 
Mon  cheval  court  comme  la  bife , 
Et  en  courant  mort  rue  &  frappe  ; 
Maisjetuetoutic'eflmaguifcj 
»      Tout  homme  trébuche  eii  ma'trdpe, 

^  {Calendrier  des Bergiers.  }r 

Tome  IL  .Mm       /l 
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TRéBUCHET.  Pour  piège.  Prévenu  que  pour  pren- 
dre une  femme ,  un  carrojfe  eft  unsmerveilleux.  trér, 
huehet.  (  Pazapr,  Femme  d'intJ^g,  ) 

Treoame.  Jurement  de  femme,  fur  r  tout  de» 
femmes  de  Paris  aux  halles,  &  d'autre  menu  peu- 
ple. Signifie  autant  que  morbleu ,  jarntej  par  ma 
foi.  Tredame^  Monfieur^  eft- ce  que  Madame  Jour' 
dain  eft  décrépite  f  {^OLiEïiE ^  Bourgeois  Gentil" 
homme,  )  ^ 

Treille.  Dieu  de  la  treille.  Pour  Bacchus, 
terme  bachique. 

Bénijpe^  le  Dieu  de  la  treille. 

(  Théat,  ItaL  Tombeau  de  M.  André.  ) 

Trembler.  Il  tremble  comme  la  feuille. 

Tel  menace  qui  tremble.  Se  dit  d'un  fanfaron  , 
pour  fignifier  qu'il  ne  fait  pas  peur. 
^   On  dit  à  un  poltron  :  N'dyei  point  de  peur  y 
tremble^  toujours. 

Trémousser.  Se  trémouffer.  Pour  (ê  mouvoir 
&  remuer  avec  feu ,  fè  branler  ÔC  fecouer  avec  ac- 
tivité, fê  démener,  feuter,  courir  d'un  lieu  dans 
un  autre.  Qui  n'ejl  capable  de  fe  trémouffer  à  con- 
tretems.  (  Falapr.  Attendez-moi  y  &c.} 

Trempe.  Manière  de  parler  figurée,  pour  dire 
le  tempéranient  6c  la  conftitucion  du  corps  d*une 
perfonne.  Les  gens  de  votre  trempe.  (  Corneille^ 
Partifan  dupé.  )  - 

Trempe.  Pour  forte,  efpece,  calibre,  rang.  Et 
Sancho  ne  fut  pas  moins  traité  de  quelques  poltrons 
de  même  trempe,  (  DoM  Quicn.jt.  t.  ) 

Tremper,  Pour  boire  à  gogo. 
Si  bien  qu'aprh  avo'ir  foupé,  ' 
Bien  rij  bien  chanté  y  bien  trempé. 

Trencher.  On  BppeMe  des  trenchées  de  Saint 
Mathurinj  des  accès  de  folies  qui  prennent  par 
intervalle. 

Jrépassé.  Il  va  à  ta  mejfc  des  Trépajfés ,  il  y 
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porte pain^  vin»  Se  dit  de  celui  qui  déjeûne  avant 
que  d'aller  à  la  mefle. 

-— Trepelu.  'Pour  Tôt ,  mauvais ,  ignorant.   Un 
livre  trepelu  qui  fe  vend.  (  Rabel.  liv,  z.  ) 

Trésanner  ,  V. /.  Vieillir ,  s'ufer. 

Trésorier.  On  appelle  un  tréjdtier  fans  ren* 
are  compte^  celui  qui  manie  toutes  les  affaires  ÔC 
le  bien  d'un^grand  Seigneur ,  ÔC  qui  gouverne  tel- 
Içment  refprit  de  fon  maître,  qu*il  ne  lui  rend 
compte  que  de  ce  qu'il  lui  plaît. 

Un  tréforier  fans  argent  ^  ejl  un  apothicaire 
fans  fucre.  .  ' 

Tretorner,  V.  /.Se  détourner  de  fon  chemin. 

Trêve.  Pour  ceflbns  de  parler,  fufpendons.  Et 
pour  marquer  le  retranchement  de  quelque  chofe. 

Trêve  avécque  V honneur ,  je  rrien  vais  tout  cou^, 
rant.  (  Régnier ,  Sat.  S,) 

Triacleur ,  V. /.  Baladin,  charlatan, 

Tribade.  C'eft  une  efpece  d'hermaphrodite , 
ou  une  femme  qui  hait  le  commercedes  hommes, 
mais  qui  met  fon.  unique  plaifir  à  carelTer  les  fem- 
mes. Ppyei  le  Traité  (TA naiomie  de  M.  Dionisy 
où  il  aàlire  qu'il  y  a  des  femmes  gui  ont  les  deux 
fexes ,  c'eft- à-dire ,  queleur  clitoris  leur  ^rtant  de 
la  nature  de  la  g'àiiîeur  prel^e  d'un  membre  yiril, 
iorfqu'elles  font  enflammées  du  feu  d'amour,  elles 
peuvent  fe  donner  du  plaifir  ÔC  en  procurer  auflS  à 
d'autres  femmes.  Penfe^  que  c'eft  quelque  tribade  y 
comme  on  dit  quHLyen  a  beaucoup  dans  Vis  le  de 
Lesbos.  (  ABLAUfc.  Lucien,  ) 

Tribouiller.  Pour  treft^illir,  fâutèr .  d'aife , 
remuer  de  joie.  Je  me  fens  tout  tribouiller  le  cœur 
\guand  je  te  regarde,  (  MoL.  George  Dandin,  ) 
Y  Triboulet.  Servir  de  triboulet.  Signifie,  fervii; 
defou  ,  faire  rire  la  compagnie,    j  ^ 

Tribut.  Ce  mot  entre  dans  plmieurs  façons  de 
parler  figurées. 

M  m  ij    . 


V 


/^ 


54«  TRI 

Aux  ufages  reçus  il  faut  qu'on  s'accommode  i 
Une  jemme  fur- tout  doit  tribut  à  t(f  mode. 

-,  ^      ^{^^SVREAUX^Sat:ÎO.\ 

Us  ont  rendu  à  la  nature  te  dernier  tribut  que 
tous  les  hommes  lui  doivent.  C'eft-à-diro,  ils  font 
nions.  Payer  le  tribut  à  la  nature,  C'eft  mourir. 

Tout  paie  le  tribut  aux  tyrans  des  années.  C'eft- 
a-dire ,  tout  cède  aux  ans. 
Et  mes  yeux  arrofant  ces  belles  mains  de  larmes. 
Payèrent  les  premiers  le  tribut  à/es  charmes. 

/->  A  :l  u.        •  (  ?^ ^^^^-  ^^f^P^^  de  la  mort.  ) 
C  elt-à-dire ,  je  fiHs  le  premier  qui  l'aimai. 

Que  les  premiers  jours  de  votre  deuil  fe  foient 

paffésdans  leslm-mesj  c>ft  un  tribut  qu'on  doit  à 

la  nature.  (  P^ru,  Lettre  à  Olinde,  )  C!eft-à. 

.dire ,  c'eft  un  devoir  dont  la  nature  nous  oblige  de 

'  nous  acquitter. 

Mais  dès  ce  jour  Adam ,  àéchu  defon  état , 
D'un  tribut  de  dofileurs  paie  fon  attentat. 

n        ,      .,      r.  (Desprsaux.) 

Payer  le  tribut.  Façon  de  parler  maritime ,  pour 
dire  vomir.  Je  commence  d'avoir  le  cœur  bien  fade  , 
&  ;e  vais  payer  le  tribut.  (  Voyage  de  Siam ,  i.  4.) 
Tricher.  Pour  tromper ,  duper ,  fourber. 
Mon  mari  m'a  défendu  de  bàifer , 
Mais  moi  qui  ne  m'en  puis  pajfer , 
Je  triche ,  je  triche. 
Tricheiiie.  Pour  tromperie. 
La  tricherie  enfin  va  toujours  à  fon  maître. 
J  Haute^.  Souper  mal  apprêté.  ) 
JRIER.  Pour  choi/îr,  éplucher,  féparer   les 
meilleures  chofes  d'avec  celles  qui  ne  foôt  pas 
bonnes,  diftinçuer.  -  , 

D'avec  la  faujfeté  la  vérité  triant. 

.  (  Régnier  ^Sat.^,) 

On  dit  qu  un  homme  a  été  trié  fur  le  voUi.  Ceft- 
àdire ,  qu'on  a  pris  grand  foin  à,  le  choifir.  Par 
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allufîon  aux  puis  &  autres  grains ,  qu'on  met  fur 
un  volet  ou  un  ais ,  pour*choifir  les  meilleurs. 

Trigaud.  Injure,  pour  tourbe  ,  coquin ,  frip- 
pon  j  larron  >  filou. 

J'enrage  de  Bon  cœur  quand  je  trouve  Un  trigaud, 
^         '        (  Poisson  jCom.  fans  titre.  ) 

Trinqueballêr.  Pour  remuer,  brimbaler, 
brar  ouiller,  fonner  quand  on  parle  de  cloBcbes. 
A  force  de  trinçueballer  leurs  cloches,  (Ras,  l.  i  ) 

Trinquer.  Tire  fon  origitîe  d'un  mot  alle^ 
mand  ,  qui  (ignifie  boire.  C'ell  un  mot  d'ivrogqe, 
&  (îgnifie  boire  avec-excès,  ÔC  à  tirelarigotT 

Quand  je  ferai  che\  vous  je  veux  trinquer  fans 
ceje,  (  Hautes,  Amant  qui  trompe,  ) 

Triolaine.  Ce  mot  désigne  une  longue  fuiit 
de  gens  ,  une  quantité  de  monde. 

Triomphe.  //»^i^  faut  pas  chanter  triomphe 
avant  la  vidoire.  Pour  dire  que  les  çhofes  peuvent 
changer. 

Triomphe.  Voilà  de  quoi  eft  la  triomphe.  Signi- 
fie , Voilà  de  quoi  il  s*agit  préfentement. 

I  RIPES.  Quand  quelqu*un  a  beaiiftup  vomi  8C 
avec  grand  eifort ,  on  dit  qiiV/  a  vomi  tripes  & 
boyaux  ^  tripes  &  Boudins. 

On  dit  de  celui  qui  s'ed  dévoué  à  un  autre ,  qu'il 
eji  à  lui  tripes  &  boudins, 

II  eft  blond  comme  un  bajpn  à  cuire  des  tripes. 
Se  dit  en  parlaaiM*UQe  perfonne  qui  a  une  belle 
chevelure. 

Tripes.  Pour  téttaiTes ,  tettons  pendans  êc  dé- 
goûrans ,  comnie  oot  ordinairement  les  vieilles  fem- 
mes qui  ont  mené  une  vie  Jibértjne  êc  débauchée. 

Tripière.  On  appelle  couteau  de  tripière ,  qui 
coupe  des  deux  côtés  ^  celui  qui  eft  de  deux  partis 
contraires ,  un  efpion  double,  ou  celui  qui  inédit 
de  l'un  en  Pabfcnçe  de  rautre,         ^ 

Tripliquer.  Pour  tripler ,  fisiire  trois  foif. 
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Epitide  d'un  fouet  claqua^ 
Le  clac  dupliqua  ^  thplifua. 

Tripot.  Z?^//r.  un  homme  dans  fon  tripot. 

îr  ^'^'t  Z"^^  '  *^  ''^^^  ^"«  'on  ^^"  »  <lào«  ia  chofe 
dont  iJ  hutprofcffioD  ,  &  qu'il  doit  lè  mieux  fa- 
voir.  On  dit  à  coQtrefeflf ,  U  tirer  de  fon  tripot , 
pour  dire ,  de  fon  fort.  '^     ' 

Tripotage,  Pour  brouillamini,  embarras,con. 
ni;iod ,  mélange ,  micmac ,  tracay.  Tout jce.tr ipo- 

(  ^or.  M/decin  malgré  lui,  )  . 

^Triquejjilles.  i>our  te/Hculçj  dé  l'homme. 
Moi^  vous  baillerai  de  mon  halebai^e  dans  les  tri^ 
quebilles.  (  HiJÎ.  coni.  de  Francion  ,  liv.  7.  ) 

Triquentiques.  Pour  bagatelles,  brimborionï, 
lotufes ,  niaifenes ,  fadaifes. 

Petit  rimeur  de  triquentiques.  (  SCAR.  Po/f.) 

signifie  au(îî  les  mois  ou  ks  ordinaires  des  fem- 
mes ,  leurs  menflrues. 

^h Jfni^^-'^f  •  rf °X  trépignement  ,  ou  bruit 
ÇQnfus  de  pieds.  I/,2^,>,  un  triquetrac  de  pieds 
mfupportable.  C  Moi,  Etourdi.  )  ^ 

Triste.  Trifie  comme  un  deuil ,  ou  un  bonnet 
^^  ^f  fins  com.  SignïRe  ton  tMe. 

1  ROGNE.  Mot  burlefque ,  pour  dire  le  vifage  ,  ' 
mais  Tur-tout  le  vifage  de  ceux  qui  aiment  un  peu 
trop  le  Vin.  Vive  l/clat  des  trognes.  (Saint^ 
Amant.  ) 

^ouge  trogne.  Avoir  la  trogne  enluminée, 
'l  fiut  être  un  peu  Jean  Lognej 
Pour  n'airher  pas  le  vin  :  .     ' 

Pour  moi  dès  le  matin 
J^fnlurnine  ma  trogne. 
I^ctjus  divin^ 

d'JÏ////^  ^^  ^^^*  """^  Ep'gramme  du  Chevalier 
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Èfl-Urien  d'égal  aux  bouteilles? 

Eft'il  rien  de  fi  beau  que  nos  trognes  vermeille  si 

Toujours  comme  au  priniems  ,  on  nous  voit 

boutonnés. 
Que  peut  la  pauvreté  nous  faire  entre  lesbrindcs  ? 
Ces  rubis  que  Bacchus  alloit  quérir  aux  Indes  , 
*    Nous  viennent  jufques  fur  le  ne[. 
Trognon.  On  dit  d'une  chofe  qu'on  tnéprife. 
W/i  fais  autant  de  cas  que  dun  trognon  de  chou^ 

Trognon.  Mot  de  careire  qui  fe  dit  à  une  femme 
qu'on  aime  y  &  qui  eft  petite.  Moi  quitter  ce  pauvre 
petit  trognon,  (  Théat.  ItaL  Attendez-moi  i&c.  ) 

Tromper.  Quand  un  homme  prend  quelque 
chofe  fur  ce  qui  eficommun  ,  à  l'infu  de  foa  atfb- 
cié  ,  on  dit  qu'/ï  trompe  la  calebojfe. 

Un  marchandjromperoit  fon  propre  père. 
Le  Médecin  y  le  Confejfeur  &  i  Avocat  ^  ne  .les 
trompe  pas;  car  tu  te  tromperas  toi-même.  (  Pro- 
verbe  Efpag.  ) 

Trompeter.  Pour  divulguer, publier  une  chofe 
qui  devoit  être  tenue  Tecrete.  Tu  tiras  trompeter 
toi-même.  (  j4 BLANC.  Luc.  p.  z.) 

Trompette.  Lorfque  quelqu'un  ne  fe  foucie 
pas  des  crieries  qu'on  peut  faire  contre  lui,  on  dit 
qu'/7  efl  bon  cheval  de  trompette  j  quV/  rie  s'étonne 
'  pas  pour  le  bruit. 

A  gens  de  village  trompette  de  bois.  C'efl-à- 
dire ,  qu'il  fout  faire  aux  gens  des  traitemens  pro-^ 
portionnés  à  leur  condition. 

Secret  comme  une  trompette.  Se  dit  d'une  pcr- 
fotine  qui  ef^abillarde,  caufeufe,  iodifcrete,  qui 
dit  tout  ce  qu'elle  fait,  &  qui  ne  peut  garder  un 
.  fecret  fans  le  publier  tout  au{Tî-tôt. 

Je  fuis  fecret  comme  une  trompette , 
£t  difcret  comme  un  Allemaud. 

(Parn.  des  Muf  ) 
■     Déloger  fans  trompette.  Pour  s'enfniTj  s'évader^ 
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ous'efquiver  fans  bruit,  doucement,  «^échapper 
à  la  fQurdine  &  en  cachette. 

Il  faut  d  ici  déloger  fans  troniptltt, 

( MoLisRB  y  MifantJ)     , 
JROMPEUR.  A  trompeur  i  trompeur  &  demiJ 
Pour  dire,  qu*il  eft  permis  de  tromper  celMÎ  qui 
nous  veut  tromper.  > 

Tronc.  //  ftfaut  tenir  au  tronc ,  au  gros  dt 
r  arbre.  Signifie  ai\panile  plus  àffuré. 

Tronçon.  Pour  nfte ,  débris ,  morceau ,^ pièce. 
En  France  vous  en  ave^  quelque  tronfon,  (  R4S. 
l'A  t-  )  Pariant  de  deux  livres  qu'Apollon  avoit 
compofé  fur  les  Lettres  hiéroglifiqués. 

Faire  un  tronçon  de  chère  lif.  C'eft-à  dire ,  faire 
un  bon  repas.  '    . 

Trop.  J  chacun  lejîen  n'eft  pas  trop. 

Trop  gratter  cuit ,  trop  parler  nuit. 

Il  y  a  deux  fortes  de  trop.  Pour  dire  le  trop ,  & 
le  trop  peu. 

Trop  eft  trop.  Signifia  que  trop  d'excès  eft  côn-' 
damnable. 

Trophée.  Faire  troph/e.  Manière  de  parler^ 
qui  fignifie-,  fe  vanter  de  quelqye  chofe,  faire  du 
btijit  fie  de  l'éclat,  faire  du  cancan,  fe  glorifier, 
faire  fonner  bien  haut. 

Et  fi  fans  vanité  je  n'en  faîs^oint  trophée. 
,  i  PAL4PRAT y  Ballet  extrav.) 

Trottoir.  Cette  fille  eji  fur  le  trottoir.  C'eft- 
à'-dire,  qu'elle  efl  à  marier. 

Trou.  Unt  fouris  qui  n*a  qu*un  trou^  efibien-  . 
tôt  prife.  Pour  dire,  qu'il  faut  avoir  plufîeurs 
moyens  ou  reffources  dans  lesaffâires ,  pour  y  en- 
trer ,  oJi  en  fortir. 

Il  n'a  jamais  rien  vu  que  par  le  trou  dune 
bouteille.  Se  dit  d'un  ignorant  qui  n'a  pas  vu  le 
monde. 

Quand  un  poltron  a  peur,  on  dit  qu'/7y^  four- 
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Ttroit  volontiers  dans  un  trou ,  qu'on  lui  houf/u- 
roit  le  trou  du   cul  d'un  gratn  fc  nul. 

Il  a  fait  un  trou  à  la  nuit ,  ou  à  la  lune,  ^e  dit 
«l'un  banqueroutier,  d'un  fugitif. 

Autant  de  trous  que  de  chevilles ,  ou  autant  de 
chevilles  que  de  trous.  Se  dit  de  Celui  qui  trouve 
des  échappatoires  à  toutes  les  objeaions. 

.  Lorfqu'un   homme  va  vttc  en  befognc ,  on  dit 
qu*/7  a  fait  en  deux  coups  fix  trous.  ^ 

Boire  comme  un  trou.  Manière  de  parler,  pour 
dire  boire  exccflivcment ,  outre  mefore  ,  iitimodc- 
fcment ,  beaucoup. 

Un  buveur  y  boit  comme  un  trou. 

(  SCAROJQ^  y^irg.  trav.  liv.  G,  ) 
Le  trou  de  hife.  Pour  le  cul,  le  derrière  ,  le  fon- 
dement. Parce  qu'il  eft  continuellement  /venté  des 
vents  du  trou  de  htfe.  (  Rabbl.  liv.  t.) 
'  Trouble.  Les  goinfres  difent  que  /^  wn  trouble 
ne  caffe  point  les  dents. 

On  dit  qu'un  homme  a  été  au  trépajfement  (Tun 
chat  y  quand  il  voit  trouble.  ^ 

Lorfqu'on  veut  cxcufer  un  mal  qu*on  eft  con- 
traint de  faire  par  néceflîté ,  on  dit  que  la  guerre 
eft  caufe  des  troubles. 

Pêcher  en  eau  trouble.  Manière  de  parler ,  qui 
fignifie  ,  acquérir  quelque  chofc  par  voie  miufte , 
brufqûer  l'occâfion  ,  profiter  de  ladivifion  ou  méf- 
intelligence  d'un  royaume,  d*Une  famille,  prohter 

du  hafard.  ^      »» 

Et  fi  vous  ne  favei  bien  pêcher  en  eau't^ubUj 
Je  né  donnerois  pas  de  votrf  affaire  un  ^ouRc^^ 
(ScARON^  Jod.  Maître  &  valet.  ) 
Troubler.  Troubler  Veau.  Manière  de  Rarler 
métaphorique,  pour  caafer  de  ladivifion ,  brouil- 
ler les  cartes  •  exciter  de  la  méfinielligence ,  du  dé- 
forcîre.  (  tA  Font.  (Suv.pofth.)  _ 

On  diroit  qu'elle  ne  fait  pas  troubler  Veau.  >c 
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dit  d'une  perfonne  qui  paroît  Hniple  9  5c  quî  oe 
Wiï  pas. 

Thoupe.  LfS  /tàurneaux  font  maigres  y  pane 
quUlx  vont  en  troupes.  Signifie  qu'ils  ne  trouvent 
pt>ii  aifz  (le  quoi  {e  nourrir. 

Tkousse.  En  troujfe,  C'eft-à-dire  y  derrière. 

Avoir  â  fes  troujfes.  Manière  de  parler,  pour 
dir»  erre  pourf  livi,  attaqué  de  près.  Ceft  qu'elles 
ont  (i  leurs  troujfes  deux  cavaliers,  (PALA'PRA'^y 
Balht  extrav.  )      '         '         \'  \ 

TkoussE-couiLLES.  Mot  burlefque,  qiii  figni- 
fic  un'homme  trapu. 

.  Trousser.  //  a  été  troujfé  en  malle.  Pour  dire^ 
qu'il  a  été  maltraité,  qu'il, a  été  promptemerlt  ex- 
pédié ,  enlevé.  . 

Trouffer,  Pour  faire,  Gompofer,  ajufter.  Voilà 
qui  eji  bien  troujfé.  (Mol,  Bourg.  Gentilfi.  ) 

Cétoit  un  repas  bien  troujfé,  (MoL,  PoUrceaug,) 

On. dit  à  une  perfonne  dont  on  fait  peu  de  cas 
&  qi/e  l'on  veut  renvoyer  :  Vous  n'ave^  qu'à  trouf- 
fer les  couilles  &  pajfer  Veau. 

Trower.  On  Va  trouvé  à  deux  paroles.  Signi- 
fie qu'il  s'eft  dédit,  qu'il  n'a  pas  tenu  ce  qu'il  avoit 
promis. 

Vous  me  trouvère^  en  votre  chemin,  G'eft-à- 
dire,  je  vous  nuirai  en  tputes  les  affaires  que  je 

•faur.îi  que  vous  aurez. 

Iltjî  aifé  d'ajout  aux. chofes  trouvées.  Pour 
dire  ,  qu'il  n'eft  pasR^  glorieux ,  ni  fî  difficile  de 
pcrfcéliônncr  les  inventions  d'autrui. 

Q  ian  1  on  a  trouvé  de  la  diminution  au  prix  des 
chofes ,  d;  l'erreur  à. un  calcul,  on  dit  qu'on  a 
^  tro'ivé  bien  du  charbon  de  rabais 

Il  croit  avoir  trouvé  la* pie  au  nid  y  la  pierre 
philo fophale. 

.    S  il  ne  le  trouve  bon  ,  qu'il  fe  couche  après  j 
qu'il  y  fajfe  une  fauce. 
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^Is'eft^rouv/ià  comme  tabourin  à  noces,  comme 

'""'il^ravoir  desQiis  par- tout,  on  ht  fait  oit 

Von  fc  trouve.  ^       ,  ,  .  ,/    /-v     ^* /W/^* 

Une  s'eft  jamais  trouvé  à  telle  fete^  à  telUs 

nnrpi  Sionific  ,  il  3  été  bien  battu. 

Troà^ti^qui  parUr.  Manière  de  parler  ,Tour 
trouver  fon  maîtr/,  .rouverde  la  réfiftance  ,  avoir 
de  la  pemé  ,  rencontrer  des  obltacles. 
J'ai  lien  de  la  barbe  à  peler , 
Et  trouve  bien  à  qui  parler.  • 

'    (  SCARON ,  Vtrg,  trav.  )    ^  . 
Trouver  viÇage  de  bois.  Manière  de  parler  ,\qui 
fîgnifie  ,  manquer  fon  coup ,  être  confus ,  avoir  un 
pfec^de  ne7.  //  la  poursuivit ,  ^ prouvant  vifage 
Tbois,  (  H//?,  de  Franc,  liv.  8.)  U  figmfie  aum, 
ne  trouver  perfonne  au  logis. 
'Trouver  du  gWas-tu.  (  Voyei  Trouver  A  qui 
PARLER.  )  Dit  auffi ,  trouver  à  déchanter ,  rencon- 
trer plus  de  difficultés  qu'on  ne  penfoit. 
.     Et  quoique  je  fois  bien  camuje  , 
Je  trouve  ici  bien  du  qu'as-ta. 

.   (  ScAROK ,  Virg.  trav.  ) 
:    Trouver  chaujfureà  fo,ipied.  Manière  \pm 
pour  dire,- trouver  fon  fait ,  fon  accommodement, 
Touver  fon  pareil ,  ou  fon  avantage.  (  Qoefedo, 

^^  Trimgf.  ,  V.  /.  Tribut ,  impôt ,  ful^ride, 
Maurice  le^  beau  Chevalier       .     - 
Tu  es  mort  ^  hélas  !  que  ferai- je  ? 
Je  ne  te  puis  vie  baai lier 
Ne  fufciter  ,  ne  confeiller , 
Tu  as  payé  mortel  truage.  *^  ' 

:         Zastdu  bon  tems  du  feu  Roi  le  très-fage  , 
•  '        Point  n'y  avoit  en  tant  lieu  de  truage. 

Truand.  Pour  pareffeux  ,  feineant ,  frippon, 

maraut  ,béliire. 
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Ah  !  truande  ,  as-tu  bienJe  courage 
De  m' avoir  fait  œcu  àlajt^r  de  mon  dge  f 
•  ;  (Moi.  Cocu  imag,  ) 

Quand  fe  vis  tous  nuidsces  truands 
'irtmhler  jur  ce$  fumiers  puans 
De  froid ,  de  faim ,  crier  fi»  braire , 
Compte  rte  fais  de  ieur  affaire.  {Mahot.) 
TR4JANOAILLË.  Pôur  canailte  9  ra.(aile ,  popu- 
4  lace  vagabonde  Ôi  fripf^iQnne ,  race  rainéante  ÔC 
vaurienne.  ^ 

JJn  autre'nous  eût  dit  canaille  •         , 
/     ^  ■  Vous  n'êtes  ri4n  que  truandaille. 

\  {  ScARONyVirg.trav.) 

Vous  n'êtes  rien  que  truandai  lie 
Vous  ne  logerei  point  ç/ant, 

(  Roman  de  la  Rofe.) 
Trucher.  Pour  gueufer  ,  demander  la  pairade^ 
•cbercher  fon  pain  de  maifon  en  msAfon.ErJàmmes 
arrivés  en  truchant  jufqu'ici.  {  Rec.dePieC,  com.  ) 
Trudaine  ,  V.  l.  Folie ,  Tpctife  ,  extravagance. 
Truie.  On  dit  d'un  goinfre  ,  <^i  mange  goulû- 
ment de  quelque  chofe  ,  qu'i/  </2  avaleroit  autant 
qu'une  truie  de  lait  clair. 

Tourner  la  truie  au  foin.  C*eft-à-dire  ,  changer 
Aï  difcours ,  parler  d*autré  chofe ,  éviter  de  répon- 
dre à  une  chofe  qu'on  demande, 

Ceft  une  bonne  truie  à  pauvre  homme.   Se  dit 
d'une  femme  qui  eft  fort  féconde. 
Truiller  ,v. /.  Mentir ,  exagérer. 
Tu-AUTEM.  Le  tuautem.  Pour  le  but ,  riflue  , 
k  fecret ,  le  point ,  révénement ,  le  nœud. 
Je  t'apprendrai  ^  MeJpreEnée  j 
De  ton  étrange  dtjlinée 
Enptu  de  mots  le  tu-autem^ 

iSeAnoNjVirg.trav.liv.6,) 
.,,Tu-CBOu.  Sorte  de  jurement,  qui  marque  de 
rétocnement.  Tu-chou ,  de  ce  train-là  vous  envoyé- 
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re{hîmt6t  le  Procureur  à  V hôpital.  (  Théat.  Ital. 
le  Banquer.  ) 

Tu- DIEU.  Jurement  qui  marque  de  Tctonne-^ 
ment,  de  l'admiration ,  ou  de  la  furprife.  {Médec. 

malgré  lui.)  f 

1 UER.  lirefTemble  à  CàgnefétUj  ilfc  tue  le  corps 
&  farm ,  6^  //  ne  fait  rien.  Pour  dire ,  qu'un^ 
homme  travaille  à  des  chofes  inutiles.. 
-    On  dit  qu'/i/i  homme  n'efl  pas  bien  tué  j  quand 
il  n'eft  pas  bien  convaincu ,  bien  perfuadé  de  quel- 
que chdfe,  quand  il  veUt  encore  plaiiler  &  dif- 

puter. 

Il  crie  à  tue  tête.  Se  dit  quand  quelqu'un  crife  de 
toute  {a  force  ,  jufqu'à  faire  mal  à  la  tête  à  ceux 
qui  recourent  ,&  à  lui-même. 

,  Lorfqu*un  homme  a  fait  quelque  chofe  qui  ruine 
fa  (anié  ,  ou  qu'il  a  dit  quelque  chofe  qui  détruit 
ce  qu'il  a  entrepris  de  fouienir ,  on  dit  qu'/7  s'eft 
tué  de  fil  propre  allumelle.  * 

,  Tuile.  A  basj  couvreur  y  la  tuile  efi  cajfée.  Se 
dit  à  ceux  qu'on  veut  faire  defcendre  de  quelque 

lieu  élevé. 

O  n  d  i  t  qu'on  ne  voudroit  pas  donner  à  un  hoftimc 
du  feu  fur  une- tuile.  Pour  fîgnifier,  qu'on  ne  vou-^ 
droit  pas  lui  donner,  ni  prêter  la  moindre  chofe. 

Turc.  Quand  un  enfant  eft  ^rand  &  robufte 
pour  fon  âgei,  on  dit  qu'/7  ejl  fort  comme  un  Turc. 

Traiter  de  Turc  à  More.  Signifie,  à  la  rigueur, 
8c  en  ennemi  déclaré. 

Quand  on  veut  injurier  un  homme,  le  taxer  de 
barbarie ,  de  cruauté ,  d'irréligion ,  on  dit  que  c'efi 
un  Turc  r  un  vrai  Turc  ^  un  homme  inexorable, 
qu'/7.  vaudroit  autant  avoir  à  faire  à  un  Turc. 

TuRLUBRÉLU.  A  la  turlubrelu.  Signifie  à  l'é- 
tourdi, inconfidérément,  fans  attention,  fans  rime 
ni  raifon,  pèle? mêle,  fans  deflus  deflbus ,  l'un 
p^mi  l'autre ,  coiïfufément. 
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,^  TuRLUPiN.  Pour  parafite,  mauvais  plaifant; 
bo-uffon  ,  ou  proprement  uo  fainéant ,  un  homme 
de  rien. 

De  tous  vos  turlupins  c'efi  un  homme  chéru 

_  (  BOURSAULT,  ) 

TURLUPINADE.  Pour  raillerie  j  bouffonnerie  , 
plaifanterie  baffe  &  grodîere.  Serviteur  à  la  tur- 
lupinade,  (  Mol.  tmpr.  de  Verf.  ) 

Turlupiner.  Pour  tourner  en  ridicule,  railler, 
piquer,  dire  des  quolibetf,  faire  de  mauvais  contes, 
berner ,  draper ,  donner  des  brocards  &  des  lar- 
dons. (  Tà/at.  ItaL  Scène  des  Souhaits ,  ou ,  les 
'  Turlupinades  dans  Voccafwn.  ) 

Tutelle.  //  efi  comme  en  tutelle^  on  le  tient 
tn  tutelle.  Se  dit  de  celui  qui  eft  gêné  &  contraint 
par  Quelque  perfonne  qui  a  pris  autorité  fur  lui , 
en  telle  forte  qu'il  ne  peut  pas  faire  librement  ce 
qu'il  veut. 

Tympan^ser.  Pour  décrier  quelqu'un ,  médire , 
fatyrifer,  critiquer,  déchirer  la  réputation ,  mettre 
€n  mauvais  renom ,  décréditer. 

Ceft  lui  qui  dans  des  vers  nous  a  tympanifés. 

(  Mol,  Femm.  fav.  ) 
Y. 


V. 


A.  Va- tout.  Terme  de  joueur.  Ceft  jouer  à  la 
baffette  huit  fois  plus  fur  une  troiiîeme  carte  qu'on 
ne  jouoit  fur  une  première. 
■  Faire  un  va- tout  de  chafieté à  Lucrèce,  {Théat. 
ItaL  Arleq.  Fhœnix,  )  Signifie,  l'emporter  en  chaP 
teré  fur  Lucrèce. 

T     Vacarme;  Pour  grand  bruit ,  tintamarre  caufé 
(    par  def  perfonnes  qui  crient  &  fe  querellent.  Cette 

nourrice  ejl,  /à-^s  qui  fait  un  vacarme  enragé. 

(  Palapr  Femme  d'intrigue.  ) 
Vache.  Quand  chacun  fe  mêle  defon  métier,  les 

vaches  font  bien  gardées. 
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//  rCeft  rUntel  que  le  plancher  des  vaches.  Se  dit 
d'une  perfonnequi  paroîl  fimple,  &  qui  ne  l'eft  pas. 

Manger  Je  la  vache  enragée.  Manière  de  parler 
fort  commune ,  (ignitie ,  avoir  voyagé,  vu  du  pays, 
avoir  couru  le  monde  ,  avoir  pâti ,  fouffert  beau-, 
coup  de  maux ,  de  fatigues ,  avoir  acquis  de  l'ex- 
périence au  péril  de  fa  vie.  o-n 

Aujfi' tôt  meurt ^  veau  que  vache.  Signifie  qu  il 
meurt  autant  de  jeunes  que  de  vieux.  ^ 

On  dit  que  les  foldats  courent  la  vache  ^  quand 
ils  vont  à  la  pîcorée ,  à  la  petite  guerre.  Et  c'eft  à 
cette  occafion  qu'on  dit ,  bon  homme  gardé  ta 
vache  y  pour  ^re  ,  prends  garde  qu'on  ne  te  vole. 

Il  viendra  un  ïems'ou  les  vaches  auront  affaire 
de  leur  queue,  C'elt-à-dire,  qu'on  peut  avoir  befoin 
quelque  jour  de  ceux  qu'on  néglige ,  ou  qu'on  ^ 

choque. 

//  a  eu  la  vache  &  le  veau.  Se  dit  d'un  nouveau 
marié  ,  quand  il  a  époufé  une  fille  grofle  du  fruit 

d'autrui.  ^    -      , 

Vache  à  lait.  Se  dit  d'une  perfonne  de  qui  on 
reçpit  de  grands  bienfaits ,  qui  fonce  à  l'appoinie- 
ment ,  dont  on  eft  entretenu  ,  de  laquelle  on  tire 
beaucoup  d'argent.  Sans  ces  vaches  à  lait,  com- 
bien y  a-t-il  à  Paris  ÔC  ailleurs  de  petits-maîtres 
&  d'Abbés  ,  qui  feroient  très-trifte  figure  &  très- 
maigre  chère?  Ces  vaches  à  lait  font  d'ordinaire 
de  vieilles  femmes ,  qui  au  défaut  de  la  beauté  ôc 
de  la  jeuneffe ,  tâchent  de  fe  faire  des  foupifans 
par  l'éclat  des  lotiis.  Cet  homme  fait  de  vous  une, 
yache  à  lait,  {MOL.  Bourg,  Gentilh, ) 

La  vache  eft  à  nous.  Manière  de  parler ,  pour, 
la  viôoire  eft  à  nous ,  nous  avons  gagné ,  nous 
fommes  les  maîtres.  SUl  ne  tient  qu'à  battre ,  la 
vache  eft  à  nous.  (  Mot,  Médec,  malgré  lui.  ) 

Il  eft  jorcier  comme  une  vache.  Pour  dire,  qu'il 
n'y  a  point  de  (ortilege  ea  tout  ce  qu'il  fait. 
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Les  Sergens  &  les  Procureurs  difent  que  la 
yache  a  bon  pied  y  quand  ils  ont  fait  quelque  faitie 
fur  une  personne  qui  a  moyen  de  payer  les  frais  dC 
les  mangeries  qu*iis  feront. 

Là  où  la  vache  efi  attachée ,  il  faut  qu'elle  broute. 
C'elt-  à-  dire  9  qu'il  (è  faut  tenir  à  la  condition  à 
laquelle  on  eft  attaché.  On  le  dit  auilî  de  la  chèvre» 

On  dit;*d*un  homme  férieux  6c  qui  ne  rit  points 
qu'/7  eft  bon  à  vendre  yache  foireufe.  On  le  dit  auflS 
dé  la  mule. 

Qui  mange  la  vache  du  Roi ,  à  cent  ans  de  là  en 
paie  les  os.  Ce  proverbe  eft  purement  efpagnol. 
On  le  dit  auflî  d'une  autre  manière  :  Qui  mange 
Toye  du  Roi ,  à  cent  ans  de  là  en  chie  la  plumé. 
Pour  fîgnitier  qu'on  eft  fujet  à  de  grandes  recher« 
che^  quand  on  a  manié  l'argent  du  Roi.  v 

Porter  à  la  vache  morte.  Se  dit  dans  un  jeu 
d'enfons ,  quand  on  porte  quelqu'un  fur  (on  dos 
avec  la  tête  pendante  en  bas. 

Le  diable  eft  aux  vaches.  Pour  dire,  il  y  a  du 
bruit ,  du  fracas  Si,  du  tintamarre ,  tout  eft  ea 
défordre  &  en  confufion. 
Mon  voifin  &  mon  ami , 
Le  diable  eft  bien  aux  vaches.  {Par m  des  Muf.) 

Ceft  le  grand  chemin  des  vaches.  Manière  de 
parler  qu'on  emploie -pour  marquer  qu'une  chofè 
eft  connue,  publique  èc  commune,  qu'elle  eft  fue 
dé  tout  le  monde.  Signifie  autant  que,  c'eft  la 
route  ordinaire ,  c'eft  la  coutume,  la  manière  d'a- 
gir, ou  routine  généralement  la  plus  udtée  dans  le 
monde.  Ce  que  je  vous  dis-là ,  c'eft  le  grand  chemin 
des  vaches.  (  Th.  Ital.  Arl.  Emper.  dans  la  Lune.) 

Vaciller.  Pour  héfiter ,  balancer ,  être  en  fu(* 
pen«,  chanceler.  ,  • 

Un  tenis  fans  lui  parler  ma  langue  vacilla. 

(RsaNJERy'Sat.  8.) 

Vadelc.  Pour  ivre ,  fou  >  imbu  de  vin. 
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Fuis  revit nt  t/e  la  taverne  j 
A  minuit  tout  vadele.  (  Para,  des  Muf,  ) 
Vaillan nsE.  Four  proueifes ,  beaux  faits ,  cou-, 
rage ,  valeur ,  bravoure ,  hafdielTe ,  intrépidité ,  Ôcc. 
Que  je  vais  m'en  donner  ^  &  me  mettre  en  beau 

train , 
Deracoriternosvaillantifes.(MoL,Amph,) 
Vaisseau.  On  met  ce  qu'on  veut  dans  un  g^nd 
vaijfeau ,  darâ  un  petit  ce  qu'on  peut. 

Le  vaijfeau  fe  fent  toujours  de  ce  qui  a  été  mis 
dedans, 

C'eft  un  pauvre  vaijfeau.  Se  dit  d'un  homme  qui 
n*efl  bon  à  rien. 

Vaisselle.  Prenez  garde  à  votre  vaijfel le.  Si- 
gnifie, prenez  garde  à  ce  que  vous  ferez,  conful- 
lez  bien  votre  affaire. 
Quand  on  a  faili  ÔC  exécuté  ies  meublej  de  quel- 
/  qu'un,  on  dit  qu'on  a  remué  fa  vaijfelle. 

Valet.  L«  bons  maîtres  font  Us  bons  valets, 
C'eft- à- dire,  que  lorfqu'on  traite  bien  fes  valets, 
qu'on  les  paie  bien  ,  ils  en  fervent  mieux. 

Il  fait  le  bon  valet.  Se  dit  d'un  homme  qui  eft 

flatteur  &C  complaifant ,  pour  k  faire  préfi^rer  aux 

autres.  ^ 

On  dit  i\\x*un  homme  fait  comme  le  valet  du 

diable  ,  qi^and  il  fait  plus  qu'on  ne  lui  commande. 

JV/ mfl//rc ,  re/ vû/f^  Signifie ,  qu'un  valet  fiiit 

d'ordinaire  l'exemple  de  fon  maître,  &  fur- tout 

I  qu'il  aJes  mêmes  défauts.  ' 

Je  fuis  votre  valet.  Se  dit  ironiquement  à  un 
homme  quand  on  iie  veut  pas  croire  ce  qu'il  dit , 
ou  faire  ce  qu'il  defire. 

A  grand  ruiJfeaWj  faut  pajfer  le  dernier.  Ce  pro- 
ver(?e  efpagnol  répond  au  françois ,  qui  dit  :  En 
pont ,  planche  &  rivière ,  valet  devant ,  ma/tre 
derrière. 

Vallée.  Il  /z'jr  a  point  de  montàgnefans  vallée. 
Tome  IL  Na 


vi' 


I  - 


Jf 


•\ 


.■•l^fcV»™»"-  • 


\ 


^ 


■J 


■  i 

I 


N 


5<5i  VA    L 

Parce  que  ce  font  deux  chofes  de  leur  natiwe  W 

réparables.  *« 

Courir.^  chercher  par  monts  ^  par  vaux.  Poui 

dire ,  en  tous  lieux  Haut  &.  bas. 

Quand  oa  fe  fepare  les.  un«  des^ autres,  dans  la 
penfée  qu'on  ne  fé  reverra  plus^  ou  dans  la  ♦çlonté 
de  ne  fe  plus  revoir,  on  dit ,  nous  ne  nous  rêver- 
rons  ^u'à  la  vallée  de  JofaptiaU 

Valoir.  On  dit  au  palais ,  donner  &  retenir  ne 
vaut.Poi^  lignifier,  qu'il  faut  fe  delFailir  de  iSptcy 
priété  d'une  chofc  qu'on  donne. 

Le  terme  v^ut  t argent.  Se  dit,  quand  ori  prend 
un  long  délai  pour  payer,  ou  accorder  quelque 

gtace.. 

Tant  vaut  t homme ,  tant  vaut  fa  terre.  Pouf 
dire,  iiue  le  foin  &  l'habileié  de  l'homme  augmenr 
leni  (on  revenu. 

Quand  une  chofe  a  été  bien  réparée ,  bien  re- 
miiè  en  valeur ,  on  dit  qu'elU  vaut  mieux  denier  p 
qu'elle  ne  valait  maille.  %^,  -  ^  .-. 

Je  fais  ce  qu'en  vaut  Taune.^^^  eft-à-dire ,  j  ai 
paiîé  par-ft  ,  c'^ift  mfe  chofe  que  j'ai  expérinnen^. 

ITh  averti  en  vaut  deux.  Signifie  qu'un  homme 
qui  eft  furfes  gardes,  cft  dangereux  à  attaquer. 
^  le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle.  Se  dit,  quand 
on  emploie  bien  du  tems ,  ou  de  l'argent  à  une 
chefe  qui  n'en  vaut  pas  la  peine,  qui  ne  rappor- 
tera  pas  grand  proîit.  ^\, 

//  vaut  mieux  laiffer  fon  enfant  morveux  ^  que 
dé  lui  arrflcher  le  ne^. 

Il  vaut  mieux  plier  que  rompre^  fe  taire  quê 
pnrler  malg^frcms.  Pour  dire,  qu'il  faut  foufFrir 
uue  petite  peine  p^u^   en  éviter  une  plus  grande. 

On  dit  pour  relier  une  perfonne  qu'une  autre 
méprife^  que  Monjîeur  vaut'  bien  Madame,'  Et 
pour  ravaler  une  chofe ,  on  ditqu'f//c  ne  vaut  pas 
un  bouton ,  un  clou  à  joujflet.  .- 
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En'ce  monde  chacun  vaut  fon prix»  C'eft-à  dire^ 
l'un  efr  bon  à  une  chofe ,  l'autre  à  une  autre. 

Lôrfqu^Wir'chofe.eft  extrêmement  bonne  dan» 
ion  genres  ^  Çc  qu'on  ne  la  peut  trop  pay^,  trop 
aehefèr  -^lon  dit  qu'elle  vaut  fon  pefant- d'or. 

Cet  homme  en  vaut  bien  un  ature.  Signifie  qui! 
mérita  autant  d'eftime  qu'un  autre,  Ô£  qu'il  a  d'aruflî 
bonnes  qualités^  \ 

VaiUejuè%aiîle,  Pour ,  da.hin'CàFïa,  \k\h ,  pafla- 
^  blement'^  entrerdeux ,  pas  trftp  y  taht  |îien  que  mal. 
•^^       Points  je  t'aime  toujours^  oai-^â^  vattle  -que  ' 
^  y  aille,  (Haut.  Soupe/jnal  apprêté.  ) 

Celâ*vaut  fait.  Pour  dire ,  airurez-vous  que  cetei 
ne  manquera  pas  de  fe  faire/  '  .    - 

Faire  valoir  le  talent.  C'eftfà-  dire,  tirer  du, 
profit^de  l'utilité' des  avantages  qu'on  a. 

vÀNlT^l7/r-o^c^'  de  vanité  gâte  un  quintal  de  - 
mérite. 

*     Vanter!  //  fait  bon  bhttre  uq  glorieux  ^  il  n^ 
t'en  vante  pas.  »      ° 

Varleton  ,  V.  i!ç^etit^rçotT. 

Toutes  herbes^  toutes  florettes  ■    ■  ■   ^    - 
Quevarletons  &  pucelettes    \  k 

Vont  au  printems  au  bois  cueilltr^ 
Vassal.  On  dit  en  matière  féodale,, /tfn/^>  ipu^ 
U  vajfal  dort  y  le  Seigneur  veille.  Et  au  <fon- 
traire^  quand  le  ^eigneur  dort,  le  vaffal  yeille. 
Parce  que  pendaht.quele  vaffal  néglrge  de  rendre 
la  foi  fie  hommage,  le  Seigneur  faifrt  le  fief ,  ÔC 
fait  les  fruits  frens  ;  fic  qu'au  contraire  le  varthl  fait 
les  fhiits  fiens ,  tant  que  le  Seigneur  eft  négligeant 
de  faire  faifif  le  fief.  ' 

Un  Seigneur  de  beurre  mange  un  vajfal  d acier. 
Signifie  qu'il  jouit  du  fief  du  vaflàl ,  pendant  U 
contefbtion  qui  eft  etirr'eux. 

MMiciner.  Pour  être  poète,  faire  des  ver».. 
Signifie  auffi  deviner,  prophçtifer. 
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.  Vaticin^teur.  Pour  poëte.        . , 
Au  lieu  qui  cts  divins  auteurs^ 
Tous  ces  grands  vaticinateurs, 

l      ^        (  SCA^ON ,  Po/f  ) 

Yavderovte.  En/vaiideroute,  Pour  déroute  y 
défahe,  défordre.  Ce  qui  fe  dit  d'une  armée  qu'on 
a  mife  en  fuire ,  ÔC  qu'on  ai  totalement,  défaite» 
Ces  pauvres  dieux  fans  nulle  doute , 
S'en  allaient  rnis^cnvauderoute,       .       f-- / 
-  (  ScALpoN.  Giganf.  ) 

A  VAU-L*EÀu.  Ce  mot  au  figuré  eft  bas^,  fi|C  veur 
dire  ,  tout  elt  perdu.  Il  à  envoyé  tous  mes  ordfes 

à  vau  leau,  •  i  ^  . 

Vaurien.  Mot  bas,  pour  dire  celui  qui  ne  fe 
veut  ipias  mettre  au  bien^  fifppon  qui^ne  vçul  rien 
faire.  Comment^  pendart^  vaurien;  i  ri  famé  ,  ofes- 
tu  bien  paraître  devant  mes  yeux  ?  f  Molière  , 
Fourberies  de  Seapin  ^ABe  r,  Se,  S»)  . 
^  Vautour.  Oifeau  de  proie.  Ce  mot  entre  dans 
quelques  façcfcs  de  parler  figurées ,  6^  peint  bien 
les  chofes.  Ce  pelé  efi  le  plus  cruel  de  tous  lesvaur 
tours.  (Ablanc.  Lucien.  }  C'ert-à-dirè  ,  le  plus, 
méchant  de  tous  ceux  qui  me  ruinent. 

Les  hommes  font  ^  Philàndrcj  autant  de  pro* 
"^       m/théesy 

\     Et  leurs  Joins  infinis  font  autant  de  vautours. 

(GOMSAUIT  y  Epft.  L^.  )  ^ 
C'eft  à-dire ,  leurs  foins  les  rongent  ÔC  les  dévorent. 
Veau.  Auffi^t  meurt  veau  que  vache.  Pour  dire, 
.que  les  jewics  meurent  aufll-tôt  que, les  vieux.     , 

Quai]!a  un  homme  a^  époufé  une  femme  grofle  du 
fait  d'autrui ,  on  dit  qu'/V  a  eu  la  vache  .&  le  veau. 

Il  faut  tuer  le  veau.gras.  Potrrfêtoyercnjelqu'un 
à  fon  arrivée  après  unx:  longue  abfericé.  Par  allu- 
fîon  à  lliiftoire  deTEnfant  prodigue. 

Faire  le  pied  de  veau  h  queljji^ûn.  C'eft-à-dire  , 
aller  faire  la  révérence,  des  foumiflions  à  quelqu'un. 
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On  appelle  ufi  homme  riche  qui  n'a  point  d'ef- . 
prit,  un  veau  d'or.  Et  quand  on  lui  va  faire  fa 
cour ,  an  dit  qu'on  va  adorer  U  veau  dor.  Par  al- 
lufion  à  celui  qu'adorèrent  les  Ifraélites  en  l'ab- 
fence  de  MoyfeT . 

On  appelle  M'(/<f5  à  veauxyhs  fottes  raifons 
avec  lefquell|es  on  perfuadc ,  on  préoccupe ,  on 
bride  les  fots. 

Avoir  la  fièvre  de  veau ,  trembler  quand  on  eft 

'  fou.  Signifie,  avoir  un  petit  friifon  après  le  repas, 

'Veille.  //  s'tft  fait poiffonnier  la  vtille  de  Pâ" 

.    ^atfj.  Pour  dire  ,  qu'il  s'eft  mis  dans  un  cmptoi, 

dans  un  trafic,  lorfqu'il  n'y^faifoit  plus  bon  ,  qu'il 

n'y  avoit  plus  rien  à  gagner. 

Veille R.//<ffin^/7^  qui  veille  ^  vieillejje  qui 
dort ,  c'ejî  figne  de  mort, 

'  Veiné.  //  n'a  veine  qui  y  tende.  Se  dit  d*un 
homme  qui  n'a  nulle  difpoficion ,  nulle  inclination 
pour  quelque  choie. 

Velléité.  Pour  haine ,  rancune  ,  animofité 

fécrete.  4|B 

Vous  nourrij/ei  da^Vame  une  velléité. 

(  Dan<:ourt  ,  le  Joueur.  ) 
En  théologie ,  c'efî  un  (impie  defir. 

Velours.  On  dit  d'un  homme,  qu'il  fe  pare 
d'une  telle  femme ,  d'une  telle  chofe ,  comme  de  fa 
robe  dé  velours.  VoMx  (xgm^tr^  qu'il  fe  fait  hon-' 
neur  de  la  mener ,  ou  d'être  le  maître  de  ce  qu'il 
étale  en  parade. 

Quand  on  a  plus  de  foin  de  parer  une  Bile ,  que 
de  la  nourrir  délicatement)  on  dit  qu'elle  doit  avoir 
rentre  (le  fon  &  robe  de  Vtiours. 

Faire  patfe  de  velours.  Se^  dit  i  lorfqu'un  chat 
retire  fes  griffes ,  en  donnant  la  patte. 

Velours.  Ce  mot  fè  dit  quelquefois  au  figuré  ^ 
en  riant. 

Veut  on  monter  fur  Us  célefles  tours  ^ 

Nn  iij 
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Chemin  p terreux ,  fi'  grande  rivière  , 
Efcobarfaii  un  cheminxde  velours. 

(^A  FonTAjuSy  Balade.  ) 
Ceft-à-dixc,  Ejcçbar  fait  un  chcmio aifé ,  dota 
&  facile  ,  pour  gagner  le  ciel. 

VfiMANT.  A  tout  venant  beau  jeu.  Pour  dire  , 
çu'un  homme  efl  prêt  à  tenir  contre  tous  ceux  qui 
voudroient  rattaquer,  foitau  combat,  foit  au  jeu. 

Vendanges.  Adieu  paniers ,  vendanges  jont 
faites.  Manière  de  parler,  qui  s'applique  différem^ 
itient.  Dit  autant  que  nous  iommes  ruinés ,  perdus, 
îl  n'y  a  plus  ri^n  à  foire  ^  l'affaire  eft  échouée ,  le 
ddieîn  eft  avorté,  il  n'y  a  plus  d'çfpoir,  plus  de 
l'eflburqe.  Nous  pouvons  bien  dire ,  adieu  paniers f 
vendanges  font  faites.  (  Dom  Quich.  ) 

En  août  &  en  vendantes ,  //  n'y  a  ni  fêtes  ni 
dimanches. 

Quand  un  homme  gagne  blë6  en  qaelqu'aâ^irc^ 
on  dnqu*il  fait  fon  août  y  vendange.  ' 

On  dit  de  celui  qui  a  le  Verre  en  main ,  &  qui 
j-amufe  à  parler^u  lieu  de  boire,  qu*il  prêche  fur 
la  vendange. 

Vendangeurs.  Les  Saints  Vendangeurs  font 
ceux  dont  les  fêtes  échéerità  la  fin  du  mois  d'avril, 
ou  au  commencemeni  de  mai.  C'eft  ic  tems  où  les 
vignes  font  en  d^i^er  de  geler.  J^  fib^^douze  ea 
i^ombre,  comme  Saint  C^rgefSaiiit  Marc ,  &c. 

Vendeur.  Il  y  a  plus  de  fous  acheteurs ,  ^ue  de 
fous  vendeurs, Se  dit,  parce  que  celui  qui  vend, 
çonnoît  mieux  le  prix  ou  ic  défaut  de  la  chofe 
qu'il  vend  ,  que  Tacheteur. 

Lorfqu'un  homme  eft  ipal  bâtî,  ou  mal  vêtu, 
on  dit  qù'//  efifait  comme  un  vendeur  de  cochons. 

On  appelle  vendeur  d'allumettes  ^un  homme  qui 
ne  parie  que  de  bagatelles  ^  ne  conte  que  des  ibr- 
jûettes. '^ 

V£NDiQU£a.  Pour  Feiiger ,  tirer  yengeanc»» 
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Vendiqua  fin  biernk  eouchette.  ■ 

(lAFONTAlSSyConfM.) 

Vendiqtur.  Pour  ?'approi.«er  ,  s'annbueT,  at- 
tirer à  foi.  Ptrionne  nt  ff  peut  yend.quer  U  nom 
dt  faee.  (  Chouerss  ,  Coni.  t.»..  ) 

v7ndome.  Coultur  de  M.  de  Vcndômt.  S.gmfic 

'""îîafr'./cheur  Â  M.  de  Vendôme.  PoiK  dire, 
pendant  la  chaleur.  Ces  deux  P'ovcrbes  rjennent 
»ar  corruption  du  »ent  d'Amont ,  qui  vient  8C  lout- 
L  du  côié  dOrierit ,  lequel  cft  un  vent  for.  vio- 
lent &. incommode ,  &  aui  parTa  nature  cft  invi- 
lible.  Du  moins  on  ne  fait  point  qu  aucune  per- 
^nne  du  nom  de  Vendôme  ait  donne  lieu  a  ces 

'7ErRE!^n  dit  d-un  homme  froid,  ftrieux 
q,,V  ne  tit  point ,  q^'il  ferait  bon  à  rendre  yaehc 

^'T{ui  vender-yous  vos  coquilles  ?  à  ceux  qui  rc- 
rifJeZ  Z  S.Michel?  O'eftà-dire ,  qu'on  fait  le 
îriXchofes,xiuon  ne.lesachete  pas  plus  qu'elle, 

"MS'w«/«  coquilles.  Se  dit  quand  quelqu'ua 
«nich-r  fes  denrées  ,  ou  ce  qu.  lui  appartient. 

Marchandife  qui  plaît  eft  à  demi  vendue. 

Il  ne  faut  pas  vendrc^Upeau  de  tours,  qu  on 
netaitpr.s.%n\fi<^  qu'il  ne  faut  pas  vendre  ce 
ou'on  n'a  pas  encore.  ., 

Ce  ne/pas  U  tout  que  de  vendre,  il  faut  livrer. 

On  dit  des  gens  d'une  compagnie  qui  parlent 
ba»,  ou  i  quartier,  quWx  vendent  la  vdle.  ^ 

àefi  un  homme  qui  eft  à  moi  à^ndre  ù  à  dé- 
pendre.  Pour  dire ,  que  c'eft  un  homme  dont  je 
puis  entièrement  difpofer. 
^11  vendrait  jufqu'i  fa  chemift.  Se  dit  d  un  pro- 

digue.  . 

Fanmc  qui  prend  fi  vend,         .^ 
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Venelle.  Enfiler  la  venelle,  C'eA  sVnfuir. 

Venin.  Morte  la  bète^  mon  le  venin,  ÇeiP-à- 
dire,  qu'un  ennemi  mort  ne  fait  plus  de  maL  Car 
en  cfllr,  au  propre,  les  bêtes  n'ont  plus  de  venin 
qunnd  elles  font  mortes ,  à  la  réferve  de  quelques- 
lines,  comme  la  .vive,  dont  l'arête  eft  encore  veni- 
meufe  après  fà  mort. 

^A^çUeue  eft  le  venin.  Sç  dit  par  alhjfion  au 
icorpion  qui  pique  avec  la  queue.  Pour  fii^nifier 
que  c  eft  à  la  fin  des' affaires  qu'on  connoît  ifi  elles 
font  bonnes  ou  mauvaiiês. 

Venin.  Ce  mot  entre  ;dans  plusieurs  façons  de 
parler  figurées.  Elle  afaifonna  ce  qu'elle  avoir  fu 
de  mot  de  tout  le  venin  dont^elle  ft  puf  avifer. 
(  Le  Comte  de  Bussi  ,  Lett.  au  Duc  de  Saint- 
Aignàn,  )  C  eO-à  dire,  elle  empoifonna  ce  qu'elle 
avoit  fu  de  moi,  elle  mêla  de  la  médifance  à^  ce 
qu'elle  avoit  fu  de  moi. 

.  //  cache  le  noir  venin  de  fa  malignité,  {  Despr, 
Sat.  ^.  )  C'eft .  à  -  dire ,  il  cache  fa  maligne  médi- 
fance. - 

Ai  ]e  d'un  flyle  affreux 

DtftilU  fur  fa  vie  un  venin  dangereux. 

>,  n    ...        .      ,  .      .     (DESPR,Sat,s.) 
^  elt -  a  -  dire ,  |e  n  ai  point  noirci  fa  vie ,  )e  n'ai 
point  diffamé  le  bon-homme  Chapelain  en  parlant 
mal  de  fés  mœurs. 

I^  U  Grec  né  moqueur ,  par- mille  jeux  plaifanSj 
Diftilla  le  venin  de  fes  traits  médifans. 

,j        '  (Despreaux,) 

y  ENIR.  On  chanfe  tant  Noël ,  qu'il  vient.  Si- 
gnifie qu'une  chofe  grrive  quand  on  l'a  long-tems 
attendue. 

Cela  vient  comme  Mars  en  carême.  Pour  dire 
ordinairement. 

Cela  vient  comme  de  cire,  C'eÇ-à-dire,  fort 
jufte  5  fort  à  propos. 
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Oo  dit,  de  quel  pays  vene^-vous  ?  cfoù  venei^. 
vous?  à  ceux  qui  ignorent  une  nouvelle  conuuc  de 

tout  le  monde.  - 

Tanf  que  vous  ire^  &  viendrez  ,  les  chemins  ne 
feront  pas  fans  yous.  Se  dit  à  celui  qu'on  cnvi^ie. 

Voilà  un  beau  vemi  y  voir.  Signifie ,  c'elt  une 
chofc  peu  cbivficicrahlc. 

On  dit  que  les  biens  viennent  en  dormant ,  a 
ceux.à  qui  il  vient  des  dons ,  des  fucccffions ,  des 
biens  qui  ne  leur  coûtent'  rien  à  acquérir. 

Ail  bon  joueur  vient  la  balle,  C'eli'-à-dire  ,  ique 
notre  habileté  nous  t'ait  trouver  les  occalions  favo- 
rables pour  profiter.  ,  ■.       ,     ^    , 

Les  maladies  viennent  à  cheval^  &  s  en  retour  - 

nent  à  pied.  .oc. 

fout  vient  à  point  qui  freut  attendre,  bignihe  , 
qu'on  vient  à  bout  de  toutes  chofe§  avec  de  la 

patience.  ,     ,  '    ^ 

On  dit  qu'une  chofe  eft  venue  de  la  grâce  de 
Dieu  ,  quand  on  ne  {kit  d'où  elle  vient ,  m  qui  l  a 

.  donnée.  .         r»        j-      ^ 

Qui  chapon  mange,  chapon  lui  vient.  Pour  dire 

que  les  biens  viennent  à  ceux  qui  en  ont  déjà. 

Ceft  un  homme  qui  eft  venu  de  rien ,  qui  ^  venu 
tout  en  une  nuit  comme  un  champignon.  C'eit-a- 
dire  ,  qu'il  s'eft  enrichi  en  peu  de  tems.        • 

Leau  lui  en  vient  à  la  bouche.  Se  dit  à  celui  à 
qui  il  vient  quelque  tentation ,  ou  quelqu'envic  de 
goûter  d'un  mets  dont  il  eritend  parler. 

Il  eft  venu  la  gueule  enfarinée.  C'eft  à-dire ,  avec 
em'prcirement  ftc  avec  deflein  de  profiter. 

On  dit  qufc  quelqu'un  s'en  eft  allé  comme  il  étoit 
venu.  Pour  dire,  qu'il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  avoit 

envie  de  faire.  . 

Taire  venir  quelqu'un  à  jubé  y  le^ faire  venir  â  la 
raifon.  Signifie ,  l'obliger  à  faire  quelque  choie  de 
raifonnablc ,  6c  qu'on  lui  cotnittande. 
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Lorfqu'un  homme  ne  fe  tient  point  en  repos, 
qu  11  marche  toujours ,  ou  bien  quand  il  eft  peu  de 
tems  à  faire  quelque  voyage ,  on  dit  quV/  ne  fait 
qu'aller  &  venir.  ^ 

llfemble  qu'il  vient  de  Vautre  monde.  Se  dit  de 
celui  qui  paroît  tout  neuf  en  quelque  chofe ,  qui 
e(i  Ignorant  de  ce  qui  fe  paile,  &  que  toit  le 
monde  fait.  .  ^ 

Cela  lui  vient  de  Dieu  grâce.  Pour  dire ,  que 
ceft  une  chôfe  ^O'il  a  eue  fans  foin  &  fans-p^ine, 
ians  y  foriger,  . 

Vent.  Mettre  flamberge  au  vent.  C'eft-à-dire . 
.tirer  l'épee.  ' 

Ilnejàit  ni  vent  ni  haleine.  Signifie  qu'il  y  a  un 
grand- calme.  . 

Lorfqu'un  homme  promet  des  chofes  qu'il  ne 
peut  tenir ,  on  dit  qu V/  vend  du  vent ,  de  lafum/e. 
'  If  pleut  n  tous  vents.  Pour  dire,  qu'il  peut  venir 
du  bien  &  du  mal  dt  tous  les  côtés. 

On  dit  qu'^a  homme  s'en  eft  allé  plus  vite 
que  le  vent,  quand  il  s'cft  enfui  avec  grande  dili- 
gence. ° 

Quand  on  fait  une  mauvaife  comparaifon ,  on 
dit  que  cela  lui  reffembU  comme  un  moulin  li  vent. 

Jeter  la  paille ,  ou  la  plume  au  vent.  Se  dit 
quand  on  eft  incertain  de  ce.  qu'on  doit  foire  , 
quand  on  s'en  rapporte  au  hafard. 

Petite  pluie  abat  grand  vent. 

Fendre  le  vent.  Ceft  s'en  aller  ,  faire  banque- 
route. ^ 

On  dit  d'un  mi/erable  qui  ne  fait  dirquel  côté 
fe  tourner  pour  faire  fortune,  qu'/7  regarde  de  quel 
coté  vient  U  vent.  . 

//  efiau'deffus  du  vent.  Se  dit  d'un  homme  en 
fortune. 

Aller  contre  vent  &  marée.  Ceft  -  à  -  dite,  faire 
une  entreprife  mal-à-propo«. 
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Cifi  une  girouette  qui  tourne  'à  tous  vents.  S» 

dit  d'un,  perfoone  légère  8c  inconftante.         ^  ^ 

Importun  à  tout  notre,  à  foiméme  '"commode. 

Il  change  â  tout  moment  d:efprtt  comme  de  mode. 

Il  tourne  au  moindre  vent.  ■         - 

(  DEJiPRSAVX  ,  Sot.  ) 

La  verte  jeunefe  , 

?<ui  tourne  à  tout  Vent., 
eut  jouir  fans  ceffi  ^ 

Du  plaifir  préjent. 
Mais  la  jouiffana 

D'un  vieillard  caffé ,  v^  '  ■        — 

Eft  la  louvenànce  ■■'-.  „,    .    , 

Du  bon  tems  paffé.  {BagutUede  Vulcain.) 
On  dit  d'un  homme  logé  dans  un  heu  mal  fern^e, 
ea'il  eft  logé  aux  quatre  vents.  ^^   ^  ^   , 

^  qJi  bon  ycnt  vous  "«««:•  M»«"«e«ï«,P^" 
nu-Sn  oit  à  une  petfonne  pour  lui  demander  le  fujet 
âe  Û  venue ,  pour  quelle  raifon  elle  vient. 
Çuel  bon  vent  vous  amené  r 

( ScAROJft^  Vtrg.  tr.  l.  S.) 
Comme  qui  diroit ,  que  demandez  -  vous  ?  que 
Uie^^oiS  î  quel  eu  te  4.jet  qui  veuj  oblige  de 

"'ii'L;  en  emporte  lèvent.  Manîerrde>arlej^    , 
cour  dire  cela  e(t  inutile,  cela  né  feri  de  rien.  Oa 
?We«  fur-tout  lorfqu-on  ^ '^>  "'"^KeTu  " 
•  marquer  quéla  perfonne  à  M"^ °"  P'^'l^"^  ,?,^ 
aucuie  attention  à  ce  qu'on  lui  dit,  q."e»e  sen  . 
moque ,  ou  qu'elle  écoute  avec  nonchalance. 
Autant  en  emportoit  lèvent.        /   ,„v 
(ScAROK.,Virg.tr.l.b.) 

Donner  à  tout  vent.  Manière  de  pajler ,  qui 

'  Cgnifie  être  inconftanr,  volage,  H^'y'^';^^°^^'d 
qui  tourne  comme  une  girouette ,  qui  tft  variable 

dans  Tes  fentimens,  qui  change  à  tout  b«.t  de 
Chami) ,  chancelant ,  irréfolu ,  incertain ,  s  adon- 
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ner  aux  mouremens  de  Ces  caprices  ,  être  comme 
•  l'oifeau  fur  fa  branche ,  foible  ÔC  fans  folidité.  S'i/r 
favqient  que  leur  gouverneur  donne  ainji  -rf  tout 
vent,  (  DoM  QuiCH,  ) 

Avoir  le  vent  in  poupe.  Manière  de  parler^é- 
taphorique ,  pour  avoir  du  bonheur ,  être  bien  avec 
la  fottune^  réuflîr  avec  fuccès  dans  une  affaire, oti 
tout  femble  favorablement  féconder  le  deffein  ou 
l'intention  qu'on  a  d'exécuter  quelqu'enireprife. 
Enfin  comblé  de  bonheur  &  de  joie  ^  s' imaginant 
avoir  le  vent  en  poupe.  (  Rec,  dePiec.  Corn.  ) 

Humer  U  v^az/.  Allufîon  aux  nouvelîiftes  qui 
croient  tour. 

Avoir  le  vent  au  yifage.  C'eil^àdire ,  être  mal-i 
heureux.  ^^ 

Qui  va  fans  barbe  &  tout  nu  '  . 

Au  vent  de  bife  eji  morfdridu.  *     ï  ■ 

Ce  proverbe  e{\  pour  ceux  .qui  comptent  trop 
fur  leurs  forces ,  &  s'arfreffent  à  plus  fort  qu'eux.  ' 
Le  vent  nettoie  le  froniéntp: 
Et  les  vices ,  le  châtiment»    { 

Tourner J  tous  vents.  t.itevM6r\{}t?inx. 

Il  faut  laijfer  courir  le  vent  par^deffiis  les  tuiles, 
l\  faut  fouffrir  ce  qu'on  ne  peut  empêcher. 

Qui  eftfur  la  mer^  ntfaitpasc^es  vents  ce  Mil 
veut,  ':¥::■■   , 

Un  cheval  quipete^  devance  té  vent,  (  Fran' 
CION,  Hifi,  comique,  ) 

Qui' font  ceux  qui  font  nourris  de  vent  f  (  Rép.  ) 
Les  meuniers  des  moulins  à  vent. 

Venter.  0/2  ne  peut  pas  empêcher  le,  vent  de 

venter,  / 

Quelque  vent  qui  vente,  '  " 

Ventre.  Mettre  le  feu  fous  le  ventre, à  quel- 
qu'un. Signifie  lui  faire  prendre  courage  ,  l'exci- 
ler  à  faire  quelqu'aftion  vigoureufé. 
Ceji  le  ventre  de  ma  mère  ^  je  n'y  retourne  plus. 
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Se  dit  d'une  chofe  dont  on  ea  mal  futisfait ,  qu'on 
ne  veut  poirtt  recommencer. 
/  Ventre.  Efpece  de  jurement. 

Et  fi  j'avais  quelque  pouvoir  , 

Ventre  ,  je  vous  J'erois  [avoir .  ■ 

y  entre,,         /^^f' Burl.  de  MoiJERE.  ) 

Manger  ou  boire  A  ventre  déboutonné.  Veut  dire 
manger  ou  boire  beaucoup.  Rire  à  ventre  débou- 
tonné.- C'eft  rire  de  toute  fa  force. 

On  dif  en  goinfrerie  :  tout  fait  ventre  pourvu 
qu'il puilfc  entrer.  C'eft-à-dire-,  que  les  v.andes  les 
î?us  communes  rairaffient,  nourriffent  commà^ks 

^' QuIS  bien>attu  un  homme    on  di.  qu'on 
l'abattu  dos  &  venlre  ,.qu'on  lui  a  donné  fur  le 

rentre  ù  par-tout.  '  ç:__;fip  avec 

Demander  pardon  ventre  à  terre.  Signifie  avec 

la  dernière  foumiflipn.  n     .  j:.»  «,.'il 

Ventre  de  fon  ,  robe  de  velours.  Pour  dire  qu  il 

y  en  a  qui  font  mauvaife  chère ,  pour  avoir  de  quoi 

.P^S^^j«^./«.«J.v«.re.  Signifie  manger 

^"^'au  fia,  le  ventre  à  table.  Se  dit  de  ceux 
qui  font  fort  àleur  aife en  hiVer. 
^  On  dit  qu'on  s'eft  dûûné  de  fon  épée  dans  le  ven- 
tre ,o^  qu'on  fe  l'eft  paffée  au  travers  du  corps  , 
Tandon  l'a  vendue  pour  boire,' ou  manger. 
^  Aventrefoucerifs  ameres.  Proverbe  qui  (i-m- 
fie1uw£ plaVune chofe,  o  ne  plaii 

cas  ,  pard^qu'on  en  eft  dégoûte.  . 

^  Vcnllefiintfrns.  Ceft  le  jurement  ordinaire  de 
Hpnri  IV   (  HiR,  de  Francion  y  l'^'  ) 
"  Ventr/bille.  Serment  dans  le  flyle  polilTon 
SigS  ventrebleu.  f  TA/^/.  i"'-  Us  Intrigues 

*^^vÉnue;  ^Quand  un  homme  a  fait  quelque 
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perte,  qull  a  été  obligé  de  faire  quelque dépetifi'^ 
on  dit  qu'Usa  eu  d'une  venue. 

Il  efi  tom  dune  venue  comme  ia  jambe  d'un 
€hien.  Pour  dire  qu'il  affiae  trop  de  fe  tenir  droit , 
qu'il  n'eft  pas  fouple  &  difpof ,  qu'il  n'a  nt  air ,  ni 
grâce.  . 

Vénus.  Sans  C/ris  Çr  Bacchus,  Vénus  efi  lan^ 
^(//;^/2/tf.  C'eft-à-diré,  l'amour. 

Voici  comme  on  a  reiidu  cette  pcnfée  en  vert 
François. 

Lorfque  Bacckus  nous  oblige  defes  biens  ^ 
^    De  tous  foUcis  mon  amefe  délivre  ; 
Et  fans  jouir  de  fes  dçns  &  des  miens , 
Jl  efi  impojjîble  de  vivre.  « 

L*  amour  mémejce  dieu  par»  tout  fi  triomphant,. 
Mange  &  boit  comme  un  autre  enfant , 
Et  na  peur  que  de  la  famine^ 
AuJJî  nefi-il  jamais  plus  galant  &  plus  beau  ^. 
Que  quand  au  feu  de  la  cuifine 
'   il  peut  allumer  fon  flambeau. 
Vêpre.  Oa  dit  qu'un  homme  ne  va  ni  à  Vêprt 
ni  à  Mejfe.  Pour  fîgnifier  qu'il  n'eft  pas  bon  ca- 
tholique. 
Il  nous  re.:e  un  ancien  rébus  conçu  en  cestermes*. 
Les  Vêpres  de  Sicile 
Les  Matines  de  Mofcou  , 
Les  Heures  de  Rome 
Et  te  Canon  de  *ta  MeJJe, 
X)n  eiitendoit  râppeîîer  le  maffacre  dès  François 
enSicrle,  le  jour  de  Pâques  de  l'année  1181 5  ÔC 
celui  des  Polonois  à  Mofcnu,  l'an  rôoo. 

r*A  regard  dès  heures  de  Romev,  il  faut  entendre  - 
non  les  heures  dé  l'horloge,  mais  les  livres  de 
prières ,  qu'on  nomme  heures. 

On  fait  ce  que  c'ert  que  le  Canon  de  la  Miéflé. 
M.  de  BrifTac,  aprè?  la  réduôion-de  Paris,  ayant 
conduit  Heûri  IV  à  l'arfenal ,  lui  dk ,  vous  aver  là 
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de  bons  canons  ;  le  Roi  repartit  à  l'inftant ,  ventre 
fâint  gris,  je  n'en  ai  point  trouvé  de  plus  beaux 
que  ceux  de  la  Merte. 

Ver.  //  eft  nu  comme  un  ver.Ceft  un  miféràhU 
yer  de  terre.  Sq  dit  d'un  bomme  ians  bien ,  iâns 
pouvoir. 

On  Vécfaftra  comme  un  ver.  Signifie  qu'il  e^. 
facile  de  le  détruire.  J 

Unverfe  retoquilU  ^  fe  remque  j  quand  on  le 
/^rfj/è.  Pour  dire  qu'il  n'y  a  point  de  (î  petit  animal 
qui  ne  tâche  de  le  défendre.  ^         . 

Tirer  Les  vers  du  nei  à  quelqu'un.  C'eft-à-dire  , 
le  faire  parler,  pour  favoir^on  fecrêt,  fa  penfèe. 

Ver  COQUIN.  Pour  verve ,  fureur  poétique ,  inC- 
pirée  par  ApoHon  &  les  Mufes. 

Et  de  mon  ver-coquin  je  ne  me  puis  défendre* 

(  Régnier  ,  Sat:) 
Verd.  Foy^^çVERT* 
-  Verge.  On  dit  en  jurifprudence ,  que  la  verge 
ennoblit ,  &  le  ventre  affranchit,- 

Il  n'avoit  ni  verge  ni  bâton.  Pour  dire  qu'il 
n'éioit  pas  en  état  d'attaquer  perfonne ,  ni  même 
de  fê  défendre. 

Vergogne.  Pour  honte ,  pudeur ,  confrifîofi. 
De  vergogne  &  d'amour  ijion  ame  eft  toute  éprift. 

■       '  y        (  Régnier  i  Sat.  ) 

VeRGOGNEUSEMENT.  Pour  honteufement,  lâ- 
chement,  avec  coRfulion.  ( SCARON ,  ch.  ^yde  la 
Cigantl)  Voyez  DésthKER.  ^  ^ 

Vérité.  Toutes  vérités  ne  font  pas  bonnes  à 

dire.  w 

Les  vérités  font  odieufes. 
La  vérité  eft  du  fond  duri  puits.  C'efl  un  mot 
%e  Démocrir  . 

Ami  de  Platon ,  mais  encore  plus  ami  de  la 
vérité. 
IL  n'y  a  que  la  vériti  qui  offenfi.  Se  dit  à  ceux 
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qui  dilèot  aux  autres  des  injures  mal  fondées. 

fVEMVS.  Mettra  à  la:'  pile  au  verjus.  Signifie  ,* 
faire  fôuffrir  du  mai  à  quelqu'un  j  dç  fur-couc  par 
des  médifances. 

jC'eft'verjus  ^  ou  jus  vér(f,  Ceft-â-dire,  que  c'eft 
la'méme  chofe.* 

On  dit  d'uoe  chôfe  qui  n*a  point  de  goûtjj^quW/e 
n'a  ni  fauce  ni  verjus. 

Verrat.  //  /cume  comme  un  verrat.  Se  dit  d'un 
homrpe  ça  colère. 

Verre.  Ne  boira- 1  on  jamais  dans  votre  verre .? 
Pour  dire ,- ne  peut-on  point  faire  un  petit  repas 
avec  vous  ? 

Qui  caffe  les  verres  les  pait. 

Si  fon  cul  eût  été  de  verre  y  il  eût  été  caJfé,'Sc 
dit  pour  railler  ceux  qui  fe  làiHént  tomber. 

Verrier.  Quand  un  hpmme  marche  vite  ÔC  lé- 
gèrement ,  on  dit  qu'/7  va  comme  un  verrier  dé- 
chargé, 

Verrouil.  Venir  haifer  leverrou^il.  Signifie  ve-' 
nir  faire  hommage.  Cefa  eft  pris- de  la  coutume 
qui  fe  pratique  en  quelques  fiefs.  Lorfque  le  vaf- 
fal  va,  rendre  hommage  .^à  (on  Seigneur  \  s'il  eft 
gentilhomme ,  il  le  baife  à  la  bouche  ;  ou  s'il  eft  , 
roturier,  il  lui  baife  les  mains  ;  mais  fi  le  Seigneur 
étoit  abfent ,  il  fufHfoit  de  baifer  le  verrouil  de  la 
porte  du  fief  dominant  ;  en  ce  cas  le  vailal  étoit 
oenfé  avoir  rendu  hommage.  • 

Vers.  Voilh  des  vers  à  votre  louante»  Se  dît 
ironiquement  quand  on  montre  à  quelqu'un  un 
écrit  qui  lui  efi  injurieux,  quelqu'exploit,  quel- 
que titre  qui  lui  eft  défavantagenx. 

Verser.  //  n'efl  fi  bon  chartier  quine  verfe, 
Manière  de  parler  proverbiale ,  qui  (lénifie  qii'il 
n'eft-4îpmme  ,  quelque  prévoyant  &  adroit  qu'il 
foit  9  qui  ne  s'égare  quelquefois ,  ÔC  qui  ne  (bit  fij- 
jet  à  fake  des  fautes  ^  de  qu'il  n'eft  point  d'homme 
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itiÙWÏxhXt  i  8ç  que  le  plus  fage  &  le  plus  jprudenc 
peut  errer.  J^ABLAnc.  Luc,  p.  %.  )  Il  n'ejifi  bon 
cfuvdl  qui  quelquefois  ne  bronche. 

Ceft  verfer  en  beau  chemin.  Pouf  dire  ,  nous 
avons  manqué  une  affaire  ^  lorfque  nous  l'avions 
m'iCe  en  bon  train. 

On  dit  en  voyant  un  ivrogne  9  il  d plus  bu  que  je 
ne  lui  en  di  vttfé. 

Veffcr  dans  un  tonnedu  percé.  Signifie  perdre 
fa  peine  en  obligeant  un  ingrat. 
-   Vert.  Pour  <Jourageux^  vaillant,  haut  à  la  main^ 
qui  n'entend  pas  raillerie.  . 

//  ne  faut  point  avoir  de  rtiolleffe  en  fdvie  , 
Je  fuis  vert.  (  DAiiCOûRt ,  le  Joueur,  ) 
Prendre  fans  vert.  Manière  de  parler  5  pour  pren- 
dre 9  attraper,  (lirprendre  quelqu'un  à  rin>prpviftc 
fur  un  fait ,  êtra  découvert  dans  une  faute  9  àtta*^ 
^uer  brufquement. 

Sans  le  rondeau  noté  nous  étions  pris  fans  verU 
*  /  .      f  Haute R.  Crifp.  Muf  ) 

Le  redoutable  Jean  de  Vers  ,  • 

Qui  lors  les  avoir  pris  fans  vert. 

(  ScARON  j  Gigant.  ch.  z.  ) 
A  penfépour  ce  coup  que  j'étois  pris  fans  verU 

^     (SCARONyCom.J 

Je  vous  prends  fans  vert.  C'eft  un  jeu  de  galan- 
terie à  la  mode  à  Paris.  On  le  joue  au  mois  de; 
mai,  81  perfbnne  ne  le  joue  davantage  que  les  gens 
de  qualités  Pour  en  donner  une  jufte  idée,  voici 
ion  explication.  Plufeilrs  perfbnnes  forment  entre 
elles  une  ibbiété  ^  8c  établirent  qu'à  commencer 
du  premier  jour  de  inai  jufqîi'au  dernier ,  chacune 
d'elles  fera  tenue  de  porter  lur  foi  du  i^erf^  c'éft  à- 
dire,  quelques  feuilles  vertes  félon  que  laYaifon  le 
permettra ,  8c  (êlon  la  verdure  qu'elles  feront  con^ 
venues  qu'il  faudra  avoir ,  avec  cette  clâufè^  que 
chacun  fera  obligé,  fous  peine  d'amende ,  de  pr«>r 
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dre  tous  les  matins  du  wrf  frais,  cehiî  dû  jonf 
précédent^'étant  plus  de  jeu  ,  les  coiiditions  ,  ou 
règles  ^riBes ,  toutes  ces  perfonnes  fe  muniffenf 
de  Vert'f  &  venant  à  fe  rencontrer  par  hafard,  de 
defTein  prémédité ,  ou  allant  fê  rendre  vifite ,  par 
malice  fie  à  deifein  de  fe  furprendre  fans  vert ,  elles 
fe  difent  avant  toute  chofe  après  les  premières  ci- 
vilités ,  Monïieur  9  Madame ,  Mademoifelle  9  je 
tous  prends^ fans  vcrt^  &  pouf  lors  elles  font  obli- 
gées de  fdire  voir  du  vert.  Et  f\  par  hafard  quel- 
qu'une a  oubliéwd'en  prendre  fur  foi ,  alors  elle  eft 
mife  à  Tamende  que  la  ibciété  a  impofée  à  celle 
qui  feroit  trouvée  en  faute.  Toutes  ces  am:endes 
font  confignées  entre  les  mains  d'une  perfonne  de 
la  fociété ,  pour  être  enfuite  employées  à  quelque 
partie  de  plaifir  hors  de  Paris ,  com:me  à  Vaugi- 
rard ,  au  Porit-au-Choux ,  à  Saint-Dénis ,  à  Paffy , 
ou  autres  lieux  de  plaifance,  ou  quelquefois  même 
chez  elles.  Ce  jeu  fe  joue  fort  fréquemment  &  de 
la  même  manière  entre  amans  6c  maîtreiTes,  à  la 
réfcrve  que  les  amendes  fe  paient  à  la  cofnmune 
fatisfaftjon  des  perfonnes.  Ces  amendes  font  or- 
dinairement que  la  perfonne  qui  fera^  furprife  fa^ 
yert  j  ièra  obligée  d'accorder  une  faveur  à  fon 
amant,  comme  d'un  baifer  tendre, d'une protefta- 
tion ,  d'un  foupir  pafîîonné ,  d*un  je  Vous  aime,  ÔC 
cent  autres  nîîgnarderies  de  cette  nature  ;  &  même\ 
quelquefois  les  amendes  vont  plus  loin  ,  félon  les 
conditions  faites.  Si  au  contraire  l'amant  tombe  en 
faute ,  pour  lors  fon  amende  eft  un  ruban ,  un  bijou, 
une  difcrétion  ,  une  collation,  une  paire  de  gands, 
ou  autres  bagatelles  femblables.  Il  n'eft  pas  même 
Jufqu'aux  enfans  de  Bacchus  qui  ne  jouent  ce  jeu  , 
&  leurs  amendes  font  ordinairement  de  voir  boire 
les  autres ,  ou  de  payer  des  bouteilles  de  vin. 

Employer  U  vert  ù  le  fec.  Signifié  mettre  toutes 
fortes  de  moyens  en  ufage  ,  pour  parvenir  au  but 
qu'on  s'cft  propofé. 


! 


Jeuritfe 

Vert ,  mett 

.  Entre  d 

deux  ou  pli 

^  y  en  a  ur 

On  dit  c 
Pour  /igni 
que  l'on  fa 

//  rejftm 
6»  la  queue 

Manger 
venu  par  a 
foi t  mûre. 

Etre  pris 
proviAe  ,  d 
Et  dans  le  i 
pris  d'une  r 
fleur  de  \k\ 
(  Dialogue 

Veriigi 
gue ,  fantai 
querie,*un( 
featigndcy 

:  VeRTIGC 

price. 
Voyei  w 

Vertu. 
on  profite 
.qui  arriVen 

La  vertu 
qu'elle  eft 

//  ejî  co 
force  ni  ver 
la  même  ch 
n'a  ni  foret 

Face  d'h 


[ 


htgcahc  auffi  devkieri  prophçtifer. 


Naii 


Ituni  ferfiAe  ,  ou  viri  doux  ^  pain  tendre  &  bois 
Vert <)  mettent  la'maifon  en  déjert.        ' 
.  Entre  deux  vertes  une  mûre.  Sq  dit  lorfqu'cn 
deux  ou  pluficurs  ehofcs  qui  ne  font  guère  bonnes  ^ 
il  y  en  a  une  meilleure  &  mieux  conditionnée. 

On  dit  f^vCun  homme  en  donne  de  hien- vertes. 
Pour  fignifier  qu'il  débite  pour  vraies  des  cholÊS 
que  l'on  fait  faufTes. 

.  //  rejcrnble  au  poireau  ,  qui  a  la  tête  blanche  j 
&  la  queue  verte.  Se  dit  d'un  vieillard  vigoureux; 

Manger  fon  bled  en  vert.  C'eft  manger  fen  re- 
venu par  avance,  vendre  fa  récolte  avant  qu'elle 
foit  mûre. 

Etre  pris  fur  le  vert.  Signifie  être  furprî's  à  l'inri- 
provifte  j  dans  un  tems  où  l'on  y  penfoit  le  moins.» 
Et  dans  le  fens  de  M.  (ÏAblancQUrt^  veut  dire  fur- 
pris  d'une  mort  prématurée  &  fubite  ,  mourir  à  la 
fleur  de  lâge.  Ceux  ci  ont  été  bien  pris  fur  le  rerti 
(  Dialogues  de  Lucien,  ) 

Veri  iGE.  Pour  colère  prompte ,  caprice  ,  fou- 
gue ,  fantaifie  bUitale  &  brufque ,  brutalité ,  bruf- 
querie  ,*une  mouche  i  ou  un  rat.  (Mol.  Pourr 
ceatignàc ,  Ac^e  %,  ) 

.  Vertigo.  Pour  folie  ^  boutade  j  famaifîe ,  ca- 
price. 

Voyei  un  peu  quel  vertigo  lui  prend. 

(  Molière  ,  Pourceaugnac.  ) 

Vertu.  Faire  de  nécejjité  vertu;  Se  dit ,  quand 
on  profite  dç.s  revers  de  la  fortune ,  des  accidens 
,qui  arriérent  tous  les  jours  dans  le  monde. 

La  vertu  confifie  dans  le  milieu.  C'cft-à-dire  , 
qu'elle  eft  éloignée  des  extrémités; 

//  efl  comme  le  foleil  de  janyier^  qui  rVa  ni 
force  ni  vertu.  Se  dit  d'un  homme-foible.  On  dit. 
la  même  chofê  deVoxguent  miton  ^  mitaine  ^qui 
n' a  ni  force  ni  vertu. 

Face  d'homme  fait  vertu.  Pour  dire  çue  les 
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valets  oC  les  ouvriers  travaillent  avec  plus  de  COQ^ 
rage ,  quand^Jes  maitrëi  les  regardent.        k^ 

Vertu  de  ma  vie.  Sorte  de  jurement ,  comme 
morbleu.  (  MoL,  Pourceaugnàc,  ) 

Vertubleu.  Efptce  de  jurement.  VertubleUf 
qu'eftce  que  toutTceci?  (  BAROUFf) 

Vertuchou.  Sorte  de  jurement.  //  ne  faut  pas 
oublier ^vertuchou.  (Chamaillé^  RueSt,  Denis.) 
Vertugoy.  Jurement  pay fan ,  ÔC  parifien  ^  dit 
autant  que  morbleu  ,  vertubleu.' 
Par  la  vertugoy  j'enrage  y 
Quand  je  touche  tontetton,  (Parn.  desMuf,) 
Verve.  Pt)ur  colère  ,  ftjrcur ,  envie  de  fe  bat- 
tre 9  mauvailê  humeur  ôc  brutale. 
;  Quand  ma  verve  me  prendyje  ne  fuis  plus  traii 
table.  (  Dancourt  j  le  Joueur.  ) 
Vervignoler.  Pour  faire  le  déduit.  Mais  ver* 
.  vignolant  me  faifoit  quelquefois  des  chaudes  ca'* 
rejfes.  (  Parn.des  Muf) 
Vesée.  Pour  membre  viril. 
En  me  mariant 
A  ce  vif  illard  fans  vef/e.    ^ 
Vessie.  On  lui  fera  croire  que  des  vejjies  fofii 
lanternes.  Signifie  ,  que  c'eft  un  homme  crédule  , 
à  qui  on  fait  accroire  tout  èequ'on  veut.  ,>  Voye:^ 
Lanterne.  )  '  . 

Quand  on  fouffre  quelque  chofè  qui  ne  plaît 
pas ,  on  di?  :  llmefemble  qu'on  me  donne  dune  vefz 
JU  par  le  ru^.       • 

Vessir  //  ve£è  comme  un  roiijjin^ 

Une  vieille  un  jour  confejfoit 
,  Sesr  offenjes  à  jprtre  Jean  ^ 
Et  cete  vieille  ne  cejjhit 
De  vejjir  de  crainte  &  d'ahan. 
Le  pauvre  f  ère  difoit  bran. 
VertU'fanp-bitUj  voici  merveille, 
Dépéche:{\ous.  Lors  dit  la  vieille  y 
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Confeillei-moi  ^  mon  père  en  Dieu, 
PàrbUu^  dit-il^  jeteconfeiUe 
.^     D  aller  vejjir  en  autre  heu. 

(  Menagiana^t.  z  ,  p:^,) 
Vêtir.  Il  efl  vêtu  comme  un  oignon,  Ceft-i- 
dire ,  qu'il  a  plulieurs  habits ,  ou  camiibles  les  unes 
fur  les  autres.  , 

Lorfqu'un  homme  eft  habillé  de  toilp  j  on  di/ 
quV/  ejî  vêtu  comme  un  moulin  à  vent. 
Le  diable  la  emporté  tout  chauffé  ^  tout  vêtu. 
Vétille.  Pour  bagatelle  ,  badinerie,  raillerie^. 
De  la  moindre  vétille  il  fait  une  merveille. 

C  MoiiERS  y  Mifant/iropeé,  )      : 
Vétille.  Pour  querelle ,  noife  j  caftille,  bruit. 
Vétiller.  Pour  quereller ,  chercher  querelle  & 
noîfe ,  chercher  caftilJe, 

Vétilleur.  Pour  querelleur,  qui  cherche  vo# 
loniiers  àuertlle,     . 

Enfin  il  étoit  vétilleur , 
Et  tant  renommé  batailleur, 

(ScAAONy  Virg.  trav.l.  6.) 
VetusTÉ.  Pour  vieiHefle,  ancienneté,  la  lon- 
gueur du  tems  ôc  des  années.  Tant  toutefois  ufées 
parvetufti.  (  Rabel>^  l,  t,  )         -^  i 

Vèuglettê.  a  veuglette.  Dans  le  fty.Ie  comi- 
que, (ignihe  fans  y  voir,  à  ratons.  Si  on  ioaoit  la 
comédie  à  veuglette,  (  Ta,  tt.  Départ  des  Coméd,  ) 
Veuve.  Avoir  à  faire  â  la  veuve  &  aux  héri- 
tiers. Se  ditqùaiid  U  faut  conteftei;  »  ou  compter 
avec  plufiéurs  parties. 

Vexer.  Pour  inquiéter ,  indbmmoder^  De  qui 
le  courage  le  vexe,  (  Lettres  de  Bovrsault.  > 

Viande.  Cejiun  mangeur  de  viandes  apprêtées. 
Pour  dire  un  homme  qui  aime  à  faire  bonne  chère, 
&  qui  eft  d'ailleurs  fainéant ,  6c  ne  fe  met  point  , 
(SD  peine  de  travailler. 

Ce  n'ejîpàs  là  tna  viande.  Signifie ,  ce  o'eftpas 
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ce  que  j'aime^  mon  ragoût,  mon  appétit. 

Ce  n'eft  pas  viandt  pour  fes  moineaux.  C'^d-àr 
dire  ,  que  cela  n'eft  pas  pour  lui ,  que  cela  cft  trop 
cher. 

On  dit  d'une  çhofe  qu'on  ne  peut  efpérer  d'ob- 
leDir  de  long^tetns  ,  cf  nlj^  pas  viande  prête. 

Quand  il  ne  faut  point '^xciter  les  gens  à  man- 
ger ,^  quand  ils  ont  devant  eux  quelque  chofè  de 
bon ,  on  dit  que  In  viande  prie  les  gens. 

Viapâe  creufe.  Ce  mot  s'attribue  aux  inftnimens 
de  mufique ,  qui  ne  font  capables  que  de  donner 
4iu  plailir  aux  oreilles,  dé  même  que  la  ledure 
n'en  dofine  qu'à  l'efprit ,  U,  ne  nourrit  point  le 
corps.  On  fe  fert  d'ordinaire  de  ce  mot ,  lorfqu'une 
perfonne  a  faim,  &:  qu'on  ta  régale  du  fon  de  quel- 
qu'inftrument  ou  de  la  ledure  de  quelque  livre  , 
ce  qui  no  le  raflaûe  pas ,  qi  ne  lui  remplit  point 
le  ventre. 

Ma  foi  fi  vousjbngei  à  nourrir  votre  efprit , 
C'eft  de  viande  bien  creufe. 

(  Molière  j  Femm,  Sav.  ) 
Vice.  Cefl  un  vice  de  clerc  ^  un  vice  d'écriture. 
Pour  dire ,  que  ce  n'eft  que  la  faute  du  copifte , 
ou  de  celui  qui  a  écrit  trop  vite ,  Sc  non  pas  de 
l'auteur. 

On  dit  d'un  avare,  que  u  n'eft  pas  fonvicey 
que  de  donner. 

Pauvreté  n'eft  pas  vice  ^  mais  c'efi  uru  efpece  de 
ladrerie.  Signifie ,  que  chacun  la  fuir. 

Quand  on  pèche  avec  fcandalè,  on  dit  qu'on 
fiùt  glolte  de  fon  vice» 

li  n'a  çu'un  vice.  Se  dit ,  Ior(qu'Un  homme  a 
tous  les  vices. 

Vie.  Qui  a  tems\  a  vie.  Ç'eft  à-dire ,  qu'on  ef- 
père  de  âuver  fà  vie  ou  {es  biens,  quand  on  a  le 
loifir  d'y  penfer,  ou  d'attendre  quelqu'occafkm 
&v6rable.  * 
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On  a  toujours  plus  de  biens  que  de  vie.  Se  dit, 
pour  faire  uae  leçon  aux  avares ,  qui  fe  tuent  jd'en 
amalFer, 

U  foui  faire  vie  qui  dure.  Pour  dire,  qu'il  faut 
ménager  fou  bien  en  telle  forte  qu'on  ne  le  dépenfe 
pas  tout  d'un  coup  mal-à  propos ,  en  bonne  chère , 
ou  autrement. 

Vie  de  pQi4rceài4  courte ,  &  bonne. 

D'une  vie  mcfquine,  ou  malheurcufe,  on  dit 
que  c'eft  uni  vie  de  chien,  ^ 

Telle  vie  ^  telle  fin.  Signifie  qu'on  meurt  de  la 
même  manière  qu'on  a  vécu. 

Ceft  à  la  vie  6f  à  la  mort.  Se  dit  en  parlant 
d'une  amitié  ,  d'un  vœu ,  ou  autre^ngagement  qui 
dure  toute  la  vie.  .         ^ 

Ty  gagerois  y  j'y  met  trois  ma  vie.  C'eft-à-dire, 
je  fuis  bien  alfuré  de  ce  que  je  dis. 

Nous  n'avons  que  notre  vie  en  ce  monde.  Pour 
dire ,  il  ne  faut  fonger  qu'à  vivre  ,  nous  n'empor- 
terons rien. 

Merci  de  ma  vie.  Ceft  un  ferment  du  petit 

peuple. 
On  dit  d'un  défiauché,  ({\i'ilfaitj  ou  mené  une 

vie  de  Sardanapale. 

Faire  vie  de  g^rppn.  C'eft  ne  fe  mettre  en  peine 
de  rien,^'ayant  ni  femme,  ni  enfans ,  ni  ménage. 
Faire  vie  dHermite^  ou  d*  Anachorète.  Se  dit  pour 
celui  qui  aime  la  folitude.  Vie  de  hibou  y  ow  de 
loup'garou.  Pour  celui  qui  fuit  la  fociété-  Vie  de 
foldat  y  ou  de  Gendarme.  Pour  celui  qui  vit  cfu 
jour  à  la  journée. 

Qui  méprifefaviey  eft  maftre  dételle  d^autrui^ 

Etre  de  grondé  y  de  petite  vie.  Signifie  manger 
beaucoup ,  ne  manger  guère. 

Faire  la  petite  vie.  Pour  faire  la  débauche ,  fairo 
tapage.  {  Libert.  en  camp.  )      - 
:     Ça/çhç  tOr  Y(ç.  Pour  .figoifier  qu'il  ne  faut  pas  ^u^ 
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tout  le  monde  ait  cofinoiffancc  de  no«  affaira. 

ViÉDASK.  Mot  infurieux  &  iofultant ,  qu*oo  119 
dit  qu'à  une  uerfonlhe  balTe  «C  vile,  ou  à  unç  autr« 
qu'on  mé^Trife  ,  fie  qu'on  iûfuke.  Pour  lot,  igno^ 
lant  9  fade ,  jean  f.  \ 

Je  puis  dire  fiais  périphrafe  y 
Qtie  vous  iur  un  franc  vi/dafe. 

(  Knftr  burL  de  MoiisHM.  ) 
ViÉDASER.  S*amufer  à  la  moutarde,  (Fbw 

LantEENER  ,  PlNOCHia  f  FoUTILLEfl.  ) 

ViEL,  ou  Vieux.  Pour  vivre  long  te ms  ^  il  fiiut 
être^ieux  de  bonne  fuure.  C'eft^à-dire,  qu  il  b 
feut  coxiferver  tandis  qu'on  eft  jeune, 

Xeune  chair  &  vieux  poijfbn. 

Vieux  amis  &  vieux  écus, 

Ceft  le  vieux  jeu ,  on  n*en  rit  plus.  Se  dit  quand 
on  fait  quelque  conte  au'on  a  ouï  plufieurs  fois. 
•  On  dit  d'une  chôfe  cfont  on  ne  fait  point  de  cas. 
Je  m'en  ft)U£ie  comme  de  mes  vieilles  bottes. 

lé  efl  décrié  comme  la  vieille  monnoie. 

Quand  on  veut  fe  moquer  d'un  vieillard ,  on  dit 
qu'/7  rji  vieux  comme  Hérode^  vieux  comme  ces 
rues  y  que  c'efl  un  vieux  rêveur ,  un  vieux  petteur  ^ 
un  vieux  pécheur. 

il  efl  malicieux  cemme  un  vieux  finge. 

Il  ne  fera  pas  vieux  os.  Se  dit  d^n  homme  ma- 
ladif. 

On  zp^^tW^  des  contes  de  vieille  ^  tes  contes  de 
peau  d'^ie,  de  ma  mère  l'oie,  &  autres  feWcs 
ridicules,  dontjes  vieilles amufetit  les  petits  enfans, 
^  A  vieille  mule  frein  doré.  Se  dit  en  pariant  des 
treilles  femmes  qui  fe  parent,  qui  fe  requin^ 
quent. 

Alphonfe  le  Sage ,  Roi  d'Arragon  ,  *t  qu'entre 
fant/le  cbof<:S  que  les  hoçimes  poflfedent,  ou  qu'ils 
rechercfeem  toute  leur  vie ,  //  n'y  a  rien  de  meiù 
Uur  fue  d'avoir  du  9kux  bois  pour  brûler^  du  fin 
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tiftixpour  hoire^des  vieuxamis  pour  faire  fociétéy 
P  de  vieux  livres  pour  lire ,  ^  que  tout  U  r^ 
iCeft  que  babioles. 

Fantafque  comme  une  vieille. 

On  dit  des  chofcs  de  rebut ,  ceft  de  la  vieille 
drogue  ,  d£  la  vieille  mercerie. 

ViELLESSE.  Si  jeuneffe  favoit ,  ^  vieilUffe  pou- 
voit.  Pour  dire ,  il  on  pouvoir  joindre  la  force  ÔC 
Texpérience  enfemble. 

On  appelle  un  bâton  de  vieilleffe  ,  un  enfant , 
un. neveu  ,  qui  fêrt  à  fecourir  un  père,  ou  un  on- 
cle dans  fa  vieillerte,  quand  il  ne  peut  plus  agir. 

VïEjLLiR.  //  faut  vieillir  ou  mourir  jeune. 

Il  faut  laiffer  vieillir  lefi  affaires  criminelles» 
Signifie  les  iaiifer  oublier ,  en  laiffant  ralentir  le 
reiîentiment  par  le  tems. 

Vielle.  //  efl  du  bois. dont  on  fait  les  vielles  j 
il  efl  de  tous  bons  accords. 

Il  efl  long  comme  une  vielle.  Se  dit  d'un  homme 

lent. 

ViEBGE.  On  dit  quun  homme  efl  amoureux  des 
onie  milU  vierges ,  quand  il  elt  amoureux  de 
toutes  les  filles  qu'il  voit. 

Vif.  Cet  homme  a  du  vif-  argent  dans  la  tête. 
C'eft-à-dire,  qu'il  extravague ,  que  foû  efprii  s'é- 
vapore comme  le  vif-argent.  ' 

Piquer  jufqu'au  vif  Ce^  mots  au  figuré  veulent 
dire ,  ofFenfer  quelqu'un  par  des  paroles  piquantes 

&  injurieuiês. 

Ceft  u  qui  irCa  contraint  de  librement,  écr ire  ^ 
Et  fans  piquer  au  vif.,  me  mettre  à  la  fatyre. 

'^      ( Régnier ,  Sot.  t.  ) 
C'eft-à-dire  ,^  je  raille  d'une  manière  qui  n'a  rieo 
de  cruel  ni  de  fanglant. 

//  eft  plus  mort  que  vif.  (  ScAR.  Rom.  Com.  ) 
C'eft-à  dire,  il  eft  tellement  hors  de  lui  -  même, 
qu'il  n'a  pas  pluj.de  couleur  qu'un  mort. 
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Vif,  Plein  de  feu ,  de  force ,  d'ardeur.  y^yoi> 
ftfprit  vif. 

Vif  yioknij  f;rand ,  fort.  Une  douleur  vive. 
Vif  Se  dit  auflî  de  ce  qui  a  de  réclat  fit  du  bril- 
bnt.  Une  couleur  vive*  Avoir  les  yeux  vift,  Cette 
femme  a  le  teint  vif  C'eft-à-dire  ^  beau  ôC  attimé, 
Tai  les  yeux  vifs ,  &  le  teint  charmant  p 
Et  la  bouche  vermeille  :  >> 

Je  fais  /veiller  un  amant  j 
Quand  je  vois  qu  'il  fommeille  :    . 
J'ai  t embonpoint  &  Vair  mignon  , 
Je  fuis  bien  faite  &  blonde  ^ 
Et  çuand  je  parle  }'ai  le  ton 
Le  plus  joli  du  monde.  (  Mlle,  de  S.  F,  ) 
On  dit  qu'^n  portrait  eft  tiré  au  vif^  lorfqu'il 
eft  fort  relTemblant ,  &  tiré  d'après  nature. 
If  Vignes.  Ce  font  les  vignes  de  la  Cour  tille ,  belle 
montre  &  peu  de  rapport, 

Lorfqu*un  homme  eft  fans  fbuci,  qu'il  eftjiber- 
tin ,  on  dit  qu'/7  ne  fe  Joucie  pas  qui  fera  les  vignes 
après  fa  mort. 

Il  a  mis  le  pied  dans  la  vigne  du  Seigneur,  So 
dit  de  ceIu^qui  eft-  pris  de  vin. 

Celui  qu'on  trouve  faifi  de  raifin  cueilli ,  .dit 
Qu'il  a  pris  dans  la  vigne  de  fon  oncle  ^  c'^ift  la 
première  en  fortant  du  village. 

On  appelle  par  injure  y  un  homme  fot  &  mal 
bâti  >  un  Jean  des  vignes. 

On  dit  d'un  mari  &  d'une  femme  qui  paflent  la 
première  année  de  leur  mariage  fans  s'en  repen- 
Ûr  j  qu'Us  auront  la  vigne  de  VEvê^mè'^ 

Être  dans  les  vignes.  Manière  de  parler ,  êtrç 
gris,  ou  lout-à-fait  ivre. 
Ils  font  dans  les  vignes 
Lesvoîfins.  (Vaudeville,) 
Vilain.  Tous  vilains  cas  font  reniables. 
^   Oigne i  vilain ,  il  vous  poindra  ;  poigaeivil^in^ 
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i/  voi/J  o/n^rtf.  Pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  poîap  flat- 
ter, ni  traiter  doucement  les  payfans,  ni  les  ma)- 
honoêtes  gens. 

Ptinc  de  vilain  rCefià  rien  comptée. 

On  appelle  par  injure  ûtffeéchant  cavalier,  un 

vilain  hott/.  . 

Graiffei  les  bottes  d'un  vilain  ^  il  dira  quon 
les  lui  brûle.  C'elt  à  dire  ,  qu'il  y  a  des  ingrats  qui 
fe  plaignent  quand  on  leur  fait  du  bien. 

A  vilain^  vilain  6» ï/em/.  Signifie,  que  quand 
quelqu'un  fait  une  ladrerie  ,illui  en  faut  fairç 
uflê  plus  grande.  «^  . 

Mn:y  ajjoint  de  plus  belles  armes  que  celles 
^un  vilain^  car  il  prend  celles  qu:  il  veut.   •     ^ 

On  dit  d'une  chofe  qu'on  met  à  l'enchère  ^fefl  la 

filU  d'un  vilain  \celui  qui  en  donnera  le  plus  l'aura. 

Au  bout  de  cent  ans  les  Rois  font  vilains ,  &au 

Ihut  ât  cent  dix  ans  y  les  vilains  font  Rois.  (Pro" 

verbe  Mfpag.) 

yitBREQUiN.  Pour  membre  viril.  L'une  la  nom- 
rnoitmonvilbrequin.(RABEL.l.t.) 

\ai:|PENDER.  Pour ,  méprifer ,  médire ,  déchi- 
rer la  réputation  ,  tympantfer  ,  décrier ,  déshono- 
rer, ou  détruire  quelqu'un  dans  lé  monde.  Vous 
favei  r  Monfeigneur ,  comme  je  fuis  vilipenda. 
(  BouRSAULTj  Lettres.  ) 

Village.  Il  n'eft  qu'un  Jet  y  il  fera  marié  au 

village.  '         ^  .    ■ 

Quand.une  femme  affede  de  fe  parer  de  plu- 
(ieurs  ornemehs  mal  entendus^  on  dit  qu'elle  eft 
parée  comme  une  époufée  de  villaee. 

A  gens  de  village  trompette  de  bois.  Pour  dire, 
^'il  faut  traiter  chacun  félon  fon  mérite. 

Il  ne  faut  point  fe  moquer  des  chiens  qu'orfne 
fait  hors  du  viUage.  C'eft-à-dire ,  quMl  ne  faut 
point  méprifer  fon  ennemi ,  tant  qull  eft  en  pou- 
voir de  nuire.  ■ 


^P^ 


ter  à  taire  quelqu'aftion  vigoureufé. 
Cejl  U  ventre  de  ma  mère,  je  n'y  retourne  plus. 


*^ 
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ViLLE.  Les  fauxhourgs  font  plus  grands  que  la. 
rilie.  Se  dit  de  toutes.ies  choies  dont  l'accelfoire 
^cll  plus  grand  que  le  principal. 

Les  maijons  empêchent  de  voir  la  ville.  Se  dit 
quand  les  ornemens  d'une  chofe  empêchent  d'ea 
connoirre  le  fond. 

On  dit  que  la  ville  efl  bonne ,  quaiid  on  veut 
donner  un  repas  imprévu  à  un  furvenam. 

Ville  prife'y  château  rendu.  Et  en  même  ièns  , 
rille  qui  parlemente  efi  H  demi  rendue.  Signifie  j 
qu'une  femme  qui  écoute  des  cajoleries  ÔÇ  des 
proportions ,  fe  laifTe  bientôt  perfuadèr. 

Crier  ville  gagnée.  Se  dit  quand  on  aTavantâge. 
fur  un  autre ,  foit  au  jeu  y  foit  au  procès  /foit  en 
toute  autre  aATatre. 

On  appelle  hrUit  4^  ville ^  une.  tipuvelle  ftîufle 
ou  incertaine.  ' 

Que  Dieu  me  mené  demeurer  là  oà  uti  œuf  vaut 
uner/dle,  C't  ft  à  dire,  dans  une  ville  riche  ,  d'au- 
tant que  là  où  le  peuple  abonde  ,  l'argent  eft  com- 
mun, &  l'on  peut  mieux  fe  tirer  d'araire  qu'ail- 
leurs. (  Prov.  Efpag,  ) 

Vin.  Un  verre  dt  vin  avife  bien  un  homme.  Se 
dit  i  ceux  qu'on  invite  à  boire,  avant  que  de  dif- 
courir.  ^       ^ 

A  bon  vin  il  ne  faut  point  de  bouchon.  Pour 
dire ,  qu'on  en  a  le  débit  aflbz  promptement. 

Quand  un  homme  déjeûne  avant  que  d'aller  à 
la  wïelfe ,  on  dit  quV/  va  à  la  nuffe  des  trépaffù  , 
^Hl  y  porte  pain  ^  vin, 

Oa^ppelkvindelVtriery  celui  qu'on  boit  |?a 
montant  à  cheval. 

Le  vin  trouble  ne  caffe  point  les  dents. 

On  dit  qu'zm  homme  a  mis  de  l'eau  dans  fort- 
Vitty  quand  il  efl  plu«  modéré  ou  adouci ,  lorfqu'ii 
cfl  revenu  de  (es  emportemens. 

Après  bon  vin  y  bon  cheval.  C'eft-à-dire,  qu*oa 
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fait  plus  de  diligence  quand  on  a  bien  rebu. 

On  dit  que  du  vin  n'a  que  Vépét  ^  la  cappt^ 
iorfqu'il  eit  fluet,  qu'il  a  peu  de  vin,  peu  de 

foice.  ^^  ,  .      - 

On  appelle  da  vin  à  deux  oreilles  »  celui  qui 
fait  fecoucr  les  oreilles  pour  marquer  qu'on  ne  le 
trouve  pas  bon.  Et  du  vin  à  une  oreille  ,  celui  qui 
fait  pencher  une  oreille  en  figne  d'approbation. 
On  dit  que  c'eft  du  vin  quife  laijfe  boire  y  quaad  il 
eft  paifable ,  M  n'a  aucun  dét^oût,  aucune  mau- 
vaifè  qualité.  Et  qu'il  fe  fait- boire  y  quand  il  eft 
forr  bon  &  excellent. 

Faire  emplette  de  vin.  Terine  bachique,  pour 
s'enivrer,  boire  plus  que  de  raifon. 

Entrer  en  Wn,  Pour  boire  d'autant,  trinquer  à 
gogo,  prendre  goût  au  vin.  Afin  de  mieux  entrer 
en  vin.  (  Rabel,  L  t.  )■  \ 

Vin  deBfetigny.  Ce  font  les  vins  de  Brie,  qu  on 
nomme  afnililil^e  q.i'ils  font  des  plus  méchans 
de  France.  (5ridit  communément ,  parlant  d'ua 
vifi  aigre,  dégoûtant ,  TU'le ,  mince  ai  défagréa- 
ble  à  ho^  Cefi  du  vin  de  Bretigny  qui  fait  dan- 
fer  les  cHèvres,  '  ^ 

On  emploie  cette  expreflîon  pour  défigncr  qu  un 
vin  eft  dur  &  vert.  0:\  arture  que  ce  proverbe  vient 
d'gne  famille  de  bourgeois  de  Coulommiers  ea 
Brie,  qui  (e  nonlmoient  Chèvres.  Ces  bonnes  gens, 
lorfqu'ils  étoient  en  pointe  <ie  vin  ,  danf»;ient  tou- 
jours ,  &  comme  ils  alloiemt  fouvent  boire  à  Bre- 
ligny ,  village  près  de  Coiilpmmiers ,  ÔC  qu'ils  en 
revenoient  fouvent  fort  gais ,  les  gens  de  leur  vHle 
difoient ,  le  vin  de  B/etigny  produit  fon  effet ,  il 
fait  dan  fer  le*  chèvres. 

Que  tous  les  vins  pour  moi  deviennent  vins  dt 

Brie,  (Despreaux y  Sat.  3.  ) 
Avoir  le  vin  paillard.   Pour  ex  i  m  mer  qu'un 
homme  eft  anaouieux  lorfquli  a  bu.  Il  y  m  a  quel" 


conduit  Heûri  IV  à  Tar feaal ,  lui  dit ,  vou»  avez  là 
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çuefois  çui  ont  le  yin  paillard.  (  Les  ÛameS  dans 
leur  naturel.  ) 

Faire  place  à  un  verre  de  vin.  Manière  de  par- 
ler bachique ,  qui  fignifie  évacuer  le  fupçrflu  dé 
la  boiiron*  uriner)  piiFer. 

P^in  dejînge.  Manière  de  parler,  pour  vin  qui 
rend  les  gens  qui  en  boivent  alertes,  gais ,  de  bonne 
humeur  ,  plaifans  ^  bouffons ,  réjouiflans  &  agréa- 
bles.'P^r  le  moyen  de  deux  ou  trois  verres  de  vin 
dejînge  j  qu'il  jui  avoit  fait  boire.  (  Hiftoire  de 

Francion  <,  l*  5')' 

On  dit  vin  d'âne  ^  vin  de  eerfy  vin  de  lion  y  via 
de  taureau ,  vin  de  pie ,  vin  de  porc ,  vin  de  renard^ 
vin  de  Nazareth. 

On  l'appelle  vin  d'âne^  quand  il  aflbupit  les  fens 
&  rend  l'homme  hébété  après  avoir  trop  bu. 

Vin  de  cerf^  celui  qui  rend  mélaheoliqi^ ,  & 
fait  fortir  les  larmes  des  yeux. 

.  Vin  de  lion  ,  qui  rend  querelleur^  &  fait  cho- 
quer inconfidérément  tout  ce  qui  fe  préfente. 

Vin  de  pie ,  parce  que  ceuk  qui  en  font  agités  ^ 
ne  ceffent  de  parler*  ^    ' 

Vin  de  pore ,  quand  il  fait  rendre  gorge* 

Vin  de  renard^  quand  il  rend  fourbe  '6c  fin  ^  & 
enfin  vin  de  Naiareth  ,  quand  à  force  de  rire  eu 
buvant ,  ou  par  quelqu'aceident ,  le  vin  fort  pàf 
les  narines. 

;  Être  entre  deux  vins.  Manière  de  parler,  dont 
on  fe  fert  pour  exprimer  qu^une  perfonne  qui  boit 
beaucoup  dans  une  débauche  ,  €?n  fort  fans  être  ni 
ivre  ni  à  jeun  ,  mais  qu'elle  ell  Seulement  gaie  £C 
de  bonne  humeur. 

T entends  les  poètes  divins  i  a 

Alors  qu'ils  font  entre  deux  vins. 

(  ScARON  jVirg,tr.L  6.) 

ViNAÏGRE.  Ce  ntfi  que  fiel  &  que  vinaigre  i  que 
fel  &  que  viriaigre:  Se  dit  d'un  homme  prompt  ÔC 
colère ,  ou  peu  fociable. 
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On  appelle  un  habit  de  vinaigre  ^un  habit'Iégcr^ 
qiivpn  pofte  quand  il  fait  froid, 

Quand  le  vinaigre  de  la  maifon  eft  trop  fort,  on . 
dit  que  la  femme  à  bhnne  tête. 

Le  bon  vin  fait  le  bon  vinaigre.  Signifie,  que 
plus  une  chôfe  eft  bonne ,  plus  elle  elt  mauvaifc 
quand  elle  eft  corrompue* 

Vinaigrette.  Efpece  de  chaife  dont  on  le  fert 
à  Paris.  Ces  chaifes  font  à  peu  près  faites  comn^Os 
celles  à  porteurs,  à  la  réferve  qu'elles  ont  une 
roue  ,  ÔC  qu'un  homme  robufte  vous  mené  de  la 
forte  par  -  tout  où  vous  voulez  aller.  (  Voye^ 
Brouette,  Brindindin,  Bordel  ambulant,, 

Fiacre.  )  ^ 

Vincent.  (  St.  ) 

•    Prends  garde  au  jour  de  Saint  Vincent ,  ■ 
Car  fi  ce  jour  tu  vois  ù  fens  ; 
Que  le  foleiljoit  clair  &  beah ,  * 

^    '      Nous  aurons  du  vin  plus  que  d'eau. 

Vineux.  Pour  buveur,  ivrogne.  Et  fon  /poux  ^ 
mntun  homme  fort  vineux  y  elle  devint  vineufe.' 
(ScARONy  Rom.Com.  )  ,n 

Viouent,.  Tout  ce  qui   efl  violent  n  eft  pas 

durable,  ,  ^         , 

Violet.  Lorfqu'on  a  reçu  quelque^  coup  dans 
les  yeMX^ôu  dans  la  tête,  qui  a  caufé  quelque 
éblouiflementvon  dit  qu'on  a  vu  des  anges  violets. 

On  appelle  contes  violets,  des  contes  qui  n'ont 
point  de  vraifemblance ,  des  chofes  qu'on  n;a  vues 
qiie  dans  les  éblouiftemens.       '  "  ' 

Faire  du  fiu  violet.  Vcmt  .dire  faire  quelque 
choie  qui  paroiffe  ÔC  qui  éclaire  plus  qu'à  l'ordi- . 
naire.  Par  allulion  au  feu  que  fait  le  bois  verd,  qui 
eft  violet,  fiC  qiii  eft  plus  ar^nt  que  les  autres. 

Violon.  Pour  héritier ,  enfant.  ^  laijlé  pour 
monument  de  fa  m/moire  quantité  de  violons  de  fa 
façon.  {Hifi.  de  Franc jon.) 
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Violon.  Mot  injurieux ,  pour  igiioiaot  f  foff 
flédafê  ,  nicai(è  9  f^r. 
,  "       ^o  vraiment  9  MeJJîre  Apollon , 

FbiiJ  ^^^J  i/n  ^o/i  violon,  (  ScAR,  Po(f,  ) 

Payer  les  violorù.  Porter  la  folle  enchère,  payer 
les  frais ,  porter  la  peine  fie  la  punition  de  quelque 
chofe ,  avoir  la  peine  d'une  chofe,  fie  les  autres  le 
jtlsifiT.  (W oyez  Payer  les  pots  caffù.  ) 

Nous  verrons  s  il  me  faut  avec  ces  fi/l/rats  y 

Payer  Us  violons  ,  quand  je  ne  danfe  pas, 

(Poisson  ,  les  Foux  divert,  ) 

On  dit  de  celui  ^qui  n'efl  guère  à  (a  maifon,  qu'// 
eji  comme  les  violons ,  ^ui  n'ont  point  de  pir€ 
maifon  que  la  Leur. 

Donner  tes  violons.  Signifie  ,  donner  le  bal  à 
une  perfonne ,  donner  le  divçrtffTement.  Et  aui. 
ligure,  (ignihe  donner  le  fouet  à  quelqu'un  ,  fufli- 
gtr.  On  lui  donna  les  violons  d^ une  belle  ntanierem 
(  Rec.  de  Piec,  com.  )      .  <. 

Vipère.  //  nourrit  la  vipère  dans  fon  fein» 
Signifie,  qu'il  élevé  quelqu'un, d'aâez  méchant 
naturel ,  pour  contribuer  un  jour  à  fa  perte. 

Virer.  Pour  tourner.  Vune  virée  verstautre^ 
( Rabel,  L  t.) 

ViRiPOTENTE.  Ce  mot  fe  dit  d'une  fille  qui  eft 
mariable  ,  c'eft-à-dire ,  en  âge  d'être  mariée ,  de 
fbuffrir  un  mari ,  8c  de  porter  le  joug  du  mariage» 

Eft'tlle  maintenant ,  Doâeur ,  viripotente  f 
(  Passer,  le  feint  Camp,  )  ' 

ViROLETS.  Pour  les  tefticules ,  les  génitoires  , 
les  marques  de  virilité  d'un  homme.  Quand  il  efi 
queflion  de  déraciner  les  deux  virolets,  (  ChoLw 
Cont,  t.  ^,) 

Visage.  Il  efl  de  bonne  amitié ^  il  a  le  vifagc 

Vifage  à  cracher  contre.  Terme  de  mépris  fiC 
qui  eft  outrageant* 
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Tlfpouferàis  plutôt  un  mqnfiré  i 
Que  ce  vifagc  à  cracher  contre, 

{Poisson,  Zig-tàg.) 
Le  gros  yijage.  Pour  la  partie  fur  laquelle  od 
i*affîed  ^  Je   derrière  y  la  face  du  grand  -  Turc. 
\Cabin.Sat.) 

On  dit  d*une  chofe  qui  a  îaiflî^  des  nlarques  fort 
viiibles ,  il  y  paraît  comme  le  ne{  au  vifage. 

Il  a  trouvé  vifage  de  bois.  Se  dit  quand  un  homà 
me  cft  allé  en  quelque  lieu  où  il  n*a  ttouvè  per- 
:4R^nné  ^  où  la  porte  étoit  fermécé 

On  dit  par- injure  à  une  peffonne  ,  que  c*efl  ufi 
plaifant  vifage\  tin  vifage  de  bois  flotte  ^  un  vifagt 
deicuir  bouilli ,  un  vifage  à  étui  j  quand  il  eft  noir, 
rude ,  couperofé*  .  > 

On  appelle  un  i^ifagé  d'appetlaût  ^  uH  vifage 
d'excommunié^  celui  qui  eft  abattu,  penfit)  morne, 
mélancolique  ^  pâle  ^  défait. 

Il  a  un  vifage  patibulaire.  Se  dit  d'un  liomme 
qui  a  la  physionomie  funefte* 

Vifage  d'Épétier,  Dans  le  ftyle  comique ,  eft  uti 
vifage  affreuse,  6(c.  Tavois  hypothèque  jpéciale fut 
•potrecœur  ^  fans  ce  vifage  dEpétier*  {  Théat,JLtaL 
la  Coquette,) 

Vifage  fardé,  Pouï  vtfagc!  <ioîtipofé ,  faux ,  caché^ 
difTimulé  i  feint  ^  contraint  ^  artificieux ,  trompeur.  ^ 
(  Saîoiaz*  Dial.  ) 

Vifage  de  rominagrobis,  Vifage  frais  ^  pleid  | 
rempli)  gras ^  large.  Dit  auffi  vifa^  grave  >  férieux, 
refrogné ,  franco 

Vifage  de  profpérité.  Vîfage  gros  &  rempli  ^ 
vifage  de  iànté  ,  vifage  de  Bacchus ,  vi&ge  gras  ^ 
frais  )  vèfmeiL 

Vifage  mettable.  Manière  de  parler ,  pouf  vîfage 

encore  paffable,  c'eft-à-dire,  dont  les  traits  fodc 

encore  afle2  bêaux^  vifage  qui  p^ut  encore  fe  laKTer 

.^oir  &c  infpirer  die  Taoïour ,  viiâge  oui  n'eft  poiniC 

Tomi  11^  P  p  __^ 
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cPncore  à  méprifér  ni  à  mettre  au  rang  des  ii^geé 
vieux  ÔC  panés.  • 

Oui  vraimtntyU  vifagt  efi  encore  prt  mettable,^ 

{  Mol.  Étourdi,  ) 

Vifage  de  plâtre.  C'eft  une  manière  de  parler 
iàtyrique ,  qu'on  a  coutume  d^appliquer  à  Pari» 
aux  vieilles  ptrfonnes,  qui  malgré  leur  âge  fê  re-* 
quinquentençorc ,  dc  iê  plâtrent  le  viiâge  de  blanc 
bi  de  rouge  ,'ponr  paroûrc  jeunes ,  qui  k  (aident 
avec  excès.  On  s'en  péursufll  fervir  pour  marquer 
généralen^ent  un  vifage  laid  &  défiguré,  tant  d'honv- 
me  que  de  femme.  Et  que  veulent  téus  ets  vtfagés 
de  plâtre  f  {Théat,  ItoL  Arleq.  Mifanthr.) 

Un  vijage  de  pleine  luru.  Pour  dire  9  un  vi&ge 
plein  de  large. 

Vn^ vijage  de  coideur ' d'olive*  Pou|*  dire,  un 
vifage  jaune. 

Faire  bon,  ou  mauvais  vifage  â  quelqu'un.  C'eft- 
à-dire  ,  voir  une  perfonnc  de  bon  œil ,  ou  à  regret. 

Ceft  un  homme  à  deux  vifages^  C'eft  -  il  -  dire  , 
un  fourbe. 

Vifage.  Ce  mot  eft  quelquefois  injurieux,  quand 
on  le  dit  en  colère  ,  dc  il  lignifie  fot,  fat ,  imper*; 
tinent.  Voye^  un  peu  le  plaifant  vifage. 

On  appelle  fiacchus  ^  le  Diew  des  vifages  Sou^ 
tonn/s.  ' 

Vifage.  Ce  mot ,  dans  le.  burlcrqu^fè  prend  4 
eofitrefens ,  &  iignifîe  te  cul ,  lé  derrum 
Ce  vifage  gracieux  9 
Qui  peut  faire  pâlir  le  nôtre , 
Contre  moi  n'ayant  point  d'appas,  j 

,    Vous  m'en  ave^fait  voir  un  autre\ 

Duquel  je  ne  me  gardois  pas.  (VoiT,  Po/f,) 

Viscères.  Pour  les  inteftins ,  les  entrailles. 
{Haut.  Nob,  de  Prov.  A3e  z.  Se.  3.) 

Visée.  Pour  vue ,  deflctn  ,  bût ,  entreprît  f 
moyen  1  expédient^  inveuttoo.  Oà  ^  foi  là-dtàoui. 
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tace  d'homme  fait  vertu.  Pour  dire  oue  les 
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uneionruinféc.  (  Havtbr.  Souper  mai  apprêté.) 

Viser.  Fo//^  ^<>«  vifé  pour  un  borgne.  Se  dit 

quand  on  fe  inbque  de^  celui  qui  a  d^nné  toia 

du  but.  /../•• 

Visière.  Pour  vifage,  face ,  phyfionomie;,  yeux. 
Par  fe  ru  fais  quelle  lumière  i 

Oue  vous  ûvie\  dans  lavifiere. 

^  (ScARonjVirg.tr,) 

Rompre  en  vifiere.  Pour  contredire ,  contrecar- 
rer, tromper ,  infulter  ,  affronter ,  s'oppofer ,  em-i 
pêcher,  en  impofer-  l.       •- 

Et  de  rompre  en  vifiere  â  tout  le  genre  humain. 

(  MotJERSy  Mifanthropé.)      • 

Donner  dans  la  vifiire.Màniete  de  p^iktj  qu'on 
n'emplôii  guère  que  lorfqu'on  parle  d'amour,  & 
fienifie,  s\mparer  de  prime  abord  du  cœur  d*une 
perfonne donner  dans  la  vue,  rendre  amoureujt, 
charmer ,  enchaîner^  captiver.  Elle  lut  donna 
d'abord  dans  la  vifiere^  (  Les  Souffl.  Corn,  )       • 

Bleffer  la  vifiere.  Manière  de  parler,  pour  dire 
choquer  la  vue,  faire  chagrin  à  voir,  Wefc  le» 

Quand  vos  déportemens  lui  hlejfent  l0  vifiere.^ 
^  {  MoLiBRSj  Etourdi.  ) 

VisoN-risu.  Pour  vis-à-vis ,  droit ,  devant ,  face 

ji  Êice. 

Vous  voilà  tous  vifon-vifu, 

(  CHAMMÀii^tà ,  rue  de  S.  Denis.  ) 
'  Vit.  Mot  qui  vient  du  grec ,  félon  quelques-uns, 
ou  du  latin ,  &  qui  ne  fe  dit  jamais  par  un  hon- 
nête homme  fans  enveloppe.  C'eft  la  partie  qui 
fait  les  Empereurs  &  les  Rotsjc'eft  la  partje^e  • 
rhomme  qui  fiait  la  garce  &  le  cocu.  En  latin ,  on 
appelle  cette  partie  mentula ^verpa yVeretrum ;  e» 
italien  ,  caitp^^iï  efpagnôl ,  ^carajo. 

Vite.  Vue  comme  le  vent  y  comme  un  ecloirf 
mmtme  un  traif  d^arbaUtc. 


•^ 


Dépéchci-vous.  Lors  dit  la  yUilicj 
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//  iV/1  f/?  allé  plus  vite  que  le  pas.  C'eft-à-difé  j 
"*  :qu'il  s*eft  eofui. 

On  dit  qu'ttn  homme  va  bien  vUe  en  hefogne^ 
ou  qiiV/  va  vite.  Pour  (ignifier  qu^il  eft  prompt  j  ' 
^péditif.  Quelquefois  pour  figniôer  étourdi ,  im- 
prudent. Quelquefois  auiTî ,  qu'il  eft  diflipateur, 
qu'il  mange  (on  patrimoine. 
Vitupère.  Pour  ntiépris,  dédain,  outrage.  Et 
'  f ouf  tout  vitupère,  (  Corn.  Cercle  des  Femmes,  ) 
Hélas  <fjire^  je  fuis  pucelle 
Je  vous  requiers  en  charité 
Que  gardes  ma  virginité 
Sans  me  faire  aucun  vitupère,  (  Myjlere,  ) 
ViVENDO*  Ûnvivendo,  Pour  un  vivant ,  un  ro- 
ger-bon-tems ,  un  égrillard  ,  un  homme  gai  dc 
de  bonne  hun).eur,qui  aime  la  joie  &  à  iê.  di- 

^vcrtir.         ;  .      ,      ',''■•'.      '       ■   '   '■    z  '  ' 
Vivre.  Etre  fur  If  qui  vive.  Signifie  être  fur  (c$    j 

Eardes,  fè  p^ècautionner ,  être  vigilant,  être  fi^f--^ 
;i  grands  airs,  arrogant,  tenir  fd  gravité. X^bjrç 

Tt^IR  SON  QUART  A  MOI.}  '     .       j  '  ' 

Il  faut  que  tout' le  monde  yive  <t  larrohs  &  aw- 
trjis.  Se  dit  pour  excufer  les  pilleurs  &  les  cbica-. 
neurs.  , 

On  dit.d*un  homme  ^ui  mange  beaucoup >  quV/ 
ne  vit  pas  de  vent,    . 

On  ne  fait  qui  meurt  ni  qui  vit,  Poui*  dire ,  qu^if 
faut  mettre  (es  admires  ta  fa  confcieoce  en  état 
pour  litre  préparé  à  la  mo/t.  >     /   r 

llfuLt  vivre  avec  les  vivans  ,  laiffer  vivre  chacun 
à  fa  mode ,  vivre  à  Rome  comme  à  Rome,  Q*eft»: 
à-dire,  qu'il  faut  s'accommoder  à  l'humeur  de 
ceux  avec  qui  l'on  a  à  vivre. 

On  meurt  d'ordinaire  comme  on  aWcu. 

Vivre  au  jour  la  journée.  Signifie  dépenfêrch^ 
que  jour  ce  qu'on  gagne. 

On  dit  d'un  enfieint,  s'il  vit  y  il  aura  de  tâge. 


Cefl  un  m 
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inquiétude , 
il  vient,  fan! 
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C^fl  un  malheureux  qui  n  plufieurs  métiers ,  ^  ' 
^fi  il  n'en  fauroit  vivre.  y 

Il  fait  bon  vivre  &  ne  rien  favoir ,  on  apprend 

toujours.  ■   '        ,  ■  .     - 

IL  ne  faut  que  vivre  ^  avoir  du  métier ,  on  trouve 

de  remploi.  \>    ' 

.     On  dit  abfolument  :  Item  il  faut  vivre. 
Va  vivre  àii  Ik  peux ,  mourir  oh  tu  dois,  ^ 
Vivre  en  gar^n.  C'eft  vivre  fans  chagrin  ,  fans 
inquiétude  ,  vivre  content,  prendre  le  tems  comme 
il  vient,  fans  s'inquiéter  de  l'avenir,  f  i///?.G^/, 

&HiJi.)  r^  .  r 

Un.  Un  Dieuj  un  Roi^  une  Foi  ^une  Loi. 
Les  députés  de  Vaugirard  vont  en  corps  ,  &  ne 

font  qu'un,     :  .. 

Quifert  au  commun  ne  fert  à  pas  un.  rouT  Cire 

que  chaque  particulier  ne  prend  guère  d'intérêt  au 

bien  public.     ^       ,  „       o    j- 

Il  n'en  eft  pas  refté  ta  queue  d  un.  Se  dit  en  par- 
lant d'une  entière  défaite.  ^ 
Il  m'enj  donné  dune.  C'eft-à-dire,  il  m  a  fait 

quelque  tromperie,  c      •£     i^ 

Il  peU^bie(L  la  compter  pour  ://i<r.  bignihe  la 
ifecpqde  fois  je  ne  lui  pardonnerai  point. 
'^r^'mv.  Je  n'ai  pas  fait  voeu  défaire  unç/teHe 

^àôje^our  dire^  je.  (uis  en  liberté  de  là  faire ,  ou 

s'dé  ne  Ha  pas  faire.  .    .  .    ^  . 

Votk  du  loup.  {Fable.)  Ua  loup  avoit  fait  vœu 

,  de  s'abftenir  de  cHair  pendant  tout  un  carême.  Un 
jour  il  Rencontre  à  l'écart  un  mouton  gras  &  nou- 
vellement tondu.  Si  je  n^avois  pas  £iit,  dit -il ,  ce 
vœu  imprudent  ! . . .  naais  aprër  tout .  . .  le  iuis 
fcul  :  fi  ie-ne  mangô  pas  ce  mouton ,  un  autre  loi  p 
viendra,  qui  le  mangera  &  fe  nioquera  de  moj. 
D'ailleurs  ,  fi  je  Vais  chercher  un  faumon  au  ir.aiî 
chc,  il  me  coûtera  de  l'argent.  Eh  bien!  appel- 
ions fatmoa  cfette  petite  bête  à  laine.  Il  fe  let^e 
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luiiii  uy  penier,  ou  a  attendre  queiqu  occihon 
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deflus,  rétrangle,  êc  en  fah  un  bon  lepat. 

Les  fcélérats  tL  les  hypocrites  s'accommodent 
<Je  toutes  ibrtps  de  tournures  pour  nccui'er  leurs 
mauvaifes  s^foos.  {Marie dt  France.  ) 

Vogue.  Etre  en  [vogue.  (  Sabjiazin  ,  b/^A  ) 
Depuis  ce  tenu- Là  cej^u  ayant  eu  grand  vogue. 
Pour  être  ^  la  mode  ,  fort  en  ul^gc,  avoir  de  la 
renommée,  avoir  cours ,  être  en  pratique,  en  hon- 
neur,  en  faveur.  Sarrasin  parle  dû  jeu  des  échecs. 

VoGutR.  Vogue  ia  galère.  C'eft-àdire,  hafàrd, 
arrive  qui  pourra, 

r      Voici.  Le  voici ,  le  voilà.  Signifie ,  c'eft  un  i'r- 
féfolu ,  qui  change  à  tout  moment  d'avis. 

Voie.  Ceft  un  homme  qui  eft  toujours  par  voies 
&  par  ckeimn.  Signifie  qu'il  n'arrête  guère  en  fon 
Jo^is. 

VôiLE.  //  a  band/Us  voiles, C'eft-à-dire,  qu'il 
5'efl  enfui  de  peiir  d'être  arrêté. 

VoiR.  Il  a  vu  le  loup.  Pour  dire  ,"e'eft  un  homme 
aguerri ,  qui  a  vu  Iç -monde ,  qui  a  été  aux  occa- 
fions.  On  le  dit  auflî  de  celui  qui  eft  enrhumé  , 
par  une  vieille  erreur  populaire,  qui  fait  croire 
que  c'cft  la  vue  du  loup  qui  enrhume;; au  lieu  que 
c'eft  le  froidi qu'on  endure ,  en  l'attendani  à  l'affût. 

On  dit  k  celui  qui  raconte  des  chofes  extraor- 
dinaires &  éloignées,  qu'on  aime  mieux  le  croire 
^ue  et  y  aller  voir. 

\    Si  vous  ne  le  croye^^  <dle\y  voir.  Se  dit  aux 
incrédu4es. 

Je  vous  ferai  hien  voir  du  pays.  C'e/h--  à-  dire, 
je  vous  donnerai  bien  de  la  peine,  je  vous  ferai 
bien  courir,  je  vouj  tiendrai  long-tems  en  procès. 

Il  n'a  rien  vii^fue  par  le  trou  d'une  Bouteille. 
Se  dit  d'un  homme  fort  ignorant,  quand  il  n'a  point' 
mi  ie  monde.  ^ 

Nous  en  avons  Bien  vu  d'autres.  Signifie^  cela 
«e  nous  étonne  pas  ^  nous  nous  en  défendrons  bien. 
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Ç«(h(  ta  m.  Pour  figaifier  qu'il  ne  faut  pas  <iu^ 
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«  ne  wwr  pas  plus  loin  ^ue  fan  rui-  Se  dit  non- 
feulement  pour  jultrficr  qu'il  a  la  vue  courte ,  mai» 
auili  qu'il  n'a  aucune  prévoyance. 

Ko,r  um  pcrfonnc  de  bon  ml.  Pour  dire  qu'on 
la  conlidere ,  qu'on  l'aime.  /  jr„„„A 

On  dit  d  une  perfonne  qu'on  aime  p^ffionne- 
ment ,  qu'on  ne  la  voit  pas  à  demi,  qu  on  ne  la 
eroit  pas  oàon  laj/pit.    ■        _     ..    j,    .  ,u„c. 

VoUà  un  beau  v7neiy  voir.  S^  du  d'une  chofe 

'dont  on  fait  peu  de  cas. 

Lorfqu'on  hait  quelqu'un,  on  du  quon  vqu- 

'T'SrJ^'^rt:;.  Se  dit  à  celui  qu'on  défie. 

/'^„,  /.ra,  Z,r  que  fon  cheval  nrflqu  une  hete. 

C'eft-à-dire,  qu'il  fe  Tompc.        ^ 

^1/  vo«>  trouble,  il  a  été  m  trépaffiment  d'un 

a^f.  Se  dit  en.  raillerie  de  celui  qui  np  voit  pas 

bien  une  chofe.  ,        «.     -c^  „,.. 

Oa^f«  reurvo,erU  mieux  que  deux.  Signifie  que 

le  logement  de  plulieurs  perfoanes  vaut  mieux  que 

,'."Jrl,  &  à  qui  ,1  ^^^/re.  Pourd.re',  ,e  lu. 
feralbien  connoître,  je  lui  apprendrai  bien,  &c 
m  voir  goutte.  Pour  ne  nen  comprendre  en 
unfchX^V  entendre  rien  ,  être  Ignorant  dans 
une  affaire'.  (J..  grâces  àl'arnour  ,,lsne  vount 

goutte.  (SarRAZIh,  "'"'■)..      f.„  ne  defire 
^  Que  œulnevoit,  cuers  ne  defire.  On  t,e  délire 

guère  ce  qu'on  ne  voit  pas. 

Fo/M/r«  a  dit  dans  la  tragédie  de  iaire  .  Un  ne 
„,nt  AeKrtr  ce  çu'onne  connoit  pas. 
^' VoTre    Mo't  dont  fe  ^rvent,  fréquemment  les 
Normands ,  pour  certes ,  en  vente^airutement 

Voisin.  Oui- a  bon  voifin,  a  h^ matin.  C c  l- 

à  rf^ire    qù'iTeft  en  repos,  qu'il  n'eft  pas  inquiète. 

Zn^ocat,mtJaisyo,finÇS^f^^^^'ot^-^ 
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en  danger  d'être  chicané  y  quand  on  a  pour  voi/ia 
un  homme  de  pratique. 

Grand  chemin  j  grande  rivière  j  grands  Sèi^ 
Jneurs  font  rrhmauvais  voifins.  Car  ils  empor* 
tent  toujours  quelque  chofe  de  l'héritage  voifio. 

Voisiner.  //  n'eft  voifin  qui  ne  voifine. 

Voiture.  Adieu  la  voiture.  Se  dit  quand  on  fo 
moque  d'une  chofe  qui  tombe  ,  qui  fe  renverfe. 

Voix.  La  voix  du  peuple  eft  la  voix  de  Dieu^ 
Pour  dire  que  le  général  ne  fê  trompe  guère. 

On  dit  qu'o«  n'a  eu  ni  vent  ni  voix  d'une  per* 
fonne.  Pour  fîgnificr  qu'on  n'en  a  point  de  uour 
velles  en  aucune  manière. 

Avoir  voix  en  chapitre.  Pour  avoir  du  crédit, 
du  pouvoir.  Ou  je  n'aurai  point  de  voix  en  chapi^ 
tre,  (  DoM.  QuiCH.  t,  %,  ) 

Volée,  Pour  troupe ,  bande.  Enfin  fuivoit  une 
volée  d  amours  de  tourtes  iei  façons.  (SAkRAZiNj 
Pomp.  fun,  de  Voiture.  ) 

Volée,  Signifie  auffi  rang  j  qualité,  condition  , 
état ,  noblerte  ,  poile  ,  charge. 

A  la  vol/e.  Pour  inconfidérément ,  imprudem- 
ment ,  hardiment ,  (ans  réflexion ,  à  la  légère  ,  à 
Ja  boule  vue. 

/e  ne  dois  pas  ici  rien  faire  à  la  volée. 

(  ScAROBf ,  Jod,  Mafire  ^  valet..  ) 

Il  a  pris  cela  entre  bond  &  vo//^.  C'eft-à-dire  , 
en  une  occation  favorable. 

Il  l'a  obtenu  tant  de  bond  que  de  volée.  Signi- 
fie en  plufieurs  manières  ,  moitié  de  gré  ,  &  moi»- 
tié  de  force. 

A  volée  de  boQ/ift.  Se  dit  quand  une  affaire  (ê 
juge  tout  d'une  voix  &  fans  délibérer,  parce  que 
les  juges  ne  font  qu'opiner  du  bonnet,  en  difant 
qu'ils  font  de  l'avis  du  Rapporteur. 

Voler.  Il  ne  faut  pas  voler  avant  que  f  avoir 
des  fiiles.  Pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  prendfç  .ua 
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Celt-a  aire)  ii  cii  leiiemcm  nuis  uc  mi  •  tnuuiv^ 

iju'ii  o*a  pas  plus  de  couleur  qu'un  mort* 


mnd  vol ,  fi  on  n'a  du  bien  fuffifemment  pour  le 

loutenir.  '    .  ^  .       , 

On  dit  d'un  homnic  à  qui  on  a  de  la  peine  a 
parler ,  qu'il  le  faut  tirer  en  volant ,  lui  parler 
pjompiement  &  à  la  paflfade. 

Voler.  Il  voleroit  jufques  à  V autel.  Se  du  pour 
marquer  un  grand  voleur.  j       u  r . 

Volet.  On  dit  des  perfonnes ,  ou  des  cholef 
qu'on  a  choifies  avec  foin,  qu'elles  font  triées  ^  ou 
eu'on  les  a  triées  fur  le  volet. 

Voleur.  Voleur  de  meule  de,  moulin.^e  dit  , 
en  accufant  ironiquement  un  homme  d'être  voleur. 

les  grands  voleurs  pendent  les  petits. 

Volonté.  Les  volontés  font  libres.  Se  dit, 
quand  quelqu'un  refiife  de  faire  une  çhofc  à  quoi 

on  veut  l'obiîger.  ,  >  v         • 

La  bonne  véjonté  eft  réputée  pour  le  fait. 

Dieu  en  a  fait  fa  volonté.  Se  dit ,  en  parlant 
d'une  pcrfonnc  qui  eft  morte. 

Vomissement.  Retourner  à  fon  yomijfement. 
C'eft  à-dire,  retomber  dans  fon  péché.  -^ 

Vouer.  Ne  favoir  à  quel  Saint  fe  vouer.  Ma- 
nière de  parler ,  qui  fignifte  être  en  grande  peine  , 
ne  favoir  quel  parti  prendre ,  être  interdit ,  lur- 
pris ,  contraint  ou  embarralïc  ,  nè-(avair  de  quel 
côté ,  ou  en  quel  lieu  fe  tourner ,  m  quelle  refolu- 
tlon  prendre.  (  Voyei  Perdre  son  Latin.  ) 
Ne  fâchant  plus  tantôt  à  quel  Saint  me  vouer. 

(  Desprbaux  y  c^at.  t.  ) 
Vouloir.  Chacun  veut  avoir  le  bon  bout  de  fon 
côté.  Signifie  que  chacun  veut  avoir  l'avantage,  le 

^^^Ce'que  femme  veut.  Dieu  le  veut.  Pour  dire  , 
que  la  femme  eft  opiniâtre ,  &  impérieufe  dans 

fes  volontés.    (         ■  .       i  -   • 

On  dit  ironiqpcment  à  ceux  qui  parlent  par ,  je 

li.  veux  :  8c  le  Roi  dit ,  Nous  vouloris. 


▼  ii.AjN.  A  ous  Vilains  casjont  reniaoïes, 
.   Qignei  vilain ,  il  yous  poindra  ;  poigaci  vilain. 
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^ 
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Ceinte  femme  eftàqui  on  veut.  Ceft  ^  à  -  dire  f 

qu'tile  cit  prolbtuée. . 

Veuille  Dteu ,  veuille  fa  mère.  Se  dit,  en  voyant 
un  opiniâtre  |  qui  ne  défère  à  aucun  avif ,  ni  confèiL 
VouLTiz ,  y.  /•  Courbes ,  en  demi  -  cercle  9 
ceintrés. 

Mouvoir  adonc  une  pucelle 
Qui  ejloit  affe^  gente  &  belle  ; 
Càeveulx  eut  blons  comme  un  bafjîn  9 
La  chair  plus  tendre  qu'un  poujjîn y 
Frofit  relui  fane  j  four  cils  voulti^. 

(  Roman  de  la  Rofe.  ) 
VouTE.  La  vôàte  apurée.  Synonyme  poétique , . 
pour  l'olympe ,  le  ciel ,  le  firmament. 
Que  dans  la  voûte  a\ur/c 
Les  Dieux  s'étoient  allé  cacher, 

(  ScARON ,  Gigant.  ch,  4.  ) 
Voyage.  Avec  le  latin ,  le  rouffin  &  le  florin  y 
on  peut  voyager  par  tout  le  monde.  C'ait- à- dire  , 
celui  qui  (ait  le  latin ,  qui  a  un  bon  cheval  Se  de 
l'argent,  peur  voyager  commodément.  ,Prov,  Efp.) 
Usage.  //  a  mi^  tout  en  ufage ,  il  a  employé  le 
vert  O  le  fec. 

Il  faut  mettre  tout  en  ufagé  y  le  fer  ^  le  feu* 
Pour  dire,  qu'il  ne  faut  rien  épargner,  fe  fervir  de 
tous  les  moyens  pour  apporter  remède  à  un  grand 
défordre ,  pour  venir  à  bout  d'une  grande  entre- 
pnfê. 

UsANCE.  Pour  coutume,  l'ordinaire  ^  la  manière 
cTagir  ,  Tufage.  Ce  n'eft  que  Vufanu  dés  tyrans. 
*^Rabvlais^  Lt.) 

User.  lien  uje  comme  dés  choux  de  fon  jarr 
din.  C*efl-à-dire ,  comme  fi  elle  lui  appartenoit. 

Chacun  en  ujè  comme  il  lui  plaît.  Signifie ,  que 
chacun  fait  à  fa  fantaifie. 

Vue.  Donner  dans  la  vue.  Pour  charmer ,  fur- 
pfendre  ^  engager ,  donner  de  l'amour  »  infpirer 
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point  mcpriier  ion  ennemi ,  tani  qu  ii  eu  eu  ^u- 
foir  de  nuire. 
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ées  fentîmens  tendres ,  attrayer ,  attirer.  Je  ne 
tdouiepas  que  ta  ne  Itii  donnes  ajfti  dans  la  vue. 

(  j4MLAKCOURTyLuC.  ) 

VuiDt.  Cet  homme  a  des  chanéres  vuides  dans 
fa  tête.  Pour  dire  ,  qu'il  manque  de  cervelle  ,  qu  il 

e(t  fou.  .    , 

Lorfquc  quelqu^un  eft  tou|6ur5  de  bon  appétit, 

on  dit  quV//2  toujours  dix  aunes  de  boyaux  vuides 

pour  fétoyer  fes  bon  amis.  ^ 

VuiDER.  Mot  qu'on  dit  lorfqu'on  met  quciqu  un 

dehors,  pour  décharger  le  plancher  ,  fortir ,  s  en 

aller  V  trouffer  bagage.         . 

Vuidons ,  yuidonsfur  l  heure. 

{  Molière  y  Etourdi.  ) 
Voilà  un  homme  bien  vuidé ,  une  chofe ,  bien 
vuidée.  C'eft-à-dfre  ^ïoilà  un  homme  laid  ÔC  mal- 
propre, une  chofe  mal- propre  ,  mal- faite  ,  mal- 

VuLCANiSER.  Pour  faire  cocu ,  enrôler  dans  la 
confrairie  de  Vulcain.  Le^yripponnesquimlcani' 
fent  leurs  époux ,  rie  cejfent  de  les  baijer.  (  Mari  à 
la  mode.)  s 

Ye  u  X.  Yeux  fripponnement  tournés.  Manière 
de  parler,  qu'on  applique  lorfqu'on  P?!le  d ""? 
fille ,  où  d'une  femme ,  qui  a  les  yeux  vifs  K  bril^ 
lans ,  capables  d'infpirer  de  la  paflîon ,  les  regards 
perçans  &  engageants ,  qui  a  dans  les  yeux  quelque 
chofe  de  fi  touchant^  de  fi  doux  &  de  (i  frippon , 
qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  lui  donnée  fon  cœur. 

Voyez  comme  fes  yeux  fripponnement  tournés. 
■  (HAUTER.Crifp.MuJic.) 

Veux  tournés  à  la  friandife.  Manière  de  parler, 
pour  yeux  lafcifs  &  amoureux ,  yeuXqui  tournent 
dans  la  tête  avec  feu ,  yeux  qui  jettent  de  ^loute 
part  des  regaras  paffionnés ,  &  qm  font  lans  celle 
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vu  revenu  oc  iti  empoiremenf. 

Après  bon  vin  ^  bon  cheval*  C*efl*à-dire|  qu*o« 
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en  CQinpa^e'pbar  infpirer  de  Pamour,  yeux  coï 
quets  ,  éveiltô»^^  ercarbillards  ^  gui  font  toujours 
en  mouvement ,  yeux  qui  dem:>ndent  Taumône  ÔC 
loulent  de  tous  cétés  avec  vivacité ,  yeux  qui  mar- 
quent parieiiraâtivitéde  l'amour  &  de  la  tendrelTe. 
Ai' je  les  yeux  ^  à  ton  avis , 
Bien  tournés, à  la  friandife  ? 

(Tà/af,  Irai: les  Souhaits,) 

Je  vois  des  yeux  qui  ont  bien  la  mine  d*étre/brt 
mauvais  garçon,  (  Mon  ère.)  Cette  façon  de 
parler  eft  goguenarde  àc  bu rJefqiie.  tlle  veut  dire, 
je  vois  des  belles  qui  ont  des  yeux  pro^îres  à  faire 
des  conquêtes* 

Avoir  la  mort  devant  l^  yeux.  Cette  façoade 
parler  eft  figurée,  &  fignifie penfer  à  la  mort. 

Donner  dans  les  yeux.  Eblouir  les  yeux.  On  le 
dit  d'une  chofe  qui  plaît ,  dont  l'éclat  furprcnd. 

Jeter  de  la  poudre  aux  'feux,  C'eft  éblouir ,  fur- 
prendre  par  queJqu 'éclat  extérieur ,  par  quelque 
apparence  peu  folide. 

.  Crever  des  yeux.  On  le  dit,  dans  le  flyle  familier, 
d'une  chofe  qu*il  eil  en  quelque  façon  impofTible 
de  ne  pas  voir. 

Avoir  un  bandeau  fukles  yeux.  C'eft  être  préoc- 
cupé' de  quelque  paffion  qui  empêche  de  juger  fai- 
nement  des  chofès.  ^    ■ 

Avoir  des  affaires  par  -  deffus  les  yeux.  C'eft  en 
avoir  tant,  qu*à  peine  on  y  peut  fuffire. 

Les  Miniftres  font  les  yeux  des  Princes.  C'cft- 
à-dire ,  que  les  Princes  fe  fervent  de  leUrs  Minif- 
tres pour  être- informés  par  eux  des  chofes  qu'ils 
ne  peuvent  connoître  par  eux-mêmes. 

Voir  les  chofis  par  les  yeux  de  Vefprii ,  ou  des 
yeux  de  Vefprit.  C'eft  les  examiner  par  la  raifo  î. 

Ouvrir  les  yeux.  Cette  façon  de  parler  eft  fou^ 
vent  prife  figurémeni.  Cette  inftruSion  lui  a  ouvert 
Us  yeux.  (P4sc.  /.  3.  J 
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/9voir  le  vtn  pauiara,  rour  cxininci   i^u  m* 
homme  eft  amouicux  lorfqu'il  a  bu.  Il  y  en  a  quei" 


J 


ji  es  «o* 

nmtttrt  une  chofi  devant  M  J^^  (Vàug, 
Q  Caret ,  L  3  yC.  1 0.  )  C#ft  fejfTreflbMvemr 
d'une  cfiofe  ,  la  remettre  en  «émoire. 

Ce/a  /^a/e  ûoï  y.t/:d.  C'eft-*-4ire^,  çeU  eft  très- 
vifible  ,  tou;  le  monde  voit ,  coonoit  ce». 

rlz/e.  les  yeux  doux.  C'eft^dîre,  montrez  pai 

rair  de  votre  vifage  que  les  gens  vou$  plaifent.      . 

Combien  n'a-t-on  point  vu  de  belles  amdouxyewc. 

Avant  le  mariage  Anges  fi  gracieux^i  D^PR.  > 

Ce  n' eft  pas  pour  vos  beaux  yeux.  Celt-â-dire, 

ce  n^eft  pas  pour  voUs ,  ce  n'eft  pas  à  votre  conû- 

dération.  ^-^        r         Aé„ 

Il  n'y  avoH  que  quatre  yeux.  Cette  façon  de 

pailer  fe  dit  en  parlant  familièrement,  «  lignihe 
qu'il  n'y  avoit  que  deux,  peifoqn^.  j 

^  Se  manger  le  blanc  des  yeux.  C'eftfe  quereller, 
&  fe  dire  des  injures  d'une  m?fuefe  baircj^ 

Il  a  plus  grande  yeux  que  grand  ventre.  Proverbe 

,  aui  veut  dire  que  celui  à^  qui  on  l'applique  a  plus 

r&^e  ,  ou  d'autrel  chofes  à  manger,  qu^U 

n'en  fauroit  manger*  ;  . 

^voir  Us  yeux  ppch/s  au.  béant  mtr  ;  ou ,  avoir 
tes  y  tut  à  la  compon.  Proverbes  populaires  «C 
tas ,  pour  dire  ayoirMes  yeux  meurms  &  hvides 

S'yeux  valent  mieux  f o^tuyPour  dbp  que 
les  affâîres  font  mieux  examinée?  par  pluûeuis  per-. 
fonoes  que  par  une  feule.  >^ 

.    *       .     ^.  ■ 

Z  ÉRO.  Se  dit  par  mépris  d'une  pçi^nne  qui  n't 
aucuri  mérite/K  dii  autantque  fot  vlgnorant ,  fel. 

Cependant  on  dit  à  pré  fini  qu'U  n'Aoït  gu  an  léro. 

^  ^ZeIte.  Gè  mot  eft  une  interjeàiôit ,  dont  on  fe 
fctt  pour  marquer  une  aaion  bouflfonne  K  plai-! 


1 ^ . 

Vinaigre.  Ce  n/JI  que  fiel  &  que  vinaigre  i  qut 
fel  &  qut  vinaigre:  Se  dit  d'ua  homme  prompt  ëC 
colère  y  ou  peu  foclable. 


mormn 
façon. 


**.» 


«o5  Z    OU 

i&ote.  S^éirt  aufli  â  exprimer  un  coup  d'épiée.^ 
Tiens ,  c'efl  pouP  iaiy  lefie , 
J*ai  paré  te  coupr  (  Scar,  Jod.  DuelL  ) 
'  Ce  mot  eft  aul&  uoe  espèce  dloterjeâion ,  pour 
le  moquer  des  menaces  de  quetqu'^un,  comme,  par 
«xennple  9  je  te  rofferai*  Réponfe  y  jejie ,  pour  j& 
m'en  moque ,  je  ne  crains  rien.  Signifie  auiH  de 
même  qu*à  d'autres.  Loriqu*une  personne  dit  quel- 
que choCe  qui  paroît  fabuleux,  une  invention ,  oi» 
mentcrie  j  ou  gafconnade ,  ce  mot  :^fiè  a  autant  de 
force  que  ii  i^on  difbit  je  ne  vous  crois  pas»  Lor{^ 
qu''oo  préiente  quelque  chofe  h  quelqu'un  &  qu'on 
la  retire  au(!i-tôt ,  c'eft-  à-  dire  ,  qu'on  lui  fait  la 
figue ,  ce  mot  ^eftc  dit  autant  que ,  vous  en  vou- 
driez, mais  vous  n^en  tâterez  pas  ,  ce  n'eft  pas 
pour  vous, 

Zefte de  Limbufir^,  Un^f/Fe, dans  fà  fignifrcaiion 
naturefle  ,  veut  dire  un  petit  morceau  d'écorce 
d'orange ,  ou'de  citron ,  ^'on  jette  dans  un  verr6 
plein  (fe  vin ,  pour  lut  donner  bon  goût  fic  bonne 
crdeùr  ;  6ç  par  ironie ,  ^fte  de  Limoufin ,  c'eft  une 
croûte  ou  mie  de  pain  dans  du  vin  ,  comme  on  dit 
des  trempettes. 

ZiNzoLiN£%  Pour  bleuir,  rendre  de  couleul^ 
bleue.       • 
r   i    D^une  lunuere  {in:^olim 

'  Il  \in^lina  la  marine,  (Scar.  Plrg,  trav.  ) 

ZiSTE.  Entre  te  ^ifie  &>  le  lêfte.  Pour  entre  deux, 
ni  trop  ni  trop  peu  ,  paHablement,  le  milieu  ,  là 
là,  tant  bien  que  mat. 

Zone.  Pq^er  ta  lone  torride,  G'eft-à-dire ,  tra- 
verfer  un  endroit  ou  le  ibleil  eÔ  fort  brûlant,  dc  o4 
il  n'y  a  aucune  ombré.  „ 


FIN  du  fécond  &  dernier  Polwéi 
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monument  de  fa  m/moire  çuantt té  ae  vioions  aej^a 
façon,  (Hift.  de  Franc JON.) 
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qui  eft  outrageant. 
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4|roir  ftc  infpirer  dt  Tamour  i  viiage  oui  n'eft  poinfC 


Vis$E.  Four  vue ,  dcllcin  ,  duc  ,  eiuicv/inc  f 
moyen ,  expéàieati  invcnûon.  Oà ,  foi  lâ-dtâoui 
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Vite.  Vfte  comrm  le  vent  y  comme  tm  ct^uarf 
tçfmmcun  trait  d*arbaUtc*  p      • 
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Vivre  au  jour  la  journée,  Signifie  dépeoiêr  ch^ 
^ue  jour  ce  qu'on  gagae. 

On  dit  d'ua  enfisat,  s'il  vit  y  il  aura  de  tâge. 


chc",  il  m 
ions  faunn 
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chc,  il  me  coûtera  de  largeni.  c"  uicu.  «t^^- 
lon^  faLinoa  cette  DCtite  bête  à  lame.  Il  le  jet;e 
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